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Il sa paut qua cartainas pagas blanchas ajoutéas

lors d'una rastauration apparaissant dan.% la taxta,

mais, lorsqua cala était posslbla, cas pagas n'ont

pas été filméas.

L'Institut a microfilmé la maillaur axamplaira
qu'il lui a été posslbla da an procurar. Las détails

da cat axamplaira qui sont paut-étra uniquas du
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Th* eopy fiImMi h«r» ha* lM«n r«produe«d thank*
to th* 9Mi«nMity of :

UniMrsity of Britiih Columbia Libriry

L'axamplair* filmé fut reproduit grée* à la

générosité da:

Univariity of Britiih Columbia Library

Tha imagoa appaaring hara ara tha baat quality

r)0!2tibla eonaidaring tha condition and lagibiMty

<j>f tha original oopy and in kaaping with tha
ifilming eontract spacificationa.

Original copias in printad papar covars ara filmad
l>aginning with tha front covar and anding on
tlta iaat paga with a printad or iiiustratad impras-
sion, or tha bacli covar whan appropriata. AH
othar original copias ara filmad iMginning on tha
first paga with a printad or Iiiustratad impras-
sion, and anding on tha last paga with a printad

orHhistratad impraaaion.

Tha last racordad frama on aach microfiche
shail contain tha symboi —^ (maaning "CON-
TINUED"), or tha symboi V (maaning "END"),
whichavar applias.

Maps, platas, charts, atc. may ba filmad at
diffarant raduction ratios. Thosa too iarga to ba
antiraly includad in ona axposura ara filmad
baginning in tha uppar laft hand cornar, laft to
right and top to bottom, as many framas as
raquirad. Tha following diagrams illustrata tha
mathod:

Las imagas suh^antas ont été raproduitas avac la

plus grand soin, compta tanu da la condition at

da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac las conditions du contrat da
filmaga.

Las axamplairas originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière paga qui comporta une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par la second
plat, selon le cas. Tous iee autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la derniffre page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —»> signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Les certes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

de l'angle supérieur gauche, de gau^«:he è droite,

et de haut en bas, en prenent le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrant la méthode.
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M A-D AvM*f (D l^A VI>E D E T Y 3C A 1 N£

I w4

RpuMon^
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^•M^^

s'efcouleponrles hommtsfans froffti ,

[oitcjHtls fetmfhycntÀ rieafiitxiûfih

que léttnàéltùrtsfdyentviûitièji^ v^i^Mi

aue kurdeuoir i'tftendé en chôjis 4ei)

ffu d'effuit:d'autant que nous voyons que nol^ïligençtsM- _

toitque nous voulionsparoiftre defaire beaucoupjfontfiinfi^ji

.>-

fauuageons^O* malf

faultquetoutceqUethommèfaitfi^^

Xcequieftleflusparfàit en rhomàeientitpefiçn n^Hoi*^

,

^rdquauxjêuls honneurs de cemU^ 4H^pl4ifif^^af(K\

mhefesjheurferqitfr^^^^^ \

les mieux fiurnisctux qulie^oi^sJt^^^m^Mm

tnofo/ef'Ce(diraron)queie_dk^^^^^^ ittsatf ';l|

>..,«' .^ÊÈl
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quelle comme die Pindare , a toufiours quelque ai>^ui contra'

rie auficcex de ceux qmfertt nais auec les richejjès:^kfquek

ji n*ont tienplus qui les rende reffeélatlesque ceflef^teriepi

feuJedefonuneiiefiisdadhisque(:^fheur,ërlereffe^^ èr
'

Ugrandeur perdent tout ainft leur efiahlijfement:comme leur

fondement perd fà confiance. Or[cachantque^&vous,& les

voftrcs.aue^pop'leptit dehdifice devoBre^ieJûrvnepier-

replusJèure^que celle qui dépend de l'inconftancedu temps,

^

. fantafie des ^o;?i»^^iy «|||^^ lebafHment efipour

en efire ' ^i<
' ^f' ^^'JjÊÊJ^ffl^^M'^^^S^^^^ ^^^ éternellejcn*

tant que c*eflla'vmuqmj^aa^
lemodeUe dei'œuureji gettment depuis comparé̂ quilny man

quertenpo'urle dire parfait, ciT* accomply de toutesfispièces^

Erfiletémpt& lejûiiet me lepermettoyetit dedutreje tafcke-

royjnon dj donnerquelque attainteparfaite , mais au moins

dfyfairerteUementmon deuoir , e!9* qt*t iefiroisjitisfait en ce

defirqueiaydegratifieraux vôtres,Cr vous affcT^ajfeurée de

celle mienne deuotionàvousfaireferuice^conceu'éenmon ef
pritdé le temps que i'ayceft honneurquede -ognoifireMon-
fieurvofhe fils le Comte de Roujîillon » lestraict^e la vertu

ndif^ante duquel nie donnentvn grand ejpoir de le vàir V»

tour lefilzjligne du Seigrieurde Tournon, c^ de celle CJaude

de Turaine» qui en vn corps féminin porte vne vertu fi re-

marquable , quepeudhommes lafurpajfint en magnanimité^

f^mlen\defiràefemirDieUy lEglifeJeKoy\0*la Patrie.

Et^toutainfiquèUnfertù quinegtftqueenparolleSj (^ nefl

fa^'tf^ë en.l4ktamdefanseffai(^ efi omhragécyfans auohr

kMHescoukimii^'^^
fnè'hiUù^^ cas

de ffimieur W«l? tes deffehtsJe5fr(fos,& lespromenés. Ceïi

auj^ienquvy on voit la différence des bien fatfantT^à ceux qui
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nepayen\ceut»à qui Hz^font ohlîge^^yque defimple farolte, car

lesvns emplyent le temps en deuiSj ô* donnent moyen à l'en^

nemy de fpreualoirde leurpanjfejà où les autres arment la

volonté^ec le deuoir,t^forlifient cefluy'cyauecl'efait» au-

tant tjauementycomme hrufquementilT^hntreprennent^Ç^fa-

gmunt lemettenten exécution.

Si la choje ntfarioit deJoy-mejmey &fil*ejfeSlne cor-

rejpondoit à ce que te dis, ie ne Jiroyfi injolent que de le met-

tre enauant: mais la veueen dejcouurant la véritéJepenferoy

efheaufii ingrat en le di^imulant^queflateuren le dijàntjjila

choji eftoit^autre que véritable,^iJefeuuiendra tamats des

deux derniers troubles aduenus en France,fans larmoyerjd'ouyr

ramenteuoirvnperuertijjement delagentillejjey^ courtoijie

detoutelepeufletadis fùbietàla vettu, dp*fidélitédeueàfes

Princes ? mais nulne le réduira en mémoireJknsJèJouuenirÇfd

a rien de bonenjôy) que vne Damejeule,fansgrandappuy

desjiemUhfent:^^ déjà maiJon)aye tenu tefie,voire chaj^eten'

nemy du Roy.f^ de lEgiife de la villcy (^finages deTourno^

ii^çoitqueilfemblaflyauoir quelque intelligence:mais à lafe*

condefo'ts, CP* cefie anne'Cy qui ne louera ceffeilluflre Dame
d*auotrfihien pourueu à ces affaires, arméfa villefortifiéfa

maifontaguerrylesfiens,eflonnél*aduerfaireyque ceruféchef

ey conduéleurdes rebelles, aye auj^i bienperdu fon temps dc'

uant Tournonydeffendujous la conduite d*vneDame, que lors

que ila^iegea Poitiers , oùefloitenclojè vne compaignie des

mieuxaguerris,^gentil"^ comfaignons de la France^ e^ des

troupes Italiennes,^ cejouzja chargedvngrand Prince}Le

Milan ftengendre point des Ai^es» ny le L\eure des Lyons^

oft Léopards , e^ d'vn bon arbre iln'eft guère iamais que le

jruit nenfoitrecommandable: onjcait quelle efi la maijon de

Turaine ^ quelz^ lesSyonsquien fontjort'u , les Roys en

ênt veu la valeur, la France en a tiri kferuice.f^ nous ena-
""'"' > iy

•^ A .,..,



E PI STRE.
uons les mémoiresfour le luflre de la pofleritéJete^HX^Md^

damejcy dreJServne harangue des louanges desviUres^ny des

vertffsqttifontenvoftSy meJkfffantdevous eclertr UcauÇe

de ceque tefcris, qui eftma deuotion à vousfairefert^Ke^^ i-

celle efguillonnêe farhpinion de voftre vertu Cp'excdlencej

RouJJillon, O* delà nourriture duquelJ'ejfèrevousfere:^on^

tente^O* l^ France encor leuren demeurera redeuahle! Pour

donc nefiuffrirquele temps s'eJcoulaftvainementenmqyj(;sr

queie nefujje oififtantà recognoiftre ceux quime rendentleur

oblige^qu*à moflrerquemes allions volent d'autre aijle que le

tempspajfé^& que mes efirits ont nefcay quoy deplusjirieux,

i'ay hajfy ce liuredeplujteursfortes demateriaux^afin ien don

nerplus deplaifir^ ,c!s^ contentement à ceux qui meferontcefi
honneur de le lyre » pluspour mefauorifer en mon trauail^qur

pourcalomniermon trop de hardicjfe: ^pourme targuer con

treceuX'Çy^ t ay efcritlafauuegardefurlc chapiteau du loffs,

portant le nom cJr de Turaine, (^ de Tournon, ejperantque

nulferafhardy dy logerautrementque bien apoints voyant

quifontceux qui prennent 'a deffence (^ protection de cefte

ceuure.L equel^Madame^paint lesmœursfaçonsJoix^couflu^

mes j o* relligion deprefque toutes les nations quifontfur la

terre:^ ou lespins cler voyamy troHuerontou exercer lagen

tileJJèc!!rfubtilitédeleurveuè\poury chérirma ddigenccyqui

ayfeilletévn nombre infiny de Huresj afin de contenter ceux^

quife contentoyentdupeu quefur cefuiet auoit tracé le bon

hommefous lenom duquelpar cy deuat ce liurefefaifoitreco-

gno.'fre, D'vn cnsfuis-iefeur^que voHSjprendre:(^plaifir tant

pourlo'diuerjttêdes hifioiresj exténuesMuepourvoirque tout
le hut ou i€pretensoutrertendà lagloire,de Dieujie-nom du-
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queleft ineffable,^ lequel des aucuns deifeuflcs cy corner *,

I
eftcogneUides autresfiignoréqu'ils nejcauent que c*efl que di

I
uinitejïnm tantque la naturecommune leur en donc cognaif-

I

fance,Neantmoins((^ qui eft cas digne d'admiration)ny ail .

I
frefquàfeuflejous le cieCqui cofejfe Dieu en quelqueforte que iiToJm

I cejoitjequelne lenomme dequatre lettres' c^jT qu'ilfoitainfi, q^titr* Ut-

come auffi les ancies l'ot remarquéJesLatins tavellent Deus^
^^"'

nous Dieujes Çrecs^Ujes Egyptiens ^aUyOU ^ih^Jes Pcrfes

I Zirijes anciens Tofians Efarjes MageSy<^ Caldéens Orfi,

les Arabes allajes jéffyriens AdadJesTurcs Agdi:^ lespiu ^rttUe^îhû

pies nouueUement deJcouuertSjquoy que cefoitle diable qudZmt,

recoignoijjentpour Dieujuy donnent le nom de Cemy.-fous la

comprehenfion de quatt e lettres. La loy eftant comme chofe na-

turelle en thomme,qui eftvn Animal Politiquejieft aujjt re-

gettée depasvnj^ n'y eut^^n'a, ^ n'aura iamatspeuplefi
«

farouchefifus le Qel, qui nefuyue quelqueformedepoliceM'
coitquelaloyneltiyjûitejcriteailleurquenftfantafiej ainfi

Îmepourre:^ tireraitec lafubtilegentilejje de voftre eft>rit de ce

iure, Laguerrey eftpainte comme vne des inclinationsplus

naturelles dethomme, mais auec telle confiderationycptc tantfmfL^Jjg^

plus vnpeuple eftbarbare (^farouche, de tantaujjile defirde l* Barjme

combattre, & d'ej^andre leping humain^ luy eftfamilier(^ ' '^ "*

plaifantda reUigion de chacunj eft efflgiée, mais ou vous ver -

re:ç quellegrâce Dieu nousafaite,que ouprefque tout le mode

eftfouilléde l'infiâlion ou de ttdolatrie,ou de l'berefîe de Ma-
hometh,ou desfchifines des hérétiques,il luy aitpieu nous pre^

fcruerenfvniodefenEglift, O*nouschoifirpourfinpeupley

parmy lequelfinfaintnomfoitglorifié, c!i7*Jàparollefidelle'

mentannortcée,(^eftàvoHSMadame que ie l offre,vo*istayat

de long temps refirué,comme digne depoftspourme reuencher

des courtotfies receues en voftre maifimceft vous qui enfire:^

profft,ayant tefiomaçhfitin,^ capable de lafoltditéde cefte
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*
:n(le , tT l'elj^ritkon^pouriuger,CT dcFafmnf,^ de ccluy

ûutleprefentetmefifjiftntqueU nohiejfe deFrancep contente

demestrauaux^come aufiiùfipourelle cjue te lefai^,ellepour

qui tetrauaille,^ à laquelle te confie rejousUfaueu^demon

DieUj (^pourleferuice defafainéle Eglife^ CT demon Roy
naturel, toutmon labeur,& diligence,Crpourtefmoignage

dequojji'en obligemafoyparce hure,à vous Madame,quife-
reiyÇelle quiportcre'^leguidon,ÇxJire^celleqm donnereijn*

dtcede cefiemienne aeuotion tant recommandablcyf^ laquel"

le iuf^uicy s'efiantapezjnamfeflie,na euautrefinyoupraen-

te que lefuicontentement qu elle a, qu onprenneplafjiràjes

'vedles,0* peniÉlestrauaux,defquels cefîuicy efiant leprinci"

pal,ie vousprie del'accepterd*auj!i bon caur,que vous pouues^

penfereflre entière faffeélioydeceluy,quiprie letoutpuijptnt.

Madame,vous donner,^à tous les voflres, enfante longue^

Crheureufevie* DeParis,cez6jeIuïllet, ij/o.

\w
Voftre trcf-humblc fcruitcur,'

Pranc.de Belleforeft.

«^î>'|^^V^-îî^
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AD NON MINORI VIRTVTE ET ERV;
DITIONB, Qjr,AM MOBILITATl PIR.*

policumVirum, FranciTcumBellcfote^ ^

Huinjoannis WillcoHaiSyro-
denfis Carmeik

r ".s 1 *X

K''V :i

INfjfefldnî egpjeêliûnfimemmtn t\/'^*^V i^
Hni'\

77i«m »o^i/r ror latortojis

Chdmititt4Jimi^4*^sho^em^ ^ 1 M A ;ï ^f CI A
DixhBtllefhreJk, qttisfmnti ^

'' '^ '
'^ ^^ ^ ^ ^^ <^:

^^

Putet,qmstAitàtetJmqiithtllum, '^^^^^^
rn^n-Pn,

Cosnomentemefeaddittmfkiflit^^^^"'

JSelltque^ommhus <y homs refent

l/4r »o^/5 mamjejtapffia Lmcl

Aitasxtaentjautfequensvkiem»

VhœhojtludvoctUfttfiium càmé^nét

Scritentesfede legibusColuto^ a
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ScribentesqHOifuecarmenhoCjVelilludtf a.

Dodonaefl geminispotens columbiSj

QjM iujpi atheredeuoïantTonantU.

Et quercfisfaciuntloquddores

I/uchùcaffluïtagramultitudo
'

Hincref^'onJàcapit^reditqueUta.

Euentus monita&fciensfuturii

êlmdtu Belleforefte^Çallicana

CUrtis conditor docutionis,

OmnesiUemfisferax camœnas

LucHS continetj elegantiores,

EtdoélasmagiSi^ magispolitas,

Solertesmagts,^fcientiorts,

QmmfacraV^énmdecemcolumhay

At quam veriloqua eruditione

GauiSjCi^populisprocuiremotisi'''^^^^^ t

EtprafèntibfiSjatqHepoflfuluris

DaslegéJquefHas^JiioJque mores.

AD FRANCISC B ELLEFORET IVKf
DOCTRINA IVXTA ET NOBILITATE

infigncm virum,Antonij ValctijMc-
"

dici Epigramma.

FRANCISCVS BELLEFORETIV^
ïLOS FRANCIS CEtEBE T V I S. , -

'i

i 4 À 1 iôl"

Ne/ci
^ ^

IngmijrefirensfigmfecùidatHi. ; '

^

^ ,

£ho tantùm galU^tqHcJqmiamiff^e^ ' '^^

^^
'r-îrV( \ )V f'r Î-.-1- rr* >-^ -,

'
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LaurigmsquantùmTrolca^àntavhis^

Nectefatidicifalluntoraculavatis:

Necgenio défuntfata décora tuo.

HifiorUfiklimisapex fpeélaris inOrhe»

Cuiparât antiquum cederefa^usauum,

Vndique nam maiorlatidumtibi crejcit aceruus.

Etoquij terft mfltéitvnda tripkx.

QuicquidAchiuapremityquicquid'Rofnanaque lingual

Cmtius id Galîo manat ab ore tihi.

SicGraiOjLatiOj^^Gallocoè'untelepore^ '

' \^i

Hiftoriaveterisfirgitimago recens. k],

Surgit imago recens,forma miranda venufla: ti Çx t4 A jî1 v;

Cuilibet/vt dicas.fujficienda venit, _
<<.

^
\'

f

Verafides Vati:'^erumquoquenominîs omèn :

QÛod capit amjHexutaltafenJafuo.

Framiaflorefcitfatofacundtaperte: .
- 1. .,

FLOS FRANCIS CE L E B E R^^ICfWJfjJ'f T VI S»
M.'R

TOT ATTOT nP02 TON HAEI-
2TON AHAnTûK THN IZTOPIAn KEA--
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M)f«J^'nA£U7 »i6a xo^T^i ep>PF ^'J^ /ua/^V^s. ^ •:.^VM3hï''A^À^.
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STIIA TENENT VAtZDl*

FRANCISCI SÎGAVDI PALATII NOBK
LIS DELPHINATIS IN FRANCISCVM

BcUcforcftanum& gcncrc& dodrina

nobiliffîmum»

Qtttfhamilte hommumttjuijnafuft ille Dforum,

I

^t nhi tam belle de bellanomma Sylua

\/mpofittfDiuàm hiCy Diuumfitù vnushiaoDij

\Agfiofco veftrtim ta vero in nomine numen,

ScilicetvtlongianfraSliijj^aùofa Cdfaxque

Sylua eft:fic magni ingenij tthiflumina currunt^

Nil Sylt4a,mJîtttjiucundifis.Illa mmjlrat

Materiem in cUnélos vfisidataratra colonif,

DiisflatHasjeâiJquetrabes^ftlagoqttecAmas:

TttLatiasftindis,mGraiasdmitevena

Eloqutj facundusopes:feulegeremncis

Carmina,jeu likercàmjfo decurrisafertOy

Vt Laemadesjingua dulcedine Neftor.

Htc liber efi manifeftdfides.Tu deni(]fiejylti4m

Slmfundisjyluaesjylm^nijidiffonetvntim:

Nemjpe rudtsjylua eBjpmni tu xultiorhorto.



F. BniLEFORESTO POLYHlSTORi
J, L9 Picard Câltttnjtt^

ORernm niminin nimidmqaeignatâtiiUDiii
Galliapulaercopenérepaltafita.

Kcquiscitimtadioientauit pineerereâo
Et patries moresjclat^qne geua patruoii

Scilicet antiqui tadif igaotaoïiafecli

CclàttK,qu«nosTtiIe fcire fuit.

iHuic vc Am^dacis vitiodacar aiqueruboti»

Resooftrasniiniuinriibticuidediu.

Vrrùm lia dulo dcfendei e batus ab hofte

Etpatciam & gentem^clleforcfte, cuam:

Dam leinel coartas quxcanqae geri) ntut io oxbe»
R efqae omnes vna conctnii nidoria:

Hoc i(ieo(oifî ment faUitJfecifle videiii,

CcDtif ircillaftrci fpleadida fa^a tus.

AV S. DE BELLEFOREST, SVR
Ton Hi Ivoire Vniuerrelle

SONET.
Par François d'Amboyfe Pariiîen.

i>-^FJuy4apulcognoiftiufqoùdetonheautiure

\\^S*ejiendent les dijcours^celttyjeulfiait conter

iLes mets Amhrofiens qH*il tefUiil:^refinter

\Ahx ej^rits immortel:(^,queton Neétarenyure,

I Qjii das 'vngrid tableau,ou de ironz^,ou de cuiure^

lOufluflofl voyageant d'ordre^aurapeu conter

\Lespeuples qu*/îpollonfeusfiy voithabiter

\La terrejoù la nature^^ les Dieux lesfont viure,
•

I
Card^autant<jiueU terre enfinJ]>acieux rond,

îDecouurant vers le Ciel^de tous co^ez^ ,finfront

\Etplusquvne contrée^ouqu*vnefeule vdle:
^ ]|

D'autant BelleforefltonliureiOÙ tu depaints

I
Les couflumesjes loix,f^ lesmœurs deshumains^

^fifut toutautre ouurage excellent& njtile.

Muiis fine ccmpore cempus»

D
^t:
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Tahksdes AutheurséiJUgHexjncefi aum.

ABbéd'Vfpergcn.
Abaias.

/gAtbir.

Albert le grand.

Alcotao,

Aipbonce.

<^laaresNunez.

Ametic Vvefpucce.

Ammian Maiceilin.

Annales de Sauoyc.
Aonièlacobin.
.Aoregife Abbé.
AntiquùezdeDsIge.
Antoine Nebriflc.

Appian Alexaa irin.

«Apollinaire.

Apalee.

ArrianNicomcdç.
Ariftote.

Arnobic.

Auencini
S.Auguftin.

AulcGcUc.
Aufouoe.
Ajrmon mojns.

B
BapcidcEgnace.

Baptiftc Mantuan. -

BiHle.

Bcac.Rhenan.
Bcdc.

B;rn. I^rdoB.
Beiofe.

Blond.
;

JBoccoiide.

Bodc.
Bocce.

Bonfin.

£udé.
C

C.ndamofteJ -^ .'

i

Cadiodore^

Cadrametanons dabajl"

lif Chou.
Caton ea Tes Originel.

Clialcondyle.

Cclie Rhodiginf
Cenalii.

Ccfar.

Cieeron.

Claudup*
S-CbryPoliomc.

Coriolan.

iColoiab.

CornilleTacitt.

Cromere.
Cortie.

S, Cjpiian.

D
Damaicene.

DatniaoGoez.
Denys Halycarna/Te.

Denys Sicilieu.

Diodore Sicilien.

DionPtaflien.
DionNicee.
Diofcoride.

DomAluateit
Duglofl'e.

£
EGlûnart.

i£nee Siluie.

Erafme Stella.

EHicQDe BifaDtin,

Blliénne Pafquier*

Eufebc.

Eutropc.

F

F4bic Piaor.
Fcncaclle.

Fernand Cottez.

Fernan-i d'Ouiedcà

Fedc Pompée.
Flore.

JtancoisTaraphe*
G

GafpardContaren.
GafparddeCorteieal.

-GaudcnccMerule.
George.
Gildas.

Gilles Corrofct.

Gilles Gonçal.
Guillaame de Neon>ottrg

S.Gfcgoirc.

Grégoire Girald.

.Grtgoire de Toa;s.

H
Haiton Arménien.

Hc^orcnrbiftoirc.

Herodian.

Hérodote.
Hcfîchic.

S.Hierofme.

Higinic.

Hipp.ocitre^

Hifloirc4>vCharIjes.

liomctc.

Horace.

IAqnci Cartier.

laquesdcGuife.
lacqae^eier.
lean Annie Viteibiea.

leao Codée.
lean Candide.
leanDamafccne

.

lean Lafcatis.

lean^eonAfrican*
lean le gtand fiuef^ae

dVplûlc.

lean le Maire,

lean Vetazzao.

lotnandez.
lofcplieluif.

loTcphe Indien*

lofl'cVTilichir.

Itenique liare dela.Gcr'

manie.

Ifacie far Licophron*
luleCapitolin.

.Xulian L'opoftat.

luftinHiltoriea»

-iuiietial.

K
Krantx.

L
LAAance.

(.anibert de Chafnt-
butg.

LaurcnsSurte.

LaurensVallc.

Leander Boiognoff

.

L'hidoire Martinieône.
L'hiftoire d'Ethiopie.

Loyi Battboman Bolo'
• noys.

LoysGuicclardin.

Lucas Van|uc2*

Lucan. '\

Lucian.

Lucie Marin.
Laitprand.

M
Maccbiaaet.

Macrobc.
Mameriin FaaegiiiAp.
Mahi/ic,

Mancthon.
MutcAutele*
Matciai.



Matlati CaptlloB MartioSegonieo.H Matbiat A/ichon.

MaxiBiliaTraofiltttnieo.H Merlin.H Meihndîe Martyr,

H Michel Rictie.

life. B Miroir des biAoùet.H MitfiUe Lesbien.

eibiea. H Munfter.
N

XlAuclcre.
IN Nicephore

' 1H NicoJas Germain.
caiu B NonieMarcelliB.

.uef^ue B Nufoo de Gufnan.
O

/^Lae legtad£aefq«e

yj dVpfale.
'1

i^H Ore Apollon.
OrodocGufmaD.

I^B Orofe.

f'^H Ottbonde Fxe2oghen.

de la.Ger<> ] Onide.

P

X Pape Pie;

phtoii>

1.

at. Paradin.

en. Paal Diacre.

Paul Emile,

Paul loae.

j Paol Vénitien.
Panfanie.

Pierle

.

le Chafoft- Pierre de Sintie.

Pierre Gilles. t

• Pierre Lombat4«
. ^ietfcMatdx.
rOOff.

tiBÎeône.

hiopie.

laDDOlO'

Pierre OUoier,
Pitbagore.

Philippe Beroald.

Phihppe de Coroicioet.

Philonlaif.

Philoftiate.

Pindare.

PUtine.

Platon.

Plaute.

photnute.
Pline.

Poge Florentin.

Polidcte Virgile*

Polibc.

PomponieLxie.
PonipooieMcle*
Poftel.

Frocopie.

PtofpctA^uic«oi<|ue.

Ptolomce.

Quinte Cut(e.

RObenGagain.
Rodi<;ue Euefqae.

de Tollede.

Ruelle.

S
rAbclliqi
i3Scniproi'Scmprooie.

Samoa G:ammair.
Seneque.

5cxteAntcle.

SeztePonpéca
Silie poète»

Sigibett.

Slgifinoni»

5Ut«ltaIii|ae.-

Solin.

5{>artian.

Strabon.

5uetone Tranquille,

5upplemeoc d'EuMope,
Suydas.

T
THeodoreCaxe,

Theophcafte.
Tertblian.

TitcrLiue. ^

Trebellie.

Tiitemie.

Thucidide.
Turpio. ^

V
VAdiap. r

VaUeftlde.

Vapouiel.

Varroo.

Vafquez deCoronadn.'
Vegece.
Veilée partercole.

Verlmbettabbé.
Viôor.
Viliehie:

Vincent attaiioirKUlo-

tiat.

Virgile.
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XAnterlefuieJ
Xcnophofls
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Francifci AmboyCi ParifioLadrranJcUefo*

rcftum,Heodccaryllabi.

MOre$tBelliforefie,gentimqut

Kimsjhifloriamquèqutperennem

Hoc volumine tradidijji Gallis

Jure tepotes iffeglonari»

Mox Apollme^moxfaucntetoto

Catu Cafialtdtém^atauegratuUnte

TibiFrancigenûm cohorte totay

Templo Mnemojynesjkcram dicalîs

Rerum condita ah vrle Gallicarum

Perd»éiam hifioridm 'vfjue advmhilicum.

Nam qutsdigmoreffjfattente toto

Ccetu Cafîaltdum,at^uegratHlante

Phœho,^ Francigenûm cohorte t^td,

Ecquis digmorefTfuhirernunHS >

TantiponderiStb Uboriojo '-^^

Templo Mnemojjfhesjacram dicare

^erum condita-isk ^rbe Galltcurum

Perduélam Hifloriam vfquead.vmbUkum 9

^àmt«tyBeli^Qre0eglorto/è^ :^^:.,î

Mores,atque âatutagentiumque»

'RjtHS^hifloriimque quiferennem

Hocvolumine tradtdtjjfe Gallis

Iftre te potes ipjegloriarti

%
Muûsûnecempore cempus.
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In opuscxîmium de omnium gen
tium moribus à Ffancifco Bdieforx e^icum loannis

Âurati,Poët«Regij,A4 luf^um Ludourcum J
Turnoniun^ Cotnitem.Rp(Glion9çi^XQ^

Ë L Ê G E I A.

^ VMcontraTurnumcçrtamin4piH4 f^v^ret

Mneas VentrU m^Xfma cumfia»

Tumfia Vulcanum votis Venus omnibus ^tuffif,

Nato vtLemniacafaéïa de(armamanu.

Matemisfrecthus motusfaberille dçorum>

^rma acriproférâtmex operoja viro,

Enfemfatiférum dufo eoç adamantefolitun^j,

Etclypeummiramolis0*artisopus.

\Sic Venus Aneam calejbbus induit4rms^

Ipfum quapojjèntarma decere louem»

[
Nunc ettam(,ecce vices rerum)caleftia vt olim

Armaparâtnato Claudiaferreparens,

Sed Venus JEne<e dederatfat^lia Turno,

Nunc contra Turnofida dat arma Venus,

Nam mihiftfas cft res indagare vetuftas»

Qjiamque fit antiqua nobditate domus,

I

^is neget à Turno traxijje vocahulagentem^

£hue nunc TurnoniumnMenomen habetf

hJecmmui à prifcadeducit origine nomen

ClaudtaTurenaglorta magna domus,

Nam 'B^tulus Turnt^s,Kutult Tyrrenapropago

Turems nomen duciturvndejuum^

Sicnunc Jurnohio duplex clarifkma luflo

Nohilitasgemino traâlaparente venit,

Fraterat Aeneafataliefifunéhsin vfbc

Mortefua^dum ru Régis cr armagerit.
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lO. AVRATI
CUudianune matercharàvidudtamarito,

Orhata dominofmoms omnedomm,

CUudtamaternaspanes,paritêrque paternas

Sufl/netyingentiFœminanataanimo.

^avirtutevigens,^roborepenèv/rtli,

T/fmonta hofîiles teppulït arcemanus.

Hac tAt muUcrfortipimape6lore,0* ^litn

jiItéra qttaforma v/Jâfit ejfel^enus .

Dignum vtpr^tfletamsfua te mliipima cura

lufie pu eiiMlipacis cir arte colit-

jirnhus vtpacispatruumjfratré/ncjHe referres^

Quorum mirata efl turba togata togas.

Chironem nato^^ Phœnicem,vt mater Achilli^

Barrum hmCytllmc te l^illeminae dédit.

Nie quc^He/vt antiquasfaétis Heroidas aijfêet»

jirmârunt natos quafibi quaquefios:

QMafuteccenouumWulcanumBeÙeforaHm»

Arma roget nato quemfabricarejuo,

Mulcibertllenouus clypei mirabtle textum

StruxitjAehilUus qualiStÇr Herculeus.

Hefiodï Herculeus celebratus carmme quondam,

NotusAchilUuscarm'maMœonidde,

Qtiodmihifi quaforetpar huic^illiuefacultas^

VerfibusAuratinobilisipeforet.

Et canerem clypei miramjeptemplicis artem»

Aemulusvt terrafitglobus ille globo.

J/tquefuas habeat Zonas^artêfque quaternas^

Etffatium,rrgioquoJuaqu4quép4tet.

His addam variasformafque^tufjuelocorum»

Cimquefuispopulosperloca qua melocis»

Addam mille modos vellisvariofque colores^

Linguarumvariasinfùaverbanotas.
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ELEGEIA.
Iddam etiam mores hommum/itup^ueficrmtmt

Qttagens cjua vitam lege velarie colat,

Udam milleppermiracuU atura rerum,

Caûmina materia mjùperaret opus.

iednunciuftajktis nonfunt mihi carmina lufle.

Te quihs^dutfcutum ferfeijuaromne tuum,

>uod tu munus amt» {na^.am eftperamahile munta

Maternum)vt matrem,necminùsanificem*

frf/fccm,(]uo non opus aut operofius altcr

Edidtt,aut e^uodplus vtiUtate iuuet.

lamfi virtantus qui multasvidit^ vrhes.

Et mores hominum,dux Ithacenfis erat,

Ipfum tuf'ptres licet hocinfiruâus ^"lyjfem:

Maiorem^ laudem^quàm tultt illeyftrds,

file cjuidem mundt multds errauitin oras,

Nonefitytotusquàpatetorhisjter.

'u licet me totum colluflres lumine mundum,

Etquictjuidmundus tamfpatiojùs habet»

ISicque "jago vir t ris tante tu maior^(yjff»

QMantopars toto maxima quaqueminor.

ODE AV SEIGNEVR DE BELLE-
forcft,parIcanTirmoys, Nor.Argcntenois.

X^sAigtÂntfâftminÀH^rù,
[xJT PéfUs veilles crUhtHfS^

CenHéumêntÀeCéfldlie

Ij$J(4H4nfec$mféi£m0
'

PeutprtJi^uer deplueurs,

WurnâiiiHes d'encrepJelU
,

les mtturs Cf cnÀttuns
Deti/le^uereàudecelUf

MtêùiémâitUnécelU ^,

tiUfeu faire defeilltn^,

\CMhMeHdtdé»tl'^ff*
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Trttin nHât/t\A9gmil
Oh Ifien en U Psmfhtlit,

BtthynifftH C*Utie,

, Trèsdn tervir Ljeiétii

Oh )]ue mfiu en P^/ffrUt^m

^yfHMtreCd/krien,

Oh ^uefendent l'ihefiftt

THdwUrepHhliifme

Dhplm c4chê I yhien:

Oh demeurant entEHteft

St tH viens 4 râcnê»

L* Pireneénnecrêpfe

QHtU ilHirinâlle trêffe

De Cdfér vit..» furmtnter:

1h le dts de telle gr4c*

Et lefétsjt deilemeHtt

Une ttn intlufine effkn

Le ntm de U frime râce

QmU ehdniêit dutremtnt,

%AuJ!iftHr Id rectmfenfi

De ce tien dêiie Ubenr,

TH Vêirdt ^Hd$*e{ Id Prdnet

"Le reftedh mtnde fenji

DeguerdtnnerfenfémÊtttr,

Et iupltHdmpleheritdgef

FâtfdntMHee Ipfiter

TOHt denpHHeâit Ufdrtdge^

TH te Vêtrâs en ttntdge

De tout iemtnde hériter,

Cdr il n'y âard centrée,

pUge^imijftdu^efêrefif

oU nejeit leu'é ûT m^nflrie,

J{edtte,aprifeyC^chdntee

L'mHuredtBelleforefi,

TaotqHulenreJte,

• ^f ^"T ;
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PREFACE AV LE-
CTEVR, ^^K, LE DISQOVRS

de VoriginCy^ particulières mœurs, loixiceremo"

nieSyÉ7* coûfiumes de toutes les nations^e^T

Jitrles conjlderationsde Fhiiloire,

^O M M E vn paintrc parfait, voulant cffi-

gier au naturel» &leyirage, & tout le

corps d*vn homme , Aiiuant les traits^li-

néamens , 6c proportions d'iceluy, a de

couftume de drefser au craion, l'ombra-

ge , & comme vne Idée des membres
principaux , & les difpofcr en vn ac-

cord ,
proportionné fous pareille mcfu-

re,aflîn que ne forte des rcigles, &nom-
ibrcs dcuz,& propres k rcxccllencc de Ton art: &comme ceft

Ton vrayofïice,de donner tellemét les couleurs à chacun des

membres, de lesporcrdeHëmcntenIeurp!ace,lese(loigner

quelquefois de fa veuë , pour auec le iugemenc delà perfpe-

I

àiuc,voir ce qui y dcfaulr, ou le trop defon ODUurc^aflfînquc

- icc telle diligence il puiffc parfaire ce qu'il a entrepris en fa

[fantaiie:Il n eii pas moinsfeansaccluy, quid'cfcricrhtfloire

le fe gouuerner aucc pareil deuoir, Ôc s'adraindre fous les

icfmes loix de la painture, voire y fault vn plus iudc craîon^

fubtilpinccaujVeuladelicatenTedu tableau prefenté,pour

dreflervnc chofc tantcxcellentcqucladefcriptionde ce

|ui s'eft pafTé entre les hommes . Maisiaçoit que il y ayt de
|a grandeuren la pourfuite de celle-cy , neantmoins ce qui

ifk compris au liurequi s'enfuit , & que nous auons f^t no-
bc en le repurgeant, ^augmentant: entant que ilya plus

[lie de l'hi{ioir«, nierite auâi vne plus grande considération:

^eu queles parties vnies dû tout , conlideréen la perfedion

lubaftimcnt du mondç,faut <juc y foycnt contemplées.
'
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PREFACE.
ce^uitjt co Audi quand Pline drcflà Ton grand œuurc de l'hldolre du
/m4M xM. monde, oublia- il d*y comprendre ce qui e(l des dependan-
dtplme, ces d'vnechofe tant fingulierc,& fi difficile à efplucher^.' Le

nombrcja forme,mouucmenc, le nom d iccluy,rauccur,Ies

caufes de fa fabfiflcnccja bcaucéja eoncinuacion,& durce^âf

ce qui efl compris en fa rondeur^en; par luy eFfigié,auranc que
il cil permis à l'homme de dire des oeuures mcrucilleurcs de
celuy,duquella puifnincccn:incomn''eheni)ble,lesfaicz ad-

mirables, & que autre que luy-mcfme ne peut imirer,& au-

quel toutes chofes font âdrubicctes, ficobciflantes. Etamfi
fous cefl amas d'hiftoire générale , eft compris ce qui e(l de
particulier, &embra(TceLaCormographie, Géographie, &:

Corographiej& la dcfcriptionpriuce de chacune nation: fur
cen^yapht

jgqyçj {ut)icr,comme ainfi foit que s'arrcfke noftre difcours,!!

^j,.^^^||!|^'y^n'cft hors de propos de dcclairerparic menu au leAeur en

des UcHx, quoy confifte,& dequoy fert &: profite cecy à l'homme, Ic-

quelayantron^cmblable pour obiec' de Ton erprit,& miroir

de fa vie, & ne pouuant voir,, ny contempler celle face que
par le moyen d'autruy, ilaefléaullibcroing, qucparautruy

il cogneu/l,&: les autres, &: foy melhic, tout ainfi que en cel-

k imprelfion que on voit en la glace d'vn miroir, l'homme fc

rcgardantjiuge foudain des vices, ou defaults qui font en fon

vifagc. Or partifTans la cognoiirance de ce monde inférieur

es parties fufdittes,nous voyons les mots quoy que généraux

fe rouler fous la fignifiance des particuliers, cariaçoitquela

Cofraographie embralTe tout ce qui cft compris, &: au Ciel,

& en la terre, i'emendz en celle figure ronde& vifiblequc

nous appelions monde,fi c(l-ce que fous le nom de Geogra-
phie,qui ne contient que la defcriptiondelacerre, &:chofes

cesmonfot quil'auoifinent , l'autre partie plus générale a auflTi fa place,

(ropres au. tellement que le Géographe ofc parler,& du Ciel>&desOri-

onSjZenitiiz, point verticaux, Oriens,Occidens,Zones,Po-

lcs,TrQpiques,&cours des a{lres,auflî bien que leCofmogra-

phcj d'autant que cela luy ell comme neccflkirc,& vn accef-

foirc fe mariant au principal de fa fcience.

Ellant donc celle fcien ce ainfi lice que on ne peut guère

toucher iVnpointfans faire aproche de l'autre,5:que les lieux

ne font tracez fans cognoiftre la terre, ne celle cy fans la con-

sidération cclcfte, c'cil rail'on queparlant de rhomme,dc fcs

mcrurs &: façons,nous fçacliions où il cll,vit,& fe maintient,

Mots parti-

tulicrs com-

pnnent 1er

^enerÂHft*

Cefhui

phe.
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PREFACE,
quel il oft, Se comme il (c comporte: ce qui ne peut eftre veu

ny compris que vificancraflfiette des Prouinces, & places de

Ta demeure. £c cclles-cy eflanc fuietces aux afpeâs du Ciel,

& les homes reflemans quelque cas des inBuences des corps

d'enhauc,il faut que bs parties de ce mode fupcrieurs foyenc
^iffy.,„ i;„^

contemplees,pour mcCurer celles qui font en l'inférieur: vcu ^jes lux.

que le tout enrcmble(ie parle du mode vniuers)n'eft que vne

cité embraffam & les dieux,& les hommcs^affin que ic parle

auec Ciccron, & qu'ainfi aucun ne pcnfe qu'il y ayt rien qui ctterZ U. i.

foit fcparc hors les limites de ce qui appelle m5dc:duquel cc de U tiAturt

mefme auteur parle ainfi en vn autre pafTagc.Car il n'y a rien des dieux.

que le fcul monde, à qui quelque cas ne defaillc,U où ceduy

cycllfaic,orné,parfait,&: accôplypartout^ ne luy manquant
chofe aucune pourriccôpliffcmctdefesnôbres «5iparties:&

p,^^-^,; /^

qui aellé nomme Monde par les Latins , &: wtrfMi parles Mideâinfi

Grecz,à caufe de fa grand beauté,^ pour la perfeÀion de fon gffelle,

ariiiîce.Mais d'autat que ce corps de rvniucrs a diuerfes par-

ties félon les çffeài& caufes,foyent celles qui agifent ou cel-

les qui font contenues, nous laillerons les principales,^ def- parties de

quelles lemonde eft compofé,à fçauoir les 4. elemes &: corps l'vniuers eS

iimples,& le ciel qui eft par delTus ces corps elemctaires pour mefontan-

voiries rcgiôs,&limitcs du monde,à fçauoir rDrictrOcei- Pderees,

dentjMiciy,& Sup ientrion,les vns defqucis font arre(lez,5£ ne

bougent iamais^d'aucâcqu^on les conrëple comme les piuotz . .

du mÔdc,& ce ^on» \t widy,& Septctriô:là où les autres deux ^""
j'^/,

ionent& fontmobilcsjàcaufe de ce cours perpétuel du folcil T^^^
i^arles degrez àcs fjgnes, foit en fon afcendanc, ou faifant (^ attelsmobi-

rétrogradation. lediscccy àcaufequele ioleilne feleuanc L.
point vn iour au mefme lieu, où il s'eftoit leué le prccedant^à

raifon de fa courfe ordinaire,il s'enfuit que les Orics.& Occi-
des font mobilcs:&:eil proprementlvnLeuât, ^TautrePo-
nat dujcofté que le Soleil fc leuc,ou fe couche furrhorizon,ia-

çoit que ce'leuer, ou abfconc^r de cefl.aflirefe fait fans nulle

faute entr^k deux tropiques,afHn qu'ô ne pcfc que ie vueil-

IcconfjndrSl'ordre naturel delà courfe folaire. Or eft cecy

propofc, commei'ay dit,poar l'cfgard du point touché en ce <^^lexUns

liure, qui eft des moeurs de chacune nation , entant que ie ne ^i"'^' j'"

vueil aller fiftoiqiicmcnt en bcroigncquevueillecôprendre 7"**"y*;**

I 1- ' j I «- r r*' Uterreê$é
iagencramc deshommes& animaux fous vne mefme com-^^^^^yj^^^

plcxion,puis que ils fontformc2 d'vnc mefme fubftanco delà
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ctfrre:entant queiercay que tout ainfî que toute terre ne por-

té point toutes chofes,8c que les fruitz croiflcnt en IVne ,&
ncpeuùent venir en rautrc.qucaulfi les hommes ont des hu-

meurs S^iDclinations en vnc terre,qu'ils n'aurôt point en vnc

autrc.Doù vient que ceux qui naUrcntau fcptentrion font

Vdmt pred grands:& les Auftraux,&: nais aux régions cha uldcs , n'apro-

Usimfirep- chcnt dc ccftc grâdcur,3i ftature,iî ce n'eft que eftans les ter-

•/'^'/'"-^"^rcsdiuerfcment difpofces, les corps qui y naiflcnt,y reçoi-
«xicritur.

ygutaursidc diuerfes imprcfsions ? Et comme ainfî foit que

; les âfFcdions de Tamefont rouucnt difpofces félon ce qui eft

,, V de naturel du corps, &: du fensexcericur.aufsi voit on que les

hommes felô Tafsiette des lieux ont ou plus,ou moins de rai*

(on & intellîgence,ie parle félon rhômc,& fuiuant l'cxpe-

rieni-c qui npus en fait voir la chofe en fo n eflFe6t:cntent que

tant plus vn pais eft groflîcren la commune refpiration de
selo ljnfiH'Xzit<\m le fuftentc , aufli les hommes y font lourds,pefansj&:
encejeshm gro/fiers,commc ils font fubtils, & de gentil cfprit ,où l'air eft

^^^'ï ^rain,attrempè,& fubtil.On les voit chaults,coleres, prôpts
i/FV'\: ^ noifer/clô que la religion eft efchaufFée du {oteil,&:que les

ailres ainiicomplexionnez les guident, comme ils font tar-

difs,lents,&pairibles, où cefte ardeur n*eft point fî vehcmen-
'^ te: & faut confelFer que le « Climats ont des proprietez qui

nefe communiquent à tous, & que chacune rerreades hu-

... meurs ez hommes qui luy font particulicresjauxvnsl'incon-

y ftance maiftrifant, aux autres la ftupiditf,& fottife,ccux-cy

, „, Z, cdants opiniaftres, les autres dociles, les vns religieux, & les

. ., [; autres nefe foucians dcfaintctéquelconquc.Ienc veuxdon-
., ncrcccy aux aftres, ny à la terre, mais de fimputer tout à la

malice des hommes,cncore n'y voy -ie trop dc raifon,yoyant
^

. l'inclination des peuples dc chacune Prouincè.
lefçay que le faige commande fur les aftres,& que l'hom*

, mecftenk maindefon confeil- &que(îon Taftraignoit

; fous la neceflîccd vnc influence, cefcroitluy donner excufc
'

.„ en fa mefchancetc: mais ce n'eft ainfî que ie parle , car ie n i-

Idmr'^e'"^
gnore pas que en ce qui eft de l'adion vertueufe,ou corrôpuc

fjêtt^Mepit^*^^^'^^?^^^^^^*^'^^^^-^^^^^^ y befoigne,&iaçoit qu'il y ayc'

corrigée ^^r dcs inclinations naturellcs,fîfaulc-il qucobeifîàntàDicu, &
U Ujde fe formant félon la raifon , qu'il corrige ces vices relfourçans

i

Pieit» de la corruptiô de noftre nature; miisiedisqu'ilyadcspro-l

; prieccz/oyent elles tendans à la vcrtu^ous'efcoulans après le

m
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vice, en ctiafcutic nation, qui fembicntnainrc, croiftre,^

;fc nourrir en ellcs,&:aurquellcs, fans vn long eftudc &: pour-

I

uoyance difficillcmcnt peut on obuier, iaçoit qu'il n'y a rien

fi bien planté que le long vfagc de bien enfcigncr,& 1 exer-

cice de la vertu ne dcfracincnc de fa première place.

Comme donc enccftœunrcnous ayons pourfuiuy la di-

juerfitc des mœurs des hommes en chacune nation, ne faulc

trouuer mauuais fi te dis aufll qu'il fa ut qu'il yayc quelque

autre caufe,que la feule afFcdion de rhomme,qui occafionne le chrejlic

cette varietc& {ans cntrçr en vn Labcrinthc de doubtes, le àeiffktre

IChreftien, quidoitfaire proffit de toutes chofes, confidere-^''*^'^*

Iraquececy ncluy cftprôpoféquepouryxontemplerjlcsfaitz '"*''-•

merueillcux du tout puifl"ant,quis'cft rendu admirable en la

variété des chofes mefmesfcmblables: &qu'elt-ce au mon-
dc,qi". plus aye de raport, &c reflcmblance de Thomme, que l'homeity-

Irhommemerme? &touteifois c'eft l'homme qui eft tout di- [emhUbU

kiers à rhomme,mais pluftoft contraire,& diiTcmblable à foy- * f*y****r'.

[mefme:la variété de la figure,venat de fon auteur,mais la dif-
*"'"

fimilitudeàa moeurs, ayant fource de fa propre corruprion:

Is'il y a des inttindz naturelz, qui l'inclinen t à quelque cas,en-

[coren'eft la nature fi imparfaite, qu'elle les ayc tirez à cecy

[pour leur degaft,fi d'eux-mefmes ils ne tendent à leur ruine,

[Ênfomme contemplant tout ceci, il fcmble que la force de
la nature excède toutesfois,& que la maiettéfoitdoubteufe,a ^

quilaconfidereraenfespartiesyfansauoirefgardàlavigueur ''

vniuerfdle de cette mcre commune de toutes chofes, & h nieumne»
conremplatior^ de la quelle ett le miroir auquel,& par lequel tseffechit

Iriiomme tafche de comprendre ce qui ett de Dieu,qui inui- Unâture,

lfible,&incomprchenfible,fefaitcognoiftrc, &fe communi- ^*'^''»
,

[que à nous par ce qui ett vifible , &L que le fens humain peut ' ^

|attaindrc,& cmbrailcr. Quand donc le Chreftien ht les abo- ^

[ininations des peuples ettranges,Ie dcgatt du meilleur qui foie

:n cuXjla paillardifc de leurs ames,la (ouillure de leurs corps, ^^/v^
^^

leurcruautéjvilennici iniuttice, fottifc, ignorance, &faultc/4 fcence

k raifon:ue doit-il pas le mercier, &: s'humilier fous fa main dtsmoears

JuifTante , &c recognofïànce des biens &c faneurs qu'il en a </« nitum»

reccu, d'eflrc contraire autant en cœiu &: afFcdion à ces bar-

)arfs, commcilyadcrcircmblarcc en leurs corps, &: figure ' -

rxicricure,& comme ilz font gui(1» 2 n cttous d'\i\ fcns com- ,

nun,&: rcfpiicnt vn air
f
arcil& viucni fous laloy d'vne fcm- :;•

-

î:.^) ^ 'ii] ' "'
.
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blablc vicîEt fc fouucnant que iadis il fut tel,&. que fa vie ref-

fcntoit rimpuritcderidolamc & aucuglcmcnt de ceux cy,

n'a ilpas vn bcau,&:iu(lc moyen de louer celuy,qui l'a retire

d'vn tel bourbier, de magnifier fon excellence, recognoiftrc

Jebien-fait, & le prier pour ceux qu'il voie encore plongez

au dangerjcs prccipitanc dedans rabifme de la mort éternel

-

Jc?,Quandillytlcs mœurs,police, & façons des vicCaffin que

i^aiile iufqu'au coing de l'Orient^ des Cataïens . &: Tartares

tcnans les pais des Ceïcs,de Cimbalu, Quinfay,&: autres ter-

rmperfe^ios fgj fubicttes au Cam de Tartarie , & Toit la Barbarie naturel-
deUvtedt leJcce peuple, la tyrannie de fon Roy,iniuftice des officiers
tm*rts.

j.^j,g]yy ^ peu Je charité du vulgaire, cruauté des vas enuers

les autres , & inhofpitalité à l'endroit de rcftranger,l'inciui-

litc vers charcun,&: l'impiété en ce qui cft de la religion, corn

me ils le font fouftraits & retirez de robciffance telle quelle

qu'ils fafoycnt à l'Buangi);:,pour cmbraflcrlaloyd'vnimpo-

flcur,3i pcrucrs hcrctiquc,&: d'autres pour fc rclTouilleren la-

borainationdcsidolcscquedira iljfinonqucfedrefreràDieu
|

auccpriere, qu'il luyplaifc tellement le conduire,que de ne
|

iamais fc foruoycr de la foy,& n'miitcr la pcruerfitc de ceux-
|

cy,pour laiflcr le bon chemin, &:fuiure les afFcdionsiânsiu-

fticc.Quand il lyra la ciuilitc des Pcrfcs, l'eftat ancien de leur
ftlice les republiqucjla grande ur de leur Empire, la gloire des Monar-
verfes^vn

q^çj f^j^js ^jcccllcbrauc nation , comme ils furent anéantis

enllcirt-
parleGicc,domptezdu Romain,&:en fin afluieitisparlp Ma

peâie. iiomctifte : ccflrc hilloirc luy fera admirer les iugemcns de
Dieu,^ recognoiftrc la certitude dcfafain«5lc parolle. Tout

yi(esde fîtP ^^^^r^ qu'cn iy''ant,rcffeminatio Anyriennc,lcs desbord con-

liis^dTû-
^"^*^" '^^^ Babyloniens en leur vie,rmfoIccc des ParthcSjfot-

tifc&dcfloyauté des Armcnicns,bcftiaIcmanierede:;Hirca-|

niensjcharnics U enforcelcmcns des Badriens, cruauté& ri-

1

gueur des Ibcres»& Albaniens,cxccrables facrilîces des Tau'
riqucs,&: Colchicns,obfl:ination luïfuc, pcruerlitcdesifraë-

litcs, Icfqucis iaçoit que iouïlfcntdu priuilcgcdes enfans

légitimes en la vigne du tout puilfant, fccoiians toutesfois!

le lougd'obcifraacc, &ne voulans rccognoiftrelc ffigueurj

de gloire, & le vray héritier du royaume ont clic chaflcziuv^

Itcincntdcrhcritagc. L'hiftoirc des enfans de loy fera cellcj

qui nous fera pcn(cr que nous n'cftans que des fauuageons,5i|

rcgctions non naturclz de l'arbre de vie,auons neantmoinsl

icceu celle faucur du grand , & éternel perc de famille, quoi

mnt.

Ohftirmtto
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d'cftrecnteZjVnys. &; incorporez cnl'oliuicr,r6ut àîiifî que fi Jlow.n.

nous en cftiôs les rameaux naturelz,&lcgiiimes.Mais quoyî G"iul\tn'

IcfagcChrcftien/cfouuiendra auffidc cequcl'ApoftrcdiCj^f'Y/^' J^
que fi Dieu n'a point pardonne à celuy qui n'cftoic ny cftran- i^yXuiT^
gcr,ny fauuage lors qui s'cfgara de Ton deuoir , & difconti- des imfT.

nua de porter fruit en la failon, qu'il n'vfera pas de moindre

iufticc àccluy quicftenté^s'ilTedcucyeduchemindela vc-

ritc.& s'apuie fur la feule gloire de fon ele£l:ion,fans adioufter

à la vocation les cfïcâ;zàquoylaloy,&lenonideChreftien

robligcnt.C*eft pourquoy en la pourfuite des moeurs des na- EMmns
tions vous voyez l'Egyptien fàuorifc, de? le commencernent /<>»r//f»f

delà cognoillancc des lettres fur toutes les nations du mon- t(iiisenj\4>^

de(les Hebrieux cxccptez)cfi:re celuy, qui aprcd le cours des ^7*^"^, ^!*

aftres auxGrecz,la philofophic en toutes Prouinces,qui mon
J^l^l'/^t

rc la police,& les loix à l'Adc, Afrique,&: Europe,& duquel uaL.i.ct
ormillcnt les fages, &: hommes puifsans pour dompter les

j.

onrtrcs de la terre, en fin ce fut l'Egyptien qui à veu l'Eglil'e Cefitt uer-

Chrcftienncflorir en toute fainteté, dojflrinc, grand fçauoir ^»^^fi^^'oz

en nombre infiny d'hommcs,quifcruoycntiadis de miroir •Z^'"'^*' %
à tout le monde: &: ce fut l'Egyptien, affin que la gloire ne -^^ '•

bit toute aux grandes villes ôdfinicufes citez, quiveitiadis ^ ,

es defertz de (on pais cftrela retrairtc, 6c domicile des faints
^-lii^^/jif

confefscurs de la vcriti: de noftre foy
,
qui y ont vefcu,com- rm-aite des

e vn bon déport pour puis après fcruir en l'Eglifc, contre fimts hom-

es ikauhs des hérétiques luyfaifans obftinemcni la guerre, wf^.'^"

czauflfi tort que le feu des pcrfecuions des Idolâtres futaf- ^^'jf»'»''^^-

bupy,&:laragc des tyrans fuccefscurs de Diocletian ancan- "T*'?'?'*^!

ie. Etfoutesfois Thiftoirc des mœurs des natious vous fait

out^uflî roft voir ce peuple abaftard y,fa gloire mife à bas,&

uy priucencor du meilleur qu*il eut a fçauoir de celle dodri

c qui l'honoroit par tout,&: redoit hcureufe fa prouince. Et

ncor ce difcours vous fait cognoiftre. lyiàns les mœurs des

fricains leur infidélité pafsee,la foy qui de puis y a floury,lc Afrique

rand nombre deMartyrs , & glorieux tefmoings du nom de J'^^ede I'e-

icUjlefqucls par leur confcfïion,&: tefmoignage onthono- ^^'i* *** ^'''

é ce pays More,& Bazanc,& fait de grâds feruiccs au pafteur "l^"!^!!!^

ctout le troupeau,&: à fa fainte Bergerie: mais tournant le

ucillctjCcs mœurs s'cmpirans,altcran$ 6c ic changcans,Dicu] .

[u'cllc pitié?LcChrcftic ne voit pi' que brutalité,& abcftifsc-
^^JJ^'J^',

ict d'efprit en ceux,qui eftoict fi gêtilz,& fpirituels, ancatif- i^„ âfri-

;mçt dç force en ceux, qui auoycnt tenu ccftc fi log tcps à la [tnt.

:% \<

.iV^'f
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s. rytrUn fureur,& bonheur de l'Empire âouriflinc de Rome> impieté

Une Uftj en la nation qui iadis cmbraflbic fî afFeâ:ionncmcnt le Chri-
dfi Cdrtha- ftianifmCjquc S.Ciprian en plufieuts lieux de (es cfcrits , ne

X""*^' peut celer le loz des Carthaginois en ce qui cft du zclc de la

• parollediuine, & de l'obferuation de ce qui eft ordonne par

rinftitution&denoftrcicigneurlcfus Chrift,& de fes faintz

,\ Apoftrcs:quoï plus?vous voïez que l'Afrique monflrueufc en

Animaux , eftdeuenuë plus farouche en la façon deVie des

hommcsjque les Lions^ Onces, )un,« Tigres qui repairent

par fcs folitudcs. Tout ceci aprend le Chreftien par l'hiftoirc

des mœurs,affin de louer Dieu,& le craindre,& faire fi bien,

que Dieu ne lui ofte ce, dequoï iadis l'Afrique à eu autant de
"

*
; largefTe qui pourroicc auoir, ny ritalie,ny la Fracc.Mais,Dieu 1

tout puiflant/quand vous lifcz quelle fut la Grèce dez le c5-

,, inenccmcnr,quieftrhomme qui ne s'cftone voiant les folies

,^ de vn peuple eftimé ii(age^& qui a edé renommé pour le plus9 pc

'
• ciuil, courtois, ôimoins barbaredctoutle monde? Néant-^^^

zeCeitl chre moins le Chreftien, qui ne mefure pas l'hidoire x l'aune de la

/ttenéinge- folie des hommcs , Se ne contemple la pcrfcdion de noftre

1
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vies'arrefterfurccquifemble fimplement auoir quelque for

mc,& figure de police,&: de vcrcu,cognoit dequoy luy fcrt le

iugcment en l'hiftoire , voiant que Dieu ode le fcns aux plus

fagcs,& reprouue le confcil des fçauans: Icfquelzrayans co-

gncu , ne l'ont toutcsfois recogneu comme Dieu,ains s'cua-

nouiïTans en leurs pcnfées ont mefure la force dutoutpuif-
fane fouz l'imbecillitc du fot iugement de l'homme. Liiez ce

que Clément Alexandrin,faint, & excellent perfonnage dcB^<^r
TEglifc primitiuc dit des Grccz , comme il (c moque de leurB^on
fotcirc,& abomination en l'adoratiô de leurs faux dieux,quel-B*yîiï

les impietsz il leur' metenauant de ce qu'on commettoicl^'^ii
aux plus fecrets mifteres de leurs ceremonies:&: vous cogno
lirez que tout ainfî que les Grccz ont eftc les plus fçauans en

la fcicnce de ce fiecle.auflî ont ilz cftc les plus corrompuz en

|/w »rr»fn
Icur vie.&lcs plus cfga>-czen ropinion,& plus tardifs à rcce]

fH\£tntre uoir 1;^ veritc,& èiz% premiers qui fe font fouruoyez de rvnio
itshommes. de l'EgUfe. Et lifant rhiftoirc,5^ mœurs des Grccz, iaçoitquci

plufieurs hommes nous y foient paintz fort cxccllcns en fça-

iioir,& remarquables en la piurité de leur vie:û e'è-cc que vo'l

y aprcacz à quelle mifere cft coadulc l'homme qui prcfumcl

itrop d.e foj,& fc glorific-dc ce qu'il2^^^ regarder qui cft ce

Crec'Xj.i
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lu^jqili luy en &ic filibccalc largcflc : Car vous Voytt ^«c<n- ^Jriw*
cre tous ks homuncs les {euls <a:recsom cogncudclcursci-y;^^^,^^^'

coycns qui ont ofè nycr la.diuiokc , 6c l'cAre abfolumem de ^thee,

quelque Dieu , dc de lopinioin defqucls rontfortis tous les A- niiéieree:

chciftcsqui iaxnais ont cftc depuis au monde : Entendez auffi cr clément

que de celle grande vniucrfitc ,& fameufc cfcolc d'Atliencs
^^'>'^^^*^

fomTortis les pourceaux Ariftippc , &: Epicare Jefquelz ofu*.

apris la volupté auxhommes ,& les ont dreâèz ,& conduictz

à vnc vie plus digne dVne beftc, que d'homme ayant quelque

vfagc de raifon. La republique d'Arhcnes, la police des Lace-

dcmoniens.la force Macédonienne, la barbarie des Thraci es,

la fuperbeThcbaine . laTupcrdition des Candiots , la vaillan-

ce des Rhodiots,rcffcminaiion des Chipriocs,& en gênerai

[U gloire Grecque font cognoiftre au Chrefticn quel fonde- Dluerspen-

incntil yaencequicft de Thcar mondain, puis que tous ces f/^^^worw

peuples font à prcfcnt les efclaucs delà plus vile, & infâme

i nation de Pvniucrs :& de celle qui iadis edât fans aucun nom
[fait tremblera prcfent prcfquc toute la terre au feulfouucnir

de fes conqucÂes . Or qucicftonnement faiiift noftrecueur

iyoyans par Wiiftoirele commencement du peuple Turque^
Iqucfortir d'vnrccoingdes Scythes, courir le Leuat, dompter
les plus poifTans de TAfie > d^ en fin venir fe ruer fur \qs Chrc-

I

(liens , éc anéantir la force , &: gloire de tout vn Empire i mais

iquedis-ie d'vn Empire, mais bien de plufîcurs: entant que le

[Grec fupcrbe auec la cite triomphanc baftitcparConftantin

le grand, l'Afiatiquc fc penfant indomptable pour cotnman- < '

dcrfurla mer Maiour,à: auoir autorité fur Teftat dcTrape-
Izonde , le fort Egipticn,ne craignant rien de malheureux, ^"^" ^^'

[ayant la troupe effroyable des Circalîîcns Mamclus,&fouz
"^l^/fj^h^.

Ifonobeiffance l'Egiptc,Iudée, Mcfopotamie, Aflyric, Arme f^es far le

lie, &: quelque coing de l'Arabie: ces trois dif-ic j ontpaffc lure^ , .

fous le couteau trenchant de ce Barbare
,
|ui maintenant ic

ioiieàplaifir par les riches Prouinces de l'Europe. Eft-cc peu

le cas que vn feulliurc te face voircomme vn peuple idola-

B, lafcif, voleur, panure, Ôc banny de fon pays , cft contraind

[pour auoir part en la terre d'vnvfurpateur,)dercccuoirvne
' încogncuc,& ertibraflcr vnc nouuellc opinion, &reco- lerurectn^

;noiftrcpoutchcf,lcgiflateur,&: prophète le plus abomina- tuintdere-

)le,mefchât.& corrompu de tous les hommes. Et neantmoins "f'f'^leMa

rous ¥oyç7l ifanc qui 6c quclz furent les Turcs , quelles leurs
'^•'^*''/'»'*

Y¥
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mœuf$,!cur gloirc,& auincemcnr, y.oii$ troau'èrcï qiic le Mi-
homctâ les rcccuam pour compaignohs,kurd6na lieu pour

fe retirer, les inftruifant ea rÀIcorâdu faux prophète Maho-

ineth,a par mefrae moïen anéanti la gloire de fcs propres roii,

& abatu Tcftat& famille des fucceflcurs de rifmaêlire , & A-

rabefcduâ:eur,&: chaflez les Chrcftiens des ricgesancirnsici^

quels les fainds Apoftresontprefidc,&:cu premièrement ilz

plantèrent les fondcmens de l'Eglife de noftrc Seigneur , à

fçauoir de TAfic, Palcftinc,Egvpte,& depuis de rcmpircprcf-

quc de toute la Grcce.Et ferez vous fans rien aprcndrc , lifant

quelle fut iadis la vie des Schy thcs les plus rudes,crucl$,ai: faA

guinaircs hommes de tous les anciens? & ncantriioins qu'ilz

ayent cftctclz, fi vous donnent ilz vn enseignement digne

dVftiefuiuy,&vncloy par leurs façons de faire de ne reccuoir
\

aucune religion qui foit contraire à celle de vozpcrcs&prc-j

deceficiTrs.-cncant qu'ils n'ont point pardonne à leur Roy pro-
te ccrmome p^g fg fouillant cn l'efFcmination impudique des Baccanales
ejh4t>gire. ^ j^ modc dw's Grccs, ains l'occirent cruellement, iaçoit que

de leur naturel ils admirafscnt, reucrafscnc, & fciiscnt honcur !

à leurs roys autant ou plus que nations delà terre. Qiiclsontj

eftclesGoths iînonvne troupe cfgaréc,fansloy, ny religion

que dcteftable, &: toute pleine defing,pillcrics,faccagcmcns,j

Queft-ct & ruines de toutes les Prouinccs où ils ont faitcntree?Si cft-

5«e enjeig- cc pourtant que l'hiftoire vousremarquela main de Dieu enj
ne ^M"rfft;c{icn;j[iQn^ farouche, &rciFort dutoutpuifsantcntdou-l
des coths,

^ifsant leur! Roy fans piticjors que entrant dedans Rome, a-

uec délibération de tout ruiner ,<5<: toutesfois,changcant d*ad-|

uis lors que la cité fut prifc, les faints lieux furent cxemptezl

de la fureur du Barbare , &: les perfonnesfacrccs au fcruiccj

deDicurefpedées par ccluyque oncftimoitcftrcfansaucu-

, ( ne crainte, ny rcucrence de la diuinitc, ny des chofcs àicellcj

dédiées.

Quelle mcrucillc plus mcrueillcufefc prcfentc enThi-l

ftoirc que celle origine de Rome, quidVnpetit amasdc pal

fleurs a cflé faite le chefde tout le monde? Qui cuft du quJ
les fucccfleurs de Ro mule nais pauurement, nourris comm|

" -, :i .\ au village, inftruits parmy le fang, les VQls,rauillemcnsi& in-

;
- iures faites à chacun, dcuilcnt donner loy à ceux quilcsdc^

«ançoycnt,&: cn ancienneté
, grandeur,&:fage(re,5^qui al

uoycnt cfté les plus puiflâns dçtQud'KfliijcwfCccy n cftricnj

m



PREFACE,
an pris de cc'quc le Clhcfticn y regarde de plus grand ,i Hja-

uoirlâpuiiraircedc Dieu, raproui,cîcncc,bontc^^i(qricor<ic> ctytfderdr^
.

& ineffable iufticc, qui dompçanc les tyrans, abaîflantl'or-'!*'*"'.^
*'

guciJjôC prcfompcion des Pnnces qui luyfaifoyent la guerre,
^'J^*^^^'^

vainquant la furie des infidcllcs fcas fur le throfne de ce grand

Empire, à nourryparmy les glaiucs, au milieu des flammes,

dedans l'obfcurcé des prifons, furies gibets, geîncs, tortures, ,.»j

croix,&:: roues, Icsfcmences viues de fonEglife, plantant a- "*'"' ^'«

ueclcranglc fondement folidc de l'EglifeApcftoliquc, Ca- sainteté cr
tholiq,&i Romaine, en laquelle n'apparut onc taclie.ny fouil- >»/^^»///<^»

ilurc, & ne fur. iamaisrcccuant aucune ride, nymauuaifc \m-fi%edel'E'

prcfljon, &dcUqucllcIa fovj à cftc cogneuc &: publiée par ^^'y* ^"w.

[tout lemondc, cômc citant appuyécfur la pierre viue,&: fou-

lltenuc de la main toute puillantc dcGcluyquiadit, que les

[portes d'enfer ne pourront rien contre celle cité de Dieu,

Iquoy qiiecllefoitairAillicdc plulîcurs:&: que nuls flots agite-

jront tellement la nacelle où IcfucUrift tient le gouuernail, &
[fcsTaints y font les Pilottcs,que iamais elle puifle fouffrirnau-

[fra^^c.Cc iont Chrcfticn, ce font les prouffits de celle hiftoitc v„>.t. x

les moeurs des nations, c'cll l'auancement que tuyreçoij^

rncefçAUou', aprcnant quclabcftifc, {implicite, &: rudef^

fc d'vn nombre de panures hommes fi petit, que la multitude Miracle^»

nouuoit les accabler, (i pauurc que les richeffes luy manquât, comcncemet

il n'auoit dcquoy faire parade, & furquoy fc fonder , qu e la ''^ ^^"'*:

:roix:(eruant de moquerie, ac rifcc aux Gcncilz, Se de c/i sl-^""*'

igrin, &:fcaadaIcàlanaciondes Hcbrieux: queceflielîm-

)licitc,dis-ie,cfl: celle qui à calïc la rcfte du ferpent , dompte

a fureur des tyran s les plu s farouches , abatulefauxferuices

csDieux, ancanty ridolat(ie,hauccrhumiruciufqu'auscicl,

plonge l'orgueil iuique aux plus profonds abifmes de en-
t^ersiCe'lellequiacontraintz Icsfages ,a. rccognoiftre eur

folie, &:lesgrandzà s'abbailVerfouzlamain puiflante de

ieu, & induitz les peuples à rccognoiftreceluy quidon-

; rheur &: grandeur,& qui cha(lic,abailîc , &c aneantift ceux

ui ofent luy faire reiiftcncc.

le ncpuisprefquc m'arreftcr en (î beau chemin,voyant ' '

uclaifc, contentement, &pl3i{îrleCtheftienalyfanr, non :'

îsfableSimaisratiquité des nations,&: peuples plus cogneuz ' ' ;'

e la terre ,& la defcouucrte de ce qu'on ne fçauoic point

iadis , Iss moeurs des Barbares les plus farouches que iamais
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^ l'hiftoire des anciens nous aye cracez,& les diuerficczdcs ma.-

énaenr.

EfenAtte

tncrsia^le

U feiéfle

rhijléiMiUs nicrcs relies& fî grandes, qne fi la narratiô en eftoit faite par

fJsdtfiêH' quelque ce foie des hittoriens du temps iadis, on la tiendroit

uert^JU tu pour fabuîcufe : ce que on n'ofc point faire, veu que l'oeil cft

jtfttemfs, ictefmoing de ce que la plume met en auam: Car outre ce

i'^^UL*'- ^^ ^^^ anciens ne penfoyent pointiadis que outre les colon-

mtclnum- "« ^^ Hcrculey eut aiitrecasque vne infinie eftendue de

*/y/4r/«l*Ocean,& que la terre cuftlàfon limite , encore auoyentilr

opinion q fous la ligne Equinodiale n'y euft aucune habita-

tion d'hommes , & que les Pôles nepounoyentfouJfrir que

home les ap;-ochaft pour y faire demeure. Et toutesfois l'ex-

périence à fait voir du contraire & eognoiftre que tout ainfi

que c'efl: contre la foy des ancics que ces pays foycnt habita**

bles,quclcs peuples aiifli y font d'vnefaçon de vie toute di-

ucrfe au rcftc des hommes qui habitent ez autres parties

de la terre . Et que il foit ainfi, où trouucz vous vne fi dcfnatu-

rée façon de mœurs ez Scythes, ny Hircaniens , que celle des

Caribcs&: Canibalcs,!crquels vont tout ainiiàla chafse des

hommes,que les autres nations pourfuyucntles bcftcSjSj fau-

iiïgine pour leur viure.^ Onlyt bicque quelque Scythes ira-

efl^nm- moloyentlcscftrangers, qui par cas pafsoycnt par leur t«;rre:

t'iJ^^'.' mais de voir fept ou huitccnsliciiésdepaysoùle peuple fc

nourrift de chair humaine , &noffrifl autre cas aux idoles,

que cœurs humains.iamais cela n'eftoit venu à la cognoif^an-

ce de l'antiquité; & toutesfois vous verrez en ce Hure, félon

que nous auons recueilly des mémoires de ceux qui ont vifi-

té les pays Occidentaux , que dés le feptenrrion iufque aux

terres Audrales, cefte brutalité a lieu, & les hommes fe gou-

uernent auec pareille courtoific, fi que bs Floridiens,lcs Me-
xicans, Canibales, ceux du Peru, Colao,Plate,& l'Amcri-

j

que, oumangent les hommes, ou les facrifientcrueUemcntl

• auxIdoIes.Cenefontpointchofes quin'aduiendrcntiamaisj

que ces facrifices, veu que iadis n'y a eu nation tant courtoifc 1

fut ellc,qui ne foit tombée en faute femblable, entantquclc

'Peuples aui Romain facrifioit l'homme a Satarne, le Gauloys à Mercure,

ndisontim les Lufitanicns à Pluton, &:ceux quiauoyent gouf);élaperfe-|

mole des ho &ion de la loy Mofaïque, s'oublioycnr crïcoriufi;ju*àlaquc[

mesauxi^ dcpalserparlcfeulcurs cufans , & les confacrcr à Moloch,
'''• ainfi que nous en font foy les liures de la Bible. ^

Si l'on vouloit aller rechercher dos hault^incelkcz, & pointzl

«î»««J
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de la {thilôfophie es facrificcs , adorations ,& opinion de ce

peuple, ie me fais fort, qu*ony trouueroic aufli bien dcquoy

y baftirdes interprétations des fables oue Macro!!)c , FuJgen-
p^n^^^ ^

ce,Phurnut,& Hefîchiecn ont fonge llirlafollcinuention r/^''^//^"

des dieux adorez par Tantiquité . Car qui verra les vns adorer Ancttns àytt

l'eau, ne faillira de dire que c'ed vn trait de la nature: eflimant ré^tné à U
ces peuples croire que l'eau foitle principe,& fourcc origi- n/tmre leur

nairc de toutes chofes: &cn ceux qui honorent le feu la rai- '^'^*i"^'

I {on n y perdra aulli fa place , non plus que ceux qui rcucrcnt

ilefolcil comtnevn des principaux auteurs de la gencration

des chofes qui ontcftcfur la terre. Mais (comme i'ay^dit)

nous ne voulons point cabalifcr ce qui eft fait fans raifon ,&
[où la feule enuie ,& malice de Sachan ci\ celle

,
qui attire , Ôc

rauift les hommes à ccfte peruerfitc r 6c leur fait pis faire, quad
[ils l'adorent luy mcfmc fous la figure la plus cfiroyablc , hi-

Icufe & dctcftable que hommcfçauroit imaginer, ainfî que
lyrcz , ic en Calicuth , &-cn la dcfcription des mœurs de Me-
[ique . Auffi quelle raifon fçauroit on donner de la façon de
faire dcsGuincens, qui n'ont Dieu, que celuy que tous les

matins fortuitement ils f'imaginent , ny diuiniic que la chofc S4tha âdtré

la première , qui feleur rcprci'cnte le matin fortans de leurs P*^^ -^"r*"*

loges : & où le Dieu cfl de pire côdition que celuy qui l'adore, *"°J^^"*'*'"*

& de moindre durée que celuy
,
qui luy fait honneur, entant

^/"î"'

Iqucauiourd'huy , il luy feralarcuerencc,& Jcmainilleman-

;cfa, le brifera , ou le gcttera dans quelque ptofonde riuiere,

['autant que les grcnoilles , ferpcns , oifcaux ôc bcftcs olîcrtcs

fortuitement font les dieux iournaliers de ce peuple.

C*eft donc tout cccy qui cfl confiderc en ccfte hiftoirc , en
laquelle icprotcfte de ne rien dire du mien , ny des fonges Sêtte Uols^

iVn (împle raport , ains auec 1 authoritc , &: tcfmoignage de trie des ct»

luteurs de tellemarque , qu'à grand peine y a il home de fain »"»*•

jugement qui ofe les dcfmentir,ny appcller de leur l'cntencc,

în la recherche, & lefture defquels l'ay trauaillc aucc telle

liligcnce^qucie n'ay point pœur qu'on m*accufe d'alléguer

[aux, où fil y a faultc de quelque chapitre, lim'afîcurcie que
rautcurn'y eftfrau(]c,&rquc c'eft de celuy que i'allcgucquc

^ Tcnccnce à cfté tirée . Au refte le ledeur fe peut de tant fier » ,

\r\ mon trauail , que i'ay tafchc à mon pofsible de le releucr

le peine fur ce qui touche la recherche de Torigine des peu-

ples de chafcunc Pfouincc, entant qu'on en peut recueillir

?* iij
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dès liurcs des anciens : que fi par tout ic n'ay vie de pareil de-

uoic,qu il fxcufc mon dcFault en ce qui eft de la riclicfsc pouc

aubir les Iiure's rares » & ncccfsaircs a pourfuite de telle con-

fcqticce:touccçfois,pour le peu de pouuoirquc i'ay , &c ayant

cfgard aux moyens d'vn qui n'a reucnu que fon trauail,& in-

duftrie/ansfupporrdn Prince, grandprclac, nypuiGantfei-

gncur,iîorc-ieUirc quepluficun, quionteulcsgrandes pcn- ;

iiôs,h'ant donne encore attainte, û gaillarde à vnc telle prcu-
j

uc de leur rçauoir,quc i'ay fait icy demon trauail à rechercher I

les bons Hures , aymant mieux recognoiftrcccqucieprcns

d'autruy , &:mcconFcfserl.ercdcuahlc des hommes doctes,
j

que non cftre cftimc fi impudent larron, & arrogant viùrpa^
j

teur du nom d'autruy qu'à la fin aucc ma honte , ie me vciftc
|

dcfpouïilc auccceft orgueil, comme vnc Corneille d'eTopc, 1

de toute ma gloire pafsce . eu fommc, bien que ceft œiUirc
]

/cmblc porter la face d'vnc G Lîo^^raphie, &:quc nous y ayons 1

obfcrué la plus part de ce qui cïï requis en ceftc confidcra- I

tion , fi cft-cc que pour le preient ic ne fcray la prefiice con- 1

tenant les aducrcifsemens propres à cccy fur ce qui cft du 1

monde, & parties d'iceluy , quoy qu'au comaicncement on I
diroit que ie vueillc pourfuiure celle entrcprife: mais ma pre- 1
tente tendoicailleur , ainfiqu'auczpeu veoirfurles doubrcsl
delà variété des moeurs des hommes de laquelle encorici
me fuis pafsc afscz légèrement pour auoir affaire aucc des I
Chrcftiens qui font modcftcment curieux , & curieufcment

modcftes furies en quelles des fecretz, &:dcDicu, &:dcla|
nature. AuHî ne prctcn-ie rien faire qui ne rcdondc à la gloi-

re de celuy, qui eft l'auteur de ma vic,conlcruatcur de ce que 1

ie ruis,& le falut de mô ame, &: qui ne férue au i'cruicc de (on
Eglifcjdc laquelle icruisl'enfanttrcr-humble,&: au contente-

ment de ceux demanation,aurquclzila<ilongtcmpsquc ici

tafche de complaire au pris de ma fantc, & fans nie foucicr

des frais que ie puis faire en niemployant de telle forte ,Ôz\

fans aucun rclafche. Et quel plus grand bien me peut-il ad-

tJeni-r que de glorifiermon Dieu en fon Eglifc,dcferuir mon!
Roy,cn gratifiant à fa nobicfse,de laquelle ic mefçay cftrelc

bien voulu & fuporté, & d'ellre celuy que chafcun lotie pour
cftre toufiours en adion, & non Jamais oifif,pour l'ornement)

defonnom,&:feruicede la republique de France? A vous!

dbneFraBçois,cfl:-cc que ic conficre mestrauauiXjiaçpitqiic
1 1-
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aucuns Tcigneu» foyenc edcuz pour eflrc les tuteurs de la mi-

norité de mes efcritz.l enfance dcrquclzCertioucc fur des fub

ictsaflcz folafties , mais d'icy en auant ils vous ofcnt promet-

tre mieux: te ayant vifîcc Boëfme, traduit ce quiy cHioità

traduire, &rctrenché lesrupcrfluitez,nousy auons auffifaic

vn tel accroill, que ce n'cd plus hiy qui parle ,ains Bellefo-

|re(l,qui à parfait ce que ce bon Itommc n'auoir que feulement

craïonné : me faifant fort, que û Dieu me fait la grâce de vi-

ure guère longuement, ie vous donncray l'entier accomplif-

[fcmentdece quipourroit manquer en ccft auure.

Pour à quoy paruenir ie vous prie dem'ayder, &:parvoz
[prières à noftre Dieu , fans lequel nous n'auons moyen de rien

Iny faire ny promettre , Si par voz moyens ,& aduertilTemens,

lafïin que la peine d'vn foit illuftree , & foulagee aucc la chari-

jté dcplufîeurs amoureux de Icuxfaïs ,& les vrays nourrirons

Ide la France. A Dieu. " -.>'»

tH'^^;•. O r I

•F-

^.\-)'-n[

.*f

ExtratelJu Vmilegc

f A R grâce & priuilege do I^oy , e(l permis à Geruais Mal-

It lot marchant Libraicclurécn l'Vniuerfitc de Paris, d'Im-

t,
pfi'ncr.oufaircimprimt|fL'^/^i»/rfm;«fr/f//f<if«wo</f(tâcFra

I ^3^^^^4> S^'^^ S"' Latine) ««rf«4»f l'entière Jefcriptitn ,crjititati$n des

lyJi^l^K-)^ qu4treparties de U terreJa diuifio^O" 'fiedue d'vne chacune R^io

Cr Prêuinced'icilles . Eriftml>le l'ormne t^ fArticHliercs mœurs , loix , ceuftumes*

reliffiti , CT ceremonits de toutes Us natiêns , c^f>euples par t^ui elles f»nt ha^tte'es,

dmfteen quatre lmres,far Vr4ncois de Belle- ^orefi^Comingeiis. Et faidfc dcfFcnccs

ledit feigneur à tous libiaircs , &r Imprimeurs , ou autres de quelque cilar,

qualité, ou condition qu'ilz foycnr, de non Imprimer , ou faire impriiTiet

rendre, ou diflribucr en fcs pays,terres &: kigncurici, autre que celle que

ledit Mallot «ura fait Impiimcr , & ce iufques au terme de fix ans , à com-
pter du iour que ladite hiiloirc,tant Fiançoyfe que I.atine,aura efié achc^

iced'Imprimer,^ ce fur peine de confifcaiion dcfdiiz Liurcs, & defpens,

iommages^ & interrefts dudit expofant, coname plus à plain td contenu

ifditcs lettres . Donncàl^aris ce deuxiefmc iour del^eburiermilcînq

cens feptante . Par le Roy en fon Conleil eflably près MonHeur te Duc»
Signe Dcbaldir. Et fellces du grand fécl «m iîmplc ^neu'é.
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gSLHISTOIRE VNI-
VERSELLE DV MONDE,
CONTENANT LA DESCRIPTION ET

Hcuation des quatre parties de la Terre, l'origine & particii-^

lieres fnaurs,loix,ceremonies,& couftumes de

toutes les nations & peuplesy habitans»

diuifée en quatre liures.

• IPAR FHANÇOXS DE BELLE-
ïïtrtfi Ctmingetit,

DESCRIPTION DE LAFRiaVE.
LIVRE PREMIER.

DtPOrigifucyCrtiituuitltlIêmmefilon Uvrdjt

tfinUnietrheologUnt, Chafitrt,!,

n^-..

Priis queDxiv euftencinq iours faiâ &: (;m«/^i,'

créé le Ciel & la face admirablede tout ceft vni- phiU luift.

uer5,lequel à caulè de Ibn luftre,ornement,beau<- deUfaâitrt

té,& perfeâibn eft appelle monde,& que (à maie- du monde .

fié eùftfaiâ tout ce qui efl compris & encloz en ouiâ.iMt^
la rondeur ymuerfelle de ce corps accomply: tMtorp.

aufixiermeiouril formaTHomme le plus noble LaûaneeUu
animal qui Toit, & lequel feul fur tout ce qui eft </«/'«MMre<ie

çà bas a eu pour fort & partage vn efprit , & ame celefle/& participât de Dieu ci.

la Diuinité,afîn que cefï homme prcfidafl flir les chofès crées,& ioiiifl d'i lojèpl» Mti-

celles pour Tes neccfntez&vfages.Ord'autantquecefl home auoit eflé futJi.j,c»i.

compoic de laTerre ayant iâ couleur& veine coulouréc & rougeaflre,il J>e Ueredtio

fut nommé Adam:Apres la creatiô duquel Dieu tira la femme d'vne des ie Ufcmmt
codes d'iceluy aflbupy de fbmmeil,àfîn qu'il ne vefquit point feul,&Iuy voy pLttoycn

donna pour compaigne& e(poure:les conduifant tous deux en vne par-y»» haKifuet^

tiède latente trciplaiiante & aggreablc, &arrouféedecous coflezdefleu cr Eitp.pt

ues & eaux courantes , qui rendoient ce lieu fécond & plein de dclices , par.etMg. li.

qui fut ciufequ'eflantainfi toujours verdoyant , d'vn regard donnant iz.chjtp.u

contentemcmauxyeu2c, pnluy donna lonom de Paradis, qui eft mot raraÀisttr»

A -
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refirelieu </* gVec,figflifiafltvergerpIai(ànt&d«IieicoxXaviedccesdètt5cdé$le'C6)^

délices, mj mcncement futheurculè ,& bienfortunée, n'cftan? fuicts' à iiial,cncom-

rhilan brc,ny danger^ucun, Ja terre prodiiifant de fon bon gré , & fans qu'il la

liu.i.des ah fàlluft ciiltiuer toutes rîiofes prouffitables à la vic.Mais des qu'ils fefga-

le^ories de la rerent outrepaflfans la loy , & commandementde leur Dieu & feigneur,

Uy. ils fe vcirent chaflez de ce lieu tant agréable ,& contrains , à leur grand

regret, de prendre ailleurs 8c gifte,& demeure. C'cft lors que la terre eft

La terre mauldite,&qu'elle cefle de produire volontairement,& pour ce fut l'hô-

manài^co^ me Forcé de gaigner fa vie auec grand' peine,ahannant& fuant pour fac-

teuraMj, quérir de quoy fe nourrir, &aliméter:, Les maladies d'autre part entrerct

au monde afFoibliflans ces corps , lefquels fèntirent les rigueurs du frOid,

& les-bruilates ardeurs dfi^refté.Adam ainli bany,eut de fa fcmmeCaira^

14 corrHjftio fon (ils aifiîé,!?* après luy Abel & plufieurs autres:& ainfi croiflant le mô»

del'hommx de,& (èmutiplians les hômes.detàntplus le nombre de'ienoit plus grâd^

vint de la les vices aulli alloient fenracinants auec plus de véhémence , & fempi-

tnultitftde. roit tellement la vie , & façons de faire des hommes dé» ce premier aagc,

que l'outrage & iniiulice eftôicnt accomptez à grand' veiîu & innocen-

MfîpriidH ce : & en lieu de pieté & reuerencc enuers Dieu, on ne tenoit plus com-
Cieldés lefre pte delà diuinitc:& alla ce mafheur (î auant, & la mefchancetéprift'Vnc

mierat^e. h longoeicftèndue , quele tout-puiflf^nt (n'ayant tromuc parmy l'infiny

nombre des hommes qu'vn feul iufte appcHé Noé, lequel pour cela il

voulut fauuer auec toute fa famille, affi»qu'il y euft quel qrefte pour re-

parer la raccQ<$ hommes) enuoyaiedeluge:lcquel arroulantlafacevm-

uerfelle de la terre,abinm& engloutiftd'vn coup tous les animaux con-

temiz en icelle, voire iufqu'aux oileaux qui fefgayent eal'air , iàufquel

tarche </? que petit nombre qui furent conftruez&ftuuez dans l'arche & nauire

Itoëf^trede quiportcitJi figure des chofes à venir. Le dixiefine mois après, cède
t'adiéenirm grand'inondatidn cefnint,rarcherarrefla{iirlesmontaignes d'Armenio»

. - « où Noéfefta^it mis fur terre ferme,&âynt licencié tous les aniraaux.rc

. **: • para en peu de temps par l'aide &faueurdtf Dieu les ruine* &defcheui-

te du genre humaiq ainfi aboly & mis à néant, fi que la terre fut prefquc
,

-î.ij»> toute peuplée de ffes enfans & neueux qu'il enuoya comme en ncauellcs

Dinijkifi!^ colonnics & habitations partons les coings^ prouinccs du monde. Il

ptrtugedt /<^ enuoya(ainfîque dit Berofe)CamEfen caEgypte auec vne troupe d'h»>
terrepar Noé mes'^OMï y habitcr,Tritame en Lybie,& Cyrene, & lapetKancié furnô-

L'jfrahie mé Atlas eut pour fon fort le refire de l'Afrique.A Gange (à luy ioints les

henreufi dite enfâns de Gomcr dit Gauloys)efcheut l'Afie Orientale:A Sa De furnom.

aitpSahre, mé le Pbrte-encens l'Arabie heureufè: & Arabe eut le gonuerncment de

Tnifeon d'oith deferte,&Pctrée de la pierreufè:Chanaan euil fôh partage en la région

l'on eîlime Damafi^enc iufqu'aux confins , te dernieis limites de Pàleftine : Et fcic

juefappeltet Koy en Europe Tùifcon depuis le flcuue dcTànciufqu'au Rhin,au-
IcsTt^defines quel fe {oignirent tous les cnfahs d*Iflre,& Mcfe auec leurs frères depuis

Jl
v(y} Seroje. lemont Adule iufqu'cn Mcfembrie vers le Pont Euxin,ou mer M'aiour,

3r«i4/t.'»Cr/-lous l'Empire derquclsvelquircnrrcgnans Tir,Archadic&Emathic en

tiherie^fuiefi Italie:Gomcr Gaulois ditSamothes gouucrnoitics Celtes, &T!\ibal cufl

ailepartie de /à Icigneurjt en ElpaigncCe déport ii i&uuain que foirent kscniîlnsjfor

la

mmom..
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tam 4e la côpaignie de leurs peres,derquels ils n'auoiet p»int encorgou- àpnpnt^-

fté,ny apris les mœurs , & fiiinâeté de vie , fut caufe de la diuerfite des rAgon,

manières & façons de vie , & meflange des polices qui depuis aduint par ^•**" ^•/''

le monde. D'autant que Cham eftant contraintde fenhiir pourfeftre '''""7' *• "*

moqué de la nudité de fon pere:fe retira aucc (à femme & enfans en ccl- wMi defUr.

le partie d'Arabie,qui depuis porta (bn nom,& n'ayant apris aucune for-

me de religiô de Ion pere> il laifTa aufli fes enfans, au(fî mal inftroits qu'il

eftoit,& fans leurdonner autre cognoiffance de la diuinité,que celle que

nous auons (conduits par le propre inftina)de nature. D'où aduint que i« fpiefchdt

ceux de cette terre fortâs les vns après les autres pour allerpeupler d'au- nMltipUex^

très pays & prouinccs: (car la race maudite prift vn grand & terrible ac- plj^* <jttelet

croi(remêt)refpandirét en mainf<! lieux de la terre,le(quels fefcoulans & oos.JTty Phi-

côbans en diuers(& non aifés à dilfouldrejerreursle changemét des lan- Unlture des

gués aduïtrLa cognoiffance d'rn Dieu,& celuy vray & tout-puiffant fut Ge^ns ,

gbolie,& ne feparla plus d'aucun exercice de religiô & pieté : & en y eut ''- ' *

qui deuindrét fi rudes , grofficrs & barbares , lefquels,ainfî qu'entédrez, ' ^- ^ \" «
'-

vefquirent fi brutaleraent^qu à grand peine fçauroit-on mettre diffcrêce

entr'eux,& les bettes brutes. Ceux qui fe tcnoiêt en Egypte,efbihis du Comrneemét

mouuement des cîartez celettes, & ayans en admiratiô la beauté refplen deVidoUtrk

dilfante du Soleil & de la Lune,comme fil y cuft eu quelque diuinité en m ^gJff^

ces Aftres,ils commccerêt aies honorercomme Dieuxzl'vn fous le nom u/€iorxtestrs

d'Ifîs , & à l'autre facrifians fous l'appellation d'Ofîrc : reuerans lupiter d^SoUil^a*

comme l'efprit qui nous viui'^'î.Iunon comme la région de l'ai r, Vulcan dtU LunCé

«nlieudefçu&Ceresfdifàn».. rre,pour le quatriefme des Eléments: f^ojfPhiUif

& en adorcrêt plulK^'irs autres,leur dônas diuers noms félon leurs tranf H.i.deMs-

ports & fantalies.Or ne fefpandirent pas feulement ces ténèbres par l'E- narch,

gypte,ains toutes les prouinccs»& régions polfcdces par les Hlz.neueux, //fy&^ ojp-

& defccndât de Cliam furent ofïùfquées d'ignorance>& adonnées à vne re /^oysd'X"

infâme fcruitudtf d'idolâtrie. Au refte il n'y eut pays qui tant produit de gyte,yoj Dt

peuple pour fefpandre parJes autres natiôs-que i'Arabieoîi Cham le te- ntsstcilie»,^

noit aaec fes familles ,& enfans : li ^rand malheur, & dommage apporta enj^s ^nti*

tu genre humain lebanniffement h m.\\ à propos de cett eni^nt detefta- tjmt Unt.i,

blc. Au contraire, la femence & race Ibrtant de Sem & Iaphet,fuyaat la ch.x,

manière de vie & fâinâes conttitutions des anciens,fe consentant de peu ^ -

dcneiè fouciant d'ettcndre tant fès limites, nevagj ainfi ny en tant de Le Me^led^

lieuxque la lignée de l'enfant excommunié . Ce qui aduint,affin que le unt ejkU
dciir de la vérité,vraye pieté,& le feruice deu à vn feul,& vray Dieu de- Jèmence

meuraffent cachez parmy vne poignée de gens en vne feule natioaiul^ £^Al^r4h4^

qu'à la venuedu MeâHe, & Sauueui- d&.cout le monde.
• i .'

.'• V " .-»^ « '
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les Philoibphesqui(âns>auoir lavraye cognoif^

ce de Dieu , & contre la vérité Ce font meflez plu-
R
fancede!

Heurs Hecles auant nous •> d'«(cFire , & traiter de la

nature,& hiftoires de toutes chofes,ont eu vn autre,

& bien diuerfe opinion de l'origine. & commen-
cement de l'homme , que celle des Théologiens

.

/Car les aucuns ont dit que le monde n'auoit point

cftc fait , & qu'il eftoit éternel , & incorruptible , & que de tout.temps

l'humain lignage eftott en eftre, &n'auoit onc eu commencement de (à

nailTance& origine.D*autres(ayâs meilleure opiniô) ont eflimë lemode
auoirefté fait & engêdré^& qu'il efi corru ptibie,& que l'homme a com-
mencement,&apris eftre en temps & faifon, & fourcepour fortir quel»

quefois en lumière. Entant que,& le Ciel & la terre auoient dés le corn*

mencemeot vne certaine idécnr.eflée auec leur nature, de laquelle les

corps eftantsièparcz de leur liaifon & malTe confufcje mode auroit pris

& receu cefte perfeâion & beauté que nous voyons : fi que l'air ayant

eu pour fon partage ce mouuement continuel qui Taccompaigre , \r ^Vu,

àcaufedefàlegereté^aprisles lieux hauhs pour (à demeure: S: •rir t f

me le Soleil,& le refle des Aftres,ont obtenu &choiiy leur cours natu-

rel& ordinaire: là où ce qui eft meflâgé d'humeurs,feft^à caufe de (à pe>

iânteur« arreftéen vne place,tellemét que de ces choies ainH meflées de
l'humide la mer a eu fa îource: & de ce qui eft dur & groflier,la terre fut

compo(ee,& boucu{è.£<molle,pourla participation de l'humeur. Mais
le Soleil y e(pandant fès raySjA iTchaufTant auec ton ardeur, elle fefpef^^

lift & deuintplus ferme : & lafuperiîcied'icelle fenflant par la viuem-
ce de relié chaleur , on veiten pludeurs 1/vux vn amas caillé d'humeurs,

efc^uelles fe font engendrées.certaines pourritures«& corruptions, cour

uertes d'vneiîmple peau& côme fort tendre croufte de terre: ainil qu'ô

voit aduenir es m;:i-ez d'Egypte , &és eftangs & paluz, lors qu'vne fou-

daineardeur de Soleil>les vint efchaufer^&faiHr. Ainfî la chaleur méfiée

auec ce qui eft humide,fenfuit la génération des animaux, entant que la

nuiâl'airreipandant& entourant ces lieux,humede la terre, laquelle

utirant le iour eft confolidée parla force & vigueur du Soleil : En Hn la

corruptiô de ces chofes putréfiées ayatattaint fàperfeâion, & efcheant

comme le tempsde leur part& enfantement > ces crouftes & peaux fu-

perfîciclles fe creuans, &eflans ofl:ées>ellesengêdrét & produilcnttout

genre & efpece diuerfes d'animaux: d'être lefquels ceux qui ont receu Ij

pi* de la nature du feu& chaleur deuiénét oifeâux,& fen voMs, ont l'air

& les hautes parties pour fort & héritage: mais les plus groAtcrs , & qui

participaient le plus de la terre I ont eue faits Serpens, & autres choie'

terreflres,& animaux de toutes fortes,&diuer3,& en forme, & en gran*

deur.Ceux qui efloiét de natureaqueufe, & reffentâs du tout l'humeur,

eurent pour domicile l'élément de reau>& furent appeliez poiffons . L^

terre après cecy, foit.que l'ardeur du Soleil en fut caufe^ ou l'e^rt de^
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rents , fechant & deaenant de iour à autre p^us' dure & maflîue -, celTa

le produire &* engendrer les plus grands & corpulents d'entre les ani" i

naux:& fallut que ceux qui eflolent produits de la première engeance

le la nature , en fcilTcnt & engendraflent d'autres fentrcmcflans &
couplans ordinairement ensemble les mafles àuec leurs femelles. Ces (a

ges mefmes tiennent & difent, que les hommes furent engendrez dés _

le commencement,cherchans leur vie &pafture aux champs^vrahs vn vi- Ftegropere

brefauuage & ruftique,fc contentansdece que les herbes, &ârbresleur crjàuHit^e

Fourniflcnt pour nourriture. Aufquels comme les bcftesfurieufes feiflent despremiers

des alTaolts , & les endommageaflent côtrainds dételle necefsité,& pour hommes^

[elîfter à tel effort cômenccrentà fa{rcmbler,&fentr*ayder en leurs af-^^»y?«/«{»

^ircs,& en fin faire & bafth* des maifons pour fe tenir enfemble : ict-foHtcee)i.liià,

tant leur parolle confufe: & fans qu'ils peufTent fentr'entëdre,peu à peu l'i'^ap.i.

Ils formèrent leurs voix,^ rendirent articulées j & intelligibles leurs pa-

illes, donnans à chacune chofe {on proprenom & vocable.Mais com- î''"* vintl^

[ne le nombre eftant multiplié ils fe fulfent feparez , & habitaflfent en ai- diuerjîtéda
lers lieux de la terre,efloignez les vns des autres , ce futlors , qu*on dit, Un^nu,

vit aduint le changement de leur langage,qui fut caule què-par ce moyé ^ \

lurent aufsi inuentez diuers charaâeres de lettres pour efcrire.Etde cna- .*
' ;

.

bunedes premières alTemblées des hommes ont pris fource toutes les na. <> -- v > i

hons,& peuples de la terre.Or ceux qui premièrement habitèrent la ter- ^•

le n'ayant (ccours aucun de perlônne,vJuoyent fort pauurement,n'ayans

tncor l'cfprit n'y induftrie de ferrer les fruiâs, & les garder pour en (ub-

senir à leur nccefbité: d'où aduenoit que pluileurs durant les rigueurs de '

ihiuer en defailloyent de faim , ou mouroient tranHs parU véhémence .
•- >

les froidures:Mais l'expérience les ayant rendus làges ils chercheretdci

jrottefques & cauemes , pour fy retirer durât le froid , & y garder dc-

juoy fe fuftéter au téps que la terre ccflbit de produire.Ce pendât le feu I^èces thafi»
;

Mnt à leur côgnoifl*ancc,& inuenterent toutes choies prouhtables& qui commteUer

jTcruoient pour la commodité & vlàge des hommes: En fbmmela nectÇ- furenê imût- ..

ité fcruant de mai(lre,& inftruâeur aux hommes, les inflruid& incita à tées vty Poli»,

:;!Mion & Içauoir ée tout ce qui eil ncceffaire pour la vie , ayans dor<4»tmre .

. recours & inftruments les mains, la parolle , & U gentilleiregaillar^^^»'/74/)»>

.1 jrs efprits .Or ceux qui , laiiTans la diuine prouidence , comme hjitrcejinofes,

tauï ^.r^Tjiere qui a produit toute chofc,ayâteftimé telle cftre l'origine -

lei'hommc.onttenu aufsi, que les Ethiopics furent les premiers d'entre LesEgy^ies

es hommes , prenans la raifbn de celte conieâure: que lors que laterre dttoyet tnefine

[ftQitboueufe& molle auat que le Soleil l'cfchau£fant ellefc fufl endur^ ofin'ion , <]He

he,la terre iEthiopiennc eiUnt la plus proche & vbifine du Leuant , iat l'home efloit

lulsi premièremet r'^ 'chaufFéerd'où f'enfuiuift que de ceile première Kc- prtmieremït

i incogneues.Ôr^yis vn peu dilcourufur le païs d'Afi-ique,qui cft iV- UHgJiu.i.

ledes quatre principales parties de la terre,ainitiqueauôs Kjit la diuilîon cfMf.u
' laoftreliurea^^^^^^uûons puis après rafùettepremicrcmcnt de TE

Aiij •
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thioprc et !«$ mœui-$ du peuple habitant en icelle fans oublieriez regîÔs

nations et gens quiviuencenelle diueiu;ment et defchifrant le tout cha-

cun en fon ranCrCt auec vn (ingùlier ordre.
•isiii -'-K

?i)ujtt,pla»tf^diiérj$0n de Id terre, ch^tf.^, '.*

Vyvan t larcntêtccfOrofe, nozpredecefleurj

ont figuré le mode terreftre cftre entouré par l'O.

cean en figure trigonaire ou Triâgulaire, & dequoy

ils ont fait trois parlies , à Içauoir l'Afriq ae, Afie, et

Europe . Or eft le Nil ( flcuue taiit rem'tné ) eeluy ?

qui fepare l'Afrique d'awec 1 -A/rc , leql vt rs les par.

tiesAuftralaes arroufe le païs Ethiopien , duql aufli

il fortety prend fourcc:puis faifànt (e cowrfe vers le

OrnpliU.l

Grad, efiedne

du Nil C9U-

rant dajîns

d'Ethio. iufr

^uen la mer

Medit.SfM

po.MelMlt.

pli.li.^.c.p.

oit âfrefînt North laue le pays Egyptiê le foifonnlt par ce^ras arrourcmêt dVne ef.

eïiledtfiroit merueillablefcrtilité. En fin fè va laCer entreles bras deThetis , fegoul*

dcGilrdtar phatenmei arfeot bouches. 7 'Europe eft bornée parla mer mediter-

fut iadUter- ranée les diuiil '• feparat de rOceâOccidétal près l'ifle desGades ou Ci
itfcrme^yoy Utsaudeftroitde _<ibraltar et colones d'Heraile,ou lamcr fait ouuerturo

JCrifi.liH.z des terres.et entre en ceft OceS faifànt cefte diuifiô par l'efpace d'enuirô

des Mete.Po quatre petites lieues qui font dix mille d'IiaUe.-car telle en fait la defcrip-l

po.Meleli.i. tion Pôponie Mele^en làGeographie,tenîc que celafut iadis terrefermcJ

Capha cite ia mais que la vehcmcnce de la mer engloutiffant ceft efpace de terre, caurci

dis des Gène, la diuifiô de rAfrique,et l'Europe. Laquelle Europe eft cncor feparée dcl

ïww,/fjr«rf^rAficparla'fleuue Tanais: à prefcnt nommé leTane,lequel venant detl

la pojfedent, parties gelées de Septentrion l'ecoule dans la mer maiour et Paluz Meo-|

il y end ejui tides,du cofté où eft maintenant ailifè la cité magnifique de Capha , iadi»

ftht to(ttl*E- Magafin des Geneuois,et lequel fieuue , ioint à la^mer maiour , fepare 1^

gip, ^frie. rcftedel'Afieducontînent de rEurope.L'Afrique^ftat bornée etlimin

cotre l'ipinio tée du coftédu Leu^mt par la reuiere du Nil , de toutes les autres parts il

de toHS UsGeo mer luy fert de termes et limitesrelle^ft plus briefue et eftroitte qu'Euj

graphes. rope vers terreferme,mais beaucoup plus large,- etde plus grande eften-j

Efiédme:rii- due lors qu'elle felpand es embraffemês de l'Océan (oit vers le couchai

mites dttpays oha regardant les parties Auftrales : tellement que d'vn cofté eftant mon]

d'sAfrtef.C^ tueufe , elle va«n fabaiffant^et courbant lors qu'elle aduife l' Occidenu

padekonecj^ croiflànt petit à petit en prémincnce fur le milieu, et fur lafin tirant.'

mce incognett midy,elle eft eftraogemét eftroite vers le promontoirenommé Lyon (

des anciens mer et par d'autres le Cap de bonne efpcrSce. En ce que ce païs eft habj

yAfri^. p'*ys téc eft des'pius fertils de la terre , mais la plus part eft defert , ou à cauij

firt dejirt , des ftbions et arènes ftchcs , etfans aucune humidité, ou pour les incle

Cp" poHrfutj menccs duCiel qui le fait (ans habitation quelconque: ou, qui eft le pin

Desbefies cru vray-femblable,à caufe de la grand multitude des animaux cruelz,f3rou

elles fii font ches,et(àuuagesquiy i-cpaircnt. LamerquiJ'cnceintducoftéduNon
en Egypte, fappelle Lybique,vers l'Occidêt Atlanrique,etvers le medy Ethiopiq»

j^oy Solin Or l'Afriqnc furie commencementfainli que tcfinognc Hérodote^ n'ej

cktp.^o. iloit habitée que de quatre peuples et nations , deux defqucllcs eftoycfl
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jésaùt>ây$,&ïe$âvitï'e$cftrangeres :îesnaturelseftoîent les Ptncs , et fferoâo.U','^:

"Itliiopicns , l'vn dcfquels fe tenoit es parties^ OcCidentalles d'Afriqùej et

•s autres auoyent leur habitation vers le midy. les cftrangcrs eftoyent roy vioàate

;s Phenilfiens ,qui y paflcrcnt auec Didon , et les Grecs^ plus an- sicU.lm.i.'

IfiensâuecHercule, et depuis en la compagnie d'Vlyffe.Les plus anciens de antip
'

l'entre eux font les Ethiopiens et Egypticns/'ilcftvray,ce qu'ils difent ^ *

le leurs anceftresjlefqueh eftoyét iadis iicrs,gro(fiers et rufticques viuâs '

le chair de {àuuagtne et d'herbes toutainfique les beftes brutes >iàns vfcr BarlWtt ^-es'

le îoy quelconqiie,dereligion,ciUilitc,n'y ayans aucune pplicc,ou magi AHcies^fn
\nt, qui les gouuernaft,ctcr*iduit:vagabons, et crrans çà,ct là,ct fc po- tans

.

ins»et arrellans au prenrier heu qui leur vejioit en fantafic , comme ceux Cefi Hercnle

if n'auoyent maifon ny retraite propre et ordonnée pour leur demeu- fut finmm-
.Mais Hercules le grand y eftantaifriué,les apriuoifà>ct redit plus cour me l.jh:ejôr

m et cittilifeZjy ayant conduitquelques troupes eftrangeres poury ha- ty d'EgjftÇi

itcr fur ces naues qui pafTcrent enLibyerlefqucls dreflerent des cafes^, et ei^ non des

iaifynnettes ruftiques , et commencèrent de falTcmbler et habiter par Grecs,yoy Bè-

roupes et familles enfcmble : mais nous parlerons par cyaprès plus am- rc/r:cr J?'"-

Ilement de ces chofcs.L'Afrique n?eft par tout habitée,d*autant que vers dwesic'd u»

^ midy ellff eft pour ia plus part defertc à caufc des chaleurs cxceflliues,e6 i. des anti-

rdeurs duSolcihmiis du cofte qu'elle regarde l'Europe,elle eft fort peu quitez^.

^ic et frequentéeda fertilité y eft (î grande que elle en femble et mon-»

trueufejet incroyable,veu que les moilTons rcdcnttelle vfure aux hbou Grandef?rti

^urs qui femant vn grain leur en fait portée de cent,et d'auantage.C'eft Uté d'Égiprè

iofcmcrueilleufe ce que on dit de la grefle du pays de Mauritanie,que c<cy .< sellé

I y a des vignes, le tronc ,et ctp dclquelles deux hommes ne f^au roycnt à plnjieurs in

ibra(rer,les raifins defquelleirauoyent vne coudée de iongtieurrque ily croUble mais

es chardons,fcnoil et autres telles herbes le bout et panies defquelles lefaitcr ex

toycnt de douze coudéesjayât le tuyau li gros,et efpais que lesnccuds feriece lemo

iourroycnt tenir près de huit caques, et barill. Orfy voit des Afpergcs j^rf veritalle

i'vne infigneet incroyable gradeur et grolïes à l'equipollentîEt vers le *'

nont Atlasil'y a des arbres d*vne hauteur excclfiàe et mcrueilleufc , lof- pitresfins

juels (ont (ans aucun«œud, et ont la mc(mc.odeur ctfœueté quelafcil- nœud atimot

z du Ciprés :mais fur tous les arbres le Citrier eft le plus noble et excel ^tUs. Ces

:nt,etlequeliadi»fûtforrprifcentrc)cs'Romain$,quienfai(byentfairc citriers ne

surs tables ,(îegcs et côuchcttc$;L'Afrjque eft nourrice ctmeredeplu-yjaf cw.v-^/w

ieurs beftes,comme (ont Elcfans ,ct Dràgonsjlcfquels ont-guerre auec prfet des ci

;s beftes plus farouches et tuent les Lyons,Buffles,PardeSi Cheurcs , et tros. Foy Vit

ingesles entortillant de leurs queiicsvetinfsélât de leur venin, et eft ce pçrid.Uttr.i.

[ays abondant en tout ce genre d'animauxfunGuA%(àuuages,et dâgereux chap.ii^.Et

fyadesCamelopardsjetlihilHtout femblnbles à Torcaux. Hérodote Tline.liur.il

têt que il y naift desAln«s comus,des D-Mgôs, Hi^he$,Hift4Cs,Moutô$

lûuage;s,Thoe2cngendiécsd'vnLt>up,ctdVncHiene,dcsPatheres,Ci Deslefies

)ines,Pàgegaux,Auftruehes>ct en oultrc grand quantité dcScrpcnt7,cô / ^fùfie.
e CeraftesjAfpics, et autres fort venimeux poiu-la ruine defqucls.au (V T'ry rlinccr

»urs etprouHt du gère humain la nature à produit vne petite befl dette /oy;;i?f Sotin

)inmé© Icneuasw; la^uciiç les afliàlknt en ftit b«Uo dclfechcé .* * '

'
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J>e tjB thiopt fy. nuBhrs dHfeuple, fui iadisj hahittient. • Chap.^^

'Ethiopie eft confidcréc dmerfement)

cnt£t que elle eft & en Afie, & en Afrique,]

l'vne derquellc$,& qui à prcfcnt {'appelle In.

die, eft vers l'Orwntarroufée de la mer rou.j

ge,& fcin d'Arabie/fauoifinat vers le Septenj

trion d'Egipte, & dd Libye,& àSoIeil cou-

chant elle eft boriiée de la haute Libye : &
du coftéaùftral elle côHne auecl'autre Ethif

opie qu'on nomme& haute,& auftrale:ainli:

_ ditte d'Ethiops (ils de Vulcaii , qui corne diti

?"r Pline.en a cftéle Roy des premicrsrou bien du mot Grec «3», quingnif
f'^^l*^!"^^ fieiebrufle,& w4, qui emporte autant q regard,& vcuë, à caufe q pour Ici

PUtteiiu.6.
yoii;nagc4uSoleil,celleterrecftadufte,& brudée, y faifantgrlt chaleur!

ordinaircmêt.Tout ce qui eft d'Ethiopie.gift fouz la ligne méridionale c-

ftât le naïs fort môtaigneux vers l'OccKlêt,fàblôneux au milieu, fî commtj

C>Jie diHÎJïen

d'Ethiopie tfi

frijè dttï.li.

deStralsn,

îluel'Ethio-

fiefappelle*

frefènt in-

dùj'antheur

lUfingc,veu

te£râd trait

de mer ^ue il

y 4 itEthif

chap.yi.

CefintUs

. ries du têps jadis,et font vrayemêt naturels du païs>côme ceux qui iamaûj
ui/efpénètre

^^ ^^^,^ dôpte2,& qui toufiours Ce font maintenuz en libcrté,& n'ont oncj

'^T^iù»
rccogneu priope cftrager quelconq : & tiennêt cncor q les Ethiopiês ontj

'^y /
^ ^^^ ^" premiers qui on thonorez les Dieux , & leurs ont fait des A «telz

jSut
. /».4.

-j-^pjçj^gj (àcrifices,&les premières cérémonies qui iamais fiirét inftituées
tan iq.c

^

jj^ aUoiétiâdisdeux fortes de lettres>les vnes apeljées làcrés^cogneues feu

r tf Rt ^*"*^"^ ^^^ preftres, et les autres pourle vulgaire : neatitmoins leurs Ict-j

Iff - ^"^^ "^ furenttell c qu'on en peut former & toindre des fyllabes^ains (Î4
ftnun 0- gnifjoien^ les dépeins de leur efprit,paignant des befte$,& les parties-, &|mtreenjon

^^^^^^^^^^ jç, corps humains, ècYliuers outils fy raportSs, pris de diucr
'**

t' , artifans : et n'y a effigie qui n'aifïàpropre & peculierc /igniHance , co
Céjent s me l'Autourayant en |by lé fîgne de haftiue diligence, leCrocodiled

Utjre^^on
^jj^j-çç^ là figure de l'oeil iignihefidclle garde,& ainfi des autres . Celu

»owf tero-
jj,gpjj.ç jçj preftres nn'ils aperceuoient eftre tranfporté de fureur>efpris dJ

*d'^ "^Lett
^^*^^ maoiacle,c'eftoi: à luy qu'ils faifoient le plus d'hôneur ,& i'auoyé|

'"o X- c"®P*"J°" d'vBeltrefgrande faintoté: De ceftui-cy ils en faifoient ia'du

"^"u

'^'— leur Roy:&come fil auoit en foy quelque diuinitéjOu qucpourle moini
fo on o*

ççjg |ç^^ PqJj àiôtiét par 'â diuine prouidécejls l'adoroyet : &.failloit qu'J
let te enjes

y^p^j^jj^ p^JQ,^ \ç^ i^jj^ ^^ p^^j^ ^ ne tralgreflaft en rie îes couftumcs et fi^
lero^ tp ) ,

ç^^ ^^ j^.^^ ^^^ anccftres. Il ne faidt mourir pcrfonne:âins fi quelcû à me-

. ritclamort& qu'il vueille que la punition en foit faite, il ne fait que luj;-

. '^r ' ^ç . cnuoyer vn forgent & huiffier de (â n;ai{bn, lequel dez qucle criminel
ajefjjaacefu/-

pe^^jfj| Ççj^ ^^ ^j^ç^ foy & foccift de foy-mcfme. Or portoient ils tant!

/ '"î ^-^ d'honneur,& rcfpedoient tellement leur Roy , que fi le Prince fe fentoir|
rk/op/e,

j^^j ^^ quelque partie que ce fuft de fon corps , les courtifans& fuyuanoj

fà court fc bleçoyent en la mefme partie , eftrmant cho(è fort indigne qutT

le Roy eftanc ou borgne ou boiteux, fcsai^ys & officiers fulfent faim I

mcmbn
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membres ofFenceï & altérez au corps de leur chef.On tient encore que Cebfelfnte

Ifoit la plus grand gloire et honneur qui leur puifTe aduenir. Quelques fu/pj.

Ivns d'êtr'eux pour eftrc voifins des ardeurs duSoleil vont tout nudzSàuf Meroé ip das

[qu'ils couurent leurs parties honteufcs auec des queiies de moutons , et le jvil, ou efl

Iles autres vont veftuz de peaux de bcftes à tout le poil et laine,d'autres fe la cite iadts

[couurent la moitié du corps auec leurs cheueux entrelacez de quelques chefdnrqym

[bandeaux et cordelettes,et tous T'adonnent ordinairement au pafturage, me Ethiopie.

let font leur beftes fort petites,et qui ont leur toifon,et durc,velue et fort Herodo.liu.z

IcfpaifTc.Lcs chiens qui les gardent ne furpalTent guère en grandeur le be Straholi. 17

fftail,mais ils font hardis et forts , et qui attaquent courageufement ceux Diodor sic.

[qui aprochent de la bergcrie.Le grain qui eft le plus en vfage,cft rorge,et /;". t.des anf.

\\c minet,duquel aufli ils font leur breuuagc, n'ayans d'autres fruits lî ce Mucrohes E~

reft des Dattes des Palmiers,et de ce n'ont encor en grand abondance:!! thiopies ainp.

luc plufieurs (ont contrains de viure d'hcrbcs,et des plus tendres racines nomel^de la

.les Canes et Rofeaux,de chair.lait et fourmagc.Iadis Mcroc fut la Me- longueur de

itrapolitaine,ct chefde tout le Royaume,a{rife en vnc iflc fur leNil.ayant vîe.rojPline

hois mille ftades de grandeur^et faite en forme d'un bouclier et rondel- li.C.Mele.li.

[le en A figure. Les habitans font en partie paftcurs,lefquels viucnt le plus ^.crSolich.

fouuentdelachafre,etlps autres laboureursjlefquels ont debelles et ri- ^.Sefànieefi

ches mines d'or,tellement qu'Hérodote rccite,que lors que Cambife fils dttfromet J»

ie CirCjRoy Perfàn enuoya fes melfagers en Ethiopie,ilsveirent comme Men, silitjuA

les criminels eftoient liez de chefnes d'or jauffi les Macrobcs Ethiopiens j?>e efi nomé

taifoient iadis plus de compte de l'Erain quedel'or mefme, tat ils cftoiét duppiperiti*

[grolfiers^et rudes,n'ayans cognoiffance de ce qu'a prcfcntils cherilTent voyplinelm.

lautant que nation qui viue fur terre. On femeen ce pais là du Sefamc, i o.chdP.i-j.

JLothc& autres fruits& ontgrâd quantité du boys d'Ebcne,& du Siliqua Hy.tchhepier

Iftre qui reffemble au gouft de poïurc,lequel ne croift point en Ethiopie: re precienfi,

[on y chaffe les £lephans,et les mangenr:Le pais abonde en Lyons, Rhi- voy pline li.

lnoceroz,Bafilicz,ouCocqz royaux.Pardz etDragôsJefquels enuelopas 37 .clja.9.

Jet cntortillans leur queue à des ElephansTcnraflalicnt et les font mou- Cn/ôpm/è,

jrir eh fucçant leur fangret fc trouue encor en ccfte région la pierre i-\om-Jîgnifte or ver

née Hyacinthe.qui raporte fort à l'Amethifte.mais n'eft (i pure ny pre- dcy^^t^a c\tujè

cieuft*,ayâtaufli moins de couleurs,etleCryfoprafe pierre aulTi fort Ç\t\~ dcU coidiur

f;ulicre et de la femence de celle prouince,en laquelle aufli on vec\xç\\\c de crfiegetm.

le Cinnamome,ou Canellejls portêt en guerre des grans arcz ayants qua Sottel^Ldes

Ire coudées et bruflez par les bouts , inftruifans leurs femmes à la guer Ethiopies ;4>

iCjla plus part defquellesiepertuifàns les leurcs y portêt vn aneaud'c- du mais ait-

rain comme chofe galante & honorable. Ils honoroient iadis le Soleil le tatottpl^ celie

uant,& maudiflbient auec vnc infinité d'imprécations le mcfme aftrc lors des Guinéens

ju'il fe couche & abfconcc de nous.Quand à leur fepultui e il y en auoit aprejsnt,fii

)Uigettoicnt les corps deffuntz dans les riuieresjles autres les mcttoient rfe^f^r tout

fcn des vafes de terre , ou de voirrc , les tenans & gardans vn an entier en les matins de

Icui's maifons,ou ce temps durêt ils leur faifoient vn grand honneur & Dieu.
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aux Macro- rcucrcncc, & leur offrantlcs premiers dctous leurs fi uite.AUCuns t'énét

Ires/uf Heu que les Ethiopiens efltfbycnt principalement & fur tous celuy pour leur

Iru.^.niodo. Roy qui cftoit le plus beau & mieux formé & proportionné de mébres,

sic.liit.^ .ne & le plus expert & fçauant au pafturage & nourriture de» beftes . Or ce

"Jf'fcijîel'vn Roy cftoit H fuict que toutes les fois que les Prcftres luy commandoycnt
paysfins que de fc faire mourir , il fiiJloitobeïr: kfquelsauflîauoyent rautoriiéd'en

l'autre. eflire vn autre en jîi place : ainfî que les Prcftres de Mcmphiscn vfoient

Saunage an- pareillement enuers les Roys d'£gypte.lls rcceuoicnt l'opinion qu'il y a-

toritédesPo- uoit deux Dieux.LVn immortel,autcur & Prince de tout ccft vniuers, &
tifesgèrilz^ l'autre mortel , inftable & fans aucune ccnitudc : & faifoient leur Roy
tn Ethiopie, (ainfi que dit eft ) celuy qui cftoit le meilleur,& l'hcnoroicnt comme vn
SaMlifueen i)icu, ncfaifànspas moins à ccluyqui auoit fiit quelque bien au public,

Jès^apf. qu'ils prifoientâ: vcneroicnt après le Roy,fur tous autres. Telle fat dés

^mftl'iter- le commencement & dés plufîeurs aagcs,& fîccles la manière de viurc &
frète Hoez^ l'eftat des Ethiopicns,tclle leur racc,couftumes,loix,mœurs &CercKio-
Portn^aiî,au nies.Mdis à prcfcnt ('ainli que Sabclliquelc racompte, & duquel i'ay tire

li.qu il a/ait tout ce qui Penfuitjequel fe vante le tenir de ceux mcfme du psïs Ethio-

JitrlareligiQ picnj Le Roy d'Echiopic (que les Européens chrcftiens appcllêtPrete-

des Ethiopie's Ic3n,comme qui diroit Roy puilTant , veu que Giam fignifie précieux &
roy Inifiotre excellent j eft lî riclic,grand terrien & redoutable qu'on tient qu'il a ibi-

i'Ethiopie de xantc deux Roys portas couronne qui luy font hommage, & payent tri-

pod'^lua. but annuel de diuerfes cfpeces de richeflTes , & marchandifes , & fur tout
Tous les Enef^c cbeuaux,à caufe que le pais d'Ethiopie n'cft guère abondant en ceftc

fuesEthiopi. raced'animai'x,en lieu defquels on fe fert de Bœufs,& Mulets . Les col-

•Kt la croix lationsdetoutesEuefchez& Abbayes font au Roy, & eft à luy adonner
^nilesprece- toute (brte de bénéfices, ainlî que le Pape en permet en l'EglifeRomai-
^^-

^
ne, &dirpcnce l'vfdge à noz Princes : & neantmoins ce Roy Ethiopien

Maruigeper- n'eft ny Preftrc n'y ayant receu aucune promotion de clericaturc . Il y a

tntsauxPre- g,.5<j ^ prefque vn infiny nôbre d'Archcuefques , chacû dcfquelsa pour
i

Jlrcs en Etm. \q moins vingt Euefques Hjuz fon obcïffdncc.Et lors que le Roy,Pnnccs
Jem'ejtone g^ chefs defEglifemarchct en pblic^n porte la croix,& vn vafed'or rc-

^uel auteur ply dclaterre,lequel lesadmonefteà fefouuenirqu'ilz font mortelz^tout
parletp des ajpf] q;jt; la croix Jeur remet en mémoire la paflion de noftrc Seigneur,&
Idcobts.cr fauucur lefuchrift. LesPrcftrres fè mariét pour auoir lignée, mais leur

^u^jî.veu femme defaillat il leur eft interdit de volera fécondes nopcts.LesTcm-
^ueles Ethio. pieg dédiez à Dieu &à fcs (àinds font fortgrad & beaucoup pi* fomptu-
tie cognoijfent cux,riches,magnifiques que les noftres, & lefquels pour le pi' font taiâs

,

pds vndt M9Z^ 3^ elabourez fort fubtilemêt en voulte:Il y a grand diucrfité des moyne$

!

Jàint^ ( fue fouz le nom,&: profeflîon de fiint Anthoine , & fain/c Macairc , qui n'ont!

tes ^pcfires, aucun habir,ny couleur qui les fepare ou ùce recognoiftre de quel ordicl

Cr s.Geor.) ijs fc réclamer. Apres Diei',^ la glorieufe vierge Marie merc de Dieu ihf

S.^n.i^s. honorent furtouj autres faint Thomas l'Apoftre, comme celuy qui al

Mac.quif»' planté l'IIuangilc en leurs contrées:&onten opinion quelcurRoy crt|

ret Egipties , forty de la race & famille de D.juid;ayât duré ce fang de père en fils p.iri

têteslesdeux tant defieclcs iufqueprtfcit;dés lorsque la Royne dcSaba vint voir Saj

derni.rs. Jomon,& ouyr /â fapien ce:duquel faccointant ils tiennent que elle l'eDl
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retourna endente de fbn faift, & acointance.Or n'cft point noir le Roy,
(comme plufieurs eftiment ) ains affez blanc & d'vne couleur plombée,

& tirant fur l'oHue. La cité jjfincipale & chcfdu païs Tappelle Garame la-

quelle n'eft ny murcc ,n'y fottifiée de tcrraffc, ou baftions, ains feulcmét

de tentes dreirécs.Icfquellesront clofes de ridcaux,& tapis faiéfs de foyc, ^^ ^/»j-
tiffus de lin fort fubtil, & délié &dc pourpre , & cecy à caufe qu'il eft or- re7,tn/on ht

donné par vne loy fort ancienne que le Roy ne fe tienne point enfermé
flg^e 4'i,t/7it

[plus de deux iours , mais pluftoft qu'il fc monftre à fes fubie<5ls : ou peut
^y^^

cftre que ilz nouiicnt mauuais, & malfcant ccfte moIlclTe & cffcmination

en leurs Princes:ou(quicft le plus vray-(cmblable& que l'auteur a ou-

Iblié^à caufe que (i le Roy farrcftoitionguemét en vn lieu,il y fouffriroit
P'*'^^*^' '**'

roc grandes incommodité? de viures, vcu le nombre infiny de feigneurs, ''??"**' f**^

[officiers,^ peuple qui font à la fuitte de Ça court, veu qu'il mené ordinal ^J)^^"*"^*^

remcntjfily a bruit de guerre, plus d'vn milion d'hômcs,cinq cent Ele-

|phâs,& vne enfinité de Chameaux,& de chcuaux, & ce au moindre mot

[que il fe fait de trouble : mais le tram commun eft de plus de cent mille ^ *

Iperfonncslor'îqleRoymarcherOry a-il permy l'Ethiopie dcsfbldats

|et officiers choilîs de toutes parts, qui lont aux gages du Roy & Icfquels ^^ ^^^_ f^

ont marquez légèrement fur la peau de laCroix , auec vn cautère & fer
flntlrempez.

[tout chault,ainli que nous en fàifbns par deçà aux chcuaux,qui a efté <^^^- cmxain pcn-

|{è que aucuns ont eftimc que en Ethiopie ce fut ce fêul ligne qui iêruift f^taHenE^
[de B^ptcftne.Allans en gucrrc,ils imitent leurs anceftresvfins de l'arc,

&^^y^Jy^ [^ r.^

[ont encordes piques,& haiebardcs,des corfoict?, & morions qui font &
/2-ruede B4-

[ofl-cnliues, & défendues. Le premier ranc de dignité, & le plus hault des^^^r^^

leftats font des Euefqucs ^ clargc,lcs fjges & Içauantz qu'ils nômcnt Bnl-

Ifamates, &Tenquates marchent .iprcs,& la noblelfe tient le troilîcfmc \

[ranc & ordre:& en tous ccluy eft plus honnoré, lequel excelle, & fur-

Ipaflcles autres en vertu,purité& ïtegritc de vie,à caufe que telles adicns j't^ r,
I • /» • • • I I '' I r • r* /Y* «« I

orcife CCS
[leur font pour premier & prmcipal degré de Inpiencc, oufagclle: & l^s ^a^^

derniers Ibnt ceux quircçoiiientfouidcen quelque cftat qu'ils foie ntap-
^flj-^pjg ^rf

peliez. Les iuges quoy que cognoiffent des crimes de mort, fi eft-cc qu'il
^^^^^ antre

Ifaultfjireleur rapport au gouuerneur & prcuoftdela citcoiiilzdemcu-
^^^^ delc ii

Ircnt lequel ilz nomment Lvcomece,& eft celuy qui porte & letiltre & ^, .tj ^^

[J efFait de lieutenant du Roy, & rcprefentantfjperfonne . Us n ont Loy' ^
[quelcôque par cfcrit.ains tout eft vuidc fclô droit & équité : f'il y a qucl-

jque femme accufée d'adulterc ceux-là en fbntla punition à qui le fait en

Itouchc & qui s'en reffcntcnt, comme interefTez en leur réputation . Les

iHommcs afiîgnent douaire îl celles qu'ils veulent efpoufcr fans que ils fa- .

Icointent par mariage aux cftrangeres: & font les meubles, & loyaux des ~f^
f^ommes

Icfpoufees, de l'or, perles, & draps de foyc dequoy ce peuple a fort grand P^^ ^oMite

jabondance . Les accouftrcmcnts tant des hommes que des femmes font *^"^* /''^^'^'

Ifaictzefgaux allant iufqu'au pied^ auccdcs mâches & fins aucune ouucr- ^f^£t"i«^i^*

Iture ny fans que on aduife de quelle coulciir,fî ce n'eft que on n'y vfe \i-

nnais du noir que lors qu'on portelcdueil, leur cftantcefte couleur vn

[grand fîgne de trirtcfre,& pleurent leurs m irts par l'cfpace de quarante

[iours. Loi's qu'ili font quelque g^and fcflin et banquet fomptucux,le fc

Bij



LIVRE PREMIER.
^luareTdlt cond feruice eft de chair crue de laquelle eftant bien efpicée de chofes a-

enfoErhiepie romaticques,il$ fc rarciflentgloutemcnt le vctre,côme de viâde la plus ex

Pue ilfo. veu quifc & délicate qu'ils fçachét trouuer àleur appetit.ïls n'ont aucû vfàge

YerHtrauPre de faire ny tifler des draps de laine,& ainfi ils font tousveftus de lin,ou de

teiea,vn ittir foye: & n'vfcnttous d*vn pareil & melme langage, ains y font les langues

degraâfefie. & mots fort diuers & difficilles, neantmoins en efcriuant outre leurs pro

ithiepiësvfet près caradercs,ils vfent auflî des lcttre';,langage,& forme d'efcrire du cô

ielettres mun Arabicque:Ilsf'adonnent plus au labourage & pafture que à autre

^ruifi^ttes. exercice quelque ce foit,ayants deux eftez & par amii auffi double moif»

Comme l'en fon,[mais non par tout,car les terres trop tirans vers les parties Auftrales,

traite Us Prï reflentans le tropique hyuernal font cmpefchées par les grandes froidu-

re du s'<iz tn reSjComme font celles ou font les montaignes efquelleson fait nourrir les

Ethiopie. cnfansRoyauv, lefquels font là confinez tous fans iamais en (brtir , fi ce

Toute i'Eth. n'eft celuy qui cft referuépour regner,le Roy eftant decedé, car lors on

nefiejhtlle va quérir en ce môt,ccluy qui eft le plus proche du fang Royai:& auflî le

en teperature cofté Ethiopie qui eft voifin du tropique d'cfté n'a garde d'auoir les deux

Mores eEqi. moiffons,y obftant les ardeurs & la grand folitude & ainfi l'auteur f'é cft

Cr pAr tout fait à croire,ou bien f'eft laiflc trop aller après l'aduis d'autruy, (ans l'en-
j

l'oriet.Sarra quérir ainfi qu'il fault diligemmct des matieres.JOr tout le pais de Libye

finspilleurs qui eft depuis Ethiopie iufqu'à l'Océan Occidental cft habité dcMaho-
de tout le mi metans,& y vit le peuple tout ainfi que les Barbares qui (ont en Egypte,

deo- ^niont lefquels on appelle Mores,h caufe,cômei'eftime,des courfes que les Mo
altéré to^ /w resont fait par toiit,lefquels n'ont pas efté moins furieux vagans & cou

efatz^, C;- Vins par tout,queiadis ces Arabes que on nommoitSarrafins , du temps

j{<p'aumes,co que le monde rcceut vn fi eftrange changement.que les m«urs,la rcligi

mèçâsdés l'a police & eftats furent altérez au mondc,& que aucccefte côfufion les t(

dezrace 63-7 res auflî perdirent,& leur nom,& leur ancienne excellence.

iuj^u'à ce q
->.../.-../•

lesTurCT^les

aneatiret du

teps de Nora

dicr^t 'adt

^nifatenui-

rotandegra

«1.182.

Strabon ap-

pelle Egiptt

région d' Ajte

ICI

ter!

Dupais d'Egipte^c^façons de vie des Egiptiens du temps iadis. chap.^,

'E G I P T E eft vne région d'Afrique , ou !

qui luy eft fort voifine,ainfi qu'aucuns di-

fentdoutansàquiils le doibuent attribuer,!

côme iadis elle fqt nômée Aerie,prift le nom
d'Egipte d'vn Prince ainfi dit,& frerc de Di
naë,qui en fut dechafle pour auoir occis Egi

pte fon frere.Cefte Prouince,ainfi que dit Pli

ne liure cîquicfme,eft du cofté de la mer rou
ge& delà Paleftinc regardant l'Oriêt,&ver$l

le Ponant a le païs deCyrene & le furplus de f

première par rAfrique,& vers le midy,elle f'eftend iufque en Eihiopie:& vers le Se-}

tied'icelle li. ptentrion elle regarde la mer d'Egipte ,qui cft la Mediterranée.Ses villes

I. CefEgypte principales furent Thebcs,Abyde,Alexandrie , Babilon , & Mcmphis(à
regnoitvmat prefent Damictc}& le Caire iiege Royal du (bldan d'Egipte, & l'vne des

encor Moyjè. plus grandes citez de IVniuers.
j

Crf^ippcUoit [ le ne pafleray en ceft endroit vne faute fi lourde de ce bon homme qui

g^mefe, Ettfe a fàid Ic recueil de ce liure,quc de IbuflTrir qu'on impo/c ainfi au ledeur

he enjhchro fur Ics noms propres qui cft vn des cas principaux qui font à obfcruer en

ni^. Limites / : ^^ . ,
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iiiftoîre, & en quoy il ne faut iamais tant (bit peu fcfgar er , prenans l'vn ^'B^ipte.rl:-

;>our rautre,& croyans au raport incertain d'autruy,pluftoft que d'en cf- f<lnt.yc'9'

plucher les mitieres. Or dit il que Mcmphis eft celle cité qu'a prefcnt on strabonliu.

ïommeDamicte, mais combien veritablemcnt,ievays vous le faire voir: ^j-Diodore

ptolomée en fa Géographie liurc 4. table 5 .d'Afrique med Damiete J/^'Z-i Crz.

riadisPelufium) fur l'embouchure du Nil,&l'vne des fept bouches d'i- Fautyel'aH

peluy entrant en U mer Méditerranée là ou Mcmphis ( à prefent MclTer; f"*f'^'f< "-

iftfurla partie Occidentale du fleuue aflcs eflongnée delamer,&ou nrediftnt

ron voit ces folles defpences des anciens Roys d'Egypte en CololTesjO- Mifhisefre

elifques, & Pyramides.Et à fin que le leélcur voyc la faute de plus près
^'**l"'^f'

V que les fçauans ayent dequoy efplucher plus diligcment les liures, PtcUmeliu.

liant que déterminer de quelque faitja grande diftance des lieux fait di- ^'C.^.tab.i.

uerfcs des villes de Memphis,& deDamiete,cefte cy eftât à ^s-degrez de « ^frifue.

[atitude,& 51. de longitude là ou Memphis gift, à 6i.de latitude &i9.de Despr^mi-

pngitude, qui eft fi voifine du grad Caire qu'il n'y a que la riuiere entre «« «' A^'w-

feux.Et d'auantage femble qu'il face diftindion de Babylône Egyptien pht^^fj Me-

led'auccle Cairccomme ainfifoitquecen'eftqu'vnemefmechofc, & le.i.Plmelt,

lue ceux lafaillento'ii l'eftiment elhe celle que iadis on nommoitHe- S^'^^'*/»"'

lopoly , ou cité du Soleil de laquelle eft faide fi fbuuét mêtion es efcrits ^»«»«/f»

les hiftoricns anciens , vcu que Strabon auoifinedela cite d'Heliopoly Marcellmlt,

In chjfteau nomme Babilon , ou depuis les fouidrns d'Egypte firent "iî^' Hérodote

[aftirceftc monftrueufe cité comprenant,&Helipoly &Babylonne,à "•2'"^"'»^»

Ircfcnt dittc Caire , qui lignifie autant que munition,& forterefle . Mais ^V^'f.^i^'

bit dit cecy en paflTant , & ce pendant nous continuerons à fuyre le fens vf ^«^f
"«^

le noftre auteur en fes recueils tant louables & necelTaires] Platon à '^^g'P^^'^"
I.. <->n.f>inn ^ii<ït r»o f\lrMiiir»ir iimiîc r>n Th r»trf\t#» ni-iic /iiio trtiic Inc ^nc In l*tS llOnte £3(*

henccmét de Iuillet,& ce à la première nouuclle Lune depuis ledit Sol- yf'Pop.Me.

iiced'efté . Aucuns ontpenfc & dit que l'Egypte eft vne Ifle du Nil , le-
"**•'•

juel fefcpare de telle forte qu'il effigie & forme vne figure triangulaire SJiSM^Îfi'

h la terre , qui a eftc caufe que plufieurs luy ont donné le nô de &Delta ''' "*"' ^ ,
*

Lttre Grecque,à caufe qu'elle eft ainfi figurée en triangle.[Mais d'autres *''*.'?^ ^"^^

nt paflfé outre dilàns que ce lieu compris au Delta n'eftoit point iadis
^"^*

rre ferme,ains le cours du Nil,mais que le fleuuey ayant amené tant de ^"y ^"'"'5*

Tre& limon des autres lieux qu'il rauagcoit, a cauféccft amas de terre
'^'''"«•î-

u'il a faite continête. Ce qui fembleroit vray femblable & alTcs aifé veu ^V^W'"^'
furplusdcMjoccurencesqui adniennent ordinairement en cas femblable, &que Mete.c.6.

yX\ Hérodote dit qu'allât du païsCyrenaïque en Egypte il femble qu'6 f^tf.z.stra.

bfcende par vn des lits & fil ancien du fleuuertoutesfois, ce ne (ont que '^j^'^-^'^^ft^

jnpIesconiedcures,le(quclles fuytScnequc,lors qu'il dit q le païsdE- "^^'^f'"**-^*

Ipte ne doit pas feulement la fertilité auNil,ainscncorluy eftredcua- *f i-Ct-^*'^*

je de ce qu'il a de terre ferme.] Ce font efté les Egipricns qui les pre- ^' Dvd.jont

liers ont inuenté les noms de douze Dieux, qui aulli ontdreflTédes au- f/w^'^w/r-

Ils & fimulachres,Têples & Oratoires,figurâs des animaux en leurs fta- f^^
deftire

ics ce qui monftre que (ans doubte ils ont pris origine des Ethiopiens, ^" -^.^/w»
•

Biij •

)i vers le Se

née.Ses villes

c Memphis(à

;, &rvnedes

I
homme qui

I

»fi au Icdeur

iobferuer en
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£ppiiens. îcfquels ont premièrement introduit toutes ces cho(ê$ au monde ainlJ

royEuf.pic. que Diodorc Sicilien leràccmptc . Les femmes Egiptiennes iadis excrJ

Eii*'^. liu.z. ccant marchidifc, tenant taueine & tout le tratic accouftumc'és villes f!)iJ

ch.tj'.u fuient tout ce qui cfl; du deuoir & offices des hommes , là où ce pcndanI

CCS miris etfcminez cftoicnt fainéants enclos en leur maifons : & fil i^jll

Fanieant/Jè loitportcr quelque fardeau les hommes les mcttoicnt fur la tefte, & ij
t'es hommes femmes les portoyent fur les cfpaiilcs,eux faccroupiffans pour pilTcr,m
litdls en £- femelles vuidoicnt laveflic toutes debout: alloient à leurs affaires dan|

S'^P^f' leurs maifons,& banquctoicnten pleine rue. Entre les Eeyptits ny aucil

femme aucune qui peut eftre PreftreflTe au Tcple d'aucû Dieu^ny ueeircl

ils ne font point confierez à quelque Dieu pjrticulicr,ains à tous cnfcml

blc. Entre les Prt-ftres vn eftoit cfleu fouuerain Pôrifc, lequel eftdt dcccl

dc,fon filz luy eftoit fucccfleur en la dignité & Prcftrife. Les cnfansicgil

timcs,felô l'ordonnance du païs,ne refufoient de nourrir leurs parens,jl

n'y cftoicnt forcez aucuncmcnt,lci où les femelles y cftoicnt contraintejl

li par cas elles faifoicnt les rctifiies. Plusieurs d'entre les gentils portansll

ducil ,ou pleurans leurs morts auoicntdecouftume de fouiller de boiiB

leurtcfte,& de laiflcrcroiftrcleir barbe &:cheueux,maislesEgypticsla
E^tpttensen- tondent la tefte & coupêt la b.ubc ,ffe peftHlTcnt la pafte ï tout les picdsl

Jctçinc'^par ^ \^ bouc auec les mains , & dilcnt aucuns qu'ils ont les premiers introl

^Irtfh .P'oy duit la circoncilîcn entre les licnmcs, dcctfte opinion font les GrtJ
Jflfphedes ignorans l'hiftoire fainte des Hcbrieux. Ils cfcriuoict de la dextre verslB

dnttf.tiu.i. fcneftre ainlî que les Hcbrieux & Arabes, l'ayâls apris des luif uahai«
chaf.S . leur monftrant de ce Kiire.Leurs fc mmes ne portans que fmp it viil

Pdpiros ejlvn robe, les hommes comme plus mojz & tffc minez en auoiét deux : vfoi«
arbre treiiué ^uffi de deux fbrtcsde lettres jl'vnequi eftoit fîcrcc,&: l'autre pcrmifcB
espaliC^d'E- vnchacû.maistout cela eftoit pris des Ethiopiés. Le-. P-e(hesfalloitqi!B
^^^/f

.
yoj rafalTent de trois en trois iours le poil qui eftoit fur tout leur corps , à til

M'ii.li.il.ch, qu'en facrifisnt ils ne portaflVnt aucune fouillure au Tcple & facriikfl

II* portoictdes vcftimttsdelin touflours fi cfchcmcntlauez, blancs &nctB
Pjthagete, àïùm qu'ils fe coupoicnt & tailloient le prépuce pour eftre plus nets , «B
i'^Jime a ftant plus feant d'cftre fans ordure , que fouillez en forte quelconque,S
l>riJT cejtefi - auoieiit des fouliers fiits du boys de Papier : & ne fcmoyét en Egipte dl
f!C)j}$tio en fcbues,n'y eftoit permis d'en mager, ft par cas on en y porioit de terreB
E^J>pff à'ah- ftrargc:voirc fut dcffcndu nux Prcftres de feulement en auoir la veuc.B
hmerUsfcl- eau fc; qu'ils ont opinion que ccftc efpece de legumage (bit fouillée &inl
ties miidcrleur couftume eftoit de fe lauer tous les iours d'eau froide,dc ioil

Aueccesmau-hi^n fbuucnt trois fbis,&' la nuit dcux,chofeobfcruéeprcfque par toiitH

difvs ils pen- Jes nations du Leuanr. Ces ficrificatcurs EgiptiensnemangeoientiamiH
foietreietrer. de pas vne tefte des beftcs facriliécs, ains premicremct ils les maudifl'oiB

toittleurmit auccde fàuuages & exécrables abiurations & mots cruels &abhomiiiB
WsHrfir €<• - bi'cs: puis les vendoient au premier eftianger qui pafToit : ou fil n'y auci
^e tefiedete- m^irchiim pour les acheter, on les gcttoitdans le Nil. Tous EgipticnsiiB

fie'c. moloict les mafles des Boeufs , Thoreaux » & veaux , mais àc facriti .rK
Jjïscefhtio vaches il eftoit dcffcndu, à caufe qu'elles font dédiées à la Deéfîc liistH

Ajntéedeiup. rcnÇuiéc & lionoiçe entre eux . 11$ viuoient de pain d^feiglç Se vi ncH
piteradt- H

^ 'irr
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, blere,! caufe qu'itny croiflToit point de vin: violent auffi pour leur ml- ree enE^^î^teJ

jr de poi (Ton partie crud & feché au Solcil,ouralcz & conlîts en leur La^dnceli.t

ilmurctman^coicntaufsidcsoircauxcrudz&falcz, &Ics plus riches ch.w.Et fut

jntrecuxauoicnt des Cailles,& Canardz pour leurs délices & viandes cenmtie en

cxquifcs.Eftansa/remblczen vnbanquet.&lefoupcrfiny qu'eftoit vuche , aùi/t

juoit certains qui portoientvn corps mort dans vne bicre, iceluy fait ii le ftt^ncnt

I
bois,ou effigie en painturc exprimant au vifla chofe , ayant vne cou- les poètes vay

|c ou deuxde hauteur, & monltroicnt ccfte (îgurc à chafcun des aflîftâs Properce atê

Ibanquet liiydilàns,Bois&mange& regarde ceftuy-cy,caray3ntvefcu i.c^i.^y»»

)n aife fi luy feras tu fcmblable après ta raort.Lesplusieuncs rencon- le'ean lo, ^e

ns ceux qui les précèdent d'aage, fedeftournent du chemin pour leur l'^fîiederé.

\c voyc,& les voyans venir en vneaffcmblécfe leuoient pour leur fai- Decetufuço

place & donner leur fiegc^ce qui aufll cftoiteftroitement garde entre debanejueter

|Ljccdmoniens,& f entre rencontrans en rue ils fc filuoirnt fans parler royHercd.i.

«tcndans leur main,& l'abaiflansiufqu'augcnoil.Ilsportoient comme /lonneurfiit

dit des accouftrcmtns dclin frangez parles bras, qu'ils appelloient aux vted-

|(ilircs,gcttjint par deffus des manteaux blancs pour les couurir :car les Itrds par les

tcmtni> de laine eftoient deffenduz quand l'on entroit aux Temples, hommes. Ce-

ic les euft on ofc enterrer auecle corps d'vn trefpafic.Or d'autant que n eft oùjcrtté

Ix qui iadis ont fiirpa(Tc les autres en içauoir & dod:rine,& qui ont ef encorp.trceHX

\ les loix & ordonnances pour inftruirc les mœurs chacun des gens de ^uifontU re

trouincc,ont voiagé en ligypte poury aprendrc a figefTe, loix 6: fa- uercnceau

Is de vie de ce pcuple,conimc celuy qui letemps paflféfurpaflbit toute j^yd'Ethig,

re nation en doctrme & courtoyfic,&: que de tels ont cfté Orphée, Egipteéfcoù

ircc,Mclampade,Dedaie, & Homère : après eux Licurgue legidateur pour t*m Us

Laccdcmoniens,& Soion qui donné loy aux Athéniens : Platon \)W\-/çaMans. \

îphc,Pythr.gore Samien.EmroolxisdifcipIe d'iceIuy,Eudo.xc Mathe Hommes^x^
|icien.Democritenatifd'Abdere,InopidedeChio,Moyfc Hebrieu, celles tfuiont

[n grand nombre d autres,ainfi que les Eypiiens fe vantct eftre conte- p.tjfe enEjj-
:n leurs liuresfàinrs contenant leur hyftoirertous ceux cy doncayans^fr pourj 4
!géen£gyptc,pourprouffiterenladodrincdesfages dudit païs ,il prêdre.Vbys^

fcmble raifbnnable que nous arreftions vn peu fur les manières de fficro/me an
e dccepeuple,à fin de fçauoir qu'eft ce qu'vn chacun de ces grands /•iWoe. de U
^onnagcs atiré de la doârinc d'Egypte pour l'introduire en leur?, pro sibU.Et phl
:es.C3r,comme Philippe Beroaid dit fur l'Afiic doré d'Apulée, il y a le(i-r4teen U
licurschofèsaproprices à noftrc religion qui (ont tirées des cricrno- v.ied'^ppoL

1 -les Egyptiens telles que font les habits dclin ,& la rafurf de la telle UnieTkanée
\ïOi Preftres.les tours & mouuemens qu'ils font eftasa l*a\ tcl>'es pro- Philippe Ber»

jon5,Ia mulîqucjcs reuerences & priert s.Mais Beroalô fc tri)mpe en aldfiir le.io

i cecy,& ou il à ignoré le vray vfage,l'inuétion &: les caufes & fourcc de l'^fne do
:cs façons fidelles & fiintes de noz Prélats et fvcrifirateurs,ou il cftoir ré d'Apulée
polfier chrefticn comme Apulée mal fonde c\ pis fentant des fu- M.dparlcrde
htions de fon aage.veu qu'auant que les Chrétiens fc fulTent propo référer mz^ce
1 feruice abominable pour l'tmiter^ils eulTent cmbrafîeC côme ils ont) remontes a.

"jçonsdcfaircdesluifs, comme ayans fondement furie diuin ^h\- celles des id%

ctquin'eiloicntfans grand.myftcr£ et ligniflancc , mais lailïbns ces Litres.
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Etcecy^trce Chrcftiés gentiIi(àns,&pIcinsd'impictépour edercîrnoftre auteur tropl

^af/'en/îtit impie en Tes pourfuitcs.Qinnd aux Roys d'Egypte ils n'abufoient point!

ejîpref^ue fi licencicufcmct de Jeur puifTance que les autres Princes des nitionsjaufj
tout prii dt quelzlafculevolontéfertdeloytveu qu'il fàlloitque,fuftàIcuertributJ

Viodoreliitr. ou à leur nourriture ils fe gouuernafTcnt felô les loix,& ordônaces comi
z.chaf.i, munes du pais,car c eft ainiî queDiodore Sicilien le traite liure (ècôd di

{es antiquitez.Ceux de la fuite & fèruice ordinaire duRoy eftoiét choifî|

non d'elclaues fuflent ils eftrangers,ou nez, & nourris en leurs maifbns^

ainsdesenfansdesgentilzhommcs.Preftres^paflans l'aage de vingt ansj

& qui fuflcnt les plus fçauats& mieux moriginez que tous les autres,a fin

que le Roy meu delà honte,& reuerence de fi honorables (âges & illu

Hiuîsojficiers ftres miniftres.re deportaft de faire choie qui luy peut tourner pour {à vi

depHte'^poHr lennie à blafmc & vitupère : entant que nuit et iour ils l'efclairoyent i

U firmce det l'aflîfto ent cii toutes(es a;5lions & aflrK«"es. Auflî quâd les Princes ont de

M^sd'Egipte gens de bien qui les feruent& confcillenr à prine en voit on,qui fcfgar

du chemin de vertu & preud'hômie.Ory auoit il des heures ordonnée

& de nuit & de iour efquelles la loy permettoit au Roy de traitter les affil

resrcar le mitin il receuoit les epiftres,Iettres,requeftcs,& autres memoi*
î* res de ce qu'il luy faudroit execater,3 fin que refpondant à tous,il y pou|
^ ueut&auec le temps etàfonrag,&felôIuftice.Cccy ftit,accorapaigti|

- /»/. d'vne troupe d'homes graues,m?urs,& làgc; il fc lauoitteccrps,puis ve
grasjeja

j^^m-jcj^^mçotalloit faire fonoraifonauxDieux,& Sacrifices au têple.da

/
' V lequel eftat arriué & les belles du Sacrifice amenées au coing de* 1* Autel

Us mœurs de
, \ n r in «i. i i i*^->>lJ

cettx
'

l
lePreltreenprelenceduRoy,alouyede toutlepeuplc prioita hauJ

mon t
^^^^ ^^^^ ^^ Roy,luy (buhaitant bonne & longue vie , pourueu qu'il

|
monftraft iufte & doux enuers les fubicds. a près la prière il fe mettoitj

' difcourir le« vertus du Roy,& déchifr^nt le tout par le menu il môfticj

comblé il honoroit les Dieux, carefloit leshômes,et cftoit iuftc,fige,c!ij

fte,veritable,magnanime,liberal.Et cômeauffi il chaftioit l'ipetit icnful

entoutesfesa6lions:n'oublioitdcrecômanderladeb6naireté,qui ne

fftnnefie fa- niflbit point les crimes à la rigueur,et recôpenlbit les biê faifâs plus q

fon de vie des de leur merite,& ayât dit cecy,il maudiflbit ceux qui viuroictau côtrain

anciens gnys Et fi quelque faute eftoit efcheue au gouuernc.nent il en purgeoit,& i

iEppte. cufbit le Roy,regett.''nt la coulpe fur fes officiers & miniftres,comme
nans faux entendre au Prince,etleconfcillansmal & contre la loy et

ftice.Cequepaiacheuc lePreftre exhortoit le Roy à bien viure,^ par

moyen fe rendre agréable aux DieuxJ'inftruifoit en bonnes mocurs,|

luy confeilloitdefuyurel'aduisdeceuxnonqui luy mettroient le v

^ , en parade pour l'embrafler,ains qui luy propoferoiét la vertu & les ex.

ZtHa^esdvn dces qui rendent gJorieufc la viedeThomme. a la fin le Roy ayant lài

Koy tel ^hU
ç^^ yn Thoreau à fes Dieux, le Preftrc lifant les geftes & dits mcmorél

Mtitejtrt» jej hommes les plus fameux & illuftres,admoneftoit le Prince qu'a i'

pie de ceux là il gouuernaft (on peuple en toute douceur pieté & iufti

fans ramulèràl'auarice:& accumuler feulement des theibrsjou iugei

" Ion les loix anciennes , ains failloit que fes adions plus particulières

,

jmelepominencr^UuerjCoucher'auccfafcimne, & tout le tepps de
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te fufTcnt mefirf^ félon TordonnancQ fans <»n rien 1*0Xitrè.lpi(Cer,

eurs repas cxloient fort^if^brcs,comme ceux qui ne mettoient fur ublc

ne du veau & quelqueOyc,& y auoit mcfure de vin ordonnie pour re

as à chacun , a fin qu'oii n'emplift point plus que de raifoit Je ventre , &
ue perfonne ne beut iufque à fcntir fon cerueau trouble d'yurongnerie. solrUté ies

infomme leur façon de vie cftoii tant bien dreflee , qu'on euft piuftoft E^miem
Aimé qu'vn medmn les reiglaft pour conferuer fagementlourlatéjque

on pas.quece fuffent les ftatr !s de que/quelègiflateur.C eft chofe mer-

eiUcufcquelesEgiptiensvefquiflentainii en leur priué jnonfuyuant

;cur fanta(ic,mais félon l'ordonnance de la loyimais il y a encor plus gran ' * '"" *

c occaiîon de merueillc de voir qu'en iugeans,ou aflemblant les daces & '

'

ibutsoupunilfantlesmalfdideurSjil ncfetroiuiaft aucun quitranfpor-

d'orgueil,haine , courroux,ou autre paflîon fcmblable fe foruoyaft ia- ^'^'"fftfa

lais 4c ce qui' eftoitiuftc& équitable :ains TafluiedifTans à laloy , tant ^g'^^fcns

en faut qu'ils fuflent marrys de ceAc contrainte, tjuepluftoftilsfefti

oient généreux d'auoir les moyens de faire pj««-oiftre leur obeiîïànce:

ulfi quand ils voyoient quelques vns qui viuoient felonletranfport de

urs foHes conuoitifes , les excufans il penlbient, qu'ils ne pouuoient ce

ire l'ans grands périls & dommages: fçachans que tombans fouuenten , .

ute,li eil-ce que cela aducnoit pour auoir efté furmôtez & vaincuz d'A "^f*'f^
««*

our,ou de haine, ou de quelque autre aflfcdiôn vicieuie: là où ceux qjui ^S^^'""

çonnent leur vie auec confcil, prudence,& fàgeflevc'eft en peu de chp-
'^^''^ ^"^

;s qu'ils errent & offencent. Les Roys vfans de telle douceur & debon- ^^^'

laireté enucrs leurs fuiets gaignoient tellement le cœur & amitié de cha-

un,quenon feulement les Preftres,ain5 coût le rcftc du païs auoient plus

e l'oucy du (alut& félicite Koyal , & prioicnt de meilleur courage pour

y que pour eux mefrae, pour les femmes, & erifans, ou pour la vie d;es

itrcs Princes &gouUerneurs du Royaumc.EtvnRoy fi bien viuant de.

luilàat en fi bôncs mœurs,eftât mort,^c'eftoit pitié que de voir le ducil Eflrare duiil

ictous en gênerai en demenoient , defchirans leurs habits detriftelTc, aprèsUmort
rmans les Tcmples.n'ailans ny frcquentans les foires , on marchez, paf- Jei nç^s
ns le temps fans follenniferaucjne fefl;e,fouillans leurs chefs debciie d'E^iPte.

-fpace de deux mois douze iours, portas vu linge ceint deiTouz les bras

f'aflcmblans deux fois ie iour, deux ou trois cens tant homes que fcm- ^
'

V.\ «^.u^.

esainfiaccQullrczpourrenouuellercedueil & complaintes, chantas ce

ndant en vers les vertuz & iâindetc de vie du P oy dcfund.Durantce

mps ils ne mangent d'il, cuoe viande cjiten'y boiaent vin & fabftien-

nt detout aparcil exquis pour leur table,il$ ne fe lauent n'y oigncnt,iIs CeremtnUs

I couchent dans le lit , ny 1 acointcnt de leur femmes ,ains tout le \otï^ fûr^elres m
ces 72. iours ils pleuroyent,& gcmllfoyent !a mort du Roy çojinme de it mort des

ur enfint propre.Durant que tout cccy fc fait,on drcffe tout l'appareil

';sfaneraiilçSf& le dernier iour,lecorps cft porté deuant la pprtiv& fur

ntréedutombeau& fepulchrc:lioii on reciçevn abrégé & fopimaire

la vie,& geftej du R.oy deiTunâ: fuyuant la couiUimç ancienne : & cft

i mis à chafcan félon ion bon pUifir d'acculer le trefpafie^ou ccpcndac

ftoycHtJtcsiàciifeicaçeuijjlpHaps U vicpalféç de cçluy duquel le corps

^'v .".<*:

•'•n

V\_
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cflx)îfU dcuamlepèuplc.-duqud la multitudeeft infinfe apptroûuat auec

grade acclamitiô & frappement de mains ce qar cft de louable , mais re-

iettansauecvngrandbruic & tumulte les chpfês qui no luy plaifent au

dîfcours de ccftc vierCequta Ibuueutesfois caufé que plufîeuri Roys,Ic

peuple leuricftaot enaemy & PofFençant de leur vie précédente alors rc-

citéc,onteûépnue2 de l'honneur, & magnificence de leurs oblèqucs, &
f^ ^^à'f

^^ ^^ P°P ^ îtccouftunioe enl'apareil \!iQi fiineraillcs Royales .
Gcfte crain.

"
Xa

~ ^^^"^^oiicraint pluiicurs de viure iuftcmentjfe doublas de ceftc fureur
^ipte s un

populaire ciîuers leurs corps morts & de l'etfait de ceftc colère, preiudi-

ciâti leur hôneur& reputatiô,& les fouillant d'vnc infamie perpctucile,

^« DH^6UHernem<ntcrpoUced' Egipte. cktp.6.

A cGuftume,& fûçô anciêne duRoyaumc E.
gyptié a efté iadis de tcllft(brtcnout Egypt»
eftatdiuifée en pluîic irs partics,& goutteN

nemcJ, q les Grecs a|.pcllét vo/uof, à clwcune

d'icellesil y auoitvngouuerneurquiauoijt

Icfeingdç tout ce qui eftoit requis pour le

manimét des aifaires:Or le rcuenu, domaine,

& tributeftant diuifc en trois iotz & parties:

La première cftoit pour les Saci ificateui s lef.

qls ertoict fort honore2& reuerez du peupk

Mdyndu mit

nintetpublic^

ladnenE^i-
j^^ p^^^. ^^].^ç côfacrez aux Dieux, & qu'ils auoiet la charge des chofes fa-

* ''
crées,que pour leur Içauoir& fingulierc dodrine par laquelle plu(î.eurs

cftoiét auacez et inftruids : de ce reuenu , les Prcftres en diftribuent

,

Prejtres an-
çj-pou^jg fcruicedes Temples, et pour leur nourriture'et priuéesnc-

f/«<?» Egipte
cQ^Qxez de chacun, car ils n'auoiét garde d'oublier rien qui feruift aux ce-

jorfjfMuns. j.cniomes,et feruice dtuin,et n'eftimoiét que ce fut bien fait de lai (Ter fans

fupport,et nourriture ceux qui departét lelçauoir.èt (eruct de côfcil pour
'

le prouffit,vtilîté et auâtage de la republicque.-d^âutat qu'ils eftoict appc!»

lez toufioufs au côleil et efKit des chofes plus importâtes , à caufc qu'ils

pouruoyoictà l'aduenir, et prcdifoyêt les futurs fuccez des affaires, fb't

par les moyês défAftrologie,ou par la deuinatiô faite par le moyê des fa

crificcs:aucc ce qu'aySs les hiftoires en main.ils produiloyêt les geftes des

autoritédes ancicns.afin que les Roy s par îa prinfTcnt aduis et confcil fur ce qu'ils au-

Preftrfs en E- royent à faire.

^iptf. Or ne faHbit on pas ainfî entre Tes Egyptiens , qu'il eftoit vfé parmy les

Grecs qucouvn hôme,ouvnefcmme aye la charge et prelîdefeul aux

choies facrcs,veu que piulîeurs ont le melmc honneur et (^adonnent à la

culture et feruice des Dieux, et laifTentle mefme (oing à leurs cnfâs pour

héritage. Ces gens (ont tous francs de tailles et de tous fubfides honorez

ctconftiruez en dignité fiirtous autres après le Rcy . L'autre portion du

reuenu du Royaume eftoit peur le Roy , lequel i'emploioitct aux frait!

E^ipteiidls des guerres, et pour l'entretien dcfàmai(bn,et pour en départir libcralc-

fans nulle ex' mentaux hommes vaillas et illuftres, et à chacun ftlon fon mérite . D'cii

athogretHt aduenoic que te peuple n'eftoit greué,ny opprelfé par aucun tribut extra-

lepeuple, oïdiftairc. Caries genfdvmçsetfoIdat8cftokni(aktfiçitdcla.trojfiefrafi
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hirtie âù 'rhétWqtâànntt et choi <k pour le feruice àe la ^éirre /leur
^^^ ^ ,^^

ïftit eftablis ces gages afin 4ti*ii$ftidVitt plu? gaillards et mieu^'afiFçâion- ' '

! btez î fcxpoier aux périls et hazards pour le bien public.Leur re pu blique

i fut auffi diuifée en trois eftats pour le feruice,et fouftiô du corps d'icelle.

Leslaboureurs c'eft à fçauoir,les pafteurs, ctartilans : les preipiers ayans •

>-

j

pris à fèrtne' à vil pris lès terres fut du Roy , des Prcftres, ou des rpldats,

hder leur enfance fadextroient au labourage ,oii fans cefle ils emploioienc - .

toutlerefted*leurvie,quieftoitcaure qu'ils furent les^MuseircellensIa- jj^ 'lJ,^^l
boureursdela terre, Ibit qu'ils tinflcnt cela de nature, & comme pour

fheritage de îsurs anccftres ,ou que le long exercice & viàge les en feitli

[bons maiilres.Les pafteurs audî ne fai(bicnt,ou fuyuoient autre eftat que

We gouuemer les bergeries, ainfi qu'ils auoieni apris de leurs parés y paf^ , ;,,; ^/r^

fiânf tout ce que nature leur donnoir& oélroyoit d'aage : Q^iand aux ar

i{àns,c'eft fans doute que les arts mecanicjues ont cfte conduits en Egy-
)teîufque'au fefte & fin de leur perfcâtô & fouueraine excellêcê: d'au-

tant que ceux qui eftoient appeliez à cecy,n'eft.ins rcceuz au gouuerne- ,

cnent: & ne fe loucians d'aucun mmiment public,n'exerçoient aucun au- Pour<fuoy Ut

tre eftatjOU office, que celuy quela loy leur odtroyoit & qu'ils auoient a- 4rtijanj £r-
)ris & receu de leurs maieurs : fi q ny l'êui»? deceîuy fbuz qiii ils'fàifbiét gifrtçefioietfi

cl apprcntilfagejny la haine publique ou difcordes ciuiles pour les hon- excellensen

icurs,ny aiitre eiTipcfchement ne les diftournoit de kiir enterprile.Leurs liurs mefiiers.

iugemens encor h'cftoicnt faits fortuitement riy à la volée , ains y poùr-

iioyoiton aucc grand prudence & raifon,ayan$ opinion que les biésfaits Grande equi^

îftoicnt de grand confequence pour le bien public. Auoicnt auflî opinig té des Egitti"

]uc punir les mefchans/upporter ceux qui (ont affligez,& fe condouloir ens iadif ^

le la ncceflité dtl'indigent eftoient les vrays moyens pour extirper to\i- Limpunité

te mcfchanceté de leur terre: &aucontrairetoutefticen confulion, & des maux
iriore en delbrdre, Çi pnr fauéur , ou prefem or littoit & laifToi t impu- eaujèdtfordre

lies les fautes énormes & les crimes qui merltoyciic punition de mort : A en t'cf}.it.

ccfte caufeils choifilToient des cités de Hcliopoli(à prclanr le CaiicjMc- Election de

û,Cercs,Me(rcr,& deThebéSydes hommes bien renommez & illudrc'^ lu^^sdespluf

)ur en fiiredas iugcs& prefidents, tes ingeraents defqucls ont vn long jrensdeùien^

temps cfgalïftî'lafjnceritc des Areopacites d'Athènes,& ne furent m :^in-

Ires en bOtmcs'& faintes loix sdx ordonnanoesdu Scnat de LaccderiD- t -S. -
.'rt

ic.Ceux cy cftans crées trente en nombre eflifbyent le prefïdent & wlicf li

luco.ifeil, celny queon cocnoiffoit pour le plus vertueux,cxcel!cnt Se

àgc,& en fort iicu l'afTeipblee metcoit vn autre pour conlcillicr et alTel-

feur parfaifant le nombre,ccux-cyeftoyent entrerenuz richement p; '

koy , mais furtous cftoitlc riiicux apointcleprciîdcntetchefdu cou- mitemar^^
rciljleqtielportoitvnechcfiîcd'or.iuColoîi pendoityne mcdilli? tou- quedesPnces

^e cnricîiic de diuerfcs eftoflfcs de riche pierrerie , çt ajipclîoyent 4«wrf»rfar.

cçfte image la vei'ité, comme celle qui deuoit jguider le cucur du Prince

tnfon iugement.Or le iugcm^nt de quelque cas cftant drefle et le fijjnc

ie vcritçmisenauant, on portoft les iiures d(;s loix,qui eftoycnt huit en
lombrc pour nefclgarer du droit en la ciuic propofçcjct poitoitjacoù-

hmc'que ccîuy qiai deferoit et accuibir 11' crimed'Vn atitre,- dtnnaft l^a

Cij
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4ir« fia*" çrcr^^çchifr^nt p^v ifi in9n^,& la-mani«c cpmmc le cas auoit
jr«)wf ^f /7; (, cftc ÇMîcuté,çf-le doramagç fuit par le délinquant , ct.eomlîien preiudir-

cederiadts
^ ciabiêil eftimoit cefleiàulteiL'accufç n'cftoit forciez de fa defiçgccjains

anx lugemes luy efïoit donné teipp^ pour rerpapdreà.chacun article d.e l'açcjufîlîeHr,

m Egifte, et If toutmettre par çiprit deuantles iugcs,nian<ts lesynSpGuatpenant rai-

/bn de fa »viflice,etjrai(qa pourquoy ilauroit,fait ce dçquoy il fe yoyoit

'accufe, /ou en ipqnftrant que iafaultene Uîcritoit fi grande
^nejten\ amçp;dc^qi3e ce\\Q que l'acçy f^tçur auoit PWpofee.Les iuges ayant ouy^
quellefortf,

^ deyxfois chaçuôede*;, pai]^ies,çtJcscascÛ:ant mi? au confcil tQUt,de^9tu
epit donne,

^j eoncludilc preiîdant tournât le iîgnCrCt imagede la vérité vers la plus

iufle partie, prononçoitrarreil et fcntence du djffflrentcct telles eftoyent

leSj pipceduces et moyens de plaider gardez iadi^ en Eg} ,ptevÇt d'autant
Parme /"** q^e nous ai^qns parié des loix et ordonnances ciïgeneral, ce ne ferfhors

^»j> de >»»'*f
cîe proposj^i^pus efpludions et rccitqn? vnpeup^rle menu les -anciens

'j'"'^'^/"'""^ fiatus decepeupiCj,a,fin qi^'oii^ognoilTe de combien .ils auoyenr;micux
deteltutie, ordonné Ici, rs affaires que tous autres, et ù leur ordre et façc^n de fairo^'b

ftoit le meirieiir et le plus ni-o.uffitabIc.

, , ^ En premier lieu celuy qui iurantfepariuroit,eftoit fans remiflionrois ï\

ehdrite reco
j^Q^-f^ comme elbnt conuajinc-u dcdçuble cr^me, entant qu'il viploit cel-

mamte.
le reuerènçcqvi'Gn doit'aux Ii>ieux,et api^ujUpit cellcloyauté, et fpy qui

, fértd vn grand et jijçescftroitïiei^^pour çonfer,uer la lôacté.h^
* ^îf^o^f*^''" liiy qui voyant voIer,ctdeua!Jiervnpa(rantparlesa(falmcur$,oU,quinc

^^"''^'^^"^^•tenoît compte de raydcr,et n'trnpefchoit la mort ou deualifemcnt, cftiîtl

en fa puiïTançe de le recourre,cfl oit auiîî irremilîlblrfc.cn'^ mis à mort : et

,
nepouuant luy donner fàueur,By fccQurs,cftoit il, tenu neantmoins de

Or onnamt
jçribhçer Je fsjt etles voleurs,quiauroient cqipmis le crime ; ce que ne

trejiuj ecctjr-
i^jf^nf^çj ^ns en iirgement eftoit jfoyetc par certai|inoinbrc dexioups ette

re es weny
^^
j—- iours priibnmerians manger çhoIc quelcoque:Ccluy qui faucC:

ut s 0-fat- ^ç^^ accufoit vn autre eftant conuaîncude la ealonlnic,portoitla mcuncl
ji. L ^ 1_

'atioal

porter!

* f " au.^Tciiaçnt leurs nt^ms par cicnc et cnicmoïc luy accjareri ciiat etoffil

ry^J
teduquelilsfemeflo.ieDtetviuoient,enquoylî queicup mentoit , oui

oj
13
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quç Ion tro^juaft qu'il, vefquiftd'vn gain fale,et qui fut contre les loix, ill

!!\
'^

***^' eftoitpugnydefuppIicedcmort.Siquclcunauoitoccisvn homme fut!
Ao cecj

j'j.jj^j,^Qjj cfçlaue de fon grc,et fans lultc occafîon il n'y auoitaucun refpiti

j \ r, ains illuyfailloit perdre la vie félon les loix, lefquelles n'auoieutaiV:|

.^ !'

.J
cun efgard à la qualités conditon de rhomicide,ains à l'ordonnance,!

afin de deftourncr les hommes de faire tort à leur prochain : & que auffil

, en punifTut le meurtre fait en la pcrfonnçd'vnefclaue^la vie des libreiscnl

_
' cftoit rendue en plus giandcafTcurace.Les Legiflateursn'auçienteftablyj

/ r; peine ny fupplice aucunaux peres,qu j ocçiroicnt leurs enfans,fculcmcr)t|
leurshls com \ nf •• „ i' V r • • ' o . ^T ^ • ; , 1

i leqr eitoiteniomt que par 1 elpacc de trois lOL. S,& trois nuits continudsl
meejoK

.j^|.^ tinffentpresle corpsmort,&afinquilsnyfailli{f(^ntpnymettoitl
^^ ' des gardes pou r Iciïr f^irç legucjr.Ils vfbiçnt de cc^le graCjieufetc.dç'iugd

xnent,lcur fcblânt iniuile^que ccluy, la-pcrdU^ la yie qi^i l'aurpit 49B¥1^|

•if
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àibnfîh ,
pîuftofteftiinoient ils raifonnable que ce fut vne douleur & ,„^/

^

triftcfTcpourla rcpêtance de leur colère précipitée qui les punift,qucnô '

pas vn tourment qui feroit trop leger,au pris de cefte defplaifance & ^?^ cruelle

chagrin qui leur rédroit la viefafcheufe & pire que la mort.Mais fi quel- contre UsPar

cun foublioit iufqu'à là que de tuer fô pere,«au(Ii y auoit il fupplice cruel ricides.

ordoné pour en faire la punition:entant que les ayant defchiquetez auec

; des poinlons,JSc c.îniucts fort poignans,& auec des cannes aiguës , ils les ^"j ftr

ifaifoient brufler tousvifs,vftiinans que c'cftoit le plus dcteftable entre les les femmes

[forfaits que de priuer de vie celuy par violence duquel on tinft & eftre^ro^^.

l& nourriture.Les femmes qui deuoient fubir peine de mort , eftans en- ^ .Vin.

[ceintes,onattendoit qu'elles fulFcntdcliurtcs,ayansopiniôqucccferoir Loy mil'itdi'

icommettre vne grade iniuftice,fi on punifloit auec vn criminel çcluy qui re four tenir

[inmaisD'auroit fait faute quclconqrUC:ou s'ils fjifoient mourir deu2^ pcr- lesfildtts en

[fbnnes pour le {èul pèche de l'vne. Quand au fait militaire, ils y proce- deiioir.

Ldoientcn cefteforte,ccluy,quilaiflbitfonrancaucôbat,ourc'fufoit d'o-

beïr à fon Capitaine,bicn qu'il ne fuft puny de raort,fi eftoitil rendu in- Punition de

farae,tftant cafle & priué de tout honneur & attente de gloire , & luy e- ceuxfùpra-

[ftant deffendu de iamais porter armes, & retourner à fon premier cflat & tiquoicntanec

lexercice:Cette loy.accouftuiçoit leshommes à bien faire & à craindre & l'ennemj.

redouter plus que lamort vne marque fi ignominicufc & pleine d'infa-

[pie.Ceux qui defcouuroient les lecrets à l'cnnçmy & pratiquoient auec lufie ptmitio

ïluy,auoyent par l'ordonnance la langue coupée:& quiconque rongnoit^ a, toute forte

l'ju faJiîHoitla monnoye,changeoit,ou gaftoit les poix & mefures,qui fal defanlfùres

fifioitlesfings&contrefai(bitlesefcritures,ou corrompoit les ccdulles Cvfie loy fut

inftrumentSjOuades publics, à celuy les deux mains eftoiet coupées a fin depuisgardée

[que le mêbre qui auoit failly le fentifl à iamais de fa faulte : et que les au- p-tr les Lom-

trcs admonnefiez p^r tel fupplice fe donnaifent garde de tomber en cri- Lirds voy.lt'

[me et faulte pareille.Les loix procedoy et encor fort rigoureufemcnt cô- 5. chap.i6,

jtre ceux qui f^oublioycnt à l'endroit desfcmmesîvcu queceji.jy qui vio- Loy contre les

loit & forçoit vne femme libre de côdition efloit chaftré et luy coupoit violeurs c^
on,et le membre et les genitoires,entant que en faifant ce mal, il auok juilUrds.

commis trois grands et eflranges forfaids , à fçauoir l'outragCjle rapt, et

corruption en la femme d*autruy,et la confufion et mcflange des en ims lufiiceftr les

baflards auec les legitimcs^Celuy qui cfloit furpris en adultère , où la for adultères o^.

ccefloit efloignéc,ell:oitfoucté iufqu'à nulle coups de verges, et à la fem homtm câ-

line on luy coupoit le nez, a fmqueparlafliutilationdccc membre eWc femme.

[fut punie en la face par l'attrait dclaquelle elle iuoit fait pécher l'homme Boccortde h
Icftanz le nez le plus beau orn«mcnt du vifage.Quand aux couflumes , et legijl.tteur. •

ior(JonDanccs fûtes furies trafics et commercer ,on tient qucBoccoridc i^^-^X

[en fut rauteur:Or font telles les loijç,fî quelçun dénie auoir receu i'argêt Cenfolfrut

fquiliiy apra cfléprcAé fans ccdullc Jc-debitefijr fçra crçu.à fbn fimple 1er nicer entre

iient^cojnme tfj^ans les Bgy pticnshomrpes qui tcnoyent -grand compte nvns, . .

:

ic la folen;iité des lermcnts,c6mc chofe et fâinte et religieufe: C.ir côme
linfî foit que difficillementonadiouftefoyàceuxquii^urcntàtouspro

,

pos,aufnftdonnoycntilsgardequelçs gens de bien né fuffent cotrains

ieiurpr çjuc foit tard^^lin.qu'iis nc.j>.çrtUireiit la, réputation de leur prcu
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d'hommîcrte legiflateurcncor , mcfurantpar Ixvertu toute Toy , &

U hduté ioyauté,tafche d'accouftumcrles hommes à toute honneftete mr 1 exer-

lfpr»d deU cice des bonnes mœurs,a fin que on ne doubtaft pomt de leur foy

.

tertii. A uffi fut d'aduis ccluy qui ordonna cexy ,qu'il leroit miuftc de ne croire

point ccluy,auqucl on auroit prcft^ùm ccdullc iurac en fa caufe propre.

Ne voulut que IVfuremife&contraftcc par efcrit f^eftcndit le double

de ce qui auoitcftéprcftc;& ordonna que le payement icroit pris tant

feulemét fur les biens du debiteurjans qn'on peut fempoigner au corps,

ny l*cfclauerouincttrc€nprifon,luy femblantraifonnable quil fultifoit

ScîoneJiMit que les biens.& non lés corps fuiTentafruicttis i telle obligation. Etquc

ioy cmtreles aufliles corps des citoyens cftoient obligezàla republique laquelle Pen

vjuficrs. vouloit feruir,& entemps de paix & à la guerre en Tes affaires. Car il iu

SembUhls or geoitcftrcmalfcitquelesfoldats &genfdarmcs qui bazardent leur vie

donnancefat- pour le faluC public foientemprironnez pourdcbtcs & vfijres .* & fut cc-

te à J{ome.
\ ftcloy donnée aulîî par Solon aux Athéniens ,laquclle fut appellée Difj

roy Halscar- tée,dcfFcndant que pour vfure>aucun citoyen fut lié,ny mis en pri(bn.

na/SMur. 6. Orauoientles Egyptiens vne loy toute particulière entre euxtouchans

Loy ffirange ig, larcins,qui eftoit celle Ceux quiauoient en délibération de Pcxercer-

d'Egiptetou- en ceftart^failloitqu'aHaffent fenrollerau rcgiftre du Prince, & chefdes

chanf les Ur facrificateurs,«£ luy porter la chofe dcfrobée tout auffi toft qu'elle auoit

ans, cfté cmblée,& pri(e:Celuy audi fur qui le larcin auoit elléfait failloit que

vint efcrire & dénoncer deuat le mefine Seigneur le temps ,iour & heure

Mariages des qu'il auoit receu ceftè perte.Par ce moien les larcins eftant facilemêt def

Egiptiens /r couuerslépcrdantrecouuroitfonbienjlàufque laquatricfme partie e-

temps jfofe. ftoit ordonnée pour le larron,pour punitiô de celuy,qui auoit fi peu foi-

gneufemct prisgarde à Ces affaires:eftimât le legiflateur qu'il valoit mieux

c'efi vns (jtte puis qu'il ertoit imposfîbkd'empefcher du tout les larcins,qu'on ne per-

(itonJiUfe- dift vne partie de ce qui auroit elle defrobé,qu'eft:repriuc du tout (ans

melle ayde efpoir d'aucune reftitution.ou recouurement.Les mariages y eftoy cnt cli

leufeneru- ij elte produit,» engendre de quelque elclaue ou aciicte: d'autant qu ilsl

ifndes ans- cftimoyent le feul père auteur de la génération ,que la more ne luy dôiiel

»;ï».v./. i.f. que le lieu pour receuoir la lcm5cc& h nourriture rlaquellc on leur donj

jurroitj

i'autrcjj

entdas

._, j. ,__ quelques fois toiii

tes crues qui eftoient les délices de cefte enfance : la faifmt aller piedsl

nud>,& h plus part fins veftement queIconque,à ce les focourant la dou-f

ijiucf/rij cii c/t iii luiciu fil aagcuc- jcur i^auiuii touiccr vingrL/racnraes,a lout le moinsi

£^f^te, n'cxceelepoiat cefte fôme* Les preftres inftruifoient les leurs aux lettres!

- t.'intHicrogliphiques.queprofanes.& les acJcoufhimcnt plus que à autre

i >



kucr

DE L'AFRIQJ^E. n Exrm'ccsv,',

cienceny fçauoir à apprendre la Géométrie& fa dextrcr en l'Arithmc- l^nsda^rrfu»

iquc.Quand à la Mufiquc & icu d'cfcrimcde luttc,ou le voltiger , ils ne anxenfans.

ouloy cl qu'on les y dcouftumift.à cauic q ces exercices eftoiét trop vio-

1S& pcrilleuXjh'touslesioursonyemployoitlcs corps encoriî têdres, l^Mttlîtjue

que cccy en lieu de rortificr,debilitoit,& cifloit les forces en l'homme covrowptCcf

a MuHque ils l'eftimoyent non feulement inutile & fans proiiffit ^ ain'i frit dt la :cu

ncorefort nuilîble,commc celle qui amollift&eflEeminclcs cœurs des «cjS?.

,ommcs,&: leur rauift leur gaillardife.I-a médecine de laquelle ils vlby ent
ourl*'alleger,el}oitladiete,oulcvomiflemcnt, &ce1a ou tout aufli toft levrayreme

u'ilsfetrouuoyentmaldi(pofez,ouylaifl;înttroisou quatre iours dcf- de de toute

ace entre-my tentant qu'ils croioytnt(commeil eft afloz vray)que tou- tntLtdie U
!mal3dicproccdoitdetrop,& fuperfluementfcnourrir:& queceluy re ^it^^f'

cde eft le meilleure plus court pour confcruer la iànté que d'ofter la

aufe & la Ibtu-cc de toute m.iladie.Ceux qui voiageoyentou eftoyent en Médecins en

icrrCjtombâns malades cftoyei.tguaris (ans rien defpendre :à caufcque Egypte, fort

s médecins y eftoient nourris, & fdariez du public;& çftoyent tenuz piteti'}^Udis

ir la loy de prendre cfgard aux patient,& les guérir fuyuant les ordon.

anccs,reccptcs & efcrits des anciens de leur art»et qui fufifent renommez Monflrucujc

tautorifez. Si le médecin ayant fuiuy les rciglesdu liure facrcn'a peu idolâtrie des

uerir le malade,il cft (ans coulpc,quoy que l'autre f 'en aille mourir :mais Egyptiens,

I le gucnll'oit vfant d'autres,ct de plus de remèdes que leur liure ne por- ^oy ^ntt-

it,on le failbit mourir fins compalfionaucunc.D'autant quelclegilli- ^ic contre les

ur croyoit que l'ordre de penfcr vn malade qui auroit eftc de's long têps Gentilz^. Eit

bfcrue par les medecins,et inuentc auec grand peine par les anciens eftoit filfeprep.tr.e-

caucoup meilleur ,et plus (àlutaireque les nouuelfesinuentjonsdes mo- tt^gcli.li.zrc

crnes.Les Egy ptics ont cfté les plus cftrangcs,et fbttement iupcrrtitieux /• inuentaire

litre tous les idolâtres :entai>t que non contents des ftatuesdcs hommes, de tonte ceïh

sont cncor adore les bcftes,et mortes , et viues: telles qu'cftoicnt les /*//f.i<<^îi^

hats,lesChiens,Ichneumons,E(preuicrs,Ibides,LoupS)CtCrocodilles, dcl'orig.d'er

X vn infiny nombre d'autres.Et tant f'cn faut qu'ils eullent honte de faire rtar li.z. ch.

ublique profelfiGn de celle beftiale façon de feruiceque pluftoft ils fc pc 14 C?" li.^.e,

icnt dignes dcl©uange,& lionncur , le veautrans en ccfte vilaine et ii.Plutarh,

lominable pollution, et infâme idolâtrie rpoitans les figures et reprc- atil.d'/fiscr

ntations de ces animaux autour de leurs villes en proccfiion , & par oJtrif.se/u~

s villages les monftrant de loing comme Dieux confcruateurs , & auf- lie poète aux

uelsilsfailbientreuerence, &les prioicnt trerhumblement. Quciqu'vn Heroi . paf-

; ces Dieux,ct brutes deitçzd^s Egy ptiês raourant,ces fols l'cnfeuelif- ckm.vcrLu

icnt dans vn beau linge, lefalansauecgrans cris , & vvlemens, et ba- cadeUgaer

as eftrangemen: leurs poitrines, puis 1-oignans-auec liqueur de Cèdre, reciitilJi.B.

: autres drogues precieufes et aromatiques * ils les cnterroicnt es strabon.Lij

ints lieux, a fin que leurs charoigncs fuflcnt depltisdcduréc.Siquel-

indcfonbongrc , etdeguetàpcns , ou en quelque forte que ce foit BesiifèdesE-

cttoit à mort vnc de ces beftes , il n'yauoit aucun moyen de le ùw- giptiés tudis

dcmort^à caufeque le peuple y accourant le malTacroit fort cruel-

mcnt et fans attendre ce qui en feroit ordonné par iuftice. L'et- .^

oy que plulieurs auoiçat U'cflre ainll mal traitez , faifoic ^u'auiïi toi\
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tics biétruit" qu'on voyoit quelcun de ces animaux raorfs, ceux qui les premier» ena*

f«<, Cr uoîent la veuë fe tenant de loing lamenioient & pleuroient le defaftre,

noHmT, en tefmoignage que ceft accidét n'eftoit point aduenu parleur faute.La
j

charge de nourrir ces beauxDicux brutaux eftoit dônée à gens d'eftat,&
i

non de peu d'autorité enùers le peuple,qui fy portoiêt roigneufcmcnt &

fontleur difpence à grands frais, ellant leur viande& pafturcd'vndeli.j

cat breuuage fait d'efpeaulte,ou cfcorgeon,& de bouilli* flite de fleur

de farine , & autres viandes compofées auec lait : outre ce leur mettoit

on dcuâtdcsOyes tant bouluesque rofties pour les ralfalîer. A ceuxqui

viuent de chair cruë,on leur diftribuc des oifeaux pris l la chaflc, ou aux

reths, et tîlais , femme on defpendoit beaucoup.et mettoit on grand pei-

, ne pour l'entrctenemêt de cefte vilcnnie.Et eftoient li fbts que de ne co-ï

Ce rtolowe
gnojftre point leur bcftife, voyans mourir ces beftes,ains les plouroient,

j

futUprenuer
^^ ^^ faifoicnt le dueil tout ainlî que lî leurs enfuis fuffent dccedez.ct les

S^yà'Egipte^
cnterroient auec plus de frais et magnificence queneportoientleursri"

itsficcejfeurs ç.\yçÇÇç^. tellement quedu temps de Ptolomc furnommcf-agcRoyd'£
d'^ljxadre,

gypjç gftantà Memphis mort vn Bœufdetrop de vieilleflt'/celiîy qui a-j

«nl'a 114. ^jQ-j ci^arge de le nourrir y employa aux funérailles vnc grand fommel
o\ymftitde. ç^^>^\ j^^jt çy pour fa nourriture, et encor emprunta il du Roy ço.talentji

TolUdefpencs j.grgent pour faire la defpence de ces obfeques fuperflics.Plulieurs i'cf-

en vriesftme-
jj^hiront h(âns chofe fi fbtte et merueillcufe defpence, mais ils feftonne-l

ratUesdebe-
^^^^ encore d'auantage fils confïdçrent oombien les Egyptiens ont eftéj

Jte.^o.talets
fuperflu2,ct cxceflifs es obfeques de leurs morts. Veu quedésquequelJ

/"f^'^'^^'^'cun eftoit deccdé, lesamys ctparensdu deffunél faffemblan» , fe couT
ruiro 25000 uroient la teftede fange et alloient tout autour de /a ville lamentans,ci
ItHrenotir. pjourans (ans ceffeiufqu'a ce que le corps eftoit cntcrré:Et durât lequel!

•voyStidede tgmpsilsnefelauoiêtcômedf couftumeny beuuoientvin,ou prenoitJ

*^'*
, ,

nourriture de chofe délicate et (àuoureufe,&n'vlbient d'aucun acoutrcJ
Defptceesob. mçj-jtquevil etde peude valeur. Leurs fepulchres et tombeaux eftoicnJ

Je^^Hcsdes E- jg jj.qJj fortes ,le$ vns fomptucux , les fecôds mediocres.et les autres de[

^tptus
. pgy d'importance.A la defpence & frais d u premier on employoit vn ti

Fmgtmtnest
jg^j^ J'aigent.au fécond vingt mine$,et au troifiefmc et dernier,les fraie

A dix eJcitZ eftoient indignes qu'on ert tinft copte . Ceux qui ont la charge des fune
p«urtnim,ce

railles,commey eftans nez et nourris dés leur ieuneaage portoient le

JoM deux ees roolles des defpcnces pour fenquérir des parens du moit , côbien eft c(j

tJcii^^reySi*^ qu'ils y veulent defpendre : et ayan« conuenu du pris , on leur liuroitli

aeXejtoietco' corps afin que l'aparcil des honneurs fut drefé felô le defpen<;e qu on|
»;p tescrieursy vouloir faire.En premier lieu celuy qu'on appelloit Gramirié ou fcribq

Cr perte-ch4-
ej- greffier , ayat mis le corps fur la terre nue, marquoit fur la hanche cô

ffsa Pans, bj^ jj f*^|]oit f;ndre et incifer du corps du coftc gauche.Celuy qui a'ij(

Dmersofjices |a charge défaire l'incifion, prenât vne pierre Ethiopiquc.fcndoit le co

deceuxauia ftédu dcfFund,ce qu'ayant fait,il l'en fuioytà toute cou rfe,eftantfuiu)|
uoycnt char- y|c5 affiftans ,qui en le maudiflantluy ruoyent des pierres , comme ayaii

commis quelque crime rayans opinion que ccluy là a quelque inimitij

fccrctte en fon cœur,contre le tre(pa{T^,lequel violoit ainli furieufcmci

le corps de fon amy.Lcs (àleurs qui fuloiehtle«orps eftoient hoQOi"ez(

PC des
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rd êiâeoiRùtt<ëgensregnaIez,& rècoihinandabIes:cl'autâfit^tMlzpou-

loyêc& fréquenter les Temples & conuerfer auec les facriHcateur^tceux

cy eftans.presiecorpSyl'vn fendoh par dedans toutes les entrailles faufle

roeur,& roignons,& (oudainvn autre lauoittoutcecy auec duVin Phoe-

nifllien^& tceluy meflédechofes focfues & fort odoriférantes, &puis ©»- ,

gnoycnttout le corps de liqueur de Cèdrepremièrement,& après de di- diredrlre^-

bérfcs conférions prerieufes& aromatiques, par l^efpace de plus d'vn fortfmieux

fcwys :& non content de c eftoignement» encor faifoyent ils infufion de * ««/?f«»

Rlyrrhe,Câuelle,& autre efpiceric tant pour confcruer le corps longue »^^ '' nefi cor

fecnt fan*pourriture,quepour lerédre fouef- flairât,& de bonne odeur, ropt^ cen-

Ecouftré & aromatifc qu'ils auoyent ainti^e corps, ils le rendoycnt aux firueles cht-

larcnts , aya ns premièrement fî bien ageancé les membres & parties iuf- /'^ '** " v'

[u'auxfourcilz, &paupiercsqu'oneuftiugé que c'eftoitvn homme en- ^"^

Boimy.Auant que le mettre en terre, les parents faifoientaduertir les iu-
'

v-, ,y
.

'

te$& amys du deffunâ,du iourdel'enterremet les affeurans que le mort "
\-,

'^ ' '

KalTeroit lefleuue -& paluz des Enfers.Aflemblez que eftoyent les luges ^^^' Prf/»^

Kuarantc en nombre , & ^s en denw rond , ou croiffant près l'cftang & ^^ poètes ont

Kaiuz en vnJieu prépara pour ceft emit^on conduifoit vnc barque pofée tJffXjfr'^'

fcourceferuiceparceux qui eftoyent commismaiftres des cérémonies, Vêyyirg.C»

H: auantque le corps fut mis en fbn cercueil,chacun auoit licence (uyuat ^J^^^
.toutes-

K loy,d'accufer ledeffunâylequel iî cftoit trouu^ auoir mal vefcu,lcs lu- /«" pafayent

Ke« prononçoyent fentence lepriuans deThonncur, & droids de fêpul- '^' lecorpspar

Kure: Mais ii les accufateurs eftoyIt conuaincu z de l'auoir déféré à tort, »'''f'« '"
''

Hz cftoy et condamnez ï vne groffe amende. Ny ayât qui raccufaft,ou le fidgsJtt l^iU

Hehteur eftant trouué calomniateur ,les pares &amys lailfans leur duetl

ft: trifteffe^fc mettoycnt à célébrer les louanges du detfîmâ;,iâns y omet.

Bre de quellerice il eftoityn'y la gloire de fes parents,ain(î que les Grccz
Huoyent aùflî de couftume.Car tous les Egyptiens rcftimoyent cftre gé-

Blz hommes:ain(î.commcnçansle diicours de la vie dés l'enfance, ils ra-

Hontoyentlà pieté vers les Dieux,fbn érudition & fçauoir,& l'innocence

Hc fes monu-s,S^ venans à l'aage parflit, leur religion,iuftice,integriié,cô- ^" I>teMx

Hincce,(àgefre.& autres vertuz eftoyent fingularH*ées, ce que fiit ils inuo- infernaux.

^uoyct les Dieux inferiiaux , qu'il leur plcuft de>colloquer ceftuy-cy au y<iy (^regotrt

Hege& râc des biê-'heureux^aufquclles prières tout le peuple relpôdoit GiraU enfin

K)uant hautement lemort , comme ccluy qui iouilToitde laife des âmes hifioiredes

Mîrtunées. Chacun alors enterroit Ion mort en (on propre fcpulchre , & Pteux syn-

^eux qui n'auoyentfepuiture propretés pofôyéteh leurmaifbn, dans la '''J^'- 9 •

l^&uraille la plus ferme qui y fut,y d rcifant le cercueil tout droit,& maçô - ^^"^' P'^'*"

'^pnt la clofture:afîn que les fucceflTeurs feftas enrichis & faifans tout de, '" mtrtsjrf

pir depayer ce qui cftoit deu par le deffund euflcnt le moyen de l'cter- ""' ^^^^^'^\:

fcrhonnorablement . Or auoiét ils de coufturae que empruntans de l'ar- ^" '""ps^

pnt ilz dcnnoyent en gnge les corps de leurs parents au créditeur: là où morts donéZ,

bllants à les racheter ils ciîçouroyent vne grande infamie, & fî eftoyent engagepour

Bxmcfme priuczdefcpulture . Ce ne fera fans caùfequeon reft>ahirà Iftdèbtes*

Ks inûituttOQsde ceux qui foirent CCS ordonnances,^ introduirent tel-

ls couftumei»inon tant qui itiriuifent pour former la vie deceux qui font
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rtHtamf»' adfr|$,fcquôpourpffndreerganiàl1»6neur,&rcp\ilturedc$a«ffcn^^
ferjtmmm- ir^,^Qutçccy tcndoità^induirclcshômesàfaçônei-ri bien leurs aftioni
trodmves « <y,»oiTn*y peut trouucrqucrcdtrt,& à dire vcrité,quoy q les Grecs ayét
bcn-nefin.

^
^.^p^j^^ j^ rAformcr la vie humaine,auec leurs Fables poétiques, fur l'heur

VUtcn ti our. des bons & fupplice des raefchani eftans detfunâ»,li ne penrent ik onc a-

delarefU, uec to« leurs cfcritz attirerl'home à fuyurcles chofcs faintcs Se vertucu.

/rf>ei^7 fcs,nin$remQcquoient les. vicieux do leurdire&ftifoientdes rifées de
decerfJUs. leurs inucntions & refucries. Là oii les Egyptiens puniflbicnt par etfcd:

^Ofllisfant les mal viuans,& louoyent les.bons félon le mérite de leur vertu, & bône
\

ks bonnes^ vic:adiw)ncftans tous les ioùrs vn chacun de ce qu'il deuoit fiiyure côme
|

J^mtts Ulx. proufitable,voyant la recompenle preparée,pour /es ceuures quelles que
|

Panes dits elles fuflcnt d'vn chacun db leursCitoy ensr& ainfî les'vicieux Ce mettoiet
desphœni^!t{ cn^cuoirdc viurebien,& vertucufemêt.Auflj faut^il ptnf^rquecesloix
enojlatjètile- li /ont bonnes &fainélc5 par lcfquelleslc5 hommes dcuicnncnt non ri'

mentl\tfitrA dicSrm.iispluftoftiufte$,honncftc$,fàgcs&modeftcs.Et voyla quand \\

tiêfiyt^ait/è rEgyptecrcfte à pourfuyure des autres Peuples & Prouices de TAfrique. 1

^itecefutoi-

do^uipeupU

aile contrée.

Xtid.l.Liby^.

jutant en

fpntencor k

fftftnt cettx

^mh'alitetien

V^mert^ue.

Nafàmones

yoy Lttcâ des

Des Panes, tr, nuttes Peuples d'^/rifur. chap.j:

Es Pccnesidefcenduz des Phocnifliens , font!

diuifezcn plulrcurs & druerfès nations: entâtj

q les Andrimachides voyiinsd'Egypte,fuy-

uctauâi les mœurs des £gipttens:&r portoiétl

iadislemelnKhabitquelcreftc des PcenesJ

à Içauoir que leurs femmes aueient en cbacuJ

ne de leurs cuiflfes vn anneau d'erain ( ce qui]

fobferueencoren pludeursendroifts d'Afli

que entre les Mores ) & nourriffoient lon*|

gueleurcheuelure:&eftoient Ci peu ciuilz,!

&tantmalapprinsquelesPoulx qu'ilz pre{
jrtterres c'tuil. noient fur leurs corps,il2 les mordoient & tuoicnt à belles dents , & puis

u»-^'0"9' Icsiettoiétà terre>ftul2 entre leurs voyfins,qui vfoient de cefte brutalité!

C« hdcsjont Ce font eux auflî qui Iculz entre ceux de leur nation, & ancienne parcmf
tntreleJ{oy cnuoyoicnt,&produifoient leurs filles vierges qui eftoient preftesi

ÂumtdeThn- marier au Royjdefquclles il depucelloit celle qui le plusluy venoit à grfl

w/c?-
/f
/'•</*&: en faifoitl'cflàyauant qu'elle allaftauMary. L'autre peuple Africain

cerenai^ne. nomme Nafâmone eftoit pui(fant,& iouïflant d'vn Païs de grand eftcnJ

yayPtoU.en duc,fort crucl & furieux & elcumcurs & Pirates,qui deualiioiét les Nauj
la Gëùgraph. arreftées près les bancz,& fablons delà Mer Libyque. Ce peuple farou]

str4holiH,i. che defccd en Efté,ayât laiflfé fon beftail leIong,de la mer,en la campagu

Criy. poury recueillir les fruiéi2,& Dates desPâlmtcr$,&fy fournir du boj

patmre noitr' defdides Palmes à eaufe qu'elles y font fort belles,en grand nombre, t

tituredes A^rf qui font fertiles & apportan^de fortbeau fruiâ.Ilz en prenoiêt doncle

famonts. Dates non cncor meures,& les faifoient meurir au Soleil,&.lc9 trcmpsn

Majfagefes dans du lai«fii^en prenoient leur nourriture. Ces gens auoicntCcomme wj

font Scythes, coril eftobferué.)p]u(]eur»enfembIe-vnei€mme,fuyu«nt leur ancicDM

yoj strtt- couftumcj&fo mcfloicntattCC elles deuant t©^u|6la m©ndc,dcmefme n
^on prefque que les MalTagetcs,!! «? n'eft que èeux-cy mettoient vn bi

lion à laportc.Lcs Nafamones ont' auflî de couftumc .que fi quclqu'r



U*entr*eurpr?3fennm«,le premier iour des nopce$,I'erpour/c «îlle" toviv'^»t*liuytft

jtifer tous ceux qui fontAppeliez au fcftin les inuitant à racoJnter& ceux '•^•'' /'».i'.

jauoycnt eu affaire auecene.ur ces L

[incnt,& deuination qui Tenfuyt^eiî eftans les miniftres ceux qu'ils fçàt \ct Pcnfhectupt

l&eftiinenteftrc les plus iuftcs,& vertueuxyd-autanttjuec'eflaux moxVX Pfofo.T^U,

;
qui ils radreflTent eniurant par eux,& tenâs les mains lur leurs tôbeaux. 'J-à'^'ife,

'

^tencordeuinentilzaprochans leurs fepuftchre$,prcile(quels leurs orai ^Ainj^ «»'

[bns finies ils^f'endormoycnt,durant lequel repos>toutce qu'ils vcnoy et ^fis tioh^Jnr

ifongdrleurf«ruoitdoracle,& predidion toute afleuréc.Ètr'entrepro^ ic^reli^uer

neftant la foyjlz vilbyent de telle cérémonie,' chacun prenoit vn hanap desjfàints,

fie la main de (on compaignont& beuuoycnt i'vn à l'autre en fîgne d'al- Garamanter

)iance,& ('ils auoyent de quelque liqueur fut eaUfVin^ou autre humeur, f^piéde li

ilsy mettoyent le doigt qu*ile lechoyent I'vn après TautrcLes Garaman he.TV}fPt0lo^

reseftoyent (î farouches,& fàuuages quMlz ruyoienttoutecompagnie-,& •*"»''» «'A. Jir,

lantife d'hômes,que deceux de leur païs,& îî lafclws & poltrons qu'ils Lucan-liu.^,

'aûyoct aucunes armes o(Feniîiies,ny deffcn(iues,& eftans a(raiili$ , n'o- C^ 9- Pfmf,

jycnt faire re(î(lance,& eftoit leur pays parde(rus les Nafamones en la Mele.i.

^ibye & Marmarique,tirant vers la Barbarieau Royaume appdlé à pre- Macfs feufU

Pent de Barcha près la Marine,tirant vers le ponant,Ies auoiiinans lesMa Lilfytn.

besquirafbyentlefbmmetdelateftcylaifTanscroiftFevD topet de poil Femmesdér

|ur le de(ru$ tondans le reAc en rond tout ï l'entouY'LesGuidahes leurs GMdanes<,Ji

iroi(îns portoy€tà la guerre des peaux d'Autrucbeiç fouterraines ealieu profituojiitk

le bouclier.Leurs femmes portoyêt au(lî p]u(îeu)-s frages faites de peaux chacun.Lei ^

70urmÔftrer(ainn qu'on dit)par lenombre douces franges cdbien d'hô- Jtrtii'es tie»

nés lesauoyentacoftées,car chacun qui auoit affaire auccelles leur foi- nenfk fftsêe-

Ibit vn prêtent fcmblable, tellement que celles}!]! cnauoit le plus efloit tout ce f>tyrm

Itiifi pnf«e,& honorée fur toutes autrcs^tommc ia mieux aymée Se cour rAittfnt nS

iifcc des amoureux. ' n. '^^>îr;î'iom •'•/ mécTritonie

.es Machlies fetenoict verslcpâluz deTritonîc lefquets (ê rafans le dc" k cmp^H'el"

]antdelatefteportoien:la chcuclure longuepariederrierey&au coti lenaj^ùSfr
'

Irairc les Aufes portent leurs chcùeux fur k-deulc tout ainlî«fu'on painc préi le Pklif(

[Occaiion.Lcs filiesse ce peuple drcffoîdttous les ans vn dibat le ioup Trkon rty '

le la fe(tc deM incruc,cn ^^honneur decd4e^Déeffe fc cobatoiis à ct^upsi Paufh tn fis
'

Icpicrreslbit dc(piteufement,& cruellement ^fèncrcfrapaiis de gros Bœotif,Pon^'

iltons,fc vatans d'obfcruer la couflume ordonnée par celle Débite que Mele.l.t. fft-

Dusapellons Minerue.Or celles qui eftoicnt mortes en ce conflit ^por- ndt.^.ptint

>icntle!roihdc'fauccs vierges I: corrompues,nwiscçcyiCefaita\jStiqr»7K5.fJl^ 4. c^"
>rtir de îa bâtaille:& celle qui (^eftoit maintenue le plus bniriquemcnt, hardefiésen

floittoufiours honorée parles autres pu ccll es,quH'ayans armée detou l'honiteut dt
h pieces,& furtout d'vnc bourgnignbtte fatcà la Corinthieofiei^auc/c. Mirrcrite,

,

-'

Se çrcftc telle que cdic de no?. môrions,& la faiians nwntcr («rvnxJha

otbrannant,ralloientencetriomphepourmcner{elongduîac & pa- Craie hffitfe

il TritonicnsCc peuple mefmcf'ucointoit confuT^ment des f:.mmc$. des^ttfi-^
^n qu'ilsiê tiiVflcut cnfcmbk en quelque honeftc(pcKîtc,eins toutiainfi Tritsnnns: -

Dij
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r^^'Xr^niicks bcftèi en vftnt.Lcifils qui en naiflcnt dés qu'ils C6t pamenuï en

-^«^«Kifip««aage,lt$ homes cftâtaflCcmblcïiil choi(iftceluy,aueo lequel il veut cftre
1

*4 Méurita- ac..dcmcurer,lequel cftoitrepuU pour fon pcre,car les trois moys ils Taf

4 '»tf^^»**rieaihloicnt pour ced aftàtrc.
^

•in'*tj)cean j^ç, Atlamieni (ont ccox qui habitoicijt lelong-du mont Atlas ,. et fu
j

oceiJetai voj>^^^ AnoDimcs,c*cft à dire fans que pas vn d'eux eut vn nom qui luy 1

, Pof^MfU (''fut propre: Ceux cy déreftoicnt lcSolcilfurleplusehaultduiour,ct \

I. yAtMHtiej jyy fijifoicnt toute»!os ïniutfes dc(qaelle5ils fc pouuoient aduifer , à caa i

ntm<ttigetyet fè que par (on ardeur , il les affligeoic et rendottleurs terres infertiles. |

eJMtr.cr ne li^nemangeoyent d'aucune ibrte de chair de befte quelconque et
j

.
foji;c9}intj»c eûoicnt fans iamais (bnger choft qu elle que ce peut eilre.LesNomades i

d'tu frteedet ©a pafteursfauoifinans d'Egypte, viuoicntde chair et dclait :(ànstou I

ltsjinges,viy tesfoii ricntoucher qui procedaft delà vache,d autant que ny les Egy i
Pline dernter ptiêsauffi touchoyêt iamais rien du pourceau,et ne fe nourrifloict point

|cJh lo^.^l
jjç vaches:et les fcmmesCircnaïques culTcni fait confcience de les feule I

b^t It.xJftfo jjjç,^ frapper»à eau^ d'Ifis honorée en Egypte louz la figure dVne va-

1

meilf^veule che,en l'honneur de laquellpclles ieufnoient.ct cclcbroient des fefles a-

1

Nemadet^en uec.grandfoingetdiligence.MâisIesfcmcsdu Royaume de Barce quiJ
faiteurs^fri ç(^jç p|uj yoifin d'Egypte entre tous lesLibiensJe long de la marine ne |
c^Hi , wifitif mangeaient ny vach«jny porc,& Icfqurfles brufloicnt aucunement les i
de la regtoCjt veines du fommet de latefte à leurs enfans en l'asge de quatre ans , auecl

- fff^f'f'tr^tj^dthïûnc grafife fie non-Jauée, à fin que la pituite coulant du cerueaul
a,af^idesN« ncleurfiit iamais ouifible,quieftoitla<aufif que ces peuples fc vâtoicil
mMv f^^M d'enTe^refquetonfioursenbonn«{ànté.Lorsqu'ilsfacrifientilsenvfc't.l

- Scjitht6»V9j ainfi,ay& coupé l'ortille à la beftedufacrifice.côrae pour premier ofïrcl
- •S'^*'4^«/««rf ihla!g«tteiitiùrlc,toitduTéplc,& puisluy tournent^ coupent la tcftcR
h'j4Sfl\-

. ne iacrifians en l'hôneur d'aucû autre I>teu que du Sokil & de la Lune.
Mareetulie^afi Qr tou« les Africains enterroit leurs niorts tout ainfi que les Grccs,faufI
Jefitrlt mer- j^j Nalàmones^qui les enterrent tout debout (l|bien quoqtiand vn JKomg
de CAite. v'ij, nj^ eft aux angoiffes de la mortels le.drellent,a fm qu'il ne rende l'amel
p7//». jjfA.j: tout couché.Leùrs maisons ne (bntny degrand confcqucnce ny frais,l

Mode desJMrt^ eftans faites de chiyes & rameaux entrelacez en dt»lentilques& lefqucll
fors deiBarce

j^jj jjj tournent ou bon leur femble.Les Maxcs autre peuple Africaio,!
eht^Enterre- s'acflouflrentiort cfèrangementJeur perruque, poitans la partie gauchcl
mefttd^sNafd rafe&ladextrcchcuelue»&i5»;peignamiafaccdc vermilloni fi) vantasi
»WfesfueL • d'eftredefccdus des "ïîrciïens.Lcî femmes des Zabiques qui Iqnt leursl
Mi*xes <Km^ voiKos feruent de chartieieiâ leurs marysallans en guerre.Emrc les Zifl
Vrex^ ejtru^e' g,'!Rt2('où les auettes font vnegrâd qu»titéderaicl,mtti$oriti£t que lofl
tnftn/>,J.et/em jf^ômes en^pbiftiqaent beaucoupplus <|uc les mouches n'en fontjtoujH
«V^ayf»*jf|«^jf fe vcrniilIoBnent la face , & mangent d«s Singes, defquels-Jlepa'tïl
ekdrfteret.

-^ aboaidc esmontaigncs voifihes.Tous ces peu pics Ibnt en Libye, viiiâtïl
FeupUtymaU xsfat^nû qufries beftos-de ce qu'ilz rëe6erét,fans tenir aucune prouiliôB
de chMrde ç„ \ç^^ maifôs,&nc fe-vcftent que de quelques peauxd^ beftçs &. futi
stn^s.. (OQf^ Chieures qui ibnt là en abôdace. Les plus puifiïs entr'eux nontH
M0Hri.def. aucune <iitc,fculeniétdes tours,& pctitz forts baftis le lôg dés eftags,ctB

^*k>'M*.: ri' . jfiutcres>oùils,icFroycnt ce quikur eftoit acceilàire pourU yie.Xlfl i«(l



irô Ccrmwu tous les ans au peuple qui leur eil fuied d obeiV aux com. ftflz^ <y
iandcmensdcleur Prince, &d'aymei' leurs compnignons & vo^/ins ittsfturhA

^ans les urnes félon leurs moeurs & i'vfagc du pai'$:Car cômeainfi Çoittiter dans les

ii'ils ibyét de légère taillc,& habitent vn pnystout prefquo en planure, Crottefittet

f,
tont en guerre,fans efpce,ny couteau ou arme quelconquc.faufquei Cr cmnntt

bes Affepycs.fit. de gros cailloux choiiis à leur fantaiie qu*ils portent Solineh. 34.

b des va(es fVits de cuir,& auec cccy ilz combatent,aflaillans , 5e Te re- Htrdttt 4.

tans-du confliâ,& tafèhnns de fiapper leur cnnemy n'attendoycnt ia- dVuteiêt cecy

bis qu'on leur donnafldeiTus.accoultumez dés leur enfance à la courfe dtftffrk;

kur Te fauucr à la rùitce:& n'vientde fby,ou loyaulté/quelconqus à l'en^ Ctn Trt^iU.

loit des étrangers. hoLitent Àh
tesTroglodite$(quelesGrccz à aufc qu'ilz vitient des chairs de Ufiin^rA"
lirbcftail appellent Paftfurs) font en Ethiopie afTcmblez en des Ci- yi^e.f^oy

E.Sc qui créent & efliflnt des Roys,& fcigneurs fur leur païs. Leurs Pt^l.li. 4.<«.

Inmes lot communes à chacun d'eux,raufque le Roy en a vne qui luy, S.Tàhle 4;

I toute particulière: qtte it quelqu'vn acointe la femme du Prince,leb6 EtfintBthU

Kmme ne fc venge hnon d'vne amende de quelque nomibre de Urebis pitns.Péuun

Bil luy tait payer pourauoir planté les cornes à ce beau Roy (ans force viedés Ttè»

Lrantles vcntz £thel)es,à caufe qu'il pleut fort en ce païs,ilz ncyhcsttjrUi.r/entz:

Ke de fing^ lait mcQez enfemble,& qu'lz foi)t vn peucuire auant que Ethefies viai-

I vfer. Durant lesgrandz chaleurs leur manquât pâfVure pourleurs tro« heut^du le-

iaux ilz fe rctrrct vers les marefts & paluz,& nôt gueres guerre cnfem uHt^n^finfr

|e,que pourladiifention aduenue pour ccspafturages. Ilz tuoyen^le$ /rar ti($êt /a

fies cadecs de vicilIefTciOU maladie:& ne viuoyent guère d'autre vtan ans 40;rWi

I & metcoyentle nom à leurs enfj'ns , non eeiuyde leurs pères &jna- afresUcu'
!' ,ains de qlcunc des beftcs de leur troupeaujîefquelles ilz ape'loyft nieultir^oy'^

I peresi& mercs)à caufe que c'efloit d'elle & non de leurs parêt^ qu'ils str<àXi Pti

lenoyenttCtfub(lanceetnoun-iture.Le$limplesdf grodiers , & le petit ne,ij.eh.^.

Iuplcv(bic pour breuuage de la liqueur d'vn arbre nommé Paliuro ,& Celle li.i^cfiii

m plus riches & puiiTanSftyroient le ius de certaines flcurs.ayat & gouft iZ.Palikretfi}

I
couleur femblable au Mouft le plusmcfchant &mal ftuoureux^qu'on c^ herhe.cr

le de nozr raidns. Et pour autant que la multitude de leurs haraz ^ tro. arhre. le^Hfli

iaux eu tort grande & de belles diuerfes>iiz font contraints de foMuct Je tronue Je»

nanger de placera! lans tout nudz^faufles parties honteufes qu'ils cou- tetMtés,^fri'

Içnt de peaux de leurs brebis^ ^ tim.Vvy Di«r

fts Trogipdites font circoncis tout ainfî que lés Egyptics,faufceux qui fcoriâ,lt,ix^

Kit boiteux,! c({]uc}s fculs le tcnans ea la région des Hcftei ncs,nc voytt iz.}. . The»-

m fetétianMis le ralbir fur Icurcorps pour y raire,ou couper choftquel phrafi.L^.e..

nque.LesTroglodites apcllez Megauarc<,porten{ pour armes vn cfcu 17. cr linre-

bouclier de cuir de Bceuftout crud>& fans cflre tanné ny acoudté & 4.<À>4i

.

t en i-ond comme noz rondelles^flc vne grolTe maffue ftrvéa , d'autres De celles ar-

tdesarts^et lances pour combattre, lis ne tiennent aucun compte dç tnesvfènt Us

epulture^ains (e moquant d'iceile^dés que quelcun d'eux cfl mort ils TrcgléÀiteh

ênent le corps,et lians la tefteaux cuiffes «uec des Hons^et hards de P^ Cruellefu^en

rc,ilslepo(oierjtTur valieu cmi«ent,]e chargeoieteonantde pierres â'entarerlei

ll'ayaatcoimçft d'vn grand monceau de caillouxjf'en retotunoictit (as maits.
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monOrer vn r<?ul brin de triftdTe pour la perte de leur amy. Ils bataillent

tatdfllts ies enremblenonpour.Jcursfinages,ouiniures'Oiicrmeuz de courroux,oul

Tro^lodites ambition/eulement pour les partis & herbages à rtOttrrii; Icuirs trOOffecuxj

poHr^Hçyfefki Leurs combas cômcnçôient 4 grands coups de pierre , iurqul tant qu'il]

fiiétv-comt yenauoitdcblecezr&iorsilsprenGientleurs arcs defquelsîls elèoiemB

frtMj/tntf» merueillcufemeiit bons maiftresiracharnans fi bien qu 'î plufieurs y de-i

inouroientpourlesgaiges.Mais en fin les plus vieilles d'entre leurs tcin.|

mes fe prefentans,^ fiins aucune crainte, fe mettant entre les deux pa^l
cmmtiBar- tjjs faifoient ceflTer le combat (cm c'eftoit grid forftiture qued^cn offcn-|

harefur Ut ccrquelcune)auquel pour l'amour ôfreueréce de ces dames ils mewoiA|
tfieilUrdz, finroudainement.Ilscftûientfi charitables enuers les vieillards qui ntl

maUdifs. pouuoi«ntplus fuyure les troupeaux,& haras vagâs de lieu en autre,que|

Efirangtsre- les eftranglansauecvne queue de BœuFjies faifoient mircrablementmoui
ceftesi/ettr Us ^r.Leur eftoit permis de faire mourir vn qui lâguiflbit en maladie, cncori

mddet qu.ji rcfufaft de finir,& penfoient luy faire vn'îgrand faueur, & auanta-

1

' ge, vfiins de pareille courtoifie aux fibricitans & à ceux qui eftotcnt af'!

V' -T M - ÇùWïs dequclquc maladie incurabkrayans opinion qu« celuy cft le plus!

Imr. 4;^'* malheureux d'entreles hommes,qui ne pouuîit rienproirffiter en Yiuantl

l'oHfeurdprif defire toutesfois dcviureencemonde.Herodoteelcritquelcs Trogloi
ttMt cecyttfefi jjjej font des Grottcfijues poury habiter fans auoir nucun defir d*accu-|

parlév» fini muler riche{fes,veu qu'ils iè font dedie2,& confacrei à vne pauuretévo*!
*'**^^*^ .^ lontaire,fê^lorifians en cefeulement qu'ils iouïnenr d'vne pierre exquiJ
fruam/lyUte (g q^g .nousapellons £xachontalite:& qu'ils viuent de chair de Lefàrdil

fàrk'ià dt ^ Serp£s:que leur parolk eft fi confufê^que plutoft on iugeroit qu'ils flM

Unrf nwtgv fiaient ou grin^aflTent les dents>que non qu'ils imitaffent aucunement lai

de Scrfenfgy yoix humaine, Il y a encor-vne autre n^tion.Ethiopiene par deffus l'Egyl

f4roUe(tfufi» ptclc long du Nil vers les parties AuftraIes,ou les hommes,nommez Kil
RJX^hdga 2ophages(qui fignifie mange-racines ) ne viuent que de; racines des roi
bid>ifèntpar- (êj^x arrachées des lieux voifins,qu*ils laucnt & battét tant auec des pierl

del^^pUdt res iu(qu'â ce qu'ils les amoli{fent,& delqucllesils font des gâteaux comi
Mcroe^prcs le nie vne tuile autant qu'on en peut tenir en la main,& les mangent ,eftansl

jUniifAfiape cuits au Soleil,De ceft-e^iande ils en iouïlTent en paix,de en ont en abonj
ypZitodySt- dance tout le long de leur vie,àcau(e qu'ils n'ont guerre auec pas vn dol
çd.lMs auti leurs voi(îns:fi cft ce qu'ilz ont guerrecôtinuelle auec les lyon«,qtu pour!
fmt(s.^.c,i, fç rafrefchir aux ombres,fortent des defcrtz,& auflî pourfutuét les moinl

• ; . '*r ^dres beftes pour fe repaiflrc:qui eft cauic que fouuent les pautires EthioB
Ethfôfiens 'ïrpicns,(c tenans aux'Paluz en payct la folle enchère& font dcfohircz déil

fi.uù des qu'ilz fortcnt de leurs marefts par ces beftes farouches , & cruelles , tant!

lyof^'J^'^^- pourn'cftre des plus courageux que roniàche,&nayans armes pourrci

9'r*lP^'^-' preualoir de telle violcnce.Et il y a long temps queceftenation cuft cftél

SictlM.^,e,l ruinée par les Lyons,fi nature n'euft pourucu de fon bongré en leur dcfl
•

^ rence,S: conferuation.D'au£antqu« furie commencement que la C^ni-I
Frelons iO^ culccfpandfcsardeurs,ilnaift vne fi grande & innombrable multitudel
Tansfouhane ^^ frelons en cepaïs U,fans qu'aucun vcnty règne poury caufér, en attil

uns chup- rant les vapeurs de ccfte corruptiô,que les hommes fe retiras dans les pa*l

^ luz n'en foni point vexez ny tourmentez, mais les lyons en fentcmtcUofl



jae'rreiqii*nz(qntco!itraintz cîe (^cnaller,tant pour Te rafcKei delàmor ^t^pdys dts

ire de ces beftioles, qu'efpouuentcz de leur fon & murmure.A ceux cy Ki'^i'^'*^"-

)ntvoilins les Hilophages, 8c SpermatophagesCc'cft à direrôge-boys,

:
mange-remcnces) les derniei? defquels recueillis les fruitz encans des

bresren nourriflcnc (ànsièpener aurrcnKnt pour auoirc(gardàIeur

rouifion,contents lerefte du temps defiibftêterleurpokroncviedes y;'

erbes qui nai(lent par la câpaigne mare(càgieure . Là où les Htlopba ges MtJèrahU vie

imcttans en campaigneauec leurs femmes,&enfans montét (ur des ar» des sparmatê

res,ou coupans le tendron& bous des branches,ils en nourrilTent leurs phages^^^

>rps mifcrables;& font fi adextres(à càulè du long v fagc de grimper fur ailofhages,

sarbres)qu'ils (àultcnt d'vn qp autre,comme fi c'efloiét des oyfèaux, &
jcuricux,&fè coulent le long des branches & rameaux, les plus tédres medorefétint

[foiblets fans danger de leur personnes , tant ils (ont maigres & légers, icy descorjrt

Lee qui feqj^le chofe incroyable,ils font fi fiibtils que fi le pied leur ^\( aériens es ho*

[fur quelque rainlfeau , (budain les mains faccrochans à la branche les mes,

{liure de l'infortune de la cheute,& quoy qu'ils tombent, encor (ont ils

)cu chargez de chair& grai(fe,que la legerctc du corps empefche qu'ils

I

reçoiuent aucune otfcnce:& ainfi ils raifafient leur ventre afl^amé l'em*

irtîmsdestédrons des arbres ainfi que font les Cheur-culz,& Chamoys
I
noz montaignes. Ces gentils oifcaux vont toufiours tous nuds, & ont

jrs femmes,&cnfans communs , audi leurs richelTes ne font trop gran-

\%', quoy qu'on die qu'ils bataillêt à beaux coups de baftô pour les lieux

S^-

tint

ni* ane»
|it voirie (buftien dé leur vie,& ain(i ils periflTent.Lo rcfte de ce païs cft

ibité par les Cineques , leiquels bien que foiêt en moindre nombre que
I font les fus-nommez, fi eft-ce que leur vie cft fort differétcenfemblc. ^f' _ jl
ar ils ont leur demeure aux boys, & leur païs eftant forefticr,fà(cheux, ^ -^ ^ ''''j!, •'

jl-plaifmt, & raboteux,& où l'eau eft rare & les fontaines difficiles ày ,

'''^^"" '*

.

Irc trouuées,il$ font forcez de prêdrc leur repos fur les arbres, de-peur ^"^ '^'^^
\

! fcruir de pafturcaux beftcs qui repairent par telles iblitudcs , & fur le r^''' '1* t

fini du iour, allas vers les eaux pour raflalîcr leur foif,quoy qu'ils (bi^t "^'J^J'^^ ^

éz,fi fccachent ils parmy les icillardz les plus efpais de ce païs boCcâ-'^Çj'^y'' .

|ux:&ce(çaclutquefurlcchaultplusardantdui0urlesBœufs fauua- '""^^
^'

iduz qu'ils font pcfans & lourdspQui* l'eftre chargez d'eau, ces Ethio- ^-^"^^^-ly
bs fbrtansde leur embufche leur courent fus auecdes perches & ba-

^'^'"''J^

^''^

bs aiguifcz & bruflcz par vn bout,& les tuent de pierres , & faiettes,& «^^^ ^C**
i partageaw cnlèrobLe, & donnant à chacune bande fa portion , ils fen

"'J*
^ . ..

|»ulcnt,& prenct gaillarde eurce. Il aduict quelquefois, quoy que tard, 5'*''^{" ^' '

^non trop (buuét,quc quelques vns< d'entre eux (ont dcfchirez par quel '^ ^'^]'"n"

jc^beftc plus £brtc & puilfantc qn'ils ne font , mais ils ibnt fi cauteleuxy [.
'-f

*"''

Ifubtils cft'i'curs iîha(Fe»,& cmbufchcs que les plus braue8,& furieux de-'
'"'^''^ ''*'''
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c xw animaux dcaieurcnt vaincus & dcffaïas. Ayans faute He chair ilz PaiJ

^«ntpoiir viurc des peaux des bcftcs au-parauât mangécs,qu»il2 detrero-j

pent etenôftentle poil les chaulFcnt ,«t cuirent au feu kgerement:ctf|

.ComcUiOym jej departifîàns enfemble , {^en faoulcnt aucc bon apetit, ^& goiiliieinent|

mes adex' £c pour rendre leurs enfans adextres ibié tirer de l'arc , ilz leur dTefkti

fret leurs ta- vne bute, et ceux-là feulz ont a manger lefquels auront^ouché le blac,fl

fis k tirerit ^'cft pourquoy la faim les preflTant , ilz deuicnnent fi bons,& parfaitz a^5

^'^rc, .chers.Onytrouucencorle$Acridophages,cefontl«sm%e-fàuterdlcs,|
Mangefaute- buLocuftc8,voi(ins du defert Libye outre la regiô Cinnamiferc, oupoif

reliesftvfle te-canelle,le$ plus pctitz d'être les Ethiopiês,noirs outrcmefurejCt mail

ftrt maigre g^çj comme l'cfcorced'vn arbre. Durant la faifon du Printemps m
Cr voir dente- turcpouruoyantàleurfaim,etdefFault,faitfouflflcrle$ vens Zcphir qif

Jurement, nousappellons vents-d'abas,& le Libyquc,<|ui eft Auftral,qui leur am^

Zeplnrp4rti- pcntgrand quâtité de (àuterellcs,dcfquelles ilz dfefleqt leiHiaffamée cul

tifecr du Po {]f^ç ^ et qui nepouuans rie trouuerau defert viennent feruir de pafturcj

nat c^- du mir ^gj Nègres miferables .Et font ces Locuftes trefgrandes,et la couleur (

djfiCr e'ejt }eurs aifles fort vilaine,et reffcntant ne fçay quoy de faleté,et ordure.<

foHrftty il comme ceftevermine poulTée du vent vient comme vn nuage obfcurcij

ef attre^écr fânt les vallons où fe tiennent ces Ethiopiens, eux qui font acouftumcz

j

froiuifint. tel exercice ,p6rtentgrand quantité de matière côbuftible, et tout rhcil

En Ethiopie be au parauant coupée amoncellant le tout enfemble , ety mettans lefd

cejfe bruine Je long d'vne grande valce. Qn^caufe que les Locuftes vaincus de la f«(

•^rtmnceyny ,cnfel>enfont referue,ct leur fert cefte viande d'vne faukeexquife
Mjjptnt rien leurs affamez apctis,n'ayans autre nourriture que de ces beftioles engr

'^ftifoitfùr Té'es d^s blcds^magcz et rongez par le rcfte du p^ïs Etiopiê . Car ce pc

terre.Fiy ble ne/oit nourriture aucune de beftail,ct ne mange aucun poifTon.eft;

sd'^luarét fort cflongné de la mer,et à bricfparler,n*ayant autre moien pour fubl

,4nfin Ethif. ter la vie miferable. Ainfî ne faut f€ft>ahir fils font légers et difpoz de 1

viefortcour- perfonne , et fils courent bien , et viuent bricfucment , veu que les pli

iedes^eri - vieux qu'ony voyenepaffentiamaisl'an quaranticfmedeleuraage.
déphjtges eau Quand ï 1 eur mortA fin cU'eft autant miferable côme incroyable,qu

ftepar la cor- qu elle ayt quelque verilimiltude:car ce peuple paruenu en la vieilîcfft

ruptiode leur foudaine,fcnt engendrer premiereroêt en fon ventre,puis en l'eftoma

nourriture, puis par tout le corps, des poux eflez>non feulement diuers en figurci

roupies moit' couleurs, ains encore horribles avoir, & fales & vilains, qui en peu

TélsdePthi- temps lesrongent,& confumentautcvne eftrange,& eflFroiable doul

rtaficT- fna- Le commencement de cefte maladie les empoigne âucc vn grand de

ladiepcdicu- gcment tel que deccux qui ont h gratelle, qui caufe qu'en fe gratanti

Itire, ont grand plaifir fuiuy d vnc (budaine douleur et rcpentancc : aprcs

.gratter on voit fortir les poux à efcadrons, qui coulans auec vne eau fï

glantc fortans dece demagemcnt , contraignét le patient miferable v;

eu d'aingoilfc et preffc du mal , à defchirer Ion corps à belles ongles i

fans fc plaindre , et gémir fort grieucmcnt . Apres cccy les poux forti



pel'afriqve: ï7

^ormWMîfitkteWe forte, que comme fi c cftoiét des vers de quelque boys

irermoum,ilsncpeuucnteftreofte2,nycfFace2,renai{ransft)udainIes vns

iprcs les autres :& en cefte façon ces pauures gens donnent fin à leur vie,

foit pour la npurriture prîfe tout le temps de leur aage,ou à caufc de l'in-

lifpofition de l'air corrompu de leurProuince . Sur rcxtremité d'Afri -

me vers les parties Auftrales , habitent des hommes que les Grecs nom- Çynnamtmes

lent Cynnamimes, & les Barbares les appellent lauuagcs,portans la bar- peuple chien*

iS abûdc foi

exquife

ioles cngri

Car ce pe

oilTon.cft

pour fub

ifpoz de l

[lelcspH
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cnfigurc^
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ibk doule
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vneeauf
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moys de luing , iufqu'à moitié d*hyuer il vient vne multitude infinie mecapricor-

e Boeufs Indiês fe rueren la terre de ce peuple, fbit que ces bcftes fuyét tu efdeVhy

e rage d'autres qui les pourfuyuêt , ou pour^rouuer dequoy fe nourrir, uer.

upour autre occafion , à ce pouffez de la feule nature qui produit tout BœufTIndies

c qui eft ^a bas de merucilleux , fi eft-ce que la caufe en ell encor inco- à. troupeaux

jcuë& incertaine aux hommes. affilient lef

'

Or les hommes ne pouuans fe preualoir deces beftes furîeufi» de leur cjnnamimet.

opre forccjilz ont recours à lagaillardife de leurs Chiês, auec lefquelz ptolsméc liu.

pourfuiucntcesBeufs,&enibnt fouuent de beaux maffacres , partie ^.c.%, TahU

fquclz ilz mangent tous fraiz pris , & falent Icsautres pour leur proui- auatriefme

n, & encor aucc cesChiens,ilz prennent grand quantité d'autre fàuua £^fri^ue,

jc,qui me fait pcfer que ce font les chaffeursOripées defcritz par Pto- anciens net

mée.Lcs derniers de ceux qui habitent les parties méridionales d'Afri- e» cûpuijjac^

e font les Ichthiophages, (c'eft à dire mage poiffonjlefquels ayas for- plus mat âtt

e humaine, viuentncantmoinsauflî brutalement quelesbeftcs,&cil coh'd'^fri-

ur païs,pres la riue de la mer en la région des Trog!oditcs,au fein Ara- ^ue^que du

que [voila comme les ancicns4gnoroycn t les terres,veu que Diodore^otf/p/,<: ^r4
cilicn de qui ceftauteuratout empruntc,n*aeucognoiflsnccmfqu'au%;7/itf.

iomontoirePrafien,quieft le dernier bout & limite ccgneu par Ptolo- promontoire

ée, qu'on fçait à prefent eftre nommé le Royaume de MeKnde , <& par pr.ijten^à pre-

;là lequelcncof y a terres & Prouinccs infinies, iufqu'aii Cap de bonncy?>// j(«yaumt

*perancc,le tout defcouucrt par les Pilotes de noftre aage. En outre ne deMelinde

.

:ux omettre que icy onmet les Ichthiophages en la région des Troglo oufont att

tes , vers le fein &goulphe d'Arabie, qui cftpaïs Oriental, comme vrdjy Us Ich~

[îfi foit quePtolomce les mette non en Ethiopie, ains en Egypte Ara- //j/j^iWw

quc,bicn loing de rEthiopie,tirans vers noftic Pôle , & deçà le Tropi- voy Ptoiome'e

cd'cfté, comme ainfifoit qitc les Troglodites (byenttiransversl'E- tMc^Jt.^,
ateur,&l'approchans, comme ceux qui font par delà noftrp Tropi- ch.9.

c,foit cecy dit en paflant, & pour le plailîr & contentement du Je- ilyad\iutres

lur, lequel ic veux que on apaftc d'autre viande que baïes , ou fimplcs ichthitpLtges

nicftcures] -Or ces Ichthiophages vont tous nudz fans iamais vfer Vty stralon

abillcmeét quelconque, ayas à l'imitation des bcftes,^ femmes,& fil- //«.i^cri^.

àdifcretioiij&en cômunauté,cômc ceux qui n'ont ny fcns ny appre- Craàcîgmra-

fiô de plailir.ny douleur finô ainfi,que le fimplc inftind de nature les ce des icthia-

duit.nc fÇ'ichas mettre differécc entre ce qui cil honcfrc & les chofes /•/; :gcs.

es & mal fcaits.Lcurs logcttcs & maifôs fôi baftics aflcz prcs de la mer
E
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:/c]uesfoit

ayansi iiiuenaturcJIcriK^nttortueuicû: trcic!iinciir,'erqucl!e?

voycs & maiibnsJes habit-aiTs fecourus delà mtiirc ferment & cndiffî-,

cultent l'entrée nucc des monceaux- de pierres, aucclcrquellcs comme Ci.

ccdoycm des rhit? ils arrcftent le poiflon & le furprennét : Car la Mer
croiir3nt(ain(i qucle fluz y ad4.iiét tous les iours le matin & fui: le vcfprej

• cMearroufc les bordz voiîîns , & fcfjscndant bien loing cllôamtineaucc.

fôy Vfïc infinité de poifiTô en terre fermcJcfquelsi^liil'mscadiiiersJkus,

pour trouuer pafturc,Iors que au reflux la mer fi petire,il aduicnt que le s

poilTons font laificz à fecentreles pierre»: & c'cftlà quecc peuple ac-i

court aucc les femmes & pttitz cnfens, pour recueillir leur pj ifc, que i!z'

cftandentau Soleil iur des pierpes à Talped plus ardent du midy,lcs tour-

nent rouuét;& fecz qu'ilz font , ilz dcfpouilient les oz , & tirent la chair,

qu'ilz peftriflfentdansv-n^grofTe pierre crcufe comme vn mortier, & y
mcflans de la kmcncc,& fruiér de l'arbre nommé Paliure, ilz coœpoicnt

vnc viande qui fcur fcmble treffouefue , douce, & fort spctiftantccar les
j

poilTons ainli mcflcz de diuerles (bitcs,ils t'oordc celle pafte des fouaces

& pains longs comme vn tuileau, & les ayants fiit ftchcr cncor quelque

peu au Soleil,ilz l'aflccnt'pour.baq«ctcr,& t'en repaiflfcntauec grad plai-l

iir &contentcmenr,& ce l'en faoulans& empli flans leurvcntrc,iàns te-

nir ordre ny mcfurc à leur repas,ayanttoulîoursccfte viande prcfte,co|

me en vn garde-manger qui oncneleur manque , cftant la mer J^ur gr-c-

mcr,&Ieurreruantdebouchericauec grand abondaCc. MaislorsqueUj

nt'e-!^' r ^'^^' '''^"^c efmeuc de ventz & orages, & que les haurcs & orées foHt ir.-j

•(..' ondées des vasïucs funeuft;s& ercumantcsdcfOccan,fîquclcpefchcr|

Firile

îsquic

loi/îne

luiregai

ti!cf.:çv viuè't
quclcp<

!,, ,
leur foit intcrdit.leur eflar alors leur pafture faillie d'vnc part.ilz fe pour-l

j , r. . ,^, uoyent d vnc autrc,rama(jcuis des coquiUcset grandes concncs de la mer,

J-. '

r.'?'^^ dciquclles caflant la durté, et teft: ils en tirent la chair crae,dc laquelle il

r .. ^'r J fe n(>t;rrificnt,ayâ5 ces noiflons cfcaiîlf'Zi Icçoufttoatfcmblab'cprcfqi;

Ltmcr. âax huiftrcs que nous mangions pi'.r<lcça: Q^c lî par l'eflbrt et violenca

des ventz contraii C5,la tcmpcflc dure k5giieracnt,ct que ces huirtres leiiJ

déraillent aufii bien que le poirfonjc'ell; aux arcftcs et offemctz des poif-j

fons ia mangez dcHquelz ilz font ordinaire prouilion, q-ueilz fattaqucntJ

maiv;cas ceux qui IbiU les plus tendres, & frais,ct les autres ilz caficntaj

uecdcs pierres n'cfîanscn difcrction deguerc difllmblablesaux-bcAc

br-uîcs.Or fetraitrent- iiz f'commci'ay dit/ioycufcment et d'vn cliantal]

Ç<i2 mal-plaifcsnt, cï qui rclfcni la m<?rodic, et doulce harmonie de ces chi

très brutjlifw'ZiJh fdïouifTcnt.et congratulent pour la bonne cherc qu'ilf

ont l-àii5t enfc :-nb!c:ct puis chacun fc rue fur la femmc^qui luy vient la pr(j

mie.-e en nnin.aHn d'c tirer litinéclàns foinr^aucii-n nui leur troubleicun

aifesjtant qu'ilz le voycntdciiant les yeux dcquoy iàixrir leur ventrcetv^

uent rerp 'co de qui.trc iours fe donnans ain(i du 'oon temps, à manger ;

fj.ihb9jn CT- caK-iTcr leurs d^me-;, tt le cinquicfme l'en vontà troupeaux vers les ibi

l'onci ,t!U.mt
f^.jfjoç p(V!r alléger leur lbi+', crians & brayans pleins de ioye clvArJ

^^^
j.:-r)siit;n,in-

j'vuc voi.ï aiituzu oiaî- plaifwH-c cooimc pcu,,iifccàcutcndrc & raaH'<^«ô'nr""^*^

ï'.ej Pi 9jt'

lien : .-cnfii

cjl>.icc(xe ,

de;M" loars
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tj^le^ën eftântleronfans aucun artiiîcc; Ce voyage n'efte:iguefe dfp-

Ifciant de celuy d'vn haras & grand tfoupcau de Bccufz , ^empliffans tel-

hçiïient le ventre d'eau que à peine T'en peuucnt ilz retournera leurs

îo*^espresla marine: & leiourque ilz fefbntainfîabreuuezilz ne man-

dent rien, ains fe couchent auffi hors d'cux-mcfme , & tant anéantis que

[ftroîtvn homme qui auroit le cerueau fort troubl c de vin & de viandes :

le puis l'endemi^n ilz retournent à leur exercice de pcfcherie,& vie deli ^'"J ^f^'-tn

:ieurcde.leurpaftedepoifron:& paflansainiî leur temps, contentz de ^^'^"\^frtcan

:11c frugalité & fimplicité,auffi ne fbnt ilz prefqueiamais malades, ia- '"f^^ffm-

)it que ilz ne viucnt^uerc longuement. Lcurcomplexion cftant fansT^'" à ^tfn^

[ucune mauuaife humeur,& eux fans appréhension de malice fe con- V^'-

jntcnt de peu,& n'ont autre (oing que de chafier la fiim , fans fouhaitter

ilaîfird'ailleursqucceluyquc ilz peuuentprendrc chez eux, ic en leur v

[ccouftumcc manière de viure»[ Et telle eu la vie de ceux qui habitent •

'

lanslegoulphed'Arabie,lefquclsàprefentfbntvnpcu plus tins & ru-

:z,& f adonnent , finon à viure plus délicatement , ^ tout le moins à co- . . .

noiftreque vault la n!iarchandife,l'ayans a pris par IcsChrefîitns & Mo ^''ff^<'f^Jg<*
* ~ •'.'•. . . ^ re bienfort de

faiie les kom"

ui regarde rArabie heureufe,oii la plus'part des peuples foiit Mahomc- '"^ ,"^.
"^^^

ins.quoy que fuietz au grand Empei-eur d'Ethiopie.] ^i!
eboirecr

ries taçons de faire de ceux qui font hors le goulphe, & fein Arabique-^'^"^j, '/'^^

ntbeaucoup plus 1

naturcUtmemne:

cpour chofeqùiicurpuiueaciucnïr. ccgeni

ing de la terre'habitée,& fréquentée des autres, y eftans comme pouf- 1"'. ^v*''"'^'

z de fortune, & là ilz f'adonncnt à la pefchcric , ne fe ibucians , ou de-
'^"'^'^**^'

lâns rien qui foit humide pour leur gouli , iaçoit que ilz mangent des

lilfonsàdemycrjdznonpoureftîrindreleur foif , ains conduic5lz de

fç.iy quelle brutalit«,&contenz de telviure & pafturc que ilz trou-

nt fortuitement ,ayans opinicHi que c'cft vnc grand félicité ù'auoir far-

des chofcs qui pcuuentnuirc à ceux qui en ont fàulte,fî parcasiteve-^ , «^ ^ - -' - - i . l r Toiifeecytjt

A*

à\
ai eu

de ces

:hercqvi'i

Ivicntlap'

ublelcy

nu

\o

ctvflentre

Aucei"la m
Ivcvs les ioffl

:>ye ctvU

ecwalt*^

[ismonfrrer aucun {îgne,ny de douleur^coufrouxicomipalîioa, ou mi- "'^
/"f^a ;

J'icordc. . 'îllz ne parlent point aucunemcni;' , ain? aucc iignes tant des ^''!'T'^'v *

jiins que dc-ia-tcfic, ilz font cognoiftne & demandent cei dequoyilz
'''^'^^''

lta.Tjire,& que le plus ilz défirent, Ce peuple ayroc.&pjo^iirruill la

lix aucc vn grand accord & vnion viuaniz er.fcmble nefailans tort

IxcftnngcrSïfcil-ansdctcu^.tcmps m-.iintenuz en ccl^c forte, quoy

.

Itc ce foit vn cas fort merucilftux , foit que la couftumc les yayt induis

l<^uc la ncceditc les y cot;traigne,n'ay3n=i le moyen de porter nuinince

^crfonne.Lcurs loges & fnaifons ne rciTemblent point à cellesdes Ich-

pphigcs,ains les vns fe tiennent en des Grottes qui regardent le S'fte

Eij
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trioft Pôle Artique,crquclles& l'ombre,& lafraifcheui'dc l'airles deC^

Dttâoresici' fcndét des ardeuis véhémentes du Soleihd'autâtque les Spelbnqucsqui

Utn. ^ntiq, regardent le midy , reflcmbians pour leur ardeur aux exhalations d' vnc

li.cfu.^, fournaiie, cmpc»ehont queon ne pcutics aproohcr poury faire demeure.

strJfon Je Ceux qui ne font point expofez à la face,& abry du vent A'rtique, (e font

mo<jtudel'of>t des maifbtis de coiVc de Baleine qui (ont faites en voulte,quc la mer leur

nion tfit'ilji fournift abondamment,qu'ils lient& ioignent ensemble^& les couurent |
dytiumnis en des herbes marines,pour T'en feruir contre les ardeurs du Soleil. Nature

iects t/€ma- trouuant d'elle- mefme l'art pour fe deffcndre, y eûant induite par la ne-

zjnes.ysj fi ceffité & péril de IbufFrir quelque grand malheur ^ defàftre ; & voila la

Ge»^r.li,ii. vie des Ichthiophages d'Afrique.Refte à dire quelque cas des Amozones
|

Ves^mazj qu'on dit auoir le téps palsc fait leur demeure enLibyejefquellcseftoient |
nés voy femmes hardies guerricres>fortes>vaillates,& de grande puiflance,& dif-

Ptm.Melcii. fercntes en vie & façons aux dames de noftre aage. D'autant que celles

z.Cr 3. Celie cy pour garder leur virginité auoyent en couftume de Texcrccr par quel|

j^d/^inlii*. que e/pace de temps au manimcnt des armes & pafle temps d'exercicerel-

^.chajf.n. les iemcfloyentauee les horamespour auoir lignée & entretenir envi-

gueur leur race: G'eftoycnt elles feules qui manioyent les af&ires , & cô«

Decefedèhi- mandoyent,& gouufrnoyentreftatdeleurRoyaume& repnblique,& cc.|

Utati'on des pendant les honuncs efloyent entre elles (ans aucune autorité , faifàns lef'^

majîfs voy. mefaage en la maifon ain(i que font les femmes entre nous,obeiIIans coirJ

Hjjfdigln lu me chambrieres,non receuz au gouuernement des Prouinces , & moins!

i/^xha^.^. à fuiurc l'exercice des armes. Elles enceintes & deliurans leur fruit , le

mafleseftoyent donnez aux hommes pour les nourrir, mais à fin qu'ils

D^oH vient U fufTent inhabiles & (ans efïbrt pour la guerre , dés qu'ilz efloyent nez oJ

moti'^nM' leur froiffoit le bras dextre,ou qui pis e(loit , les fai(oyent mourir,ou cnj

xjtne voy si - uoyoicntbien loing de leur terre. Aux (îlles on brufloit le bout des mamd
liftspoèteAi.% leS)a fin qu'elles neleurcruffent engro(Ièur,ayans opinion que les tetinj

C^' Celie ^0 leurs feruiflcnt d'empefchement à laguerrerqui a efle caufe que les Grccr

digindit^ue lesontnommées Amazones, à caufe qu'elles efloyent (ans mamellcs.l

les Gorgones Ceux qui dient qu'elles ont habité en Libye tiennent que elles (e tindim

tjtoyent^ma eh l'Ifle d'HefperiCiainfî apellée,à caufe qu'elle cft pofée vers le couchaJ

7j)nes,ie croy & qu'elle eft affife dans le paluz Tritonien voifîn de l'Océan , lequel pf
fte cefie ijle luzs'ape)leain(i,àcaufed'vn fleuue de nomfèmblablequi s*efcoulc«

Tritonie eft icduy. Cefte Iflemarefcageufe eft prochaine d'Ethiopie, & dumoJ

éwfiïmneHt Atlas>qt]iefl le plus grand &fpacieux de toute l'Afrique. Cefbe Ifle é

(tmme la ve- trefgrande fertille en arbres de plufieurs fortes de fruits,defquels le peii

ritede l'htfloi pie le nourrit,y ay ât de grSds troupeaux de Cheures& Brebis>le lait dj

redes ^nm- quelles fert de paflure aux infulaires, qui n'ont aucun vfàge de bled}Co|

Tjnts. fie ceux qui oe le congneurent ny veirenc onc^ues.

V<-,v «, y •
' - t'**^--

Mf-J V



DE L'AFRIQUE.
Des pdj^sntn récitez^ f4rcefi.ittiteurdefiriu4»ttl'\y€friq(U, chd^.%»

IP

[E penferois faire grand tort aux lcâ:eurs,li noftrcau- L'^fri^nt

teurn'àyant touche qu'vn limple cartier de l' Afrique, freflue tonte

& iceluy le moins cogneu,& ';uiÂ caufe du peu de fre- defconuirtede

quentation des anciens,refl*ent plus delà fable que de noilre temps

la clarté,& graue Icucrité de i'hifl-oire.LC netafchois le '

plus briefucment qu'il me fera pollible d'efplucher les «

plus renommez d'entre les peu|>les &natiôs d'Afrique

i font venues à noftre cognoiflance par l'art & diligence des Pilotes & opinion des

athcmaticiens de noftre aagc à ce conduis & apointez par les Roy s,qui anciens mipe
nt rendue la mer nauigable du collé mcfmc qui fembloit impoflible aux

/Ç/f»/- l'Epw
nciens,& ont fait voir combieaccux là fe trompoicnt,qui penfoient*que teur efire inkt
terre fut inhabitable,laqueltegi(ï{bu2 la zone qu'ils difoient ardente ^,>^^/j ^
iZodiaque,laquclteeft& peuplée ôrfrequcntce tant par les Chreftiês str^lon.Uur^
cM^rcs>(bit de l'Europcou de l'Afrique, ainfi que Içauent ceux qui t,^fi(iote.x

mt longuement nauigué le long des Goftes,ôcplagesderOceâ,lbit qu'ils desMeteor.ch
aifentau Brefil,ou voukiffent paflèr outre,& viiiter les Indes poureau ^^ f>omP,

I de l'efpiccrie.Or laiiïànt l'ancienne diuilîon d'Afrique,à caule q^uc Stra MeLUure.i
Ion, Ptholomée,Pline,8: autres fy (ont doâ:cmentempIoye2,& l'ont ef

kluché en ce qu'on peut attendre de la parfaite cognot (Tance de ce qui

kftoit dcfcouuertde leur temps:& en ce qui efl de la confidoration celefte

ly eftans monftrez (l diligents que les plus experts fautque confcfTent là inunçed'^
ledeuance dclaquelle ils feconfefrcnt obligez au labeur de ces diuins e(^ mericyifpuc-
\nis du pafle.Telîement que ceft excellent Mithcmaticien , & grand Pi«

^^ fUrentin
oteAmericVefpucce Florentin ne fait^oint comme vn^tas d'hommes
ins fçiuoir , & peu d'expérience, qui condemnent d'ignorance ceux

Icfquels iamais ils ne feilleterent les liures,on ^ils y ont vcu quelque cas,

i efîétoutesfois fans y entendre que le hault AlcmantrVeuqucVefpuccc " "'

^'efl (î arrogant(vice propre à tout ignorant)que d'obfcurcir la mémoire
le$ancien$,enpenfânteftablir la fiennc , encor qu'ayant dequoybien cew»»/',^*^

iyei-,il peuft faire parade de l'expérience de plufieurs grades chofes quefrifw efi k

î$ anccfires n'auoiét feulemêt veu par Idée.Laiffant donc cefte ancienne pr^etdiwpt*

iuirlqndes Géographes,& Cofmographes des fîecles pafTeZjnous dirôs

[frique eftrc à prefent confidcréc par deux fortes de Mores, les vns apcl " '"'^

sz blancs, & les autres noirs.entant que par cefte diuifion on contemple

^itt le partage du pays a fricain , qui ayant changé d'Empire , moeurs^

îuple & religion,nefuit f'eftonner ii ^ l'altération de l'eftat eft con-

lint le changement & des noms, & dé la diuifàon. ptdtmte

t'eftpourquoyPtolomée, le plus diligent de tous Aftronomiens, & Gee^raph.ll.

îeographesjdit qu'en ce qui touche les hiftoires , il faut pluftoft fàrrc- i.chtpitit.^.

|cr àcequicftconfideréleplusfrefchcmét, àcaufè que toutes choies

it, ne fçay par qu'elle reuolutian,fuiettes à eftrc altérées ,& (buffrir

iclque changement. Et de fait ceux qui contempleront les delordres

luenuzau n^Kidé^dés le temps que les Romains f'auiliflans perdirent h '*-

raadcur de leur Eaipire,& renom glorieux de leun cor.qu?ftes,verront

Eiij
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ccfiedimimt- par mcrmc moyen que les Piouinccs les plus lîcuiTiFantc$>oûtfemy Yti

tiou aiuint cibangc diminution de leur gloirc,aiicc le changement & de noms & d

pitXjci Hum pcuplcs.Dc cecy mefoient tcfraoins plulicurs pai's cri Italie,^ es G<iule

6'ets rallies, côm'e laLombaraie,laBourgoiîînc,Suiirc.& Normandie,& cnElpaignc

Litnbardsy j^ Cadieloi'5nc,& Andalo.uIic.JVlais fur toutes les pfouinccs & nations du

rnmçois, cr <iionde,ce lut lAfriqucqm fe rclfcntift le plus de ccfte mifere , foit lors

BmrgHJgnis- ^ue Gcnfcric l'occupa auec les troupes des Alans , & Vandales »ou quad

Jes Goths,& Vandalans en-furent chalfez par la race maudite des Arabe?
j

Grfenc en-M- -Mahoractiflcsrecogneu? partout le mondcfonz Icnom & tiltrc dcSar-
j

hit le pais d' ia{îns,lefqucls ay ans gailc tout ce qui cftoit de beau,& magnfiquc en ce!. 1

^f/ùjineh- IcflouriHantcProuincc,^ çorrompula rcligion,en furfemant furTherefrc

uinn l'iinde Arrienne.vnc. pire contagion <iu Mahometiime,mcflans la perutrfitcdc

j^racs 431 .£f i'o}Jini<^i auc>cks moeurs barbarcs,& cruels des pilleurs d' Arabiî jfcircm

UsSjinazjiis qii'à lu-efcnt on ne voit plus celle riclreirc,beauté,& fertilité tant chantcc

jvindrent du p4*s Afiican. Et d'autant que l'auteur qui arccueilly les meurs de ton

fut l'an 6^^. tes nations,a oublie le principal de fon difcours , etf'eftalléamufer en

Egypte, & Ethiopie, fuyuantles pas des anciens,& coudr.cn Lybie pour

ily anoit lious repaiftrc des fables de Solirh,Plinc, Diodorc Sicilien,& Hérodote,

deux M.um- nous cmbrarierous les Mauritaincs félon lamer Mediterrnncc,et conrrôsj

tdiuts , /f.«- les terres qui font outre le dtftroit de Gibrahav, vilitans ce qui a eftc def-i

uDirTHni%if^t couuertparles curieux & hommes exccllcnsdenoftrcaagc, & ce auec-bl

ne o-C^f*'''^' plus dc.bricfueté qu'il me fera poillblc,efperant qu'en autre endroit nous!

en donnerons vaplus long paflc-temps au lecteur diligct & ftudicux. Ici

Dtivcfrtesde vous ay donc dit qu'il ya.deux efpeces de Mores,à fçauoir noirs & bI5cs:|

l.îorcs en ^- les noirs fe.tenans bien auant de là les dcferts de Libye tyrans vers les pari

ftlqm. îies Auftrales en ja terre dicte ii^rcfent des Nègres , -ou noirs, i'cilendantj

rcrrede A^e- jufqu'à h Guinée,Royaume de Mcly,Mc'llegete,Beny le long du fleurJ

^rcsenMch'y de Sencga dit Nigritis parles ancicns,& dc'fqucls nous diros quelque choj

sem^.t, Gn:- .fc par cy après. Et les blans ibnt ceux qui h;)bitcnt en la BarbarîC,6' Niiràj

néc,Mele^ct' dic,quiciljnsiadis laconqudlcdcsliomijns.ontaufli eftc les plus ciuif

iffC^- Beujf. ]ifcz,&: defqiiels-ibnt (îirtis d'excellens pcnonnages tant Chrefticns qua

Barbarie,,cr Gentils: voirc,f\: de ialcctcMahomctiftc. ïc ne veuK aller recerchcr Iq

ij-'t-'iCîllrni. drinrm.ù'y q ai Cv)iiteraplera quels homm.-s font fortis de ccfcc Afiiquc rcj

<//•<•>
^.

effé S.unc Cypii..n, & tint de JM.ï> tyrs,& côiéifein-s de fon temps , & cl>

J€Jri-^iie fer qucv.»ii ï'iit mcnuon cnfc; •-^•LiurcsA'f'mmcvn Saint Auguiiin,quc i'oil

Ku;^ J^^ 'Dcmt ^ kuts; complices qy^/.iqu Ppi"-cï,34i^'.g<;>u£v^ kpiiroii^

U'
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trre Cr*

4nme d'i-

feDîeu Hs Je foicnt retirex de l'vnion de l'Erglile, corne enfjns b.ifV.ir(ls

B!'erpritî pleins cîc rébellion & contumncs. Entre los Mshometiftesic ^«"'-^^''^'^'^''''''f

»Diii#y voa^ !oiTanî*cr les Roys !Vlanror,M,Trin,& lofcph, Iiommcs ex- t!,hse}t^jrt

•(*llét« en leur {uperrtition,du règne dt-fq^icls on: iîonry les plus Cimeip: 'î''C''ffVi ^f*

ri'.dccins d'entre lei A.nbc; vcnuz en Alriqtie d'Js la première volec de /ç-^ik'"'

brrallns en ceflq mùcrablc Ten-e,tcls qu'ont elle Auiccnne,Iliilîs, Albu- ^''^ ^y-ra-

bjnir,Aacrrois,& autres en grand nombre, tous nourris pnr les lloys de ^''^ snfjÏHtiy

k.iroc tenans la B-irbirie^Çi: vnc grande partie des Efpaignes . T^a Pjarbi- '^ .Afriçae

icdonc & N jmidiccftans i,idis(.commo cncor fc)ntj les parties plus fer- im^'f^d:

les, & plai(*ntcs d'Afrique font anflî les mieux peuplées contenons plu- J^'^ruarrec

fcurs Royautnes, & par confequét grade diuerfitéd'hômcs,5: iceux de y\sy-iitmed

ut diiTembbbles en l\umeurs & fiçons de vie : mais fur les autres clïla'/'^'*'

lirbaric la mieux policée, Ikdc grand efbendue, comme celle qui dci la'

tinte du mont- Atlas alfc près d'Egypte Tclpand iufqu'au dcilroit Ac^^pe^f'da

pbraltîtr contenât quatre gros Royaumes fîpuoir eft celuy deM?rocdc Kpj-tMffte dc\

K?, deTeieu(;n,S: de Thunes.Là Numidie que les Arabes appellct Bi- A''«w/ii<r/.

Knlgird.n cfl: li excellente, fertile nypolicce que rautrc,à caufc que ce

(ont la plus part que dcferts ,?\r qu'aulli les Arabes font caufe de ù pau

b'^c,lî clî ce-que l'cftédoe en cfl: belle,& diilribuée en drucrfcs Prov.in- Po'frjuoj

U

K , Icfquelles ic joignent au roy>ume de Thunes , & A'ienncnt prendre ^'''';<'^«'' '••'»•*

fcrs, & •Penekucrauec la llirbarie, vers le Ponant, «S: commençant vcrs/^* '''^"'^ '""

);{ét prcîqac dés la riuierc du Nil. Or afin qu'en difcourât des mœurs '"•'J'?»^"'»

ces peuples il n? nous fiillc reuenir à la deîcription des p;-iïr-,gcî,il fuit

Rllrer qu.'l Cartier eft-ce que tient la terre des noirsjiquellcelrdiiiircc

I plaficmri royaumes, partie dcfqucis IbiK dxïcouuers, & d'autres inco-

cu:?, comm^au!^l-n'a pas long tcnips que ceux qu'on cognoit à prcfent -

»icntnoirsdcnorti-c veuë,?: cognoiffmce, entant que K s dcferts d'A- r^r>.'i!<f*ffsdes

r, & H fir feparapt ces terres dcterroient pour leur afprcté, les homes tares des

pan*::r plus auît.r js principaux Royaumes de ceftc terre de noirs font nih'rf.

«ly,Tôbut,Ia Guinée, Burno.Bcny, Agades & Nubie, laqu.c!!e cil fa- ^.\tltsd*^
linantaux terres du Roy Ethiopien,defqueis après auoir parlé dos k- fi iejur comme

^,5ns qrii nous font les plus voifîns nous diroi>st'ncore quelque choR': font dinip^

fquels A)t diuifez en cinq peuples, ;> fç-.raoirles S-.-nhigics,Mi!imudc-;,.7'f'.^^/ï/4<irf

Rietcs,H loraes, &:Guinerans, les derniers tiennciit la prouinc.^ d,' Te- Cvfurêc

Hiîn qui efî: la Mnuritaine , parles Romains nomm-e Çcfirée, ;î caufe Saccepodcs

H conqueftej faitCï {bu? le nom de leurs Cerirs,oa Empereur;:. lo n'ay H^ysdf ^l^iii^

Bu'c de vous dcdîiij'e l'hi(ioirc<i'fJris cîniîe \nr les Z^ncr'?^, & i'i race rtmine,

^:rmv<we quoy qu'il fat Roy de F'C? ^ cî'i.îblinmt en fon Heu la fimiilc

BMccnifcs, lefquels RiulFrircnt vn p.irciî tr.iitemen: d;", Z'ivvAgcs q'.ri

^irent la citctle Maroc, me conteniar de toucher ce qui cille propre

Bi^r deceliure-, iiiçauoirlcsnux'irs des Afticans fclon la coftc delà Omï Ctltphe

^birie, &r prenons Kîro>!te pirl-rs R \v.5"tnt?s iauezdel.imer Atlanri- c.i.'iai'.n.ciis

^B . Nefjra ncantm'Mns i:iconuwjièt{iii t'v>ic feruant 3 nofb-'r !îî?riere) dr i.i .y .^-jin

^ire que depuis que les Arabe'i,(>u Sir:-ilins fè fcirent S.:i:^:.f-ur',de /..îr /t w^V.t-

^R-iqup,di temps d'vn Calipheappeîlc Om:-!», 3f que p-vj'; !"> fo;-rif'-T :.'i.

Htr^ l'cfïbrt des Barbarcsjils bilHrep.t h. ciré de Cairoj;; , i,i ;',!'••: p. ? t
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ac ce peuple aprift & la rcHgiô,lcs mœurs & la langue Arâberque,fi qu'à 1

jjmlftondes prcfent leur ]nng.igecft tout gaftc& ne feraportant que bien peu à la fa- 1

fefles entre les çon de parler deleurs anccftrcs, ayans gouftc & l'Italien & Arabcj^our
|

AJahmeuns aqoir elle fubiugucz par ces deux nations. En outre faut entendre que
|

les mores de Barbarie abbrcuuez de lafupciftition Mahometanc, fonti

differcns en plufieurs chofes auxTurcs,comme f'aflTubietiflTans au Caljlcj

^rdhes en ae B3gadeth,& laifTans celuy du giâd Caire,auquel les Turcs font obeif.
^

^^rU noùreen fance,&ceà caufedes Arabesaufquels ilz faccointent pour fcn fcruir
j

B4r!fdrie. aux guerres,comme hommes vaillant qu'ilz font,& qui accouftumez auj

^. trauail/ouffrcntmicuxlcsincommoditezdclaguerreque les Africaim|

AUnfr Poti' naturclz,ioina que leur multitude cft effroyable aux plus puiflans Roysi

fecrR^y ^' d*Afrique,qui leur donnent & tiibutz,& pcnfions pour les tenir en amy-|

Maroc

.

tié,& alliance.Dcfquelz nous dirons quelque mot en palTant, quoy quel

d'iceux foit ailleurs parlé en celiure,mais ceux-cy f'offrent icy habitanii

EthegesrAce de rAfriqie,& qui en tiennent 'a meilleure partie d^s le temps du Royi
Aes drapes. Minfor/.cluy qui cftant Pontife de Maroc,donna de grandes terres auil

didz Arabes , pour fen ayder contre la race de Iofçph,qu'il cuoit dcshe-O

j^yiePortu, fitée. Les principaux dôc d'entre les Arabes Africâs font les Etheges,lc(l

(T^al tient^k-^ qudz fc tiennent en Duca!c,m3is à prefcnt fort tourmentez par les RoyM
fleurs terres jg Pez & de Portugal.quitiênct grand terre félon la Mer du coftc du Pcl

en^frijtte nant,côme cftât Seigneur des villes d' \famor,& Mcifa,prifes fur les AiiJ

cansj&defquellesauant il donne dt andesalFaircs,& aux Mores &auM
^/frahes ado- xrabes.Lefquelz en gênerai fe tiennent aux deferts nourriflans leurs Clifl

nelaufafitt- mcauxAgrand nôbrc debeftial,duquel ilz fournirent les terres voilinS
»''*^'* & trafiquent tant du coftc de Tripoly,que vers les terres de Libye , &M

^ durantJ'eftéjCar.l'hyuerilz ne fortcnt iamais de leurs folitudes. Ce ferol
^rdbesgr*s £q^^ jQj^g jç y^^^j cfpluchcr par le menu les noms diuers de .-ces volcufl

£'*f^i"'^'
Cr Arabes,& leur puiUancc qui cft cflfroyable,filz cftoient auflî bien armfl

vtmsfous U t-ônic ilz font vaillans,& adroits.-mais f i auarcs qu'ilz ne font côfcieiiccB

fidde dedt' farmcr les vns contre les autres,pour le plai/ir des Africans,pourueu qiH
uers^oys

|j, fouiJc foit fuffifante à les cntretcnir,non moins qu'en fontles AikiiM

^ cnnoftreEurope:ne(eprcnansg:j-dequelesRoysAfricans,netafchcB|
Boteaeiche- qu'à diminuer le nombre de ceux qui font caufe que leur pas cft parH
«rf«/jf^«^ plyjcn iblitude. Leurs Chcuaux quoy quemaigres, pour cftrc prcfqH
raffcs, toujours nourriz alTez efcharccment par les dcferta;,(î font ilz des plusH

^ers,& lôgz«n haleine qu'on puiffe trouuer>& qui fur tous autres porfl
Crabes tar - j^ tr.uiail prefque à fefgal des Chameaux,fc paffans de peu de chofc:biH
rons cr Pi' çf^ y^^y quilz n'édurêt f\ bien lafbifquc les Chamcaux,nc leur cftâtH
leurs naturels (^q fouffrance fi naturcllc.Ce peuple cft tcllemét addôné au larcin quH

plus home de bien d'cntrepux ne (çauroit v(cr de fidélité aucc perfoiM
DefirtdeBe- q^^-j] ficquéte,(î ce ne font quelques marchadz qui font loyaux,pl'piH

ne perdre les moyens de fenrichir,que de bonté qui foit grauéc cnlH
amc.Et fur tous le;» plus fegnalcz en volz font cogneuz ceux qui h:ibiH

es deferts de Bcnegomij&Fighid qui font en la Numidie tirans vcrsH
midy,& fauoifinâs du Royaume de Bornci,lcfquelz font fi accoufluiH
au pillage q quelque prouiiion qu'ilz tiret du Roy de Telcu fin, Il(H

impclî^B

negomi c^
Fi^hid.



biraolTible qu'homme pafTe en leur terrcyqui eft de grsnd eftendue, fans

Éfcntirdeleur pilleric ^raulfTcméMaifTant les pauures voiageurs tous

[udz,& leur quittant la vje, afm de leur donner plus de mal en viuant en -,

tllc milèrc quefils les/aifoiêt mourir. Et puis que nous fommes fur leur ^f*^« w^-

hopos, il nous faut noter que les premiers Arabes qutoncpafTerenten rai/esfafiz^

[fiiquecftoient de deux diuerfes familles, à /çauoir de Cachim, &Hilel '» *Afri<jue.

brtis (le l'Arabie de(crtei ayans l'origine de leur làng & race d'Ifmael ba-

LrH d'Abraham: & vne troifiefme famille /^apellant Machil , venuzde

brabie heureufe,lefquels fe vantent d'eftre defcenduz de Saba,mais leur

Inc & nobleflc n'cft en fi grSd pris q des deux autres,quoy q fouuêt ils >Arahesf^d»

Icnt combatu pour la prefence de leur familles . C c peuple eftant alTez «^^'" lettm,

uilifé pour (cauoir les lettres , & quauill leur langue entre les Barbares

R l'vne des plus remarquées, ont plufieurs hommes exccllens<qui eicri-

int les geftcs des hommes vaillans de leur nation, comprenasleus faits

Euables, & vertuz tant en vers gentiment élabourez qu'en profe, fi que

p hommes de fç^uoir n'y font pas du tout mefprifcz, quoy que la chari- DtffirrceJ^^^

[y fait la plus jclVoidic que parmy nation qui (bit fur la terre.Or mettct rdes ifinaë.

tdifferancc entre les anciens Arabes,& ceux qu'on a apellez Sarrafins, Utrt Sabe'ensf

m les premiers ibnt nommez Arabi Araba,quifigniHe Arabes ArabeP-c^f^rWr/*

es ,& les autres A rabi M uftarabra, qui efl à dire Arabes par accident

|quinefi)nt pas naturclz;& ceuxqui(untvenuzhabitercn(bntnom-

lez Arabi Muftehgcme fignifiant Arabes Barbarifèz,comme ayans pris» ., ^
Igoufté les mœurs étrangères. Q^nd au refte de leun façons defài- .•.• >,

|t on verra enl'Afie quels ils font , veu que /eur religion , eft celle

tfine qui a corrompu l'Afic, & tien: cmpoifoimé Je cœur de la plus j^ i^

|rc des peuples Africansdefquels par cyaprcsicdcduiray quelques fa- ; ^
ks de vie. Commcnçans donc auxZcmcgjes , Gucnzignes , Xer^^j^*''".

"*''*''

les ic Bcrdenesiqui (ont vraycmét les Numidcs,nous (çaurons que leur
*""'*'***"•

Ion de viure eft (emblab]e:& n'y a gurre grand peine à içauoir quelle x-^.

nitution ils fuyuent en façonnât leurvieyn'vfans de reigle, railbn, loy,

lcou(ïumequekôque,i:c(l£ntansne(çay quoyde ccftevicgrolTiereSc • r «^
Ltalc, que les Poètes attribuent aux hommes du premier aage:car leur ^^^'^ *•

ide n\:(lmagniHque,nydre(réeauecqueIqfomptueux apareil,n'ay4s f*^^»"-^'^

Rage du pain ny de viande a(niifonnée,ou bien aprcftéerleur manger eft
^^'^"^

liait de leurs Chameaux pour le de(ieuDcrefl beuuans vn grand trait

lis le$matins,& pillent^aucc ce breuuage,paticce,iu(quc(ùr le(bir que
Ifoupent légèrement de chair fort, (cche ^ boulue dans du lait, & du
lirrc:,qu'i]s vous delpechent (ànsgraade cérémonie des qu'elle leur eft

Tentée, humans le brouet ou elle $ura cuit: & pour leur de(rcrrjc'eft à

kendrevne xa^c plaine de lait, qui leurfert, & d'iiTuedetable, & du Coachtàtt

Ruu(^e,(i ce n'eftenefté que leurs ChanF^eauxn'^yans grand lait pour Numides,

Imanger de l'herbe à fulSiân::e.< ils Q>ï\K conirains de fe pouruoir d'eau ,

iir ralfafier leur altération. Voulant repofer ils ont des nattes de ionc

kes fans art gu;ereiubtil,& leurs pi uillons depeaux de leurs bc(les>& refimtidts

1 laines >ouiiibndrc$ que furoduitlx; Daticr en(reies branches àra- ^friunstn

taux. Leui:.:vefteQieoiCm diviie groiiVliUoeilmr cpuur^flt \z moi^é d,u Nhmiiic,
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'torw,8c fur la teftc portât vnc toile entortillée & prefque faite à la formJ

d'vn Turba,8c plulieurs oncdes chcmiles tilTues de fil azuré, ôc de coton|

€h4f< txtrà qu'on leur aporte dé la terre des noirs,en efchange d'autre marehandife;

tt ordinah-e Le plus grand exercice auqueU'adonnc ce peuple barbare cft la chaflc,ij

deSNHmidet, ouïe l3rcin,fans Parrefter guère plus de trois ou quatre jours en vn licui

qui cft refpace que leurs Ciiameauxont gafté toute l'herbe qui y poiirrjfl

les Numtdes cftrc trouuéc.Et quoy que ceftcgcnt foitainfi dcfrdglce,& farouche liil

Ikmrcnt leur clic vn Roy qui luy commande & auquel ils font tel honneur que cha*
|

B^}' cun fçait que naturellement les Brutes mefine fontinfîgnez à faire à celuy

j

qui eft le plus exccllenten leur genre& efpece.IIs font du tout ignoranil

rporancecr & (ans fçauoir ny lcttre,ny dodrinc qu'elle que ce foit,& moins aprcnnc^

brutaliti des ils aucunart^ufadonnent à vertu quelconque : voire y cft la iufticcifl

Numides, pcucogneuëqu'àpeinefetrouueil vnluge,qui vuide les diflTereri* qQi|

furuienncnt entre cux,quoy que leurs Roys ayent tafché d'y mettre quel

Femmes de que ordre, à caufc que les hommes qui ont quelque fens ne peuuent fuJ

Numidie porter les façons brutales de ce fot peuplc.Lcs femmes yr font affez belleti

€oHrtotfes, & charnues,courtoifes,& gracieufcs.& eux fort i^louz (cachants la por-j

tée d'elles , & combien elles fônt promptes à changer de paftare,d'onl

Nnmidtifort adulent lôaucnt grandes querelles entre eux femaflpcrans à peu d'ocaf

idîHX* fion l'vn l'autre.Ceux qui habitct ptus près des grands chemins (ont auOJ

plus ciuils& magnifiques,ayans pain de Millet méfié de graine de Nauetl

te,& abondance de chairs de Mouton$,& d'ÂuflrucheStaffe? d'cfpicei ici

jdtynts Mu- des Dates & autres fruits que les marchant leur aportenr. Ils font Maho«
hometifiesfi' metiftes & ont des Moynes fi fuperftitieux , que (brtans du defert ils«
hres fiiperfti- mangeroient pour mourir deviande aucune acouftrée de main & artilfl

tienfiment, ce d'nomme,n; contentans de ce feulement qoi eft produit de la nature.tl

< telles font les moeurs prefque de tout les peuples deNumidie.I'ay ditdfl

le côméccment quel'Afrique a d'autrefois cogneu & adoré Icfus ChrifA

!JfJrlc4ns ido quiau parauant auoit feruy les Diables:fbus l'adoratrô dés îdoles.'maislcl

Ufres te long Chrcftiês expulfez,la feâe dânable dcMahômet y eft pi* efp^duë & pM
dePoeean, déeauec plus de rigueur qu'en autre partie de la terre & mcfme entre Ici

noirs l'Alcoran eft honoré& gardé fort feuerement: la où ceux qui foM
fur les coftes de rOcel,font encor idolatres,ou pour mieux pai'lèr n'ayil

aucune cognoiflànce de diuintté quelconque.Ceux qui auotent gouftcll

^frtcani re- Mahometifmeau c6mécen1ét,ne pouuoiét f'arrefter en ccfte beftifc , il
teurentfort mettoiét à mortles Preftros qu'on leur enuoyoit,qui eftoit cau^ q '^4
vtttuis leMahe liphe eftoit côtraint de toufiours tenir vne armée enBarbarie,iufqu'à cel
ynetifmc, les hérétiques Alcoraniftes,vindrent en Afrique,où lors Mahometb eufl

lefondemët férnic,& fa doâriney fut receuë,côme encoreXpreiènt eUl
\/lirieansv y eftviuemétenradnéezDecefteloy &fupei'ftitrô nous en parferôi» piifl

fiteHfdeeara iim^Umtïit ailleurs, & à propos/lors qu-'â faudra dffcouiir de l'ongiol

(ieres Lfrins des Turcs,on delà fource dti Dom Sarrafm tant chanté. en noftre £urM
tnefirttMns, pe.Quandauxlettres^d^Afi'iqaealnefe trouue poincqa'ilsayenteudel

pois que les Romains fénfeirent feigneurs autres caraâieret que latinfl

llàHti, quoy que le langage fût fort différent de oeluy dos Romains,a>i>ii qu'A
j£eut voirt«nt;parles noms aoci«iis4es£aï« ^ v^iUos^r i|ue damiU I^<fl



romique Maateqpi en vne defesComedics introduit vn parlant le ^rdeitnt

Uage de Carthage.Et ainfi toutes les hiftoiresefcrites par les Anhcs firélettrs ht-'

L faitz & guerres aduenues en Afrique^c'efl; fans doubte qu'ils les ont ti ft'»rtsda U-

\i des latins,non qu'ils HiiullTent l'ordre gard^ par les Romains contés ^rfs latins.

[prendre feulemétie nom des fêigneurSiCompartifTans les temps & les

rord«ns auecles Monarchies»^ auec la fucceflion des Iuifz,& des Cal- ,yfrates font

kns.Mais quand l'horrible desbord des Arabes Sarralîns fut fait lors Ifruflerles li-

fc les fcifmatiques qui laiflferent le Pontife de Bagadeth , pafTerent en mes latins en

Eique , lesRoysMahometansfeirentbrufler tous les liures des Afri- KAfri^ite ct"

|s,a lin que par la leâure d'iceux,il$iie fe reuoltaflent de la feâe Alco- fettr^Mjf,

|e,&ainii l'ignorance a caufé la ruine de ce peuple iadistant gentil,ri-

Lcourtoist&fçauant^qu'oneftimeauoir eu iadis lettres à luy propres ^ntiptt'tex^

pnitant les.Phœniiripnnes,iufqu'à ce que les Romains Pen fcirent mai- en ^/rifue

is,qui y introduiren: comme di(5i; eft les lettres latines:Ies tombeaux & efcritesen la-

riptions des édifices anciens donnent affez ample tefmoignage de ce- tin.

DÙvous^Jievoyce rien qu'en latini& fur-tout es villes voiHnes de la

m Meditcrranée,& prcfque par toute la Barbarie,qui fut iadis le ilege Département

b.omains.Le copte que tiennent à prefentles Africâs pour les chofes àehanfUn
Concernent leurfoy& religion ibntmefurées par le cours de la Lu- les ^Africain

Kifântslan de554.iours,&Tesmoys lésons de 3o.iours , les autres de modernes,

Kellcmentqueleuranedpluscourtquelenoftredeii. iours , ayans

s feilesj&ieufnes en temps diuers de l'année félon l'ordonnance dépares des

Alfurcân.Quandà la longueur de leur aaee le plus vieil hommcde peuples d'^'^

H>anc,ne pafle guère les <$o.70.ans>(î ce n'elt vers les montaignes, ou /r/fM^.

Beurs vont plus outre qucl'an centiefme de lcurvie,lefque]s fôt fort

Hardz & iouïfTans d'vne telle & fî verte vieillc(re,que Ciccron raconi- MafniJJè, P7>y

leM liiniife.Iequel fut Roy de Numidie^ d'vne partie de la Mauri- ciceron en/ô»

lfc:Au(ri les Numides viuentlonguement,quoy que les dents leur tô- liurJe vieil-
[

tof}>&ayentlaveuë'fortcourte»àcaufe du vent Leuantin qui les /^.
''"^'

Ke efleuant la pouHliere qui leur offence les yeux:& le trop vfer de J^umidesv!"

les à leur manger, et de lait chault,cau{e que les dents ne leur demeu- uet Itnguemet

guère long temps en bouche. Les Libyens , (ont de vie plus brief- Les dents tom

Htutcs .fois plus fains & allègres que les autres,maigres,difpofl;z , & de het çy-la veiie

ellature>&cecy à caufe des grandes chaleurs ainli qu'il tn^àwmMfigajieaHx
aux Ethiopiens qui f'auoilinent le plu s du Midy.Ceux qui habitent Numides o*

H terre des Noirs viuêt encore moinsq tous les autrcs,toutes-fois font fourftoj,

us fains,difpoftz,allegre$,&robuftes,&: moins fuiets à douleur de
Hz,nynuxincommoditez del'acourcilfement de laveuc, cftans tow sAfricant

HBarbares,Numides,Libyens,que Noirs fort a donnez àfpaillardife,& j/AtlUrds in-

Boutfaccouplans tout autrement que l'hôneftetc ne peut fouffrir que jfumemettt^

Bdie.'ils fontfort fuietzen enfance^& fur la vieilleffe k lateigne H for-

bien enracinée qu'à grand peincy peut on remédier, fuietz à mal de Maladies auf
«douleur de dentZtdefuoyementd'cftomach , à coliques > palfions ftelîesles ^
fchementes, & cecomme ie pcnfe pour rindiipofîtion des viandes ///«-v* fonts vfent, & à caule de fçau. trop fioide qu'ils bolueot ibudain après [nisfl^

potagctoutchaultwji>;:cai.iD ^ w.. v« !.^'
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àtatcaiufte tesenfins Africam tombent rouucntduhaultmal, & ainfî' qu'ils croifj

pt^uenten Çç^^ maagc,ceftc maladie va auffi en dccroiflaBt,& fur ceux qui (ont d';

Barbarie. gge f,'. ce mal fe rue quelquefois ils (ont il ignorans en plufieurs endk:oit^

Barbaresfu' ^jy«jj cftimcnt que ces hommes Ephileptiques foicnt poflcdez du malin

«//4/4/^.Vgfprit.Le pats d« Barbarie eftfoitfuiet à la pefte , la 06 les Numides n

içjuoient que c'cft,fî ce n^eftdepuis quelque fîx vingts ans en ça : mais

noirs en font du tout exemptz.Et a fin que vous cognoiiTcz combien c'cl

dommage que l' Afrique (bit dç(pouiIltc de la vraie cognoiflance de la v(i

rite Euangeiique, il faut noter que ceux qui demeurent aux villes , quoj:

.^l^ff^ll^j
qu'ils portent le tiltre de Barbares, fi ne font ils lî groflîers que les lettre^

âes^fricans
"^ ^^"'' 3grcent,& que les fciences ne leur aportentvn lingulier contenti

JeBarLrle
'"^«^^^ S"* *°"^ f'eftudient ilsà Içauoir ce qui touche & aparricnt à let

foy,& fuperftition.eftans fortdeuotieux,honorans leurs Preftres, & de

deurs,& allans ordinaircmêtprieren leurs M.ofquécs,lcrupuleux au poi

iible,& gens qui ayment l'honeftcté du corps extérieure, au refte ils foi

. ingenieux,& furtous fes Barbares qui habitent félon la mer Mcditerram

. lefquels ont le naturel fî bon que tout ain(î qu'ils fotinduftïicux à drefTtj

^•""^^'f?'''**' édifices qui clgallent en beâutc & fubtile liaifon d'ArchitedureJes plJ

fatt/fff^/WjLfuperbesbaflimckwde l'Europe^auflTi lont ils fimples en leur conuerfl

ieJlojaAX. ç|o„^ ^e dilans rien que félon les pcnfcmens du cœur : iaçoit que iadis I|

. Romains les ont eu en opinion de defloyaux,defi)rte que voulansmonj
%'•

' ftrerl'infideIitcdequelcun,ilsnefailc>icntqucleparagonncràlafoy pt^

nique,fignifiantz vnc grande defloyautc qui eftoit comme naturelle àii

nation Carthaginoifc.Ce peuple eft ialoux extremcmtt,ambitieiix,côuc

"^z. ^-j^ç^; teuxdenchcfiesj&pourlesaqucrir ne lai/Te coing de la terre ,oijils

'
; fachemine nour y exercer marchandife allans en Peife, Arabie, Eg

y?
^

^ ^
pte,Turquic,Etiopie,& Italie ,fins &fubtilsjgrandsefciimeurs,alTcz

^ Ji j bres au maneer.mais fur toute vertUjils font modeftcs en paroUe..

Les leuncsrefpcCtent fort les anciens,& de forte qu ils noicroient auo

dit vn mot deshônefte en leur prcfence, ny chater vnc chanlon d'amoi;

quoy qu'ils Ibient bons maiftrcs en cela , & qu'ils traitent l'amour autJij

accortcment que nation qui viue.Les Arabes qui font parmy eux fbnrji

fez libcraux.maispcnlez que n'eft guère qu'aux defpensd'autruy , & J

nature ioy ^ufc.fins & accortz, hardis,& alfez modeflcs'LesNumidcs loi

plus ingénieux,& magnanimes,mais la plus part fjns lettres , ad. oies ai

armes, & des plus gentils guerners de tout le pïs African-. Les Noij

furpaffentles autrci en loyautc,{]mples,dcbonnaires, courtois aux cfliM(

gerî,qui dancenr volontiers, 8c fe refiouïffentà banqueter, aymans ccil

qui Içauent plus que les autres,& en fomme ils viuent en plus de liben

que le refte des peu pi es d'Afrique:vous ayans fait récit des vertu?,& paij

ties louables qui font en eux,n'obmetray les vices defquels ils font <rtij

chez,fi«yuât l'ordre mcfme lur ce qui les réd vituperables,que i'ay f^ite

yicesdeshom difcourant ce qui les fait dignes de louange.Les habitans donc -'e Baib»j

mesâtUsar rie eftans pauures font les p^us arrogans& fiers hommes de la terre, dij

4iarie, daignans fans aucun refpeâ: chacun n'oubliions iamais vn tort receu,vini(

catiis à outrance,& fi pcuacoftablcs, qu'à grand peine vn çftranger peu»

Fertu\ie$

KHtnides,

»r,»»

Simplicité

its Noirs,



kais chtrer'cfl léor grâce. Leur parolle eft lupcrbe, leur coiuier-

fon fans plaifîr ,atlonnez aux banquets (uperflus , fort mauu 3 is mét-

iers, querdieux & noifeux tTanscxercicequii vaille, i'enren« pour le

fs
coRimun.pcu vecongnoiiTans le plaiiir reccu,^ens meldcoJiques^fans

^ J: )'

it,ny paflctcmps,tflans i\ pauures que la nccefTité les contraint d'cftre j Jn "1
'

i^t^'y

•> \4'«i**»\ - •'H>'»

.Vv

.^'

J. .1

movende iuiurctellc vie,& fc portent aflc/ niffctnent en leur maria- ,, rt . '

'

es Numides font trantres,mcurtricr$,& iarronsiurtousautrcs.il vih ,

-^
-,

\xn nins, que pour peu de cho(c,on leur fera mettre la mjin au plus vil , /pqiuii5>M ^ . î* . . . r F M r ^ c^ Libyens.
ilcmefticrquoniçauroitimaginer.LcsLibyenslontruraux,ignorans "^

|ons,voleurs,&: brigans,& fi courtois en toutes leurs adions que it$ ne

Vde eueresdiflFercnts aux beftesl>rutes& farouches, qui courent par ^ '

"^

|s defcrts & folitudesrleur vie efttrefmifcvnble.fàns loy,reigIc>ny raifô * '

liis cognoiifance de religion quelconque , viuant de la chalïe ,mal fai- '•''' "^-

fàchacû,& ne pouuant retenir de faire la guerre.Qnand aux Noirs,il2 . ,

IHins pratique^ou indultric aucune tous brutali(cz,ôc leurs femmes im *^'^«'*^««

Inucment vilaines,& ne feibucient de leur honneur, nomplus quebe ^"''^'Crde

ffî ce n'cft quelques vues des plus lionefles,quifc tiennentaux villes*
'^"'"* r^^*^'

DesR^dumesieHeHjSHX.'^O' Mitr»c,0^ifiesC4n4rles.ch^.%. ,
viî .].'<

^y-^^ffr-^ry^^^ E T A ledeftroit gift la prôufiice de Hea confinant vers

g^^^^' » le reptentrion à la mer Oceanc & Atlantique & le mot
^'^^^^^^5 Atlas )uy cft ver-s le midy : qui eft vn pays af'pre,mon-

"^ "^ taigneux,couuert,& bofcageux bien peuple & habité,

fourny de Cheurcs & Arnes,miis ayant bien petit nom
B^^^âj^% bre de Brebis , & moindre de fiœufz ,& de chenaux.
^?tf^ ^^^ Il n'y a prefque point de fruids,mais ce n'efl: ny laftc-

Ic de la terre,n'y l'inclémence du Ciel qui en font caufc, mais pluftoft

porance N. bcftifc des habitas.Le froumct n'y croill guere,mais le Mil
|Orf;c,& Nauerte , y vicnrcutenabondance;& le miel qui fcrt de
id fpjlagcmcnt pour le viuredcceuxdupaïsjàoù lacire ne leur fer

de rien , cft mifc à nKrpris,& regettéc.Qîiand ils prennent leur refe

h ils n'vftnt de table ny treteauxjm.iis le mettans à terre y eftcndent

jcnirsl ji' en rondeur lefquels mettent leur viande toutainfi que aufli

lient IcsTiHcsalhins par pars,voulansrepaiftre. Leur veftement eft

1 vn dr.ip groffier piqué.tont ainfi que vn lodier ,lcquel ils cntoitillét

fort cftroitemcnt autour de leurs corps,& le ceignent d'vn bandeau
laine par dcffus leurs hrncbes , & Tcn couurent (l»r tout les parties que
)reveutqu'ontfcnnecouuorrcs>& fecretes: fur la tcfteilzontquel-

lsbandcsdelainclongiie^dc^.coudeesj&largesdc deux, mAistouf-

rs le (bmmet de la tefte dcmo jre à dcfco uicrt , fans que pcribnnc vfe

)onnet2,n ce n'efl les vieillards : les du mifes n'y font en viagc,à cati

'il ùcfaultdo lin, &. quiai bien il y enauroic, fi n'y a il homnib»

^J!'iette ie

Uprmincc J(»

JleA tn ^fri

.- * .w

a i\'^

EnfHçyMm
dettes ficxm

^Itlîemmt

dfs BarbvtnS

deHt4



LIVRli PKEMIEK 1

^ am est qui le fceuticoùftrer ny ©rdir. Les hommes à marier ïi'oferoient pon|

petfnss depur- barbe,làoùcftartsjnarie2 c'eft à leurvoIonfcdelafcIaiiTercroiflre. g

ter barlt en Jabourentauecdcs A(hes& Ckeuaulx^ & abondent en fauttaginctnl

iJfd. ilz n'ont aucune tnduftrie d'aller à la cha(re:& fontfi fotz queiaçoitqJ

Nj a, point jeurpaïs abonde en tiuieres&bôsruiflfeauxjî ne f^aucnt ilz point dri

demotUinsen fer dts moulins:ains a chacun eufamaifondesinftrumcntsàbras poj

Hsa. faire la farine , qui eft la charge pour le palTetéps & exercice desiemml

j{emedesdes Lamcdecincy cftiipeu cogiifcii3, quetoute maladie y eft guérie cn|

maladies des cauterilantfc adaptant le £cu,ainfi que on en vie à l'endroit des befli

ffe4asy eU le j,a iuftice y eft entretenue bien maigrcment,iie fc parle prefque de fJ
/«*. droid: à perfonne , mefmement es lieux montaigneux, où l'on ne recol

NatnrefA' gnoift nyRoy ny Seigneur,autrc que celuy qui eft le plus fort à fa guJ

ro«f^Ww«o 1-e, enlaquellci^employentd bien,qu'il2n'ofentfbrtir de leurs miifol

A^Vw4«w/rf{àns9uoirfaufconduiâ:,& guides de leurs propres aducrlàircs.CcftciJ

TtgtoàeHeA. (tion eft fuiette au Serif,aum bien que le Royaume deSu2,qui eft de lài

HcACrSiti mont Atlas, vers leMidy , & vers lePonant , il eft arroufé de la gral

régionsfuJitie- mer Oceane,& finit encor vers le Midy aux arenci» du delert.C'eft enl

tes an Serif. pgj's là>& fur la coftc de la Mer, que on prend autant de Baleines que I
^petrede lieu oii laMerpaflc, tcllcment,que les édifices (ont faits la plus parc, ci

sn7i,,B4lemes coftes decefte Beluc, ainfi qu'on voit à Baïpnne , qu'on en paliiTeles il

enU coHe dx dins.Le terroir de ce pais pour le plus eft fsrtil en froument, l'orge,legl

snx^. mesDattes & fuccrc en grand quantité,mais mal cu-i<â & purgé, qui J
Naturel fa- caufe que ne venant à fa parfiifte blanchcur,aufll iavcnteri'cn eft fi facil

touche du peu Le Peuple y eft fort terrible & fanguinaire>& fuiet à rcbelliô, & cela il

pic de shz^. procède de trop d'aife,ne pouuas viure en paix les vns auec les autres.ll

Mttgtilraf;(^ créent en leur Cité principalc,à caufc deJ'abfence du Roy, vn Magidrl
trimefliesen fouucrain,Ia dignité duquel ne dure quctroismois,lequel aie gouucinl

shz^. ment de toute la Cité,& iuge de to* diiïeréts en dernier reflbrt. Leurs pi

Inilîcecorto- ftres ont cognoilfance des caufes qui concernent la fpiritualité: Sr les tel

ftie du J{tyau porellcs fe comportent plus auec faueur que iuftice:qui eft caufe, quel

me de Su"^. vn Citoyê tue vn autre,lcs parens du deffund pouuans vfer de pareil m
Punition des fort,& le végercn maflacrac le mcurtricr,il n'eft faite aucune pourfiiitti

hiyiicides. Qrie fi rhomicide fe peut garen tir de ceux qu'il Juy drcffent des cmbil

Maroc /{oya/t- ches ; il eft quitte en fen allant hors de la Cité pour fept ans,ou y demeJ
me^etmafis. rat,tenir tefte a fes parties,& le terme expiré,il drefle vn baquet aux pJ
Fertilité du cipaux,&: accorde auec partie, làns q déformais il foit en crainte ^ju'.iul

tcrrouer de luy ficc dcfplailîr quelcôquc.PaiTant pi' outre en terre ferme eft le lloil

Maroc. aume de Maroc,ccluy d'où font (brtiz les Seigneurs Morcs,qui ont pi

Habitons de filongtcps tenu la plus grad part des Efpaignes.Cefteregiô vers loJ
AUr»:: cour- rauoifinedeHea,& eft pofccenvn grand vallon entre les môtaignes,J
ton ,cr'lihe-' eft caufe qu'elle ne doit rien à terre qu'homme fcache dirc,on fertilité dl

tout ce qui eft ncceflaire pour la vie des hômcs,c6mc grains,ffuits,bcPJ

eaux,fontoines,& autres lemblables côraoditcz.Maroc eft Cité principe

k:de laquelle le Roy.iumc porte le nom,iadis fupcrbe, & à prcfent 'M
abaftardia,où toutesfois le peuple eft libéral &: courtois»& où l'ô lift !cil

Joy,^ aylt des collèges rentcz pour ce fairc,& des hq/piuuxpou;- lcîp«

l'I u I

taux.
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; ceux qunetienncnrau platpaïs lomu Dcitiîux.que n ayî

îftnt entre eux pour vuider leurs querelles & difïer€trs,ils font câtrains ^ "*'
<^''^^'f'

Icureflcômecouftume de retenir les cftrangers qui' paflfcnt afin qu'ils "^'^ £fp>u-

ient& donnét fentence Tu r leurs dircordc$,& faut que cc(l arbitre fer-^^^^*

le grcficrr& de iugc tout etifemble. La noiiriture de ce peuple n'cft ^^fi^fides Ma

:ve dclicate,cômc de ceux q cii viuêt de farine d'orge deftrépée en l'eau ^of*'^»^ ^t*

lillâte & cuite auee chair de Roucdu plus, vieil qu'ils ayêt,& de celuy r'*' /''*'•'•

inevautplus pour les troupeaux.Apres font ceuxdeGuzuleProuîce ^^»»renoi{r'

peuplée & côfînât vers le Ponat au Royaume de Su2,& vers le Septê- '*'''''* dcceitx

i au mot Atjas,& tirât à l'Orient elle auoiline les H'eans. Les hommes ^^^'froc,

!nt fort beftiaux,& ce nonobftant ayant des mines de fer, ilz en font ^^Zjilc Pra-

valès affcs gcntileracnt elabourez,que ils troquêtauec des draps,che ^^^^^^crjon

fj.efpices, & autres chofes à eux necefiarrcs es foires & marchez des '^^"^f^'

. vcfins, où ils n'ont garde de faillir. Les habitans n'ont aucun Sei- ^aurs/at9:i.

[ur , ains chacun cft Roy en là mailbn , qui eft caufc que touiîours ilz ^""^^ Gf*"

endilfcnlion, & Ibnt iîacouftumez à la guerre que leurs trefues
^'*^''''f^'

lurent jamais plus hault de trois iour» la Icpmaine , à quoy ilz font ^^fiftffaes

iraintz à caule du trafic : mais le rencontrans,les trefues eftant expi- <Jt*l^"eat.

jfcmalTacrent reciproqueratm fans refpeit d'aage, nydefexequel- ^f*fi"^f nota"

Iquc.Les Guzulics ont pour tout vertement, de certaines cheroi-lts de p"'»" G^'^

5 fjites en hoquetons lans m>inches,& affez eftroites par lecolet, & "^'*^'

sftcjls ont des chapeaux fiits de fueilles de Palmiers. Le iour de leur

& marché eft garde lî folennellement, qu'il n'y a homme fi hardy

îfaft meffaire à vn autre, tant fuft-ilfonennemy ,àcaufequ'ily a .'. -> -ï

Capitaine efleu de toutes les part!cs,qui.eft fur-intendant aux crimes '
' ^

lis durant le trafic, que ilz punifTent fclon la ^rauitc du forfait: mais .
*;

. .,»v

larcins y font punis de mort, làns autre forme de procez, maifacrans

Irronauecvne efpecc de Pc rtuifannc que il2 portent pour ce faire, Ditcderem
jaiffcnt les corps morts, & pour exemple, &pourferuirdcpafture rf',x(yr/f«er*

ibeftcs & oifeaux de proye. Ainfi quoy que ce peuple foit brutal,fi gardât Made
pftc ceux qui rompent le lien de paix, es alfemblées faitespour le re,crfffifn

ifit, & nccelTitc de tout vn païs- d%tprepf»e

'oyfins des Guzuliens, font ceux qui habitent en h rcgioo Dticale, hifjit4nxC4

: vers le Septentrion regarde rOccan Atîcntiq '.arcilleeleua- «.fr/w.

iquel'Lfle de Madère :ou le peuple efc imling.vicicux, ignorant F^çodevi'

ibitant efpars çà & là , à cau(c que il y a fort peu de Citez , vnies & nre de ceux de

|cées:le pais eftant fertilàlDCrucilIc en grains, fruits, &bcûia], les Dttcale,

lesailèzgaillardes, mais plus ftiperbemcnt veftucs. Lcr(>ydePer

plus part ^cc païs eft à prcfent fubiect au Roy de Portugn% S: ce uig,dtient en

lis que il fcft fait Seig»eur|l'Azamor , où il enuoy c g^rns à ià poftc, ejjrojU regio

«flulicurs forts le long de la mai ine, comme cciuy qui commande DucMc.

tque de ce cofté à toute la eofte d'Alrique fur l'OccAn

.

M.:derepre~

lyant parlé de riflcde Madère, ie ne peux dire rien autre cas drs micremtthf

[uc5 dejtji4bit»n$,(iue ce ^ui ft'W ^ijl des Poftugais cû kui: licu^ entani litL' jf.tv les

Itrtttraps,o
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que ce foht euxiqui les prcioûers l'ont habitée, vcuquc au |)ârauatit,il b*]|

Qjiellt's pnt a.jo't vn feul poucé de terre prcrquc<jui ne fut en boys, tçllemet que ccuJ

/« Ijhs ^ue qui y vindrent au comroencemsnt y mirent le feu, pour ofterces bofcjJ

hs Anciens ges & rendre lepaïs habitable ainfi qu'il eft à prcfent. Ainfî fluant quj

mmmoycnt paffer leTroplqucd'cfté^pour voir les terres d'A fiiquetirans vers rHqqj

Fertunén, teur.il noivs Ciut vilitcr ces Ifles tant chantées par Jcsancicnsjfouz le noii|

d'Hefperides4: Eortuniées,& kfquelics à prcfent on nomme Canarie

r«nr^myfar non du nombre des Çhieiïs nourriz^ou trouuez en eUc$,m.iis pluftoft ql

felUnt Cana- plus grande de fept qu'il y en à de voiiines Pipellc Ganarie , de laqucllj

ries.Nom des toutes les autres ont eftc ainli baptifccs. Or les quatre font habitées dj

jpsForttmees ChreftteDs,derquclles les noms font tels, Lin^alotte, Forte-auanture,l

Gomere,& l'Ifledu fer:lestrois ont le peuple Idolatrf,apclces laCanarj

Seign.JUs ca Tcncriffé & h Palme,dcs moeurs des habitans defquelles îe veux difcoij

tjaries idoU- rir,n'eftantfur le propos de la description du païs,ains fculemet de la ni

rres,cimment nieredeviuredeshomin-îs.Or les trois fufdittcî gouuernécs parles là

Jont'créez^. latres font fortes & fi bien gardées.que iamais les Chreftiens n'y ont fca

donner attainte,tant pour en cftre le peuple vaillât & farouche,que poij

^rmesdes l'affiette difficile des iieux,& afprctc des haures,& Plages prcfqueimpo

Canariens, lîbles à les acoftcr. Or ce peuple qui rcfte idolâtre eftfeigneurié par ne

rc(kment des feigncurs qu'ils appellent Ducs , lefquels y viennent.non par luccelTioi

Canariens ains par force emportant celuy la principauté^qui a le plus de puiflancL

Pentre-tuans furieulcracnt aucc des pierres & iauelot2,qui en lieu de ta

Clignement ont d'vne forte de corne forte & aiguë pour ai mcs,& ou cecy n'cft poi

des Inp.iUires ils bruflent le fuft par vn bout, le rendent ainlî offenlif,comniefil y auof

fciir fendur du fer bien pointu. Jls vont prefque tous nuds.fî cen'crt quelques vnsqj

f/r/rf featt. fafFublentdequel<|uc5peauxdeChcui=CNcn mt'ttansvnedeuant, &'

autre derrière:^ a fin d'édurcir leurcuir mcfuîe,ils vfent dufuifde Bo

Miiifons des aucc le ius de certaines herbes à eux cogneues propres pour tel effcâ; ,1

CAnariens. dece meflmge ils foigni-nt le corps,qui le leur rend plus dur a findclj

quelles, ftures porter les rigueurs du fi oid,quoy que il n*eft guère véhément en ce pi

desCttnaritns |a,eftcins pofcesccs Iflcs fur le midy,& non trop cfloignees du Tropiqj

d'cftc.Ces Infulaires ne balh'.Tcnt villes,Citez,ny maiibns,(ê contentaj
Canariens creux, 5: grottes des montaignes,où fe retirans auec leur beftail fe dcf
ejïrangement dent de toute iniure du temps,& inclemcce celefte.Leur viure eft de

j

tdoUîres. d'orgc,chair,& du l'ait dcCheurc,de(quellcs ils nourrilfcnt dcgrans tn

peaux,& quelques fruids,& fijr tout de bonnes figues. Il* n^ont aucia

Mariagcdes ccrtitudedereligiôjsinsadorcntlesvns le Soleil,d'auucs la Lune,&i
Çiinuriens, cun fe forge vn Dieu tel qu'il luy vient en fantafic.Orne font ils (it

ftiauxquc<l'auoir communauté de fcmnfKîs , vcu que le niariage a plJ

Ftllesnefmt entre eux,bii eft vray que chacun en prend tel nombre que bon luy If

fJpoKfies vier- ble:& iamais vn Canarien(i'cntens des idolâtres destrois Iflci) n'cljx

^espar Uaks feroit vne femme que premièrement le Seigneur du paVs ne l'euft dcijï

ntaps ains le cellée,accomptans ccfte fuieur à vn grand auantagc pour cux,li le prinl

inuSeipntur Us couche vne nuit aucc leur efpoulc.Ôr ont ces idolâtres guerre côt

difi're, le auec leur voifins Chrofticns de* autres Iflcs , & en prenant qa:^i
^'-

vns^ilz ne les tuent point , pcnfant \c% touçmcmcr d'auantagc , en li
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ji{fantlavie,& la employans à cfèoicher les Cheures qu'ils mangent,c. Conâitun it

Gmaiwceftofficecomme chofe vile & infâme, & les détiennent en ccft cttwqutUs
^

tcrcice , iùfqu'à ce qU- ils fe rachètent , & ainfi ils ne fontpas trop cfloi- Canartesfrt

hcz de courtoifie, quelque farouche naturel^ui fcmble les conduire, «f^
tngHtf

1$ ont vne eftrigc couftume de faire,lor$ que vn de leurs Seigneurs prêd ^'»

hlTeffion de là feigneùrie , car il fen trouue tou/îours quelcun qui l'of- '^^^'/
, .*îf

*

[evQlontairementik mort pourhonnorer la fefte,auiour de laquelle '»'f'<''*''«w^

ri'afïcmblent (ur rn tertrc,& hault rocher,voilîn d'vne vallée fort pro- »tfs auxJolie

|ndc,& là celuy qui (è doit làcrifierluy-mefmc après quelquesceremo- tittez^deU

les faites & parolles proposées , fe précipite du hault en bas ,.& eft def- freatiod-v»

Lire , & rompu en cent mille pièces . LeSeigneur auffi eft obligé d'ho- mmucm sei

Krer& entretenir, pour recompenfe de ce feruice , les parents du def- gn«**r.

inâ;, & les-tenir les plus chers qui (byent àft fuitte.Ccs Canariens (bnt Carutnensa-

les plus adextres,agiles & légers homes de la terre, courâsvifte, & auffi dextres,firts

ifpotr que Cheureuls>fautâs (îir les rochs tous pieds nud$,(âns craindre O" légers,

Is pierres aiguës des mutaignes,ny la durté des terres,& faifans des faults

E]i eftonnent la veuë de ceux qui les regardent iH adroits à ruer les pier-

Ks, que vilàns à vn lieu ils n'ont garde de faillir d'attainte> & ti fortz, ro-

iftes&puiflansjayanslesbrasfinerueux, & les poings il roides,&pe- "^ ^.Vi.

Eîs qu'à coups de poings ils delpeceront vn pauoi$>ou bouclier,pourueu Canariensfi

u'il ne foit point bandé de fer . D'auantage hommes & femmes en ces paignent U
les prennent grand plaifïr à fepaindrela chairauécleiusde certaines corpspour

lerbes qui les couloure de rouge, verd & iaune , & auec ces orncmcntzyrtwwrr pltts

Iz expriment gaillardement leurs affedions , & donnent indice de leur hrauescr

|ngoi(re,ou ioye , tout ainfi que par deç.\ nous en vfons par le blafon des beaux.

louleurs : & en fommc ccpeupie rertcnt bien (e naturel farouche du païs ^7anaghes

lue il habite, lequel bien que loit femlle,fi rclfent il Ibnhorreur & Ibli- brutauxpett^

ludc à caufe de rafpreté \ hauteur des montai^nes. fie ba^né,

I
Reprcnans la. terre ferme d'Afrique , & palïe le Tropique d'efté tirans v^iuredes ^A

Xtx-i le Pôle Antartique , onvoit le païs des Azanaghes peuple beftial à zjtnaghes,

IrolTier ,abreuuc toutesfois quelque peu des folies du Mahomctifine ^À fort pauure,

laufe que les Arabes y fréquentent quclquestbis.Ces Azanaghes ne font cr fibre.

Bu tout noirs ainsbazanés, vagabondz & errans par le dclcrt , viuansdc yejtemct dts

batcs fie lait de Chameau, fiilans petite & fobre defpence,& fuporias la ^zjtnA^

laim, nature pouruoyant encelaàla faulte que bien fouuentilzontde^/-Yj.

l-iurcs.Ce peuple cft fort (împle & fot , quoy-que cholere & furieux , &
|)orte ordinairement vn linge entortille fur la tefte,vn bout duquel leur

Icndant fur le vifagcicur couurc la bouche, qu'ils eftiment chofe (aie & - !

Irilainc,& indigne que on tienne à dcfcouuertïàcaufe que c'cft d'elle que

ïortcm continuellement des vcntofitcz & maunaifes odeurs, & qui eft

Icomme le lic^purgcant les excremcnts,rout ainli que font les partic< hô- zes ^-^ma
fceufes . Ils n'ont Roy , Prince , ny Seigneur qui leur commande , feule- £/,.« rpnunt
ment honorchtilz (inlliguez de lanaturc j les plus anciens , & rich« , &/.t Lo.tckvi-

eur portent quelque reipedl , & obcilTance: & forr r^ens fort ptuures , lutnf<:y-

Barrons , menteurs , & trarftres iî la terre en porte: d aifcz \iOi^\^ tsWXc, p^nrjtt^, •

|maigrcs,portani Icschcucux iurqucau\ dpaulcs, que ils njgncnt rous les
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Trdpàtt iours de ccrtaîne compoficion non guère bien flairante , maïs en laque!!

^\4n4^hes \Yi fe phirent,wnt font diucrfes les apprehenfions, & fantades des hony '^

» mcs.Ccs peu pics des Azanaghcsjquifot du Royaume de Mely, ne batc

*
et n'vfcnt de monnoyc rticlconque , et ne Ten foucient non plus qucd,

rien, ains tout leur cas TcpaATc au trafic par cfchange , vendans l'orad

rcnmti ^. poids, duquel ilz ont en abondance , et prefquedu meilleur qui ibitt;

'l^tnAghfsen tout le monde. Leurs A mines font ba?anéczetmal vcftucs, ftnspor

fttyftpnt ter aucune chcmifè , et font celles là eftimées les plus belles entre cjlct.

eJtreieUes. qui ont plus longues tctnlTcs, qui cft caufc que des que les tetins leur ci
|

menccntàpoindreetàfciuulfer, elles ne cefTent de les tirailler , ctf:

|
'•'' " Terrer, afin que croifTuit la chair en ccftc partic,ellcs puilTcnt eftrc achr,;

|
*" ' ' rées comme les plus excellentes ctrarcs en cefte perfc-éHon de beauté.

FÎcnnetteSe- pafleïcpaïsdcsAxanaghes, on vient à la terre des noirs, cftïjnt fii-i

«?Ç4 «flwwj/lq réparation des Bazanez et les noirs par le grand flcuue de Sencga, p;.|

I^i^erejlmis les anciens nommé Niger, et la foiircc duquel on tient procéder du m:| «!j

tnt'inttrieii- me lieu queccîledu Nil,ayant pireil flux, et reflux que le fieuueE^';j,/

te Li!}}'c i^.ir ptien , arroulànt , etcngreflànt par mcfloe moyen les terres , etnou.l

Ttcl'j. Iii4 4. riîTiint Crocodiles , et toutes bcluss , et 4rnmftrcs aquatiques que on vc;%

ck6.Tdle au Nil ordin?irement rct àcauf-» de ce fleuuc, tout le p.iïs eft nf^ir 1

d'^fii','. ^. mé Scncga: regardant vers IcPon.MU lagn^nJmcr OccMnc,au Mr!
|

Lespeiiphs Je Royaume de Gambre, &vci*sle Scptcnnion cft celte grande tiu;;

font nomez^ rc, qui le fcparc comme dit eft des Azann^iies, &:(_l.'innc commcTiC;

NtgritesA ment aux païs qu'on à nommez de ncftre temps la balic ilihiopje,

ejMfiiupn' Le peuple deccpaVsdt riche, & fuictà vn lloy, lequel y vient p:

fiepur Mêle, cleéHon, Se eft choiii delà plus no île race quu lizi^'achent trouLcr

3. ncantmoins ion autor.tc n'cft point f-jme , ny ailcuvée: cftant cc!i

^pefedtt quircgnc toujours er; crainte ci :fti e ou m .lîacré , ou chafl'é de Ion r^o;

J{o)\tHrmde ucrncmcnt. CeRoy n'a aucunes daccs, tiiLic?:, nv gabelles Icucest.

Senegu. le peuple , ains vit pour le plus d;' . predus que !uy font les Seigneurs i

le l{oytleSe- païs , & des pilleiies que luy- mcfmc fait autc les efc.aues , & du labt

ncgitf^itpdr de les terres, defquclics il tire vn gi kl reucnu pour le nourrir & tenir

tlfttian, cftat honorable ; Luytftaut permis ticieniriout autant de fcm m», s r

yiedn^de bon luv Icmblc, lerquelles font logées thac rie à part, îyant ilcsi-i.

(es noirs. alliguccs pav le Koy,pour leur entretien ÎU. nciurriruro. Elles al! aiicvi,

AUruge-c^ tfr, chacune cil tenue chi fournir la dcpcucc . i^c le ciéfr.iyer tant qu'il ia

viefnu^e an mourcaueccilc: & dés que vnccjt enceinte, iln'vvaplus trntquecJ
K^ydcSene- toit dcliurée, qui cft cuiicque changeant ainlîdc pafturc, il/cnivil

g^t' infinité d'cnfans pourliiccedcr , non au Royaume, mais à leurs tcrroj

Mes Nfi^-sr.c fc':giyeu;U'\ . <?l patrimoine . Le peuple y eft Mahomctan mais

Scfieg.tMu- pas de plus lins, & arreftez en celle fupCiftition que les Mores hl:ii,,|j

Um^.vii, d'autant que ilz n'ont qui les y in Irnife, A: au c ce que ilz ne ricnih |j[
pas grand compte.mtlinement depuis que les C'ireftiensy flcquenct:.^!

Ces Noirs vont tous nudz , fors que ilz portent coannc vn hault ^

frpmtdii chauffes de cuir de Cheure, pour couiu m- leurs parties honteu:es,r

4^'qm, les grands i'c parent de ehemifcs de Cotton que les femmes lilcnt , .'.v :

h:

ibiudv's draps Lugcidcdcmy pied, & IcscouùiU eiifcrabic k'svm.
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îf; mettre en œuure pour quelque abilJement.Les femmejvont toute»

ïfcouuertes de la ceinture en hault,mais en bas elles font couuertesd'vn

ttitdrap de coton ceint àtrauers,qui leur pend iufqu'àmy ïambe ,1c "
J^

[rtcnud , & en la teftc ne portent autre casque leurs cheueuxtreflez^^^^^^^

lez mignoteinent,& liez en diuerfes forte^jâc façonnez auec des enter- ^
[lements qui leur donnent aflez bonne grâce. •

,.\ ,

Lis mangent fort ralement,fîfflples,& fans grande malice grans parleurs

jayans toujours quelque cas i répliquer , & par confcquent menteurs *t '

f a

|po(nble,entantqueen vnfî long babil il eftimpodîble que le menfon / ^7i

\y manque,grands trompeurs, iaçoit que au rcfte ilz fe montrent alfez

iricables^nelaiiTjnspaircrvneftrangertauquelilz ne donnent vn re-

cnlearmiifôn^ou ne le logent courtoiiement pourvne nuiâ» fans

[vouloiraucunp.ïyement,ny recompence. lizfeguerroyenten fem-

b,^c ne pouuans viure en paix vontaHàillir leurs voiHns Faiians leurs j ^

rrresa pied.aciufequeiesCheuauxnepcuuent guère viure en ces
'^''"'J"*^

Krécs:3£n'ontaucrcsarm3soffenfiue$que2agaïes, & iauelines ayans ''**»f'ï''*«^

ny pied de fer to'it crampoanc,& fubtilement elabouré à petites poin^S^**

fort nuifiblcs,& leurs efpées (cmblent des Simeterre, Turquefques,

jl'que ccux-cy lont tous de fcr,fans qu'il y ayt vn brin d'acier,

leurs g itrres ne fe font fans grans meurtrcs>& eâiiHon de fàng^veu h
te des armes, &: qu'ils vont tous nudz au combat,& queeftant hardis ' •

'

)iutiUY,iiz ne ruent giierecoup qui ne porte : & font (i aifeurez <\^^ les j^tln Je
jorqucii?, voycnt tonijcrlcurcompaignon.fîne montrent ilz poiat jfneerabom
fcul briii de ciiuitCjny de rouardifc. Au refte c'eft le peuple le plus ».<|r^„,

[lard à la nif^e,& à piii\'i- les tlcuucs , que on puiffc guère trouner en °

lomonJo. EiicopAÏs, quoy quohoisia puifTaiice & iurifdiflion
^i;li^yl„;^,

.n' dcSt-'nega.fonticsBu-birins.ife Scrcccs.IcfqiiC'Is fuyent de fa-
seretesfort

uir ci lligneui* aucun, cra gr.ans qucon leur enlevic leurs femmes & en
l^^f^^^Jff

, ciiofe fjmilie c aux lioysd'entrc les Noirs, qui font argent de

tcefpeccdedcDice, C.'s riommcs foiu fort cruel?, & idolâtres , (ans - •

.l'aiitrcloy ,q•l^c-•licquclcij^rordonnclcu^fâra(lc.•cxpersc^gucl•

i'avd uis devtrcmrnr de i'arc. auec des iaicctcs cnucniméjs:& ne Tôt

lîlis d'aucun à caufc de- l'impoilibilité de l'aproched^' leur terre , qui ,

koutccnlaj/,& mu-ellz, & de toutes p.utz marcfcageufe. Paffcce *^^*'*^ ^^
lonvaau Ivoyaumu'dc Gambre , où clt le Promo'Koirc que nez '*'^'"'^ ''(V'-

ftcî appullem Cap rouge ,oii les gens font fi plaifans & courtois qu'il
^^'^"^ *'-;««

>rc»'^.]ueimposliblcqucon Icsacointc,tamil2 onten dcteltationral-
^'^'^"'

:o des étrangers. Hz font Idolatrcs,& grands forcicrs,aiou(tan'> ioy

[charmes, îfc ciiclianfcmens, & autres folies qui dépendent de l'art, & Cdmbric'.ts

Is de SatlVin,& toutefois confoffentvn Dieu , plus grr.nd que lovifi fortters o^
fs Idoles.neantinoins y a il plulîcurs qui fuiucnt la loy dcMahômeth: doUtres,

\v viu:"C,cft f.bL^blc aux fiçcns de ceux de Scnep;a,fors q.i'il;! on: plu*

il, & qu'il z fe repiilfcitt de chair de chiê.vïjnde non acouftuince par GunérUm
quelconque. Suiuant ccflc col1c;rafuu l'Afriqu'î,& doublât aucap m.i,i (n: l:t

[P limes, vcHi' entrez au Ro' aume de la Guinée,& voyez les paVs de chrens,

.•g-tie,ii..niii & Manic^'igrCiCÙ félon Udiucrlité des peuple* vou>/
Ci,
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royet anflî verrèté en leurs aéiions>& manières deviiirejcs vns (uyiviJ

la Foydcl'AkoraniTmCj&lapJus grand partie f'adonnans à radoraiioj

l^ys ddirez^ Je ce qw Ce voit & des balTes creature$.Tcllement<luc leurs Koy$ fom

i

4 l'ej^d de adorez du peuplcrqui croit qu'ils (byentdcrccndu2duGicI,&ainfiqu5ffl

J>ie». on leur parle,c'eft auccgrandrcuerencclcs faluant de loing , & mcttantl

,
les genoux à terre. Aufli ces Idoles Royales,a fin d'entretenir le peuplJ

le Soleil e^i ç^ ^cfte beftiale opinion de leur diuinitc , ne veulent eftre vcuz en manfl

méDieita:* geant,aim prennent plalfir que leurs fuiets les eftitoent paflTer leur vie rani|

l^tyaume de manger ny boire.Or eft leSoleil leur grandDieu,& croyent que les amc!!

lenin.Fim- font imnK)rtelles,& quclaiflant le carps elles vont loger auec le SoleiUl
ntilUi des ce font ceux de Bénin ,quifabeftifltnt en ceftefantafie , voire obferucnd^

J{opdeBenm vnecftrange cérémonie quand leurs Roys'fontdccede2,que de faflcma

bler en vne campaigne , où ils font vn puits fort large par le pied , &M
Homespf{- ftroiflillàntiufquau fômetSjpù ils dcfctndent Je corps du deffun»^. £9
crifans aux après ce les plus fauoris,proches parents & meilleurs amys du Roy treljB

ombres des paflc,fe laiflcnt de leur bon gré couler dans ce puits , pour tenir compaiM
worts, gnie à leur mai{lre,leur tournant à grand honneur,& auquel tous ne peitfl

uent afpirer,de fuiure leur Prince en l'aiiire monde,tclleraent que les prl
sfirange ido miers qui meurct en ce forte font cftimez les plus heureuxî& ceux qui ifm
latrie deceitx moicnt mieux leur Idole Koyallc.Les noirs de la Guinée ne (ont fi alïc; 1
delà Guinée rez en leur idoIatrie,veu que tous les iours ilz changçntde Dieu, Tarrf i

flans en l'adoration de la première choie qu'ils rencontrent le matin for ^
Noirs de Oui tans de leurs roailçmsjfuft elle {enfible,ou fans ame ny (entimetit, de ConÛ
née dejôrion quetcllcs fois VOUS verrez l'vn faire ià prière à vn Lézard , l'autre ï vn oj^
nez^auhoire feau,ceftuy à vne pierre,& l'autre fupplier vne Grenoille,& le fbir venfl

Cr mander, tous ces Dieux font hors de cartier pour donner place ï ceux qui l'endtBI

main (eront en ofilce.Ce peuple en gênera/ efl fort in(blcnt,& delbrdc»
né en (on boire& manger.faifant piufieurs repas le iour -, & f*'engorge<i9

j{emede dès de viande& du vin qu'ilz font de Palmes :& quoy qu'iîz (oyent ainli c

maladies des fbluz & gourmans , (i (ont ilz de fort longue vie^tellement que plufîciiJJ

Cmnéens. viuent fains,& gaillardsiiufqu'à l'an centiefme de leur aagc. QnelqucrcjH

ils fe fentent indifpofez,& pour l'inclémence dû Cielattains de quelqH
légère fiebure^mais pour remède (buuerain ils faident de Phlebothonifl

Perer vendet ^ dés que la veine leur a eftc ouuerte,ils ne flillentd'eftre guéris. H
leurs ertfans. Ces peuples (bnt fi badaultz,que pour peu de clioii , les peres,&niM

res vendent leurs enfans, que les Portugais achètent pour fenfêruiraH

labourage des terres,& iardins^et autres affaire$,es liles de faint laqutH
niuerjesfti- faînt Thomas,& autre qu'ilz ont en ce pays là>e(quelles en certaines fJH
Jàns pour les (ons , ceux d'Europe fafcbez de l'intempérie de l'airj n'ont aucun eifojH
Llancz^f tr pour trauailler en (brte quelconque,ainfï que en d'autres temps de l'atjM

four lesNoirs née,lGrs c'eft à (çauoir que le Soleil (^efloigne d'eux,etiu>us aprochc,lia|
es ijles fiuT^ Noirs (cntans le froid , (bufÏTcnt vne grande altération de leur gaillariilB

ÏBquiOiHr. fe,fanté,et bonne difpofition. H
Ainfi les Blancs fe portent mal en cfté, les Noirs (ont à1eurai(e, et tr?H
uaillentjles infirmitez defquels les aultres fuportent,durant le froid ,(]|H

cille foulas de ceux qui font voUinsde noftrePaule.Les autresNoirsç^B
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IrentversrEthiopic,& lesdefertz.de tant ils font plus eflbignez de la fie

lucntation des cftraneers, aulTi font ils plus gioHîers,&bcfliaux,allans Or^CT^'^'^o

)uts nudz,& ne paroiflans cftrc nez quejour fcruirdc palfe-tempsttant aiodeen Gui

jx Africans ôc Mores blanc2,quc Chreftiens qui courêt ce païs pour en nécMeli^ettt

irer ror,& l'azur quiy croift en abôdice,& c'eft pourquoy îerichcRoy er De»/»,

le portugal,feft fortifié en la Guinéc,& f'eft faily duCap à trois pointes.

Jeux du Royaume de Mini- congre font de pareilles maiurs«& aufli bc-

iiaux que les de(fulclit$,& de làiufqueauCapde bonneefperanco, n'y a Mani-eon-

[euple qui foit guère venu à noftre cogniflance , pour-ce que ceux c^yn griens idoU"

|nt voltigé le long de la marine n'^ont entréguere auant en terre ferme, '»"•

lui eft pour la plus part defcrte>ou habitée d'hommes fi peu acoftablcs.

l'on ne (çauroit rien diredc leur f-.çon dévie, & moins quelle religiô

k-cc qu'ils tiennêt que iepenfeeftrcauflî /àinte,que de ceux qui font Capdeï

iz pareille eleuation du cofté du Ponât,àfçauoirlans opintô de Dieu ejperance fin

cognoiflTance de loy,ou cérémonie quelconque : & pour ccfte caufe d'^frifue

JUS doublerons le Cap de bonne elperance pour vifiter les peuples a- du cifie^'té"

ficas qui font en l'Oceâ qui regarde les Indes, &aprochelcplus le \insftraL . >

fc rOrient.Entre lefquels les principaux font lesCefaléês aflis droit fouz •

iTropiquc de Capricorne,riches en mines d'orjafTez courtoys,& acofta

lesjà caufe des marchands qui y abordent d'ordinaire de toute»'les par- ^*
•

fes du monde,& fontidolatrcs,quoy qu'il fy trouue nombre de Ghrc- ^'' ' •

icns Iuifs,&Mahomcti(Ves.Comineauflri fait en Q^loa, au Royaume • <
•^

îMelinde,voifin de rEthiopie,& droit fouz la ligne Equinodialc : au cefaît Riya»

jel eftcontigue la terre de Mombafe oh le peuple vit aiîez honorable- mt^fncan
ient fouz la diuerfité des opinions de religion non alfeurc ny au Maho.- tlfccuuert de

[etirme,ny à l'idolâtrie,& participant de tousj es deux:& c'eft de ce co- ^^n^^ f^^^^

qu habitet cesTroglodites defquels auôs pirlé cy dclTiis, ôc que noftre *

teur à recueillis des liurcs de Diodorc,côme i' ay tout ce mien difcours

! l'Afrique^ainfi qu'elle fe comporteà prcfcMit de ceux qui on voiagé le
'

ngdcl'Ocean,& ont mis pied à terre par toutes CCS nations ,&y frc- ''^

jentélcs peup!cs,cogneu2 leurs moeurs,expérimenté lejrs douceurs,ou Qjt,lo,t, Me-
lonnic&goullé la différence de nozClimuz,auoc, l'intempérie ou cle /,„^/, Pronin

:nce de celle partie de la terre tant cfloignéc de nollre Eurep2, & font ^„ ^yj^^^ ^^
zs auteursa fin que ie ne les fruftre de leur h6neur,& ne fois vfurpateur

;^;'„f_j Ji'g^,

î la gloire qu'ils méritent pour auoir trauaillé,lcs Seigneurs Lean Léon

Hcan.Amcric VerpucceFiorentin,Louy sCidemofte,Pierre de Sintre ,

)uysBirthemeBoulongnois,& d'vnexcellct Pilote Portugais qui ont ^yf/trcm-" def
â ce bien à la pofterité que de luy eclercir ce que fans eux à peine fut

^,,^/^ ^fj. f,^^

ruenu à noftre cognoiffance.Voila donc l'Afrique , & mœurs du peu- [erccftciU

t qui {ont en clle,auec promelfe que ie fais,que là ou l'auteur me fem-

era n'auoir touché les chofes de noftre aagc,d'y donner attainte & ton :» -f > ; - -

mer l'apetit honnefte de ceux qui liront ce recueil
,]

-.<•.. 1 r~

Fin du^ Ikrcmm uur<. Giij
>» ./

.*i'V: .ï;V ik<i.t,.
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S II eft vn« de trois parties fclon'hancienne diuiffon

qu'on a Fait de touteh terre , ainfi iadis aj^Ucedu nom
de la tîlle de l'Ocean,&Thetis,femme de lapet& mère

dcPromcthcé;ou comme aucuns eftimentclle euft co

noradAHefils de ManéeLydien.Cfftc cy feftcnt dés,

^Midy le long de lOiientïiufquccnSeptentrion, ayant

pour borne vers Occident Icfleuuc du NilJaTane, &Ia mer maiour

Me/iire d» ou PontEuxifi,& vne partie de la mer m2diterranée,& de tous les au

0H«nt Taure trescoftez , elle eft tirroulee du grand Océan, lequel vers l'Orient 1 a-

fui/èîc» ft pcUc Eoc.qui c(tà direïeuantin,vors loMidy porte le nom dindicn

i/<i//(»«4 4«/oumerdeCim3aie,& verslePolc Arriqiie,cft nommé Scythique,

^<//W/»ffWf La terre ferm2 eft aucunement pnrtic, et diuil ce parlement Taure qui

voj Pline li. s'eftend d'Orient en Occident, en f!ii fan r courir vn de Ils bras vers le

•j.c.zj.O' I»onant,& l'autre qui regirde comme pir pointe les parties méridionales

sMnch.^i. 5f ces deux parties du môtaportêt ('félon la dcnominatiô des Grecs)i*vn

CrMele li.i le nôd'interieure,& l'autre extérieure. Ceftemontaigne peut ai oir de

^ttant y/** largeur en plufieurs lieux iufqu'àtroi^ mille ftidss , & de longueur,

/^amiries autant prefque qui toute l'Afie à Içauoir^pDo. ftades depuis les riues

iornetd'^- de l'Iflede Rhode$,c'eft à dire da bord do la m :\' regardant la diclî Ifle,

friépteonle vers l'Occident ,iufque aux fins, ?t derniers limites des Indes , & des

fouufit dire, Scythes qui aduilent la fin de l'Orient. Etcomme ileft grand ,auflî a il

in4«r 4/;r»rir grande diueriité de noms félon les païs compris en fbn cftendue: & fes

UynÀ di/f» parties cftans les vnes plus grandes ^les autres moindres eo leur contenu

ter. Se grandeur.Or tient on que TAtic eft de telle grandeur ,& comprend fi

Z)/lMJ'?o<f^ grande cfpace de terre qu'elle feule en enibralTe plus fbu2 {im nom que

rMeen troif ne font ny l'C urope, ny l'Afrique^encore qu'on y comprenne la mer qui 1

FbjrPrflo.l.^. arrou/c I es deux.L'Ade eft fouz vne grande température , & fercnité du
|

f.ay.ip. cr Ciel,ayans les terres grades & fertilles : & c'eft pourquoy elle eft abon-

l.6>c.y,Salm dante en toute {brte,& efpece d'animaux.Or durofté qu'elle regarde l'A

chapitre. 36. friquefcomme elle ayt plufieurs & de bien fort grandes & riches Prouin

De l^hntreufi ces qu'elle contient & embraflTe^gift I* Ara'oie diuifce en trois parties , le

V9y Pline li. quel païs eft afl^js entre les régions de Iudée,& d'Egypte,ainfi que Pline

^.c!(f.ii. le racompted'vne des Arabies^diccc pîerreufe ^ cnclauécdu cofté de S&
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frtcntrion, ê.rdu Ponant aiirclnSyrif,&ade front l'ArahicdcItite qui io,clu.ii,

auoiiîne, & vers le midy elle voit celle qu'on nomme ordinairemét l'
Â-

I

rabic heureufc .A cefte diuiflon il en y a qui aioudciit comme depcndan c'ejhyfrdbe

ce de l'Arabie heureufc les Panchaïcns, & Sabécns:& futnomme ce p;ïs </? t^iff-tr

ainH d'vn certain fils d'Apollon,& Babylone qui fjpelloit Arabc.Le païs BereJ? fils Je

[Arabie fcftcndant en long & en large,contenoitaufl[î des peuples de di- Curp.re det

ticrfcs humeurs & f:çons de vic,& ayans grande variété quant à leur re- Cnreteu

|igion,& ceremonics:nourriftans lcurchtcuelure»& portansdcs mitres, &
iutbans auoicnt la tcfte ceinte & lice tous d'une pareille & fcmblable fa- D"mxm
ïon,& partie defquels fc laifoient coiiper,& raire leurs barbes.Lcs arts,& des anciens

lïtftiersnefontaprisparmycuxconfufémcnt , & tout ainli qucparmy ^Arahts vty

pous,3ins flut que chacun luyuc l'ai:t,& vacuion de fes parcivs & ance- Dfd.sial.L

ilics.Celuy qui cftoit le plus ancien entre eux emportoit la prééminence, l'4nt$f,c.n,

m les autres eftoicnt tcnuz de luy obeïr,ct n'auoient rien de propre, ains

es biens cftoicntcgallcnrcntpcffedcz par toute vne race et famille , et <> o
'

-• .

-^

cfquels tous le coiucntoicntdVne femme qui leur cftoit commune. Et . -. *. ^«

»y gotiuernoict tn c( fte forte :1c premier qui entroit dans la maifbn pour <

cointer la fcmmc',Li(rci: Ton bailon à la porte et alloit palfcr fa fantaiîe , ,i ioiir,car la nuit clic cauchoit aucc le plus vieil de la troupe,et ainli ils
fjf^'^dictte

Hlloiont tous frères cnfcmblc,nererpeâ:as non- plus leurs mères, &lceurs*" sj^rubeu

uc font les beftcv brutes, & fins railbn. Et d'autant que celuy qui fac-

oiiploit aucc femme qui ne fiJt de fon fangcftoit crime d'.idultcre , ce- >

ly qui commcttoitv ne telle fàulteertoit condamné à la mort : et quoy
Hu'il en foit le enfans qui Ibitoient des parens & domeftiques eftoient a-

oucz pour légitimes. Leurs fcftins &banquezfo faifbicnt parle nom-
Brcaccompîy de crente,où artiiboientdcux bons mufîcicns pour le plai- ^'*^^i*tt «es

r (le la rro ipc:& les parens fcnrrcfcruoient courtoifemér les vns les au- ^«-"'f*»^ w/<''4

es. Ils ne fc fbucioient de fortifie leurs villes,à caule qu'ils viuoicnt en w. Jr/dwir

Hiix & (ans auoir j^ntrre , ry difcoïc -à perfonne. Ils vfbient d'huile de f^^'»'» »lei-

tfamcparfautcci'uutre,&aurcfteleurpatsabôdoitentout ce qui peut »^»deet mit

Hruir àlaviedci'iiomme,&y cfttrcshcurcuccnfortiiité. Les Brebis yfnf>elaU^»

fcrtcîtla laine fort blanche, ;i'trcsfine,& les Bœufsy fbntdcbeîle&' ^w*

Bade {laturc,ct n'ont point de Cheuaux, en lieu dcfqucls,iuture les aide u. iAV*,^

ilesiburniflant de Chamcaux.Ccfte terre eftfertilleenor.arget.et plu Cojte.

fturs chofcs aromatiques.qui ne fontguerc communes en autre païs:i'e- LeUtin dit

iii.ct le fery abondoit,Icpourpre,kinc,fafran, la racine du Cofte,. les C'r'?w cencfi

Hblcaux et pièces grauccsec burinées y elloicnt portées d'ailleurs. Les/'**^'«'*'="<'f»

Brpj des trefpaflezeftoicnt fans honneur u= fcpulturc, etcçluy de leur vett^nde^;

.

Boy eftoit gçtté à i avoc. 1 ,r-i pa>Tr,y lesiumierî, eu iigne de la grand re- /'«* aromutt'

rdoientlafoy,jç!eftci; ciù^iorte qu'ils,drcfljbicntlctirspaâcs, ctcon- lup^z.ch.iz.

ntions:Vott!artsfait-e queiq!ueai!iance:oik|ilfiliu(l:v(«r de ferment, ily i^i'-Hel.i.c.i

oit vn qui fe nicttoit nu milieu des deux quiiurmentjequel tenant vne

Terre aiguë en I4 maia,frapoit celles des dcui: pccslcs grands doigts dans -'?>«« da a

Ipaulroed'içeljeipuisprcnamw petit ntorctiaU'delicurs vcftcmcm tù^rdes ttncmns

|oit du (àDgiiiÇidelçwrs mains.fept; £içrics.ià railwfout icfinoignagc-
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LIVIIË frlREMlEU

fWf'^alUmet paflbit lecontra^& conuenance^ïbitque cela ce feitaucc vntle 'euris ci-

ptrUfNjifn toyensjoueftrangers.dc leurcognoi£(ânce;£t ce ferment & paâes font

tèti tntn /çfgardez inuiolables par ceux qui iuroieiit ceftc amitié 5f alliance. Ils font

^h «% ternit dufeuauccdes(ârmensciu boys de Myrrhe,ia fumée de laquelle eftdt

tjuHefioit-né gercufc,mais'iis y remedioient auec l'odeur duStorax & en default de ce

.V3J Hejifhiet ils tomboiçnt en de fort grandes • &daogereufes maladies. C'eftoit aux

cr Dïtàore feulz PrcOres& Sacrificateurs de>recueillir la Canelle : mais auant que ce

j-;V.//.4.f.5.'faire ils iacriHoiét& tmmoloiêt quelque befte àleuFsDieux,lefqueIs ayat
1

Cejh vr<M/r apaifez,&renduzpfopices,ilsfe donnoientgarde que leur moiCfon ne

fjtjitit yenm fuft faite.deuantleleuerduSoleil»&nef&feitplustard quâde fon cou-

.vr/y PM'fimie c\ïQt,Ct\\xy qui eftoitPrince& Souuerain entr&reux faiP>it le partage des

ésj/Cttiijws^ gerbes dece boys odoriferant,& aromatique auec vne laueline dédiée
|

CT- Hefichie, & confacrée pourc'eft efFcâ,!] qu'vnc portion d'icellc eftoit première-

crffertdo.l. mentofFerte.oommedi{meauSoleil,laquellen eftoit diuifee & départie

5J ;w ^^9^ iuj(lemêc,fbudiin que le prefent efloit fait àceftAftre>il h làifiifoit de fes

prtso-'d'rra rays,&labru{loitdeuant-tousente(moignage certain combien ce boys

nievoy U luy eftoit agreable.Or ces A rabes eftans rujfnques,iigreftes & farouches,!

méjhe. ^rr0,ceux.qui auoient le moins de foucy de fe nourrir delicatemêt^mangeoictl

do.linre.x. des rcrpens>& pour.ce eftoient apellez Ophiophagcs , (ans fe foigner ny I

superpitieufi dufalutducorps,ny des vcrtuzdelame. Les Nomades, oupafteursf'ayj

cneillife dcU dent en leurs affaires de la diligence & trauail des Chameaux,& allans enl

canelle iadù guerre fen feruoient pour monture,& pour porter leurs bardes en touil

0ifrcUs^ra voiageslointains>fenourrilfans& de leur lait,& delà chair.de.ceux quil

hesùlpaelede mourroient ou lalTez de trauai!,ou accablez de vicilleife. La riuiere pral

.(titxde l'^ laquelle ils fetenoicntyabondoitengrauier&fàblondepurorjmaisiltf

nJfiefjeureit- ne le mettoient point en bcfoigne,tant ils eftoient ignorans.des arts &|

Ji,Cecy.efi at induftiie de(e,fcruir d'vn métal ii precieux>duquel à prefent ils font fi côl

tribtté aux uoiteux.que pour l'aquerir ils ne font qu'efpier les paflàns pour les dcu/

jEri[r/0//>jr/''<r lifer,& l'enrichir de leur argent,viures,& marchandife.il y a encor d'ad

s'$lè»'chyll' très pafteui's apellez Debes>le(quels aufti fadonentau labourage* peupltl

fraies man qui abonde.çn or.lequel il trouue parmy lesmotes de4a terre côfulèméj

^firfes Bar cfpais de la grolfeur d'vnglan,ou:d'vnenoifette»'&duquel ils font dir

bartsfirti^ carquans^c loyauxl'enHlaotauqc certaines petites pierres^ffez belles i

Cefie vieef precieufcs par eux eftimées,i&;j>Iaiiâfite64aregard:âequoy encor tIsfoO

tncorajfez^eo de beaux& gentilz braceletZfllsweQdoient l'or pour trois fois autant dîj

ffhmeaitx^ rain aux eftrangers,et deuxd'acgent,foit qn'ilseuifent l'orà meipris , o

tJtestant que le deiîr d'audirles chofes qui iê gaignent par trafic les e{guillonnï

A'^frl^neq à ce faire. A.ceux cyibntvioliinsies^Sabeeslefqiiels font riches en Myfl

M'^Jîe. rhe,Canclle et ^ncens,étauquel.païs ontientquecroiffoit iadis la phn^

Saifécpaïs te de laquelleon tiroit loBaume.IIs ont desPalmicrs doux ftairans etdcj

i*^ral'ie Cannes,ou K.ofeaux qui Tentent, bon,etont le geuft prefque comme 1

heurmfèm Caffe:maisàucc ces douceursâl y ades Serpenteaux longs de dcmy pieil

fMryJktille, fe tenansauxrocinesdes aiihres, <^ul leur4)n« fort nuim>ltsi,et dommi
gcablij



>ii éuaitottiiTent 8c pa^emvikisis ony rànedle auec dei foîÂiiiÉMttiiïfrs'h»^MM€

lui iuge en ibiraininué^e toutes èkofès:tf plufpart déi Sabéei^s Gitit f^V'y«»^0»f

iaboureurs, ftc lcsMtr0»raiim^ntârecaèil)iFlès arbres,firftiiinirbinati veifitu,Hy

mesJlsir^uentoieittèiilthtopie^W te trafic& autres aJË^ >^tfce^ ^ant^ U
loient leuinnauires Ai' bâi«âb:tcottlébuûertitt4àt:ai^ de^ yw'4

'

Jitume.léboys &inati«»c qtfiUvlîsrtt pou? leur diaufig^c'èftdt lâGï/'#»'»»»^

jcllë& boys deCaffejâfc fuft la GkéKi«i-0î»olitàthe,& capÀale 4u pay$iÇ«»^*^ -^,

lommécSttbciffifefuif Vtte moritaigne. Î^Hoysléut» éftoiené d^Jôneï '"'«^«^•'îl^e

\x fiicc^lBôi» d'ciitre teut que l6 peuple apéltoit & eâifoit aux huMurs ^'^àeà'

jcflczdîcbons & itiaUuais , coftiitt* châcUtftf race ei¥diuer(^raent font- ilyt^if^ni

,oféc;&tfofoieRï lesRôVsiWtiifdelèui'Falais^craigljatts^que félonne dutrèsahteà

fçay qu'^lleandttinccOUftuBïie dû pA"^ ils fiïfiififeht lapide» du peuple EthUpie-â^m

'don l'oracte &rrefponcô donnée îâcÉis pair teWiDieti^*En laCiiede Sa- ffloitèdUj{fx

eoù cftoit le palais Royal^OAVoyoit dci tsiblieauxcfltfgiehi fichiéMÔt elia »^ f»^ w»f

,ourci,& de la vaiffcllc d'or pur de toutes fôrtôs& efpcces:les ItCi & tré *»/*/« vers

«rsayans les foUbaflfcmenSf&^olohàes d**rgêf,& le reflfcdes Bweu blés 'f^ S4lf

le telle rlch'clTe qucle recit2^<rè(èroitMâttf-é^]a'chO>fîclén dOute^veu l'im »»»»•

osfibilitédetrouuCf cliofc's tant farcs &ëxqmfts.LWPOrrtiqaes& en- i«^»rx Ju-

rées eftoicnt fouftenu^ de grandes ,& âioflitiiis CblOnftéi^,l« chapiteaux ^»«»x no/àself

efquelles efl?oîentd'or Ou d*argéftft ;le lambris d^ chaittbl'es & Mt§Scfirtir if tmr

l'ornement des portes «Atoiettt en rich iz de litoe^ d.'ori^rutc Çotct pierre faUis. ^"
tes qui cftonnoiéiit \ti rcgardansvoyant chofè /iTuperbe,& par touton pi^Je'nt Gtjdn

icToyoitreIulre<jueror,& pierres precieufes.En d'aucuhs endroits on^/a Cirépn

Voit ryuoirefaporné €« befbigne fort mignonneinent, & autres n^atiôres ^i^délvojt

defquellesles hommes tiennent grand compte, & les admirent â cM^Loysdt tarr

deleurrarité.Telle fuflpourvn long temps là^Kcité des Sabéét(]aquelr^r;^/ÀA a.

le i^eftefcoulée .'«asii bienque lenom qui auecla religion achangé & de Jejès ttalti^^'

tiom,& d*eftat<1egrandeur& d« richelTes^ reftanttoutela magnificence tiths.

des Arabes de l'Arabie lieurcufe ,en deux ou trois villes ,.& iceUes auoi- NtfaUi pi'
ètuàs la mer à,catifô que peà d'hommes ve'ule^it fè lier fur tei re ferme^y (httfier ae et

obihfUtlapillérledes^âui^étiti^ d%S tïiontâigiitfs lefquels fitccagdtit tbUc cy,veutpkks

pays <^uleii entre le fbiï)Per(!âû6;&*laiilef)'d(ig^.;) fdAismcài
\Kv4i ntlèTauteftonnet- filet» SatiëvftidntlOhgâtfmentiOâ^ dec^ hëut- rt^itTM
eu qu'iU 'cftoicnt«xiïmpts duvktf qui arâir(ëpKi(itur> peuples de na- Hs'm^^n
ions, c'eftà/çauoirde rartbitiôh ètglotitfc coWlJ^rfift; die^s*«Mîri<?hirdù encwàtfm-
bicnetricheircsd'hUÉrUy* LesGtti'réehs leUrS Vtsirtflsti'éftbletttèiirieh hhUtihAgm

]»oindi«sqU'ett)t,<}OMtrië |)iUk é|ui'ai}oiètit tètttkui' r^0)âg«4«tf^

pourieur ferfcieètliits d'ôiV éfc d^â**géiit,^*ttrt)é!i(ft»rs iefftUW ii'icfcUX stiperbeshafi

etau0c^^fyOOirttl«S pO]*t^/tèijla!f,'ckiiâi^rJiUlè^1Jl«1ettH Jrïaifën^ àëdifi^ ffiinidei 4/h

ces. Lesplus iiv^ydbflés d'étt^i^^^éUi^^f^diêiitlie^ltïybàtHéèi fort^ligem^ cHhskl^èns..



<p**^^f*"*" im ippHmmpBiMi

sM^44^ careifé dif tmnt Ibmçn^avlicurs araâfts ^a^iwrro «ftoicèt J*ic{péé* hccilal

<lK<yS»j ém^^ lanc9/4&)a londe àlrocr pierre»:l«ArdlHscM<w^^13^
ùitmnjf^am &L,h9l^\Hrdcs,^nba,^9TaiÂipri^o\ix c^^eftbiiint; les Sacraiin^^ [feeuplel

r/Vti • îV'sUi crûèlv&faijcmchfe ^ & îduqud-a jjo'sfourçe la pc/leJa ph» abhomimblJ
Zçy <vj»/r^ V qurwnaisinfeâ;! leiRqnd<J-s45B JaqueUftnws i parlerons cy après ïur 1er

aHxdfs^'d^fcQ^rydçsI€\iïÇiiA^dUiMihPWl^^

rdejfxidif ct!\i%(cotmtiçi\i^yuyr&soiM>hf)i^nomiiçSuir^r^ mt(Miicpett.|

ftpticnt leur pJ:çiJ;<)utc$fpK l>ap*lj/ïffe>nji(içici«M> dîenîQnre ««((Ofi;C6uv qiii font voj.

patrit$wne. . 5r)id'£gy4^Wy,& qUÎ/^.ti^tW^tpWtes def^nHd^ SweZ

.

9c ViuçDt! «b làr-

j^rnusJes <:'mr$ipi\\erifiilfem^iii(krie^ ceux qui vont enJHiciu-

Vraies» Al eni,comme Tcfians en îàcourfe de Ieur$ €hameaux:« i'ii eft befbing de

sutTdJmfffeH Ce làuiwtr à ladite î:^ m-*çftpmie,qiie cçft auteur ayie allègue que les Ara^

f/r mt/chmt bcs a'oht pointée Ç.heo^uïCj -vcu qMe^euJPciuictnt f<ut le voiagc: de haX
€» Vvyfrtéà 4i9nt tiennent le contraiffe,cpmel'ay^'^5 ^^^^^ >'^**» j* ^^"ty ^^urs vq1z,&|

fierrettjè. Atnr fdudaio* refaite it en^n%<im hmsÇhfiumx &lumens marchenJ
C4rM4»msiiyyiietc\\i^vi(ie&<q}i'ihfcn]blcf^^ lerquelsilsj

fintUs e$m- fortifient âpres leurtpurfc on les abreuùant de lait de Chameaux,poui«
faigttiesdeâ quïlslefçauenteftrefbrtrcirigcratif. Ces Arabes AltJtiques, quoy que

ejiragers fù cruelsfi fontij? poItrons& çpuar<(ls,& tj'pntgajde d'aiïàillir vnetroupcj
vontparpais filsjiç fe rentiÇntn-o'sik quatre fojs en plus grand nombre , aflans tou3

ktuoHçesycar iours va2abonsi,& eonduiiàn? leurs fcmmvs> cnfans» bcftial !& bagage pal
à'aittrjiulny toutlà ouils yônit,CQmçiçe<çb^ns les Ueux plus efcartci;,& les eaux pouti
artmeie, Icurstroupeauxyioint qu'ils fe craignent toufiours de furprilè, cômeceux
Fam de tau qui n'aymét perlbnne,.^ qui pour leurs piilcries (ont haïs de tout le moi
tmrtfuidtt de.Iepourroyvousdircourirdauaatagf des mœurs de ce peuple, maiJ

ftel'rArJfie tantdelK>nserpritsy;ontmislamain,que ceferoitcfuurcUiiîcrflue, «
mnourrif mal à propos,fi ie penfbis rien aporttr en plaçe,qui n'ayt dtfu eihé Juis cb

pQtfitchr vfimectàUveuëdeçhaçun..
JtOHX:,

orales *y<*-

Jtatiijites cow

M'diigp^ P»Lt

trons,

^raheshttii'

de chacun

ptur leurspiL

leriet.
,

Xficdor. am-

IftUr*gim df P4fich4Ïe,0^ mctHrsJes vaneJjd'Kns,

i G p-o RE Sicilien (Tpri /ùiuypafceft auteur) ût
quePanchaî'eeftvnelûeaflife, au goUiphc dePerfeJ
maisdepêdante4Afabie,ay9nt deux cent ^bdes di

circuit, et en laquelle on voyoif trqi^ belles!et (upep

be$villcs,à/çauoirDaIile Hirtacide , et Oceanidt
ouïe païfagc cft fort fertil , faufes lieux oiilè (^hM
empcfchc l'abondancfi,etfertilitc.Ceftc iûe cft(con]

tnjM,^xh4, meildit;foi(bnnaptenvio,ct Encens ^ lequel y ciîoift en telle quantiti
10. ^ qu'il fiiffiç pourm fournir towtle moodcpour le feruicc des Templd
nUesdért" eacen(cm<îns,etfuflrumigatiô$.LaMyrrhey croift cncor» ctplufîcursau]
pd* Pa»- très drogues foefflairantcs et de bonne odeur que les Panchccn$ rcaicilJ
dee,

.
lent ety^de^r au»marchans Arabes, qui les tranfportcnt en Phocniflil
Syriç,Egypte,ftautrcs païs Lcuantins, et de là la maichadifc fcfpad pd

. toutlcnondcXfsPancyemallamcoguçfirefaydQiqitdechaMaroie
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; lam6d«cîe$anâem.Of^^ïeur police partie &'diuMïeentfbisnïahi«5- Diuîfi>»J0

fesieg«nsicntriîlerquel8il<»Preftfo$'tcnoient IbprciïBBrKdo;*. auw W?- **>»'«^ ^*

iiïelswoicnt a'fifodcalésaitifànfecApres marchoicht JèsfaJibotcuwy& \P -P'*»'^»''»''

lersrancc^ôtcnoitlesibqldatSj&ccuxquifadonnoièncâùpaôurag^ïLcs

>r^rM commandaient fur tôuîfes autrcsjcxerceans Ic&iugfitïWfnts i& -^^

^uidans les pifoces&<iiâêreiits4es^n(liIaiirés,& maniatlét ^/ÏwIbs d'toi- * -^V

>ortlcc/auf<|itBriciëuFeftoitloifibIedeçûnd«ner pccftimjeiàla iport, ^*«'<» '»•/«

teiPaï^ns laboùroiéc ietterrcit;tebui & obligez dc^oiîtcr.tOatcwiV-ik ^^««'Wi

iBcu^Uoient,^ leinttttre«n!oomiliani^j ord'^ntré jBin^bacoieflilbitdix fntreles vm$

Esplus «cperts& renommez à bielncultiueriaurquelsOniàirôitrhopeur <»«?«•

ledJftribuericsffiMtstchacunftlonfàîneceflit^i'&lcsfaifoientlcsPie- fl\H*iU»

'•i

&entoate)dtligençeu;:&cet:iuiirer

5s;&Je teftc qiriprouffitoirà tous deoâtilesiMagtftrats, . & le,tout partie *?^i "^^f^
ifiôbriv&padticjnisalixpoidR&irieflirei Attduft.dfewre-euxtne p^ ^^>^* ' *'^";

îit feVanter d'aiioirrien qui loy fuft propre ^ axcepté.ià inaiibn& Ton foufenam-

j-din,& quàrit aûxtàiHes,peagés,5c irapoftj, & tom^autrereuepa > c'e- nHtn.mtreiUf

[oitaux Saotificaîcurs d'eik^rre lc«.lotr,â::di{b?it3îUitioos^:e^^ en raporta^ Panehdiem»

^uftôurs^doùbieportionporfiislesautrft^iC^iefto^^ ouxà'f^yeftirplus v -v. ; iv%

toildment & ddicatenièAtiqueipdt«iiitt)^^jC|Qp^^^^ ^ ^-'"'^
^ :V

natlt^ia<iailiè fnrtbône il^del&ate;^; i& p|u»9p{€;A |î|i>'^.4(?:)>c^ux.d^||aps M^k^ dts

j'durres quî-ibient aulUiuaat; ;/Entret te». JnÔilaires non JfeiiJcment les .Prefi^t des

tmoics,atnsencor les h<Mnmc$re chargent d^tetyàux d}qr, Se icparctde ^arichaim»

ieraes,canquàhs,& braceIlèts,;&poxt«Qtà J'iniî^ti:0:(<liçst^çrfç,s j, des ba* .uv).vt,^-!i)t,

iéspandueiaù<9:orcHlesi^>em7i:ifiuji£iii-o,eftaiHyî^^ -

|icoùleui:.iLes{cil^atsontcha|-gB'^ OQOiflntdés àtit»*^)|ieiï?£ 4e garder Se

cif2^Dcb-bleDrpaas,lesiSacni(itaitcncslp)|«tHaotQPt 4^ ^^-^'^h ^ ^k"
^itnt plu^ délicatement quelesatltrcsieftar:-! JÔQ^tueux â( magnifiques

I leurs vies & àâions. ils portoiebtdesxQbes 4'v|iliQ 3c toilp blanche

}rtQQtte,(ubtile^ dçliéçipoftàtisjqUelquetfois d^s^^ll^ù; ^e lainegei^^

.

lerïf, ficisoiloment àSiioiSc. miioela.'<wMr^%y8<)i^ Tur (^ tefte ync. mitre

rint!e)&em'ichied»lot pdr graâ«LâirliiBç9;i;^pprtpie(\!u4ps .^Cp^piptS^

odcqûins diueriifieaQn çott|eun^)i(i&fik|iou.rifSK jj^vjrc's^ji? xijaiilrfïjrc

fubtilé: fcpannt d'ofBcmqpiid'ç* Wufc^JW^uçtif^i^çiçiî^^ ^a^is ^rtftrej>>p4n^_^

[auoieht poiDt.d'oiieiUQCtes}J*$ur:0fiiçe i^^oit 4'4(siOJ^ f
9UX. T^mpucs;^ ehdtmsjrvi

^queràoraifon* et pâerechaqtaiis ordinairement^e$lpuâiige^,eth^ult$ /mmr 'JCejht

itide cêuxqu'ils hohorbiêtdutiU:redediuinitç,etfc yantoicçtfcs,gçri firtis dg iw-

'b Prckti d*Kmre defcenduz dç h raçeide lupitcr tjui^n auoifj^e lâife. piter. •

'.

:nccen^ai^hii> lors quîiLyify(l;', <;t t^U tçn)^s,quo^^:9rû)ii,cr.em^^ Grande 01^
)niiwfpit:«fcpaflfoit fottpeiîip|)iufi<;j|fsliofpfip,/cc^^ framttt^ .

*

p,et ayant l'Empire de tout le monde. Çe^J^^dltplqlnecri^^^

tnt,crain,cftain,ctfcr,n[cftant permis de trahfporterTicnliors dii pàYs, sacnificA^^ti

3n plus qu'il eftloKîbleauxPreftresdcfbiurdesfaints lieux , car Pe- teurs.

hgnans d'iccux le premier qui les rencontre a licence de les occir.

p gardoit des long temps de riches et rares prcfens d'or , et d'argent,

H ij
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dmro^^en tfluôftu» wohémoBe ,& d vne «xccllétd & menwÙleuft manyfadyicd'o^ d'argenc^fcà^^to^HtptA repos deJetirBieu «Aett tout d or»coo
ranteurfaut ^enaiM {iK<;owdéasxlftiign^iir>^ jCfuatre^Jc large ou jie» n^edoit oublil

envne ^»e/^de l'art 8fcin4uftricd'uoiBaiAi«<!XCc]lemacp«rÊit.Ce liÔ eftpitfccoa
^/;/»f â/r paig^éiJhinetableiayamâsdÎBelongueùrtlai^etir;^^
^M»rm fMrt- laqii^i)^ ÂeftéeâaQist^ièAoit poifce ocMitue la couchi; diuîckf>La gjrandeurl

mnctptmtf ^ conecnoie-ie Toiin*|)lei» longueur fltetKacpentz^terre ,& autaot ej

'*^" -^^'f* largcur.ComiiielcTefaïpiecftoitiBeimcjile»«cn (on baftiraent ^ firu

Mjfft» ir M âufé,l^iitiige»cpi eftoiemcnieehiy«ieiknwittoiemifi»nenliiu^
Cmtmanit: ^ j^^y oftalis ^iflonftmieufe degnmcîeur,<ariié««TcbfmentA fûtes d'v(|

'^f''^^^t'^^in^lietii%iâèe4ËrJ^sfaài& e^iisnc drvitte&tou
aunit irr^r j^^^f d€€etempto.Ad«axcé5ft«des:tDUtàl'«nixmrÀiTéple^
ftiTMyHMtin ^ç eftoitdodié au2 DieuxJereuenu duquel eftott eiaployé pour les fie

^T!?* ^'' P* n«<fay««Diodore eft allé pefcher ccfte I (le des Pâchéens^la L

•^*'5/*»^''tif&ntaufti« & gotUpbe de Peri«:&loyiaiûnt regarder laG edroliel
ihuxjvoj preftiiftGdfèrath pays Indien,^ auoHinaiirktC;araaia|iie , fiege iadis i

Z07/ r*<rr^* Roy Poi«,<>ormel<e<|uel«uâ^rfEnreiegrand tAlexandre:v

T*** f^"*' *» n*a îflévbirfrtcdê fa terre du eoftédePeffe,que cellei'OtmuZykqud

J^jzt^' l^à cft^ cogneôe par IHoloiàée liure (ixieBie,& laquellie Pline apcllc

(

ehtiMpt nd
gj^^j^t à dire la venté eefte-cy eft des plus ricîies de Leuaiit, pour le p

wgattsm, qu*^ellccomîeatjarc«eufe,peufertae,i&dc laquelle il eft impoifiblef
ortmTrtche

chanter ceque Diodoie(biigfrdeû^aiich«ïe,plu$ fbngce^ue veritahl
enbelUs (er- jncntenclRnceîbknini'i Ormuz^ on pefche des plus belles Perl
*'''' & mieuxoriénlées qu'on^puÂfife guère tvouuer aiUcttr^ainn queiesPUo
Zfi^ de

Portugais qùtontfii!tiee>roiagià nous l'ontéait cognoiftre par leurs eTo
Porttpal a ture.Maisdeprdêheriey leitable$d'ar,& litz departil meral,ie laifTel

«''^/''''^ ceuxquiontde(WitîeRoyatti»edeFaisrie,8c luy acjcordc qu'il s'ailif

^^''^''^^ioindreâuéccePhiloftrate.quiwulant déifier /on Apollonie Tian^

l^LfT^ nousameine d<^reilles rêveries queoefteâble dePanchare.Sil'onvo

^iA^^L ^^^ ? ^ ^ rSit^ gottiphe Arabique il»V a iflc remarquée q Bebdl

^nf^S^t m^elyfitCâmaran trop pautires piOiir «arei excellentes que ToryUe la

'vne d'rcelles fuf
J^J'^jS^

gentnymanquant pèintjryuoii'eyaboodaiiieneor V\

r£er P^' i<>urmrtout leiii6dede choies aromatiquesJe ne dis cecy pour (

^ » fX^ rOguer ei^ rjen la grandeur de l'aoteu
fauts ark^r

gejnmentttcueilfy Hiiftoire des anci
mflmmm^ pcnler qu'en l*biftoîre il fe feut orreftcr à fe qui eft le pluirccent , i

wyv^^j. crdîreceux qui oml-experienee^eii^die ce qtied*autr'ft4ieat}fs

T^L^ jbttas aWtruy leur aprcnti^get}

"H
!^ VJ! '«•;,?;-' >;ji^.'Wf ç|JJ-
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^piffsJ^^yrUiO' nuTM's des ^J^rietu. chajfitrtl.

î«

; $1 1 Y 1 ri^iontl'Afîcprxftiacîis fonnom (ainij qlie nyifnfil.i

\ dirS.Auguftin ; d'Aflur falz de Sem,& à prèfent porte ^nte ^sf
1 le nom de Syrie ayant le païs Indien&vnc partie àtfyriivvyftol,

'Medejquxînc rtgardc vers l'Orient, vers le Ponant le It.yck^. Ta-

I TigreileuuCjtirantau Midy le pais Suiîan , & tirant au We ^J'sÀfe.

I Nord elle auoifjne le mont Caucafc. 11 ne pieut guère Enfratefiew
t ibuuerit en Afl)'ri«,ik voila pourquoy il fault que la fer «K '*rrtHji

.v*'de tout le pays procède de rarroufcmcnt de l'Etifrate, tputaîpfi/'v-HTV^rirrtw

kn a<iuient du Nil en Egypte r non quercla ft face du naturel mou- me h HiltE
Kienrdadiifieuue^ainsplutoftparletrauail & indudrie de ceux ^w^jfte.

^sineantmoins la ten'cfoifiHme tellement en bleds, quelamoiilbn y Grande fèrti

trsndredeux & trois cens fois plus qu'oiv ne ièm^e pour vfure de la lité d'^^^-

•mre, 8e oii les finlles et du fr3umcm Ac de l'orge^ont decouAume d'à rie.

\t de troisk quatre doigs de large. Le bled Indien , ou Selàme , et le Heniot.i. il

flety Tiennent iuiqu'à la hauteur iuftc de quelque beau atore. Cefait le confcie

^lyant elpluché auec grand diligence Hérodote ,n eft^ce qù'i 1 fâilbit tieitx en eho'

ifclence de i'elînrirecomme chale excédant prefque U vehiimilitude^ fi croyahUo'

jn lepropoibitA ceux qui iamais n'en virent l'ef&âr et expefience, . Ils éilUttrsiilJe

lent de certains Palmiers,qui leur fourni(2ènt,et de Miel,ec de vin :Le$ difpence &ie»

inesauecleiquellesilz alloyent furies fleuues deati douce, efkoyentfort.pJmîers

ren formeSpherique et ronde ,ùaK qu'on y peut difcemer nyiugcr/frr//3^f» t/i»

s nyPoupe quelconque,et ce» vailTcaux faits en figure ,et façon d'un o- Miel.

idter,(bn faits en Arménie , par defiusi'Aflyriede Saules et couuertz utilement

[le dehors de cuir tout crud et nô encorconroyéXes Ailyrifs vfoyét des ^jSjiries

I dedeux robes ,yne longue leur allant iufqu'aux talons, et vne autre CesfiUers ife

courte par delfus^et les deux ei(loycnt de lin , et pardeilus encor ils i^oyent cou-

toyent vne robe fort blanchenyants des (bliers aux piedz tout {èm<- uert'Xjardef

^esauxchaulTures desTheboinsz&nourriflôi&les c\\eue\ix,}^Qmmfusainsfaits

taults bomiets& pointuz à la façon des Mitres , & Caiêlbas des ^n* corne ton dit

is Pedès, Se ne (brtc^ent d^ors «qu'ilz ne fulTent muiquez, tt, perfu^ a V.yCpofidi"

i fbrtdetioatement.ChacuQ d'entr eux auoit vnaneau luy feruant de fte.ToHtcecy

[het,«tport0itvfl(ceptre en main far lequel eftoit mignotement tiré, eJtprisdeNe-

blabour^quelqu|e(i^iie,oufleur,côraevnerofe,vne pome^oulaâeur rûttili.i.

|lys,ou autre chofè ^êmblablexar il leur«Aoit dei&nducomme cas vi r^^rigH
k âe on^lfèant de (brtir en^ue & femonfter en public iàns auoir & le lujhtnt de

Iptre Çc quétque 6gnre qui Tornaft auec fîgniâance. Quant aux ioixy^ nuùfin,[às

luelles ce peuple vibit.'çefte-cyma ièmble fmt merueiUeufcique les fertet' fetptne

s vieraes qui eftoyetttd'aagepoureftremarîées,cftoy^c menées tous RjitÀigin It.

ifis»iinarolié,& miCotenventeacry pubIic,à.quicôqnelesvoudroic l'^chaf. 34.

pdre en |nariage.& mettoit on en auant premièrement les plusibelles. Les viergesmi

i qu'ony mit i'^enchere.Mais celles que la beauté nerecommandoit dey?/ en vente

C que p«rA>nne fe (buciaft d'y mettre Ton argent pour les auoit , voire entieîes^;>
i cftoycnt (î laides .qu'elles n'cuflcnt trouue qui les eut voulues rcce- fanent,

' en don grituit,ccllc$(di(^ie)cftoyent mariées d*l*argcnt auec lequel

Hiij



w^mmmi^

r. LIVRE SECOND. I

rttvtîsnt M- les belles auoyent efté acha^cs.EtHerodotc tienfque tadis les Vcnitij

Ait Henctety fg tenans en la coftc Illynquejvfoyctft de pareille façon de faire, & qj
r itlengiiHr. . le /çaùoit par le bruit commun courantainli de fon temps. Mais SabclJ

]fiiny€drù' ^ucquiacfcritliiiftoircdcVenircdrtainfKleftefçay (liaraais ctftccol

jif4 Prefent ftume mentionnée par Hcrodotc,euft vigueur au païsVcnitien , biéofJ

piUphe dt ie afFermer,qu'à prefent en la Cité de Venifc{Ic$ richcflc»,& puiflànccJ

. K«//?, vm, laquelle font affcz cogneuës , & par mer& par terre) ientreautres :façoJ

l'çjfUMnie, défaire & loixreraarquablesjceftccyy cft obfefaiécqubrcs fijiettes J
s..t!fellijtuen ontcftéfàitesàladefrobée,& foUs les larcins d?tmour,<fftîsexpoféc$(il

l'/jiflairt d^
. ultTEglife de noftre Dame dcpitié,fbnt nourries aux defpcs publïcsl

^'^'7?- Heu afljgné pour ce faire , & reclufes iufqu à ce qu ellesiônt d aage pJ
Ceujfitme lo» prendre mary,tenuës fort de court,& endodrinées auec vne grand (eJ

ahU de Fini- rité:celles qui font les pluibe/les , d'autant qu'elles ont-eûé ellcu^es , I

fiyfir lesfil' nourries honeftement,& font gctillcs en leurs façons & gcftes , font ni

les ex^oftes, ^iées fins rien donner de douaire à l'cfpoux,& mefmemêt à reux qui dl

U .ï,:i ùrr |iurc2dçquelquegrandpcril,ougriefuemaladie,ayan$>fakvoBud'cnil

t'^'. . tk-erquêlqu vneviënentversleMagiftrat pour les auoir pourfemmeJ

y en a qui meuZfOu de laièuleopinion de-chafteté de ces fîllés>ou de iJ

infigne beauté, les efpoufent pour leur plaisir, &{àns en attendre ril

que foit de douuire:& ce pendant fault il que ils promettent dc| les trJ

ter doucementcomme filles honneilcs,& de bonne |>art. QuèiipJ
jbnneneic prefente,alors la Cité les man'e, les belles à moins deprisq!

; L^/»frr l<y en cellesquela beauté nerecommande , & ne rend agréablesou dciirées.l

JBalylonne y auoit vne autre Loy,mais particulière aux Babyloniens, fit de tant pi

fuchant les prouffitable queellc eft mémorable, que comme au commencementI
malades, V9ji n eufient aucun viage de medecins,fut ordonné , que HtofiKiue <^ju:elJ

Gtuttare en fcroitinalade,il dcro^deroit confcil à céluy qui auroit goufle pàreilléil

fis epiflres do commodité de maladie,& tafcheroit de future rordre,& moyens de i»
rees. . tre pour fon remede.I'ay troùué ailleur efcrit , quHis portent 1es raaladl

en h place publique,& que la loy cômandoi(,que tous ceuxjqtii auoyJ
• jenty maladie d'autresfoisyvinlfent vers le patiét pour luy dire les mon

auec lefquels principalement ils efboyent venus! reconualetcénce. il

. corps de leurs trefpalTez cftoyentoinâs de Miclt&les obfeques, plcul

& funérailles tout de mefme qu'en vfoyent XOi Egyptiens^L'hommeil

j^di^in U. iyrien couché auec fi femme n'euft totiché vne (èule partie d'icelle ,

i%,chap.i^. clic audî du mary,fins premièrement fe lauerde belleeau frefohe. I
'Mjnydettxnt Orl'ancienuecouftume des Dames Babyloniennes, pour ne^y quel

/iki. ck^. occ^nonjeftoicdc fe méfier charnellement àucc quelque éftrai^er en

Celie j^hidi- ncur deladéeflcVenustAùffi voul&s cefaire,eIléifenalloyentauTcpl

gindiu. 8. de ccftc DéclTe en grand troupei&xouronncès,& fort TÎc(iefi|ent parfl

ck.it. ' pour feprefenter,& rendre agréables aux amouceuvrChaioan des eftn
;» V ,v;:- gcrsquivouk)itiouyrdecesbcautez,rcg3rdoircellequi k'plnsluypil

Tiittceey^ foit,(urIes genoux de laquelle îlmcîtoittelIfeTomme; d'argent qucbol

réfueilly de luy fembloit,& elle eftoit tenue de Iefuyurc,vn peu loing du TëpIe,(B

stralti, liu. il l'acointoit à fon aife:&: le pris de cefteimpudicité, eftoitcmpIoyépOB
1(5. • lefcruicedcceTcmplc^ aiii;.tvvoii;jv,î.-<j>)<aUo;^TMjj,;9.ii<>S. I
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ifouatcs.&gaftçaux biep peftris,quc ils cuifoyét, & fc fcruoyct pour Tr$Hjortes

I

paim < D'entre ceux qui- n'allQybnt plus à la guerre à . caufc de leur '^^'
iHleflejOnfcit vne erpeecdclcms Magiftuts de n;ois forces que il enA*'' '^*^
ioii,lcrecofldranc,çftpitdelanQUeire,&letroiJGer»ne des plusaa-^'"'*'»'* ^

,&ancicnîsc|elaCit4&deceux-cycftoit encore fcpar^c la puilTan- ^"^f ^'^ "w

^autorité RpyalciBncorc en Babylonne les Magcs,ou fages, furnô- Cautcmsefi

, (Jaldéens cftoyent en pareille réputation que les Prcftres , & deuins frtsdepiod.

igypte,ayan$ la charge des chofcs {àcrées,& des Temples, & Sàcrifi-
•J'^"*^«''»

H'adoTinans toute leur vie à l'eftude, & contemplaiion de la philofo- *'*'''•$•
f*^»

Bjfexerçans en rart,&iciencedesA{lrcs,pourrçauoirparle cours d'i ^f p^'mier
,

xlesmouMemcnis des a6tions,& occurrences des hommes : tafchans f^^ ^'*''**"'_

irôuffitcrà chacun & le deliurer de danger & incommodité, ores par P*''(' <^Mft^fiie,

luinationprifedu voldcsoyftaux,&tantofl:auec des charmes & eni- cefntxjr»^

.

Jitcments:& eftoycnt fi laitsà l'interprétation des Augures, fongcs, ^pjtie,de^

fagcs,& fignes prodigieux,que ils ne faiiloyent guère d'en dôner cer- /"*^ ^y ^'
tlîgnifianec,&afl*eurceriiiibn. B^Elrum.

^"outesrojsrurcntilEdeceuz;au{QngcdeNabuchodono{br,que ia- DanieLi.

I
ils nefceurentdcuineri&làlluil que Daniel y fecouruft. Lavie ia ^'"C/^4''

Icmncçdc ces fàges,ignorans cç que Dieu vouloitmanifcfterà cefoL^^^^^ ^if""

:tout ainfi que les Egyptiens ne peurcnt éçlercir le foilge(interpr8- ^'^^^ ^^ *"*'

irlofephjquipredilbit la famine.} des autres en

(es ^gés Chaldéens n'eftoyét point cnuoyez hors de leur pays, ny de ^p'nm.voy
,

L maiibns(ainn q ifen vfoyent lesG recsjpour aprendre ces fciêces, & PaU'ir^' lit*,

î inftruits en la diiciplinc de leurs anceftres ains Taprenoyét vn chacû "" '*«'**^ ^^^

fs pares,de{qael$ ils la tenoyét côme par fucce(non,& héritage : & c- p">'j>/^p»fi*

Eentlesenfansapris&inflicuezésmaifom, afin qvw par ce foinordi- o/"»'«»^ des

_5,ils peulïcnt mieux prouffîîer. Leur fcience ne fe fondoit point en ^^i'dçnis jitr

|btes>& diucriïté d'opiniôs ainfi que celles des Grecs, ains perfiftoyêt ifprtncipedes

imcnt & fiiï>plcroêt,és chofes vne fois aprifes, là où les autres auôyét f^y?/.

[rfesfentéces&aduisfurles principes, éccômenccmés descaufesde y«ji Celtej{ho

tune chofc:oii la variété des homes engédrc la diuerfité des opiniôs. digtn.l.i.ch.

^siesCaildéenstcnoyctcôinecho{carreftée,& vcritable,quelemôde ^8. Dececyfi

k>it elle cice,& tous d'viiconfentemctfoulltnoyétfiîneternité,àfça- »»^f«^ /<"•<»

r qu'il eftoit fans côm2uceraét,& que iamais il n'auroit fin,que l'ordre ^"^ "' *•* ^'*

nfpofition de tout l'ornement de l'vniuers eftoit guidé , & regy par la '*•<'»«' "* «"»

Lidcce diuine,que les corps ceicftes ne fe mouuoyct point de leur bô w'*-f'« " t» <*

Iny de quelque mouuemet fortuit,& accidétaircains côduis de quel-/*'^ '"^F^'^'

r',& iugemct diuin qui les raoi^uoit,& caufoit leur influêccoés toute C^* Eujè.pre.

oire prefque il fe trouue que ces gens fadônoyent fort à fçauoir le /'•'^' f'-^^- "^

ides AftreS)& de prédire pluficurs chofès aux homes par la côfidcra 6.^rr z,dt

^
è leur cours & mouuemêt,entant qu'ils attribuoyêt vne grand force Calo^c.%. me

}oi corps aux plancttes et mefmcmct à celle q nozÀftrologiés apclltt f"'^ '" ^fi^*

rne:cllimâs le SolciUc plus agréable, àplailanï <^ç? corps celcfte§,0{ o-^^f'^'P^^
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Les cMmu lequel aaoit vnefbtrcMoute ptopi*^& ângolictefw t*u»î«iwiwéis«e|d

totettifUjmt moins en leurs diutaocions il^ l'arrcftoyltphis for l* « Ipfdi Ji» Man^

juafrteJkiUt. VcnusMcrcurc,& Iiipitei:,à caufe que ceux là^cômeâyinsiriufofws «
fias le ntm jeurfoit propre) doiinoyent fignifiancc de faduenir» coillMe HhMti
ii Mtrettrt. les jneiTagers, et interprètes deU volonté de»Dieux» En <}Uoy ilsfefoJ

SHfetftituufis tellement alieuitcz,qu*ih apclloyenttjuatre de ces Aftres indifferemma

cotempUtO» Mercures. La couftwrte encor de;ces fages , fut de prédire ce qui dcuoj'

de» cM. focceder par le fouffle des véts,forcedespIuyt»,ardeurs de Tefté^pâr 1'^

vmzjDitM paritiô des Comètes , Eclipfes^ctdefaultsduSoleiljct delaLul»«,farl«

frtfid^oHx terre-trembles, et autres tels Âgnes,y arreftaflsla fignifiancciet de ce^d

my9*: àtmtf- cftcit falutaire, etde «e^iuinuiioit aux hommes. Ils imaginoyent tn oJ

mt th uftrèt tre d'autres eftoilcs fuiettes^iux prcmieresileiqucllcs ils difoiêt diuagua

Us /(m.tT'- ecauoir leur courre,les vues par noftr* Hemifpherc,ct les autresftUcr W

UsaffdertM fiter le reftedu rond es parties qui fontibuterraines.Ët Aiyuantr l'eneii

cifaitts, Vty des: £gypné$,ils (efaignirétdouze Dieux principaux, à cfaacuii de(qu«

SeM^M,i. ils donnerêt place aux Zodiaque, et ceinture celeik des fîgnes,ct leur

i

ètsilMefiMitt, ngnerentàcnacun leurmois .Or, comme naturellement, ilz predifoieil

ydrrtn, ï,Jes Icschoiês futures aux Roys, ainli qu'ils prédirent au grand AlexandreJ

rufif.<r S* vidoire qu'il euft fur DarieRoy des Perfàns: 8c de mefit)e en feirlt aprJ

^Hg. atédt à l'endroit de Nicanor:&Seleuque,& autres fucceffeurs dudit Altxâdrf

jDlmJhJ^e. comme auili aux Romains depuis fuccedâns àl'£n^i<«, la^predidtH

25. defquolsnttfùc vaine, ny fins efFeâé Ëtnombroyent vingt & qua

jCalietnsfre- «ftoiles hors le Zodiaquc,dou2c rcgardans le Septentrion, & parties I

diJintUvertrea\cs,Sc pareil nombre vers le Midy^& parties auArales ,eftimâs que (

teparlen,trs les^uiapparoiflbyent; eftoyent pour le fcruiee des viuants , & les auti

</« ^ftres, pour ceux qui eftoyent tre^alTez , leur efdaîrant (bus terre. Auec tcllj

liz^ pM'lojiet & fcmblables difficu]tez,& enuelopements>ilz offiifquoycntladairtéi

éirtjtnayam l'efprit des hommes,y fêmaiis des ténèbres d'erreur 8c ignorâce , coroi

It ctffuijfan- en la fupputation (btte qu'ils faifoyent des annéev, par laquelle ilscala

te de et fiie- loycnt H gendmét au'ilz nombroyenrdés leur première antiquité foJ

j?w> tutrtVe- ce & mcraoire,430o^.ans iufqipà la venue d'Alexandre en Babilônc.J

yw>/. eftoit vne impudente,&'effrontée menteric, fi ce n'cft quequclcun vd

De cecy vty lut mcfurer leurs ans Lunaires , & par moys félon robiêruation,et faji

yS/W^/#çrt. de taire des Egyptiens.

cite de Dieu. JJupays de Ittdée,faf«ns devte,lei'x,C^ ctremmesdes Juifs, chap.-^.

A Palcftinc eft celle mcfmeregion quj

appelle auili ludée, contenue Oiuz cer

particulier, en l'embraflcmcnt de Syrie

ùm entre la baflc Syrie, où eftoit Philad

phc,& le mont Liban , cti'Arabie picrrci

vers le Ponant , eftant auofinée de la mrrd

g}'ptc et qui eft nofcre Méditerranée , ay-j

encor vers le Leu3nt,leflcuue lourdûin
\

la Iauc,<'t rend fertille; Thiftoite faintec

_ Bible et lofephe la fuyuant,apelle ce|

Paltpnc des Ciuiiaan , regiorï fcrtillc-cn diufrlcj chofcs proaf&cables à h vie|

peuples p.t!c" riicn

li. ii.c.io .

rli.li.7 .t^'

li.Cice.i.de

Dmitiat,

^JSieltcde

Puiej}me.y\y

rtoloM.^. c.

Pem.Me.l.x.

ellefut a^ellée



béin«ict^ t^Mlstri viiirtfltf»atiiied'éaux en ahoncbiwë/tB^à i««Hf /w»$lV h-^

[cu«tHoitk mAU^ui^Batime^U terre, cftant prcfqBc^oàeaaiailiea'/WrV;

L|aterr^qm^«ure^ti0l«sfbQiâure»nyront point cYceifioet, k tfièHi^km
kftén>^eÂtr«p(irdaarA)rMitAbl«, à cut(êde(ctchaleun fli vehfmen-ym/i^yNfMr>

[s.Qmàe(Hreecafioh«)ueles Iiir8è*Hcca voyansla gncicureté<tteiii-».<i«r4^r/Al

lrie«M Ël<»iB«m»m leurfeire*: euxi)ui'eftoycmbph^
|^uz<leCiel:Arpaniiflc(quels,d^lt création de l'homme^ eAok Ae» nyttntUl^

Liit^]»vrafecogQoii&fKed^v«tÛiett 9& lapuritédeib&ftruice., & uredesc^ijwt^^

pedible lenàïDlangasednvdmenoement « pour ccrelpeâ dis-ie ilf cntflfsdeig/kt:

Efflé que^ft»*cydfHktcrre^queDieu auoit promiTe à Abraham,I(àiict^ U$ .dn

nacob fc i l«ur rcnience,laquelle (èrotc abondanteen lah & Miel , 8e atu'tfmtex,

laquclleilsiouyrentquaranteAnraiiresqu'ilz furent (brtis d^£gypi9^ iehfifhe.

KifKicoiidUit»d«crragede¥aiUanC'Gapitaine lofuè, qui la conquii^ x^r/vw /(f

Cntprenierttiient vahvc'i»)i.]lo^'put(Iàintqaicenc^««nt terres & Sci» emrsdnGftu

t«nes en celle Prouince.Le» luiB gardent,At obfemenr iiliiiolablei les §h efiU vie

EcqiLMlsonereeeu parMo)rré leiirpremier chef,&legiflaMur,iaçoit^ âttTtttspm

Eneur$ncclesauparauantMoyre,ilsenirent velcairnitemencayanlla UUjdel^d'

Enoifitnee d'vnvny Dieu,auquel ils faifc^ent femice it àeri^cstrtftMre,er ^ x*

Kables^iâo»aiioiraucune loyeibritey'JêuleroeAt conduits partefpritde e^ t,i»S4tu.

Bea»& bomieindinatia t|tt'<&auoyent à la vertu-delleurpraprenature. de ujèfhe, .

m Moyfe home excellent&«graoé théologien^ eftablidancdes loixiice BiéjHf.f»tf4^

Kiple,efteitd*opim6qii'viieCité&aifi{iBbléedepcttpie neponuoiVTi eHa.li.j.c,z,_

Ken rep09>fans y afTotr les fondemësdctquelquepolicejsueç Tordônl- Tables des ci

mdc quelques loix fltreiglcs d^equité& droiture:^ ainfi ay^t aiTez long^ mandemms

r

Ks exhorté les ftensà hiuitedchriufticev 6c vertu, & à Aiir Torduredcs dtanèam
Bes>& furtout l'impiété 8t faanB ftrtricc depJufiettn DienRcn finil atou mot de sîm,

plu(îew»loiir , ponrlapbHcètSseflatdeleurrepubliquey à celles dts Exod.zoJe-

Huxtablesiqutconteooychtdixcofflmanxlemaisi, & Icfqiniles il aaoity?pj^. 4Mr/^.

BeiiesdelamaiadçDteu,(iurlemobtdeScna, érlespubSiaté efVafaditi/.3.ri^.4.

Biiolablesiiron peuple. Le nombredeves loix cûiî grand -, qoe qui^xe; />r/Wi-

mvoudroit bien erphtcbcr, il luy fàudroit endrel^'vn iuille'Volume,{i fmuc l'mrts

B-cepouitanrqueiene laiflenydemettretcy lespKis remarquées , 'Zc enU BibU,

nnord>les:ik «luioonIqueyotwfaAuoir lacog«oiI&nee dutevt , xj^'tVfmt l^'iSisâdf^)

Benne 1apetoc defnlleterlet^^urcf liiintsidela Bibleste ie»antlqtnteztio/^Jtf*W
Blêph«.LapreiBia« ordonnance It décretdefi&by&yiùtjqueleses^^ er Vtffffrê,

Bi leur rendferans aprinfrcSttiesilbilx, itiaufe (|a*eUes conttennditfV4k«! L«y antr^hi^

m^tttk poreinftitotton fK>ur la^Me humaine^C^celi.y'qui bbifpheme-i/^i^^*
tlenomdeDieu'Ritpendu^ftcrattcorps (ânsH^akure «etté à Ikvot^teHrs.

B, & neToahitqùe.lepmdestpaillaivkésfutreaieàpopclei»|rioyM ftUi^^4fà^i
Huioedufanétiiaire.#otivèrgoaasmemei»t de obaounie. Çiié:ilJDiKk»mwù dèf Inifi mly^

Heil y aiiooitièpthommesxnoilisd^eÉKre lespluv làget^ de«ùtiteuxi hjleg^dit.euky

Btqufcibiaw>i^ciix:do«yLeiMtcteâ^vuidatfentteBtttg les d^fAJtif^fi'y
Hcns qui furaiendroyent entré les citoyens. Cj^lMes auges n'^nt^n-: cdier*. '

\ %

H)%nt bieole^ndz delàmatieretlcaufad&û dStcubé , qu&le 4b'ùue>^ ftiaffât

BnSaotiiicatcur, & iesfkisanefcns fuflent^^kaipoor la .vmdcr& y tencitdrvKt^

Hnner«n«a^tt«tatiû(ii&&nEeace. .QoVi£ teuitoin^ul4ie lidll jrecoU der Us iitge* .
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r ijljlieH^ pour preuoe de quelque casivoire ny <leint,fî leur ,

lit. •ftoitimnireftciBentcogneuëJàoàlete(hioignageiletroi«ft<îorrerpon.

Ifyfm. li* dam.eftoic receir pourHitti/diit ft le^cnne. Toutesfois eftoit'i^ dcfen-

ttfrêit^s^ du,8e aux femmes,&auire^taue$ de te/f»oigiier«à caufe que l'vnfepou-

Femmtcr uoit latâer vaincre par dons , à caufe de la mifère de (à condition t & li

tJèUitêt, MH femme eftoit fufpeâe pour Hnconifcjmce flr naturelle Itgcreré de fon fc

r««fM^r»/i/xe;RftOicencorordotinéqueovineprtft rien, nyeoupaft^i'aineaii' , n)r

mtùijr, bdchagtf des arbre* pllter,que quatre ans après queiUauPoy€t prit pied

0c fadhe.^ iqueon poriaft les difines de toute chofê aux Prêftvd : eftant

telle leur charité, queHz fou£Groyeht que de leurs champs, &lettrpro4

chain,& l'effrangery paflfanr.en euifènt quelque fruii,0e que le iefte dc<

meuraft pour la vie& (bufticn du labouremv

Q^ les trinences nettes fulTent mifes en terre (ans aucun meflahge; ayant

la terre n*af
^^^^^ opinion , que laterrene fe plaifV en la conionâiondes chofes dtf*

metemdan.
fcn»Wabl*$,QiielcneceflîtBurn«foitcha(Rdà champ poury glaner;aini|

^fj ii,Qs ^^y^' perniff d'en prendre fefon-qucla dioiè le requerra:: que i^il a'hoa

^•••^ fi-»f te d-Vn eiieillir.mie on liiv en nrerente volontaîremenr. *

e(t camprhu ^^^ P"^^ pourpucelle,eft trouuée corrompueÀ conuaincue de (bifaii;|

%ns ^/^i^ que elle (bit lapidée^oabruflée touteviue.Quiconquem^ li^

^„fyu^//^. femme de (ôfl prochain ^ elley donnant eonfêntcmtfnt6trvn& l*autr

chSi.'
* (byent punis de mort:niiisellceftantfbrcéey l'auteurdu crime porterai

piy'uihm P^oitence drûme(chanceté.T:A-veuRiequrdcfflourera telle fans hoir dcl

ieRttth. iônmary erpouftcalcfreredefbnelpouxdefïund , afin de fùfdter ^^

laence^pourlaitrcceffion de celle vace-dc famille rque fi^fcm beau frère rr

foftde là: receuok pour femnie , au*eUt le Ace Ëonuenir deuant les an<|

defK&'reigàeurs»&l^ luyi^excufamraiibônablemét, elle pourra prédn

i mary cduy qui b&luy femblera.cdnw quitte , fie deliure de la ncccfTiu

de la loy &^ordonnance.£Ooit limité le temps de dueij è trente iours>côJ

me fufHlantatouthomme nige,pour le tefinoignage de fà triflefTe.

L'enfant rebdte& Otttrageux à l'endroit dB%s père£r raere,efloit pe

Centre tesm duignominieufenenthorslespovtesde JaCtté:Mais^uei^eafiçmyoc

fimsrtielUt enguerrefufteoterréeeltiUohiboit vReEraiidecourtoUîcr

^tméh- . Si lecrdditeurpreooirglaigedn pauUrehiy empruntant de rareeht,fil

rMi;r« ' loÂqu'illuyrendiilauantqueknuttfùniinft : flEqueceli^qmn'aucr

dequoy payeir,demouraflf efêlaueenk maifbn de celuy à qjui il efh>it r

t deuable. Q^onque achetoit vnde ià nation & pays, il téretenoiti

Zaî^Miffe^ ansenrohfcruice,iiBisaubout&(urle';f«ptiefmevilcf^^ tenu dcl'ij

nM {4 charte francUirXeux quirtrouttoyent quelquefbflMBe d'oryou d'argent eA;oy|{

técemnium tenuz deiefairfrproclamiir à fon de trompes tout ainfîemekLoy obli

e» idfinete geoit queoo ramétiaft tes bcffés efgarées a ceux'quien cnoyentles pol

des h$mmei rcfreurs,ottlesluygardafl,ponrkurrefldre. 'ynihinr:

Vmîtî»nfir Eflôit étroitement defïendu aux Hebrieuxdeit*vferde pbifôif
Us emfetpn- cpmpofer,n y en^çheter de lieu aiican>flc quiconque efloistrduué aya

tftnn* donné leboucon àyaautrcyde^noaiocadu criiaciluy mcfine dbit 1



t L*hoiiiiii« qui ^reuoà I'obîI ll(bn torodMiD,«ttoit puny fiirli ibùtfhinft

tielaperte de parciOftpatiierY^ireu «n Thoreau frappoic <vn homnedè
|acorne,oiHclapicloit, detfet^nsitousqueaucunneinaiigeaft de (à

fchair,cotame éuant propbane^& ibuillée.

[ Lede(po(h«& choiWmîim ea gaedfcl^ent gardéesfkMc^
Ue 1i c'SeiifteAé quelque cas dtt i^ltn ftcrédù TépTe^Btctu^^

le porcbit* (pe ln«nfbi^i>*e(bycntpoint punis pour les ûultetd^
Lrencs>8eqie>auflllesperetnfifi}nt03rciicaacuoeiiiconinodité>pourl8

Eauuais gouuernemenedé leursen|^£c voila quancà la policé gardée ;

Il vtlles,& aurepoide la paix.Or encemps de guerre Ut Ce gouuernoyéc A«f<v miti^

hcefterorte:auantqae{cruerfiirJ*eiineiiiy.]aTay. commandoic queon '^'» •2>«m^

Cir demaodaftiras^pnilt reparatibn des tàrts.& p^es,ou vilicpatioiM : de «fim«ao>.

EresparTntrpmpene^u'ptf leslo^endes ambailàdeurs i à qucv itoa - y* ^^>

'

K» «i»ukiii^tUâire^n pouuok deoopcer lêgucireiji^^

Eu oheCetgeneral de 1Winéc€diiT quien vailIlec/ageiT^

Kiite rurpalk)it toois les autres , et le (oldât elloit choui d'entre les plus

prtstadextres«ct «t)buftes de toute la multitude.

EàftMt del&ndtt que fi vne ville eftoitj(fiegée,que<on ne coupaft point ity^fwii
Karbres fruitieiticar fils auoyentiangue pourparietûlzdÏKoyent iniu- t^prifii».

Bs,et feroyent reproches à ceux quiyferoyenc deitel<outrage« . - . viutsA ' : i

ôtieievainqueuftjnità mort fansdeo excepter*eous les:sdielles,et qui ^f Ittfsw^

Binettoyentendi;tfenice« «aisqueierefte des vaincus fulTentou tnhixnnuii^etf^iHt

llrestou rançonnez pourpeine etpunition de leur reiîftance. ^fi"^»
portoitauujrordonoance^quedurant le temps delà guerre , l'homme lutiret chdp'

ft,vciltft,ou viàièjuicttncfflehtdes habtcz,etornements de lafiramie , nyy?^ Jdt viL

femme rcciprequeraent prift ràccouftreraent de Hiomme . Au réfte Jet, ty ttux

Boitdéfenduà tout ifcaiflitedemanger duûng en gênerai; dfcqoel^ fM fovfnni

Bi'ebede^uecefulV •..'(••:,'3i;.; ;;.ti. -...î-j, fnxitpmm
Kes Mres»etceux qui(buflfroyerit cbulangedeftmenee^ éftoyénc chafCf.

Bdes viilcs«et compaignies des autres Citoyens ivoire lés femnKs;du- Femmes mm
Bit leursmovfvuidovent hors la Cité par l'elbace de feptioiirstoè t\\t%finmfit^ cr
ntiroyentliorementàrhuitieline: ct^autanttaiUoitq^eçoAii&ncceùic ctHxfùtêit

Hlamairdndeft]uebqdelcuné{loïttre(pa(GBï ::j >^L'l:^n;!;:j^
' raient Ut,

m- CehjVx]uirecorronipçit en.docmantifâilloit qneî £bft purgépr le morts fJHnr*

Beftre>'Mq(ud)iacrifîoit|aéuxAigoelles:pôur(â purgationi mais premier Zr/ur. 12. 15.

Inentlej)ollu,dcu6it^l^oerdé belle eau froide.^ Voire ccluy qui eh 14.1t*

KfipS'dcttenduAeointoitû feBUoe«pa(roit(buK pareille fubteâton de la Expiatinu <

Byieteeremonio.de pureatiqn* ,£tlarcmmeiayantenr4nté.nepointoit dèsiuift^ .

KrdrdânslelTdpIfili^'oAoitiVt^nnâc/^iieiiaai:^ fo^dômi sftx'^f^
le$:st cflitvnisittàielliQtecniabredxis iours^Pitdfiuyc^pcTaMr l;àttête.do HcitiAee ^^

^^taBic^iàÊD{lst,%a^j&ôx^ pàillacdigu ^i^p/tit^rtii defimuN^Jtf,

.

Hncfitt»«ngè%aic>âuttfoui]«sjraQdt)e9|aitdi^ fiC-l» f^m-7r/ri&.<rWf«^^

Beftamafl!iuéêaapacuinctQiiteé0)dU;T.eVnpIeA. f(iilk>itq^0ii|ra(|:fin-.5.r4/.Vo»

HiesftMins!d!i Sacrificatpor «> qu«cneo'àvLQittl!itti0UCuntOtfA lÀp'inar;

quaatiaiii^tid^i£i^udife i ; li^irà^



l&p»fur«>, (a cuiflc iic^ltottàluy.èrcucr& le v«otrè>tçiii6ef ^mr^xd

«e$,dé forte iqu^llemoùroit .atta£Dtt4rccfte e^^
i«»c eftoîtiinnocqïté au bout àfiâitmoys elle ([nlàntort vc belfrfisJ

fans fcfttiraucune angoiCf<|e colles qucifouffirenten telw
celles qui accouchent t^iiâis le miracie p'iduenoitpwnt,fi le Preftce elcriJ

«lantleJioardë Dieu fur du papiec»& 1/8 >broyantdans vn hanap^ nedonJ

Ptineièmrfjmt à.hdrci iiftmmeiçèftcJîqueur ©«(iWeauecdela pouflieieX:éfaint|

émxadtUte- i(^iliteureflabH(beocprpeine die mortaux adultères » .aupcSodooiiteJ

res»Exode, ^C ioeu^jqmi^occottplo^entâJeur iang:& paienté^BèfTendill cncor qiJ

22. Pew/e. aucunPrc^ ménnift au faint Aufsf>^antâulte de^quelque pactle , oJ

Ty.Lmit.ït. jneoibre que ce fiift de ion corps,neantrooias youIut-il,qu*il fui^ nouttâ

iTM/^MANAr, des oblationsâites au Temple. OrdonnaenoutrfqueiHladucnoiitqiJ

tua^dHt 4Ar*Xeseo^^li(raelcoBquiinatlaterrede Canaan», queaubout jdèslfipi

fàuUd^memiMafàUlzilfiâffçntÏBi eiiaiii|»s enrepps& la terre fins,eftre par JcibcalTaill

brertcenk 4iQ:Tàut6|ecre &ehanip{êmé,ou prodtiilàotdefoa boRgrécûoit drdJ
t^uteU -réeommanenlaperjeefition deslniifs tousles cîâquanteans«tantau lujjl

leiutia. if, que à l'eftnanger à cauÊ que c'eftoit l'an einquantiefine,4c celuy auegl
^ndelubi- diioitleIubilé,auquellesdebtesefto7entremifts,&lesreris & el^lauJ

U:^*npitri mis enlibert^& iran«Mre.£n ce meliiBe an,ceux quiauoyent védu leuil

mjèfftimt pjDileifioifs a vil pxis,y! i^ntro^ent fi le reueau ftirpaflûiti oueftoit fifgal jl

far tes ttem- lalboimedçfinwpàrl^beteur. £tcefiirf:ntlesl«i» aufijudics Mc^lfl

«^«|f. ierent&vsàiîadehiDorc,a^^tft obligea Irptcufile.H^

Xai^ft pir vnepneffefôlénnell» « ficbenimiitceuxqui garoitroyent âintemëfvt m
FandHiitii^ fans Tiokr ces fainâesloix^deerets^âi ordbmianees , toutainH qu'ilmm
té, ttfi 4^4ire dit,ec exepmmunia ceux quienâroyentli^ ttan&re£(èur5.. En fin liaM
dtUkfte. peuple (oublienœud dirsiTeriiicnc public.de garderœs diuines loix,m
Dmun, 28. auffilesbuniaiBeiconfliitutions,etqu*ilne lbuf{riroiciaiaaisquek& trâfl

Cr27« gFe^ibirs,fuflènt,l^iisrçjCeuo£rpui^itiondeleurfiiute. -h I
tmft ctrtmi- £t d'autit que (ans faillir nous pouuôs dire^l'eflàit nousle ^(ant vogfl

nieHxcrde- qu'il n'y eiift tamais peuple plus addônéaux cercmpnies^ny fiu^Miirantlcl

mtiatx iaiif luifs endeuotiôyil iault voir de quelle manière cle (àcrifice ils vièrjent dfl

fiartêm Ut keômêcemeatyet en fëray le dilcours le plus brefqu'il me (cfa pofiîbH
•immmft^ Xlsoncle tépt paiT^vfèdttdeux (brtes de iaaificcs y & immolations poil
lofifh.éMtij* faauerir la taueur du tout puiffîint : fvn dcfquehpoctoiii le nô de publjl
iijtf.3 .rA. lo. tk\ autre eftoit nomépriue& partieuliertfvn pprtoit le tiltirexl'Holoal
Xatiù'f^t, fte,à CÉufèquetoutekyiâimeçftDit CQofuméeparlesfiijtoi^ duquclA
Mf^e. fi», (byent les Princes & Seigneurs d'entrek peupleras iailloit.q]te ccluy qifl

JSthcM^t, oOToit le (àcrifice,£u{V quil nninblaft,ottbœufjbu aigneatï, ou autire eh<fl

F4(i$iidéfi^ ièypreicntaftl Dieu vne belle d'vn an,&quifiitjqauietléfaerificateuraH

vifiétififrf rou{bitrAu|eldùlin^deli|beibiAimDlÊeipui»ffietta (Pièces la vil
Usitûfi. âàraetabruâoittoutefur l'Autel. L'antre&iitedfi û^rificc eftoit pool
w^M/rr/vfir, leaplusfimplesyfic pour lepeuple^'û'iroaoli^xiitdef beftcsqiupjilbyçfl

dtficrjltté PaQged'yftanji8ccn»lfiWleiqueltèsoiiiieIes4>niâoitpbi

ayant le Prefti;e e/j>andu le Hing (irI^Aùtel » ilmettoir au feu les neias » il
greflfejfld là coi^Sè^couuràQt les imeftinstfiais la poiâiine»& la cutflTeg»
€h«4ai»0roy4Atpourlt droit4aiUrifio^ dctiS
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jfs lés I»'rà(ïfei,|i^g^a|ept ç<f4iii.<cftoit dbla chaif.dotcÉiçrifice. '

\[

fux Tourtçrelfcs'il'vne defqaciles elïàit pour l'Kolôiîraàib «cil^autr* ofrMiUs

iur le Si^cnQçatBtiri'hommc qui pechoitignorlfn<inr^bié purgé ^arM'' ^t ft-

irel*eDt,&toflfraodf,qu d'¥n bouc,0«dVne Aignéllèi^^u^-çoilquefé <'»''^» «'«7 ^
..toit fQuJp^bie-dc! t|v)elque peehc fcÈferifèlon J ordôoàc^e de la lojr,' M***^jf»f'

^oit nçceilafrc quçlH^pju'rg!^ F^^r la mpn d^vn MouQo(.Las Preftrel iiiiÉ imiti^. 4ip.

oientJaqha^r-^i^p.l^id^^^^l l^Açs^ qu'oii k$ eiiAoflTortiei pmirte ctejfjifaifiii

;riiiçeput^c,ouj»ai)rl>e?cpi^iQnp;articuliere: &nefciàflçit ncrifice émxnotukUes

^ qja'il ly'ctift.dc lapluf pure larioe pour en eipandre par defTqs-; ie en utnes.

\\Aç ^ i*huile Viur vnAig;ni5aJuy9p}cotin.{urleMoutôdeux,&le Ntmhm.iZ
ufyênlt.jl la troiiîeln^ itiieittne^éiu re£be,& Toir& matin il ùÀ\\o\t que t^ a^.

ef|re jiiian)pla/)|ynaign(eau'publiqtiemét.Mais le iour Optiefine de F<;/?c/ filtfh

e$lçsÀpniai(M$yi c^uiéau'ileftôitconracrépourleurrejxis^paf l'of fkJUsitt

nadcç ce lî^:lpy:^«ie (a^i^çs:^ic xîoublétant le foir que aatiri,porur lutff^eelU

rïrHtr fitut^l depieu noftre8càgi^i^.£^ aueommenccment de cha iet Taérma-

\moySipouriifmeAtioadespemezA9j&cnRcstcnt imnlôtoit dçux cUimJept-

iim/cptAJg|t,e(Mxd>n$n,ypMoiùton,&JeB^ucquic^oi^^ ^Hr. V^ '^

[peché.U^7aipufMélcençqr.dfiQxfioticsvl'vndefquèheftoi?pourlâJ N4(àf»»njf

Ue^detputlçpeupiepor^^horslesfins&liniices de leurs terreft^À l^^u Xài^iftèi ne

1 aux fauxbourgs>pi(€a(i yn lieu trefiiet6n le brufloit touc'«niâerauee (à fihr le mijs

iie.Le$QuueraiB ^acrilicatmir dohQC»itpource (àcrflice vi^hdrcau,^ â*^uril,

iroit vo Mouton en HolocaufteXeslùif^ auoient encordes iours pro* ainf fwV» 4

f çfquelsils vlpieot de certaines Cérémonies & dedi^esicelle rolen-< remarfiiéàt*

\ le ij.du moys ff)o ies N^acedomens apellôient Hipttcoei^hëe.Btiu latm itu
ips d'Aatopne<iiêftesd«(Tabemades^quréft0t£tannueiles «(quel Ikre. njlv
;1$ oi&oient à Dbeif des Holoicauftes^tiraiAc lelqùeUfs Iblliiité^ etuxjèphe,

|^fljlk>ient au facre pi»i'toienc des ramcauz de Myrrhe;ide Saùks , ââ ¥èp/ (Jèfif-

wrsôc P^Cçhitts enruAiriiÔc au maysDCantique [ qui eiV [«moys de ^t*es& fdùts

rs>que les Hebrieux apellent Niranj à eauTe que c'«ft deU quih pre- fins leuai»,

it le comoienceQient de leur année,vers la pleine Lune,Ie Soteil paifSt Exoi.iz, i^^

' le Hgne du Moutpn^d'Autant que ce tufl eii ce temps «Qu'ils ibrtirent cr ^h
la captiuité d'^gypte,il$ cekhroicnt Ufeftcihi paflageimangeaBs l'Ai Leuiti.ï^2

paun)i(HqjM<etAc plein deraios^fij}nifîance,& iùyuoientquand & qu5d .Ar«mi;9;

Ifedq^ des p^ÎQsAns leuainifbrt lollênelks a toutela race IuiAie,(i que Dtut.ii»

bnt hi|ijc jourso^ i/Q^moJoli deu:tTh0reàux,vn Moutô>& fept Aigne Dr cesficri-

LletquelseftcMçnr coniuQkcz par feu enpariâit Holocaufte: à t^t ot-fcttlijh^ ts
rftoitaiouilé l,e (àcriBcc du^.uc pour les peckez de rciute la muidtu ftfirtànxMt

lu,rpcoad iour des A?ymes,.ou pains iàasleutih , onoATroitlei^ pre- Itrienxi "

)rs fruits ai^yiKta^^re4-huilc,.jQe àeesprtmiei's itùk4 eftoit adiou- BefiedePen^

m;^n<^^i<lflipit<;nHolO£aufte<LatPencKecdulk>encM' e(h»i^iiiede theconfetr^

|r$ani^^lMi^lefmi^.ez>qu*iU apelloientiAilàréhdm^epïntDe'qui dirbit fimenance

cinquan^t^lme » encefte£biteiigraBdeU$-olfroien^lepaihdepa(l^ du temps fue

îe de puriQrltiiont:& eftoit le (acrince ordphné pour çCsîo^irs/ éeuk U Isyfut dam

jfnellcs pQ^rl'liiolocauftetd^x veaux,dcttxMoiu0Astlrdeiùi(^5bèt na *• Mo;p,

' i^Pi9fitk^'4Â^fiuple^ Yûtl^ (lùasit àla.?ci!ité4è4flfiA^

liij
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te zhUu. Â hiftoirèsfatn<ae$<JesEccIefiaftîdues.CarGdmil!e Taat^ cftir dctcfb

fipttfmtJio- ucric qui ittcrprifoit les Dieux,& ehâilatt l«s lûifz ennemir^es umx,\i

chork , rf/iw
. r'enuoyit batmfattn terres loingcainés.XDhaifê ^ Bocdibris étittepcuplj

ctnehrtsPhd comme les luififaifent éi défcrts toiiMBentWE mifei^Htoiièiitde Wftca

r44» Jkjep^ iidsKondeçcatellév& que tousiufTeiircofi^ eA pWirt^e fôrcîiarit^ é
JfMpjfi.kn^ imcfallegcr de ceJnalîVoity quV» tl«4owtr©upenpmiiié Môypftjdij
temfs afm faaux autres ïçjsrdifant: qu'il n'y âuoit plus àctttitè; ny ani Wbmfnîj

ùfuehoccho. ny aux Dieux qui leur deuft fiire erpereraUcnnealtegelcetinais que fl

ris vefiiiit , le vpuloiét fuyureeôme leur chefil fe fâilbitibrt de les (êcôùrir.A quJ

q»i aiiêifira les troupes iconfentircnt , & fe mirent en cheitti(i ignorants du tout

iorirf f¥f qu'ils auoiontaflraire,ainscouroient fltvagùoiene à l'^dtt&nture , n

W

met pUéL d^ientàntidedifettcfpaflesaipres folicudes; que d'eau pour eftanclij

sùUùhJm. leur-jAlteiration. Mais comme ils eftoientfuf le {|Ofht de périr de/ùifJ

ies oBti^Ht. vetreAt.yiH^ grand multitude d'Aines (àuuages qui venansdepaiflreci

.^.^.z.Cr^r troientdanil'ot>fcunté d'vn bois* fort toumiehilironnant vn grandi

rf4M.i.s.nh chçr.Moyjè conlèUIade (uyuFetfesanimâùTiafreuréqu''ilz àlloient bi

ff\4^réiflte. etapaitolaiôifde cttPeuple^il gaigna quedéU eniatilten tuy adio

. : foy en toilKCfeiqu'tl vouluvdifpofèr et leur'enierriJré> écainfî il feici

''J4ii<.er M» Ue}l^loix:*mcit et fntn^duic; oouucUfs cércrt^ddie* à ^Peuple,et

fHJientemen-e^vkQ\\e& eftoieniE contraires e&diuerfès à tout tequVfbléc^ l6 reftc d ci

t<rie i<r4'- mes en honorant les Dieux« Car ce qui efV facré entré n0us,e(lprol

. <yy«»> , vJ-Wît z en leur endroic,et ce qu'on nous permetjeur cft deffendu comme a.

.•£ vj minable et du tout exécrable. Si qu'en recognoiiTanee du plaifirrea

Sj^ter^lfitt par lies Afnesileur montrant les eaux au de(èrt^& qui leur arefTercnrj

rjfliMK. 4i^/?^vpye,ilzcon|(âcrerentreflidedec!'eft Animal,&lapo(ân$'aii plus Cti

JiitqHth .de leurs Temiileskltty iàcRihoient,& luy f^iAiienc reuertSflefe;!ôffrans &j

M'fjfiiff molans à ce beau A(ne,vn Mouttonen>âdpit St moquerie du Dieu I

Mfp fuiettes mon qui auoit eftc càûfede leiirexil,& banmlfcmcnt d'Egypte. Hz of

^riitfAv^«»/- au0<>l«.B«ufpout(ê nipii/lrerenncmys der£gyptien,<quiadoroit

«f-^^'^friv u iq^hs;^|afig^eideçeftebert:e:& noreceuoiét aU^unemStlVIàgedir]

.
,>'^. >>> vV)^ .ceswj,çrigîiar\8 la roigne& grateUci'pourtfe que Itf porc eft-lubiéâ à

.s, ^î»i.^v^. ;<o««ag«wî «c Qi9liidié.Ilz,tofteotJe refAicTme iéàr,d'aite« ^'éii ice

,, i,^tt,;\ 4lsa«|oief)tcaf<epordeleurK%nnaiix>&fal^hC9Pid${8ra!ûIiiing^I^ddo^

wt v*\t«^f ^,i,^à j[)pvisr?yrp»>*f plai(îrs»iIs:fereporoient& vkoiéntcn fOUcèéyCUetétj

u\ \\ ri ,A /ëHlff«»9ft tpiiijC les ans fepkieifflcs. D'aucuns dient oui tâùl«delin

,%\A\ j. , « 'IfJ««r9Çst^#m,îl.2 leeon&croientlSJturne.Le paitl qtfih mmge
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i-ufemft 1«5 viiaJ€s autrcs^ti eft-çç qiï'iU haJwn mOrtf^

e des h6mcs,nc voulls
nagcr,h4biter,nv coucher auecpcrronncqui \ .

}oit de leur natiô & ftniiUe,A»rcfte€'cft le pei pie lepLu« païUard^e :.-mKS-^^

krrc &quoysqail i'flbaiwn«dw femmes cftrâgeres, h çft cequ entre
pareefétfa^t

ificnnesrienneluy eflryii4w,nydoffcndu,& font circoncis afin qu^ls vomvê^r^

fcMcftrerecogneu»ÎMi& par telle marque. Oç le plusgentil«cyre- ^netef^oiteé

f apr£ti%ç de ce peuple* ccft d'auoir le» Dieux à mçfpri$,& refuier ccrntJUTm
leur faire honneur & reuerençe : iUcroyent que les amcsdeceux qui ^^,

[t defaitz en guerre,ou occis par fentencedu naagiftrat viuent étemel*'

lent qui eft.caqfc qu'ils ont foing de croire, & les Enfen,& la gloire p,;^^
Tceleftcsii^ôme aiplî foit que les Egyptiês honoroiêt ploficurs iroa* jCmmidH

L& effigies d'animaux qu'jb reçoiuét pour Dieux, les luifs au contrai- MarexltinJS

Lt VB icul Dieu qu'ilsadorent en efprity (ans demanderaucune appa- mtnfirhttdth

te exterieuFC «. eftioçtans aboipioables & mauditz ceux qui fontaucu« fi ennemis de

emblanceny figure desDieux en forme d'hommes pour lesadorer. cefen4tft»»

les Tôt les refueries, & autresiblies que CornilleTacite vomift cotre

Lifs,auquel eftJointTrogue Pompée. [Toutesfois luftin en l'abrégé

EtTrogue en parle vil peu plus (obremétjquoy qu'il pour(uyuc la fi-

lle la gratelJe, & lebannilTemeat de» luié par les Egyptiens , mais en ittSdli.^é.*'

pi «de iage que ne pour tomber en tant defautes il à teu & le tempsi

I nom du R.oy jouz ler^e duquel ce de(àftre aduint aux irraclites,

[ucls tout à efcient('comme il eft aifê à voirjil faififie rhiOroire,IaqueK

eft Ans doute ou'ilauoit feilletée.Or (î ces deux ont parlé tât au def> ' '] ";'

KagedesHebrteuX) voyons ce que Strabon en si dit, qui viuoit du StrtJif,M:têk'"

b» que ce peuple frequentoit à Romecomme eftant pour lors fuiette ^
^ ^

Idée l l'Empereur gouuemant l'eftat Romain . Moyle ("dit il)vn des ' *^î^ '«^>"

Ires Egyptiens, iefafchant des façons de viure de ceux déiana- 1^^^^*»^»^'

LlaifTa l'Egypte auec vne bône partie de ceux qui auoient l'amourdes v^'**'*

lies& le Kruice dtuin en recommandation , leur enfeignant côme les EnetrfJutfi

[ptiens erroient vilainement , lors qu'ils attribuoient à leurs Dieot la Up4Hure

Vc,des bcftcs farouchles de deleùrs animaux dome(Viques:& les Grecs strdS,vfi$it

Ifoicmauin pcnfiins comprendre la diuinité (buz l'effigie& relfem- deUfdfhttn -

te de l'homme .Qiic Dieu eftoit ce feulement, qui, gouuern^t Ciel *» ^*«* dufau

\t &mer,& ce quiy eft côtenu, efloit par nous appelle Naturerl'iffla- ^«w*»

iquel, n'eft aucun qui iouïfTiint de fon bon fens, ofe enterprëdre dt

ire, ou eflSgier , & par ainlî,lai{rants à part toute idolâtrie, le failloit

:r dans vn uint Temple& or«toire digne de ià^andeù^fans au<cii-'

;urè i attendaos touHoursque Dieu par Hgnes& bienfaits fe côrtiu^^t

proit à ceux qjui (croientpurs et entiers, et qui viuroietit iuflement;
'

quelle iâueur il n'vferoient point vers les peruers et inefchants.

il adioufie:Sesfucce(feurs vefqueirent vn longtemps fuyults (es or-
'

lances, lefquels véritablementcfioient iufles, et fort religieux ,mÂiir

cours desaii», çoroipeles Roys euffent embrafifé hPreflrtfeili'

idrcQt ao^ûçttSf ei;ptti$|osibcrenteoimoifeft«'tyrantiie;'4eW

l*
• t .
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sefîts JCtntrt qaenci<miwiieifet«i>tWlitî«»i à| «utr««»viws remblai>1wri t^tPMâta «|iât

Ut iHffX- à rfïpmion tki Êthiik)u^KyiichwiT ieiê\Àfy]i Tandis <|»é>li fîmplicité g.

uoitlicttCTrre4é*Ilk«lli«iteifeaWiufB>eftôiôiibj^tfitf«^

rutt ce M- p«r , maisktorrûptioh !da temps > ecâbuz «felïpàrolltf de PieuiFfeit qu'ul

/ff/rw f^«» Pcfletiacntrc eux ttoisfoiites def^ilofopï^^fui viuoieilt hors lAJCompJ

/sff^he anfi. gnie des autres, otpottolentlea^iii detiIl*edépllis|prande(Qintcté>qijt|

///»;i8.rVx. 9t ceurroarmcqui cftoient'di^uteî: du rcruko dwTttoplo. Les premiersJ
rfffi^/^/«//ftoient«oinmez^harin4iK^ les ailléesSfedtf^^ etie tiers ;genrefâpet|

41» JJi^refiùl loit de»£iré9DsXesPharisiens«(Vcient fortibbres^& efdiars en leur viJ

dfut^Hrta veftuz Icgoiieiuetit ie leinokitfnollcineiitquegens de leur fiede : metl

nationxr tar» en suant lottrfrtraditions^auec Iclquelles ilsinterpretoient , & dctcJ

Celiei^idig' nutoiént làlay À: ordonnances de leur legiflatenr Moyfe. Ils portoieJ

litt.yc^^r des t3blcttes^4.#0 rouleaux de ^cheininjiirlerront, &desbreiMt«aJ

p. 1 ù)Y>vv bras droftsrdâns leiquelseflioventefcrittles dix commandeinfs dek loJ

j-.^/r)»y«w ponrce.qttol>ieuà«ioicconmandédiârit , tu aurasiîefte )oy9c6me qni

OH UMi tra, que«aspendant flcmisà l'obier ordinaire^ & de te»mains, 8r de tes ytol

ditiouf Ht-- ^ i'apelloient ces rouleaux Philateres duverbc Grec,«f«/»i«tTW et Thfll

hrai^mi» TatflVn emportant conferuer» et l'autre signifiant loy^comme obrcruatkl

parfaitede la loy. Ces Pbarifîensencor(Uxouftufne Iuift])e eftant de pcil

phxriftnsf* tevieiicyeftimcatsfrangez par Ics^bordtd-embçs/portOient leurfran

J

taux aiti/t plus1«^ qr.e les autrer^ cîqaelleiils^ntrelaçoient des e^inesetefguil

fietesGre^\Q,t»9fyn^Vi*tti allant parruo,etlèBtans:eeftepiqueurei rh euflfent en cofl

iStêiàem, tinudle mémoire la \oy et ordoanuices deleur Dieu • Us tenotent qfl

iHgementcr toutes dio^et^^oy queregiespar keconfeilt et volonté de Dieu» eftoil

immortalité fuiettes à la necefsité de kfatale deftinée, fuflent elles bonnes ,«u nul
Afitmèttreniav^isii et concedoieiit> beaucoup au libéral arbitre en l'homme> leqfl

parles pha- toutesfbis ilsceiipiet eftre^eoouru parcefte^talenecersscé,laquellcp«l

rifsns,Voy Tée par ll'effoi^:& influence de» cours celeftetjls cftitnoient eftre depfl

taÙt des grand e^aceque la libo-té que rhomnae peur atioir en iâ volorité & cil

^poftres. â»on4lz n'euflfeiit oféreSifter, ny rclpoDdre rien au contraire de ce xjl

: ; leur diiuient leurs rupeneurs» ou ceux qiiiJes deuoniçoient en aagcfl

/fM/>4/^ffi^»cr0yent queDJcu viendra iugeràla "an les honitiies:& efttInfOientfl

rythagorip- Ames eftre iiniiK>rtelle^& iircorrupttblescbieiieft!Way fu^lz auotent^
mefar lis nion q.ue lufqu au iour du iugerlicnt les «mes des geiis de l>ten -vaguoiH

rharifims. d'vir corps en autre , attcndans^ la relùrreâion : maiscetles des mcfclfl

SaduetenfO" l'en alloient^ priions obTcures & éternelles des enfers-; & d'^ot^ntPI
hurs tfinios. ^ en l'habit& es mçeurs il£ cftoieot dutout dilFerents au9( autres , ihiÊÊ

rent nommes&Pharifîcnsyà caufeque cemot emporte dinifô et rctrajfl

ainH qne dif Tainâ; HietoTme^La fceonde {èâbé.eftoic dés^dutéens,H
ffereJfccT* nioy^itdutout lafafalc deftiaâe^iiâiitDieu aaoii' e^gard iur tèutesH
impietédes fes, et queluy feul eneiloitlcRjoy etgouuernèurt ectenoient queH
sadticéenf ftoit en la pîHflfiince^et choix Jel'hoiiime^tlHcii'&tr^OuliiaJ^egoiifl
fjtéedel'Epi nerict nonobftanttfu'ilt^oafvi&irentvn Dieu (ne réfans'rifyét^i cB
.cHrifme» du peuplej^ lî 'eft^ce ^u'éhoioifttqtte les ames^qiteis Icdecez iouï(l^tfl

<ra^<ïg^'ejOirfuirenc tourmeneétt pi» nul fuppittoéti l'autreimoiiiiH

qpvp(oQt4frrerttix»âtofideMaom^J^dUit^^ 4t le<B
jmoun
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^uwlaTïtt»^ ênfcmblcï: ne receuoient qu'il y euft Artgtiïli«lc8que. JCJfçdmîrk

ïceuants d'entre toute laBibIe,les feuh cinq liurej de Mayfc. Ces hom Genofi^l'B^

scftoientiî reueres,& peuacoftabltt quei'euicment ilsiie f'emrc-han xoâ,Nal>resy

Ptutenn»
3ient point cnfèmble* ceux qui eftôicnt de iBcfrac ligne & fe<ae ; & à

jufe dé tefte fi cftrangc& farouchemanière de viure,ils fe faifoiont apel

trSaducëeûs,c'dlàdireiuilcs. Qi^nd aux Elfécns leur vie cftoit toute ^Jfeem m^^

>lltaire,&rcligieufe,co!nmeceuxquifai(bientprofcflîon en fuyant les ncs.FbjiEup

)pces,d*6iDbraflcrleCelib*t,& continence, no"—''••*^"^-"- '^•'•'J"« *»^*'* f"-*»-

l'on deuft laificr perif la race des hommes,& lei

5:ains pour l*e%ard de l'iiapudicité& légèreté c,
'iln'cnyauoitpas vne quigardaft la foy inuiolable & entière à (on 7^» «^/«A^»

jry.Ces hommes nepofTedoient rien en particulier, toutes chofts leur J^fiffts /"«»-

Unt comraunesiils éftimoient vngrand pechié de porter Mufc ou a\i^fi''*y^ vefinx,

ine odeur & vilennie,d'allcraux eftuues,& bains publics',& l'ordure & ^ hiamc»

leté leureftoitgentileflfejpourueu que toujours ils portalTent la robe

inche.Ils n'auoientaucune Cité déterminée pour en icelle fe tenir>d*aa

it qiril n'y auoit ville en laquelle ils n^euflent quelque domicilie , &
anaftere pour Pyretirer.Ains que le Soleil leuafl: ne leur eftoit permis

^parler d'aucun afiFaire de ce fiecle,& qui fut profane, & prioient pour jfnjtebrii*

[leuer du SoleiLPuis iufque vers les dix heures du matin, ils trauailtoiêt tiottiarii

] delà fen alloient lauer le corps d'eau frefche , & puis difner paifible- .^^ /^^ ^f.
înt & aucc grand lllence. Les ferments leurs eftoient en efgalleabho-yj/;„,

inatiô que les pariures.£t n'y auoit aucû receu çn leurordre qu'il n'euft

meure vn an à faire probation&elTay de fa v*e & fufl^ncc: & après r-
réception encoreiaillpit il qu^efprouuaft par l'efpace d« deux ans

îtegriic de fa vic.Celuy qui eftoit trouué en crime flagrant & viCc ëoT' -

luuert eftoit chaiTé aufli de leur compagnie , & fouffroit telle pénitence

tout le temps de fa vie il alloit pailfant aux champs tout ainfi qu'vne
y^^^;^/^ ^i

ehrute,continj?antca ceftevie iufqu'à la mort. Si dix Caffeoycnt
f^^g^f^i^fg

compagnie,nul de latrouppeeuftoféparkr (ans licence des neuf qui ^^ jp/w^»,

bient;&h'eu(fentcradicpotirrien du monde, nyiaumiUeu de leurs -^*iy^^
res,ny vers la part qui regardoit la main droite. Et eftoientli fuperfti- ' '^

ux obleruâtcurs du iour du repos & fefte, qu'ils fai^ient conicience

lier purger leur ventre durant iceluy:lors qu'ils allaient à leurs fecrets

ircs.ils portoient vne bc^hc de boys , auec laquelle ils faifoiént vno

e en terre pour là de(charger leur vcntrc,dHrant lequel ade ils fc cou « ^

icnt fort Curieufemenrdc leur robe,aBn, comme-ils diibicnt , de n'ot-

cer par cefte vilennie la maiefté diuine : & pour- ce dés qu'ils auoient Gttâefihrit'

,ils remplifToiont la folïc de tfcrre. Leur grande fobrieté eftoit caufe té^- confine

jufsi leur vie eftoit de longue durée,ne mangeans guère autre cas que ce desEfe'eni.

Dattes des Palmiers:& mefprifans tout vfage de monnoyc, & richcf-

.Entre tûuts les genres de mort ils eftimoicnt celuy le plus heureux w-i*^

lelirablo , (iquelcun eftoit occis pour h iuftice de purité de fa foy & Cefefntence

igionXeuropinion touchant i'ame eftoit qu'ailes eftoient créées k- e/rnon/èitle^

lancceftitédutempSj&toniointesauecleéorps: duquel eftants dif- ment tenue

Ues & fcûâtcci , le* bdijcs fciuftes fçb voleiet delà l*Occ5 en vn lieu des chreflih,

K
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,.,„ l,s propre delcurfeJidtéîou elles iouïlToientd'vn giid aifeiU oîiles peruer

Ethnitjues fes & iniques paflbient plus outre vers l'Orient hluernaj, & cftoient rcn-

hnt recette uoyécs en des lieux froidureu», & ou fans cefTe elles «itoicnt agitées de

comme fHnt tempoftes & oragesJl y auoit quelques vns d'entre eux qui pr^îd Soient

t« ?Utom- les chofcs â venir,& Te mefloient des deuinations,d'âutrc$ qui fe manantj

^ttes,crffip vfoientdcracointance des femmes, mais en cela auec grande modeftiel

pcr.aHli.ie &attrempancc,& pour auoir lignée, afinr|uefidu tout ils abhorroicntl

la nature ie le meflangç & coniondlion naturelle du raafle & de la femelle, deteftanjj

VenfÀnt. vay le mariage Je genre humain ne vinft à faillir» A prefcnt la Syrie & paï$|

Ceite nîtoiii luifefthabitcparlesGrccsquip6rtenrdiuer$tiltresdcGrifons,Iacobi.|

/i,i5.f]5.25. tes,Neftoricns, &Sarrafins,&yadeux nations feules qui cinbraflent U|

pitrre Lom- religion Chreftienne,à fç^uoir les Syriens,& Maronites. Les Syriens fa-l

harddijt. 17. crificnt& communient à ta façon &.manierc de l'Eglife Grecque . Lef.j

cMi, lu s* quels ont iadis obey aux loix, & décrets- du fàint lîcge apostolique del

^Aug'deae. Rome.Les Maronites fuyuent l'erreur, opinions & cérémonies des la-l

ulutt,']. cobites,vfans & du langage &.dcs caraéleres des Arabes : & habite ccfttj

chjt^.zi troupe Ghreftienne du cofté du mont Liban . Les Sarrafins hommes dul

SjKUtsïM' tout adonnez à la guerre,fcplaifentfi>i tau labourage ; les Syriens fonil

- tmàprefint du tout inutiIcsi[maiiua»sgarfon$,traiftres & fans aucune amitié,fort auaJ

hMrenten res,& î«s plus mécaniques hommes de la t«rre,viuans trefpauuremcnt, &|
Syrie. n'vfins d'aucune charité enucrs l'citranger,& la plus partdcfquels faftrsii

biuirfesfir' gnentfouz le fcruice des Mflhometifles. La où les Maroniens font vailJ

tes de- chre- lants & adroits aux batailles. L'auteurayantfuiuy Haiton , n'a pas eu audi

pies en U:^ e%ardàce qui eftà prefei?t,vcu que la Syrie,ou Paleftine dés quela forl

uant. ce des Soldansdu grand Caire fut abatue par Sultan SclinR,oy Turca
Tout cecy ef changé du tout &d*habitans,&. de façons de vie.yay^ant des ChrcfticsdJ

fris de //4/'- toutes nations,&mcfn)C des Abiflins,Gcorgiens, Arméniens,& MaroniJ

ton- ^rme-r tes tous lefquels obeïflent au Patriarched'Alexandrie:& lefquels fuyiiîB

niênMJes chacun les roo&urs de (a nation,ne fera (ans propos,li nous en remettons!
TarUres .ch. difcours de ch acun en fon lieu . I
14. Ce pendant verrons <?eux qui font comme natoralifez au Heu &pir(B

SitporezjtO' que ceux qui en eftoiein les naïfs & premiers polfc-ffeurs : Car lors qui

Cofdroé,î{oys les Grecs en furet chaflez-parlcsPerfàns lors qSaporcz 1. puis CofdroB

desPerJèsuf- obtinttant de vidoires fur l'empire, la Syrie eftoit plus idolâtre qu'aiiB

fi:^et ÏQriet trem€nt,maisHomardifciple,& fucccflfeur dcMahometh (comme noifl

Jiir l'Empire dirons es chofcs des Turcs)ayant ancanty lagloire Perfàne , & force èm
en diitcîfis fùccelfcurs des Arfacides , les Mahomciiftes chafTcrcnt & Grecs & PeiB

pjfàns: voy fans de la Paleftine:& quand^Zelin en chalTa la race elclaue des MammiB
^nmiant ?uz,& Sarrafins & Grecs , & autres vuiderent pour faire place à l'auaiicB

Mtrccllmli^ Turquerqucjaqueile fait prouffît de tout,& ne porte commodité à pcrl

zj.sd'eUi'j. fonne. Et pîU' la chacun peut cognoiftre quels peuuent cftrc les habitaiB

F.n:i.%.L 6. de la Syric,& PAlcftine pour le prefcnt: mais quoy qu'il enfoitlcsSyl

jlomardifci riens n'en font du tout extermine?, lefquels habitent le long du moifl

fleieMuL' Liban,iufqu'auxdcrerts, lefquels ne fadonncnt qu'à la nourriture diH

nKth occHp.t troupeaux ^ Ch.imeaux,defqucl$ ils ont en ahondincc, imitant les Arfl

ionent. bcs en cccy qu'ils n'ôt certain fiegc* ny villc,ny viliage,à caute qu'ils ifl

|aflcc(

^lypoi

M leun

iSold.]|

Roys
m des

|/ôrte(

^nsain

jet fou
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refKmrlareftlcment,ôuih voyentfiifiîftnccde pûflurage: &cVft piour- (^^ptien-

\\\oy ils ccrchent los vallons \K>i(ins,& pofez aux pied» , & .racines des ne»t4^re'

nontaignes.i c<»atêque«rhcrbe y abonde .CH-dinairçmcnti A CviftoutCifi^^^'^J'' ,

>Iainesyoi(ines de ces monts qui font delà Iclourdain. Ceux qui aiiant ries:aJçuuoir

relintenoientcepaïsfenommoientBcduinsfortvaiilans «n guerre, et <i*ifres<iHeUs

lui tenoicnt tout cepaïs en crainte>maisil pre(cnt ce font les Arabes qui ^*ÎP'

r habitcntjles mœurs dcfquclsnous auons defcrittet lefqUels font fi; forts Zf"»i

lut

.oy de Turquie, lequel quelque puilTance qu'il ayc n'a peu iufqueicy

s dompteK,ains viucnt ces gens félon leurs loix,.coufbûmes ctfâçons de *" Catre.

ircdeîcurs pcres;nerccognoi{ransper{ônne,cteftaasreftonncmentdc w/^»-*"^'-

urs voifinsjquoy que de religionjkfoient Mahometiiles. Car quoy dumsontjm

uc le Turc qui lire l'or de tout ne fe (bucio point de la con(ciçnçe deTes
J'**^

"^^ *^f*
ets,(i efti-cequc le principal exercice en Syrie.cft celuy du Mahomctif ^" *'* *^*''''

f,qui me laij en fiirlbir le dilcourstfayât rfiferuçailleuc: mais enibmnae ^y^rthes en

ut noter que iaçoit que les habitas dela.Paleftine,(bientiUjïaiurcIs, ou P^'p*^ »«

[cftrage terrc,.encore qidls iuflent les plus vaillants etadroits qu o fyu **W^^fp*^f

\\t diic,fi cftce qu^ls font du tout defacouftumez de la guerre , et fouf- f^*^fip^*'

;nt toutes incoramoditez des Turcs leurs feigncurs «leur font tribut>çt !Ç?r''«' «c/^*

.cïflance^ fouffrans le plus pacicmment qu'il leur eft poflibleles exar c^finmej^

ons des gens du Seigneur, et fcftimansbicn^hcjurçux-qu'on.les lailTc d'aller agiter

lirecnpaix. .^nshv ., rtmi^if^^'ii
*"''

v-:'

IVoilapourquoy^ tant les eftran^crs que nousmefmes parbns de ces ^'«tf»»'^»»

|y$nenousàmulonsguereàladek:riptiondcs mœurs, d'autant qu'en- j^'*^^/*'*'

y

ivc qu'il y ait grand nombre de Chrcftiens viuans en \c\ir religion , et cfhyqi*t<t€

loai'ordonBancc chacun de fon Eglife , ileft-ce qu'on appelle le païs rf^*
[ nom de celuy qui le poiTedc^çt les plus limples cftimcnt quç tout foit ^''**" fanten

JtdcdelafolicÀIcoraniftejCtquclaChrefticntéen (hit du tout dc-7'''''*0"''^

[artcc et bannieXes villes plus faraeufcs font ores Baruth,Alçp> et Tri-^f^'"*''*'^'^'

^Iypourlimu'chandife,efquclles les marchans Latins trafiquent , et y Le trafic di

\i leursdQiiincsjCt Magalnvs,toutesfois le trafic n'y eft tel que.lors que ^J"' rtfrit-

iSoldans ciloientfcigneurs d'Egypte,neiî riche qu'il eftoit auant.que djrO-fMr-

i Roys de PortugalTemparalTcnt des coftes de la merle Jong de TO- f'^V''

m tics Inde&OricntalesjCt^nt à Hieruiàlem cUe.cft Requêtéç de tou- ^f^rufi^

[forte deChreftiens et Maiiometans>mais pour diuers rcfpcds,et occa- /'*7'*<'»'«

tns ainfi que pouuez lyre es liures de ceuxqui ont defcrit la terre lain- ^e ttm,

[et l'ouyr fidcllcmcnt par lerccic de tant degens de bien qui ont fait le

.r l
-f

^V'':C-fi4:it).-, u.- .. ^ ...... • »... :

ii-i'-iiioiiod^lfiôijjl^il:);.., ., V . , i . ,.

;t•^^mi!(ii{iDn «yhJlîjrq;^^' -v iniuhicl: jj. -J:

.iil,*W«!t.''-'
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Pti hilideMedfo- ^A^mètie^des màurs^cr ewfimts desfettfUs UfiNnir

en iceuxjo^ ^h Oeet^ienne autrement iberie. Ch<tf .5.

A rcgWdes Medes,& le peuple d'icdic prift i

jadis le nom^cômeaucnns dicnt)d'vn des en-

fans de Medée Colchique ,& du Roy Egce

quicôrtiandoit à Athencsrieqnel enfant por-

toit le nô dfc la mere:tout^$fois lofèphe tient

que celle PrôUince à pris cefte nppcllatrô de

plus lolg â fçauoir dé Medc fils de laphct vnj

des enfas du S.pere Nôë. Gr ccfte rcgiôa dul

cofté de Septétriôja mer Cafpic, ou Hircanij

^ . que('qu'on dit à prefent mer de Baccu) & aa|

Sale. ponâi la grande Arménie & Aflyfictvers le Midy,Ie pai's Perfan, & à ]'(

Voy ptoUm/e fièx luy giTent les Parthes,& Hircâs,endofe de môtàigncs.Gfrpeuple a <

ii.6.c.z u- fté iadis fôrtpuiflantjquoy que mol,& effeminë.fort adl-ôit à Ghetjil,& \\

èle.'^.Vel'ef- trrer,derarCjjSequiportoitvne{}ngulièrereueréce5: grand hôneuràreJ
fentinatiodes Roys,& Princes.Ils portoient vne tiare & bônet rond en forme de Tur{
Medes.vojt l^an^dc leurs robes& mâches,lefquels ornemens f'c£coulerent fur les Pcr«]

Xencphon en fesjors qu auec la façon dit» habits ils leur rauirent l'Empire. [Lequel lel

U vie de Ci- Medesauoient défiatenu par rè(pace de ;5o.ansfelOnla fupputation d^
re U^rànd. ixiftin.-mais Eufèbe en fbn Hure des teps n'en y trouue pas tant, commenJ
CefktCtre çantleregnei^esMedespar Arbacejequelfuinant,& biti(l2tSardanapj|
cni ojlant lirait fini l'Empire Ailyrié;& ayat règne i8.ans il eut Sofirme pour fwj

TEmp. aux eeilïcur qui tint l'Empiré Téfpace de 30.an$:à ccftuy fuecedaMcdkle,&rt
Medes enfeit gna ^a.ansraprcs luy euft le Royaume Cardicée qui mourut l'S ij. de fol

fiignenrs k Empire>laiflant en (a place Deioce , lequel Hérodote appelle vrayemcnj
Petfans.liêfi. Roy,à caufe des troubles fuccedez du têps de Ces pred«cc(ïêurs , & ce fd
liu.1. Oref.L luy quibailiftlapuiflante Cité d£cbathaoe,autrcmentditre depuis cJ
jxh.\p.ffe' ropoly,de laquelle eft fait mction en la (àinte efcriture.Ge Dioce,ou Dfl

rodote.lmr,!. iQ^jg mourutayant cômandé fur les Medes cinquate quatre ans , duqua
SMce/^to des jjôbre Hérodote oftc vne année.Phaorté fut fuccefleur de Deioce& goj

l{oyscr Mo" uernal'Empirc 24.ans,(Hérodote diminue de deux.)A ceftuy vint poj
narfnes des hçijter Ciaracc qui régna félon Eur^i.ansjmais Hérodote parfait le nûj

^^T^"i/Ç'''breiu(ii«*àquar5te.Apres Ciarace, Adiage vint le dernier qui fafllitaf

^
^t'^'i

^ thrafne cnuirô j8.ans,duquel il fut chafK par Circe.Or les Roys des M
Ecbathane et ^ç^ ^uoiêt cela de permis pour vn propre & fingulier priuîlége , que à'i

te des Medes. uoir plufieùft femmes & en>oufes,nMis a la fin chacun OvCntpa vne liccJ

vojf leltur.
pareille/aufq Uch différence éftoit tellcique le Roy en tenoit à plaifir

i

.f(^
" 3 là difcrctiôjla où les autres nepouuoiét en efpoufer , & tenir que Çcd

Bible. Voire lès femmes a côproicnt ï graJ hôte & deshôneur, fi quelqu'vneli
HerodM.J. côtétoitd'vn mîry,& péfbit quecela caufàflfleriliic>fi pour le moinschi
CoHjtumes j.,jpç ^'ç^ ^uqJj pjus de quatre pour fbn paffe-téps.Ce peuple flifbit ailij

/^ / V. ^*^ ^ l'imitation des Grecs,& d autres-ibis en le bieçantau bras , &; es ioiaj

, '5''^ tures de felpaule^d'oii fortott grand abondance de fàng.pour tclbioigiiJ

gm.lm^i^, gc ^ affcurancc de la foy iurée.Et d'autant que du coflté que ce piiïs re|

«fr.i^,. garde le Nord& paii fioidureux de Séptemrion^il cft fort infertil, & liej
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Lle»bîed2 & autre grain leur manq uant,ilz fairoîc. t fecher des amsD- rafe desjir'

[derqucllcsil2fairoientfarine,& du pain pour leur nourriture: y ad- tnens dts

Ihnt des pommc$,Icrquellcs ilï dclTcchoicnt & pcftriflTans en fâifoiét Meits,

iMafopour les garder pour leur vpge.Leur boiffon eftoit Aitte de »^/»w des

laines racines,ainn que encore à prcfent en vfcnt plulîeurs nations t- Medes»

tcres à faute de vigne , oc autres choies commodes à faire Vin.Biere, PtHx^r-
Ecruoife:& ne mangeoicnt que chair de fauu.igine^ne tenans compte mentes vvy

Enimaux qui leur eftoient domeftiques. [ Et d'autant que l'Arménie pline lin. 6,

i eft <i voy{inc,& région de fi grade cftéduc,ie n'en veux oublier le rc sttaken lin,

liydercription,veu les grands terres & peuples qui font contenuz en ii.

L Prouince tant anciénejaquellc cfl diuifée en deux,i (auoir Arménie vtolom.li. j,

tur,&™neur:La grande cft celle qui regarde la mer de Baccuc,& rArf/.y.e^

ircanie vers le païs d'Orient,& au Midy luy girt la Mefopotamie le ii. Talrles h
m de l'Eufratcla Capadoce luy eft au couchant.les Géorgiens, iilbis, cr j.

Keriens luy auoifincnt vers la partie Septcntrionale,&decccol^é cft Eflêdtte d'hr

Kqu'ondit& appelle la Mineur,& laquelle eft fubieâe an Roy Turc tneme.

igrâdepourlapluspart.faitobcïnranccau Sophy & Empereur des TaitrisCitl

ts:& ainli par cefte confiJeration l'Arménie Peftend dés lepaïsPer- chefl'espays

Kifqu à ce que à prcfent on nomme la Turquie & ce en longueur, du du Stply,

Knt au Ponant,& fa largeur commence aux portes Cafpies.iadis limi- arméniens

fcar lègrand Alexandre.Et lefquelles font ores nômées Mirali,& vict tettfioHM affu-

à la terre des Medes;& eft la principale Cité de tout le païs, celle vil- ieêlit.

Kit famsufe Tauris.que plufieurs appelleiitTauris de Perfe,(bit qu'ilz straUn en

K-êt l'alHette des lieux, &diuerfité des prouinceSfOu qu'iiz ay et e^ard y?» /i.ii.</f ^4

uy quitiét le pats,iequel eft l'Empereur des Perfans.L'Armenie eftât Géographie

fée en plulîeurs protjinces,aufri elle a obey à plufieurs Roys , iufqu'à appelle cejfe

que les Afiatiques fcn fcircnt Seigneurs, qui y mirent leurs enfans Deejfe Tanai

r Princes, & en a cfté le peuple fi ayfé à conqueftcr,quedctout </f.w4*f il

>s il2 ont cfté comme la proye de leurs voyfins,ainfi que pouuez ve-jifatit lire

niir dés hiftoires tant Grecques que Romaines,foit que vous voyez S^naitideco-

Bk{ryriens,les Medes,Perfcs,ou Greczaux côqucftes;ou que Mithri- me aiffiia»

Bou les Parthes fe mettent en câpagne,ou que l'efpée du Romain taf- ^^,9u ilparle

de le faire dame de la Monarchie du Monde. Entre l'effemination deCapadHe
cepeupletcnoit du Mcde fon voyfin,encor auoit il cecy de tout pro ilyend^ni
Bfjue adorant la Dcclfe Anaitide,à laquelle Cfuyuât la fuperftition des penjènttjmet

es) il ftifoitfacrifices.'Ce peuple ofFioit au feruice d'icellejes fi^llesj?^ Vée^efnt

pi* nobles & riches maiibns, lefquelles en hôneur de la dccATcnefài- piane^come

Rit confcicnce de fe proftituer iiifiraernent , comme fi telle vilennic, Paitfinie

laft rendues plus iUufires & dignes de louange*& aufli c'eftoiet dlcs 4hx Lacûtip-^

es premières trouuoient les bons partis,d'autant qu'il n'y àuoit hom- /rues.Et pltt-

ciui de bô cœur n'ëbraflaft telles alliances., & ne receut ioyeufement tarJeal* vie

îlapou'r'elpoafe,laquelleauoit dédié le prix de (à virginité à vne C\ de .Artaxer*

ftde Deeflc ; Le temple de laquelle eftoit deuetiu riche & opulent dufi.-tfwy^ue& argent dételles proftitutions:luy dedians aUlïîdw cfdaucs dé tout ^z^ithiepï"

jcomme (i l'Idole eaft eu affairede telz feruicesjttnt Ifc peuple, iadis /? yw ce fat-

Hglé du Diable,«ft<»t abreuaé d!infideiit^,folie&fuperft iiibn. 'renmtCrA:

I K.iij;:
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fueltfiîr rai' Çcpeuplc cftoit iwG ancicyquc by.iîrf,pourcftre mal nourry,& afTaiJ

fne» Udi- \y de grandes tVoidurcsioint aiUli que eftans diuifcï tous les vn$ d'auccVt ^^ *'"'*'

fint, Içsautrcs , fous laiurifdiaion de diuers Piinces, & iccux ne faccordiiiM vn Souu<

gucrc bien cnrcmblc,& que leurs voyiîns rcmuoycnt toufiotirsincfnig(;Boche, a lai

il aducnoit que ayfemcnt on les afruictti(roir,quoy que de leur naturel ilBiï gcneralj

PoitrjHoy Us furtcnt vaillants,hardis & gcnercux,& que de tout tcps iU aycnt nourrjMnt J^ ^«"''^

^rtneniens & entretenu de belles troupes tit de C Juaierie que de fânteric.A prcfcnBcs GcorgK
- ' ' ......... -^,çftojçnt

die.Et^jfii laume Poftel en vn recueil qu'il a fait des langues du Leuant, côme cclujj

etf fn Mi' qui en peut iuger,&'à cauredeià|;raade,& diuerfe érudition , & pour ;

thni, uoir veu4e$ lie»»y & fréquente les hommes dc.cclîcs contrées. Maintcniil

queleSophy & Emp.Perfan en lient vne^&icellelApIusgrandpartic &

F4Çi>nsdef.ti que le Turc a leigncurrc lyr I'autrc,ne faut feftôner li ce peuple ainH b*

fty Xetiofho obcy à l'Empi.de ce peuplé Scythe Oriental, vfant de lettres & caraâô* J'^crtc f<

enU Çyrppe- rcs,qui luy font propre$,ainfi q do^emirt,& curieuferaSt a marqutJGuilMo"'' ^'^^^^^

levinlaqu(

jr couragei

lonnoitîl p
jiades: Pai

re dts Jcr- foué & refueur de complexioo eft cftourdy & hcbeté , lequel a cfté con-B" infidelU

mtniens . trait de fabrcuuor de l'abominatio de l'Alcorfi, en laquelle ilz viuét maiiB" ^^^ ^^^

AtMiii'CS. tenâtjiî ce n'eft vn biê peu qui lent és4nôtaigne$,& leiquelz fuyuêtlai'oi»* Cnreftic

4.£ntl>. des de leurs Peres.Car du temps que Mango-Cam deTartaric occupa prîwwcroonii

rurùrcj. que tout rOriêt,& courut iufqu'cn la Scythic Buropéenne^lc Roy J'ArB""^* ^" '^

menic qui ciloitbon Cbreftien^obtint paix & alliance aucc le Tartare, îBat<^»e qucl<

iCecj aduinr telle lbcietié,quc tandis queJe Cam a tenu l'Empire>iufqu'à l'EufrateJ

l'dn de TfMe Chrétiens d'Arraenicont vcfcu en liberté en leur païs louftcnuz, fecou'

IZ55. ^9 ruz & làuorifcz parles Tartares.Et ppurce que les Georgiés leuribnt v

HMtênchAf. iinS}& ont prefqUe mslmc façon de vie & pareille opinion , & func cnta<

2j. Owl":^ chez de femblables erreurs nous les coprendrôs tous enicmble, maisfi

foyu Us Geor- (çauoir que les Géorgiens fontvceux-q.ue,iadis on appelloit Iberics voy(i

fS^de l'er uoir, & race. Les Preûres tenoyent le fécond lien, les ibJ^ats & U

reurdesGrecs boureursile troiliedne , & quatriefme raiic efloit la populace feruanl

auxUoys r& tenue de leur fournir toutes chofçs neccflaires.: & voyJj ^ct des S

les anciennes façons , rctoui'n:>ns aux chofes comme àprefentellcsf^

4»,-,, /jcompqftent. Les Géorgiens doaç qui çncor' adorent lefufchriftj fujr

rccc.'oyaw

;uemét en p
ent:& ont

ômcnt lace

fparj es tcrr

le recogne

ucl ilzne t

leurczcnla

ais non pri

C m mell

aislArmen

omaine, ix;|

lie tient fc

giens^UHr des Sarmates d*A(icversleSep.tcntrio,&auPon3tauoyentlep<»ïsCoH

fuj^u chique,à l'Oriét rcgardoiét l*Albanic,& au Midy fauoylînoîôt de V\x\

maiie.Ce.peuple tat plus approche du mot Caucafiï,de tat irreCentlaft

llertititt^l rieufc & cruelle manière de viure des Scytbcs,vaiIIIten guerre & fadd

has^vaystra nantàcultiuer leschâpsjà où leurs'voilins les Albas^quiauin (bntCbri

hon ir, ftiens,& obtïflent au.CaradcTartarie,faddôneni fort au paftttrageieloi

ibères , ty lancicnne façon & coudumc des Scythes.Et lefquelz le temps paffc di<

^Ibuns di- uiioicnt leur cftat en quatre efpeces d'homme$,à içau^ir deux IÎLoy$,cho ''"5" ^ ^^^

H'fii, en 4. ih des plus-fàges & anciens^ Ivn & qui fus de race lioyale:rautre.qui fci
'^'^^c ^^'''> ï

éflati^ droit à chacnn & euft la charge de conduire les armées.Lepremier quoj >"« prefque

que fc tenant en nimai(bn,&prefque ne Tcfouciat d'aucun a£ljirc,£iauoii >rte quelcoi

Ceer^iens sH- il l'autorité fur l'autre, & luy commandoit k caufe de fon aagc , fy
meleicufn

^w^ , ,. . _r r - ,. .A_-- -•_. 1- /- . .. . ^... - .. oftreSeig.e

édredisdcp

)(^inenceql

yLadlicincr

uibcuuoitd
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ift î« erVcun, & rcligio fchifmatiq des Grcc>,n> fs plufîcurs Çue/que»

vn Souuerain,qui leur fert de Pâti-iirche,& ce depuis que la Cité d'An

che, à laiCTé d'auoir vn dufes chores rpirituellcx. llntrc ces gens, tous

..général portent la tcftc rafc,nnis diuei rcmcr,car les clercs & Prcflres, Geet^les^tr-

Ht la coronne laite en rond , & les lays la portent carrée. On tient que f** '•< fff' » •*

sGeorgiens tcnoiet des femmes faites & inftruitcs à laguerre : lefquel f"
iseftoientà Cheual & fort vaill.intes & gcncrcufciaux combats,fil cft Fmesj^iur^

nfi,ic m'en rapporte à la vérité.Q^jnt aux hommes guerriers,il cft vi^ay ricresen U
omme i'ay dit)qu*i!s c ftoient fort valeureux, & cncor ceux qui viuent CcorgtAne,

.1 liberté font difficiles àfubiugucr: mais leurs forces font trop foibJes

our fattaquer aux R. oys qui les auoifînêt. Or eux voulans entrer en ba- Geor^iesfem

iille,& mis en ranc preftz à choquer , ih portoycnt vne calebaffc pleine fl^jptytnt àt

c vin laquelle ilz aualoyent !ors,&ainn arme?, alloyent plus bardim^t vina'MtHs

r couragcufcment aifaillir leurs cnncmys. Le Clergé d'entre eux f^^a* «««vro^^w.

lonnoità prefteràl'vfurc, et àvcndre les choftsTrintes comme Symo- clogivft -

iacles : Par^ainli ne fault l'eftonner fi I>ieu a permis que la pcrfecution rierCT'Sjfm»

es infidellcsjes a domptez etlcura oftc les moyens d'abufer desgra- niacleentre

es des biens defquelzogtiouyladis. Ils auoyent haine mortelle aucc/i'^<7M'^'««

jChrefticns d'Arménie leurvoiiins,àcaufedeladiuer(itédesopiniôs Cforgnnscr

cérémonies. Ces Géorgiens font gens d-c grandes abftinences, etàfTez arméniens

tiers en leurconucr/âtiô', en Carefinc,.ne raangeans poilTon , ny deli- cmemhtn'*

teffe quelconque , non plus que font encore à prcfent Ic^ Calloicrs àefim^if»

rccc.-oyans trefattcntiuement la parollc de Dieu , & perfiftans alTcz 16- sAhfiinenct

ucmct en prières es lieux où ilz ont le moyen do ce fiiirc fans cmpcfche- ^« Géorgiens

ient:& ont pour chefCs choies fpirituelles,vn Euefque Souuerain qu'ils '« Carèjme;

ômcnt IaGclique,auqucl pre^pe tous les Ghrefticns d'Orict, & qui foc lucrlifte a»'

fpars es terres du Tartare^ & d'vne partie du Pcrfin , portent obciifance tUtefue Enef

Hcrecognoi(fcnt,ainli que nous faifcr.s le faint Siège Apoftolique, du- fiefiiutcrM,

uclilzne tiennent aucuncorapte». Les Arméniens aullî-qoi fontdc- sArntcmms

leurcz en la foy,fùrcnrradis (conime i ay dir> domptez par les Tartares, dom^tez^pAr

ais non priuez du général exercice de la religion, vei»quc de ce temps les Tartares.

C m mefmeauoit quelque légère apprehenfîon du Chriftianifmc: rojAi,irey^

ais l'Arménien n'cftoit point d'accord , &ncrcft cncor âucc-l'EgliCenit- enfin vt

omaine, ftparc de la iby en pluiîeurs chofes de ce que l'Lglilc vniuer- j'<g^ deTdr*

lie tient félon l'ordonnance receuëde tous les pères anciens , &des turieçy Hai

îi'ccs & dcsLatinsvCar en premier lieu ils ne lç\uoyent que c'eftoit que ton ^rmt
ifcftc delaNatiuitcdenoftreSeiffneur& laui!eurIefusChrift,nobfcr- nien an lin,

ans prefquc pas vne fdle,ny vigille , & ne icufnans les quatre temps en an Tartares*

brte quelconque . Le Sabmcdy de Pafqncs leur eftoit de grand rcfpeâ: ^munient

Jne le ieufiioyct point, â caufe qu'ils cftimoyent qu'en ce iour fur le loir âifisrdas de

oftreSeig.efioitrcfuicitédesmoits . En outre raagcoyêt chair tous les teglifcvni-

[édredis depuis Pafqucs iurqu'aux fcftcs de ia Pctecouftc. Leurs ieufnes uerjèllecn

Hloyét des Septuagcîîmc iufqu'à Pafqs , mais auec telle Si Ci rigourcuiV /juoy.

bftincnceq les mercredis, & védredis ilz ne mâgeoyent poiiïbn , huile, icnficsdcs

lyLaâicinc quelconque,& fabftenoycnt de vin,ayans opiniô que ccluy yArnumis,

luibcuuoit du vin en ces iours,pcchoit plusdcuât Dicu^q celuy qui fuit
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alMaubowrcleau faccouplcr pou chaftcmct à quelque pïillardcXe lûdjf

ils ne prcnoicnt viande ny fublbnccquclconqucLc raardy, et itudy, ilt

roingcoyent vne fois le iour.Le mccredyct vendredy, les plus fainti,

côlccnticux ne prcnoycnt rien, & n'cufTi^nt m\gé vn fcul morceau pour

roourir:maislcraraedy& dimencheils mangcoyent chair , &faifoycntl

p. mtfht; en grand chcrc, foulageans rabftincncc des autrci iou; i. Durant qu'ils ieuf.

«» w^*»«' ' \j ai'cuyta.auunt que les iours de iculnc,iis ne icur cic permis «v w.*».... ,«.

enfin Ethtt- fajnt Cicrificc de la Mcflfc, eftimis que par la réception du fiint Sacremâ

pie.
, ^ ils rcmpirtcnt la religion de leur abftincncc. lis rccr i. oyeiït à h fainte cô-

Comn'ilonh p^uniô indifféremment les enfans, dés qu'ils auoyent pafTé raagp de dcuxl

MeeMxen- moys (culeracnt,& ne mcfloycnt l'eau au vin du Calice en relebricainfil

funsiellccfif ^^^q ^Jç (j^^j, jç^^pj -j ^ ^(^^ obll-ruc des Catholiques. Ils ludailbyêt qui:

ttu^i donnée j^ regetter aucunes viandes, comme (î elles fuflcnt fouillées , telles que^l

tnl'Eglifeprt ftoycntlcslieures,Iesours,&autreschoresdefFenduesauxirraclitc$. M
fnitiiK.voyS. faciiHoyent dans des vafcs de boys,& de voirre,& quelques vns fans

p»|

Çypriii aufir remcit ny nappes fur l'Autel , ny eux vcftus dçs habits de Pefhifc,& oJ

mon des abH- ncmcns députez pour le facrificc,les autres prcnoyent feulement les furJ

fi^.- cols defqucls yfent les Diacrcscn noftrc EgUfe.Et tant les clerc2,que loi

arméniens
j^jj ^ 4 l'imitation Georgianc , tous eftoient , & vfuricrs, & Symoniaclesl

judai/int. yojrç 1^5 Preftrcs fouilloycnt leur arae,fadonn5$,aux forcelcricç,d«uinJ

^tnfienv- tions,enchantements, & euocations de Nccromance & plus adonneza
fentencor les ryurongnerie,que les lays.Ils prenoycnt femme , mais la première eftand

Mofomteu ixiorte,iic leur eftoit permis de voler aux fécondes nojîccsiles Euc{qu«||

difpenlbycnt les marys d'efpoufer vne autre femme , ii leurs cfpoufcs c-

Prêtres ^r- ftoyent conuaincues de paillardifc,& adultere.Ilz ne croioyent aucune
numensado' mentlcfcudepurgatoire,lequellcsGrcc2onttoufiourscreu,&croy£l
nez^ A Necrt' ^^çq^ ^ £ç fouftenoyent opiniaftrement , vne feule nature & volontéej
>HM«r«. ivoftre Seigneur IcfusChrift.Eniome les Georgics prouuoytt que ccuj

cy erroyent en jo. articles de la vraye foy Chrcftienne. Ils ont aufli W

^'^rri
'^^^^'^^ "S *^« l'^gl'^c , qu'ils apellct Catholique , c'eft à dire vniucrlcU

na^flcs des^ ç^^^ lequel ils cognoiflctrtflulieurs Euefques, & ne fôt pas fi au bas , nj

^rmemes,
^5 j dechafequ'ih ne pofledêt encor de belles terres fou2 l'obcilTâcc de

—^.w.. ^«.^ ^.~~M^s.«. »;ontopiniaL.^...v..., ...».^.«..^«. -^
,

à CAufc que aucuns chantent qu'il n'y a aucun Chriftianifme en l'Arme

nic,Georgianc,ny Albante,commeainfi foit que les Caldcens, & Arme

nicns que nous voyons affez fouuent en France, nous alTcurcnt du coii

traire,& que l'obeiffance de leurs Euefques au faint licge,nous font voa

:que lefusGhrifty cft adoré par vne bien grade multitude d'homes: ioirl

que les Chrcftiens qui font le voyage de Leuant nous ccrtifiêt de ce qui

les naturels du pays nous ont délia tait entendre . La rigueur des peinesl

l'eudioit des a^ukeres eftoit en ^rmeni* , du temps que lafbuuqrain.etl

touchol



va>

touchditMX Ctirèftiéflir , queh (éttixheiiî(ini'tort \ fbn i^âiy; Moit 1« ^«'u'mii 4tt

net coupé,'& l'homme faccouplantà ieellcy pcrdoit les genitpire». ^ànlum em

LePreAre pailUrdant eftoit dechaffé de (on e(lac.& de rËglifeurans ef- ^ '^''^'

poir de Jamais plus v rentrer,& (1 eftant marié « fa femme (è goouçrnoir

mal.il failloic qull Te continft,& rThabicaft plus auec elle , ou que aufit.

toll il perdtft 1 entrée de (bn Eglife. La femiiie du Prefîre èftant yeufué^

n euft of<$ fe remarier^aucrament fdî(ànt'>il ne luy alloit que de 1^ mort , e-

iianrbtuilée fans aucune remiflioh, 8fCoucestoisluydloit-it permis de
;feprofticuer/atas que pour cela elle en receuÂ aucune punition: Etc'eft

'

pourquoy en ce pavs U«tl y auoit tant de paillardes,veu l'impunité decel

[es qui ne voulans le contenir^auoyent la bride (î à plaiiir laichée , pour
viurcàleurfantâde.Les larrons de chofes légères, & autres malfaiâeqrs £i<»r««f cêwk

commtttans^crimcf^n'importans mort eftoyént chaftrez, afinde ne point iM«/Mi»jv.

^ëtquitlen|cndrerdesenfansquifu(fentimitateurs d6 leurs meichancetez.'Au Buefinet

retite f!iult noter,& que le Catholique,& Eue(ques,& prélats en gênerai ^rmenipu
qui font en Armenic,font tous moyne$,& aucû fans eftre moyne ne peut tom tmjntu

$ fans p>l ef^rn receu aux dignitez ecclenaftiques , tellement que les autres Preftres

fe,& oiHnô froquez.n^ont autre autoritéjftufque de pouuoir célébrer le faint fer-
* " uice:mni$ les moyncs ne (c marient point , & pour ce font reconmiandcz

de plus grande faintcté & innocence , & voila ce que j'ay peu rc<

des ihûcùrs des Armcnicns,'& Georgien$,fclon qu'ilprefcnt ils feg
oent en leur feruitude.J

dy.il»

faintz,

1 pout

foycw

U ieuf*

efTcG

Au vê-

:brerlol

crcmà

inte cô*!

Je deuxl

r5c>ainfi

J » \ V .

recueillir

[Ouuejr

• c *-^«*' <* •''

.':fc ,»îuiji ji>,tj;*

. .
PArthes. Ckmtrtrixtefni* • - <.^' 5'»**^"' ^

Midy la Carpanie deferte pour voifinc,ver$ Scptc- Cxhap.ytép-

trion elle marchifeau piiys d'Hircanié , ayat le païs hUy stra"

des Medcs au Soleil couchât>& au Louant la région bon li.i^ .

d'Arie.CcfteProuincecftant toute ceinte de mon- 16.

taignes/eftfortpauure & peu Fertille,bofcag;euf<î,& Cralfediffkii

celuy,liFarouche,& les môt^ignes la redis par tout perilleufe, & diflScflcS traucr- par Us Par-

le dis cccifcrje peuplede laqUelle.du teps qileles Mçdes & Alî^fiens tenoyent Uthes.vyPl»
1. A

—'"^jifQn^j.t^ieçfljoitfanshô^ny force qu ^IcÔqùe ,& lequel fcruifl: de proye taref.en la

|iux Përlàns lOrs qu'ils fe feirént/eignelirs de rÈmpire d'Ôrict, ne tcnans vit de Crajffi

icu cÔpté,fty;dS Komihfs,ny de la regiori dps Pârthes,lèlquels auilîî fer, lofi^h. anti,

liiirSt lesG J'Vc^ dii t^ps qdé lcj'fuc<*^eUï'j; d'Xiéxindre tenoyent la fou- /*. i^.c. la.

Bcraineté de l'Alîe : Mais par fuccc(liop de temps ce peuple femancipa li EHtro.lm.6,

l>rufquemeht,& feittell'ê préuiic de (îvertu,ayant la fortutie fi bien à co- ùion.li. 3^.

i[iandemeht,tîùènon(èu|ementirdon^OÏtïôjr;,& Vç'^^ çn ïm- c^ 37.

pofantcommandcàtijhtâtàrjifeti^ïiâr&h^tiçhs ^^6ltms , aiîiï ehïor l^àt-

L
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tâquans aux R.otmîns(quoyqaevaipcueurs de tout lemande) qui lésa-

ooyerttalfaiIIis,ils en raporterent degrandes &^lorieuft$ vidoircs. [no-

tamment celle que ils obtindrent contre Cwlïlc le phis^riche & puiifant

M. Antoine de Rome,qui de gay^té de cœur^apres auoif pillé le faint Temple d« le-

carrelés Par ruraicm.alla faire guerre àccpcuple,oùluy occis. Ion armée fut prcfque

tùs. toute tairt.éc en piècesXt lors que M«rc Antoine £uft les guerroy ei:,ils le

rer XMâpho prclïcrcnt tcllcmcnt,que iaçoit qu'il fuft vn des figes , & gentils chcft de

du voyage de guerre de ^n temps , li le contraignirent ils en telles angoilfes , que fou-

c'neUiemte. uentilftuhaitoitcesioooo.Grecs, qui conduits par Xcnophon, pafTc-

Et^ipian rcnt çh defpijde tout le monde,& le pays des Parthes,des Medes, Arme

^lexadnen niens,Ciipadodcns,.& de tous les habitans de la petite Afie:quoy quede.

on Parth,. puis il en vinft au dcfTus,»: lesrcndit tributaires. Quoy qu'il en foir, les

fïtftmdî.^t. Parthesdeuindrent fi puifl'ans& effroyables „ que toutesles fois qu'on

«ueeJfâelH' comme (''Izeuflent partagé l'Empi

ft'm. liu. 4T. encor qu'ils tenoyent i4.royaumes fbuz leur iurifdiâion, & obeifTance.

^rfacé deli- Apres quelcs Macédoniens eurctperdù la (èigneurie de ce païs,par la 1

tuât^nno" cicntreaxquideiiuraionpaïscie telle leruitude : mais après la digni

ch,R'ydeSj Koyale,c'eKoitaupeuplequelamaieftéde l'Empire apartenoit^ £ du

rte,En /'o- corps duquel one&(bit les chefs de^guerre>&en temps de paix^ceux qui

ljmf.i6i^ adminiflroyent les a(Fairesde la republique.Leur lagage eftoit meflé par-l

ticipant du Mede,ft du $cytique,comme voifins des Medes &defcêduz|

des Scythes.Auant que la richelTeies rendit magnifiques> ils alloyentvc-l

""i
"

fluz aiiez gro(nerement»& ayans veftement peculie r a leur nation : mai»l

^ ,
dés que ils furent deuenuz puiffans^aufll l'babitfut ibmptueux , riche, &

|

plain d'or& pierrerie,ou bûnc en toute perfeôibn , imitans les bebans

luperflus dés Miedes.Quanrau fait des armes,& manière de guerroyer,iI$

(?en gouuernoyenctoutainfique leurs anceftres les Scythes , ayants leurs

^
Ainfi env--^^^^^^ ^ gendarme$,Bon choifTs d'ctreles francs & libre* de condition,

rayent Uiit ^^^^ ^^^ plusbraues & puilfans d'entre lèursc e(cJaues: qui eftoit cauie que

en E£ypte les
*' "'^°'^ point permis à perfônne parmy le populace,d'affixinchir vn fcul

soldûns : cr
^'^^^'^ ^•"^' ^^ nombre alloit enaccroi/Tant de iour à autre, & leurs force}]

à prsfèntU
endeuenoycnt plusgrandest&pfuspuiiTantest&lestenoyeBtaufli dbfr*

THrcaH rcment,& nourriiToyentauec pareil (oucy,que.Iéurs enfâhs propres , kj I

choix de (es
^^^^'^^^^^ a bien tirer de l'arc,& manier,picquer, & voltiger vn CheualJ

htniffairts,
*^" ^^ mieux fen (crmï- eaguerre,& chacun vfant dételle façon de foi-

1

V re félon fés richeflcs & pouivoir» d où aduenoït que leRoy marchant ea

bataille auoittouHburs vnefôrteariDée de caualerie pirefte en tout euen&l
ment 5^ affaires.,

Aufsi lors qu'ils fattaquèrent!M.AntHoineau combat de 50000,Che
uat^xqu'ilz efloyent pour combattre ,il nV auoit que 800. . hommes.qui
fil ffcnt de libre coodition,toi)s tes autie»^àos efclaues.
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^nctçaubyentcorobatrebras à bri$,& en bataiderengée »' &i&o7h$al-> Parthes Is^

Jcr à Taflault de quelque ville a(fiegée,nyla forcer: leurtombû c'cûoitâ tailUjenteit .

couriè de Chcual,ou en ruyant.-quelquesfoii difllmulanc leur fuyte , zfitïfi*j^t,^fh'

deferuerfur r«in«ny ftHeffiettoittat)>euruft en derordre:& viy(ov4tfia»AeU

I

point deTrompectesahifi que fjttnoftrecaualerie,-ainsde Taboursala^gMm«J'4r-

^çon denoftrerantert«>&«efouuoyentdurergttei«ion^ucinenten ha thijiu.

hine pourfuyùans leurpointe aux batailles.

AU refte nls euflent eu autant d'efibrt& perfeuerance , contme ily a- On dit Urne

aoitdevehemenceanpremiera^ault, ileuileftéimpolsible qu'on euft medufrau'

duré deuarlteux,aufli bien {buuentilslaifToyent le conflit au plus beauf f«r'*

& en la plus grande Sefurieufe ardeurd*iceluy,& (budain ilz rechar- c'<^ étt^

geoyent«ayans repris cceur en leur fuite» & retraite : tellement qoe lors ^ifkfrefint

[que on (è penibit tenir la'viâoirealTeurée, on (cvoyoltaffailly plus £urctmbdtet Us

[neufemeDtt^cn plut grand danger « & extrémité perilleufê que iamais. Ktjfm,

ILehamois& corps de cuirafTes delem'^ualerie ,eftoyont faits enlalTez

Ideplumes^toiitainnquelagamituredeleurs Chenaux» defquels ilz fe

uèrucyent en guerre. Ce peuple failbit iadis H peu de ccnpte de ror,& tt

berai^nc,que ilz ne fen fernoyent «n autre choie que pour le luftre, i6c

lornemeiit de leurs armes.Et quanti It vie priuée de chacun enion logis*

kts eftoyent fort fubie^ à leurs plaifirs:(k c'eft pourquoy la pluralité des

pemmes eftoit entre eux receuë\fflais H idoux de leur réputation «que la

eule mort pui^eoit la faulte des adultères . Et c'eft pourquoy, afin de ne

Romber en-cesaccellôires,lesroarys ne fbuf&oyent iamais que leurs fem-

Imes vinlfentiion feulement au banquet des hommes^voire ny en leurpre

Ifence.ou regard.

I
Aucuns ont laiffé par é(crit/etltre-lefquelseftStrabon^ que lesParthesZ^wT?'??'»»

nepoouansauoir lignéc,prodaifbyent leurs femmes, à ceux queilzj>en- strabon tiet

Ibyenteftre leurs afflys>afin que ilz leur rufcitaffentremence. tel propos des

I
Ils ne viuoyet d'autre chair que de (àuuagine,& des bc^es qae ils pre- parthes.

koyent à la chaffe , comme encore de noftre temps 'h plus part des Scy^

lhes,& Sarmates ibiren l'Afie, ou £urope,(bntfort adonnez à télexer- LesMtfiout"

kice.Ën tout ce que Hz font.labefbngne ne leur femble point bien execu tt$ àprefenf

lée f'ilz ne (ont àCheual,caren ceft équipage, itz banquetoyent , guer- nenftnfgut

loyent,trafiquoyent,& parlemétoyent enfemble: & en (bmme tous les afm tmins,

liiires Ibit dcguerre,ou de police,çftoyent vuidcz les arbitres & négocia- ^infie» v-
leurs dftans iCheual.La diâèrence des dlats , & condition entre les V^r-Jôyent leurs

Ihes fut en cecy iadis remarquable,que les nobles & francs, Ci marchoyct vty^ns de

liir pays,alleyent à Cheual,& les-ferfs alloyent à pied comme laquays & Htrcauie.

lilatiers.Les morts n'y Ibnt guère refpeâez.vcu que leurs corps eftoyent Satt$Mse

laHrcz furterre pour fa pafture des chiens & des oyfeaux , lefquelz ayantyî/W des

mtis Cluée fur ^^ chair& l'ayanstoute deuorée , ilz enterroycnt les oflc- cêrpsMs

Lents auec aflez de dil^enccLes Parthes cftoyent alfez deuotieux, & a^ frf/pajpz^.

tonnez aulèruice de leurs Dieux:peuple fuperbe,& de haut cœur, feoi- parthes ne

|icux,fin de cauteleux^trôpeur& opiniaftre,côme ceux qui attribuetj cô- femtent fi-
ne cho(è veituou(e,aux homes la violcce& cruauté^ aux fémes la dou* me fn fai:^*

Icttr& courtpifieiquieft caufè^ iamais ils nVftoyët en reposi ainsfàilloit

I L ij
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qwrcmuaflcnt mefeime,ou fc guçrrOjans cnfemblevoi) \^m (:m<m?t

a leurs voifjn5,tant les inain!^ jeur acmangcoyet. Ils çftpy et Foit ftc^cts ç»

leurs affaires,& de peu de jjfarolleipiuftoftmctr^Srk^ çhofcs en executiô,

la moindre fîkni{iance que ceiUt de .parolle : qui fftoiij>4rt/jesÀ que d'en donner — ,0 . ^•. /i
tain leurs afciufe que d'vne ergalle fageflcjils ccloyet l'heur & fclicite Jeur luc^dat,

foires^ comme les trauei Ces & infortunes qui les opprefloyent:Ôt PiIs obeifloyet

* à leurs Roys &.'Magiftra^s,ainfî que pour vray ils faifoycnt: c'eftoit plus

par crainte de fupplice que d'auc^n/e^pea d'hopcftet^^ ou veitu quel-

; , conque. CcftcnatiQnacftépajmyvne grandçfobnetéenfon nupgcr„

• ion adonnée à paillardirc,& qui n a iamais mçfuré la foy, ny loyauté , ny

la religion de fes fcrmcns & promcfTcs ,iînon entant que elle voyoit que

la neccffité,& vrgence d'afFdires luy commandoyçnt,& que la chofcCeia

x^«U<7frbIoit le requérir. .'m;,,.^ . . . - f;';HV. ^t>^ v>l -^i*»^

PrJiur n. [Ay^"t dirçouru ce que luftin chante de ce peuple,ainli que noltrç au-

lieu dé s'iru
^^"*" ^'^ fccueiliy , je m'eftonne qui conduit & incite Strabonxie dire que

4,;,y;^^y.^j,_ entreles eftats désParthes,lesTagcs ayants p]açe,rucccdpycntau premier

ff\ lieu après les Princes pius proches de la race Royale, &quedc tous ccj

deux rancs on acouftunioit de choifir leurs chefs et fouuerains Brincesj

veu que defîa nous auons dit qu'après le Roy , tous les affaires pafToyent

/busleiugcmcnt>etvolontcjfferuantdçJoyJdupeuple. Et qu'ainfiman-

qujas les Roys, et le peuple venant à l'cledion, if irepouuoit faire raoïni

que de le choiiîr,et eflire d'entre la nobIe(re,q^ui à parler propremét cm-

porteagnatidn,etconninguinitéc$clioresdel'eftat:ct que les fages, ou

Mages,ainfi que parloyent les Orietaux,n'eftoyenu>ris le temps palfé en

ces pays,que ceux de la plus rare, et fcgnalée noblefïc : et voila ce que ie

1.4*1 penfe que Strabonentendiors que il dit,ct parle des alliez, car le mot
'

Grec,aux bien verfèz en celle langueemporte non alliance,mais noblef-

j^^ /. (e,cortime capables de pareil honneur que les proches du fang du Prin-

ceje hoir du fang y défaillant»

^ Et puis que nous (bmmes fi auani fur les parthes ,il ne fera trop inccn*
OwweÇrrf/

^çjj-gj^ d'efplucher au Françoys quel a efté ce peuple , et fi de noflre
JeAntoine

(çj^pj }) jgfté moins remarqué en brauade, vaillance , ny conqueflcf
CrdHtm,

^^ç jç temps pafré,lors que il a tenu tefle aux Roys fucceffeurs d'Alexan-

jr'^-r"^''* dre , Ou que il fcft émancipe gaillardement de l'pbeilfance Romaine,
ttan ^po- ^ttans à mort tant d^ Capitaines et vaillans chefs de guerre , voire iuf^
jtdt, utropi

q ^'^ dcffaire les mefmes Empereurs, qui f^eftoyent faits craindre et rc-
u.io^^m

joubtezen autres contrées. Nous auons parlé par cy dcuant d'Arfa-
mumMar-

^^ duquel les Roys parthois portoycni tous le nom d'Arfacides , le«

"
l^^'j. <iuel eftoit de fi grande maifon , et race illuflre , que tant Pen fault

f^ivflf'^ que leis anciens qui ont defcritfonbiftoire, fçachent dire quels ont efté
jMe desjon

ç^^ parens , ny rccercher l'ancienneté de (à maifbn et nobleffe , qu<
eommence-

ment.

que en^-

core font ils en doubtefur le pays de fanaifTance , les vns le f^àifans

-. Scythe et les autres , natif de parthie: il eft vray que tous fapcprdenc

r^'*
''j"^ ^" ^^* ^"î* ^^ voleur et homme incogneu il fc rendid le pfus grand

jMccezj,j>fr
fejgneur de l'Orient , etfipuifTant , et heureux enconqucfibs que il

J'*^*» ne deuoit rien, ic ne diray aux Monarques de PcrT^» o\\ A0)ftieiJ yoi*
/-
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cs ) le«

n fault

iit efté

qvic en*

taifans

:prdent

1$
grand

que il

Icomm- palTé durant la. mémoire de noz pères, en la pcrfonne d^vn ramberUm

omme ferty de celle nation parthique,& le plus admirable que l^e ftton- j^«r^i«rM
e aye veu depuii4a venue du fili àe Dieu en ce monde:r&«ncelid^ï cô- ntufetfatry

icnt. Ehuiron l'An de t>oftre. Seigneur «405 j feant i Rome iBonjftjce,

cufiefm^ . & teii<»nt l'èrapire eft Otcident,Rjobcrc de Batitei^ S^<èh'Fri- s>ua'^th t.

c régnant Charles lîxiefrae , (hîfleaa onOrieiit va hommeififpéu rttti^r'furnommi

uépour lacognoilïonce defes prcdeceïTeurs que chacun le 'xM^éarMTitfoHldrçiiê

are de nafion , aucun n'a fceu dire de quelle région il eftoit dVnire celles ciel.

ui pour lors eftoient fuiettes auxTartares , comme «in(i (bit qu'iifuft . ^...a^„

>irche,&de£ grande &illu(Vre famillcquelepl^s' haut dranden^; (es ^4/fl/i#

litres c'eftoit fbn nom: & (â gpandeur 6c digiiité tie>reftend%it{ en^rrurf^r»

i\us de magnificence, qucdcbouuierouïîmplepafteur,Gcfl; ce Ifam'^ SM/Ut fait

erlan le phis efpouuentable d'entre les tyrans,& la mérueiile duimbndè, captif far

ui de berger deùenant capitaine dé Brigahds,en fina èfté lepIUsgrâdi Tamherlartn

iche, heureux , & puilj&nt Prince de rvniuers,conunecelùy quif^eft en- yoy PauUlo

icliy des defpouilles de toute l'Aiie,!] merùeilieux en fès YM^oires «jùe ne en la vie

amiis il nrattenta cho{è au fai^ de la guerrejdequoy le fuccez né (bit en- des j{oyt

uiuy félon fes delTeins & fantafie,&.netarcha rien au mantment dps aifài- Turcs*

es dcquoy il ne foit venu à fon honneur. Et n Arfacé iadjs/urmonta vn
ioy puiflTantdes fuccelTeurs d*Alexand^ire,8tle defpouillajde'mainte bel. yaterianfair

e Prouince, ccftuy n'en a faiâmoinsàceluyquieftonn0it,& l'Afiefi: efUne far

'Europc,& quià caule de fes viâoires,conqueftes,deSite<;,& ruines fai sauorez^ E»
ts portoit le tiltrc de Hildrin.qui lîghiiie autant queifoiildre^ tempefte trûpe lin:^^

ragcufcdu Ciel.C'eftoit Baiazeth i.du nomRoy ^es^ûrcs^ lequel ftut Offfi /««. ji

aincu par ledit Tamberlan près la Cite d'Ancire au pàV$ d^Afîe bmineu» chaff.ix, >

> non loing de Natolie,pour lors Cite Royale,& metropcrfitaihe de 'fur stxr.^n^
uic,à caufe queConftantinopIe elloit encor habttéedw Chreftiens;Le- rcll^ vitt^ùn-

je! Baiazeth,pris en la bataille, fut lié de chefhes d'or, & conduid d^n»
necagccommevnLionpartout^oupafroitlc Tart3rè,quf le cùntni^ ^;;hrttrs ^w'
noit venir minger foubz fa Table,cômcvnchien,& duquel il Ceieviioitont efrit de

cm;>r»toir,lors qu'il vouloit môter aCheii3l,tôUtàittjff quejâ»dis le Koy" ram(>erUm;
les Perfes S^porez en vfa à l'endroit dael'EmpeiVa! eriânl'âyïint fùfmon-

écn guerre.De qucHe difciplinetl vftwc en gneTre,Ia police die fonîcaihpi rJ^ pie-vi'*

[ordre {ingulier,& grande iuftice,fi quclqu'vn délire de (cauoir,qu;'il lii« mit dttteys

icrre Mellîe en fes diuerfes leçons,& £gnace,& Pape Pic , lelquelz ia- ^ Tainétr^

)ux que la diffcrence de religion nous defitoumaft de dreifer l'héftoire /«m»

l'vn fi excellent homme,en ont laifïe quelques mémoires,m^iriz au pof4

ble que le difcours entier ,deià> vie^gieftes& m.igniBcen^e,n'aitJQAé def-'

it tout au iong,ceq,ye pape Pie euft peu faire fil fy fuft employé auec

lie diligence qu'il a fait en recueillant les faits des Boefmestcar il viuoit

efque du melme têps qucTâberlaniretiré en fon Païs fedônoit du bon
mps,& iouïdbit des defpouilles de tous les Roys de l'Afie. Or c. Roy,

rpouuenuble,ayânt l'armée ia plus forte ({ue tam.us Roy aye conduiâc^

,
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vnc innnitc<J« bagarc,fi cftcc qu'il n'y aiaoit Cité au inoncie li bien poU
T4mh(run* cc€,^ui,«8eorn*eu.fpeu prendre exenipie en refVama» contas >d%oni.|

<9C5 dctoutcs nationsveu rordrcadmiiable qui y eftoit!g;ardé,âc la gr aijl

4e ^iageprcuoyancc de ceuxquiaunicnt charge de fournir viufes,d

xeçir en pÀice vne teile muititude.£teft vn grld miracle du Ciel que cft|

>uyq^ en (à ietlûeire auoiteftènourry entre les pltsf groflien^ barbar«

iiopinaes de fouz le Ciel,accouftuœéi l'iniuftice des volz& violfce dit

^ rftpines,chahgeansd'éft4r,&deuenuRoy(çcutndextrenienc,0ef'airclj

.A' grand,& conamander auec fageâie. Car le fbldat n'euft of^ pour mourir
^'^'1* auoir pilléJe moindre ham8au,viljage,ny matiun,ny defrobé tic (bit pei^

T*mkt / ^^ '*'*^''' ^^^^ voylinage^d'atitant que la rigueur& (cueritéy cftoit tel

C^**^M(râ
^^*<ï"f'^^«sf'ut« plus legerers oei'ecouloient qu'auec le fupplicè dernic

r*2T ^ ^*^ n>Oft.Ce grand fiLoy,al]^egeahtquelque ville vfoit de trois Ibrtcs dcl

f paui^ons • L^ premieriour iU'aaok coûta blanc , ligne de douceiu'

w E^ etiQircvic^rdecJe/êeondrouge^enrairqued'etfuiion defzng furceui

.

"^' ^*
qui le de0êndroient fils eiloienc vaincuz : ede froilierme toutnoirj

lequel portoic la figure d'extrême del<)lation,moit«c ruine des hommi
«tdemolition deJa Cité, ainli qm'tl en v(à en plu^tfrs4Bndroits de rAHc:!

t t^ veiiqujl ne iàUoic paflfer vh quart d'heure de temps outre ce qu'il auoi^

l'.ti^ j T-' <iu^ enquis des causes de ceftc grande.et trop inhumaine i^uerité,ne reJ

KtlmM de

TaàerLm
quelle.

(pondit (inon qu'il eftoit leminiftredela!iuilice,etcorrouKd«Dieu,le<j

quel ce tyranconfedbit lâns toucesfbis qu'il embraflaft ny le Chiiftianlii

rneoy rAlcoian , cômeceluy qui Ibiuoic lemeflange d'aduis des Tarta^

reS)(buz lamaiA defquch (on pais eftoit.ec luy aufli nourry en leu r terra

quoy qu'il fe rendic plus communicable aux Chrétiens qu'à pas vnda
autres,maisiîcliatiluiUeuiX qu'il nelalloicvfer de grand ramiliaricéenfoo

^Çâniûeffesde
*"*^°'* » <o«me ccluy qui comme vn Lyoïn Peftancioué , en fin rendoid

TtwiMam v*** P^f*"^*^ r«compence.C'eft ce grand Tamberlan^qui ayanc vaincu BaJ
* iazeth,eûonné l'Europe par Ibn i«AOni:côquis la petite Alie (îirle TurCi|

. aAe*nty les forces des Soldaos une d'Egypte queBabylone, mis à bas I^

Royaume des P«riès,fait c6tenir leCamp Tartare en Tes païs de Catai,(

Cambalu , f^it retirer le Mofcouiteésplus delèrts et folitaires marellz.

bofcages dtf (on paiV.en fin fe recirant,baftift; celle grande et lupei be Ctt^

de'Safflarcam«nla9rouincedc Zagutai en Tartane, qui eftcau(è qu«i

plusieurs » ont éftimé qu'il en fi^ natif: mais commei'ay dit la plus faiitel

élerdmùerfi opinion eft qu'il eftoitParthe. Larace duquel Tefi; aufli toft eCcoulée cô*|

K^iceieT/tm me il fut decedé, et lèspus vfùrpez partie par le Sophy, et pai tie par 1«|

herUm fcrie Tartares qui encorjes les poiTedetm'ayant eu fuçcefl*ear qui fclbit foign^

tnfeude d4f^i^^digçrpart£:ntfesvaillaoce&ctconqueftes.j

SamdreMid

-.» M.! ' JO|1 •?*.; .î>r
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£r »E cft vne région Orientale , aiqltnonunée de
Pèffccfils de lopilcr, & Danaée fille d'Acrifc Roy /«/?Arf»//f.

des Argines, du nom duquel auflS Tape^loit PericpoJy i •^« ^''«'^ '^»

Cité capitale de tout le Koyaume:& les peuples Airét ^'*'^^ %.*Î5^

apellez Perftns. Ccfte région , ainfi que dit Ptholo- J^** *'w jf'"'

mée , eft confinée au païs des Mcdes , du cofté de %^^àtsrerfis .

ptcntrion , & vers le Ponant luy gift la Projuince Se- ^'w/»./. Ce,

ïncapcUée leRoyaume de Baldach,à foleil Lcuât elle regarde les deux Fak^J^li.

;armanics,à prefentRoyaume de Turqueftan : & au Midy ellcalefcin,'^''''*^"*"* '3»

tgoulphe de Perfejqu'bn appelle mer de Balfere:Se$ villes furent iadiS" ,

'

,

^ximie,Perfepoly ruinée par le grandAlexandre,&DiorpolytdefquelIes 1^ .

s feules marques ne peuuem presqueduner tefmoigns^e qu'elles ayet ^'^Pj^ ^^t"-

ié quelquefois . Les Perfcs eftimoient le Ciel eftre lupiterr & adorient nitPar^^^xi^

' Soleil qu'ils apelloient Mithra fur toute autre diuinité : la Lune encor <*^^^*
^

ftoit par eux honorée. Venus, le feu, la terre, l'eau, le vent: /ans toutes- ^-^'«f^''
««

^is qu'ils vfalfent d'Autel,ny ftatue quelconque,voire & Tans Tenpfe à&'P" «'^w'*

trcouuert,(âcrifians en liçu eminent et fur quelque colline,afia que cfaa-, "^^"f*
jn veit et que la chofe fut plus voilinc des celeftes:ofFrans labefte du fa- Jj*^f

• *? '^ *!"*

rjfice à l'Autel toute cpronnéc, mats chargéede malediâipns. EtmifeP.*"?^'
lu'ilsl'auoient en pièces,chacunCfai(ànt le magicil,ou preftre en ceft offi ^^*^^ ^^ j*""

C ) en portoit (à part en (a. maifôn ftns que les Dieux ce euifent quelque/"' Htrod.Lz.^

tferue: d'autant que leur opinion eftoit que les Dieux ne demandoient ^**'f ^^9 îr
'**

tie l'amc de la chofefacrifiee : neantmoins quelques vns d'entre eux a-
*' ^^^fra, 15.

siét de couftume de brufler les entrailles fuyuant la façon des Grecz,et

itrcsnations en leurs facrifices. Lors qu'ils iàcrifioientau ftu c eftoit du '^^'*'"* 'y"

îisfccoftansfefcorce, ctgedanspar deflusla greffe plusvoifme dés
''"'^''''"''*

; , et puis y clpendans de l'huile . Ils n'auoietgarde de Ibufler de leur ^^v^''

>uche le feu:ains auec vn euétoir,que (1 quelcun eftoit H hardy que d'y

)uffler,ou getter quelque chofe morte,ou fâlc dedans,c'eftoit fansremtf

Ion qu'on le faifbit mourir . Au reûe nul d'entre eux fe l'auoir dans les . . .^

juicresjCt ny piffoit, ny gettoit aucune bcfte morte, voire eftoit deffcn- ^!f"j'^'^ '^'

I d'y cracher,ct d?y cuire quelque chofp, ains honoroient l'eau en cefte "^f J^
^"£'

,fte.Venans près quelque lac, eftancriuiere, ou fontame,ils faifoilt vne ^
'"

'J''
*

)(re dans laquelle ils coupoient la gorge à l'hoft ie> et befte du facrifice,
j'**^ ^

tnans fur tout gai:de que le (àng ne coulaft point iufqivà l'eau prochai-
''"**

rvSàcaufe que ceiaeuftpolluket (ouille tout leur affaire et cérémonie: et; - j r
chair delà bcûo occife,eftoit parles Prcftres et fages mife fur du My r . T"^p^*^
S et du Laurier,et brufléc auec des bufchettes fort fubtiles,non (ans v fer

^^'^^!* ^^p

! certaines imprcoation», et maudiffons, durant Ie(quellesils racfloicnt/**'^ " ^^'''

leuriàcrificedu <lait>dumiel,etdei'huilc:Orce$maudiffon$ n'eftoicnt- <'

ireiîées àl'eau^ny au<lèu,mais pluftoft à la terre.Lefquels ils oontinuoiét

1 fort longs temps, tenans ce pendant vn faiffe^u de verges fort menues

!Mycte«.Lcs Rçys eftoient choi(is dVne fculefamille,& quicôquc AqÇ-

mm ai| Roy^apres luy auoir coupé I4 tcftc et les briis eftoit gctté au« •

V
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fie jic Içay que ceftuy entend , lors tju'il dit qu'ils ne pTcnoient leim

Roys que dVritffeule ifiimille,Vôuqac puis qu'il ne toucfte que l'Stiquité,

aufli faut il fuyure la maaiere,& hiftoirc des anciens , d'autant que dés le

conimencementlcs AflTyriens tcnans la Monarchie, il ne feparloit dei

Roys des Perfes,iîf depuis icelle vfurpée par Arbadé Roy des Mçdc5,iuf.

. qu'au dernier de te païs qui fut Aftiagc, le Pcrfan eftoit fans nom iufqu'ï

**
ce queèyr* fils deC^mbifc fimple Gentilhomme & natifde Perfe , &

ouït s.(rdafta. ^^ j^ gj |^ ^^^ftiagé , l 'Empire fut ràuy aux Medes & tranfporté à la mai. I

pul( rujtm,
fy^ de Përfe:Or que les fucceffeurs de Cire, l'ayât tenu,les hiftoriés font

... foy que les fages, ou Mages^u comme voudrez les appcller (buz la ftin-

royHeroi.U.
^^^^ SmerdesfihdeCire,&freredu Roy Cambifc auquclilslereuol.

3
.rre/'me

terent,Iùy raôrtjtindrfent le Royaùme,lefqucls ne furet onc de la race de

vfTi?L. Cire-Ces galaras & vfurpàteùrs deffaits parla noblcflc.-Darie vint au gou-

^*'W^* u«rncfflent;& fcigneurie mais en qu'elle forte.? fuft-ce par fucccffion , ou

rerjçatmta-*
eftan le plUs proche en fangàlàrace Royale"? Rien moins: car comme

hir le B^y<m -
^^^ ç^^^ Seigneurs qui occirent les tyrans fuflent en confolation fur la forJ

*"''
.. me dugôuuerncmat,il fen falluft bien peu que le Royaume ne chSgeaftI

^«ec ^ttelle^ denom& fut conucrty en Ariftocratie,ou Démocratie, veu que du fanffl

THfe oarte vtt ^^ çj^^ jj „ç ^.ç^^jj ^^^ ^^^^ fjHçj ^^ç j^^^jç j^p^jj cfpoufa apellë à lai

''"^"-^^"î^* dignité par riiire,& gahhtc tromperie/élon que les fcignturs auoientc&j
rvyiufifii*!.

piott^enfetnbleainfi que ^Hérodote, &d*autres tefmoignent parlanti
cbangemem

^^ cccy.Aiitfi ce n'eftoit^'vnc famille que les Roys cftoyent choifisjl efll

éuUiemz, en
^^^y ^^^ ^^^ jy^^-^^ j . iulqn'à Alexandre le grand le fang Royal de Perfel

^"'•^'''
'Vint par fucceflîofl : mais durant qucles fucceffeurs d'Alexandre gouucrJ

noient l'Afie , le païs de Perfe eftoit fans Roy , iufqu'à ce que Arlàcé fdii

quel a cftè-parlc cy deffusjfémancipa de leur obeïflance,& conquift et

e« Ptrjès na- panhes ,ctMedes ,etPer(àns,quoy qu'il ne fuft ny Pcriè, ny du fang d«

\netem-'ff- Darie, ny Cire , êfrduroit fa race du temps que Strabon cfcriuift fa Geo
itntk Roiau- graphie, d'où noftre auteur à recuilly fon ramas des mœurs des Perfes,î

Str.

an tëps </f laquelle commua iufqu à ce qu'Artaxerfe (impie Ibldat Perlan occiit am

\ihm taban le dernier des Arfacidcs , & rcmift le Royaume entre les mains dj

.^rtaxcrp ceux de {à nation fen failànt MQnarquc,& duquel dcfcendircnt ceux qu

ftmple Jôldat, régnèrentiufqu'au temps queMahometh troubla rOricnt,,& auec fes n

/rf/> J^y de uoltes,& auec (on impofture.Ainfi le propos de la fucccffion Royale dé

ferfêenuiron perfeSjnous à fait courir plus loing que je ne pénfbis , non que pour ce'

l'an dc^r4cey {^ vueillc accufer ny Strabon,ny celuy qui l'imite de ft faute,vea qu'ils m
2Z4. tendit parcemot de création de Roys d'vne famîUe,le droit vfe par cui

ComfMtt «». ou les accidês contraires n'alteroient point l'ordre fuccefsif de la maifoi|

tendre straho Royale JChacun des Roys PerfansCainfi que récite Strabon allegant i

fur le mot Je fçay quel Polycritej faifoient'baftir leursmai(bns, & Palais fur des moi

fimiUe. taigncs, ou ils tenoient leurs thefors & argent des tailles , & tributs leue

îfurlepeuple,&ceentcfmonaignedele{irelpargntf,&bonmefhagemM
'ExaUiQs des çyv erigeoient ils gabelles & maletoftcs diuerfcment ,prenansârgcnt(lj
^ys de Ferfe trafic quiU faifoit fur mer » mais de ce qui fe paflbit en terreferme , ils il

fw /r/f«//r. contcnt<>^cnt des chofes cfquëUes cjiticuBc région eftoit «bondâiitt conj
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fDelaîneSjcIrogues & l&edicanieiits>couleurs 8c autres telles chofks , iuf' itj liant U
ques ây comprendre le beftail. Qjjelque grandeur qu'euft le Koy entre pHÎftnced»

les PerTes fi n*euft il oCé faire mourir vn homme fil n'aiiolt commis qu vn Prinecsalai

ceHx^uid'

^ ^ , .
téoientgrand

[oês enabondanceTAuffi les R.oys propofbient pris & (àlaire à ceux quj nomLred'en-

t envn an engendreroient grande multitude d'enfans,le(quels eflants nez,fans,

n'eftoientrepreièntez à leurs pères qu'ils n^euiTentattaint l'aage de cinq Ceçy,Gr ee

ans 9 car la loy du païsyouloit que durant ce temps ils fuffenttenuz 8c ^nt fenfiit

nourris délicatement en la compagnie des femmes. Et la raifbnde cecy efid'Hmd*'

c'eftoit afin que fi durant cetemps quelque enfant decedoit , que le père te.liu^i,

ne l'ayant iamais yeu ne l'en donnaft point trop grande fafcherie. Ils cele> 7 ip de nop"

[broient leurs nopçages fur le Pnmtemps,6f durant l'equinocce d'iceluy. cage entre

|La première nuit Telpoufé ne mangeoit en tout Con (buper quVne pom- Us Perfis,

[m^ou quelque peude moelle de Chameau,& après ce fobre repas û fal> Sobre baquet

|loitcoucherlelongde{bne(poufée. LaleuneuePerlànna^dés l'an cin- ^0i»r vne ep-

I
quiefme> iufqu'au vingt& quatriefine de leur aage aprenoit à (ê tenir à fmfs,

Cheual^biê piquer»& voltiger,^ tirer le dard^& drefler droit les faiettes, Qm vent
'

{c(iir tout à parler véritablement : aufli auoientils pourmaiftres& gou- vosr au long

uemeurs les plus fiiges,vertueux «ibbrcs'&contincnsqi^e l'on pouuoit lanourriture

dioifir,lefquels leur enlèignoient , & racomptoient des fables honefles» des per/ès,li-

les louanges des Dieux«& des chan(bns l<^(quelles contenoient les geftesy? Xempkxn

|illuftres>& faits vaillans des hommes excellens& généreux , &ce quel-fff/4 0Vo;'«-

Iquefbis en chantant» & d'autres leurireçttant comme en lieu de quelque die liu.i.ci"

jleçon : fiefalTembloient les enfans pour ouïr celleleâure aufbn d'vne reparlant*

€lothette,au lieu ordonné pour,ceft«£reâ,& la on demandoit raifbn yicfinoere.

le récit aux enfans de ce qu'ils auoientouy dire i/eurs précepteurs. Ils fa coUegestr

Idextroient fort à la courle , choififTansquelque enfant de.grand mai{bn« efioUs ftellet

& de quelque Prince qu'ils eflifoient pour leur Capitaine, &faiIloit que iadieenPef

llechamp ou ils couroiét contintpour le moins trente ftades, £t afin de y?.

Ifendurcir contre le froid 8c le chaut«iUfexerçoiét à paifer ànage les tpr- perjès iadit

|rents&riuieresimpetueufes,mangeans,trauaillans, & f^iànsleurs zSû-fort endureii

1res (ans ceirer,(bucieux de tenir leurs habits & armes fecs & {ànsrouillu- autranail,

t au poffiblcainfi apris de ieuneffe. Leurs fruits plus délicieux eftoieiit Nourriture

sraifins du Terebinthe(qui efi l'arbre qui porte la poix-refine)lesglâds delicieufi de

|& les poires fauuages & aigrettes,& la viâde ordinaireaprès auoir couri^, la noblefftdes

rauaiilé,fué,&ahanéen leur lôg exercice c'eftpitdupain trelUur.&ailèz Verfis,

lal (âttoUreuXidUiCreffon ^Mn JiPiy^^ <uiec vp grain dçf^, de la,çb^ir indif- ^rmes def

erêralt,^ bpulue^& roftte,& la belle c^v^çl^e ppur.tQ^.t bréuuage. Al- perjès.

lias a la chafle>c'eftpit à,Ch^l<lqu*U^ fiiyuoiêt leur prçyearm
wiauelOts acereZj& abondaccide faiettes,& vfoiét aufsi ^uiet^de la pier yôi'ff^ ^j Prr

reauecles fondesXeur ordinaire exp/jçice deuan^Midy c'eftoit de plan- fins four nt.

ter,& enter les arln-çsid'arracher racines, foccuper au iard^it^ge , 8c k viurtotfifs,

«ultiu<| lis tfff^<>rtàf^gAWremper^^ açouftrçpjctirsarmes , & ^'au-
, ^ ^;. ,^, j[

très qui famufbient àtiilrele lin,ouà faire dcsreths , &, filais pourJa
M'
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charic,& peffchèrikLcs ènfans èftoieot pirrt richement d'or, U femblr

bles richelTci & «ourrb fort délicatement en l'enfance,tellemét qu'il n'e%

ftoic permis les mènera là chaCTe.

Ils auoientvne certaine pierre nômée Pyrope de grand pris entre eun,

& laquelle ils n'euflcnt pour rien lailTé toucher à vrt corps mort, tant cllo

leurtftoit en honneur , voire ny lefcu feftoit p6rt^ aux funerailleiV afin

qu'ils ne femblaffent tenir peu décompte de celuy qu'ils auoient en (i

grande reuerence.Désl'aage de vingt ans iufqu'à cinquante ilsfuiuoieot

les armeé.ne fçachans que c'cftoit que le plaider,ny le trafic de marchant

difê^vfàns de petits boucliers faits à manière de Lozange & outre le car-

quoy$,& arcils portoient l'efpée & dague allans à la guerre , & va bon-

1

Turh4m âes net ttit en pointe , comme encore \ prcfent ils portoient leur Cazelbaz:

terfim. ayans vne anime«ou deiiant le Corfelet fait d'ecaille bien forte . Les^rin-

n^ewitt Mi- ces portoient des hault de chau/Tes « & leur hoqneton à manches Tenant

tïtn^àti Per iujqu'anx genoux& doublé de couleur blanche, & par le dehors «ftant

,

fans. paint ou taint diuerfcmcnt,reftc ilz alloient veftuz de pourpre, & l'hi-

1

uer dhier{êment& félon leur fantafîe. La multitude portoit double ha-

j

birjeur allant iufqu'à demy-cui(re,8e en tefte vne grande eotortilture de

>oile,ou de linge^qui font les Turbans d'auiourd'huy.Leurs lias y' .mer«

nage«& vafès à boire eftoient enrichis d*oo& confultoient deleurs affài-

res à ieun,nlais d'endonnerlêntence,h'y auoit ordre qu'après auotr bieo

haucéle gobelet , eftimans les affaires mieux traitez quand & l'eftomacfa,

& leceruean font vn peu efchaufez de vin,que lors que le ieufhe les dent

Ianguiffans,& fins force. Ceux qui font de cognoiUanceenfèmble, &

À-L «%*"^ '^^ fbrtùne,âaee,& grandeur fils fe rencontroient j fe careâbieot

« t44it •*-
gg faïuoicnt d'vn baiier à la bouche : les inférieurs vn peu plus qu'eux ils 1

Jermetnrrd
bajfoient àH ioue : mais ceux qui eftoient de baffe condition paffans de-

r "**!!!!/ "*"^ ^^ gra<»ds leur faifoient vne bien grande &: humble reuerencCé L«
[peurs ehtfis corps des ticfpàfTczeftansointi de CircJls les enterroient, fauf ceux de

'?"*'*'*
^''' leurs fages,ouMages, lefquels ils laiflbient fans fèpulture, poureftred6_ ...w..«^,„.

!!!/
uorcz des chiens. Ils auoient vne (aie& vilaine couflume dés toute an-l fe que d'AiHmMu ï. çiçn„çjé que les fils fe mefloient auec leurspropres mères : & ce furent! prefcheur <

tes principales façons de faire, moeurs & cérémonies des anciens habi"! ia paroHe.<

tans dePerfe.Iaçoit qu'Hérodote eny aioufte d'autres , quine ibnt gue>l ditqu'Ifma

ire a propos,& ne meritentleracompter,comme d'eftimervn grand forvi en fàinteté,

fait ièe cracher deuant leurKôy, oude rire: & qu'ils eftimdient les Greàl fie opinion

djsteftables dece qu'ils croyoient les Dieux fbrtis deit bômesrdetefloieni,! et vaillance

C0mmecfaofevilaine,d'eflreendebté, mais fur tout de dire menfbng^l toutel'Arn

Ctfni ttdlji Wuauàhtqù'ehterrer'le^thorts ils les faifoient trainer>&4>ofchirerauil non fansvn
^m; pa^A in çciviv^ : Sc pénnettoient ce qtlé toute^ autres nations ont en l^orreur& deAia fentii

P'>y?^C^ -^^ abhomjnent^à f^aitoir que les pères tombée en neceffité fu^
marat^i^i par fa pTo^itution de leurs fiUes'i mais nous àudns di^ qUc c'efh)iraitii1i kl Tes côptice)

fifthfiigM couflnnle des Babyloniens. A prcfent les Pertes vaincuz par les Arabçtl Or le ohfne
Palèftixe, furnommez iàdisSarrafînsfbnttoutsMahomctifèes, & comme oepcuplt|/urnôtnéS6

àîefipitémîe ï\x^ fê renip^à^Vaillant,& ié)ôâimé,mtintenantf ii^a ptrdM=lî^om

m*

&ncueudn
chafTéibnp



nieft vrây qoeleluftredelaMonarchieluy eftoft^ft roroeni^t d^

lafainte rdigtOD ddcheu de cefterace caufèleur obrcurciÂement , fi eft-

I

cepourtant que le Perfe n'eft à prefènt fi petit compaignon qoe Ton Em-
pire ne (bit grand en Orlent,& qu'il ne tienne pluheun grands & riches X/fendttedi

Royaumes*tel$ que font la Per(è,Mede,lagrand Arménie, vne partie de Fsmfin Jtt
'

la Mefbpotamie,le$ Parthes«Hircaniens,leTurqueftan,Caramaniedeièr Perfes 4 frc
te,& le Royaume deTharfe^quieft la Caramaniefertille , &le païs àtpM,
Guzerath^qui eft en Inde,et iadis apell^ Gedrofie x commande en outre

aux Georgiens^et partie des Âlbans,et palTe ton Empire en l'Arabie heu-

reure du cofté du lein Perfique,commandant fiir Tifle d'Ormuz^et autres

recômandées en la pefcherie^tant nche des Perles les meilleures qui (biét
'

en tout rOri£t.£t d'autant que parcy deuant> nous auons parlé quelque "'"•

Y^
peudu changement de l'eftat et race Royale des Perles » il ne (èra hors de

I
propos>fi nous en touchons encorvn peu fiir ce qui i^eft palTé pre/que de

I
noftre temps. Veu que ceux qui ont defcrit l'hiftoire des Roys les plus

I
puifTans entre tous les Mahometi(les,ayans fait vn long difcours de la ra- rJpHn^Cafm

I
cèdes fuccefTeurs de Mahometh en Per(ê,tls louentvn Roy Vfiin-cafTan r«y de Perji,

comme grand,et fort illuftre Prince, lefils duquel fut le dernier de Ion

eftoc,et ce à caufe d'vn Seigneur Per/àn qu'il auoit ocds , lequelamenoit fiArinelptH

ne fçay qu'elle refbrmation fur la doctrine de Mahometh chaflànt de fes MtSêphy »e-

terres,et tourmentant ceux qui fuiuoient (on herefie: ce Seigneur deflàit cis k etmji de

fapelloit Harduel,et lailTa vn fils fort bas d'aage.nommé Ifinaël, qui de- tutmmté de

puis à porté lenom de Sophy,lequel endodriné en la religieufe fiiperfti- relmtn»

lion de (on pcre par vn homme de (àinte vie , & di(ciple du defFunâ Tmtel Cafil

I

Harduel duquel le nô eftoitTecheUet depuis Catèlbas , c'eft a dire tefte has^

rouge,à cauleque le boutde (on Turban edoir de telle couleur , & qu'il injUtutii d»
enfeignoit (es complices d*en portervn(emblable,afind'efire feparezpar Turhéin rtw

ce ligne de la troupe et fréquentation des autres qu'il eflimoit hQteù'geenPerfi.

ques.innaëI(di-ie)abreuuédeceftedoârine , etdelîreuxde venger la j/maelplti»''

mort de (bn pere^oyant que les Princes et grands Seigneurs tant de Per- tefi Ujf, U$

fe que d'Arménie embrafloient la feâe de (on feu père , (e rendit auifi armes ati>

prefcheur d'icelle:mais comment?les armes au poing aiouftant la force à foing»

la parolie.Or luy fauori(bit fort la prcdidion de (bn pere> qui auoit pre- Tmrk cite

dit qu'Ifmaël feroitvn grand dodeur,et celuy qui elgallant Mahometh prififar le

en fainteté, eftendroit bien loing les limites de l'Empire de perle : car ce- soj^hy.

(lie opihion,auec la (àgefTe^bonne vie,grand (çauotr en la loy , courtoifie, sofhy '«''**

etvaillaocequfreluiroient en ce ieune prince, furent cau(e que pre(que mcfff4 4 re-

toute l'Arménie fut par luy fubiuguée, et la grand Cité deTauris prire>^«r/*4»

non fans vnmerueilleuxeuonnement du fils d'Vfun-cafTan qui fembloit 1499.
der-iarentir(àruine.CequiaduiQtenuirQnran dànoftre feigneur 1499. J)ijc»rde dei

ne tardantguereiôgcêps;apres que lieMahometh dei'£urope,Luther& Princes dtn^

rescôpIiceshebifouillairesMfmalhetireurunentIdscartesenla Chreftiêté. m entrée 4»
Or le chfngemBncadueou.eo:(?er(à:iYeibrti(l pas tant des forces d'Ifmaël Stphy^
/urnômê Sèphj^jlqde \kàiW\péss Pi'tnces.R oyauX» Aluat fils de lacup, J^tyonme^

& ncueu d'V(lmCa(ran>& Amorathean^lon frcre,carl'^i(hé lacup>ayant

chafTé ion puilac y & fait mwurir plulleurs des grands qui 1 ;iv auoient dd-

M ij
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né main rorte,les ?cxCans,8c Armenwns prindrent leurRoy en Iia!ne,tel<

lement que le Sophy les trouuant ain/i ciiipofèz Te facilita la voye à i'£fn-

pire des Perfeszauquel eftant paruenujil à feruy de grand empefchement

aux Roys Turcs en leurs cÔqueftes,leurs iaiiàns la guerre (ans cefle,nir 1q

€émfidii </i/différent deleurreligion,& principalement furlechoix des doâeun qui

/rrrrir/Prr ont interprété l'Alfurcam «leTurcfuyuantlesvnsaue le Sophy eftino

/ans» J^atiic & tient pour heretiques.C'eft ce Sophy qui tient telte au Tartare , qui a

hs THrcs. (buuent vaincu le Turc,folliçité les Chreltiens de paix,alli2ce, & amiti^

non de deHr de bien-faire à noftre religion, ains pour Ce renforcer contre

fesennemysdelaniaifbndesOttomans;&quiarmébrauement, fort en

caualerie,iliiuy de gens vaiUans,ril auoit les moiens de l'Artillerie qu'à le

Turc,il ne luy feroit de trop grande difficulté d'abatre la gloire& forces

. .
de l'Empereurde Conftantinople.Et voila quant à Teftatprefent des Per

fes,viudnts en Terreur& fuperuitiô de Mahometh,aidî que fait prefque

le refte de l'Orient.]

UsItUét Us
. , .

Des Imht trfndt^ieitfis manuret de vt$tref (r tertm§'

nies desInMau, chafM»
flut grande»

détentes Us

terres dn mo
de.Pompen,

MeU.lin.l.

Itraltn.i^,

PttUméi /.

'J\e.i, TabU*

\o.£yA/ie,

vlinetnfar'

U^eijin,

é.e.vj.O'

I$Un,e.^^.

'IN D I E région Oriêt.^Ie,eft celle qui fert de

fîn9etterme ï rAiie,et de fi grande eftendue

qu'on la tient pour la troidefine partie, et h
plus longue de toute la terre , tellement que

Pomponie Mêle afferme qu'elle contient tel*

le contenue de mer en fbn cotour qu'à peint

le fçauroit on nauiguer en 60. ioun quelque

vent à propos qu'euffent ceux qui feroientle

voiage: [Etf^eflend cefte grande région vers

Soleu leuantà la mer Orientale nommée à

du^l é^tff prefentdu Cathaï , au couchant le fleuue Inde duquel elle prend fon iî&

s théUplm luy fert de borne,et au Midy eft la mer,et goulphe indique vers le Roy-

fartdéfi» aumedeCambaie, etlemontTaurus qui luy fert de limites vers le Se«

difctnrs, He- ptentrion.Cefle prouince comme elle eft grande , auffi contient elle vne

redeteJin.^. eftrange diUerfîté de peuples,et de nations, et Ci bien garnie de citez , et

Cr 7. villes qu'aucuns ont eftimé qu'il y a de cinq à fix mille Citez,ou villes af-

le mejme fez belles,et riches , ce qui n eft pas de grand merueille Ci ce paiVeft Ci *•

ftntendirr bondant/bitenpeuple$,ou habitations, veuqae les feuls Indiens font

des Ethiopies ceux en Afie,qui iamais ne (brtirent de leur terrepour allerfe tenir en au*

en^frifne. tre lieu.Les fleuues,et riuieres plus mémorables des Iodes (ont l'Inde , le

g^aumedi Gang^etHipanis,mais leGangé (ùrpaffe tous lesautres , et en grandeur,

Senwid an et cours , et embouchure dans la mer vers le Royaume à présent dit de'

CèSfheGm Bengala iadis Baracure. Cefte terre eftant infpirée des^doux (bufieinenr

^ti^nté du ventFauonïc,quenousapéllans Yent Leuantin, iet autres^fuyuàntle

Dfi^m»^ Grec l'appellent Zéphir, les autres Soledrev à eaiife qu'ilte le Soleil i

finawtin' (bitîeuer: etpour cefte caufê les Indiens , ont double moifTon en l'an-

des. I oé^e^pourlesrigueursderhmer » ilsièotent lavehemence des venu
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th'efies. Ilsonttautede vJn,quoy qu'en certains endroits on tiéne qu'il MuficMuttil

en croiH comme au terroir Muucane , autrement SuHcane , auoifinaot l«pret U ri'

; fins eti uridiâion des Indifcythes, ou Tartares proches dei Indes»& f*'«re imU:

ibitans entre les fleuues Hipanis lequel iamais Alexandre le grand n'ofà «'«r stré.ij»

{Çer,8c le Gangé,& Inde. Ce pays porte du bon & naturel Narde , car ^f* ^frde
^

Are A/pic^ne mérite de porter ce tiltre,& moins la LauSde, quoy que vtj> DUfi$n

ir odeur /bit fort agréable: mais leNarde ne croiÂ point par toutes les J^f*

des ains feulement vers les parties plus Méridionales : il y croift encor PHru l**iu

la Canelle,du poiure,& rofeaux aromatiques,toutainn qu*en l'Arabie r^».u.

ureufe^de en Ethiooie.C'eft des Indesque on aporte l'fibene que plus lUtelluU.u
lursonteftimécroiftre U tant feulement,quoy quedenoftreteii^>son ch6.^j,

a trouué es terres defcouuertes en l'Oceâ Occidétal: fi ce n'eft que on Bhemhpi

eille tenir que ce pays ceint par la mer pagfique foitvn efchitillon des ttut neirfiul

des: voire que foui lenom d'Inde, ou préd toute la code d'Ethïopie, trtMtimim-

i encor fiïtrouue de]'£bene.LesPapegaux& Peroquez abondent és.'^M^'r^.»*-

des,& comme aucuns eftimenton y trouue des Licornes,[iaçoit qu'au Ceofg,

insjuoulans reifembler plus Aibtilz que les autres, nient iâns auoir autre PlinM.n.f, ^

perience que leur fantafie, qu'il y ayt des Licomes,comme fi la nature 4*
loitimpuiffante à créer cefte befte , laquelle produit ordinairement de litêrnes ohîk

ofes n merueilieufès en diuers lieux,Ie(quelles Tôt autSt à admirer que Indes,

s Licornes que Louys de Bartheme , ou Varthoman (è uanté auoir veu Fojf hujif

hnt en Arabie. ] Celle région Indienne eft encor fêrtille en pierrerie FarthêmM
esfine& precieulè,fi comme (ont Balais,ennurauldes,diamantés>rttbts, défis Mnirs

Qin eft caufe qu<
_

|ux,tels que (ont ceux de la prouinceMuiicane, viennent iu(au'À l'an cet Et Marc pa •

lentiefine de leur vie : U où les Seres pays où croift la Çoyt , (ont deplus d yenitUn L
sngue vie.Tous les Indiens (buloyetporter laperruque longuelaquel-^ 3.^.15. ^tres

iilz (e paignoyent de quelque couleurou a(ùree,ou iunaftre » Peftimis fenflesfit en

(Ire plus beaux &manifiques, en ceftefbrte* jictou(îours cïax^nAtUregtode
|ierrerie:mais fort différents en habits , d autlt que les vns fe paroyêt de Céltalnciti

[oiles fort (ubtilz de toile fine^les autres (e veftoyent de laine : partie al- Kjyaledu

pyent tous nuds* les autres couurans feulement leur hontes , d'autre Çtgréd camdè

[hargeoyent de franges voletantes au moindre fouffle de vent qui t\x&Tartdrie*

pu aduenir. Pour le plus commun ils eftoyent & (bot noin,eftans coïi- Diners ha -

[eus tels au vetre de leurmère, r'aportis la figure de ceux qui les auoyet bits des Indi

Ingendrez fuiuant la difpofition de la (êmence : laquelle eft noire , tout diem

mi que aux Ethiopiês : mais les Indiens (bnt de belle& grande (hture, fferédJ,^»

lien formez,forts, puiffans, & robuftes. Audi (bnt ils fort (bbFe$,& fur tiet jUmir^

out lors qu'ils vont en guerre, & ne feplailènt guère à conduire grandes wiref aux

|:oupe$,comme non nece(Iàires:ioyeuxCcomme i ay dit)(èvoyans biê & liUies caujet

tentiment parez:(^abftenans de larcin fur toute chofe,&: auoyent des loixno detaehar^.

[on e(crittes,car ils n'auoyent aucun v(àge de lettres, ains ils aprenoyent leur^ains de

|ar caur les vns des autres, (i que pour ceftc fimplicité de vie,iis eftoyët U fimece,c9

peureux en tout afiàire. Ils ne beuuoyent du vio,fi ce n'eftoit lors que ilz tre ee<y dijpu

Miiji tt.^r'tfJi
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U n4t.itt é- faifoiét ficrifices,iin$ eftoit comporé leurbrcuuage d orge,& de nï , du,

ntmémx,l. i. quel tufii ilz faifoient des potages.Or ce qui monftrc quelle & combien

uxXiXuK^ grande fut leur (împlicrté en côtMaant,c*cft qu'iU ne plaidoiCt point en-
'

ies&dei(

ult ouyr

cependai

rtoit encc

Idatscour

ent qui ù

e déduit à t

ncorpé Te

anslestéce:

reruice,il

Le Roy al

uileprece(

auoit toufi

is fil coui

icroyans vn chacun Ion prochain

ftMsoHeitmt laifToient encor leurs maifons feules, & fans nulle garde, lefqueh font

Uttrtt. to» Hgn 5s d'vne gride bonté& innocence de ce Peuple. D'aultage on nt

Hjttn vftgt trouuera pas bon de ce qu'ilzviuoient tous feuls,& qu'il ny auoit point

entrtUsin' d'heure déterminée, en laquelle on mjgeaft pour le plus (ouuent: mail

diens, oue chacun prenoit Ion repas ainH qu'il eft conduiâ par fbn appétit &

laL^eSt nntafie:veu que tout cela eft propre pour la focieté&proufit de la poli-

t^Mie â ce ciuile d*vn Païs. Hz tenoient grand compte de fe faire frotter le corpi

eahfi de U pour exercice , & menncment auec des eflrilles , toutainfi qu'on en vf^l

faute er a l'endroit des Chcuaux : & fe poliffoyent en outre le corps auec de !'£.!

trij^reptn, behe. Les Indiens eftoyent peu fomptueux, & fort chichesà dreffcfMU''y" Elcph

TtrrlifUfA' tombeaux,& lêpuichres pour les trefpalfez,tout ainfi que au contraire iliHbit deuant, j

f»» defigr*' fe monftroyent fuperfluz à fe ve(lir& parer:car ils portoyent force or fur

t«r en Inde, eux, & (èparoyent grandement de pierrcrie, ayans pour ornement vn

linge trelfubtil , & délié , Se portans toufîours dequoy (e couurir la face^

Mariaisdes pour peur du halle.'car ils ne failbyent rie, que pour maintenir leur beau*

indiem, té& pour embellir leur vifàge . La vérité entre eux efloit réputée pour,

grande vertu,& netenoyent aucun compte des vieillards,ril$ n'eftoycnt

excellons en (àge(re,& prudence. La pluralité des femmes leur elbit

Sermifc , que ils acheptoyent, donnans aux parents d'icelle vne paire de

œufz pourplece,en choinfsls >$ vnes pour leur feruicc,les autres poui

auoir des enfans,& les autres pour leur plailir & paffetemps: & lefqueilej

fils ne contraignoyent de viure chaftement , il leur eftoit permis de pail-

Jarder à leur aife . Nul Indien facrifioit, cncenfoit , ou ofiroit à l'Autel

cftant couronné , comme ainH fbit que plusieurs autres nations en ce

faifant euflent des couronnes , & chapeaux de fleurs iurlatefte: ilzneL
' maflàcroyentjny efgorgeoientlesbeftes du facrifice , ains les eftoufoycntB^oyent à auci

,.>»*.
.
V V en leur fang,afin de ne rien offrira Dieu , qui fut imparfait en chofe qucl-fc» feruoit p^mx detiti^ conque . Celuy qui portoit faux tefmoignage , auoit le bout des doig

diem
. cDupczparordonnance: & qui auoit nmîiléquelcun d'aucun membre,

A U-. i» non fculementfouffroit'il parcillepdn<? , ains perdoit encor la main qui]

.»>. auoitfait la faute. Mais quiconque crcuoit l'œil, ou coupoit la main à vi

Les i^nysfif artifan,c'eftoit fans aucû refpit qu'il perdoit la telle.C'eftoit aux femcs L
mlpardes icellesefclaucs à garder &fcruir le Roy.oii ce pendant les hommes n'cnL
/rmmfs, trans pomt dans Je palais , le camp , & armée fe tenoit dehors les vilIej.Peur deuoycni
Z9j>o/ttreUs fouz les tentes& pauillons. Si vne femme tuoit le Roy,le vQvât ciiai-g»«»i>'^oit pro
J{,^)>spre»àtu de vin &enyuré, elle eftoit rccompenice du mariage de Ton, rùcç:cfrcurl«oy^t.«fe do

'-.VI ;

es fur des I

urlagueri

:am en cela 1

urope.

es hiftorien

ieux,&leC

àmiliersdec

eux, chacun

rands & rie

e leurs gran

ats,les|^rei

oindreseni

lus honorez

rancs de toui

'ez,commee(

eschofesqui

rehts»i&<

loyent coron

autant que
éelesfeichei

tr«fdie vm. or les entans luccedoyent légitimement au père. Un'cftojt permis aul^^'îhiccez bon
Roy de dormil- fui- iour , & durant la nuit , il changeoit à toute heiiredelo" prcfageurs,
gilte craignant les embufches , & furprifes . Lors qu'il n'çftoit point enIpC'ne>finon'qi
guerre

,
il fortoit foauent hor> fa maifon, mcfincment afin 4'ouyr les p.ir-Il'* f^^cotà nv

frefteetiiyoiïi&



lies êc de Jeur faire iu(lice:&ii durant ce téps que il fe fait êftHller,il luy ^»fttélttfir^

àuU ouyr quelcun, il ne lailTe d'entendre aux parties, 8c leur rerpondrc, '*{* K»jivm.

cependant il a trois Trotteurs qui IXlnllent en Roy, 8c k bon efciéMl ^îfi^fUfff

ftoit encor pour aller (àcriHer, & pour la chafTejOuynegrtfd croupe de ^^*'*''

ijdats couroyent après la proye : tout ainH que ceux que /es poè'tes fai'

ncntquiiadis celebroyent les Biccanales, eftint le lieu où le R.oy '
' ^•

fededuità tel pafletemps , clos , 8c enceint de cordaees , 8c les gardes de ''%

bn corpi fe tenans dehors ceft enceint , & fi ce pendant qaelcun enrroic

lans les têtes Royales, pour Te louer à quelqu'vne desDambs de ù (bice>

; reruice,i! en efloit quitte pour les pris de fâ vie.

Le Roy allant,& marchSt en pays , il y auoit des clochettes& tabourt

ui le precedoyent: 8t fil entroit dans quelque parcdoz ooury chairei", chaffe'jii
'

auoittoufiours auprès de Taperfonnetroisou quatre femmes armées: i(Jsll*i^
lâis fil couroit en plaine campaigne , 8c lieux non doz , il eiloitmonté

'

iir vn Ëlephant,d'où auKt il defbandoit ion arc lur la proye qui luy pa(l

[oit deuant,& autour de luy force femmes,le$ vnes (ur des chariots:d'au-

es fur des Elephans ,ou des Cheuaux,tout ainfî que elles fapareilloyét
our la guerre , eftans ad^tres 8c bien exercées ï toute forte d'armes, e- •

•itfi e» cela bien fbrt différentes, à celles 8c de noftre iiecle)& de ooftre t^'^^ >v;'^: "^ >

urope. >.u\^rtr .Oujflien/lm

,es hidoriens encore tiennent>que les Indiens adoroyent lupiter le plu- fimmtigÊiei^.

ieux,&leGangeleuri:iuiere& les Genies,&ceuxqu'onapelleDieux, rierttfmi$is

àmiliers de chacune terre.Et lors que lesRoys failbyent lauer leurs che »»'*« tnefirt,

eux,chacun (blennilbit le iour comme vne grand fefte,& fe faifoyét de DtxtlHfittr

rand$& riches prefens les vns aux autres, nilâns par ce moyen parade i*piiutie»x

e leurs grandes richelfe s. Ce peuplefutiadisdiuifé en fept ordres ,& Mirm/àttt,
'

Uts.l es {derniers être lelquels eftoyet les (àges,ou Pb ilo(bphes,Iefquels ^J Ta»puûe

oindres en nombre que les autres,eftoyét neantmoins par les Roys,les O* Phormut

Jus honorez,8r furhaucez plus que tous en autorité. Ceux-cy eftoyent tsr'TtrtHUvf.

rancs de tout labeur, & ne feruoyent àperfonne,voire ny ne comman- l*»l'C9Htre ,

loyentàaucun, feulement receuoyent de chacun particulièrement ce Marcim,

,

jui feruoit pour les (àcrifîces des Dieux, 8c anoyent le (oing des trelpaf- ordresç^ r-

fez^comme eftans eflimez les aymes 8c chéris des Dieux,& qui fcauoyét^»''^ '«''«

les chofes qui fe fiifoyét aux enfers:& en outre on leur faiibit de grâds ^ilndtenu

fchts , 8t eftoyiént honorez detout le monde : a caufc que iU les te- ^frd*» 1$,
^

noyent comme fort prouificables à la vie& conuer(àtion des Indiens .
dit^utl cefù

D'autant que ces fàges leur predifoyent dés le commencement de l'an- fffijf^fipKts

|oéeIesfeicherefl*cs,vcntz,pluye$, maladies, & autres telles chofcsqui MffipJ»^

lleur deuc^ent aduènir<lupant l'an fuyuant,& la cognoilTance de(quclle$V;»«f^ /?^
lleiir eftoit proufîtabIe:car aduertis du futur,& le Roy , et le peuple cui ntfiftmm»

|toyét,et(è donoyêt degarde du malheur^etpouruoyoiét à ce qui eftoit «^i^ii. i*.> \c,

Ide fuccez bon et defirable.Mais quiconque de ces faifeurs d'Almanachs ^%

[ou prcf3geurs,prcdifoit quelque cas faux,il n'cncouroit autre punitiô ny ^
''

|peine,linon qu'il luy eftoit enjoint de tenir perpct^cI fîlcncc. 's ^^^v ^

.

[Le fécond ntic-^ ctcftatfut des iabpureurs(,iefqucls furmontailt toutile ^ndcfi^t

Ircfte eniwtoBrceftoyent cxêpts dç gùcrre;ct detout fublSdc,fbis queJc <'«/«''^'»'"-

V'^ii.
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^JTetiranct tribut Royal, cônanis-feulcmiità cultiucr les terres,en quoy ilzauey^i

__ ..-^..j,. . a.\ .*«- •.i....j:i:«£^i. A /<miv-£vauelaueeuerre<iui(li>l

Hen diuerfis tous fabftenoyent de leur nuire & de les endommager: Ainfi le païfan

4 etUesies tu dcliur^ de tout (bucy,& labourant la terre en liberté, caufoit vne grand

/>•«. abondance de toutes chofes à tout le pays : & viuoit ce genre d'homnji

àuxchipsaucc leurs femmes & enfans,ne (t foucias d'habiter aux ville

pa^ns au Roy fon tribut ( car tout le pays eft fuietaux Roys )co «nr

«'eftant permis à aucun particulier,de polïeder vn pouce de terre, fans (

recognoiftre leRoy de la cinqui.partie des fruitz qu'ils en perceuoyd

rtfri«riret- Setters ordre eftoit de toute e(pece de pafteur$,lefquel$ ne demcuroyô'

fi9)!entlesfa- nyiux Tilles>ny bourgade$,ou villages,ain$ aux châps en des tltes,vitt{

/(i»s tngtnt dclachaiïe, & drclfans des pibgcs aux beftes (Se oifeaux : (Se ainfipar leii

r**/. moyen ib afleuroycntles ftmcnces des beftes & des oiièaux,& rendoyà

Xfemeure cr le pays Indien auec ceft exercice cultiué,& non defert : lequel forr

vie desfa ' ne en beftes fie oi{èaux,<*adofflmageans les fruits &(êmences.

Jfeurs rudiês. Les ?rti(âns tiennent le quatriefmeranc , les vns delquels font les harngjj

jlhutrte/me 8c inftrumentsde guerre les autres les outils du labourage , & autres tor

réee/lejief les inftruments proumtables>& pour l'v/âge. Ceux-cy u'eftoyent pas feult

MrtijdHs. ment éxempsde tribut& (ubHdes , ains encor on leur diftribuoit penlùx

sjtrtipms ex de grain du reuenu& greniers du Roy.Au cinquiefme ordre eftoyêc po

s'gs me tailles, fez les foldatz,quoy que en nombre ih fulfent le fècôd, qui fadextroyi
^eldats neur- ordinairement au rait de la guerre , & quelque grand nombre qu'ilzH
ris er leurs fent tous en(êmb!« leurs Cheuaux& Elephiîs bôs pour la guerre eftoyâ

chèmmx nourris aux defpens du Prince . Le nxielme ranc eftoit celuy des Epho
éttèx delpetu res & Mi^iftratz,leiquels prenans garde (ùr tout ce qui (e.pa0oit aux Ii;

if*J^. des endonnoyentraduertHrematauRoy,pourypouruoir;&remedifir|
Xfhtmcf Lefeptiefme & dernier eftat contenoitceux <r ji preHdoyent aux af&inl

m^frats
^
& confeils publiques,qui eftoyent ea£>rt petit nombre,mais (ègnalezJ

des Indiens a noblelTe, & grand prudence. D'autant que c'eftoit de ce nombre que»
"jmje^4^Ut, choinifoit les con(èillen des Roys, & ceux qui auoyentlejnaniroenrtid

SueU tëmes grands af&ires,&; quiiugeoyentde tous différents» &controuerfès,voin

efiej/kAfelW^'êxxa ceux cy e(li&it.on les Capitaines,&Princes des Prouinces.Et v(^

Meenfiddes lacommelapolicedes Indiens eftoit d^Aribu^e, tellement qu'il i^'ef

;^st^m permis à vnhomme d'vn eftat d'efpoufer femme d'autre: qualité quec
tn^ment dei la vacation de laquelle il (è mefloit,ny en pouuoit changer d'e{lat>& oi

iéHJfs, ce: n'eftant loifible au gendarme de cultiuer les champs, nyau labourciM
^;iïy^atsmir xîe(çmefter de laPhilofbphie.Encory auoit-il des Princes ,& fçign^d
tmiàt4esiH^ députez pour empefcher qn'on ne feit aucun r^tf aux cflrangers abonda
tre les indi-^ eii leurpays : tellement que^^uand quelcun d'ic^ux tomboïc maladc,ol

"Y* • / »
^**^°'^ ^*"^''^" niedecins pour le follicitcr & fil ihouroit , ils i e^fàifoya

Chante uer enterrer , rendans fon argent ou marchandife à ceux qui fc diioyent efti

/»i«iw vers leurs plus proches parcns . Les iuges en chacun lieujUQi'ent jçpgnoi
'ktejré^ers . fànce des cau(ès,& lapuilfancc depiinir les criirtinck,& atnejnfs deq%

que forfait.Il n'y auoitaucun ferf^ny cfdaue d*^ leucmiiô, voir/eycM
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[la Ioy,<îeiFendant toute feruitudeid'autant que tous dVn droit , & auan-

tage commun cftoycnt francs , n'eftans accoufturaezà fc préférer aux ^fmltUtîeejt

autres,ny à faire tort à peribnne,comme ceux qui auoyent dreffé & pre- tftfila lej en

paré leur vie fi bien qu'elle eftoit pour foppofer à tous les affaults de for France.

une. Difoyent en outre^que c'eftoiî vne grande folie que les loix fulïcnt Sentence Jà-
ifgallespour î'obferuation à tous les hômes,& que la fortune & conditiô g'-» Cr tiu4-

eur fuuent ùifTemblables. Mais d'autant que les Indiens font diuers en ^^ des in-

>euple,en lâgue& forme de vie,à caufe de la grand eftêdue du pays,tous i'tns,

uflinefontpasfibiéinftruitSjquedireftcydeflusains font plus Barba- Bar^uereUes

es.Ceux qui auoifinét l'Oriêt en partie>fadônent à la nourriture des be- des Indiens,

cs,& d'autres n'y prennêt point plaifir.Les vns demeurer dis des paluzi f<itffs des can

i près des riuieres & viuêt de poiffon crud^qu'ils prennent eftans dedans nés ty rô-

ti Canoës & barquerolles>fiites de rofèaux , & chacun vaiffeau efl faity?4Mjr.

Vne Câlie creurée,& ces Indiês fe veftêt de nattes de ces ioncs qui croiC Mceurs des

*ent es riuieres,& e(langs,lefquels ayâs mis en œuure , & les ployant ilz Pades m-
kn acouftroyent comme d'vn haubergeon.Voifins de ceux-cy vers le So dient, vers le

eil leuant,eftltles pafteurs viuans de chair crue, lefquels fapeUoyêt Pa- Leuant,

le$,dc{quelles on dit que telles furet les manières de viure.Quâd quelcû Indiens .An
le leurs citoyés home ou femme eftoit malade,ceux qui leur touchoyent trtpophages^

e plus pres,roit par (àng>ou familiarité,ne failloyêt de le tuer, difans que vers la mer

luy languifTant.cauferoit la corruption de leur chair par la maladie : & a- de sur,cr

loit le patiét beau dire qu'il fetrouuoitbiê^quenonobftant ils le àt^tC- fays de Ma^
hoyct & en faifoyent de bons repas.Le- femmes parentes , & amyes de lâcha,

I maladcjvfent de pareil deuoir & graciv». .é à leurs côpaignes , que les indiens eflrt

lOmmes à leurs amys.-flc de feh.^hlable maifacre eftoyét eftrenez les v ieil»- gementfuper

irds,afin qu'ils ne langnilTent,& que les ieunes en prinfTent curée, qui t-jiitieux,

oit caufe>que tuas ainfi les malades,ily en auoit peu q ji paruinlTent gue-

[eiaroais à grande vieilleffe.En d'autres endroit$,ils auoyent vne couftu-

le toute cgntraireaux ruf-nommez,le{quelsnefaifoyentmourir,ny hô-
e,ny befte quelconque,voire nefemans point,& ne baftilTans , ou fe te'

ans en aucune maifôn,viuans feulement d'herbes : & comme ilz euffent Gymnofôphi-'

'vne certaine femencelemblable au Millet,nai(nint de fon bon gré, icjfesphilo/o-

ms aucune leur induftrie,ilz la cueilloyét,& li cuilàns,fen aidoyét pour ffjes indiens.

!ur viure.Et dés que quelcun d'êtr'eux tomboit malade^il (è retiroir aux voyez, Philo"

lel'eits.là où gilànt,ou y mournnt,n*auoit foucy,ny de le penfer^ny de fn Jirdt.de la

pulture:Et de tous ces Indiens cy recitez & ainfi cftrangeij, la couftu- vied^^pol-

ceitoit d.e ^accoupler auec leurs femelles publiquement,& (ans reipeâ lon.li.6.ch.

!perfbnne,ainfi qu'en, vfent les beftes* 4.5.6^ <>.

Les Indiens auoyét des Philofophes,nômez Gymnofophiftes,Iefquels Celiesjjo'

fenoyent cz lieux plus lointains,efgarez,& boicageux de celle rcgiô, ?' dtg.li.i^.

rquelsalloyenttousnudsCainfiquelenomGrecIcfignifie)Je(quelsva- f^.25.

nj par lesafpres defcrts,& profondes folitudes difputoyent , & f'arrai- s . ^Âu^Jfin

nnoyeijt des caufcs^e la nature, eftans & demourans du matin iuf<î|u'à ciré de nien

ilcii couchant à regarder entétiuement le Soleil,fans remuer la vepëdc liAychAy,

iTusjquelqueardât & chaultqu'iliiift, contemphans & confiderans ne o^ li.iyck

queisfecrets dans cefte Sphèreardente.Ces )iômes eftoyét fifatils^ îo.

N
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kmr 4 pre- qu'ils foufiroyent de fe tenir les piedz nudz,tout le lon^du iour, dans le

puten tout le f^big ardant fans bouger en forte quelcôque,.& fans fcntir douleur , foui-

pajfs indieles fj-ans& endurans conftamment de viure fans aucun Jogi$,tente , maifon,
|

Prefiresfint ^y Grottefque, les rigueurs des glaces & neiges en hiuer, & les chaleurs
j

apeUez^ Brj- véhémentes de l'efté . Et entre ces fages eftoyent cncor les Bracmanes» '

miens. qui gft ^^e nation aflez puiflTante , [ & qui fe tient encor à prefcnt fouz
i

Braemanes \^ puiffance du grand & riche Roy de Narfîngue , duquel cy après nou$

auJinyanme dirons quelque chofe , pour mieux cclaircir les matières ] &viuentccj

de NarfmgHe hommes , ainfi que leur Roy Didyme efcriuift au grand Alexandre , pu-

Uàtsdes Se- rement , & auec grand lîmplicité , fans que aucune molleffe , delicateifc,

res Nomades ^y chatouillement de la chair les efmeuue en forte quelconque , Et n'a-

Decesphilo' petoyent rien plus quelaraifonfic contentement naturel nefouhaitoit

fophes voyej^ ^^^^ ^ ^ ainfi facilement ilz fe fournilToyent de viures , non telz que de

|

phUjt.vte ceux qui pour ra(fafîer 1 eur effréné defir,tourment,ent par leur ircerchc,

terre fans eilre

lus que volon*

chargeant leur table de viandes non nuilîbles.

C'eft pourquoy ces hommes ne fçauoyent difcourir de guère de genre

La nation des Je maladies , comme ceux qui viuoycnt d'vne longue,enticre & dur^^bic

Brachmanes ç^^^^ ^ ^ j'y„ ^ç demandant fecours k l'autre, à caufe que tous viuoyj
futfort affii- enferabie . L'enuie n'auoit point lieu auflî entre ceux qui eftoyent ti

gcefar^- g^^^ en toute chofe, ^ où aucun n'eftoit plus grand que fautre, veu que
lexandre le x^^^X^k de la pauureté caufpit les richelfcs de tous en commun,
grand Viod,

j I2 n'vfoyent point de iugements, d'autant qu'ilz ne fiifoyent rien qui

^n]^ fufl à reprendre, nychaflicr:& par confequenti>Vfoyent d'aucune loy,

gefes d ^' manquans les crimes entre éux,qui font caufe que la loy cft eftahl ie:L'or.
kexanàre. jonnance générale de iout ce peuple , c'efl de ne rien faire contre l'equi-

Contunttfe,^
té & iuflice naturelle . Celle nation qui vit de fc^ labeur , n'exerce poiml

a^ volupté a
d'auarice , ny cfl anéantie par vne vilaine oifiueté. Elle ne fçuffre quel

pomtrijt ceux
ç^^^ ^^^^^ ^j^.^ dompté par le plaifîrny amatti par molleffe , & paillardife[

fm iajityuet.
^y^j^^ iouiffance de tout ce mefme,que elle ne defiroit point; Entant que

la conuoitife efl vnepefle dangereufe,& tresfarouche , laquelleapourift

ceux que elle accompaigne, netrouuant fîndepourchaffer cequcelle

cerche. ains de tant plus elle ell enrichie elle va mendiant» & délire auetf

plus de 'ehemence . Tout cecy difbit l*epiflre du Roy Brachmane , attl

grand Alexandre , luy propofànt en outre > que ce peuple fe chaufoitm
Soleil,eftoit laué^âc humeâé de la roufée du Ciel,raffafioit fà fbifes rulT-l

Zeeorps doit eaux, & fôtaines , & auoit la terre pour liâ,& gifle> (àos que le fbucy lu;

ohejraHx co- rompift aucunement le fbmmeit , & que les penfées diuerfes luy donnai

Jèiïz^ del'a- fent aucune fâcherie en ion efprit . Auflt en telz hommes fî fîmples l'or-j

me. gueil n'exerçoit point fbn arrogante tyrannie,& ne puit efdauer tant foil

Brachmanes peu vn de toute la troupe^fî ce n'efl en ce qui toudie lecorps,lequel il di^

duq^t Us foit deuoir eftre affuiettyaux fàges confeilz de lame.
{

Grotteffues Cepeuplene fait brufler les pierres pour faire la chaux,àbaftirfesniai^

^w*r/ffÇTV,cr fonfs,nyne£àifbitlecymêt plus fort cny adiouftitdu fable, plufloftlu]||

Jcmeitre. feruoitdi rttraitte quelque folfeprofonde^ ou la woncauicé ipatieure
('
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nielquemontaigne eauerneufe: fans qu'il craignîllny le bruit effroya-

bledes vents,ny les furieux tourbillons , de quelque grande & orageufe

(empefte. Et eflimoit cefte mailbn Grotte(que , beaucoup plus feure Se

)rouffitable que celle qui eft bien dreffée& couuerte pour Te deffendre

ie la pluye:ioint que elle luy feruoit à double v/àge , & de retraite tandis

)ue il viuoit,& de tombeau& fepulture après (à mort.

La richeife & rareté precieufe des habillements,n'eftoit requife parmy

iux qui Ce contentoyent de l'eftorce des arbres , pour en couurir feule-

îcnt leurs parties honteufes.Au refte entre eux ne fe parent , ouatiffent

î$ femmes pour complaire,voire ne {çauent vfer d'autre art & induftrie

Louraccroulre leur beauté,que ce queellesontdelanature:aufli la pail*

Lrdifè,oudefireifi'cncnelesinduifoitàfaccoupler,ains(èulemct le de- faix hie

ir d'auoir lignée.Ilz ne faifbyent la guerre à per(bnne,ains eftabliiToyent fondée,

i paix»non par force d armes,ains pluftoft auec /a (àinteté de leur vie , &
[oneftctédemœurs.Lesperesnerefbucioyentde pourfuyure lesobfe-

[ues& funérailles de leurs enfans,& ne baftiffoit-on entre eux des tom- opinitn des

teaux fuperbes, et faits à l*e{gal des Temples , ny ne mettoyêt les cendres Sr4cmanes

Jes corps bruHez dans des cruches et vafes enrichis, dorez, et emperlez, touchantU
iTiinants que ces doftures feruoyent pluftoft de fupplice, que d'hôneur magnifct»

i, Tfpaflrcz.Les Brachmjnesf'comme dit cù.) ne Içauoyent que c'eftoit des tobeaun

k inaladie>ou pe(lilence,à caufe que ils n'ofFençoyent point^ny ne fbuil-

oyent l'air auec la mefchanceté de leur vierains tenoit,et auoit touHours

I nature entre eux,paix , et amitié de{îrab(e auec le temps, et les éléments La Unne vie

l'aiteroyent en fbrte aucune le fuccez des rai(bns,ny leur naturel. Leur canfi le dtf-

ledecinec'eftoit la (bbricté,ethoncftec(pargnc laquelle ne peut Ceulc fault de lu»-

sent guérir les maladies qui nous alTaillent , ains encor empefcher ceWes feftîon de

|ui peuuent furuenir. l'air.

Ils ne delîroyet aucunsieux.nyfpeâacles pour leur palTetemps ains le

leatrc où ils repaiflbyent et les yeux,et leur efprit c'eftoyêt les memoi-
isdesgeftes et vie des humains,la vanité delquelzilzplouroyent et plai

iioycnt,ia<joit qu'elle fut digne de rifée, et moquerie. Hz ne prenoyent

ucun plaif? aux fables et comptes des vieilles fainfî que font pluHeurs)

ins toute i> v: .-i ration et contentemët cofîfloit en la contêplation de la

|ierueillea(<: c. i;? .ellente difpoiition de ce beau ouurage de l'vniuers, Bracmams

t caufes fecreti:;^,cr admirables de la nature,et ne fe fbucioyent de iilJo- ententifs k

er les ondes de 1 Océan pour le trafic,et marchandife. louer U
Leur éloquence eftoit (ans fard,nyomementv et laquelle leur dônoit nature,

tfeul enfeignémêt de ne point métir , Tans qu'il leur faille fuiure ny VeC-

ble poury aprêdre celle do(5trine,ny vn palais pour fy adextrer à la pra

;ue,veu que ces e{coles,& palJs ne nous aprênent riê qui fbit fiable ou
-tain^mnis plufloll rous propofent mille incertitudes & fciences difcor

ntes &: r :pugnantcs eiîfemble. Cefte troupe d'hommes cft diuifée en

eux Ccttf% es v ns aife^s le biê fouuerain en l'honefteté ., & les autres en

i)nnansl'auantageàia\^lupté,&plai(irfbitdu corps , ou de l'efprit.

InferuantDieuilznefa^rifioyentou tuoyent aucune befte , ayansopi-

lion que Dieu ne fe plaifoit point du feruice de ceux qui eftoyent

N i;
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j n^Umnpure fouillez de l'eflFufion du fang d'autruy : que pluftoft le facrifice noir fan-

</«Sr4fA»frfglantluycftoit agréable , i^apaifant fur l*ora«Ton& humble requeftedc

nes^jtU et' ceux qui le prient,ayant la parolle feule qui eii commune entre luy,&.lc$

rnoijfance i* hommes, fe deledant en ce qui luy eft femblable , à fçauoir en la prière

Jefnfchrifi & fcruicc qui eft fait en efprit feulement. Voila quant aux Brachmancs.

Useufi ahretê En Inde font encor les Cathcens,defquels chacun efpoufeplufiears fcnv

utX, comme me$,& quclcun d'iceux mourant , fcs eft)oufe$ comparoilTcnt deuant le

elle a depuis. Iuge,difcourâns au long chacunede fes ieruices,& du mérite , & reconj,

Cefie conflit' pence qu'elles en doiucntauoir,comme celle qui aura efté la plus cherc,

i»r7?fli/?r«*& mieux aymée du detfun<a,& qui fe fera monftrée la plus feruiable. Et

rworw//»- le luge ayant iugc pour celle qui aura le mieux dclfendu , & déduit fes

Jîeurs lieux raifons,elle fe parant le plus gentiment& pompeufement, qu'il luy cltv^itl

des lndes,ty poflible,toute ioyeufe,& de face riante comme vidorieufe môtoit (ùr iJ

Orietulescr bûcher où eftoit le corps de fon mary , lequel baifant , & embra(fant> &
occidetales. fans effroy quelconque du feu , en tefmoignage de fa pudicité fè lailToit

Cruellefaçon brufler toute viue auec le corps mortde fon elpoux : là oii les autres d^
d'ejleuerles mouroyeot à iamais honnies, & deshonorées. Les enfànsn'y eftoyent

mfans, . point efleucz & nou; M ^ difcretion& volontéde leurs parens,pluftoil

felonlesaffedionsdet. juiauoyentla charge du Magiftrat pour ce

faire.Ils regardoyent l'haUcude de leurs enfans, que filz voyoient dés le

commencement qu'ils deuffent eftre foibles & debiles^en quelque partie

du corps que ce fuft,ilz commandoyent qu'on les feit mourir.Les richef

fès ne cau^yent leur mariage , mais pluftoft la beauté& bonne grâce, h^^^^ômt à pi
Ejtrangefa- pius pourauoir des enfans, que pour r'alTafierleurâpetit& volupté. EDB^prit,etteis
fondechoifr certains lieux encore auoyentilzcefte couftumequeiî quelcun n'auoitBicrcmentd
femme. dequoy marier fes filles,que elles eftans fur la fleur de leur aage, les peresHu n'y voyé

à (on de trompe,& tabour,tout ainfi qu'on en vfe à la guerre , les conduiAue leur van
fbyent au marché,& place publique, là où la fîUe eftoit tenue (i toft queHu'ils/èpenf

quelcun l'aprochoit,de fe defcouurir tout le derrière iufqu'aux e(pauIes,B:s, et les mi
& le femblable faifbit elle du deuant , afin que l'ayans bien c. ntempléeJ

Soltncksi' celuy qui latrouueroit à fon gré,laprift pourfemme dcefpoufe. Ce qui,

^ocephaUs fenfuit (ont les fbnges de plu(ieurs,tant anciens quemodernes hiftorieotCjn

rCetain/j

[tcntrion^aj

austères lat

en Inde. & Gcographes,qui fe font laiffez perfuader, fuyuant ce que vn ne fçawc ( &par là

De tels en quel Megafthene allégué par Solin, dit , que en diuerfês montaignes deiv Komains
i

defcritHer. Indes , il y a des hommes qui ont la tefte faite tout ainfî que celle d'voBonainfiquc

li,l.eflreen Chien,armez d'ongles trefàcerez,&fortz, veftuzdecuyr, n'exprimantjBont aucun fc

K/ffriijut. aucune parolle reflentant la voix humaine,ainsgrinçans« abayoient, &l>$adoransie
Folle perfkt. iappoyentcomme les Chiens «^ns en colere.Difbit en outre que les In-Bcuns honor
fon tjuelts diens fe tenans le long du Gange, n'ont aucun affaire de manj.^cr d'autanMueufcs figuj

hommes vi- qu'ils viuent de la feule odeur des pommes fauuages,lefquels /î vouloyctBiflànte natic
Hentdujhd fîcfloigner de leur terre,ilz portoyent toufîoui s de ce fruit,s>iin de ne failBfoy ny Joya
odorat. lir par faute dé nourriture:quc f^ils humoyent tant foit peu d'air corrom-Bitfort cxcclJ
Formes mon- pu.oufentoyent quelque puanteur, foudain ne failloycnt à fefuanouyr.fcconque.c
rfrueufèsa- & mourir, & que on dit que de tclz en furent amenez au camp du grandBflcantmoin$

faulces d'ho- Alexandre. ffi'ifo que pi
ma Indiens. [Onlit encor qu'il y a aux Indes des homes qui n'ôtqu'vnœih d'autrejivnc forte de i
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quiont les oreilles fi longues et monArueuf ' •

i
^ '

qu'à terre,et fur Jefquels ils fe couchent- et fi A».^ ,
^^"' P*"^«W «u^- "^"'M'

en esbranfient et abatent les arbres D'Autrui^^-^^-^^^^^^^^^^^rté ilsf'»^ra^a
K,lîgrMetfilarge,queftlsfeveaSe^^^^^
lue foi2t que fe coucher à la rcuerfe . pourKf.ff l

*'*'^^"'' **» ^«^«'i '^s

buec leur pied mefinc. Et lit on en Clefie m? P ^T*" .P*'' tout le corps •

bntquvne fois en leur vie,et quefoudainW ^ ^'''^^^'"« ^
6c vieUlefre,y auoit derechefcertaine natJ^^^^^
Fepo,luynoirciftenvieille/re:laq?eS^^^^ ...
houîJlyaencorvneautreefpec?deWfn ^

"'^.^^^^

?«/
aage,de cinq ans, mais leSr vie ne fTJÏÏ

^"^ ^°"Ç^i«cnt, &portcnt
^^^«»^^^f;.d'«"tres qui n'ont point de teft.^^
tautresfol,csque,claifl'e,quiriemeriten^^^

AprerentfontlesCathai\-nsrftr//> ^^^"'^-1 *^'i'//i». o-
[acompte) qui eft vn pais affis in laGeS? ^"' "j^'^°n Arménien en '^^^J^^i'
ieupIeCathaïen porte lenomduCaîharr h" ^"^f""«I«de,quidu''''^'«-

fr'rr '^r''^^'°"°"«ftJeS- Qu^A^'r." '" parlepVsainfi
leGcdrofie,àrçauoirenl-IndclapîusiXf^^^

r"^^--^^°^G«drofieeftfurJeSpte
|uquemaisdutoucTartare,etfSli;''"fOCeften^
lentordina,rement,&oulechaSe„7r^^
pcreracequelesanciensenontdlSm ?*'""y^ftgr^ncl,q^
tcome à prefem les habitans y viuem r r

" '^' *^°Sne"rent celle terre l

/pritet tels an'ih ù. . :_ ?^ ^'"^"f-Lefoueis font ^..«„.- .! .
^^"^

<

ten,p«c*rc«a«(i bien cnoig„„d^nnJr^r T'^^'»'°« W^^^^^^

krâwes fa ,„s en efcriuantfcmbfab
"
!„ "'5' *»"» '«"''e: ils vfent de

ERonf
•"' """?' qu'il» fon.S;„rft''''r^'^''''««R-0"»t^Romans ,;e parèrent en côquerftl r^^«Europe,veu queiamafe

fc?r!??'?;"y"g"oiffancedTi,* ?°'^= »'« «Sommeils

itempléci
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liftorieiH

n ne fçay

ignés des

elle d'vo••
.

**'" M"cia luperltition les rnn,ï -IT .
^''^ ^ont diuers en reli-

rprimanB|ontaucunrentimentnycog„o?fŒ
•* ««^ enfomme s,ent, &»sadoransleSoleilJesautr!s°S^^^

ne les In.licuns honorent le Ba>n?Z ,* <^'«"fes des imaolrJl^' *
,

dWa«|eufefig„„;;a?,1^SS!"V*?'"~^^^
TOuloyciB«lfintenati6:Laquellenvfij"'^ '"'*"«"t«ueuele'e ceft^l^k iL
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LIVRE SECOND
Papier fait en quarré,en laquelle efteffigiée l'image de leur Roy & CoviZ

uerain,laquelle feffaçant par le long vfageilz la changent auec de la nou-

uelle en raportant la vieille au thefor du Prince, leur vaiflelle cit dor,

d'argent 8c autres mctaux,& ont faute d'huile, qui eft cftimé fi precieux

que c'eft au Roy feul d'en vfer pour fen oindre,& le tiet en heu de Mufc

ou Ciuette,& roila quant à ce que i'auoy à dire des Indiens.

Du QmnfdjyC autres ?ays,^ Prtmnees des Indes, chap, 9,

T d'autant que le Quinfaycftdes appartenances du Roy

Tartare, & que les habitans à prefent fuiuent la manière de

viure des Seigneurs du Païs,il fault vn peu elplucher les au

très natiôs de l'Inde, laiflees par noftre auteur,aftin q le Le-

_ deur demeure du tout fatisfaid,* contêt. Et pour à quoy
|

Qulnfayder- parvenir nous courons la mer de lôg du Qinnfay, & laquelle fepare l'O-

méî-e ville du "^"^ ^'^^^^ l'Occident.côme par Ton cours & flux faifant ne fçay quelle

Leuant vers
l'^i^on des Indes oriétales auec celles que l'on nome occidêtales.nô fan$

UMerP4ci' qu^'qu^ raifon que ceux cognoiftront facilement , qui fçauent que c'eft

fiatie.
*1"^ ^^ confideration du Globe terreftre auquel ie les rcnuoye,fans difpu-

^ùcttns ont ^^^ P^"*" '^ prefent fi la Cité du Qmnfay , qui eft Indienne, & celle mef-l

penféaue ^^ 4 ^^^ Eipagnolz ont côquife en Occidêt,& qu'ils ont ( fuyuât le nom

ilnjnray,cr ^^^ Mexiquois)appelléeThemiftiïâ, veu q (Dieu aydât)ailleur & mieuxl

Themiditm ^ propos nous efperons d'cfclarcir ce doubte. Ainfi quittans les hommejl

cefivne mef Cathaiens & ceux de Cambalu,& Mongali,& autres païs Indiês, iufques

me ville.
^"VM autre fois,nous verrons la Cherfoncfe dorée, &Ifles qui l'auGifi-l

cherfineft
nent,afin de n'oublier rien qui face à la defcription des moeurs des Indiéjl

dore'eflkpre-
^u^l^i^ modernes,que de ceux que les anciês nous ontclpluché. Et d'au!

{ènt MaU' ^^^ 4 "o^r^ auteur faid & pofe le Cathay au royaume de Gedrofie qui il

cha.
prefent (e nomme Guferath,nous prendrons noftre difcours félon la co-j

Camàdiere- fte indique.oîi le fleuue Inde fcngoulphe dans la Mer, qu'à prefent ool

fw» aufoul- ^^^^ le Royaume de Cambaie,& la mer,le goulphe de Guferath, le \ôâ

phe de Gujê- ^^ laquelle plage il y a plufieu;-': citez,villes,& villages, & du peuple eu

rat. ^^^^ abondâce,lequel eft idolâtre comme celuy, qui comme les ancienjl

Cambaiens P^rfans adorent le Soleil & la Lune,force images & ftatucs, mais fur tou^

idolâtres. ^^^ Vaches leur font en vénération , à l'imitation des anciens d'Egypte

Mœurs des
tellement que ce feroit peine capitale entr'eux , que de tuer vnc de ce

Cambaiens l'eues. Hz font fort fcrupuleux en matières de viandes , d'autant quciW

voy lofèph
"® magent de befte quelconque fuffoquée,ny morte de fa mort, ou malaj

Indien liur.
^*e»& "^ boiuent aucunement de vin blancL*; peuple y eft affez blanc, M

défis nauir.V'^^^^^^ 1" autres Indiens qui fc tirent vers le Midy,ageançans & pcij

chap. 140.
g"ans mignotemcnt leur barbe,& auallans leurs cheueux à l'imitation dr

' femmesjftifans comme vnechaine de leur poil entortillé, & fc plaifaa

en cefte fbtte façon d'attiffeure , & efFcminé ornement. Les femmes ik|

fe marient iamais qu'à vn feul homme, ny les hommes reciproquemen
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ne prennent quVnc femme , & eftans en viduite Ton ttreschaftes , & ne

font comme plufieurs nations , voire d'entre les Chreftiens, ou ceux qui Mariage hîe

font hors mariage fepenfcnteftrc dirpenfezà toute paillardife & luhri-g'trdeparUs

cité. Auffi eft ce peuple fort fobre ne mangeant guère que des légumes& Cambaiens»

lerbages , defquels la terre leur cnfoi(bnne abondance, fils ont cefte CamUïens

nodcuie au viure, & à l'endroit des femmes , fi font ils corrompuz oMtrefortfibris.

'idolâtrie en pluHeurs autres chofes, & fur tout en ce qu'ils font des plus

grands Ibrciers de la terre, comme la plufpart de ce païs là adonné au fer-

jce des Diables, Paide fort auffi de les appeller à leur (ècours,& à predi- Canihdiesjôr

t par leurs refpôces les chofes qui leur font à vcnir.Ec iaçoit que le peu- "trs aup^i»

le foit idolâtre fi çfk-cQ que leur Roy eft à prefent Mahometifte attiré *^.

i'vne fuperftitiô à vne autre,& ce à caufè q les Mores y abordêt de tou- •

;c$ parts,& font en fî grâd nôbre que le Roy fc lie de fes affaires en eux,& ^y de Cam^

^eur permet le manimcnt de fa maifbn , iàns qu'ils ofent pourtlt fe meller hatcefiMatiê

el'eftat des confciences des Gentils & payens du Païs.Bien eft vray que metifte.

prefent les Portugais y trafiquent, & tiennent & le Roy & les Mores Portugais tie

nhaleine , les bridans fi bien auec les forces qu'ils ont à Diu Goez,& en net des forte-

'ifle d'Ormuz , que le Cambïen n'ofcrien dire ,ny faire feulement mine rejfes en Cam
m contenance de fe remuer. La cité de Cambaïe eft voifîne de la mer du ^<<<>*

;ofté de Midy , mais où l'eau eft iî balfe que lesyaifTeaux n'y peuuenta- Cakate ajfiji

ibrderfînonaudccroiffantdela Lune tout au contraire de l'accroift de y«r/4i»rr.

Océan par deçà qui fe fait la Lune eftant fur la plénitude.

Ce peuple va prefque tout nud,rauf qu'il couure les parties que la hô- FluT^demer

ne foume eftredefcouuertes,& portent en tefte des chapeaux tous cotraire ait

eluzdc couleur de bleuTurquin : Tous les matins ils viennent en noftre.

I» iufqu«»rand nôbre qui à Chcual , d'autres iî.ir des Elephas deuat le palais pour Vefienietdes

l'3U0"'-Riuer le Roy, ioiiant plulîeurs fanfares de trompettes,naccaires, & cors, Cambïem.

lindl le bruit des tabours pour fèruir d'aubade & rcfueil, dés qu'il fçauet

• E.t daWyg |ç j^ç^y ç{^ p^ç(^ ^ Çç leuer,vfàns de pareille façô & cérémonie le Prin l^Herenêedei

fie qu>Vfevoulantmettre à table.Si le Ç.oy a délibéré de faire mourir quelcû, Cemiaieruk

3n la co•nef2j(q^el^ycrac^^çJ.^lcJJ^5^gJcefignecft^arrcftlepluscertaindela leurJ{ty. *

refent odK,
j^ ç^ miferabic vie.

*^*\ °B^* Roy eft prefque touHoursen armes àcaufe qu'il à guerre conti- longue faix

elle contre le Roy de logue fbn voilîn fort puiflant , mais idolâtre: ihomesva"

neantmoius eftimé &luy , ettoutfon peuple d'vne grande f"Jn*^4io»<//.

técomme celuy-quiva fbuuent en pèlerinage, et qui durant fbnvoia-

, qui fe fait tous les trois ans,eft tenu de viure aux defpens d'autruy,

ii que font les pèlerins entre nous qui fe font faintemét vouez à quel- neeety voy

cSaint, ou pèlerinage , conduisant vne infinité de femmes efdaues.et lesnattigati"

iiixs pour fbn feruice,& en ceft équipage il fuyt prefque toutes les In- ens de i$js

tout ainfl que ces galans que nous appelions Egyptiens en France,et Fitrthoman

oy que leur courfe procède plui de faulte de viûres eftât leur prôuince li./^,
*

sntaigneufe et peu fertile , pluftoft que de deuotion qu'ils ayent en vn

ku plus qu'en autre. ' \ ' v> jrj Ceulxdeça

lelailTeray à part la tetre et Royaume de Ceul qui eft en l'Inde deçà le le Gange'.
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LIVRE SECOND
fcmblables i celles de leurs voifins, auffi bien que l'ine de GoA

,
Jaquel-

le cft à picfent fubicttc au Roy de Portugal qui y a fait drefTcr vnc belle
1

àpuifTantcforterefle pour tenir tcfte aux Mores, & autres Mahometi.

ftes marris que les Chreftiês fe fortifient ainfî aux Indes.Le log de la mer

tirant touilours au Midy,cft la cité & Royaume de Canonor,laquelle cft

habitée de deux efpeces d'hommes des Chreftiens,cclt àfçauoir, & de

Gentils,ouIdolatres,voirefytrouuentdes Iuifs,maison n en tient au,

cun compte. Le Roy eft feruant les Idoles, & non-pourtant tort grand

amyduRoy de Portugal : & d'autant quela cité eft vnc des plus bcljcj

d'Orient,& de plus grand aport de marchandife.il faut fçauoir qu'elle eft|

pofée fur la cofte du goulphe de Gufcrats tirant vers le Royaume de Ca-

lecuth duquel nous parlerons cy après: à caufe que de Canonor auant l'c(l

piceric,& autres chofes aromatiques portées tant de Narfingue que de

Pegu& païs plus auant en là haute Inde , vont faire cours iuiqucs en CaJ

lecuth.Eftant donc telle Canonor elle eft diuifcc en trois fortes de gciwj

les premiers font les Gentils-hommes,qu*ils apellent Natircs, les fecondjl

les moiens d'entre le peuple qui ont quelque reuenu,qu'ils nommét CaJ

fie2;& le tiers ranc eft de la plus vile populace , qui comme font les pliui

pauures,auffifurmontent ils les autres en mefcba»ceté, & les appellca

Nuiran-.haïs tellemêt de la nobleflTejqu'elle ne les peut voir fans leur cou

rir fus,& les batre.Chacun des eftats à fon Têple en particulier , mais le

hommes font feparez des femmes , aufquelles on à dreifc des oratoire

pour prier à part.

Et ne penfe point qu'ils n'aycnt efté Chreftiens, veu ce que encor i

confeflent.'car ils croyent vn Dicu,& iceluy en Trinité , & pourcc ils l

font,& paignent auec vne ftatue ayât trois faces } & tenât pliees les main

Tapellans Tambra en leur lahgue;& encore plufieurs autres ftatues , I

d'hommes,& de beftes,mais ils ne les adorent point. Quand ils Ce prclei

tent au Temple les vns fe couurent le frôt de terre, les autres fe lauentl

face,ainn que bon leurfemble,& vont trois fois le iour à l'oraifon , à Ça

uoir le fflatin,à Midy,& fur le foir: 8: facrihéi en cefte manière. Il y a da

trompettes,& cornets,& Auteurs qui spellent le peuple,& fonnent ,

iouent,iu(qu'à ce que leurgrad Preftre & Sacrificateur foit arriué, lequ

vient veftu ne içay commenta la facerdotale, & fe tenant tout deboi^

près de l'autel chante quelque cas faifant à l'hôneur de Dieu: puis vnau

tre Preftre chante encor après luy,auquel tout le peuple refpond enfea

ble.Ce qu'ayans fait par trois fois,vn Preftre vient par vne fauce porte!

fort du Temple tout nud,ayant vn chapeau de rofcs ou autres fleurs furl

tefte, & deux grands cierges , & deux cornes:& tenant en chacune nu

vne efpée nue,{èmet à courir tout aîfi que l'il eftoic furieux vers le Dû

qui eft fur l'autel,où arriué il ferme l'huis qui eft deuant l'autel , donnx

l'vne des efpces au Preftre principal , & auec l'autre il fe blece en diu«

endroits de fon corps:& ainil acouftré il fen va gaillard, & en dançant

lancer for vn bûcher à ceft effait préparé duquel fe fauuant aaccgrandv

fteife,vient tout eftonne,& regardant le peuple de traucrs» luy dit auo

parlé à Dieu , & auec cefte proteftation il luy annontc ce qu'il à pod

. V dii
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dire,&ri<liBOBefter.CcQxquiruyuentlegentUirmeeomme je Roy, &^^ C4H0H$r

courtifâns,e(pourent plufieun femmes lefàuelles font ef&Ôtees fans nulle i"p'*iens ef-

hontenyhouncftct^. Htquiiànsaucune/gardre proftituentà chafcun: /»*/?»' //««-

I

te eux mourant on brufle leurs corps parmylefquelsles femmes qui les fi'**'^*ftmmes

veulent fuyure«(^envonrcourageuiementgetter au feu, & mourir auec ^^fit^elltsCont

leurs marys.Et à caufe de l'impudicité des femmes les enfans des Roys ne f«rf pMUdr-

[
fuccedent point à la couronne,trop bien ceux qui luv (ont au tiers degré: ^"'

I te font bien fi aduifez que de cognoiftre la baftardife de leurs enÂns.ians ^" '*^f*»*m
I
toutesfoisauoirrefprit d'y pouruoir auec loypunifTant cefte paillardife, y^^^r'^^'^ <(f»jv

veu mefmement que les nations qui fréquentent& habitent parmy eux f'^** tr
leur deuroyent (èruir d'exemple,& (ûr tout les Chreftiens des façons de f^refuty,

^redefquels il fault dire quelque chofè.Les Temples de ces Chreftiens chrefiienstU

I (ont ba(Vis côme les noftres,niufque vous n'y voyez pas vne image , mais Cdmmr*

[lacroix eftpartoutpo(êe,&icelletre(grande&a laquelle on porte reue ^ C4th$U'

lience: & (aut que ceux qui veulent eftre promeuzà Tcftat d'Buelque ^iff^rme-

[ttllêt iufqu'au Catholique d'Arnfenie.qui fattribue cefte puiiTance cotre nienfnment

Irautorite du S. (lege Romain,& fe di(âot (mais faucement le fubftitut de l*s Euefines

|s.Pierre)& tenât le lieu du Patriarche d'Antioche.Mais lai(rans cela,par- ^s fttdes.

lions de leurs façôs de fâire.Ils ne bapti(ènt point les enfàns fils n^ voyét Soeremens

lYoe extrême neceflité de mort.Et (e confeflent comme nous>& reçoiuent JffirutT^ par

IleSaint Sacrement qu'ils confacrét fil leur eftpoffîble auecdu pain non Us Indiens.

|leué,ain(i que les Catholiques en vfent par deçà. £t n'ayans point de vin,

là caufeque le païs n'en porte point,ils vfent de railîns de Corinthe qu'ils

Itrempent en de l'eau& en tirent quelque lubftance qui leur fert pour du
|vin:ilzn'v(ènt point de la SaindeOndion aux malades, mais en lieu ils

Iprientftir le patient,& luy donnent la benediâion.Quelcun eftant mort, Batifuetsjfs

lils l'enterrent ain(î que nous faifons , mais ains que faire rien d'obfeques. Indiens quel

blsbanquetent par l'efpace de huit iours, & après ces feftins& banquets, eit» ffi*t»t

lilsprient pour le trefpaffé,& exécutent ee qu'il aura ordonné pour teft;a- mort,

|iDét.Etï^ildecede fans tefterceluy qui luyeft plus proche de (ângeft(bn -i
"

lucceireur& légitime héritier. Les vefues prenans ce qu'elles ont aporté

La deftindfe retirent enia màifondeleurs pères, toutesfbis ne leur eft - «^^f im
Lermis fe marierauant le terme die l'an expire depuis le decez dii {premier

Inary.Ils reçoiuent les quatre Euangéliftes, gardent les ieuiàes fort reli- leu/ntsdcs

Kieufement de l'Aduêt>& de Carefine continuât en prières t Se orai(bns, indiens.

K fur tout la (èpmaine peneu(è> demourantdesleieudy ab(blu iufqu'au FeftetfiUn-

lourde Pa(ques (ans vfer viande quelconque. Lesfeftesque k plu$ ils nelUsdeschre

kreruent ce (ont les feries de Pa(ques.Et fur tout le^uîMeuue ïovffupreifliens de Céf

liR.eiûrreâijô de noftjre.Seigneur,(k Cela^nuunoijre dff Saint Thomas, mmot* < <>

k en telriour meit (à main£ pMes de n9(l^e^gnmr«Q9r é'eCbà c

|i()o(i;re qu'ils o|it le plqs dedeuptipn, o^mer ï <eluy qui 'lepremièjr yApofire ht-

,

Lr^aies nouuelle^ de lapcdempti^n au paï$ des Isidea : &c eft (àifeftff fo- neréf^trUs

Imnifee& des Chreftiens & Oentilsifrfftremieriour de luillfb ; indienscr
I. Ils gardent encorrAfccfioivdefK>(lreSeigXti^fe(bde ta Tanité:Jac^jimr, ^

mnfic A(rumptioq,Natiutt4i^ j^uri6catioB delà glorie? fc iviorge wàffi cr nrhm-^

mwffkttH^mSç SeignwjM^jléf ffli^ d^Noçl^deslLQy4v.aApii9citid>ks ques

,

. .; .o ^
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fcilcç des Apoftrcs,& le iour du Saint Dimenche. Ils ont des monaïlerci

tant d'hommes que de femmes: &y viuentlcsccnsd'Eglife forichaftc^

ment,& fi quelcun fefgare foudain l'autel luy eft interdit , te dcffendu.

Ils ont l'an comme nous.de douze moys , & vfcnt de BifTcxtc , mais '\\i

partent le iour en 6ô.hcure!9,qu'ils cognoifTentau Soleil, & la nuit aux

cftoillcs.Tous en gênerai vfent de deux fortes de roonnoye , l'vnc d'or

des Prefiret qu'ils nomment Saraph pefant vn ducat,& l'autre d'argent, qui vault fu

* Catmor. folz des noftrc$,& la nomment Paran: & en toutes les deux eft figurée

l'effigie de leur Prince , & neantmoins en toute la Prouirce ne fe trouue

or,nyargent,ny métal quelconque. Et voila quant à Canonor* Paflbns

au royaume de Narfinguequi eftvne terre fort fpatieufc,& laquelle Ptho

lomee pofe en l'Inde deçà le Gange l'attribuant aux Seres, Nomades, ou

pafteursrLa cité capitale fenomme Bifnagar, & eft vne des fameufes dci
'

Indes à caufe du trafic,& des plus fertiles de l'vniuers, où le Roy, &ha-

rthoî.l'm.7. bitans font tous idolatrcs>ain(i que le refte prelquc de tout le pais Indien

ch.x.Tab, laifle à ceux de noftre temps,à le peuplernon feulement d'hommes, ains

À'^Jîe.io. cncordedodrinefideIle,&inftitutionChreftienne, comme défia plu-

yiy Lettyf fieurs faintes & religieufes perfonnes , tant des quatre Mendians que des

ydrthomtm. lefuitesy ont donné de bdles attaintes , y fandans vn faint édifice pour

l.^,eh.io, l'aduenir à la Chrcfticnté,& plantans les premières pierres, non feulcmét
|

auec leur dodrine & (àintetc,ains encor par l'efFufion de leur fàn^^ à l'imi

tation des Apoftres , & martyrs confe(far>s lenom de Icfiis Chrilî parmy

les tourmensen VEglife primitiuc.Dieu vueille que le nom de ces conferl

feurs de veriié vienne quelque iour en noz mains» afin que les François
[

voyent que l'Eglife catholique eftantadaillieicy par les hérétiques , &
VEUAf^ile aux Indes par les Idolatres.^Dieu la fait toutesfois prouffiter en la main de

frefchék frt ces bons vignerôs qui par là (àinte grâce,& prière de* premiers cultiueurs

jf«»f4i*»/ii- de ccfte vigne , auancent tellement îe labourage quel es fruitit en (èroRt

àrsfar le» plus que centiefmcà lagloire du perede toute noftre fatnilIe.M Roy de

nojfres, Narlingue adore le Diable,ainfi que nous dironsde celuy de Cal»cuth,&

vont tous veftuz d'vne chenùlblle fort courte, &: en tefte portans vn orne

KS}^ -^•"" ment preftjuelêmblable au Turban des Mahometiftcs:le pais eft riche e»

[

fin^ueaitre or,PerleSy& autres pierres precieufes,qui eft caufe que le Roy de Portu-»

Idjf^uremtn g^j à fait alliance à ce Roy de terre fcrine,quine cognoit d'autres Ghre-
firuenfi d» ftiens,fir ne fçait riendc l'Europe. •

.
' • ';J(wp3

iiaItU, Plus outre& fur la pointe de ce cofte de mer, auant qufrdoubîer vw
le gouîphe Gangetique eft le putâànc & riche Royaume de Galicuthrl

dansk (ein nommé par rtholomée Barjgazem , quf iadis rappclioit CÀ
oit eft U cité rnanesimkis leiibniluy aefté'<rhAng«ehCa!ïcutH:ville pour lo ieurd'huw
deCalicttfk la pli^be}le,ridie fie mài^chandc de tout l'Orient quoy que non fi gpanJ

alîcttfk deny pdwileufe quête quinrây>auRi9yaume du Gathrf. Celle el bw
fiiisferr. iHecnte^ré iferme,bieii qaela itMr làvierme arroufèr d'tffifeiz près, ft]

n a point port,totttesfoisvers letjlidy Court vné aflfesR b«lle rioiere qui]

Pvmerc der (Vfciotile éifrç>cean-, & donné moyen au* petits vdiTèâux d'aborderàl

edtfiudt -teiTe;L«*lilaifon$n*yfontioignante$l'\rnede l'autre^ comme par deçd
calicHtL fo» decpiiwédu^ au qu'ils %eiit^rrud«s4«ilcl^iiairf'accoramoiO
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jff^5pn*eft point cefte cité clofe aucunement de murailles ! les logis y
font fort bas & de mauuaite grâce , & les batifTent ainH à caufê qu'ils n'o-

fenc charger le lieu de fondement , eftant le terroir tout plein de {burcet

d'eau.n'ayans TinduArie de les faire efcouIer,ny de baftii- fur pilotis pour

tifcurer leurs édifices.

Ce peuple eftant Idolâtre,croit neantmoins vn Dieu créateur du Ciel, Callcuthitm

Se Je la terre,Iacaufè première & moteurde tout ce qui cil en rvniuers: rr«/e»r vn

mais rayant recoeneu pour tel file fait il comme vn homme eodormy, Dieit^mauU

ic qui las d'vne (î belle œuure ne fe (bucie plus que de fe repofèr & don- fintoifif,

nerdu bon temps, ne fefbuciant plus de la principauté de ce qu'il a fait

{( formé:& que pour ceftecaufe il a donné la charge du gouuernement

lu Diable qu'ils difènt eftre cele(le,afin qu'il /bit iuge de la terre, & puoif le âiéble tf$

feur des mauuaifesaâions des humains,& que Dieu luy a donné puiffan- mépareux

itede rendre \ vn chaicun le loyer de fes mcrites;& appellct ce beau Dieu ^•merneHr

terrelbre Deumi, & lefouuerainTameri. Etpuisquenousenfommes^^r^^^iM»
'/iauantilfaut voir leur religion & facriBces^quinepeuuenteftrequede- de^eefi errvtr

teftables^veu la corruption de celuy qui fe fait adorer (buz la plus hidew /èmhUfirty

ic figure qu'homme fçauroit r^^ogiter, Or le Roy de Calicuth a vn ora- des Mont"

oirc en fon palais tout femé de figures Diaboliques telles & fi etfroiables chéms.

ueles paintresnous les effigient par deçà, & non guère plus grSdes que ornement de

iedal!es,ou quelque peu plus larges,& fpacieufes : mais au milieu de la Cor^têire dm
thapclle y a vn throfne d'erain ayant fur iceluy aflîs vn Diable de mefme ^oy cr de

ntiere& fur (à telle portant vne tiare ou Mitre comme celle d'vn Eucf- tom les Tem
uc des noftres , & penfe que ce malin efprit leur a forgé celle inuention plgf de cali-

êmocquant de noftre religion Chreftienne : Mais ce braue diadème eil citth.

mbelly de trois grandes cornes de mefme métal, & le front de l'idole en f/Wf ener^

)orte quatre,ayant la gueule effroiablement béante & ouuerte auec qua- medudié"
regrofles longues Se aiguës dents de chafcun codé , le nez difforme & i,lg,

oy de Wfùàcomme le bec d'vn oifèaujes yeux eftincellans & hideuxj la face fu-

uth,& Weufe & efpouuentable,& les mains faiâes comme vn croc ou hameffon

rn orneM; les pieds tout amlî que ceux d'yn cocq bien ergoté. Ainfi acouftré ceft

bche cft Bdole deteftable,ce peuple abufé le voyant conçoit grande frayeur: & ce

Iportu^Hui plus l'eftonne eft que par tous les coings de la chapelle il voit des ima

Chre'^es Sathaniques dreffées de telle fbrte,que de quelque part qu'on les re-

;arde>on les iugeroit toutes elprifes'Cn flammes auec lefquelles ils enue"

[er vertHoppcnt les âmes des hommes, defquelles le Diable prenant curée en met

llicuthrBne en (a gueule& l'autre qu'il tient à l'autre main preft d'en faire le fcm-

pit C^Blable.Les fàcrificateurs quiretieniient le nom tle Bramins de ces anciens Bramtnsfint

Ird'hufSracmanes plus fains& religieux que ces fouillez & maudits idolâtres, /» y^rr/j^ic^-

onttenustous les matins 4'arroufer & lauér d'eau rofi!>,& autres liqueurs teurs en Ctt-

orilèrantes ce beau monflre endiablé , efpandans deuant luy for- //^Mr/r.

resjWHCodeurs aromatiques. EtOfiranslesencenfemens iisfe profternent&

•re qwBidorent & font quelquefois furfepmainciàcrifice audiâ idole : mais

)rderinn'obtiennent rien de leur demande: Or facfifient ils en cefle manié-

Ir de^Me : Ils ont vn comptoir Biâ comme; vn autel ayant vn pied & demy
)inmo^eh4uteur;deiarge deux piedz^&pcesde trois deJôogucur , & y efjpati*

Oij
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rcrm ies jç„t jçflfus de toute forte de fleun»& pouldrw de fcnteur.Apr« cttv Ui

ftcrifeet ontvn vafc d'argent plein de fang de Cocq, qu'ils mettent fur des char.

/';'^"*»^'*"bonsardans,auccvneinfinitédechofesaroroatiques pour encenfer , &
r'- prenans l'enccnfoir.ils enuironnent l'autel le parfumlt à toute outrance,

& durant ces fufFumigations il y a vne clochette d'argent qui ne ceOc de

fonneniJs coupét la gorge au Cocq du facrifice auec vn couteau d'argét.

aueclequel ils Pefcriment quelque temps.Et ce pédant que le Preftre fait

facrifice.il a & pieds,& bras enrichisde pièces d argent qui refonnét tout

ainH que des fonettes,& fur l'eftomach vne bague pendue au col^car c'eft

la marque pour cognoiftre les Sacrificateurs & Bramibs du refte du peu-

ple : Ethny qu'il a le iàcrifice prenant du froment en chafcune defei

mains , il fort du Temple à reculons tenant toufiours fa veuë fur l'idoli

iufqu'à ce qu'il cft à vn arbre,qui eft hors le pourpris , là oil il eipand le

rtanies du grain enc/02 en fes mains,!efquelles il met fur fa tcfte, & rentre dans l'o.

^ 'ff'ff"^ ratoircjoftantrorncment de l'autel. Au refte le Roy ne prend iamais fog

fremieremet repas qu'auparauantvnBramin n'aille offrir les viandes à.ce monHeurli
4 l'iJtie. Diable aflis au throfne : 6c faifeoit ceRoy à terre enuironné^de ces Br^j

mins qui Ce tiennent quatre pas loing de luy , refpondans à fes parollei

en toute reucrence : & ibudain que le Roy i dilhé , ces mefiers r^j

cuillent le refte , & le tranfportent en vn lieu propre , où Ce aifembleot

des Corneilles, auiquelles ils départent ce qui eft refté du repas de Ici»

s^.- Prince.

Bram'ms de- ^^ ^"t ces Bramins en grande opinion enuers le Roy ^ & plus encorel

pMceUntU reuerez du peuple:fi que le Roy voulut efpoufer femme , ne couche i^

femmt iu ^^^ auant auec ellequVn de ces Bramins n'en face l'effay le premier , ft|

j^,j.
que le plus excellent d'entr'eux n'aye l'hôneur de deipuceller la RoyneB"*

"'^J*

* f
"

Viuijton des ^ * ?^^^ P*>"« celuv qui fiiâ: ceft honneur au Roy,quede luy pï^ntefRj'^j.? P°"'

eftdtscr PeH ^^^ cornes cinq cens elru2 de recoropenfê. En Calicuth encor les eftatjB ,»*?,"'

pU de 'çji- ^ont partis en cefte forte : les Bramins font les premien après les NaërcJ".^" ^.*

alicuth vihti

c,&quieftli

czdecoldi

urforuirde

'arbres de toi

eftang,&entr

tde cefte hi

e,&ain/î

e Idole de Sa

tlesBramii

Diable foaitr

«parl'efpace

nchifeà cha<

iiennemy,v<

usauions^di

pitk qui font les gentilshommesJe(quels marchans en campaigne portent!'

pée^l'arc& la lance , à quov fils fàillent ils font caifez d'armes & de m

bleflcrle troifiefoie ordre eu de toute e(pece derauaudeun , de puis foi

les Mechez,qui viuent de la pefoherie , ftiyuent après ceux cy les Poli

res lefquels ont charge de recueillir lePoiure& noix Mufoates. Et les

raues qui ont en côimflion le labourage & cueillette du ris:mais ces d

derniers n'oferoyét approcher des Naëres & Bramins plus prèsde fo.u
CuUeuthittu qui eft caufe qu'ils Ce tiennét es mareftz& lieux eftoignez de la Cité, d'i

^? '*^^' ^^"^ ^"''°° P^"^ '^ ^^^ mourir fils aprochét ces grans^ou filsleur vi
^'' nentaudeuant.

LeRoy , la Royne & peuple de Calicuth qui font idolâtres vont toi

nuds,faufles parties hôteufos qu'ils couur€t de quelques bideaux de
UsfU dm tô^mais ils laiffent croiftre merueilleufemétleur cheuelure:le Roy,ny li

n^ neU^ foigneurs de la cité n'oferoyft ranger chair (ans licence des Bramins

,

ficcedit^ains o& les autres en vfont indifferemment,(àufqu'aucun oe touche pointai

iesncMoix, Taches.LeRoy eftit mort fosenfâns ne luy fuccedét point, ains c*eft

filsdelafaurdudetfunâqueftlefeigneur,8cceàcaafe quec'eftleBip^^P^tt^rcfu
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.iia,& nor oy qui • deoucellé la Roynetioint que le Koy eftiintab-

fine il y « tou fiours ôuelqu vn de Tes MdTers auec la Royne,qui luy fert DmitiMfm
le compagnie agréable,dequoy le R.oy eft auffi ayfe^côme la Royne flc le fU 4fr*s U
Rramin V ont du contentement.Apres le treipas du R.ov , encor tous Tes t^rtéûngy,

^biets le font couper les cheueux & la barbe.en (igné de triftelTe, les vns

sn vne rorte,autres en vne autre,(e ra(àns ou tondans^ainH qu'ilz (bnt gui- Bjèhatties

lez de leur folle fanrafie. Les nobles 8e marchans font des alliances en- iitmàrUrti

jcflible, prenans les filles les vns des autres : & ibuuent en figne de plus

l^de& eftroitteamytié,ilz chSeent de remme,chacun prenant celle de Femmes
bn voilin & amy,mais les enfans (ont au premier mary. D'autres ont d'au 4^411^/ pU-
C«$ cou(lumes«car les femmesy ont chacune fept marys, changeans tou-ySm»Mans.
L les nuiâz de pafture,& donnans le fruiâ qui en (ôrt auquel des marys

|uebon leur femble.Ilz vfent de telle iuftice;que fi quelcun a occis vn i%y Oi^^
binme,il eft empalé tout vif& puis pendu: mais (^iln'y a que blelTure, tutehént Us

fcluy qui a forfaiû en eft quitte en payant l'aifg^j^au Prince.;Quand aux Mus»
|ebtes,le créditeur voyant que celuy à qui il a^fKf^l^ luy (àtisfiût de pa-

olle feule,ayant retiré le contraâ du notaire,& prenant vn e(corce ver- s > vUv^«

jjoyante d'arbre fen va pourfuyure le debteur,& l'ayant attaint le lie de
[e/te hard de rameaux^le coniurant de la part des Bramins,& du Koy^ de
he bouger de ladite place tant qu'il y aye (atisfait. Celuy qui eft ainfi ad-

hiré,ne bouge du lieu (ans le payer:car fil faifoit femblant de fen fuyr , il

lèroit mis à mort cruellement,& (ans remilfion quelconque- Les femmes
lie Taddonnent à faire chofe aucune qu à feparer & atti(Fei , tellement Ftmmesif
^ • fortans en rue quelques nues qu'elles (oyent,fi (ont elles chargéesy^Mi m C4-

8c pierrerie ineftimable,en ayans de pendueaux oreilles , de chefnes liotth,

.uA oras & aux iambes.& des carauan$,& ioyaux qui leur pendent fur la

[orge& poitrine.Ie lailTe leurtranc,guerre,banques,& diuerfitédeMar- F4rJUnrnu*
[handife,comme chofe aifezdiuulguée^pour n'oublier point vn pardon ^^ ^^^ /^
KDcral qu'ils ont tous les ans au moys de Decembre,que prefque de tou- ji^ljyff^

es les parties & Prouinces voifines> le peuplev aflflue, & vient auprès de
^alicuth vifitervn Téple de leur Idole,qui eu bafty au beau milieu d'vn tmmXtx -

^c,& qui eft le plus beau édificede tout le pays»où l'on voit deux beaux *^|^^^^
hna de colônes,& vne grldelampe faitecome vn nauire pleine* d'huile /^^ gromms
>ur feruir de clarté tout i l'entour.Ceft oratoire eft grand& enùironné ,^ Cédiauh,

l'arbres de toutes parts,& aucun n*entre dans leTemple (ans (è lauer d^s

[e(bng,& entrantau lieu (àinâ ( par eux tel eftimé)les Bramins les arrou

ntde cefte huile (u((liâe,comme nous fai(bns en noftre Eglife de l'eau

«ifte,& ainfi oinâs (è vont prc(ènterau fàcrifice, adorans vne e(rroya-

ile Idole de Sathan , laquelle adorée^&jmée chacun fe retire:& ce pen-r

lut les Bramins leur promettent remifiion générale de leurs fautes (tant

(Diable (cait (è conuertir& transformer en ange de lumière ) tellement

ne par l'etpace de trois ioun , ce lieu eftcomme vn A(yle ^ retraite de

anchifeà chacun,& n'y o(èroit on meffiùre à per(bnne,ny fe vanger de limiefrM»
bn ennemy , voire ny pour(tiyure vn criminel par tuftice. Voila ceque chifi,

ibusauions^ !:firedeCalicuth , laiflàns beaucoup d'autres fingularitez

{[u'oo peut recueillir des liurcs que la Portugais en OQt fait^comme ceux

O îij
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^dî le Içaucnty eftans ordrnai'rcs,quarit à ce que i'cn ây ait c»cft d'vn qnlj

'a faia le voyageque ie l'ajr recuciriy^afin que ie ne irte vante de plus
fy\

Xtijyiilrrîrruoirquemonefpritneportc&queauffiiene veux vendre les denréj

thornsn /iVi. ^l'autruy,comme fi c'cftoît ma propre mercerie,
''•

1

ydfs Ndui- Les Roys & peuples voilîns de Calicuth eftans de mœurs lemblables n/

gatitm» nous amuferont d'aultagc à fingu!arifer,ny Colon, ou Caicolon,qui foij

les bâtes de Ptoloméc,ny Coromandehou Malapar au goulphe Gange
'

Coftmhre a, j^e vers le Septctrion les Seres,à fçauoir le Royaume de Narfinguc. Ce

prefint efl ftg Cité eft vn beau port de mer,& fon Roy cft toufîours en guerre auo

ramdfari jgs Nariînguiens & Bcngalccns fcs voifins,ayant cent mille hommes ordij

granitr ri' nairement à fa foulde & farment d'abillemens fort cotonne7,d*cfp^es bici

ffx J{oy4Hnte courtc»,i, : boucliers rudî^its d'efcorce d'arbre tout aîfi qu'en v fent cci

T4rnafaries de OlicuthrviuantdJ^Sife forte d'animaux les vaches exceptées,& ma
donent W^ gc^t à terre fans napp^ëj'ny feruiette^faifans leur Cciuice dans desvafcsi

femmes a»^ bois gentiment claboureZjlcur boiflôn eft l'eau fuccrée, les lits hault ce

eflramers loquez & faits de coton,& leurs veftemcnts auffi de coton,ou de foy c,v

fMrUts dtpH' uans prefque de mefme façon que nous,& cultiuans les terres en pareil^

telUr.
^ {brre,j(âufqu'ils font addonne? au (eruice des Idoles. 1

Mamered'ah £j ontcefte couftume fort eftrangc,de ne dépuceler point leurs fcmj

Çeqit€t4nTar tnesny les toucher, q quelque blanc, foitChrcftien ou Mahometan,n'j|
naffart, ^y^ donné la première attainte,& de la en auantjfi les marys les trouucn
P: ces çenfi- en faulte,il leur eft loyfible de les maffacrer. Les Roys & les Sacrifie»

traitons en- ^çurs venans à mourir,on brufle 'curs corps,f^ eft fait vn facrifice (bien

tre Us J{o- nel au Diable , & les cendres recueillies , les mettent dans des cruches!
mains, Voy grands vafes bien clos & bouchez , qu iîs en fbuiflTcnt (bubs terre à l'ira

Herodtan en ration des Grecs & Romains le temps iadis : & tandis que le corps bruf

JjnseitereyCe ilsy iettent force Âloez , Myrrhe, Benioin , Corail , Encens , Sandd
liej^dUiH» ^ autres foëues odeur$,& aromatiques (bnnâs ce pendant lestrompcttcij

zi.r^<^. 33. &fluteurs,toutainn que iadis les Romains envoient, lors qu'ilz enroH

'•;«va loient quelque Empereur & Prince au nombre de leurs Dieux. [

"^ti» DurarTtcdllefoIennité du feu i il y a vingt, ou trente hommes dcrguîj

fézen Diables,ainnqu'ilzlespaignent,leiquelz vont tout autour du bof

ché , fautelanà & trepignans de îoye , et comme aHeuran^ l'aftiftance dij

repos du deffîinâ.

La femme duquel toute feule eft près du lieu bâtant (à poitrine,plcuri

et gemiiTant , et felcriant auec grande (îgniriancc de tr ifteife : et tout

(

MfirdngeCe- la fe fait enuiron la minurâ. Qoinzé iour» après cecy , la femme
remonte des deffunâ: femond tous lès parens,et ceux qui (ont les plus proches du trc

femmesje ca. païTé , ct leiir fait vn grad feftin,âu lieu mefme ou (on mary aara efté bn

fierans k le , où elle fe trouue parée et atiffée de fes robes et ioyaux,que fcs parcn

i'tmbre de y portent ; et faifans vn fofffi ou puitz bienprofond rcmpliffent de bcil

leurs Matj's. fccieràromatiqueirentourans-deroftaux comme vnchayc, et cloftur

et le couurans; d'vii drap de foy» y afin q^ie Je puidz néfoitaperccu.

WS'
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[AVans banqueté à plaîfir, pluficurs meneftries touent dcleors inûru-r

lents autour de cefte loîTerce que eftant faiton facrifie au Diable:& fou-

lin que le (âcrifice eftfiny , la femme Hen vient comme toute foi'ceo'

^e,
^icyeufcmenidançant , &(àuItantverscepuidzcoutenfett, &

)miftan<:^^^ flammes , & fe recommande aux prières de ceux qui font

hfguifez en Diable, afin que Sathan la reçoiue en fa cocnpaignie, & luy

b le voyage feur& facile: & ces motz acheuez, elle court ven le puidz

Inutflopant dans le drap de foye , & (è lance toute viue daos tes fiâm-

es, où foudainfcsparentz la chargent de boys, & poix refine,afinq ces
*

itieres aind combuftibles,caufent fa def&ite (budaine. Et iî la femme
iblioit ce deuoir à l'endroit de fon mary , elle feroit deshonorée à ia-

iis i faut toutesfois noterqueceftecouftume eft feulement obieruée

tiesgrandesDames, &au(qucUes cérémonies le Roy aflifteordinai- PoUceât

^ent. ***** ^' ^'*'*'

^nt à leur police elle eft telle,que l'homicide eil puny de «^aor^fans »j/l^»*'«

icgrare luy foit faite . Les debteurs font conderanez à fp.isfaire , fi le Se^UblectitT

éditeur monftre ceduUe, car ils efcriuSt en du parchemin prefque fem-fi'***^'fi^

bblcau noftreJà où ceux de Calicuth* efcriuent ewdes efcorces, & ta- ^''»'* d'^M^

ettes de boys. Si vn étrangery décide fans hoir,le Roy fliccedeà fon »'»* '* ^'"f
"

fritage : d'autant queaucun n'y peut tcfler,l« Roy fediôint feigneur de ^v*

|ut : auquel fes enfans fuccedent , et non les nepueaK:et les naturelzdu
n Ce voyans proches de la mort , font tcnuz parU^ couftume^ie aire

rtîg- efgal de leurt biens à leurs enK.ns * i;f>-»«''\t . «! i -+^r

Par de la Gange eft Ja région de Bengala , ditte et nommée de kcité

|efet métropolitaine , et de tout le Royaume,laquellepar Ptolomée eft , . / ,

jtcBaracure , auoifinant là regie^net prouincc- Aiigentine , tt (bnclcSi,^/**,*/}f* J.

[ngaléens apellf^s^par ceux du pays Mucim , et ce tout le long de la co-
f<«6.n.<^*«/f.

'fie
••••"^

[de Bengalaiil(qu'au Cap qui doubje de M9lacà,pdur aller veriCiara--' '^ >'
u hé

|,et les parties plus Orientales :et pource que en Bengale,les mœursfbnt J^^^ ' ^
ifmes que ceux de Narnngutf , nèus en (urfèrrons te difcoùrs *' cooténs-'

'^'

vous dire, quec'efl le paiys le plus fercilrriche ^ &plaifàatquiibit en ^ nÀ f^ t'

itl'Oricnt,&*oufefîiilkplu»grwfdtrafîcdepâerrerte;' m : i ly'^I''
' cefte magniHqueprduince > fVtuoifîne vn Royaume qui efl plus O-

'tJifjf*^ .
ital ,& qui ne luycede^e)^ en grandeur » bonté^et richeffes ,, qui par ^ t*' . ^
slomée

kt on nomme
|ine,plcuii

jet tout (

Femme
lesdutrd

ra efté br

ffcsparen

întdcboil

cloftur

fccceu.

eflpbfeflil:leerands^oulphed*'Indb>dellleG»Dee,quapre-/^ i k*

nme Pegu , a eau le de la cite capitale rapellanc amii, >k laquel- v fj^p^
is pôrtoit le Aorti d« Balonge : eitimëe entre les premières ,& plus *^ - j -

chandes de toutes les parties quiregai'dentrOridntvtantîàraute àe^'*'^"'*^ ^
tandeur que pouf eflrebaftie fuperijeittcnt v /acabcfidapic ,e».tOu-^T'^ ^^
pofès necelTaire» pour la vi«>del'homme. : . ; u ; r ; : î V i , : ; r

, ^j^*!,
^'cft là <|ae on trèuùeles O'uetcetfen aboadattce i jS&);gra()d-.«^rc|^é. ^; »\ru*J
((Juoyque le Roy (bit idolâtre commtè tous fes voitins j ii eft-ceque fâ ^\^ ,

iceft deLiooo.Chreftiens aufquelz ii fe i\2,àLx\và viuansipuremen^en s^JJ ^
^

i religion , qjii fe r'aporteà la mode Qrecque 4 >o>aAi^f les chofes J*^*f ' v

lacourti tëll«ïbônt^ue'potiraaoijrtaccez;^u»Ro)t:) ilhefiiuit^iue^^gi^i- '^^'^, ,•

iria grâce de ^Uelqu'VMeecs Chrdii^tis quoi X>Di dit efti'e^ .-..'VxA .i)



LIVRE SECOND
ifMtant ie turels du pays . Les payens y font adonnez cftrangcment à paillardift

, |

F^iJvU- les femmes lur tout, lesfquelles font (î impudentes qu'elles ne foufirci

frtscr féil" point que les hommes facent l'eftat de les requerer.Et quoy que le Ro
Uris. les charge d'impoftz les plus eftrangc$,qu'il eft poflible d'imaginer, fi fi

ite neantmoins magnifiques furtous les Orienteaux,côn!ic ceux qui abj

^irckrdt dent en tout,& qui ne^auent que ceft prefqueque la valeur des chofd

emx^ tut defquelles ilz {ont fbmmis plus qu'à fufiïûncc . Et d'autant qu'ily eiij

tftimé^ le q^j qj^ penfé('conduit2 par la feule defcription de quelques cartes Ge
f'ff*M'fif graphiquesemourans ce Royaume de reuieres)que Pegu fuft vne Ifle

par cas vous lifèz cela en quelque lieu, {cachez que c'eft parlé cotre tog

verit^& du tout contre tout Géographe & ancien«& moderne:veu qn

Ptoloméc l'a faitcontinent , aflife& en terre ferme ,& ceux qui y oj

efté accordent par leur experiencej'opinion de ce grand Philoiophe. 1

Voilaquand au Pegu:refte à voiries mceun de la region,que les ancir

ont apellé le CbeHbneîre doré , que à prêtent on no nme Royaume \

dterfinefe Malaca à caufe delà cité chefde toute prouince : L i cite de Malaca,^

prejane ijle laquelle leRoy Emanuel de Portugal ercnui{l au Pape Léon lo.eft af

en François, fur lapointe du Ch«r{bne{fe , regardant le Ponant,& fur vnegrand r

4 en Grée, renommée Gaze,où le pays n'e{tguère fertiile,& toutesibis riche, à

Danemarehy fedu tiafic:Ie peupley eft d'vne couleur pafle& tirât fur le cendré
,[

iAfieo're- lans longue barbe,lefiiontlai^e, les yeux ronds» & lenezvn peucai

gienTaur/j: iedisoecy, afin que les Ph{jognomescc^noi(fent fi la nature roanq

O" tn Mald- monftrer les vices ou vertus del'homme par les linéaments de {on vii*^

ea. Veaqiie ce peuple eft arrogant outre mefure,{în,cauteleux,&; mefcl

linéaments , rebelle ï {on Roy,ne pAuuant {bufFrir per{bnne,car depuis qu'il eft

enferme des il' fait dangereux allerpar lesmes ,tant ily a de voleurs& de meurtrii

habitas ie qui éftcaufeque tous les Coin \e$ marchans Ce retirent en leurs nauiret

Malaca, peur d'eftre deualilèz.Ce pbuple quoy que le Roy de Cine,y enuoye
gouuemeur,{î eft-ce qu'on ne luy fait aucune obà'ifance,ains leur vol

té leur fert deloy,& fe peuuent dire les plus cOrrompuz de la terre. (

fi leRoy tafche deles dôpter& adoucirleur ip^urelie £ùrje ç'eft Jà qu

le monftrent plus acariaibes le menaçants df quittier le pàys^, i^il fiw

de les importunerd'auantage:6(cefte{êule menace dctientljBRoy

,

taiiaruie craint de perdre vn Heu de telle importaHce,& qui luy dïmjnueroit g
eeUxdeMd - demét ibn reuénu,fil faillbit que demeuraft,de{èrt,é inhabitable.C

Uca, cy tant rogues & farouches,partie Gentilz, 8c partie Mahometiftes,'

A^alaeadop- de tous les Roys de l'Oriêt, furet fubiuguez en Tan de grâce ifu. parj

téepar le l^$y ag€s,& capitaines du Roy dePortugal .Voi{tn de Malaça eft l'pceâ cr'

de fertugal. dit eft,attquel tii^ant vers le Ponant, eft affile la gra^ Ifte de Taprof

ftrabMA'l. par les modernes apelléeSumatre , &dela<]^elle les anciens ont coi

trif» de {f grandes chofes : veu que Strabon la dit eftre obiettée aux piiys

Indes,& tirant vers l'Ethiopie fur les partits Auftralesnroire fembk
i^arer des Indes^entant qu'il dit qu'entre elletfif les Iodesy a plufii

FteUmée li luts» & <|ue Taprobane elt du tout afllfe aux parties Auftralcs.Ptok

f.e.j^,tÀîe tbkùait mieux les cholésque Strabon ^ qui en parloit/jelotKÎ'aduisxle

II. d*,y€f€. itiy <)u« le Roy Alexldrey cnuoya^lajsfcr.prciquc iouz la zone toi

ouE



ou EqtiînoÔîale eh |»Jrcî!Ie eleuation prefque que les Canaries , & quoy^^«*^'»' «

que Auftrale,efloignéepdiirtanc de l'Ethiopie. Les anciens qai ont eCcâtg"?'*'' fM-

[que ceftc ifle eft gouuernëc par quatre R.oy$,n ot point faillly,veu qu'en- ^re /^>/.

Loreàprefentlemanimcntdelapolice, n'en eft en rien diflemblable , y ,

Cyant quatre Princes la rçgiirans,& tous idolâtres, & viuistout ainii que Lineamentt

ceux deTarnaffari. Ils lont bISchaftres,ayanfle froc large , les yeux rôds, ^" habitant

Be nez fort large & camux.portans longue chcuel tire , iSd de grande ftatu- ^f<s**wai;rt .

lecommcccuxqueoneftimsroitpreiqueeftreGeans, C'eftynpeuple ^

Cymant la paîx,& iuftc en (es aâions i quoy que adonna au gain i ùr tous

Des hommes en exerçant (à mirchandife , neantmoins charitable entiers ^**»^*fr'tenf

Ees étrangers qu'il reçoit amiablcment en (a mjiibn.Ils vfent d'or «aident, A'"'" charitéf

fccftjitt en lieudemonnoye,y marquis d'vn collé,ridoIe du Diâble(car ^^''»

pis l'adorent ainH que ibnt à Calicuth^TarnaiTari, Malacà, & autres Pro-

|i)ince$)âf deJ'aUtre vn char tripmphât.tiré par des Elephans, à caufe que

leD cède Ifle viennent les plus beaux & grands qui (oient en tout le mon-
pe. le pourroy déduire icy ce que Solin en recite de merueiileux,& ce ^'^''^ chaf»

tueplu(ieurs autres des anciés en difent^mats il me fuftît de paffer par def 5^»

pis & amener feulemêt les cho(ès comme à prefent elles fe comportent. A.

pe(le caufe palHt outre,& voulât (brtir desIndes pour defcrire les mœurs
Hc ce qui refte de peuple principal en rA(ie,ne kifferons pourtant quelqs

(les les plus remarquées à déduire , & me(me où la diuer(îcé des moeurs

m. vie fera fegnalée entre les autres,puis que c'eft le fuiet principal de ceft

Keuure.pourfuiuant donc le chemin vers les terres du grand Cam, & ce

tirafant les (îilôs de la merjaiffans Sumatre,Monoch, &: Borei iiles > où
epeupleoutre (on idolatrieeft rude,gro(fîer,& (àuuagemeut inciuil , on ijlesversk

^oit les deux Iânes foit cnoignéesdeno(lrehemifphere& efquelles on grand Ocean

fterd toute cognoiiTince du Nord,& Ourfe Boréale, de laquelle i'cfpcrc des Meln-

Kue nous difcourrons plus à loilir & amplement en autrr^ lieu, C'il plaid à fues, .

pieu nous preller vie & (àiité à (on (eruice,& contentée ^ des nodres.

Des deux h n:;s la plus grade ne peut iamais eftre dompte l' par le grand

Kam,ny mefme la petite li ce n*e(l en quelque endroit , & parla faiiienn- roy.Marc

ifc de quelque R,oy,d^autlt qu'elles comprenenr{URoyaumes,(îgrâuo, Paul, wnir,

crpacicuree(l:leureftêdue,à(çauoirdeccluy Ferlech. Ba(inan, Samare, It.i.cl?. 13.

BraguïanX^nibriA' Fâfur.Ce peuple en gênerai efl fans aucune fraude,

)licleiité,ny tromperie,idolatre au poifible^muis fort diuerfcmct > les vns /de! 'rie des

dorans le Di iblccomme ceux de Ca]icuth,& Sumati e , les autres fouz hab'ttam dt

Biuerlês former d animaux>les aucuns receuans le Soleil , & la Lune pour fane.

Hlleux,& vnc bône partie li befl:es,& e(lourdis,que la première chofe of

Berte leur ferc de Dieu pour la iournée. Leur couleur & ftature prefque rujfiee .ijmee

Homme nous,faufqu'ils ont le front pi us large, & grands yeux > & iceux des habitaHs

Biz.& verdoyans , mais camuz au poilible , & pot:tans tous ja cheuelure de fane»

B>rtlongue: et parlant en général, ce peupieaymefort la iuftice , Se

Beux qui en ont la charge,vont veduz d'vn manteau de (bye, ou de cot-

lDn,tcnan$ vn bras dehors iceluy » & quclqucffois vn cor(elet > quoy Sagetfet en»

Bue peu lôuuem , àcaufequ'ilz ne (bntgueres adonnez à la guerre à uenméai»

Bquelle toutckfois fil» (bnç contrains dalIer>force74^Ji'aiTdult de quel» /4iif.

H ' p '
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cun,n2/aydcnt de ne fçay quelles ferbatancs , aiicc lerquellès Hz geètcnt

des faiettes fi dangcreufemènt enuenimëes que pour le peu de fang qu'd

les puiflTent tirer du corps de celuy fur qui ils les defcochent.il n'y a r* me

deaucûpour les preferuer dcmort.Etparticularifantles Prouinces, c'eft

au Royaume de Ferlech lequel cft tout montaigneux , quele peuple cft

tout brutal n'ayât cognoiflance de loy,ny ciuilitc quelconque, adorant Is

première chofé qu'il rencôtre fans autre difcrcrion, finô que finftinâ de

cefte raifbn cachée en leur ame.mais pluftoil à dcmy effainte, leur môftrc

qu'il faut recognoiftre quelq-jp diuinité : mais il la ccrchc trop groffierc

ment.Ceux de ce Royaume qui auoilinent la mer font Mahomctiftes , à

caufè des Mores qui y trafiquent ordinairement: & aux habitans de JFc^

Samartfies jech font femblablcs aufsi ceux de Bafinan. Les Samariftcs font / .ntropo-

en Une /ont phages & mage-hommes , mais non auec la cruauté des Camlxil es Amc-
mangehom- riques , car ceux-cy, {^attaquent feulement aux vicillarsia caflèz de trop

*^'' d'aagc,& qui n'ont plus de force , Icfquels les autres qui ne viucnt pas ii

beftialemcnt,ne lailfent pourtant de tuer,& les vendre aux Antropoph*

ges, lefquelz en fort de bons repas : & autant en font ilz aux ieuncs gcmi

f'ilz les voyent eftre tombez en quelque maladie, que les làgrs d^cntr'eintj

iugent pour incurable.'car leurs plus proches parens le» depefchcnt , aiio

de ne les voir languir,& de mefme vendent leurs corps à ces mange-hcisj

X» Drapoii mesrdefquelz fàult que les eftrangers fe cowtre-gardent filz ne veulent e.

aup m^nget ftrè fiirpris pour leur ftruir de pafturcMais en la terre de Dragoïi vo) â$

Uihommet. leurs parêts & amys malade$,fadreflenraux /brciers & enchanteurs , qui

font leurs Prcftres,pour{çauair de Sathin^ce qutdoit aduenirdu patientj

S^tijôn peur- que filz raportent qu'il n'y a plus de remède, ilz eftoupent les côdui? atf

^myils man malade,&le fuffoquentainfiluy empefchans la refpiration , & defchiianfi

ecat tetin la chairla mingent cuite,ayans opinion que fi les vers faifoyent c'eft cfîi-

furcnts, ce,que l'ame du trelpalfc n'en fut punie & tourmentée en l'autre mondeil

Ptâloméel.j. & ainfi ils croyent les amcscftreimmortelIes:& enterrent les os dans dfiL

fA 3. Talfl. . montaignes. Le long de la mer de Sur, tirant vers le Royaume de M5g^"^ " auoir hc

nJ'^ïïe, &Ciamba,eft la région par Ptolo.apellée Sine; en laquelle eftcompiisIeW^'^'^ 9"^ de

n

Royaume de Maobaaj* enla crâd Indc,qui cft terre fermc.fit non iflc , &M^^"^*^ caufè <

Terks OH approchant le grand Royaume de Cathaï.C'eft en ce païs que on pcfch*

J{9yaume de des perles en cefte maniererces gens font venir leurs Bramins, klquelz

fMMut^ ueedes charmes & enforcellements leur f ont à croire de faire alfemblc

hMr. CCS huiftres qui portent les perles,& C3 feulement d'urant les moys d'A^

uril,& de May,& les marchans après la pefchcrie cn^ doiuent la difme ad

Mdgnifcence Roy,& aux Bramins de douze vne.Ce peuple v atout nud,fi ce n'eft Icun

dtt i{iyde vergoignes qu'ils couurcnt d'vn linge:& le Roy ne va non plus vcftuquej

Alaoéa^r.. les autres.bien eft vray que pour la magnificence il porte vnc chaine d'o

au col toute enrichie de Perles, Saphirs,Rubi8,Efineraudes,ô:autrepicr'j

rerie de valeur inv-îftiroûble.Porte encor au col vne cordclce de Perla

autres pierres enfilées auec de la (by^ iufqu au nôbrc Je 104. afin qu'elle

3<guf adore lîiy facent fonuenir d'autât d'oraifons qu'il doit dire tous les iours à i'hc

en Alaoùifar. neur de fes Dieux: car tout ce peuple eft idolâtre,& la plus part adore I

Bœuf^quicft caufe que ou n'en tue aucun en celle Prouincc:& fi quclc

qu'ils craigr

ue créature. I
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I en meurtjîlz engrûîflfent& oignent de fa greCTe leurs rtaifonj auec grande FÎ^i «»/V
ceremonie.Cepays eft plein de raagicienS,deùins,& enchanteurs : & ont crées ohjfèrui

[des monafterestOÙ ils adorent les idoles. Se efquels ils confàcrent des fil- cedesDietue*

hjSjhoo que elles fy tiennent , car chacun garde la Henné en (à mai(bn«

|inaist)uand ilz (àcrifîent,ces nonnains fe vont ioindre aux {âcrificateurs,

hefquels tous enfemble (è mettent à chanter,& dancer deuant leur Dieu,

i& vrlan$&'bra*ians,font VI) piteux (cruice,& fort mal-plaiiànte mufîque: Loîxde M4»

Vlimans que tandis qu'ils dancent.ainfî que leurs Dieux banquetêt , & fe l>aarcrfHiù

repailTcnt de la viande qu'ils leuront prefentce.Si quclcun cù^ côdcm> fto»s des tri-'

lé à mort pour quelque (ien forfaitffil demande la grâce de Te ^er de fa *»et,

.jjain propre à l'honneur de quelcun de leurs Dieux,lc Roy kiy accorde olfi^s de*

facilement.Le Koy efliant decedé on le brufte , félon la coutume qui eft Ks^* ^tf^X,*

prefque commune à tous ces Orientaux , ceux qui ont efté les plus fami-

liersde Ta mai(bnù gettent de leurbon gré au feu auec le corps, efperans

qu'en l'autre monde il; luy tiendront auili compaignie. Ils font abhomi-

nablesentouteelpecedepaillardi/è; & combien qu'ils mangent chair (î

|^otiIznniperftitieu;;cquedenetuer aucune beile.ainstafchent quece-

lafoit fait par la main de quelque eftrâger. Les meurtres & larcins y (ont rin defendiê

lis rigoureufcmêtrlVIage du vin leur eft interdit,& (i quelcû eft prou* en Maohaar,punis I

é d'en auoir beu » il eft declar4 infâme fans que iamais il (bit rcceu peur Les uduigeis

efmoipg. Voire ne reçoiuent ils en iugement pour tcfinoigner ceux qui recufi^en

ontent fur mer pour faire voyage â caufe qu'ils les eftiment defelperez, tejmoigndgeè

hoinicidc; d'eu^'-mclmcs.Les Bramins de Var Maobaar,fbnt natifs du Sramms ges

o)autucdeLar,vpilindufu(ciit , du cofté de Septentrion: &ibnt ces dejàmtevu,

rcftre$(quelques enchanteurs qu'ils (by»;nt)gens de bonne vie,abhorrâs

'urtoutlemenfbnge,hrcin,&:paillardite,neprenansqu*vne femme, et

rabflenans de>chair et de vin,(ânsque iamais ilz tuent animal quelcôque. suferfiitim,

[amais ne fe font faigner,au(Ii n'en ont ilz guère grand befoing,à caufe de des Sramms.

eurrobrieté:& vont <^u tout nuds.fans rien couurir, difansqueccn'eftà

ux d'auoir honte,veu qu'ils le Tentent eftre fins peché.Et font fi iîiperfti

eux que de ne manger aucune herbe verdoyante, ny fe coucher fur BraminsJont

eUe,4 caufe qu'ils tiennent que tandis qu'elles verdoyent,elles ont ame. Us étieiens

qu'ils craignentde les tuer,& cômettre péché , en priuant de vie quel- Brachmanes.

ue créature. Ils couchent fur la terre duie,& bruflent les corps des tref-

air£7,imitans prelque les Brachmanes ancicns,de(quels a eftcdit cy def- Mdtigi o*
s.Voiiavn fommairedc prefque tous les peuples des Indes félon, & le ciandie att

urs géographique de Ptolomée,& la defcriptiô des modernes defqucls coing de /*0-

lousauons.tiréla mémoire des mœurs,rcligiô,vie & cérémonies, laiflans rientJnr le

fs eleuations & confront,ou auèilincment de chacune prouincc, comme grandfim dt

l'eftant noftre fuiet pour le prefem,& qu'en autre lieu i'efpere en dôner ptolomée:

palTctemps au ledeur,auec plus de curio(ité,i«gemet,& diligence, l'ay ^nelesnefirts

ifle les régions trcliîrictales de M.ingi,Ciambe,ôc Q;nnfay , à caufe que afeUent mer

itiuiettes au gr3d Gam deT.^rtarie.i'cfpcre que dtlchijirât les maurs deiur,

iectfpeuplc,nou$y enueloperonsi auftî Ui terres de fes conqueftes.
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Dt Id Seythitigy mttHrs des scfthes aneient, Chdfitre lO.

E pays de Scythie,cft vnc région Septëtrio,

nale portant ce nô d'vn des enfans de Hercu«

le,nômé Scythc,ain(î que tiêt Hérodote : ou

fuyuant l'opinion dcBcrofc Caldéen,cc Scy

the fut filz d'autre que de Hercule , et d'vnel

dame nôrnée Araxé femme de Noé, et né, d
nourry audit pays de Scvthie,à laquelle ildô

j

na ce nô.Lcs Scythes des le commencementl

n'auoyent guère grand eftédue de pays, mail

par fuccclfiô de temps ilz prindrent £>rcc

,

vnfieuue

d*Arménie. _
Stréd/oW. et accroiffement par Icurerand'c vaillance et vertu,tellcinent que ayâs affu

ij. ^f>pidn ierty plulieursprouince$,et vaincu diucrfesn2t;ons,il2gaignerétvnbieû|

de laguerre grand Empire,ct fc rendirent illuftrcî et fameux par tout le monde. Lejl

Parthitj. cr premiers d'cntr'eux,(^arrefter^t déz le commencement près le fleuue Ari|

Mithrldat. xé.en bien petit r;ôbre:et incogneuz , et fans grand renom de leur vertJ

ne la âiuifto neâtmoins ayâs eflu vn Roy d etr'eux home vaillant,et hazardeux, etcjT

desçythie celJét fur les autres au fait de h guerre et rufès d'icelle ils eftendirét leunj

V9y Ptel.lm. terres ctiurifdidion.Ceux qui fetenoyent aux montaignes coururent;

6.ch.i4r' Cr long du mont CauCafcjCt les habitans en la planure allèrent en fagrandifJ

i^.TaUe, fins de's rOceâjCt paluz Meotides , iufqu'au fleuue Tanai et autres lieux

d^tijU.'j. cr lequel fait que le pays de Scythie prcnatvn long cours vers l'Orient,!

Z.strabo. li. paÀ*ant le mot Imaé,ec letrauerfànt par le milieu,eft par iceluy diuifceei

il.Pojf. Mel. deux, l'vne defquelles fapelle Scythie dans le mot Imac,et l'autre horsj

li.i,::.- 3.0- delà ledit môt:Et ont eftetoufiours les Sc)'thes non aflliiettis le têps pjfi

rtjèl.i.ch.i. fcdeperfonne, ny guère iamaisafTailJis pour cilre fournis à l'Empiredj

Dariemisen perfonne.Car c'eft ce peuple, lequelaflaillypar Daricgrâd Roy depci»

fuite par les fc,côtraignift (on armée de fêfuir,nô sas giad perte de gês,hôte et rcpro

Scythes.lier. chepour vn fi grâd Monarque. Deffîrcnt le grand Cire aucc tout (bnarj

li.^.Iupn. mée,côduitz par vnefemme,à f^auoir Tomi'is Royne des Malfagetha

li.t.Cr i. ci Alexâdre le grand , y ayant enuoyé vn fié capitaine auec vne belle atmcd

re occispar la n'euft point meilleur marché que les autres,y perdât , et le chefet lesm
J{ny»edes fcy dats.Les Scythes ont bFê ouy parler iadis des Romains,maisd'auoir fct

thés Her.l.u leur force, &: Empire,il ne fé parle aucunement: ce peuple eflirude, gioj

Orop.Li, fier & patient foit au trauail,icit aux incommoditez de la guerre , ^ puiu

(h,j. iànt outre la commune force des hommes.Le temps palfé on necognoif

It^in dit ijHe (bit aucune differêce des nations côprifes (bus le nom de cefte genr, pou

les Scythes n'eftre diuifée par carriers ainfî qu'elle eft à prefcnt en (es Hourdes (dfl

vainquirent quelles nous parlerôs suxTartares^ comme celle qui pour lors ne fc fcd

lesgens d"^ cioit de cuttiuer les châps,ny de baftir roaisô,ou fc retirer en loge qui lui

lexahdxT' fu(l certaine.vagant,& courât par les afpretez des monts, & profond traf

i^int. Curjè des deférts,& folitudes côdui(anttou(îours (es troupeaux qui çftoittoij

tient ijukilz^ te leur riche(fe,& delquelz ilz fe veftoy "^t & nourriÂbyent portants leu

fiiuiret aIc. femmes & enftns furtJcs chariots,qui eftoyct leurs mai(bns,c6me encoil

4 laconfujle on le peut voir& en la Scythie Afiatique , & en l'Europe parmy la Mfl

ies Indes, (couie le lôg du fleuue Rha tirât vers les môtaignes. Et d'autlt q ce pc(

y^ Curtie pie viuoit iaftemét de fon propre ioftinâ& aacurel^ufli n*vfoii-il delo
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[uclconquetet far tout ilz abhorroicnt le larcin (tomme ceux qui n*en- /«.8. cr 9,

Irmoient point leurs hara2,et troupeaux dans déi clos et ^iMéesj oh Mdifint des
'

L cnrcrroicnt dans des loges bien murée5,ains les tenoicnt en belle & Scythes fini

Icinccampaigne/efiansentout le monde. Hz n'auoient aucun v(àge /m cW/v/T

for,ny d'argent:.'e lai(a,& le miel leur feruoient de nourriture , T'armans Ceux fuiont

jntre les rigueurs,& froidures de l'hiuer, qui leur eft prefque continuel efiàtdes Sey

;s peaux des beftes rauu3ges,ne fçachans que ceftoit que de iàire accou* thés anciens

reroens de laine,ny la tiftre & en faire du drap.Et telle eftoit la façon dcfint lufi'm

jnicre de viure des Scythes la plus coromune.inçoit que non de tous:(far liu.i.fferti,

Cmme ils fuffent feparez & diuers les vns des autres , audi y auoit il de la /m. 4. stré-

[uerlité es moeurs , chacun ayant quelque cas de particulier , côme nous bon 11. "

Erons cy après , mais que nous ayons encor efpluché vn peu ce qui tou- simpîenotîr»

le au viure gênerai de toute ceue nation. Laquelle efl fortgloutte du riturtdes

jg humain à tout le moins en plu(Ieurîcndroits,reu que iadis les Scy- Scythes.

[es dés qu'auoicnt pris vn hamme en guerre ilz en humoient le (âne , & seytes glon-

U tout autât que chacun en mettoit à mort,il failloit emporter la teue au t0ns dnfani

foy.au- moins Oi\ vouloit auoir part à la proye & butin,carautrement, il humain.

\y
pouuoit rien demander.Or coupoient ilz les telles en ceftc forte , ilz seruietret.

inciiôient en rond , tout autour des oreille«,& en ayans tiré le tefl,(ecou des Seythet

ient ce qui cfloit dedans, en oftant par mc(memoyê la peau zainfi quilz decuird^hv-

UlerefteducuirdetoutlecorpSjlequelilzcorroyoientcomme celuy tnes.

[vnBoeuf^&l'enveftoientj&enfJiroient des rénes pour les brides de GoleUts.de

lurs ChfuauXjOU en violent côme de teruietes fiifânt leur repas , & tant Scythes de

|us vn home auoit de tel fcruicc,il eftoit eftimé le pi» illuftie & excellét teftz^ ihom
ître eux.Les aucuns enctor coupoict les mains dextres de leurs cnncmys me,

ïscfcorchaiu à tout les ongles,& enparoientlacouuerturcdeleurs car- f'/ni <fuiper

joys & troulTcs defaicttesrd'autres ayans cfchorchc l'homme tout en- tnisty f*H
lercftendoicntlecuyrfurdcsaizj&leportoient pour parade fur leurs aux Scythes,

jheuaux.Les teftes que i'ay dit qu'ilz efcorch oient, les ayant couuertes Dienv hon$-

icuir de Bœufpar le dchors,au dedans les doroiet fort mignonnement, rez^iaditfar

«ens ceux qui eftoiêtics plus riches,& Pcn feruoient pour taffe & go- Us Scythes,

ietà boire,& en fiifbient prcfent aux hommes de marque eftrangcrs vc-

ans les veoir,leur faifint récit de leurs proelïcs , & comme c'eftoient les

Iftes de ceux qu'ilz aiioient vaincuz & occis en guerre. Vne feule

}iscn rAn,les Princes chacun en (on paï$,donnoicnt du vin aux troupes

îleurs foldats,& en bsunoicnt feulement les mourtriers de leurs enne-

|i$,& ceux qui na'uoient rien fait de fcgnalé efioient misa part fins fcntts czUfie

ïniieur quelconque, qui eftoit vne grande & infuportabic inf^ie en- adoréepa^ tss

Iceux : là ou celuy qui auoit fait multitudes de maffacres eftoit cftrené scythcs. Vay

Ipdeux tartees de vin , Ccirautant portoit il degobletz pour parade.Lcurs hfihe
licuxprincipaux cftoiêt Vcftje dccflTe & prefidente fur tous, & après lu- dea^eVinm

|tcr,&Tcllus «laquelle ils cftimoient cftre Tcfpoufc à Iupitcr,& ceux-cy j^urU Paitff

onoroient ilz et talchoient de fe les rendre propices : après ceux cy ilz nie es ^tti-

foroient Apollon:et Venus celefte. Mars et Hercule , fans que toutes- ^ues.

fis ils drefTaflent Têplc, Autel.ny lîmulachre,ou ftatue à pas vn d'eux , li

in'eft à Mars,auqucl ilz faciifioiêt chacun ccntitftn" <^' tous ceux qu'ils

P iij
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Sacrifices ies prtfnoient en guerrcaux autres ilz facrifioieht des bcftes , &pnncîp

Scythes. Icmêt des Cheuaux.-quâtaux pourceaux,il2 en faifoiét fi peu de compu

Mars adoré que feulement ne vouloiét foufFrir qu'on en nourrift vu feul parmy le

J

Jiuhx. lafiffTitoupeaiUX.Q^nd leur Roy punifloit quelqu'vn de mort, ce n'eftoit fJ

re d*vn rjpe, luy leulemcnt qu'il vomifToit Ton ire,ains encor y comprrnoit tous fesJ
Hertâ.^. fans maflcs,ncfaifànt aucun outrage aux femelles. Auec quiconquclJ

^mmiam Scythes faifoient aIIiance,ou ligue, ccftoit en cefte forte qu'ilz fy eoj

MarceUk. ucmoient,prenans vn grand hanap de tcrre,&y verfâns du vin y intiloï

31. * auflî du (àng de toutes les deux parties faifàns amitié cnffmble , incifjJ

Ftrmeâeit^ quelq partie de leur corps auec vn glaiue: puis arroufans le bout, 8: poii

rercr allia- Gl^ dc leur cfpée dedans ce vinrilz en faifoient le femblablc de flefch^

te entre Us haches & dard$:puis iurans vn long ferment auec imprécations contrc(

gçthes, luy qui comprenoit l'alliance, il fjilloit que tous beuffent du vim

ce hanap,non-fèulcment les parties principales qui capituloicpt , ainsci

ilparU iey cor tous les plus grands qui aflîftoicnt compaignons de ceux qui faifoia

it /4{J'r)'ri&«laligue.LesMaufoles&/êpulchresdc leurs Roys efloient au païs dj

/^«rtf^ri'W Gerres,nuiefl ou le Boriflhenc commence à porter & cftre nauigablf

ynf le Son- En ce païs la,le Roy eftant decedé , ilz faifoient vne fbffc bien profond^

phenepajfe en figure carrée^puis prenans le corps,duquel ils tiroient les entrailles,!

en roloigne. l'enciroientA' en lieu dc ce qui auoit eflé oflé du vctre ils y mettoictdj

rojvthdom. poudres odorifciiues.dc la femanced'Achc, & d*Anis,ccque fait, ils!

lÏH.^.ck f , coufbient & mettoicnt fur vn chariot le rcnuoyans de nation à autrc,|

raùle d'En- chacune luy faifânt vn pareil f'cruice : & ce pendant les Courtifans & on

r*/. 7. naires de la maifbn Royale fc fcndoient les oreilles & couppoiêt les ci

ueuxenfîgnedetriflefre,dtfchiquetoiétIesbias,5: pinfetoiétle nezii

qu'àeffufion de fàng,& feperçoictd'vneflc'fche la main gauche: C:api

q le corps auoit paffe par tous les pays:& contrées de la iurifdiâiô du
^

funô,ilz le laiffoiét en la Prouîte la plus lointaine de fbn Empire.Cc

là q le Scpulchre eftant drefré,& que le corps mis en vn lia dans fon

ji^sSeythies cueil,â^ defcendu en la fbffe ou plantoit des lances & autres longs ba

à l'entour , auec des veines par deffus,cnfcmblc quelques babiiz : &.t)i

Efrange rf- mis en l'cfpacevuide du cercueil, vne des plus fauorites concubines 1

€9mpenfi des Roy,& la plus chérie de luy tandis qu'il eftoit en vie. Encoir-e failloitil

flm lojaux pour l'aller feruir en l'autre môde,il eut de fes officiers quU'accôpnign

Jèrnitettrsde. fcn::& pour cefte caufe ilz cflrangloient près le Tôbeau vn Chanibcila,

^^s Scythes, cuifinier,{bmellier,vn courrier ou fergcât,et l'on muletierjto'n'aiâs qui

Cheual pour porter leurs hardes,qui elloit maffacré auec eux,et tout

(l mbie auec la vaifrelle,et meubles plus précieux du Roy,c(loict ainfi

terrez auec leur Princeret encore au bout de l'an il luy faifoient vn pa

€arde morte fèruice aux defpens toufîours dc la vie dc fes meillcurs,,& plus anciens

ftur lesJ{o)s uiteurs,& officiers. Lefquclz cftoitt tous Scythes naturelz,ctde franc!

^effunllO^ en et noble race et telz qu il plaifbit au Roy de choilîr,d'autar que nul cfc

tre les Sçy- uc efloit rcceu à fon feruice:et de ceux cy ilz en cflifbient ço. auec pan

thés, nôbredeCheuaux,qu'ilz eflragloict,Icur oOât les entrailles, et rccoufa

le vctrcjcs couurâs encor de leurs mau auxjes atrachoict autour du ti

beau fait et couuert d'vne voulte,eux c ft ïs à ChcualjCtpofcz d telle loi

qu'ô les pouuoitveoir de loin en tout tel equipage:cômc ii c'eut cltcvi

€eremmtes

prandes es

êhjitjitesdes
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Upe rfe caualerîe ordonnée là pour la garde du Roy decedé. Ettcllcs sefulturet ,

Bïét les cérémonies & funérailles des Roys eftans mis en terre.Lcs per ^'^ ferfimet

Les priuées ont eu aufli leur façon particulière de lepulturé , car v« ^'«»'« "»'»*

,

Lnt treTpairé , les fiens le mcttoient fur vn char,& le portotent vers Tes iffSejtha,

ys & parens , chacun dcfquels dreflbit vn btmquet en (on lieu & po(à-

[i tous les parens du mort,& autres qui accompagnoient le corps « &
jfiilslcpourmcnoientparrdpacede ^o . iours,lequel tinyilslemet*

Lnt en terre,luy ayans premièrement purgé & nettoyé le tefte en oftit

Terucau i & le lauant fort (bigneulement fur le corps ils mertoient trois

Jces de boys fe correfpondant ensemble, & baiffans leur pointe fur lef* . ,

lelles ils polbient des tentes de laine,le plus gentiment qu'il leur eftoit

VfiBle: puis getroiêt dans vn vaiifeau fait comme vne barque,& mis fur

{ombcau entre les voiles, & le bois des pierres, les plus luyfântes qu'ils Fsriiesfim

[uoient choifir . Les hommes en Scy:hic ne fe lauent point, mais leurs «w w^« <»

:«fnes près de quelque pierre a(prc,& raboteufc y efpadans de l'eau par Sçj/thie*

fasfy frottoient, & eftrilloiêt le corps nud, & eilant de telle friâion

lécleur chair,clies fe frottoiét le corps de boys de Cipres,& Cedre,&

[cens , fi elles en auoicnt, & la face de certains médicaments composez

drogues femblables,& par ce moiê elles fentoient bon,et le iour après

bnt oilé ces emplaftres , et drogueries, elles apparoiffoient plus bel-

Cd'vntaintplus gentil et gaillard . Si ce peuple vouloit iurer,ou recc- Mv^end^ep-

\\t quelcun à fermct on ne iuroit que par le throfhe Royal,et fil fe par> fronuer le

Uit.ayat eilé côuaincu par les enehâteurs, en failans la preuue auecdes parimeo*

rges de Saulx.ioudain il perdoit la tefte, et fes biens eftoiét côilfquez à peine d'icelny

ux qui a joiêt fait preuue de fbn crime et pariure . Les MafTagctes font De cenx cy r-

lytlics d'Alic fe tenans delà la mer Cafpie, autrement d'Abacuc, cftans7?#/>i^wr#.

hblables aux Scythes et en habits, et en fiçon de faire,qui cil caufe que mirfs,^Hi oc
lulieurs les côpcêt et mcttér entre les Scythes. Ils bataillcnt.et à pied et cijè cirelufi,

pheual ctinuiiicibles pre(que en l'vne et l'autre (brte du côbat ,vsâs de x.

Jancc, fagettes, et fangare , qui eftoit le glaiue duquel Paydoicnt ordi- Pt»,l. 6c.\^.

liieinent comme de leur elpce : ayanspour enrichiifement de l'or en T^A.jÀ'yA-

]irs bAudriers,aux morions et falades.et aux elfelles de leurs hamois;ar- fie met les

Ils en outre les poitrines de leurs Cheuaux de fin or, et de mefme me- Majfagettes ç

il ils en failbient les nK>rs des brides ,et les bardes et chanfrains.Le bout treles Daces,

llcurs laces eftoit d'erain, et d'crain aufli ils earniffoiet leurs troulfes et hors de sty-

^quois n'ayans aucun v(âge de fer ,ny d'arge t.Chacun d'entre eux prc thie. str .11.

litvne femme quoy que tous les acointalTcnt en public, &ians honte

refpeét quelconque : & c'eftoientl es feuls d'entre les Scythes qui en

lient ainfîjfi tels eft qu'il les faille dire ny eftimer, Veu que fi quelcun

tre-cux auoit enuie d'auoir affaire à fii femm?, il ne lailbit q pendre sô p^eeshontée

qaois à fô charriot,& empoignoit la fcme, fins home aucune d'hômc dtsMaftgtt-

ilepeutreg.ïi-dcr. Ce peuple n'auoit aucun terme certain & naturel li- tes,

té pour là vie,à caulc q dez que quelcun eftoit paruenu à grande vieil-

fc, lès parés & alliez aiieblez enfemble le malfacrpict , ^ encor quelqs Epan^ehm
ebis pour luy faire copaignie, & faifàns cuire indifFercmcnt enfemble, yw/ âts Mttf-

Ischaii-derhommc , & celle des ouailles ils en dreiroicntlcurban-/r^f^'t\f.
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_ Qiais les enierruicm » deplc
'
moltz,4» st' il'cftrc immolez & mangez par leurs bons parcns & amys.Ils ne fcmoie

lèilitrfoMr-^ chef-' quelconque pour pouruoir à leur vie, d'autlt qu'ils fc contétoy

^m» de leurs troupeaux, & du poiflbn que le fleuue Araxé leur fourniflbii*

seru iwtfUf abondance:& vfoient fort de lait pour leur breuuage:Entre les Dieuxl

«« crf/^/f/^honoroientfurtous le Soleil,en l'honneur duquel ils immoloict le Chj

fiye,àprf/ènt ^^i i frauoir prcnans ceft efgard que de facrijier au plus haftif,& cour

Royaume de des Aftres , l'animal le plus foudain & courageux ci la courfc . Les Se

C4i4/M/,<'/>/ viuoientdebonnaircment, & trcrpaifiblemcnt cnfw'mble, & non-obftjj

j^rffc<iM C4 celle affabilité , fi euitoient ils la fociçté de tous autres hommes , tellj

Wcr4rf4r«. nient qu'ils neyouloient trafiquer auec eftrangcr quelconque parce

Trafic des se munication de parolIe.Mais fils vouloiêt contrader & vendre leurs dl

tes: éPrefint rées,ou d'autres en acheter^l'ertrager eftoit contraint pa/Ter le flcuuei

tout changi.^ \^ horà duquel chacun mettoit (à marchandifejà où les Seres(fàns achi

vty^mmia^ (gr toutesfois rien d'eftrange) don' oi£t pris du (cal regard à fes denré

j^4r./.23'P« quel'eftranger païoit(àns£Utrementen difputer.

f«,Me.i,Sol. Entre eux la femme paillarde, ny l'adultère ,ou larron nVftoient poJ

ihap.^i, apellez en iugement, & ne fçauroit on dire queiamaisvn meurtre y e

Seres/ùns dtt gftc commis , comme ceux qui ontplus de crainte du la tranfgreflioD

cuaemdU' jeurs loix,que de la menace des conuellatiÔs, ny prédirions de ceux
^'''

,j dreflent les Horofcopcs, & natiuitez.Ils fe tiennent es parties plus Oi

DeU logueur (aies: & d'autant qu'ils viuoient fort chaftement.ils ne fentoi£t ny l'im

de vie des st" modité du degaft de leurs bleds fuft par bruine , ou par grefle & tcni

res.vojiStra. {jç ^y Je leur faute par pefteou autre maladie quelconque. Aucun d'i

'5* ^ trc eux n'acofloit la femme tandis qu'elle eftoit enceinte , ny lors quV
Cefiôtetceux fouffioit fon fluz menftrual,nul n'y mangeoit befte qui fut fouillée, &
de laregttn faifôient aucun (àcrifice chacun eftant iiige de fby-mefine en fiiyuanti

Tanrt^M ai* turellement ce qui eftoit de droit & iuftice,qui eftoit caufe qu'ils n'cx|

Cherfinnejfe, Hmcntoient point ces fléaux auec lefquels Dieu chaftie les mefchanci

C^ cepevter- jgs hommes,ains viuans longuement , à la fin ils mouroient (ans mala
getfioit Jpht-

gj deffaillans heureux en grande vieillefle. Les Tauro- Scythes ainfi

gemePuuf.l. niô2,à caulcdu roontTaurus près lequel ils habitent,dedioient & imi

*)?"'îr ^*. ïoïét vne vierge.ceux qui cfchapoient du naufrage, & périls de la meri

IjM.jUrUco fur tous les Grecs quiy abordoiêt,Ies traitits en cefte manière:A jatf

fho cr Dte. quelque affez longue prière, ils aflbramoient l'eftranger d'vne maffue,
J/r./.j tonres j^y coupans la tefte,aucuns tiennent que le tronc du corps eftoit prcq

fyj i^'/^^f"* té du hault d'vne roche dans la mer,d'autât que leurTemple eftoit bil

dètqcejtett fy^ Je hault & pointe d'vn efpouuentable & afpre rocher,& fur lequel
•^'•**'-

, .
fichoient et plantoicnt les teftes des immolez : d'autres accordent bii

Pecefielfht quanta planter ainfi les teftes, mais nient q ue les corps fulfcnt precii
génie Uipee- ^n^ pJuftoft les mettans les Tauriques en terre. Le Diable auquel iisi

teiTragifus fuient ce facrifice , ondifoit quecefutiadis Iphigenie fille d'Agai
tnJentpUiM mcnnonRoy deMicenes . Quanta ceux qu'ils prenoiêt en guerrc,c(

^^^'^^^'^^^'^
ainfi qu'ils les traitoient : chacun cmportoitcn famaifonlateftcde'

ennci
TéiMnfcyth,

%:.
'-•*>,•
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nemy>& I* fi<^^*i>< ^uf^n pi^u la mettoient au plus hault fef^e du logis»

.bien fouuenc fur le pignon de la cheminée : les mettant en lieu ii emi-

'ent,à caufe qu'ils les difoiéc eftre les gardes de leurs niairons,& familles. /J'eum feu-

;c peuple ne viuoict que de lards, 5c des pilleries faites à la guerre.Mais j>Ut chaffé)^

^ Agathirfcs eftoient fort propres, & ft tenans tres-mignotement Ce pa- de leurs fdit

ins d'or,& ioyaux precieux,& vlàns de leurs feinmes deuant tout le mô par lesser^

e, afin que cefte communauté les rendift tous frères & domeftiques en pents,

necommune liaifon,fans qu'ils feportaffent enuie , ny fentrehaiffent Fo/!f^ tptnion

our cela en (brte quelconque:& quant au refte aprochans fort de la ma- des Neuret

ieredeviuredesThraciens. Les Neuresviuoient tout ainlî quelesScy- y?/*»/2i»M e-

lies , lefquels quelque peu de temps auant le voyage de Darie contre les^rr Loups .

cythes furent contrains de quitter leur pa'i's, à caufè d*vne grande mul- /> «» cel.tpr$

itude de ferpent qui Hy engendra & les infedoit , & gaftoit fort perni- ceie, vpy Ce-

eufemct.Ce peuple auoit vne eftrSge opiniô. £t fe perfuadoit que tous lie nljid. lût,

sans en certaine Cùfon ils dcuenoyent loups & le iuroyent,afFermoycnt ij.cha. ii,

ec grands (èrmens & proteftation$:& que de'rechefces iours paffez, ils on apelloit

couuroyent leur forme premiere.Lcs Antropophages c'eO; à dire man- tels hommes

e-hommes eftoient les plus (âuuagesôc cruels d'entre tous les hommes Loups-Ga-

ns loy,droiture ny iugemenr,fexerçans à la nourriture des beftes , & roux.s.^u*

ortoyentrabillement femblable aux Scythes, ayant vn propre & ^^vii-guf.eitéàe

ulier langage,encory efloyent les Melanchlenesvayans ce nom, pource Vieuliu.iS.

u'ils alloyent tous veftuz de couleur noire , lefquelz vfans de façons de PtoU.li. 6.

ire des Scythes , fadonnoyentautli à fe rcpaiftrede la chair humaine cfj.i6.met

mmc les precedcntz.La nation des Budins eftoit fort grande,^ la pro- ces ^ntrop»

incefpacieufe& fort populeufe, tous ayans les yeux de couleur celc^c phdges en U
; azurée & le poil roux:leur cité principale eftoit Gelon , qui aufll leur Prtuince se-

ifoit porter le nom de Gelons.Ceux cy celebroyët tous les trois ans les ri^ , tu de

accanales,ayans le tcps palTé elle Grecs,mais chaifez de leur terre , & fe Camhalu au

tiranslà,tindrent les mceurs&Scythiques,& Grégeois > comme zufCi pats le ^lus

ur langage eftoit meflangé dcTvu & l'autre peuple:quoy que les Gelôs septitrioual.

(Tent dinerens & en langue & en façons de vie durefte des Budins: lef- Les Melan-

lels eftans naturetz du païs des toute ancienneté, faddonnoient aufsi à chlenei font

ilude peculier au Scythe, qui eft de nourrir les troupeau;c, & (ont les enla Sarmjr

lulz entre les Scythes,qui mangent les poux & vermine qui naid en leur tie.ptholom.

air:là où les Gelons eftoient laboureurs,viuans defroument , & fexer- /'-s* chap.9,

aux iardinages,fans reffembler leurs voiinis^ny en couleur ny au vifà Budins peu-

:,& fierté de regard. piefortgrad^

Toute leur région abondoit en bofcage à caufe d'vn grand lac qui en-cr nomte»-

ronnc la plus part du païs où ils prennent des Loutres>Bieures>& autres «'• Gelons e-

lulîcurs beftes fauuiges.des peaux dcfquclles ilz faifbiet des robes four- (leièt en l'Eu

eSpour faimcr contre les horreurs de l'hiuer.Les Lyrccens viuoiet de rope fresle

mifon de laquelle ilz chcuiOToient en ceftc (brte: Hz montoient fur des fl^uue Tanti-

brcscneftantleur païs bien fourny,& de là auant ilz faifoient la gucr Dijjerece dct^

Ij&rdiefToicnt des embufches aux beftes , chacun conduifantvn chien Budiscr Ge-

ibct, & vn cheua' t* i ».]ue ceux que nousapellons harquebufiers pour los.ch^pdes

chalfe^apris à fe bailTcoCk coucher furie vétrc voyans la proycrl'hom- Ljrcésns,



LIVRE SECOND.
Ct lifmtt me eftint fur l*arbrc , fecdura par fon cheual ne failloit dé darder fur iJ

fafclmx ejt première befte qu'il voioift,ec l'ayant ferîie monter à cheual.et la pourfui

tiréde ffero' urcaucc fon chien,tant Qu'elle cuft rendu les aboys.Lcs Argippéens fct»

dite tiur, 4. noient au pied et racine de» montaignes les plus hautes de Scythie , Icf
|

quels on tient auoir efté chauues des leur enfance, tant mafles que femel-

le8,fortcamu2,et le menton long.hors toute proportion, ayans vnlangrl

getout différent des autres.Ils eftoicnt veftuz comme les Scythes,viuaM

du fruit des arbre» fans nourrir beftail quelconque qui eu caufe qu'ils ei|

auoient difette. I

^ . , Ils couchoient fouz les arbres,et durit le froid,et l'hyucr ih y drcffoicil
^rgiptetu

^^ç jçjj^^ forte,ct fcrme,et iccllc de bWchc couleur,ct l'efté fans cefte té|
eittmeTi fa-

^^ ^^ pauillonron cftirooît ce peuple facrc à caufe qu'il n'auoit aucun fou
fres,c^p9Hr-^ j^ ^^ guerre et n'auoit aucunes armes en fa puiflance , ct fi iufte q^' , y. leun voifins ayans quelque différent à vuider enfemble c'eftoit à eux
FraHchifeen

^^^^^^ j^ fentence:voirc leur terre feruoit de franchife , car quiconque
lattrrrt des

yç^jj-ojj yç^s eux.-il n'y auoit homme qui euft o(é luy faire tort, n)r dcfû
'^^'^*

(îr quelconquc.Et la feçon de vie des lifedons fuft tcllerlc perc d'vn d'e

tre eux allant decedé,tous fes paréos amenoyem leurs troupeaux et bd
gerie,et dicelle en prenans,i}z les maflàcroyenc et mettoyent en pieco^^

enfemble le corps du trefpaffé père de celuy qui appelloit fes coufinsag

banquet et medans toute cefte chairenfemble ilz banquetoyeot et en pr^

noyent leur repas.

Apres ce oflans et chair et cuir, et cerneau du tcft du deffunâ, ihk
^nnluerfii doroyêt et f^en aidoyét pour idole et fimulachre luy faifâns des AnniucN

m entre Ut faires tous les ans,et luy fàcrifians de grandes hoflies & vfàns d'extreroj

rjfeitns, & fblennelles cérémonies. £t ainfi en fait le fîli au père & le père au filzj

ijfedons fint ainfi qu'envfoyent les Grecz aux feftes de leur naifTanee.Ceux cy encon

furt'tes en efloyent eflimez iuftes , & leurs femme^aufli fortes & vaillantes que Ici

denx, 4j(a* hommes.£t telles furet iadis les manièresde viuredes Scythesrmais dw
M9fre» ta ter tant qu'ayans eflé vaincuz& affuiettiz par les Tartares , 9c qu'ils viuenti

redeMogal, prêtent félon les Ioix& façons Tartareiques on les appelle aufli de mef]

f^en la re- menom,iaçoitquediuerfèm£tilzfècomportcnt:&defquelzil£iult par

rion de Cam 1er plus particulièrement, Se fpecifîer les chofes à fin qu'aucunne doubti

MH.V9J de ce que les anciens ont commencé d^efclaircir flc que les modernes 00

PthôUmJL prefque conduit à fa perfeâion»

16,

X>tl4T4rtérieiO*i€immHrs(^grandifiàjf4$ueiesTàrt4rts. Chdf. il.

hlêWgdlefi

vnepartie dr J^/^I^Ï^ÇW^*-^ Tartane, de laquelle vne partie fappelle à prefei

UgrandTar J^^|^lj|^^l^MongaI,efl pofée en celle partie de la terre, oh l'orieii

tarie. ^^J T ^^^f^auoifine du Septentrion, ayant vers le Cathay , & So

'€efi uHthemr ^^JL ^^ ï*"g*» [*"^^Y '«pa» dr la Sine , & ne i^ay oii ce

éfu'my Fin- y^' wl'^"^ pefche la terre Sarrafine au leuant & en la Se

eent au mi- ^MÏ^Sk /%iL thieveu qu'elle eftoit en Arabie : fi ce n'efl ciu*il pr

les Turczpour les Sarrafias, qui feroit vne faute
^

réir hifiJ.ix
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)ur(I« tint en laGéographie quoi hTemédehhiftoire.efbnsbiendif- Cejtee/U

erens ces peuplez les vns des autrei,& en moeurs,& en façons de police] vr4je Je/cri'

irOcddét Iny gifenc les Seres,ou région de Canbalu^fic au Septentrion ftioploptk

L grandOcéan •maiscepaïsnonencordelcouuert , ny par les anciens ^'.o.r. 15.

ly par les modernes. TétJ'AfaZ,

Oreftimelonquecefteregionaprislenom d*vn fleuue nommé Tar.

irquicourt leI6gdecelleprouince,chorea(re2 vMyrembIable.£lleeft // t$e parlelj

)rt aioncaigneure,& oudiefeftend en planure, encore eft elle glaireufe Ji* UfinU ter

'pi«ifled*argilIe&de(àblonsfterillence n'eft qu'elle (bit arrouftée de ttdeMi^J,

^uieresjderquelles elle n'eft pas trop abondante , qui eft caufe qu'elle eft

)rt ddTerte et mal peuplée , (ans pas vne ville , vne exceptée qu'ils appel Créndt wâ-

>nt Cracurie . Sipauure en boys en plufieurs endroits, que les habitans gt* enU ttr-

)ntcontraint deie chaufTerauecla fiente feche des Boeufs et chenaux, redeMSgét.

X d'en cuire leur viande . Le Ciel y eft mal diCpoCé , et grandement faf>

leux,v«tt que durant l'efté les tonnerres,elclairs, et R>udi'esy font (î c6-

jiuels,«ifi:oyables et horribles que de grande frayeur plufieurs en perdét

I vie. Les vents fî impétueux et vehemens qu'ils enleuent vnhomme de /ndi/p^nift

m\ii Ton cheual , et réperfentceux qui vont par la campaigne,arrachent de féur,

Lgrans r ibres, et en fbmme font de grands dommages par toute la Pro-

Unce : en laquelle encor on voit vne telle inconftance en la dirpoiltion TértarieJiîi

ei'air , qu'ores il fera vn chault exceflîf et tout (budain vn froid rigou- datt e iefiait

lux, vnecfpaiffe et abondante nuée deneges couurans toute la face de cr/nr uute

iterrc.Duraiit l' hiuer il n*y pleut iamais: et (buuent en efté , mais auec Ci chenaux,

«u d'efibrtqu'à erand peine la terre fe (ènt de l'humeur et arrou(èroent. Huatre fetir

Le paVseftaU reftefort riche et abondant en beftail, àicauoir Boeufs, flesderaru

Chameaux, Chenaux, Brebis,Aines et autres de diuerfes &rtes, (ur tout riefiUn vin-

I beftcf cheualinesy abondent plus qu'é païs ny région qui Toit en tout nr fus aile-

îmonde. fftt.

I
Cefteprouince fut iadis habitée de quatre peuples,à fçauoir lecha-mô- rtj> Mathidt

al, Ceft à dire grands Mongales , les féconds Su-mongal , qui Hgnifioit Mtcheu deU
]uatiques, le/quels aufli pour eftre voifintdufleuueTartar (^appelle- J'4r»MrAjr

iotTartares . Merchat eftoit le troifieme peuple, &Metritlequa« w/<y!4rj7Me/.

Hefme . [ D'autres nombrent fept nations premières de ce peuple uchAf.%.

j'en commun ils apelloient Mogles, la première& principale eftoit cel- Hâittn L des

(dcTartar dunom du fleuue& de laquelle le refte porte lenom: lafe- r4rtMu,i6.

pndeTangor,& l'autre Cunar, celle qui l'auoilîne eft Ialait,la cinquie{^

^eSonith, la fixiefme Monghi, que i'eftime Mongal, & la dernière Tc-
th qui eftVers les defèrtt de Dauuil oik l'on dit que les malins elprits

aroKTent viiîblement , 9c font perdre les voiageurten leur monftrant

^chemin par les voyes oii ils ne peuuent trouuer nyiènte ny fentter

dconque. } Ce peuple fut vn long temps fuiet à iès voi£ns » ie Première ht-

ur payoic tribut « tant i} eftoit vil fleaneantyquoy qu'il fut gouuèr- ftitutiodertf

Epar d<e^ iéigneurs&; Capitai^iCs , qui auoyent la (buueraineté dur» r<<rr4r««

animent des atfaires mais en fin ils ^émancipèrent de telle Ccrui- faitefar eré»

le. Etcepar le moiea d'vn viellard qui eftoit Marefchal de r/r,

.

cftat , lequçl fedi^auoir cuccrtaine vifioD d*Vn cheualier «rmé•
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?.<«/ remtîê blanc& monté fur vn chcual de pareille couleur, lequel TaySt appelle del

IJes T^rt.i. fonnom luy parla en ceftc forte,Canguifte,Ccar ainfi fapelloit ce maiftre

^^'5- marefchaDIa volôtédu Dieu immortel eft que tu deliures ce peuple Mô

galifte de la fuiettion & tribut de fes voifins,& que tu lois le puuerncur

& Roy des Tartarcsjefquelz alîiilettiront les autres,ainfi qu'^ prefent Û
Edits,cr «r- font tributaires de leurs voifins. Ce qui fut caufc que les Tartares defi-l

itmancesdu reux,& d« leur Iiberté,& de commander fur les autres eflurent , fuyuantl

frentier chZ j^ yjfjon ^ oracle,pourRoy ce Canguifte,qui a efté le premier Prince del

^^wr^r/rfm. ^ç peuple £çaduintcecy en l'an de noftrefeigneur 1187. Ce Canguiftel

que d'autres appellent Cinghiseftoit homme fige, accort& de boninl

vie,& fut le premier qui tafcha d'ofter l'idolâtrie d'entre les Tartarc$,(ir

fendant par edit dés qu'il futRoy toute adoration de tels idoles , cnioi.|

gnànt qu'on adorafl vn feul & le trefgrand Dieu «''par le moien duqueUl

reftimoit eftreparuenu à telle & fi grande dignité. Ordonna d'auantag

ÇrHeltjfaji de que ceux à qui l'aage permettoit de porter armes euffent à fe trouuer
i

cantguifie iour certain & par luy prefîx , au lieu où il luy plairoit leur commander,!

ptur tenter & là il diftribua & partift l'ordre de fa gendarmerie en cefte (ô rte,que ](i|

hbeïjfanct dixeniers obeïroient aux centeniers,& iceux aux chefs q:ii commandoij

iefesjùtets. fus mille hommes,ces capitaines cncorferoientobeïffancf aux colonnel

de chacun regiment.Et pour eifayer fi les Tartares (èroieHt prompt à ci

Lzîff'onàes cuter (es commandemens>iI commanda aj^x (èpt Princes , qui au parauan

menarchies auoient commandé fiir les Tartares , de tuer leurs enfans de leurs main

commencent propres : laçoitquelesperestrouuairentcecommandementiî pre& (l(|

p^r/àng, c?- fort dure digeftion , fi cft-ce que foit qu'ils craignifTent la fureur du peu

p'trrtctdes, pie qui tenoit ce Roy comme chofe diuine,ou que la religiô les touch

& efmeut,eftimans que Dieu auoit donné commencement à ce royaumi

&quefilsnevouloientobeVr,ceneferoitme(priferîeRoy, ains^puif-j

fancedu treshault,ils mirent la main k l'ceuure& defpecherent le mom
de leurs propres «cfans.

Canguifte fe voyant ainfi fortifié, ne faillift (ôudaindt fe ruer fur Ii

Scythes fes voifins tant delà que deçà le mont Imaë qu'à prefent

nomme Belgian, & les feit (es fuiets& tributaires, voire alfuiettift cei

mefmé de qui au-parauant ils eftoient les vaffaux : & femanciperei

de toute obeiCfance. Apres cela il fattaqua aux nations plus loin^

VrndefntU tti auec tel heur & félicité que toute la Stythie dés l'Orient au Sepîci

dif Jkiette en trio & les autres terres depuis le Cathai,iufqu'à noftremer mediterrani

ffdrtie an furent e(pouuêtées & troublées par la fureur de fes courfiîs & armées

frtte/ea, uahiflànt les Royaumes,& Prouincesyalfuietiffant les peuples pi' puiiTi

Ves cêur & farouches,& eftandant fes forces fiir legrand Océan Indien & au gra

fis des Ti'ftét 1ein & mer d« Sur,tellement qu'il lé peut dire àbon & iufte tiltre l'Enij

rr^m fffrv- reur&fbmierainprefijue de tout l'Orient»

feyveyleî. [Veu que presque toutes les Indes luy obeyilènt , les ifl«s de la

liH.de I4 sar iufques àlaT^probane luy payent tribut et le recognoiflent : et c'i

mdthieje luy qui a chaflfé les forces du Roy Ethiopien des Iodes, et qui tic

M^thie ni' le Sophy enceruelle et le prelfe courans iu(ques bien auant cnfesti

(heH. res » qui encor ae lallTe le Mofcouite sn irepos lequel f^& vn
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^ fi puiflint
ennemy,euft-il a long temps afifbibly les forces de la Sarma- ^•rme crJtM

îied'Europe,& le Koyaumede Poloigne.]LesTartares (ont bien les hô- f^r^des T^f

ncs les plus laids & difibrracs qui foient au monde,[eftans ordinaireoient ^<w.

Je petite ftaturc,ayans les yeux gros,& comme leur fortans de la t<^e,

\qx\ grandes paupieres,& le fburcil fÎTelu,qu'on vcoit peu de l'œil •''•^

couuert en eux>le vifage large & (ans bai'he,(àufqu'aux leurcs de delTus

QÙilz portêt de grandes mouftaches,& fur le menton quelque poil follet

Rf iceluy fort rare.Tous en gênerai camuz,& ayans aifez beau ventre : &
(^rafènt la tcfte par le derrière de l'vne oreille à l'autre, tellement que ce

[le rafure reprefente la figure d'vnc barbe ,au refte ilz nourriflfent leur che

jielure prefque audi longue que font les femmes par deçà, de laquelle ilz

font deux treffes & cordelettes , lefquelles ilz entortillent autour de leur Tartdresfi

thefpar derrière les oreillcs,&ain(i non feulement les Tartarës fe ra(ènt rdictUteJfe,

kinfîjains encor ceux qui habitent auec eux de quelque païs,eftat , condi-

ton.loy, ny religion qu'ilz puilfent eftre.Les Tartares (ont naturellemêt

krtadextres,& legfrs,bons hommes de guerre à cheual,mais peu aptes à

cembatre à pied,au(n aucun d'entr'eux ne va iamais à pied : car iu(qu*aa

plus pauure tous vont à cheua],ou (^aident des Bceufz pour môtures quel

DUC part qu'il leur faille aller, tant les hommes que les femmes.Leurs cho

[aux (ont cha{lrez,& n'en veulent point de hargnèux,rueurs & qui mor-

knuSc cnrichiiTcnt les mors & brides d*or,ai^ent, & pierreries , prenans

mCir à pendre au col de leurs montures des clochettes & fonnettes , qui

[efonnent bien,comme chofe qu'ilz eftiment magnifique, & reffentant (à

Irandeur.Leur parolle eft rude & barbare,& eux grands criardz,& quSd
|z chantent,c'e{l; aufli doucement,que (i cefloient des Loups qui vrlaf^

ènt: en beuuant ilz (ècouent la te(ie,& hauçent (buuent le temps à bien Tart4mf»n§
loire, qui leur eft vne grand gloire & me(me f^Iz viennent iufqu*àlà,que^/«/Vf îety
kefebien enyurer. Hz (e tiennent aux champs, a l'imitation des anciens urtgntrie*

|cythes,(âns (è (bucier que bien peu des viIles,citez,hameaux,bourgs,ny

levillageS)& habitent en des tabernacles,^ cau(è que la plufpart (e méfie diants-^ o*
Kpafturage.L'hiuer ce(bntlesplanures,& campaignesoùilz feretirent, UgesiesTar

kl'efté aux montaignes à caufe que l'herbey foi(bnne,& verdoyé en gra uresfe têtus

Kabondance.Leurs tentes & pauillons (ont faits ou de verges cnhcccs tnUcan^M
nfemblecomme clayes>& treillis,ou de feutre eftendu fur des cheurons^r.

|ienconjoinâs&cheuillezen(èmble,lai(ransvnefene(lre ronde au mi- Tdrtansv'ù

eudu corps de leur magnifique logis,afin d'auoir clarté, & de faire eua* ArvuK. * ^
|orsr par là la fumée : à caufe qu'ilz font audi le feu au beau milieu de It ckaffeJls tii-

bge, autour duquel (ont a(n(ês leurs femmes & petits enfans. Les homes nent eefef^,

Mextrêt fort à la lutte , & i tirer de rarc,d'aut2t qu'ils (ont merueilleu- dechrtfieear

Wntadônez à la vénerie & vont armez,cux& leurs cheuaux à la chaf^ iisênt eflcU'

\(i que voyans la proye ilz l'enuironnent de toutes parts,& tous enfèm- dis in^ttz^

\t luy dardent,^ lancent des coups de flefche , tant qu'ils l'ayent miie à de mfire reli"

m. Us n'ufent point de pain (il f^entend en aucuns endroits, & parmy r/o.ve> Hai.

I padeurs vagabonds ^ & ne peftrifTent rien de farine , n'vfàns encor de /. des Taru
?pesou(èruiettesàleur$repas,tantils (bnt^hônefles. Ilscroyentvnfeul res r.39.40,

fieu , & le mefme ils confefient créateur du Ciel & de la terre,& fadeur cr 41.
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des chofcs tant vifible$,qu'inuifibles:neltmoins ne font ilz *ucun Jeruicj;

ny cérémonie au nom du Dieu du Cicl,ains pluftoft Ce tournent i vent.l

rcr& adorer des Idoles.qu ils dreffent de fcutrc,ou drap defoyc» qu'iljl

mettent de tous coftez de leurs loges.les priant de fauuer,& garder leuql

troupeaux& hara$,& leur font trelgrand reuerance,leur offrant de tOBteJ

forte de laid de chacune forte de leurs beftes,& auant que manger chofil

quelconque ilz en prefentent le premier feruice à leurs Dieux* Se. de tonj

animal qu'ilz ocdent pour leurnouniturenlz en lailTent tout le long dVJ

ne nuid lecceur dans vn goblet, &puis l'cndemain le cuifcnt,& fen rcpaM

frw^-

pteftimé deschipj. ,

fdr Ut Ter- nV a fi petit ne fi grand qui nayc fonymage en fon logis,& d'autlt qu'il

fdres.Paul e(timent que ce beau Dieu foit marié,& aye des enfans.ilz font de petite

vénitien lin, effigies auprès de luy,celle de lafemme affife au cofté gauche de Nata^^
l.ch4^,^S. 3c les enfans qui font auisi aflSs deuant la face de cefte Idole.]

Hz honorent encor le SoleiI,la Lune& les quatre éléments* & leur fog

fartdresetm Jej iàcrifices eftimans leur Cham & Empereur filz de Dieu , l'adorent

J

limefitmtitt ^^ç vnegrande& fuperftitieufè religion & reuerence,& le croyét fi gr^
¥t*r^y. 5j excellét^en font fi erSd copte,qu*ilz ne pêsêt point qu'il y ayt hômc i

mode plus digne& plus illuitrcjvoire ne qui luydoiueeflrepaiangoniK,
H4tht4tlm. & ne fouffiriroict qu'on leur tint propos d'autre Prince quedeceluy

qgj

deUsarma- j^yy cômande,& mefpri(è tellemét ce Peuple le refte des hômes,& a icH

m4thtn,c.^, opiniô dcfii (àgeii^*bôté& excelléce, qu'ils ne tiêt copte d'aucû,voire dej

daignêt de parler à quicôqibit,ril n'eft Tartare.Hz appellct le Pape& toi

les Chreftiés Dzinthi$,qui fignifiepayens,& Chaur,c eft à dire^infidellcj

chiens & idolâtres , à caufe qu'ilz honorent le boys 5: les pierres. [ Etc

depuis que (èmonspar le Pape Innocent 4.^ receuoir la foy Chreuiâii;

àquoyconrniepreiqueilzendinalTent, Sathanfu(cita les Mahometiilej

qui ne vouloient perdre vn fi friant morceau ï l'admonefter de prendiL

lareligion de l*Alcoran*comme la plus pured autant qu'elle n'cnfeignoSP""^"*"^'^

que l'adoration d'vn fèul Dieu,& celle des Chreftiens eftoient farciesdj
""'

"""'"

doles : en outre que la leur efioit gaillarde,& permettant tout à l'honioJ

libre,& luv mettant les armes aux mains,& que celle de Chrift , ne valo'

Xn'puel tept S"^ P^"*^ '^ ellèminez & gens qui ne demandent que le repos.& içauei

les Téwtéiti "^>cnharenguerlesJ^lcoraniftes,queceluy qui n'auoit religion qui lu

Jifèirtntm ^"^ certaine embraffa la pire, & laiflant celle loyjqui eft toute ipiritudj

PértiiMdh»- «°>P^*SOA^ doiSb-ine de la chair,d'Apoftafie& abomination, & ce endl

^iftts, '^^ ^'^° ^® §^*^^ '247.] Hzont des enchanteurs,& eux mefmes faddosl
nent aux ibrcelleries,& à la diuination par (bnges,& ces deuins & mm
tiens leur interpretêt,demandans la reiponce des Idoles , dans lefquelld

Sathan leur parle:& ce pendant ilz penfcnt que ce (bit Dieu qui leur dfl

dare (à volôté par le minîftere des Idole$,qui eft caufe qu'il ne font riff

fans confiilter premieremêt leurs oracles. Hz obferuentfort les faifonsï

mefineraeot leichangemens delaLune:non qu'ilz feftent ou (olenniTei^

fn iour plus qu autre,ou qu'ilz ieuihét et rabmepnéc en 1 vn« faifoo pU
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L'en l'autre « comme font les Mahometans , ains font& Ies-iours> & les

j(bn$ fécouler toutdVn trait & en meime Ibrtc . Et cft ce peuple fi aua- Tart^ntm

Se conuoiteux^quc fil voit quelque choft quiluy vienne à gré, & n'enf"'^fip'^

jlTeiouyrdu grc& volonté du poifeffeur, pourucu qu'iceluynefbit f't^fitwt,

'îrtarc.il ne faillira d'y procéder par voye de fait,& violence, fe couurJI9 ,

I
celad'vn edit de l'Empereur par lequel telle vfurpation leur foit loifi.

,

c & permife-D'autat qu'ils ont cefte ordonnice de Canguifte , & Ch^ ;

$ deux premiers Roys de Tartarie,quequicona des Tartares,voire des

fclaucs des Tartarestrouueravn home, féme,chcual ouautrechofèen i^y«,iu«^'

\ chemin fâs lettres,ou fàufcôduit du Roy,qu'il fen {àifiire>& en iouiffc V^ _. ^%
jiufiours côme de chofe lienne & iuftemét aquifè.Ilspreftêt de leur mô- ^*

[)ye à ceux qui en ont indigéce , mais auec vne excemue,& infuportable

fure prenant vu pour dix tous les mois , & le terme eicheant, fil ne paye,

Wurc eft redoublée payIt encore intcrcft fur lepremier intereftz, & fur

foift de l'vfure.Et y (ont les exaâions,gabelles,daces & impofts fi grids

l'on ne lift point que iamais nation ayteftéfi eftrangement moleftée

'fubfîdes que font ces Tartares parleurs Chams , ou Empereurs. C'eft chtttueeap-

lofe incroyable que cc% feigneurs>ne font iamais q defirer &dcmander ^ir^fMffj^nf

;
rauiiTent tout , côme f'cn difàns les feigneurs fans q iamais ilz reftituentj&y?^.

i de leurs emprunts, & font fi cruels q feulemêt ne veuiét faire l'aumof^ £n langue

tmx pauures.£n vne chofe feule ils font louables q tandis qu'ils difnent Tartaref^ne

ifoupent fî quelcun furuient,ils ne luy refufent point leur table,& luy ctfituai'pi

LiFrent de manger auec eux,voire inuitent les fliruenâs,leur cômunicas ratmyt^ef)^

Irt charitabJemêt de leurs biês.Leur viure cfl treffale & ord,côme ceux iirejang.

)iio'vfent(côme dit efl ) de nape ny de feruiette quelcôque,& ne fè tor- En^y Jônt

^ent point les mains & ne les lauét,ny le corps,ny leur abeillemêt, & ne les TarUrtf

fnt du pain,ny n'en mangct^ny herbes,ny aucun legume.-feulemêt fc rc- chantâtes,

Liflet ils de toute forte de chair& de toute befle tat foit elle fale &f<>uil- Saletédes

Lchiens, chats & cheuaux,& rats des plus gros qu'ilz peuuenttrouuer Tartares,

]
prédre.Aucuns d'étr'cux font Antropophages,côme ceux cutayâs pris Granieem"

irsennemys pour faire parade de leur cruauté:et du defîr devengance étuteies Taie

lué en leur ame , les tuent et font cuire la chair , et feflans affemblez en tarts^

land côpaignie, le defchirent \ belles des côme loups>ou chiês enraeez,

|ledeuorent,mais pluftofl ayans recueilly leur (àng das des taffes le boi-

entfort eIoutemêt>autremct le lai(5è de iumêt leur fert de breuuage.Car

|ae croift point de vin en leur païs , mais fî on en y aporte d'atllcur côme
Dn fait autfi en autre part , ils en boiuent voldticrs et à gi ands traits auffî

reuuage qui refle à leur repas: tellement qu'ils n'ont garde de getter va
taux Chiens que premier ils n'en ayent tiré la mcelie. Et font fi taquins

iauares que ilsne tuent iamais befle pour leur nourriture, qui foit faine

[entière, ains choifîifent celles qui font n>utilécs , et gafVées ou languif^

ntde vieilleflre>ou quelque nuladie.lls font fort elpAi-gnâs et cfchars en

[or vie,fè côtétas de peu^et de chofe de peu de coufl,t1s boiuét le matin
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Tnourfeux lâffesdelait, ctfoimcnttoutlcrongduîour nsneçrennenll

autre fubftance. Et hommes et femmes vient de mermefeçondhabitî,[

les homes ont des Turbans non guère profonds , fans pointe par dcium

mais ayans vne queue derrièretomme les chaperons d vn Allemantayi

demy pied de hauteur & autant de large : & lequel afin que tienne cntj

fte&nefoitmisàbas par l'effort du vent, ils ont des brides & bandele»

tes près des oreilles qu'ilz viennent lier par deflbus le menton
.
Les dam

quifbnt mariées ont de certaine coiffure faite cômevn panier toutron

ayant pied & demy de hault , & aplani corne le cul d'vn muid fur le bon

fait de foye de diueiffes couleurs , ou cbeliy auec des plumes de Paô ton

à l'entour , enrichy de force picrrerie & iovaux d*or,le rcfte du corps

,

paré à chacune félon fa grandeur,& richeflesrCar les grandes,& les f«

mes des feigneurs fe veflent d'efcarlate & de foye ,tout ainfi qu'en vfit

leurs efpoux. Leurs robes font faites d'vne mcruciUeufe & cftrangc façôJ

fendues au cofté gauche,par lequelilï fe veftét & defçouilIent:ayat qn-J

treon cinq boutons pour la dorre . Leurs habits d'efté font couftumicn

ment de noir, & en hiuer & temps pluuicux de blanc , & ne leur dcfcci

dent point plus bas que les genoux . Les robes de peaux defquellcs ilz|

couurent & vtftcnt, n'ont point le poil & laine au dedans, ainfî qu'enta

nous, ains c'efl la chair faifànt parade de la forrure, & la mcttans en veuS

On ne fçauroit difcerner les filles, d'auec celles qui font mariées,non plj

que les hommes d'auec les femmes , à caufc & que l'habit, & le port,{|

contenance eft fcmblable , en l'vn et l'autre Icxe: tous vfans indiffereir

ment de hault de chauffes et greguefques,et d'autant qu'ilz portét les bn

nuds,lors qu'il? vont à la guefre,il en y a qui fe les arment de lames dcf

les liants et bouclans aufc quelques couroyes enlacées comme chefnon.

d'autres auec du cuir doublé , tout ainfî que fcmblablement ilz fen coq

urent la tefle. Ils ne fçauent (*aiderde bouclier ou rondache^bien peui

fent de lances,ou efpéet vn peu longues , leurs glaiues font faits toutm
que vn SimeterreTurquefque, pointuz et taillans d'vn coflé,et de la Ion

gueur du bras, afin d'en fraper ceux qu'i Is acoftét de près. Ils font adroi(

a Cheuahet trcfexperts et bons maiflres ï tirer de l'arc . Et celuy d'ttr'cni

eft eftimé le plus vaillant et fort , qui fçait le mieux obeïr en guerre 'M

quelle ilz font tcnuz d'aller fans foulde , eflans fort diligcns et fàges,tiil

aux combats que au manimentde leursaffaires , toufiourspreflsàtouil

occurrence , des chofes que peut aporter le temps, et à prefler obeifTano

i ceux qui ont fur eux le commandement . Les princes,et capitaines n'£

trent point en bataille, ains fetenansloing enhortent leurs gens, et Icii

crient et donnent courage , prcnans toiifioursgardeàtoutcequiednfl

ceflairepour le fàlut,ct d'eux et deleurs troupes.Ilz conduifent quand (l

eux leurs femmes et en fns, et fbuucnt des images d'hommes fur dfl

Cheuaux,afin qu'ils fcmblenr,et plus grand nombre et firouche appaio

à leurs ennemys . Que fî la neceifitc commande de fiiy r,ils n'acompt

pointa honte la fuite nv retraite, voyans qu'elle puilfe proufHtcrà que

que chofe,voulans dt foander leurs arcs.ilz dcipouillent leur bras dcxtr,

et après ce Hz dcfcochent les flefclies auec vh tel effort, qu'il n'y a corfJ
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I«t Mot foit il bien acéré qu'ilz ne tranfperccnt. II2 affaillent& fuyentà c'efliatail-

troupe$,blecans de leurs fâiettte ceux de leurs ennemys qui les pourfuy- 1er tout 4$njt

j

uentilefquefz Pilz voyét,ou en petitnombre ou tât peu foit en defordre, y«e Us Par-

ilz rentrent en bataille/e ruans & fur les hon)mes,& fur les cheuaux , & thés iadit.

[lors ilz vainquét que le plus on les eftime rompuz>& deffeitz . Lors qu'ifi Haiton ^r.
Ivontaflàillir& enuahir quelque pays & Prouince,iIz diui/ent leur armée meniendet

pour la (lirprendre,& endorre de toutes partz, afin qu'ô ne puiffe leur ve TArt.ch.49
ijrau deuant,& que perlbnne des habitans ne leur elchape , & en cefte

nanierc ilz ont pre(que toufiours la vidoire entre leurs mains: de laquel-

le ilz vfent fort cruel 1ement & auec vne eftrâge arrogance , ne pardônans

^
priTonnier aucun,(bit rèmme,enrant,ou vieillardimaiTacrant tout indif-

Ferennnenttfàufles gens de meftier,lefquelz ilz refêruent pour leur ferut . V-

ce.Ceux qui doiuent (buffiir mort,fbnt diui(èz & départis aux capitaines

luien font faire l*execution,en donnans à chacun efdaue dix,oa tant du -^

l>lus que du moins à mafTacrer: Lefquelz ayans efté afTonunez auec vne Punition d<t

ïacheet coignée,comme pourceaux,ilz en donnent terreur et efpouuen- vaincuz^m

fement aux autres:et cela en celle fôrte.Ilz empoignet chacun millierme, èatdille,

lequel luy attachans les picdz et liez à vn poteau drefTé , ilz l'y accouftrêt

le telle (brte par delTuz les corps des autres maÛàcrez qu'on diroit pro-

prement qu'il admônefte les fiés à obcïr aux Tartares et que iceux l'oyet

ttfarreftent à lès parolles.

£t non contcns de facharner ainfi fur les prifbnniers^encore en y a il de
Ibrutauxetcruelz, quivoyansencorruiffelcrlefangoeceux queon a '

**

aifacréje vont receuoir à tout leur bouche : et Pen làoulent iufqu'à le

gorger.Le Tartare outre fa cruauté eft fi defloyal^qu'il a beau fobliger

|quelcun,et luy iurer fii fby^et prendre l'ennemy à compofition, d'autât Cruauté ex^

ju'en lieu de luy tenir promefTe^il le punira plus aigrement , et facharne- treme des

ifur luy auec plus de cruauté,et beftiale furie.Il leur eft permis en guer- Tartares,

ïdabulêrdesieunesfemmesàlenrdifcretionetfantafie , aufii enmei-

ent ils captiues celles qui leur femblêt les plus belles , lesquelles ils con- Grandepail-

ûgnét de feruir toute leur vie à leurs delbrdonnées volontez en la plus lardifi des

and milère qu'homme fçauroitpenler, veu que ce vilain peuple efkle Tartares,

llusfale et infait en matière de paillardifè que la terre porte:d'autant que
^oitqu ilz efpoufent autant de femmes que bon leur femble , et que ilz

euuent nourrir,& qu'il n'y aye d^ré de confanguinité> (àufde là mère, r •.

prafille,& de (à fœur,qui empelche quVn home n'efpoufe fes plus pro ~

^es parentes>fi eft-ce que celle nation faccouple(ainn que failbyent les Tartares St-

ranns,imite2 par les Turcs à prefènt) & aux mafles, & aux belles, & domites,

s en eftre repris>ny punis en forte quelconque.

Lafemme qu'ilz prennent>n'e(l eftimée eftre leur efpoufe, & ne reçoi

ntrien d'elle,iufqu'à ce qu'elle a enfanté , & ainfi ilz répudient celles

i font fteriles,& au lieu d'ellei» en peuuent prendre d'autres. Mais cecy

iefinerueillable (veu la naturelle iaipufie des femmes^ que iaçoit que

luiieursfemmes (byent les efpoufès d'vn feul homme , fi eft-ce que ia-

lispour cela elles ne Ce font la guerre,quoy qu'il face plus de compte,

e^de i'vne,tantoft de l'autre,accouche auec celle qui luy viét le plus à
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plaîfir;mais quoy,chacune a fa dcmeurcà part,chacune fô mern3gé,& fa,

mille viuans en grande chaftetéxommc les maris en extrême pailiardife,

&incontinencc:d'autant que la loy condamne à mort ceiuy foit il hom-

me ou femmcqui eft attaint & conuaincu d'adulterc.

Durant qu'ils font en paix & que la guerre les dilpêce d'eftre en rcpoj,

'entre Ut Tar jg, hbmmcs ne fe méfient que de nourrir les troupeaux & d'aller à la chaf
|

f*^*' rejaiffans tout le mcfnage des logettes,& maifons à leurs ftmmes,la char

patd renitiê gç aerquelles eft de prendre efgard & à ce qui eft pour leur viurc, & vn

li,i.ehap,$s- ftement de toute la famille.Ccftc nation a defottes fuperftitions que elle
1

juperftiriên gg^jç fort foigneufcment.II n'eft loifiblc de mettre vn couteau àis le Feu,

^wr^rrrfrfi. vojrcny le toucher auec ce mermcglaiuc : tirer la chair du potauecvu

Feu htnturé couteau c'eftoit vn grand rorfàit:& ne fendoyent rien ou coupoy et auec

far les Tar- leu^ haches au pied du feu afin de n'offencer celuy,quc ilz reuerent d'ail

tara.

''V:'fî
!***"

leur,& par lequel ilz eftiment que toutes chofes feront vn iour purgécj,

& c eft aufsi grandement ob(êrué entre eux de ne toucher , ny corps» njr

., ,; bra$,ou pieds/ur le fouet auec lequel '\\i font ail ei* leurs cheuaux (car lit

_!,^ v/ n'vfent iamais d'efperons) & (è donnent garde de toucher leurs ftcfchej

auec ce mefme fouet.Tant f'en fiult qu'ils tuent les ieunes oi(êaux,qu'cn.

core eft-il deffendu de les prendre.Ilz ne fecouent iamais la bride au cb

ual,& ne ca(rent,ou rompent vn oz auec vn autre.

Aucun n ofèroit elpandre (ans reprehenfion rien de ce que ilz manget,

.a OU boiuent,& furtout on vfeà l'endroit du lait de cefte cérémonie : Nul

f*J!?'*''*/'"'pi(fe dans leurs loges &cabannes r &ftqiielcunle ftilbit de gayeicdei
*'/«'•>

cueur,& l'opiniaftrant contre ceux qui l'en aducrtiroyent, c'cft làns aucu'l

ne mifericorde que il feroit occis & malTacré.

Q^e (î la neceisité contraint quelcun à ce fàire^comme ibuuent il û
uient,il faultquelatenteoù cela eftaduenu , &tcutce qui eft dedan),|

Ibyent purgez & purifiez en cefte manière.

Ilz dreflfent le feu en deux lieux diftans troys pas l'vn de l'autre , en

lefquelz ilz fichent deux lances près chacun feu vne » & attachent v

cordeletteaux deux,qut va de l'vne à l'autre , & paifent i'ouz cefte coi

><^ vr; de tout ce qui doiteltre purifié: ce pendant deux femmes aufqudli

apartient de faire l'office de ces cérémonies ibnt de l'autre cofté du fei

arroufans d'eau ce qui pafTe , & marmotansne fçay qu'elles (brcelerie

lémimty qui feruent comme ilz penfent à ceft efBit.Il n'eft permis à eftrâger quel

titnit* conqu^de quelque degréou dignité qu'il (bit,& de quelque grandeir

portance que iôyent les affaires que il aye a defineflerauec leRoy , de

preleter à luytfà n'a efté purgé.Qmcôque fbuUe du pied le feil de liiu;

du logis ou le Cham,ou quelcun de fcs Frinces,ou Lieuten£s habitent,

eft (budain occis fur le mefme lieu fans aucune remifsiô. D'auantage II

mangeant , quelcun a pris vn fi gros morceau que nepouuant l'aualler

foit contraint de le regetter,ceux qui afsiftét l'époignent, & luy faifant

trou>oà la viande deuoit paiTeF^l'occient miferaolement»

Hz ont d'autres folies qui leur (êmblent des iàultes & forfaits irrei

' {ibles: nais de tuer vn homme , de fàifir , & rauir le bien d'autruy (oi

tretottt droit &raiibn»d'enuahir les biens & poilèÊions de leurs voi
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ifîns I
mefpriHirles coinmandemencs de Dieu , cen'eft'quepaiTetemps

Ln leur endroit , & qui n*en font que le cerf, femocquantdequicon-''''''^»*'f»'»'"

«ue leur en parle. Hz croyent vn autre monde, lequel ilz ne Içauroyent^**»'" *"'

defcrire , & auquel ilz ^attendent de viure éternellement , y receuans le ^'«w^*

Lfjj^ lâlaire deu à leurs ouures & mérites,

pés que quelcun d'entre eux tombe malade , 8e aproche de la mort,

90 plante
vne pique, ou halebarde à l'eritrée de Ion pauillon à laquelle v v,.,

JJz attachent vne banderolle noire ,affin d'aduertir les oaiTants de ne

Jauancer pour entrer en laditteloge . £t ayant veu ce ugnal, n*ya fi

Eiardy qui o(âfty entrer (ans eftre apellé par ceux qui font dedans.

Le patient eftant mort, toute la famille , & parenté falTemble, & eft le

corps porté Tecretement en quelque lieu ia préparé hors la tente, 1à oU

Iz font vne fbfTe aflTez large & profonde, & fur laquelle ilz drelfent

«ne tente, &dans icelleapreftent la table garnie de viandes: &vcftans

\e deffunâ de trelriches habitz , & les pluz précieux que il euft,tous en- r />

fcmble le mettent enterre, enterransauec luy vne iument, ficvochc-^^ *Jl^*"
lal armé,& bardé,tout ainiî qu'ils vont à la guerre. . -^ ~,^

Les plus puiflfantz choifiuent tandis que ilz viuent vn feruiteùr, te.

[emarquans de leur fein & armes auec le feu , le font mettre en terre

iieceux,& ce aHa que en l'autre monde ilz fen (èruent.

ipres ce les amys prennentvn autre cbeual, &letuent, fiecnfontvn /"^

>anquet, puisempliflemlecuirdefoing^ & lerccoulàntlepofent lur

juatre pieux,en (îgne & mémoire des vaillancesde celuy qui eft enterré ^
:"'

.

làdeffoubz . Les femmes bruflent les oz de ce cheual mangé, pourU
mrgation de famé du delFunâ, & aux obièques des grands , & des fei-

>neurs. les amysdu trefpalfé vfênt autrement du cuirdu cheual, car

lzlediuifent& coupent en diuerfes , & menues couroyes , lefquel-

les eftendans tout autour du tombeau , en medurent Ja terre : ayans opi-

iionquelede£Funâ aura autant de terre en l'autremonde , comme ilz jpetmamuùr

m auront meftiré preslafolfeoùgifent TesoiTementz : &mettettfinà^A««/f
rurdueil le iour trentiefme après le trefpas. chrefiem em

Il y a d'jucuns Chreftieos Tartares, la religion defquels eft fort altérée Tértarie.

corrompue, comme l'ctfeâ le declaire : d'autant que voyans leurs paul yenetui

irentsia vieux afin d en defpefcher le monde , les nourtiffentde greffe ditûuiltfint

ilusquederailbnde laquelle eftansamattis ilz Ten vont en hn^m(f»nt j^eftoriemli,

i morts que ilz (ont ilz bruflent les corps, en recueillanstreffoigneufe- i.chap,^'j»

lent les cendres, qu'ils gardent comme chofe precieulê , en (àifonnans

rdinairement leu rs viandes lors qu'ils prennent leur refedion. Or auec

[utile pompe & folcnnité,ils efli(ent ,& (âcrent leur Roy, après le decez

[eceluy qui règne, d'autant que ce feroitchofê & di(!icile,& ennuyeu(e

leracompter,& lire,ie m'c pifferay le plus legcremét qu'il (èra pollible^

Les Princes,Ducs,Barons & feigneurs fuiuis du peuple prefqueafTem-

léde tous les coings de (on Empire, (^affcmblentenvnecaropaigne à

echoiiie , & cù couftumieremcnt on fiit telle cérémonie : &U ce-

ly à qui eichoit le Royaume i foit par fucccftion 6i héritage , pu (l'hoir

manquant ^ par ilcdioi: , cft uftis iurvnthrone d'or 9 deuant lequel



LIVRE SECOND.
I S4crei»J(» tous petits & grands,fc profterncnt& d'vne voix vnaniine, & hautemeiit

I cr cham luv dient ces parolles:Nous te prions , & le voulons , & le commandoni

itsTartarts, que tu ayes l'Empire & puilTance fur nous. Aufqueh il rcfpond : Si voui

I voulez que ie vous obeïfle en cccy,il cft neceflairc que par me fine moyé

I vous foyez toufiours apareillcz de faire tout ce que ie vous command^

I ray,vcnir quand ie vous apelleray , & là part où il me plaira aller , ou le

I voudray tuer,& maflacrer fans crainte ceux que ie voudray que vous fi.

I cicz mourir: en fommelailTans entre mes mains tout l'eftatdu Royaume

I pour en difpofer à ma fantafie.A quoy côme ilz donnent confentement»
1

I le Roy,encores dit:La parolle donc de ma bouche,vo» feruira deforinaii

I de glaiue,& ce fera le fer vengeur des rebelles.Le pcuolc fait vnc grande

I * aplaufion des mains,enfîgne d'accepter cefte côditiô de Royale tyranie.

I Cecy fait les Princes le tirans de fonthrofne Royal, le mettent à terre fui

I
vnfcutre,&luydifent.R.egardeenhault,&recognoy Dieu, enfcmble

I
voylelieuoùtuesàprefènta(n$:ntueouuernes bien ton eftat , touteil

I
chofes te fuccederont ï (buhait: niais n tu es parefleux , à bien régir toij

I
peuple:tu feras tellement aneanty,abai(I%,& defnué de gr2deur,& richefJ

I
. fès,que (culement ce feutre,qui te ftrt ores de fiege,ne te fera lailft powj

I
ton v/àge& feruice. Ce que ayants dit luy dohnent celle de fesfemnuil

I
' que il ayme le mieux,& les hauçans tous deux auec le feutre, les proda^l

' ment Empereur& Emperiere des Tartares: & tout fiir l'heure , tous Iql
'

deputezdes Prouinces, fur le(quelles il a commandemêt, luy portent dci|

JemhUBte ejf prefents en figne de recognoiffance. 1
^ là tyrannie On porte auflî là,les meubles precieuXjlailTez par leRoy defFunft , d^l

âti i{oy des quoy le nouueau prince en d epart partie aux grands feigneurs du pays,!

Turcs. &lerefleillefàitgarderpour{àmagnifîcence,&ainn chacun feretirceol

Paul renltië fa Prouince.Ce Roy tient tout en (à niain,tout cft foubmis à fa puifl*anc^Hlu,où cft le

it(i lue le & n'y a home qui puifre,où qui ofè dire quelque chofè luy eftre propr^Huertc fault i

Cham choi- ou d'autre.N'cft permis à aucû d'habiter en autre terre, que en icelle queftai's & Proi

JtfiiLGouuer lefèigneurluyaa(ngnée:lequelau(fîchoinftlesgouuerneurs, les gen^Brandarmé
MîHrspmrJès raux d'armées & colonnelz,& iceux eflifènt les capitaines , les capitaiDCiKre,& ne ù.

l^yaumes. l. font choix des membres de leurs compagnies,& iceux du refte qui eft wj

i.chap.iz. ccffaire pour parfaire les bandes.Le fcau duquel le Cham vfè en fcs patea

infcriptto du tes cft ainfi efcrit:Dieu au Ciel,Chuichuch Cam en terre,l'Empereur ed

Jèau dinM la force de Dieu,& des hommes.
tarrare. c e grand Roy tient d'ordinaire,cinq grofles & puilTantes armées,at]ea

autant de generaux,qui font comme Marefchaux , auec lefquelles forj

ces il ne laiffe rien qu'il ne mette à bas,et en (à fubie<5lion , et eft fî arroj

X. l \ S^^^ 9"^ iamais il ne parle aux EmbafTadeurs des nations eftranges , et ni

fouffre feulementjqu'ilz luy Ibyent repreftntez, fi premièrement , et euJ

et leurs prefèntzf'car c'eft forfait que de venir deuSt ce grand feigneurlJ

JDejpndiide mains vuidesjne (ont purgez et purifiez par des femmes pour ce fait im
farlerauecU putée»;et lors il leur rcfpond par truchement , 'îtces perfonnes cntrcpfll
"'

fées tandis que parlent (quelque grand que foit celuy qui a affaire aueciflufïentcrJeut

Chl^il fâult que les eftrangersfbyent toufiours de genoux, et eftre fitt^kfoucied

tcatî^^Que leurinterprète ne fàilic^oufefgare dVa fcul mot des parollwire enfuca

€k
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DE LA SiE. . 6r
proferte par le PrincerN'eftant permis à perfbnne de changer tant peu
foitdcsparolles duSeigneunny defailliryOu venirau contraire en forte

aucune à ce qu'il commande & ordonnerianiais l'Emp.Tartare, voire ny

I

aucun des Princes,ne mangent en public, G premièrement on ne chante

ou iouë des inftrumens en leur prcfence.Èt Ion que les Princes & grands

feigneurs vont par païs on porte toufiours deuant eux vne tente ou petit

I pauillon au bout de quelque grand bafton pour leur faire ombrage,& les

I
rafrefcbir,& ainfî encor en v/e Ion à l'endroit des femmes. Et voila quel- One/fUre^

Ijes eftoicntles façons de vieCdefquelles vfênt encor les Tartares) icmndecUm
Ileurs

loix & cérémonies qu'ilz fuyuoient il y a enuiron deux cens ans, OM%a.PthtUm»

I
d'auantage. [Et d'autant que parlant des Inde$«nous auons obmis les païs liu.7.c.$.rs

|&dtezdeCiamb«,Mangi,&Q|Mnfày,&queievousay promis que par- VUii,J:^*

liant des Tartares que i'en tiendroys quelque proposée ne veuxvo»y ùil- fie,

,

|lir,tant pour acheuer la parfaiâe defcription de rAHe^que pour monftrer

Lnquel temps fut-ceque l'Empereur TartarealTuiettitn grades &fîloin Mé^eSoHte*

Efl'nes prouinces (bus (a feieneurie,ioinâ encor que ces peuples (ont fort àstndefioit^

IdiÀferës de la façon de vie de ceux qui les maiftriiènt. Ciambà donc (êlon urant les

Iptolomée eft en celle région qu'on nômoit iadis le grad goulpheou fein, terres le lent

Ui outre lequel on ne trouuoit plus de terre,n'ayans pris e(gard,â ce qu'en deU Merf^
lontcogneu ceux qui de noftre têps ont veu q lesMoluques qu'ô eftimoit eifi^ae.nj

toutes oriétales>(bnt en partie occidëtales ce q ce grand Pilote Magellan maximUH
bous eut de(couuert, (i la cruauté & trahilbn dès (îens me(me$ ne nous Tranj^iln. en

teuft raui plus toft que la neceflîté ne requeroit. Or auoi(ine ce pays vers vne spifire

l'Orient à la mer Occeane,& au midy aux terres^qu'il eftime incogneuës au cardinal

Ul à prefent ce (ont le Royaume de Ciamba,& de Mangi,vers Ponant eft de Satï

la Chine& Indes de là le Gange, & au Septentriô le Royaume de camba Bnrch.

lu,oùcft le (lege Royal du grand Cham deTartarie. Quant à la defcou- cham CtA^
Lertefault noter que l'an de grâce 1368. Cham Cublai ayant enuie furies Ihvojpaul

Laïs & Prouinces qui cftoient fuiettes au Roy de Nbngi vint auec vne peniùen liu.

Krandarmée,(ê ruer (ùr ces peuples qui ne (êdoutoiein en rien du Tu-x.ilefiappel-

Eire,& ne (è (bucioient que de (e donner du bon téps,fouz leurRoynom le'par Haito

InéFanfuntelleroent que Baian Chinfan vn des principaux Lieutenarïs du r.19. Cthile^

fcoy Tartarc les priCb n au de(pourueu que plu(to(l il ('en vift le maiftre Ufid regntg

Buelespauures Indiêsfedouu(rentde telle furprife. Le Roy de Mangi ^.ans.f;^

lut recueilly ne penlànt point à la guerre,ain$ (èulement à vfer de milèri-^U 4.Sm*
fcrde à l'endroit de chacun : & me(mement des enfans fans père , qui e- per.des Tort.

Soient en nombre in(îny en celle région i cau(è de la couftume qui e(boit Saian chin-

Belle, que les femmes qui eftoient (ans moyen de nourrir leur portée tnfanfignifa

Kfoient tout ain(î que (ont les bonnes commères à Paris, les portans en centjeux.

eu public à la mercy de la fortune: Le Roy fai(bit prendre ces enfàns Pad Finit,

Hlesnourrî(roitàfesde(pens.ou bien les donnoit à nourrir aux grands /M.i.r)&4.54

lèigneurs du païs , & me(ine a ceux qui n'auoient point d'enfans à (în Bnfam ex'

u'ilzlesadoptafl*ent: Les autres il les marioit,& leur donnoit dequoy p0/r;^rffM«

li(lenterleurfamille:Mais la charité du Tartarc n'eftd grande veu q\xi\^ineurrtz^

Berefoucie d'aucun peuple que pour le piller 6c tondre iufqu'a la peau, parleJ^,
BoireeafuccerIe{àng,tantileA tyran»conuoiteux,auare & exaâeur.

I Riij



LIVRE SECOND
^*1^' Lepeuplegencralemcntdetoutcepaïs cft Idolatrcquoy qu'ily ait quel

Hfftrusm quesChrelticnslefquelzfontcn petit nombre & infcâei de l'ancienne

MMgt^Cr
erreur de Ncftorie:au refte les Mangiens & habitans de Ciambà & Q^n

/4r tMtt
/4(5,y font plus adonnez à la marchandife qu'à la guerre, i caufe du grand

r^r^^.^
trafic de poiure qu'ilr font auec ceux dcPegu,& autres peuples des Inde$Tdrtàrte,

^^i»
loignées de quelques quatre,ou cinq iournécs l'vnc de l'autre. le vous ay

1

dit cccy, i caufe que cv deflus il a efté propofé que les Tartares n'ont njr

Ctmmfouit
yjiieç j,y vilages^ains (c tiennent comme les anciens Scythes^ en la campai.

|

.«— . ilytientdcs gouuerneurs&garnîlonspour y __ _ „
deviUet,

leuer les tribut$,lc peuple y vit félon fa façon ancienne: tout ainfi qùej

font ceux de Cambrilu.grande cité & en Uquelle le Roy Ce tient ordinal

cewci

f^f me tam noftre auteur a dit que les Tartares n'auoient point <

teriam, leur terre deMongal,veu qu'en la hourde de Zagatbai cft la grand villel

de Sammarcan,negeancien du gr$d Tamberlan,& Gambalefchie,qui eJl

auR.oyaumeduCathai,&Q;iiniàyau plusg id recoing de l'Orient:

& en (omme leur païs naturel eil fans villes,mais les prouinces conquifes

font pleines de belles citez & de grand peuple & fréquentées par les inar

chans eftrangers. 1

En ces villes donc de Mangi fbit Qiun(ày,Sangui,ou Ciambà: car ce roy

aume contient diuerles prouinces,le peupley eftant abondant en richcf-j

fes,eft aufli adonné eflrang-ment i Ces aifes,ainlî ne faut pas (\ fl>ahir,ii I«l

Tartares les ont affuiettiz (i facilement : & fe plaifâns en banquetz ilz ootl

deux belles & fortes mai(bns à Qdnfày , bafties au millieu d'vn LacJ

f - car celle cite eft baftie tout ainfî que Veni(c dans vn grand Lac , & aflVra-l

^YntG
*'

^'^^'^^f"'^»^^*!"^^'^^
ceux qui dreflVntquelcue grand feftin conduifeittl

tk'
'"*' ^^^^ ^"'*'^ veulent traitter, ainfi qu'à Paris on faid es Salles à faire feftej

p''*^''*'^ leurs viandes font chair de chcuaKde chiens &chat2 imitansen cela 1

J

ImxUk %°"^ *** ^*"'"® des Tartares :&eftantCcômei'aydiîl)griide ccfte rJ
*' • •'»-o4. gion , il y a pluficurs Roys lefquelz tous payent tribut à 1 empereur Tâ^|

tare.Le peuple de tout ce païs là eft fort adonné à la cognoiilànce dc|

aftres tellement qu'il n'y a fi petit compaignon,qui ne fcftudie à drclTei

* >,
'

. les natiuitez des enfans qui luy naiflent,prenans efgard au iour & l'hcurr

^^"[^^^l^^
de leur nai{rance,& à fçauoir laquelle des Planeites eft pour lors enf

""*"
' '" puifl*ance & gouuernement:voire ne font chofe qui ne ibit régie par la vd

iôtéetprediaiondeleurs aftrolcgicns.

Qoclcun mourant en celle Prouince, les parens âù dcffund fe veftan

defàcz de Chanure,porîcnt le corps en chantant fort hautement, etpaij

gnans en du parchemin des imiges de feruiteurs,ct fcruantcs,cheuaux,(

merfsatt

fajrsdt Ma
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denicK , bruflent tout cela enfemble aucc le corps,eftimJs que coft office ohpfuet dit

pui(fe pi oiiflfitef au trclpalft en î autre inonde,& qu'vne femblable trou- '**•'''' **•

pe d'ellliues luy feront feruicc ^u païs des morts . Aprs cecy ils Ton- fMSMMéH-'

nent & iouentdediuersjnftrumsnsdeMunque, difansque lesDieux^'^

recoiuent leurs parens auec telle, &pareillc harmonie que les viuans font

accompaignans le fbrps de celuy , l'ame duquel l'en va iouyr des plailîrs

des cfleltes,

Encore ont ils cède couftume , que touthomme chef de maifbn efcric

fur la porte de Ton logis les noms de foy «fa femme, enfans, & fcruiteun*

p'y oubliant encor le nombre de (es Cheuaux,& lors que quèlcun des

(iens meurt, ou changede domicile,il efface le nom de Tablent, & y mec

celuy qui eft en là place. Les hofteliers femblablemét efcriuCt les nos de

ceux qui viennét loger chez eux, le moys & le iour de leur venue: & par s^tm$U»
cemoien facilement ils Içauent le nombre de leurs citoyens, &detous^«Mr /fdutw

ceux qui fôt en leurs villes:& eft ce pais fî riche qu'il vault tous les ansau UntnArtdn

Cham Tartare quinze mil lions Hx cent mille efcuz de reuenu. £t aucuns eitvytm,

endroits decefte région les hommes ibnt cruels qu'ils lé ralfalient delà

chair humaine,& fur tout au royaume de Fugni qui eft tout roôtaigneux, CriJt remm
jnais ilz n'ont garde démanger celuy qui (èra mort de maladie .AUans en dtêrtjéoime

guerre ils fe marquât le front d vn fer chaulr,& perfône n'y va à cheual, de Mat^iéiê

que celuy qui les conduit ,& vfênt d'efpées, & lances, humans le (âng de ckam,

ceux qu'ils tuent,& en banquetas de la chair après auoir gaigné la vi^oi-

^e . £t en tout ce pais de Mangi le langage efl du tout diuers à celuy des

^artares , tout auUi bien que les habitans Ibntdifferens aux façons de vie s/fttfr^fêfhé

elaTartarie. £t cef( ce que pour le prt fent nous eft offert à efplucher^Mm/^/iv-

lut les pais qui font fuiets au Cham & Empereur d'oiiêt , lequel uent dés uinec JtAii,

umer Cafpie iufqu'aux dernières exiremitez de l'orient.] ^i.

fe veftafl

snt,etpaij

fcheuàux,<

VufMsieTtérjHteJUixteot^HtmsO'fd^tnsJttvmrtdts'turcs. ckdp.Jl, /

*"V A N T qu'entrer à la pourfuite de noftre auteur fur le

pais qui ï prelent eft fuier au Turc , & qui de luy porte

lomde Turquie,nous efplucherôs premieremét en peu

le mots l'origine de celle nation & d'où cefl-qu 'elle eft

ibrtié, afînqueleledeurvoyelesmerueillcsde Dieu, uséoums
^H^I^^pS^ ]ui d'vn peuple incogneu , ou bien peu eftimé il en aye «n^ fjmm U
trelTé la plus efpcuuëtable natid qui foit à prefent au môde,& par lemini- nodt Turcs,

^ere de laqlle il chaftie les trl(^;relfiôs de fô peuple.C'eft chofe affeur^c q upetite yS-

anciens ont eu cognoilfance de ces homes icy , & les ont euz en opi-y;'; «'j^ V^ti"

jn de robuftes , et vaillans : Mêle , et Pline n'en font que fîmpiement aine des

icntion lors qu'ils parlct des pais voifins de la mer Cafpie, et mont Cau- Tnra^

ife : miis quoy qu'il en (bit, fî eft il cholê affeurée que la petite Afîc nTa

u efté leur (iege , et moins la Grecp , ou pais de Thrace le lieu de leur

laifTance , et que long temps auant que les Chreftiens feiffent le voiage

U terre làince pour la conquérir, vn Solyroaii chefdes Turcs (ôrty de
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(on païs Ccftoit fait fcigncur de la Capadoce & pai^voifiin de la petite

Arrocnie , & ainfi nous concluons fuyuant ce que Haiton Arménien en

dcfcrit, & que tous les modernes en tiennêt que les Turcs font fortis des

Parthes, &dc celle Prouince qui encore pour lourd huy fapellc Tur-

font de la mcUne nation que celuy Tamberlan qui les chaftia fi biê en h
|

petite Afie lors qu'ils tafchoient d'ancantir l'Empire , depuis par eux ruj.

né,de Conflatinople.

Ptholmie /. Or furet ils chaflcz de leur terre par Homar fuccefTcur de Mahometh

6. Cl?.tdU quipillit prefque tout l'Orient enuahit l'Empire de Perfe,& pais voifinj,

9 .</yr. tellement que paflTans rEufrate,ils coururent 1*Armenie,& Mcfopotamie

Defiriftien ouRoyaume de Bagadeth,& receuansla loy MahometifteCeftâs au pai>

de Turfuefta uant idolâtres ) ils plantèrent fi bien les fondements de leur puiflanceenj

faïstriginai Alie,que iaçoit que GodcfFroy deBuiIlon,& autres Princes les defconfifl

reda Turcs, fent en la iournée qu'ils eurent contre Solyman fuz nommé près l'ancienF

ne cité de Nicée, fi eft-ce que fe retirans pour lors aux montaignes d'Aï-

Homar pM- menie, quelque temps après ils fortirentfouz leurs chefs Othoman4^ .

et^cHr deMa Caraman , aucc tel effort & puiffance, que fa petite Afie ne fut affez bcaiiH[ .^nL ^^
Ifometh enua fuiet de leurs côquefles,fi encore ils ne tafchoict d'enuahir l'Europe. A'Bj.- p ç^
hit l'Empire près la deffaite du fulclit Solyman , qui aduint enuiron Tan de grâce niilH|« j^m

" *

de rerjè, nonante fcpt, les Turcs furent lôg temps fans remuer mefiiage,iu{qu'àceK!Jmj> «^
'

qu I l'an 13000, Othoma chefde la race qui tiêt à prefènt l'Empire TurK*' j.
"

quefqucjfe rendift e(pouuentable à toute l'Afic^auec le nombre effroy>B'..--...rL..^.

ble de ces Barbares , qui coururent le pais qu'à prelênt on nommé Tur-

quie: & efloit de fi haut lieu qu'on ne içauroit dire autre chofe de luy fh

jdljmÛ Capi non qu'eftant le premier de fon nom , il fe feid grand par fedition , &fe

tainedes reuoltât contre l'Empereur Grec duquel il mefprifbit la fai-neâtifcraji^

rurcs,diffkit tefmoinsdececy Baptifte £gnace,& Théodore Gaze:ne£tmoins vncer

far ies chre tain Grec, & Athénien nommé Chalcondile fait cefl Othoman (brty di

(tiens aJlans race illuflre, homme accort, gentil & fuffi(àmment riche, et fi bien ayi

m Syrie, de ceux de fà nation qu'il luy fut ai'fé de (e fortifierd'hommes auec Ii

MdptifieEg' quels pillant le pais il affemblavne greffe armée,parle moien de laqudlj

nace^Ldei» il baftift les premiers fondemens de la ?uiffance Turquefque : et îé\
rigine des fubtil en fes adions et menées,qu*il cha ffa fes compaignons(de (èpt qu'if

THrcs.rheo. eftoient à faire les conqueftes de la pcti ce AfieJde leurs terres.fàufCar

<74!^,4 Phil man,qui tenoit la Cilicie,qui encore \ prefent fapelle de fi>n nom,Can

defhe. manie:mais les enfans de Caraman furent ruinez par les fiicceffeurs d'O

chaUUiie l. thoman qui ne pcurent (bufifrir aucun obflade en leur Empire. le na'J

j.des turcs, af&ire à difputer icy fur le mot de ny Turc et en qu'elle façon les anci'

l'ont rcceu,ny comme il fault lyri» dans Strabon quand il parle des Scj

^
thies voifins de Paropaniiàdes , qui font les Turcs fans aucune difiicult|

me contentant de vous dire,le tehant des Hures de ccft excellent homn

/en toute érudition Guillame Poftel , qui à vifité et le pais , et les Jiun
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éHlÎH,
ITurque^uw»Arâbei & Caldatques,que le nom de Turc eft fî odieux,& - - i

Jnal-pUirant i ceux merme de !• nation qu'il n'y a H petit ny grand qui ne
^>y^,^,,;^

Feftime grandement deshonoré 6c iniurié(ion luy donne du nom de • u j

furc par le vifage,àcaufe,comme il l'interprète que ce vocable fignifir, '1'^"^ ' "

jonvilain,comme aucuns ont eftimé,ain»maudit,delaiiré, excommunié ^^ '.^

;(ieteftable i & voHaquantà la vraye origine des Turcs • maintenant ^.jji'
^

ourfuyuons noftre auteur,& voyons le païs qu'à prefent on appelle Tur -Ç *j*

aie.] Celle prouince que maintenant chacun baptife de cefteappella- • .

lion Turquefque eft limitée vers l'OriétderArmînie.Ceftédjnt iufqu'à V'^^^^
|afflerdeCilicie,ou Caramanic:& au Septentrion elle a le Pont £uxin,&^'' *

• *

ncrmaiour,voire f'eftend plu<8 outre que les pal uz Meotides , contenant J""""f*'

n foy diuer(è$ regiÔs,royaumes & feigneuries.ainli qu'il eft recucilly de • '*!^!*'/'*^^

laiton Arménien:A fçauoir 1.1 Lycaonie de laquelle la ville cipitale eft ^'^ ' ' "

;ony,iadis Iconieje païs de Capadocc,oîi eftoit la cité de Cefaréclfau-O*
;eoueftoitlavillede Seleucebaftie parSeleuque royd'AHeAe vndes ,

^'*"^'^^

iiccciTeursdu grand AlexandreXicif, qu'à prefcnt on nomme Briquie,

pnie païs Grec iadis,& miintenit ditte Qmicum toute fcmée de Turcs, »
'''"''^"r'"'

ù eft la cité tant renommée d'Ephefe: Palphlagoniela ville capitale de j*^!f"

quelle TutGermanopoly.Lenechjq'ji eft l'Empire deTrapezôde fur la L ff""*^*'
icrm3iour,[EtlaBithynie, depuis nommée Natolie & ores Turquie, j-^"**"*/!

[omme le propre (îcge des Roys Turcs qui les premiers ontcommjndc i '^^Z f^
irccfte nation, & la ville capitale 6c fîege royal defquels eftoit à BjHe, ^ '!. -^!fj

pdiiPrufe, chefaufti bien que de noftre temps de tout l'Empire d'Afie J^**'"^
' -'

biqiràcequeConftantinoplcàeftélôumireàlatyrannie de ces Barba- ,
^l^*^pA**c''

b$:mais nous paflcrons plus outre que noftre auteur qui n'aofé l'eftendre /^^ •
't^

*

lluf que Haiton craignant de fe mefprendre , & dirons que la feieneurie-^ V>/ -
rurquefque embialfe à prefent vers le leuant toute la Sy rie,Paleftine,Ap /* j, />
mc,& la plus part de rArmenie,& encore de l'Arabie beaucoup: au ^ni- • ^^ >»

Uout l'Egypte & l'eftendue de la mer mediterranée,iu(ques en Birba- '^ ^j^
^

|e,au Septentrion la mer miiour, 8c paluz Meotides , & le païs voifîn de
J

/
\T;)neiurqu*aux embouchures que fut le Borifthenedâs la mer maiour: C/^^ aiteU
lut le propontide,& bras (àinâ; George,la Thracc, qu'ils nomment Ro - '

^ ^^J^^
|anie,la Mjcedone à prefent Albanie , la plus grande part de l'EfcIauo-

^^^^^^^
Icjtoute la Grèce d'£urope,& Dieu fçait quelle part le Tare polTedc de p^^X *^^;.

Vrauie,podolfe,de la BoiTine,Seruie,Valachie,Traniryluanie,& Hon-
,^|„f//f^^^j^

ietenant tributaires toutes les ifles de l'Archipelague & celles qui (ont
j^^ ^^^^

Jcor le long de la Valone,& iufque au gnulphe de Venilc : & voila l'e^ ^^ ^^'
^^

pduedel Empire des Othomans.] Les nations & peuples qui viucnt
j^J^^fi,

uslapuiffance de ce grand Roy (ont donc non feulement Tucs,ains
^;^^^,„<,^

ecz,Arnieniens,Arabes,ijdi$Sarralim,Iacobites , Neftoriens, luifs&
deitnhvncef

ircfticns I mais la ptos grand partie de (èis fuiets font viùans félon ^^s^^
^^y^^^^

|ix& ordonnances que te faux prophète Mahometh donna ,& eftablift
jj^j^j^^^

parratins peuple Arabique, l'an de noftre fàlut^ji. Orquàntà Ma-
[meth (bus lequel tant de peuples ^ittent efloignez de la cognoifTancc

fia verité,on ne (çiit pbur le certain ftl eftoit Arabe, où pcrk n : mais

oy qu'il.eiilbitj(bti%eii&lht ido^iiatire & (â^ncredej^ race dlimaël ba*

•l a i>l!OfhirjnTî^.n)i^rf^.'?érOiHvi*nJn^ir'?<nV|$'l
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ftârd d'Abraham & par confequenteftant quelque peu introduite en li

loy des Hebrieux. Etainfi eftant brouillée la religion du mary & de], 1

femme& chafcun d'eux tafchaas de gaîgner le coeur de leur enfant pour

le tirer à fa feâe, le rendirent à bien parler fans loy ny religion qui luy fm

a{feurée:ain$ eftant dcucnu grand, fin & cauteleux qu'il eftoit & d'vn ef.

prit remuant,& plain de trôperie , ayant conuerfé quelque téps àuec dci f

Chrcftiens^gens debonne vic,& excellente do^rincfe pourpenfa deba.

ftir vne religion côpofce des deuxloix Chrcftiéne 8c Mofaïquc pour eu

abreuuer malheureufementtout le genre humain. Il difbit que les luifi

eftovét mefchans 5c deteftables de nier que Icfus Chrift fut né de la vier

mo^He deU g^ Mjric,veuqueles Proj^îiCtesinfpirez de Dieu & douez d'vne grande!

fiyJes chre- po^cftion de vie & faintetc l'auoyct prédit & dcnocée la venue de ccluy I

fiiens,
ï<î^"5 Chrift long téps auparauant qu'il vinft au monde:Neâimoins accu*'

Martin Sero ^o»t-il J« Chrefticns de folie & peu de iugement , de croire que lefus le

niene/crhdtt tref-aymc de Dieu,&fil2 de la Vierge, cuft voulu (buffrir de telles indi-

Jàinêlsepul- gnitcz & moqueries,voire vne mort fi cruelle par la main das luifs. Mar-

ff,f^^
tinSegoniedeneufmontenvnfienliurequ'il à faitdu (àind Sepulchre

Tftrcz^fè mte de noftrc roy Se Auueur lefiis C hrift,à laifTc ce q ui fêfiiit pour mémoire!

aueti^e cmx du{àint:QiielesSarrafins,Arabes,&le$Turc7, fuyuansl'anciéne doâri'

aui horurent n^& prefches de leurs faux Apoftrc Mahometh , fe moquent des Chr>

U totnbean ^^^ • pow honorerâuec telle reueréce ce lieu oi^i lefus Chrift repofà âpre»

denefiresei- que il euft efté depofé de la croixrEt quoy qu'ils côfeffcnt q lefus Chrift!

gnettrf^ eft le grand & (buuerain Prophète amy & mflHiger principal du tout pui^

p9nr<fuoy. fiint,fbrty de l'efprit de Dieu, (ans péché ny tnche quelconque de celW

Mdhometi' qu i Ibuil lent la race des hommes & que ce tera 1uy qui à la fin du monde
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fesdipntM- viendra iuger les vifs & les morts , et faire iuftice de foutes les nations dj^^^^^"'^ ^^^

Rre Seigneur la terre,fi eft-ce qu'ils ne peuuent receuoir que fon corps ayt efté enterr«'P°"*"^'^fc

mp^edu mên- et que ce fepulchre '- ? lerufalê (bit le repos de ce fait Me(ne,à caufe qui

rff.

iceljenuen

eth en tenir

tq il n'y a Pi
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iL tiennent que ce corps glorieux,et conceu par l'inipitatiô diuine,efioi

Erreur des du tout impaftible,et immortel: voila ce que Segonie dit queles infidell

Ma/j«meti' dient et reprocher ordinairement non moins deteftablemét que follcm

Jies di/àm le ^ ceux de noftre fàinte et véritable perfùafiô. Ce maudit et endiablé prc

yîitf impa(Si- phete ayât embabouïné cepeuple auec ceftc trôperie, et abreuuc les iimy,P^"P^e ^^ 1

UeaiMnift pies d'vn boucon fi dâgereux,fcit vne loy,laquelle pour rcdrc inuioiabl*""^°|5
'^f

^^

teftrre^ion. etàfinquele8gens'^"b6efj>ritnereicttaireittauecraifbnsfà reIiçionriw'"^S'^ dittej

JPeinede mort perftitieufe et infanir,contenoit peine de mort contre ceux, qui olcroyéM*"^' ^ ^^ ^n c'

À ceux ^tti difputer contre fbn A Icoran ny amener rien d'iceluy en doubte . Et paB''?'- ^^ ^^ ver

JifjfHtetit </f ceftc ordonnance il feita^zcognoiftreà ceux qui ont (ain le iugcmci

tjflcmm. auec quelle firicerité il auoitbafti cefteloy fideteftable,puis qu'il vouloi

^in/! tenait la ce!er,con:mc quelqucfecret my ftcre, à fin que le peuple ne fut poii

iadis caché abreuué des folies qui y font côtenues r etf^ayda Mahometh en baftilTal

Nnme r»y et drcffant (on Alcoran de la diligence d'vn moyne hérétique nômé Serj

;(oOT.</a/f//- gieNeftorian depcrluafion et homme mcfchant, ambicicux , et dcti

ure des cv're- ftable,et laquelle pour rendre plus fauorable et âifécs à eftre ambralfé

tHBnics Àefts de tous eftâts et fedes d'hommes> il la mefta et compofa de toutes pici

Àietiuc. raportées,et entairées en vn corps , et prifes de tout tant qv'il y auoit d]
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txtremément pour apafter les Chrefticns,a(fcrînant qu'il a efté vn fainél ^e)'^»•C^•^

Wfonnageaccomply en toute vertu & (âinâeté , entant qu'il l'appelle,^-^*^'»^^»-

fantoft la parpllc de Dieu,ores refprit,& tantoft Tame du tout puiflant en '•^»C?" Pofit

les cfcritstle
nomme filz de la vierge, laquelle il hauce iufques au ciel par '*'* ^j'^ l* re

reslouangesj&confcflrequ'ilCaccordeàtoutcequi eft contenu en l'hi- ^fg'ondes

oire de l'Euangile, finon en ce que hoz (âinâz Hures font côtrair-^s â Ton Turcz^,

Icoran. Dit en outre q les Difciples & fuccclTeurs des Apoftres ont cor- ^' pareil

ijnpu l'EuangileJequel il (èroit befoing de corriger& reformer aucc la ^lajphtmev
^uritédefonliureAIcoranifte.Etainfiallichant les Chrcftiens & pour finx Us Caltti

mieux attirer il fe fcit baptifer à fon moine Sergie:& d'autant qu'il fy- »5^"-

oit la diui(ion qui pour lors tourmentoit l'Eglife de Dieu (pareille à la Pf quellesht

onfudon des feâes cui aflaillêt à prêtent la fainde maifbn & bergerie de rejtts des

loftre SeigneurJ à hn d'en gaigner de toutes parts Se fortifier Ton codé ckrefiiens <-

larla multituderll nyoit la trinité aucc les Sabellians,receuoit deux per- fofiatz^ efi

nnes ou puilTances en la diuinité auecles Manichéens,& fuyuât 'Euuo-forgil'Jflct-

ienyoit l'égalité du Père auec le fils:& difoit que le i^inâ Efprit auoit ran.

iftécreéainfi que croyoient les Macedoniês hérétiques: des Nicolaites il Peur^uoy

n receuoit la licence d'auoir plufieurs cfpoures:& acceptoit le vieux tefta t^lc«ran.

ient,lcquel encor il difoit cftreperuerty en plufieurs endroid^. Et pour aeflétantche

refTervn plus chatouilleux attrapoire auec ces incertitudes d'opinion 3f ry.

ly des chofeslâcréesvoyantqucla vie des hommes cft gaignéc par la s^rrajtns^-

ollefles efféminées de la chair il permift à (es difciples toute volupté, & r.ïè« de l"^
urlafcha la bride à tout" corruption de paillard ifc.-qui a cilé caufe que rabie pierret^

«ftepefte&infcétioiîfeftefpandueicliementque la plus grand pm\e p .voy ^m-
ela terre Helgarat & deuctyat de la vérité, eft encore à prefent en office à mtan Marcel

pourfuiuedesloix Alcoraniftcs.Auflî voit on q l'Europe feule&enco Im.li. 14.

icellenô entière croit en lefus Chrift & embraife reuagile,là où Maho Defcripttode

icth en tenat vne belle partic,poffcde encor toute l'Aficet Afrique.-d'au tArabie

Et q il n'y a Prouince en icelles.quelque loy q les Roys y fuy uct foictils Sam^ne.

;;hreftiés,ou idolatves,q toufiours les Alcoraniftes ny ayét quelque belle pthoUm. li,

ofquéc.Etd'autat .] cefte loy eft premieremêt fbrtie des Sarra(ins,et q s-<^* ^j^td-

peuple eft le premier qui cmbralTa et receut l'impiété et doûrine abo- bit 4 .d'^fte

linable de ce faux prophète, faut fçauoir,q les Sarrafins furet Arabes de D'oh vient le

regiô dittePierreufe , laqlle d'vn coftc auoifine lepaïs de ludéeetde nomdesSar"

autre eft en clofe du pais Egiptiê vers la mer rouge ditte à préfet mer de ra/îns.

ii'ph et ce vers le midy ,au Leuar 1 uy eft l'Arabie heurcufè : et eft le mot Oftnitn des

tïc Catherine en cefte terre Sarrafine , nommée iadis Nabathée , et à Samtjîns P0

tient Barrab,et fut iadis habitée par les Amalechites . On les appellej?^/ tient fue

irralîns, d'vn, CazaI, ou Bourg;»de duditpais nommé Sarrach voifin lesMdhome-

lesNabathées , ou côme aucun penfcnt, et que eux mcfmes fen vantent tifiet i^nortt

caufe de Sarra femme d'Abraham, de la race de laquelle ils fedifentc-ffwof^r r4r

edefcenduz : et ccft pourquoy ils auoyent fàntane et encore font les r.tjin.-cr f*t

ahomctiftcs en ccfleopinion, qu'ils (ont les fculs entre les hommes //j y? tietmet

qui légitimement apartient lafucceflîon et effait des promcflcs i\\- peur enfms

ncr. fiidcsaux pères du vieux teft.iment. Ce peuple fadonnoità d'^^4r c^
[Agriculture et Mbourage et à la nourriture de leur beftail : mais la plus nodesarra,

SiJ
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S4rrdlhs /? grîd part ne Te foucioit que des armcs,«: ce fut pourquoy les Eropereutj

reuolrentcoH' Grecs les appclloyent à leur fouIde,& que Hcracle allant contre les pcn

ttt Herdcle Tes les fouldoyarmais eux fe voyans mefprifer après la vi^oire coqujfc et

parle ««/-«/gaignécetquonlesfraudoitdeleurpromefreàeuxfaKac , enflammez

de Maki de courroux et fureur.ct à ce inftiguez par Mahometh leur Prophète et

eoÀ.i. li». 9. et garnis de viures,et munitions prindrcnt la voltc d'Egypte, et ayant af-

Z4 comuefte faietty ce pays,courureot en Perfejqu'aufli il2 meiret en leur obeïflance,

(rentrée âe et delà parfuccersiondetêps,et fous Haly vn des difciples du faux Pro.

HeracU en phete le feirent feigneurs d'Antioche et puis de Hierufalem que n'aguc-I

leriifitt.fitt res Heracle auoit ofté aucc la vraye croix , d'entre les mains de Cofdrot]

l'an 6z^.cr Roy des Perfcs. Ainfi croiifoit la puiffance et renom de ces Barbares et

iet arabes cftoit fi effroyable leur effort , qu'il n'y auoit rien plus qui peut leur faire

s en fcirent refiftence.Mais voicy comme cesArabes Sarrazins eftoyent fur le poinâ

matfires,l'an de leur gloire,ct que tout branfloit deuant eux,que les Turcs nation for.

638. tie des Scythes,peuple Barbare et cruel.cftans chaffèz de leurs terres pit

rura rhafeT^curs voifins.paffans les portes Cafpies iadis pofées par Alexandrc,qui ft

ileleur pais, ruèrent en la petite A(ie par lepaïs Colchique: puis laiffanscefte route

eccHpent la vindrent courir rArmenie,les perfea etM edes,mettas tout fouz leur puif-

rerfe Blond. fance.Les Sarrazins , qui louffroy ent fort enuis que fi foudain on les pri

jyecad.i.li.i uaft de leurs conqueftes allèrent cotre les Turcs:mais fe voyans inefgaux

^ccorddet en force et l'ennemy plus gaillard , vindrent à telle compofition, quele

Turcs cr Turc fèroit receu au gouuernemét et monarchie auec eux, pourueu qu'il

Sarraftnsen- receuft la foy et fauce perfuafiô du Mahometifme:ce qui fut accordé.Or

Jtmhîe jrfW ne fçauriez vous dire laquelle des deux nations feit le plus de gain , vea

liq. Ennead. que l'Arabe céda et quitta la fisuuerainetéd'vnefi belle et puifïànte mo-

Im.i.Haiton narchie.ct le Turc fe laiffa coifferfpour regner^d'vne fi vilaine et infaiâei

^^4.15. punaifie que la fedc peruerfe,ct maudite de l'Alcorâ.Et î^infi le lien d'vnej

Nos des Sar feule opinion,quiioignift ces deux grandes et puiffantes nations enfcm

rajîm aholj. ble à eftécaufevn long temps qu'entre les ignorans on à pris les Turoi

pour les Sarrazins et ceux cy pour les autres fans vfer d'aucune differcnwj

d ; chofes tant diuerfes : làoùàprefentlefeulnorodeTurccftanten vi-

gueur, il n'eft plus aucune mémoire du nom Sarraiîn^et moins encor iî\

leur puiffance.
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De tordre tentt en l'efiat,gendarmer'te(ypolice des Turc', cha* l J,

E s Turcs n'ont pas dVne fimple forte de gendarmerie, ains (

ucrfc, entant qu'il y a ceux qu'on appelle Timarli, fignifiand

gens qui viuent aux defpens du peuple
, qui leur fert de foui-

de, ctrentefonfiereetfi^nt odante mille en nombre , ayat)ti

des chafteaux et villages félon qu'il plaift au feigneur, et qu'il leur faii

départir a chafcunfuyuantfonmcricc; etlefquels font toufiours fref



DE rASIEi 7«

moindre commandement qui leur eft fiiSt par le Sangîans ou gouuer- Sémgusfint

leur
dujpaysoùizibntdepaitisf. Us moinJuts

Tout ce peuple Timarlien eft iaub? deux généraux , qui iônt commegouHemeMrx

onneftable$d*Afic& d'Europe, nommez BafTaz, ou comme autres di-^'ctsaH Jr-

es dient Bafchaz : toutcsfbis portent ilz le nom tous les deux de Begler-^^^çr^.

yj'vn ayant le Romenley, qui eft tout le pays que le Turc poflede Vmjîon Jet

l'Europe,& l'autre eft de Beglerbey de Natolie^commandantfur ceux Proutees 4hx

j'Afie : depuis y ont efté aiouftez ceux de Caraman^d'Amandole & Ba/cha^ «m

erdin,qui/bntla Cilicie,Arménie,& Mefbpotamie & de Mi(lîr,qui eft BegUrheys,

:gypte,& legrand Caire:&y fbntles chofesH biendi(porées,& lesgar Curtsiadù

Kfoiis drefTées auectel ordre,qu'outre vn grand nombre de Courts , qui Carduckes.

^ntceux d'HerminlujOu Arménie habitans aux roontaignes que Xeno- fV XenofhS

^on appelle Carduches :1e Turc aifemble de fès garnifons & du train auvoja^e de

Unaire de (a maifbn deux cens mille,dix-huiâ cens hommes. Il y a en- cire U iettne,

trdes fataux,ou enf'ans perdu2,qu'ilz nommêt Aconizesjlefquelz ne re- Ces curtsfit-

^juent aucune foulde^mais marchent toufîoursdeuantl'armée^pour de- ^r»/'^«|^l>;^

ju«rir& piller tout le payfage,&doiuent rendre au Roy lacinquicrme/>4r/« So^hi

jirticde leur Butin,& font en nombre d'enuiron 40000. Le troineime 1549.

tdredes foldats font les Charips.& Saphizglâ^& Soluphtâs, lespremies Enfasperdus

[plus excellents de la caualerie font les Charips,nombreefleu des Scy- Cr pillards

lies & des Perfcsjqui font 800. en nombre & aflîftent toujours aa fei- Garde de U
neur marchant en bataille:&n*y a d'autres qui approchent (à perConne perJonnedH

uand il eft queftion d'entrer au combat, & luy feruent de làuuegarde. TurekU

Les Spahis, ou Spachiroglan,&Soluphtas,{bnt ceux qui en leur enÇ^Xi-guerre,

font feruy en fales Yfages,le feigneur,& qui eftans grandeletz , (ont par Tousceux-lX

|benefice du Roy^mariez & enrichiz tant du douaire de leurs £QmmtSyC[ font deU C4

fcs gages du Seigneur,& de ceulx ilz faydent voulant enuoycr en quel- ualerie.

oelieu pourAmbanade,afnftâsordinairemêt au Prince, quelq part qu'il GardedeSfé

iieiile marcherje ceignans à dextre& feneftre,afîn qu'aucun ne l'appro* thieU plut

lic.Etc'eft de cefte troupe que (ont choifis ordinairement les gouuer-^rfi</»j^

turs des Prouinces,& tous ceux qui ont quelque charge à la porte du r«rf.

bgncur, & (ont treize cens en nombre. Lafantericeft diuifee aufti en Triple erdre

[lis ordres,& les premiers font les Iani(raires,lefquelz font recueillis par defildats^

srcchercheurs au nom du Turc en leur enfance, de toutes les terres Cu-fanterie Tnr-

tes ï (on Empire : & que on faicl par quelque temps inftruire , & adex- ^ueffue.

«raufaidmilitaire,ayansdc$mai(iresefcrimeurscs efcoles pu^Hues, lamjfairesi»

tputées aux (errails pour ceft effait:& (budain après cela ilz Cl ol- firui^Ta U
pTouz la charge des Capitaines à ce commis, & portent vne robe plus ^wrrr.

Ute que les autres, le turban blanc,& haucé en pointe.-leurs armes font ^hillement,

pcu,ourondache,re(pée&rarc:c'eftàceux-cy à garnir & fortifier lecr armes de

Ip.&afTaillir les villes. & font fort hardiz&vailias,& quelques 20000. lanijf. mais

knombre,&" en fouuentd'auantage.Le fécond ordre îbnt les Afaphs 4 /rf/^wf /7:^

nez à la iegere,ayans refpée,elcu,& pique,& pour eftre difcernez d'à- ont auj^i

clés laniflaires ilz portent le bonnet & turbâ rougc,)a charge dcfquelz l'har^itdti/è

\éc tuer les chenaux des ennemys durant la bataitle:& eft choifi le nô« ^y^'^T^phz^

ide jeux-cy,félon quelanccemtélerequiert.Toutesfois quand le Cei' pijtuers,

S iij
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\j^rmes tr gneurmarche,îl2 neToiirgqetesmèfins qlic do quarante mille : & Contfi

rtuthm des compenfez à U fin de la guerre chacun félon Coa mérite.) Il y a cncor vi|

.y€zj(jtps, nôbre infiny de fantericfans foulde ny gage aucun.ou qui y vont de leu,j

Tiers ordre bon gré,ou que Ton y contraint,tel2 que font les pionniers, & gaftadou

des gens de \ç^ ingenieurs,Ie$ charpctiers & ceux qui fourniflcnt le camp de viures,,

fied it^nyen autres chofes neccflâiresjafin que cefte troupe confufe , aplaniOe les cht

tiêwbre, niins é$ coftaux & rochers trop afprcs & raboteux,afin d'y pailcr l'ariille

Crdnâ ordre ^e queon mené fans norabrc,lors que le Turcmarche , & facent foud.'

du camp dej p^jj fur les riuieres pour paflfer J'armée.dreflent des mottes & butti

Tnrfiêfiue, ^ facent les trenchées,ou fôict employez aux mines au fiegc de quclqi

Dil^ence, o- citc:& tout autre tel & (emblablc exercice pour le feruice du fcigncur.

hifinee cr Le camp cft fuiuy de changeurs , theforiers , marchans , & artîfans

plteeMi cip toutes fortes en vn infiny nombre,afin que rien ne défaille de ce qui

dnTurt necelfairepourla vie de l'homme. Mais il n'y a rien tant à admirer

cefte nation , que la grand diligence de laquelle elle vfe à faire ce qui lu]

cftcommis,laconftance,& longue fouffrance es perilz & trauerfcx,

auec quelle reuerence , ilz obe'i (lent aux commandements de leurs fup

rieurs:&commepourlamoindrefâutccommi(c,il n'y va pas moins qi

de la tefte. Auffi n'y a-il riuiere tant (bit profonde & impetueufe , que ili

ne trauerfent,àiy montaigne tant haute & difficile qu'on (^ache dire
, qui

ilz ne rendent voyable & ayfêe à palTer : n toft qu'on leur dit le mot iizli

LeTttreefi ruent& précipitent parles lieux, & ailèz & impoHîbles à y cheminer, fj

celuyfiHlaui ^uuenas plus du cÔmandement deleur capitaine,que de leur propre vit'

•yprueladi- qu'ilz bazardent enduras trefpatiémcnt & les lôgues veilles & la faim.Oi

Jciplinemili- ^'^^^ aucun tumulte,ny efinociô feditieu(è parmy leurs troupes , ilz mm
tmire, murent pluftoft que crier en cdbatant:& durât la nuiâ il y a vn fi grâdiij

LeTHrefèm- lence par tout le camp,que fouuent ilz laiffent efchaper les captifs làns li

iletfire in- pourfiiyure^afin que aucun tumulte & defbrde ne fe caufe au camp pan

nmcibU. moyé.Èt à dire la verité,les Turcs font les homes de ce mode qui g.ud

le meilleur ordre en guerre,& qui bataillent le plus legitimeniec& fuyul

SoUatsTttres 1^ vraye difcipline militaire: &ainfi ne faut ft(bahir qui eft caufe que leui

finsfiberfiti- affaires vont fî bien, & qu'ilzfefcmt agrandis (ieftrangemcnt iufques

$tt^ noftre {iecle,veu qu'il n'y a que deux cens ans que ce peuple eft en vi

gueur & a pris tel & fi grand accroiifemcnt,q(i'iI fêmbleeftreprefquc in

Turcs n*ont uincible,fî quelque maladie infcâce,ou pefte générale& trcrperniciei^

ftint d'enfii- ou quelque difcordeciuilc.ne les donipte,ruine & accable. Les guciri'ei

fneenguerre tant à pied que à cheual fe veftent fore honneftement, & fans qu'il

ayt rien de fuperflu en leurs habit$,ny chofèmal-feante :les fcllcs À bri

: \ des, ou mors des cheuaux de la caualerie^font fans aucune boban

& fuperfluitc: perfonne ne va armé (i l'on n'cftprefl à combatrc,

porte leurs armes dans des paniers après euv aux cluriages. liziivll

point d'cnfeigncs,guidon$,ou cftcndars.et bjnicrcs , feulement y a vn|

lance ayant au fonimet quelques houpcs Je diuerfes couleurs par lerquq

PmrtfUny les leschacû fç<iit fe retirer foubz celle de Ion c.ipitaintriiz ont toutcsfoii J

pldats fi tfbourSjCtliifres pour .it)imer,ct incitci Je Ibidai à la guerre Laquelle

frefintent nie, faut que toute i'arracc fc prcfcut* dcuant le çommilTaiic gcncii



DE L'A SIB.V r; 71

cuerrtt » afinde/çauoir , & le nombre ^esrinortï, & qm font ceux ^***''.^^***

^ Tôt dtffunâs au feruice du Prince, & que en leur place on en y mette f»if»r< des

îutrcs des ieuncs.Tandis que le R.oy eft en gucrre,le peuple TurqueP',^''''''*'.

ic par les villes eft en prière pour les (bldatz qui font au camp, tant en

irsbanqucisqueaflemblccs es Mofquées, de prient encore pour ceux ''*f'*/*w

ifincnt leur vie aux côbats , & fur tout pour ceux qui Ibnt morts pour Usfildats

ielïèncedupaïs,& caufeou querelle de leur commune religiô,lcsefti»»''»"««»<gw<»'

jsbié-heureux pour n'auoir point mis fin à leurs iours parmy les pleurs re,

gemilTemei^s de leurs femes & enfans , ains en la foule des ennmys , &
fon des tabi urs Se vrlcmêt des enncmys/roiflis des hernoys,& efclats Filioires tp-

i
lances& tonnerre de l'aitillericLes Turcs defcriuènt les viâoires de eritespar les

jrsmaieurs & anccftres > & edans rédigées par efcrit ilz les chantent rvrr;;..

ftvolontiers & les louent comn<e illuftres& dignes de mémoire, eftat chiehedeS^t*

ipinion que cefte façon de faire fêrt de beaucoup pour animer les (o\- fi des Turcs

itsàfe monftrer vaillans & hardis en toutes entreprifès -Leurs maifbns à lut/tir.

«diHces font ordinairement de terre â( boys fins grand artifice , fauf cA»/? dm^eit

elque peu qui font de pierre > & mw'fniemen£ les loges des Bafchiaz & croire, O'
inds Teigneurs les baings & les Mofquées. Et quoy qu'on die qu'il ys^fu^-ce Crajj^

(i riches hommes entre les Plebées & commun peuple desTurcz na- K/main.

els ,
qu'il y a tel qui peut fournir au payement ée nourriture de toute Tiu^es viUint

icarmée (i eft-ce qu'ils ibnt (î auares,taquins 5c chiches, & foy ent tant ct^ chiches

derpences, & font la chatemite, que contrefàifâns le pauure, ilz choi-y^r ttm hom*

'ent vnepauurecé volontaire en leur vie, & (etraittent plus que mC" mts*

liqucment . Et c'eft pourquoy ilz rcgettent les paintures, & ont en Les Turcs àf»

lie horreur les Imiges , que voyansque les Chreftiem (y plaifent , & feiih Us tint

ont en leurs Temples» ils les apellent Idolâtres, etfou(lienneutque//V»j idolar

urvrayilslefônt. très.

AulHn'vfent Us d'aucun {eau , (bit é$ lettres, et patentes Royales, ou Les Fatentet

très, et neles marquent d'aucune iîgace : ains a iouftent foy aux pa- </tf^'r4f<irMrc

llcsdeceluy qui leur efcritfçachaos Ion nom, ou cognoilfans fa lettrey^V aucUfiA»

caraderesd'efcriture. nyfigure' ;

Ihn'onraucun vfjge de cloches, et ne (bufi&«nt en auoir aux Chre- Tout$euk

n$ qui demeurent parmy eux, etenleurstcrres.N'eft pamis,auTurc l'argetdeffen

iouer â l'argent, ny chofe quelcoque^et (1 quelcun eft trouué en quel- du aux

«forte deieu que ce foit , il en eft tcncé, reproché, et en foufFre gran- Turez^ t \ i

ignominies. Nul tant foit il grand Seigneur, ou haucécn digiùté. Turcsfajfeet

rendlîege , banc, chaire, ny cfcabclle pour i*y a(reoir,atnsP;icou- ttm à tenu

1$ honeltement. ^fecouurans de leurs robes l'alfccmâ terre ainli ilstienrutce

fontlcsenfans.oupourmieuxdire, Icscoufturieisdc pardeça. c^dsTarttt

(ur table eft pqur le plus Touucnt de cuir de Boeuf, ou de Cerfnon rr/

iroyé & cncor velu , fait 8c taillé en rond ayant deux pieds & dcmy Kupe des

large,auec des boucl es & aneau?( de fer, dcfquels il (i ferme aucc vnc Turet, »

rroye tout ainlî que i'ùt vne bourfe , et fefpand et eft aifcment

tée.

1 aulTi n'entre dans la m a ifon , ou M ofquéc , où il faille falTcoir , ùmt <>.

[er fes Ibulicn à caufc que ilz cftiin>nt grand vilcnnie que aucuv



LIVRE SECOND
T4l>is,cr fa(réeeftantchau(ré,aum leur chauflurccfttellcmnnt faîte, qu'ilzlalait

N4tes efMofÇcnt,&: reprcnent fans mal-aife ny difficulté quclcoquc.En quelq uc jj
^ee.<Poicr qu'ils fafTéent foit en leur miifon.oii auxM ofquéesjils y ont des tapis vJ

f4»'»' lut j ou des Nates de ionc: & en d'autres endroits pour eftre trop basJ
scrupuleux fajes & bourbeux.ils les font pauer de boys. Tant hommes que f^^
fuperftitieux portent leur abillemcnt aflez long & large, & ouuert p-ir ledeuant.afin

|

dtsTures. Çç bailTans^cn allant à leurs affaires i!z le puiflcnt plus ailement couurirj

Turcsfacrtu cacher:D'autant qu'ils font fort fcrupuleux en cecy,& fe donnent gafdl

ftjfenrenfif- q^e vuidans le ventre,ils tournent le doz au midy.vers laquelle partie^

y^»'- Ciel ils regardent en faifant leur craifon,aucc ce ilz feroyent fort murj

rttt défendu ^yç homme quelcôque les euft veuz à leurs priuez & fecretz afFaircsa

MU Turcpar q^e perfonne ne voye leurs vergoignes. Encore fault noter que vouljJ

r^lcoran, pjflVrils f'acroupififent.toutainfi que les femmes par deçà, car ii qucIcJ

lis le c. d'^ fftojç (^ ofé que d'efjjandre eau tout debout.ou l'cftimcroit.ou fol,oulij

r^th.oh/èrua rctjque. La loy leur deffcnd l'vfige du vin, à caufe qu'il cft la femcncej

tiom lûdai^s pourriture de pechérneantmoins boiuét ils le mouft,& mâgêt les raiiii

ijuat4uxvi- s'abftiennent encorde la chair de pourceau,& ningdelamcfme bcfte,

dtidés. de tout animant fuffoqué, quant au reftedcs viâdes toutes leur font

he nndredy ^;f„ \\ ^q n'eft qu'aucuns' ludaïfans refufcnt de mïger& lieures,&

tfilafejledes nils.Leiour du vcndredy leureftfolennel, & ce/rentdetoutceuure,aiD|

Turcs. que nous en vfons le làint iour du Dimenche,ou les Juifs en l'obferu

Conftpott de c{uSabbath,&iour fcptiefme. En chacune citcy a vneMofquëeprm
fv desMaho paie,cn laquelle le ionr de la fefte,tous fafTemblent après midy,& UlJ

tnetijtes. raifon folennelle cftât finie le preftre dit Iman, monte fur vn lieu vnpj

Trières des pjyj cminent,& la prcfche le Cathechifme de Mahometh . Ils confelïèJ

Turcs, qu'il y a vn Dieu lequel n'a aucû qui luy foitefgal ,oufembhble, & me|

Iduemens d' jç^t en auant que Mahometh et Çon loyal,& fidelle prophète. LesMi
toasMahtme bometiftes fonttenuz cinq foiî le iour de prier, tournans la face vers!

W'^' midy,& auant que ce faire,ncfailleni de felauer parfaitement & entier!

Jetifneurdtn
xï\çTii tout le corps, parties honteufes, pieds et mains, bouche, nez,yeuj

nex^enl^l oreilles,etcheueux, principalement fils viennent ou du priue.ou (\'m
eera. Cela ne

jfpjjiç ^ leurs femmes , fi ce n'eft qu'ils foyent malades , ou faifjns voy

ftbferueguc- gc.Qne Tils ont fiute d'eau, ce qui n'aduient gucre.à cai.fo qu'il n'yaai

refie^r les
^^jj n'y ayedes clfternes & lauatoircs publiques, ils Te frottent de pouMi

Mores ip" dit et terre non kniiiléc: et juant feftreainfi laucz , ccltjy qui eft fouilléi

tih Mahûme quelque fbuillureqiit ce foit , euitctant qu'il luy cft pdlliblc dipirlei]

ttjres.voy Pt- aucun, voire encor de parler à perfonne. Ils ieulnent tous les ans rortj

jtel.l.àeUre ftroitemeutrefp.icc decinq fcpmaines, fans qne de iour ilz mangcnril

Itgtondes boiuent, ny femcflert auec les femmes, mais tout le long delà nuit.dj

Turcs, Je Soleil couché iufqu'au marin ilz banquetêt,et fc donnent du bon tel

Peux fortes auee les femmes H>ul à leuraifc.A la fin du icufne,et le(bix.intieimeioJ

dt P 'l<jMesen (J'aprts ils célèbrent la feftc de Paf(]ues[M tis fault noter qu'ils ont PjI

tre les Turcs petites ei j»randes , celles cy fe font le ^o. iour , et foudain après leicull

C Maheme ^ii ils vftnt de ccrcmonics grandes,et longues prières fc bailâns l'vii l'aj

;am.
jj-e^ et ù pardonnans fils ont quelque difl'crent enfeniblc,ety lifcnt

uers Ak ra ou chapitres de l'Aicoran,et mefmc je | .n»ipcij)al qu'ils non

'

FI
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I peut Ctmetdtf c^eft &direla C«fie,'flr dure cefte fefte trois Ioun,eù ils fôt

^(grandes aumofiie8.Les Pafques petites font célébrées foïxiie dix ioun

ou quatre vingts après les premteres^iiMis le ieufne en celles cy n'y eft c6-

traint , & feulemeot les plus deuotieux les ieufnent, nais la (olennité eft

Iprerque auffi folennellenient gardée qu'aux grides fauf^u'on ne lyft pas

[^t,& n'y fait tant d*aufno(hesJCes feftes (bnt par eux obferuées en ibu-

aeolce de l'aigneau que Abraham vcit au lieu de Ton fils I(àac,pour le fa- l^aifin JeU
j'jnce : & de certaine nuit qu'ilz croyent l'Alcoran auoir efté cnuoyé àufilennit^de

jciel à leur faux prophete.La couftume audî des Mahometiftes eft d'aller leur Sehiréim

[tous les ans à la tnaiK}n('côine ils l'eftimentjde Dieu à la Mecque en Ara- tuPafjuer^

|bie,en recognoiflance de la foy de laquelle ilz font profe(riô,& pour ho- Mahimeth

[porer deuëmêt Mahometh forty de ce pai's là,& viiiter fon tombeau qui n'eft enterré

Icft à Medinne Talnabi,& nô point à la Mecque.Et iaçoit que Mahometh d U Mécène,

qui eftoit tyran & fanguinaire, ay t ordonné en fbn Alcoran qu'on peur- ains d Medm
fuioe à mort tous les aduerfàires de fà loy & faux prophètes,» eft^ce que neTalnabi.

lesMahometans ne contraignent guère perfonne , fi ce n'eft en certaines Les miniftm

ebofestà renier fa religion , & nereçoiuentencela laperfuafîon de leur i/^ Calnin

||^flateur:Qui eft cau(è que les TurcsCqui font grandz Politiques) fouf- fint ttm tels

^rent toute feâe,& opinion entr'eux, & en leurs terres, & permettent à ^ueles ImSs

chacun de feruirà Dieu à fâ mode & fantafîe. Leurs preftrcs & dodcurs o^ préfères

ne font guère ditferans en habits au commun peuple , ny leurs Mofquées de l'^lctrd'

I
parade aux maifbns des particuliers. Il leurfumtde fçauoir lespoinds ni/me.

principaux del'Alcoran pour leur fby,& ce qui apartientà l'oraifon & PrejiresMd'

ïbferuation de la Loy:aufllî ne font il trop adonnez à contemplation , ny homeuns im

ll'eftudc des lettres.IIs n'ont aucun (bucy des Mofquées,ny du falutdes munesieftA

jimcs,& font ftns (âcremens quelconques/ans rcliques,faints vaifleaux & fideso-fwt

lutcls où ils offrent quelque cas à Dieu en figne de recognoiflance. AJns honore':^

lefoignans de leurs femmes,enfans & famiile^f'^tddonncnt à labourer.iar- Eficles en

[lincr,marchander,cha{rer& autres telles occupatiôs peu (brtablcs à ceux rur^uie tT*

[juifont dédiez au diuin feruicc, auec lefquelles ilz pourfuiuent leur vie, debtenretées

: en fuftentent Ieurfimil!e,ainfi que en font les lays , & autres hommes, en Barbarie.

jielcur cftant rien defFendu,ny non loifible : feulement Ibnt ilz francs de voy Leon^-

Icruitude & Aibfîdes leuez pour le feigneur,honore2 de chacun , commefricam,enjôm

ftachans les cérémonies de la Loy,& qui,prefideans en la Mofquée , fça- ^frif,W enfcigner les autres. Hz ont nombre de belles & grandes efcoles ef cejh vermi-

Ijuclles on lit les loix publiées par leurs princes pour le manimêt de rtllat tieengeneral

[y font les enfans introduits en plaHcurs foences , afin de feruir & aux t'apellêr Ver

lorquées,& au gouuerncment de la chofe publique. En cefle fede Ma- «at (juifigm^

[lometane il y a plulicurs ôcdiaerfes fortes de moynes,(a{in que Sathan ((..fefatnti.

Jiiftre en ce qu'il peut le Singe del'Eglife de Dieuj Les vns defquelz lUnjade

{lyans la compagnie & focicté des hommes fe tiennent es boys & folitu- quatre firtes

lesnflemblez & viuans en fraternelle communauté. Aucuns fe tiennent x>£r«/j(7î

lux villes logeans les pafTins , ou à tout le moins receuans les pauures en '
••<•* -

leurs holpitaux pour dieu,quoy qu'ils n'aytt d'-quoy leur donner à repai

|uc,cl'.iiitant qu'il? viucnt auHî bien d'aunYofnc, & caymandcrie : D au-

Ires fc tenant aux vilics,ont loufiours vue calebafle alTez grande , pleine

T

—V»
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^cIchldr^Têf ^ehonnetiMAàhqvit\lc'ûzoffrcnaboireï quièonqua foif,^ &potti|

*^w, Cr C4 ccft office de charitéjlz prennent de bon coeur,ce qu'on leur done,iaçoit

lenJeri^ul qu'ifs facentremblât de ne rien efpererde leur deuoir &bencfice: &oiit

/;*ff*wr4;v2gr|deparade,&hypocrifiecnleursparolles,geftcs,comcnlcc$&aaiô^

mMs, extérieures qu'on ne les eftime pas homes iimplemcnt, ams pluftoft An.

ffipoerl/îedes aes enuoyez de Dieu.Et toutes ces diuerfitez de caphards$ot rccogncui

Vemifmef' |ia differêce de l'habit & Turban,veu que les parcns du prophète le por.

chamnonoh- têt de noir par deflbus.mais le dclTus eft vcrd.et pourcc apelUIcffilJ^A
fiantfur tous ^tU barbe longue:et ainfi des autres , afin de difcerner la profc(sion dJ
Us hommes, chacun d'entre cuxXes Mahometans et Turcs font grans et curieux ol>|

r<»«^ *•»' feruateurs de punir rigoureufement les vices et forfaits : car quiconqn

iufiieiers. blcce vn autre iufqu'à effufion de fang,il eft condâné à peines femblablc

PHnitim des cduy qui eft trouué en adultère , et lafemme aufli foudajn et fans grao

^dnlttres . quelcôquc font lapidez & mis à mort. Les paillards n'y font fans fupplio

Sitfftce des entant que ccluy qui eft conuaincu,fault que fouf&e quatre vingts coup

larrons, jg fouet ou de bafton.Lc larrô pris en forfait par deux fois, eft cftrcncdi

pareille punition que le paillard,mais y tournât la troilîefme on luy col^j

pelé poing, la quatricfme luy eft remife,en luy coupât le pied.Celuy
q|

^ fait dommage à fon prochain,apres l'cftimation du dommage , il fautm
Huelste/ntois Jàtisfiicc à la partie ofFencéc. Si quelcun fe pcnfe mal partagé & rcdcmâdJ

receuz, en
Jà pofTefljonJa loyTurque cômande qu*il prouue (bn dire par telinoin

THrjuic, & que celuy qui nie tenir rien du demandeur l'en purge par (crment. C

ne reçoiuent ils à tefmoignage que personnes de marque>& autorifée$,|

de telle & fi bonne réputation , que iuftement on fe puiflc arrefter à Ici

foy & ferment.!! y a aufli grand nombre d'inquifiteurs par le pays, poq

jnfùjtteurs fcauoir ceux qui font mal leur deuoir à dire les oraifijns ordonnées par \

defij en Tur ioy,& lefquelies ilz puniffent, leur faifàns faire améde honorable,en leJ

^'*'^' mettant vne table ou aiz tu col, auquel fbyent attachées plufieurs queui^

de Kenard,& le trainent ainfi équipé parles ni«» iufqu'à ce qu'il fe rachc^

te par quelque bonne fomme de deniers. Il n'eft pernus à Turc quelcoo

qucdepairerfi>naageiu(queenlaYieillefiê,lànsauoireftémarié , &cc

fin qu'il ne meure fans prouffiter au public,! ailfant lignée pour le feruiç

du feigneur,& peut chicunefpoufer quatre femmes légitimes, &queu

retft enfant que parenté qu'il y ay t,rien n'y eft relpedé que les meres> & les fœursti

Joatftccef- feulementcmais de concubines chacun en aloiiiblement, tout autant qui

Jèursdes en peut nourrir: & neantmoins les enfans (brtis tant des vnes que de$au

Titres, très fuccedent en l'héritage de leurs pères efgalement.faufque deux f(

melles n'emportent que comme vn ieul maie en la fiicce(sion. Et ne tic

,, vî nent deux femmes en vne mefinemaifi}n ny viUe,à caufè qu'ilz en ont

plufieurs lieux,& nommémét marchans & capitaines,à caulcdes querel

XiheUcde rr- les ^ crierie qu'elles feroyent viuans enfemble , ains les mettent fcparéi

fudeentrelts les vnes des auties.Et ont \t% marys puifTancc de les répudier iufqu'à troi

Turcs. fois,& les reprendre:& celles qui font ainfi rcgettées , & cftans iointes

,
vn autre homme>peuuent fi bon leur femble demeurer aucc luy , eno

Damer que le premier les redemande. »^^; {* ,.,:••' «r/
Tnrquef Les Dames Turqucfqucsibnt fort honneftes,& modçfte.s en IcuK hi
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H%tywt leur eslifurè pointue.Hir laduelle elles portent vn voile Ci gen- fM#^ mtJefes

;iflientaccouflfré,qiic pendant vn cofté& partie d'iceluy, fi elles veulent »» hahtts» U
fortir

dchor$,ou le trouucr en coinpaignie,oii il y cuft des hommes , tout •« les chrefi

judain elles fen couurent tout le vi(àge faufles yeux : & portét fur leurs tnesyfintjk.

eftemcnts vn linge blanc délié, couurant tout le rcftc, de forte qu'il n'y fnfueteJtrS^

homme qui fceuft difccrner laquelle eft fa femme eftant en quelque^»»»*«^

oupe. Les dames Turques ne fe trouuent iamais en lieu où les hom-
lejfontafiremblez : leur eft encore eftroitement detiTendû d'aller au X'^fw^ m»
irché,vcndre,ny acheter en forte quelconque:* en la grand Mofquée damesfi trm

jlcs ont place du tout efloignée de celle des hommes , & clofo tellement **ts dueelet

ueperfonne ne lesy peut voir,& moinsy auoir entrée. Non que tou-^^''*''*

1
dames entrent à roraifon>ains feulement les efpoufo des feigneurs ^ & 03^* dar

Icfcul iour du vendredy,& à l'oraifon du midy,qui eft la folênelle en- mesentrtté

^eles Mahometiftes.C'eft chofe fort rare,& tellement contre la couftu- ^^ Mofiitée,

peque l'homme parle à vne femme en publicque fi vous demouriez vn
2 en leur compagnie à peinelepourriez vous voirvne feule fois: Que fi

ronvoyoitvn homme en public deuiiântauecvne femme ou allans de
jnipagnieaux champs ils le trouueroyent eftrlge,& reputeroyent côme KjfieffJesfr

liofemonftrueure.Ceux qui font mariez nefo iouét iamais tant peu foit *nes 4 l'edtoit

Bcdeurs femmes en prefence d'home qui viue,& n'ont paroUes enfem- delenrs ma"

l]e,à caufe que l'homme retient toufiours vne mefme (buerité enuers fon ris en Tnr-

Hpbufe,& elle ne luy mâque de femblable re(peâ:,& reuerence. Les gras f«;>.

feigneurs qui ne peuuent cftre continuellementa uec leurs dames les laif- Garde-eotm

^ntà la charge de certains eunuques & garde-couches, lefquels y font chesies sei^

Degarde& rentinelle,fi folennelle,qu'il eft impoffible qu'autre hommeRieurs e»

lie leur mary les arraifonne,& qu'elles forfacent,ou fe corrompent,& ù Turfiie.

;nt porter les cornes à leurs efpoux.Et pour ne faire fi lôgdifoours tous

lahometiftes en gênerai , font fi crand compte de leur Mahometh, & Q^lefllePd

kfpedcnt tant les loix par luy eforites en l'Alcoran, qu'ilz faflcurent que r4dis de Ma-

pux qui les garderont,iouyront fans faillir de la vie éternelle. C'eft le Pa h$meth o*
idis que leur paint et effigie ceft impofteur,tout plein de délices , et vn f^**«

detefia."

irdinenuironné de deux et flotellansruiiTeauXjpofé fous vn Ciel ferain,^'' f «f*

|airbientemperé,oùilzauronttout ce qu'il leur viendra à fouhait: \c% champs Eljf

Ldcs exquifes en diuerfes fortes, et iufques à fen faouler , où ilz feronrJ«w des Ce»

lusvcftuz de foye,acoftcz de belles garfes qui les feruiront à tout clin et tds.

pe des ycux,et prefenterôt les mctz en des platz et vaiffclle d'or et d'ar

nt:Là auflS les Anges foront Iciirs efchanfons et verfe à boire, portas du

tdans des vafos d'or, et du vin é$ taflcs d'argent: mais il fait leur vin ver

jeil.fc plaifànt en telle couleur.

|Mais,au contraire,ceux qui violeront la (âintetc des loix Alcoraniques Turcs croyent

)font menacez de l'enfer et mort éternelle: Toutesfois pour adoucir /''»/<»• wcrf

iftecraintejlzont ferme erperance,que celuy qui mourant, croit ter- éternelle.

^mentàrAlcoran,quclque grand pécheur que il ayt cftc.appuyé de Telle cr/èm

lefoy enpieu^eten Mahometh.il fora fauué fans doubtcqucicon yiahleejll'af

|[ç
Jenrame des

Voilacnfommairc ce que les Turcz tiennent de leur loy et religion: CalmmjUst^

Ty
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ie ùiffe le Dînan , ou auditoi ro 8c ce qui eft garda la pwte du feigneur;

comme il reçoit les Embafladeurs, fc$ exercices à la chafle, ft vénerie. ^

les cérémonies de fa Circoncirion.ou Tepulturc : àcaufcqucplufieursf,

font employez en c« fuiet,comme auflS à déduire les ruccersions.conque.

ftes & inuaûons faites depuis deux cens ans en ça par la famille des Oiho

mans.

fourpMuer

le monde de

lapeme dem
éMpeche, le-

Juphrifi ve~

0itm mode,

lefiienédeU

vierge far

l'operatio d»

f.Ej^rit»

Xle^ltn des

^fofirescr

iharged^i"

S.pierreeJIeiê

ehfdetEA

Des Chreftleiufy •r^init£utHX,0' etremmeu Chéfitrt 14.

[E paâeray, amy leôeur ce chapitre , fort foromair^

ment , àcaufequ'eftantaffeuréqu'ilnya Chrefticn,!

qui ne (cache que c'eft que de fa foy , & ne (bit a0eu.l

réquieftceluyenqui il doit apuyer fon cfperano^j

& qu*â gr^d peine ce liure fera manié par les Tartaret,!

Turcs ny Arabes , ie fuis d'aduis que lai(rans vn fi Iod^I

di(cours:ie face vn (împle (bmmaire , afin defpluchei

en particulier les mœurs des peuples d'Europe , la plus part dcfquels oq

cmbrafTéla fainte foy Euangelique,quoy que d'aucuns fe foyet fouilraij

&feparcz trop follement du fein,& giron de l'Eglifevniuerfelle & RoJ

maine.Vous m'excu(ère$ donc fi ie ne pourfuis ainfi que l'auteur a fait, f

fi content de l'origine chreftienne,ie laiifeau latin (on cours,& me rep

(g en (es defcriptions pour ne (eruir que bien peu à la matière.]

lefuichriil donc,noftre Seigneur vray& éternel (ilz de Dieu tout-puilj

(ànt,fecôde per(bnne de la (àinte,& non définie Trinité : il y a mille cina

cens (bixante neufans,que dVn confeilà nous caché , & incomprehenfi]

ble myflere faint & (âcré vint en ce monde pour le rachapt des homnit

miferablesa(feruisà]amort,pourlepeché&de(bbei(fance des deuxpn

miers defquelz la race humaine a pris origine: & afin de nous recouuhrl

porte celeile, qui nous efloit interdite à cau(e de celle tranlgreffîon , j

pour remplir les fieges vuides pour la cheute des efprits orgueilleux

,

quoy nous eflions créez ce Dieu de Dieu,& lumière de lumière , (^eftfdl

homme,& conceu par l'opération du (àint Efprit, nafquift de la glorieul

(è vierge Marie, laquelle eftoit de la famille & race de Dauid , afin qui

l'cfcriture fût accomplie.Luy ayant fait cho(es merueilleufcs & annonl

ce la volonté de (on père au monde fur l'an ) $.de (bn aage , par l'enuil

desIu}fz,futliuréàPilate. & par luy condamné à la moirt delà CroûJ

eufeuely & repo(ànt au tombeau le troifiélme iour refu(cita des morts,^

ayant bonne troupe de difciples inftruitz en la (àinteté de (à doârine,d'|

ceux il en choifit douze,aufquelz après (à refurreétion il donna la chai

ge comme (es nonces & embadàdeurs , d'annoncer par tout le monde i

remiflion des péchez en(c>nnom,&prefcherr£uangileà toute creatii

re,en(éigner à tous ce qu'ilz auoyent apris de luy , & les deftoumantz (

l'abomination des Idoles^que ^z les baptifalfent au (âinâ nomde l'inefi

ble Trinité.

C'eft ain(î 4 Symô Pierre,ch«fde la troupe,& celuy auql il dôna le
|

ucrnemét de fon eglire:apres que^felô lapromeffe de ion raaîftre^iU eu
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jlesgràccs in S.Erprit»vifibleiii2c le iour delà Penthecoufte, cÔme premier(i^t

Ereun euft pris fon cartier pour exécuter leur charge ,vint en Antioche en ^meUcte

Rodant le premier Hege de rEglife^oiirouuentauec les autres apoftres/'^wir^^M

[fèitcles
Synodes pour les affaires du corps des fidelles :& ce fut là que 58.

Lnierementon ordonna qu'en honneur & rouuenance du chefde l'E- chreîiiens

[jfejefus Chrid noftre Seigneur,ceux qui feroient vrays & légitimes (e* premieremet

MçQVi Si enfans d'icelle portafTent de là en auant le nom de Chreftiens, dppelU^en

[fouÂiendroientiufqu'àlamortrintegritédelafoy receuëpar cefte e- S^ntiache,

Ife mère bien rcntant,& Apoftolique. Le premier (iege après cela fut Enjèbeaitli,

Ujferé à Rome:ou le bon S.Pierre& Tes fuccefTeurs furet vn long téps des tepsftiêf

Luailler & à fe peiner par bonnes mœurs & fàinâe vie,grid fçauoir,et ^ite f. pierre

[fpirationcelefte.yioints les miracles pour monftrer que cefte religion v/W 4 l{omi

|hreftienne,incogneuëencor,rude,etnoncultiuée,feméepar quelques L'an ^^,de

Ijde la loy de Moyfejaquelle lefus Chrift eftoit venu pour parfaire& nsfre Seign.

LdefVruire , feruoit 6c elloit neceffaire pour poHcer en mieux auec police dets

f/âlutaire doétrine de lefus Chrift, & illuroinatiu du iàiâ efprit les E^glifi chrefi^

liens iR.omains & Grecz chaffans leurs cérémonies & faux feruices , & enn:,

Uigeant leur loix Se façons de Yie,auec la purité de cefte diuine Philo-

[phie.Et d'autant que «eux que le fàinâ efprit conduifbit , ne peuuent

Ire fans ordre,veu que les Gentilz & idolâtres auoient leurs magiftratz,

hurles dre(rer,& iceux ayans les vns efgard fur la police temporelle , 8c

k autres fur les facrifîces : & que le peuple Hebrieu,iadis le choily 8c

[eu de Dieu auoit fes iuges pais (on R.oy : & les Sacrificateurs , Leuites

bntres,portiers.Dofteurs & Pharifiens:& l'Empire Komiin des Con- ^f ^'*P* *f

L& Procon fulzjpour le gouuernemêt des Prouinces, Auffi l'Eglife de ''^^ ^ ^•'

heu, qui eft le corpî le mieux ordonné de fbuz le Ciel,en ce qu'elle a de «-«ff***^
f'-

fcble au monde>a le fouuerain Euefque & Pape à Rome qui commeyn^^^fi^^^
|nd Monarque prefide fur tout le Monde > & les quatre Patriarches» ^f^fi*^
jifont comme les Confulz du (àinft 8c Apoifcolique iîege de Rome , ficli'J'^'T/* * ^

(Cardinaux reprefentans le rede des CoiileUlersâc iuges du Sénat de^^jP-,

JTitéfouuerainedelVniuers. ^^"f .

lelaiffe le nombre inBny d'£ue(ques & fubitituz, ou fuffragis d'iceux/*'"''Cr ««•«f

Urchipreftres, Archidiacres, Doyen$,Curez,(împlcspreftres,Diacres
^

[adiacres,Exorciftes,Lefteur$.Portiers,Efcriuains,ou Secrétaires 8c P't'f^if^det

laufecires,& porte-lumiere,lefquelz comme peuple Thoifyportéttous ^'*'^Ii'^*

Inoni de clergé.Et pour toucher aux mœurs & eftat de chacun c'eft aux C'wrr/r#«M.

pefques d'ordonner,& promouuoir le refte du Cierge , de facrcr& de-

er les vierges, de confâcrer ceux de leur eftat 8c ordre, d'imfjxsfer les

lins,côfîrmer,bénir les lieux députez pour le feruice dium,& de depo-
^ceux qui Pelgarent du légitime deuoir de Teftat eccleliaftique. A eux
E eft la puiffance de célébrer le^ ^ 'node$:& faire le me(me qui eft per-

iaux moindres preftres,à fçauoir L; c^lèruation à l'autel, l'exercice de»

DâzSacrements,defquelz les Vi'ivs Catholiques en reçeuoiêt fepcl'ab, offfeâncUr
llution des péchez par pénitence, k-i ie droit de l'excommunication, 8c ge entre la

nnoncer l'Euangile au Peuple. C'eft au clergé de viure chaftement ci^^/mr*

noirrafure fur la tefte^de neporterpoint barbe,ny longue cheuelure,

T iij
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de fe (^%ner (èuliéin^tdé chprds âf^paitcnantes au iénûce ût J>m, fanj,]

{^cntreittcflel' àèi âffatfesd* iefe^bnde,de fçauoir les faina* cfcritz ày
V d'âuoir dcqudyinftruit'e ceux dcfquelz ia charge leur cftcommifc, M
/ n'ay affairédo difcourii- t«t de fortes de gens de rè%ioii côfecrez à D^|

, , . viuans fouz les vaux de châftété,pauureté& obédience, & feparez au

GHisde J^li- --—-- • - - - . . .

i'ii».
prion delear$rancz,loix,habitz,noins,ceremoniés,efUtz & dignitez te

nans en oi-^êcefle excellente police,qui eft comme l'efcole de laqueU

ibnt fortis tant d'excellens doâeurs & prélats qui ont tenu le goiiuerne

nement de la (àinâe Eglife Apoftoliqué & yninerfelle* le lailTeray ad

tant de fortes drornements des Euerques,Abbez & ordres tant fii prenc

quemedioirresjdes officiers & miriiftres feruls auS . Temnle de poftref^

•' neurine m'arrefteray fiir léshabitsPotificauxdufôuuc inPrimat,!;

. feray Ion mianteau de pou;pre,ià robe violette , (on fceptre , & couroo
^Mfts dm faj^c en pointe defquelz iJ vie les feftes folennelles célébrant le diuin o

;niAtuefque £ce:a/fifté deiîxminiftres (-hantant, &parfai^nt le grand, & admiraÛ
iufrtmter f^crifice delà MelTe.Il n'y a Chreftien qui ignore auec quelle deuotiô

<

i-^'a-

Ju- chante (êpt fois les iours les Heures qu*on appelle canoniales: & jles boq

«uteurs^ugnammentceux qui ont rédigé les (àinôs Canons par ordr

dîfcourét qui ibnt lesfàinâs Euefques& Dqâeujrs,qui ont aîoufté qud

quecérémonie necelTaire pour rendre plus reueré le diuin tt efpouua

bleinyflere,6ù le corps de noflre Seigneur eft confàcré & diftribué au

lEgltfiée
fijjciics Catholiques cnibn Eglife:&'que de tout temps le peuple

•ÏT» ^ /* ûiéaeftérepeu&nauaydel»pàrolleEuâgeIique:quec'€ftd yne anc
'" '"" " enne imlitution que ceUx qui venoient à la lainâe communion,(èparda

naflent lesiniures les yns aux autres reciprpqueroë^& q pour les inciter
j

cefte mutuelleconcorde,tefmni(^releur faiJbic entendre que celuy quij

venoit auec haine, ne iouïifoit du bénéfice de reconciliatiôauecDit^

quelque confeffion de bouche qu'il euft faiâ deuant le Prefire. C'eft
*/wjf éuant

i'£gii(ç qyç \^ chreftic a prins les ix.articlçs df la roy,& les lo.cômandfi
«» 40W *U roens que Dieu donna à Môyfe,aufquelz il eft obligé; Je laiflc ledifcou
Jatnite <w- des fept Sacremens.la caufe deleur inftitution,& le ùaïGt qui en vieota
numitn. Chremcn,& comme les Eyëfques font facrez & tout le clergé», non pon

tétsunt Ut

^*Fn rr *^" mariage , lequel il reçoit pour {àcremenii«& aiofi fertifie & inuiolabl<j
derEgUjt, comme coniondiêf^de par droit diuin naturcl,& de nnftitut'?&PPl»|
M4rtdge]am ^^^^^ hommes pour le maintcnenBent,& conferuation de ïa (bcieté hu

'jT^^r!^' mainçjie ne deduiray la forme des eontraâz,eftant c ^là du fubiet des loij

les Cathch' de chAfcuneproumccjny de la manière des paroiles,& benedidion ob

î*"; feruée en l'Eglife, les mariez fe pre(ênt^s en icelle,comme (es enfans &
4fl« «légitimes, ^ oI?eïff;yi^ |,*;Ç0|nmf,finiîC,|3Ç^^ÇJ|ÇCj(^

^.
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létenfoyXiffemhiéedctpusleii Réelles. Elue Ccn^^^

gbLe^de prQpoler quelles /ôpt les feftes fblennelle$ de npz Chreft(ens

4t eo roHuenançe des làiné^s myfteres de l'incarnatiQn,n4tipité, cjifcôn-

fiô,poft,pj|fl5Q,rcfiirreaiÔ SczCç^Ctô dcnoflj:cfeigiicurïçfusChrift,& •^* ^faii
icUincmoi.i;eduS.Sàcramét»iniflîô.& defcêtcdu S.eQ>rit furies K^o-filennitélB^

Lsyq.de^niemotreslpuuetÂiâesdeJaglorieuièviçrgeQicxedeDieu,^^ *

kdés fainiàs Apqftres,martyrt,côfeircnM,& viérges,deîq^^

Gn^el'eglirç célèbre les iours nataux,à f^auoir de telle renailTance (piri«

nclleitel jour qilsoqtefté reccuz en celle gloire éternelle promife à PtenvetUtê^

B» ceux qui perfcuererôt au feroice de celuy grad Dieu qui veut cftre ferj^re honorém
if feuhSc honora en Tes fàinfts ic fidelles feruiteurs. Tout cecy eft alTez fiffimffs, .

lotoire â ceux àqui nous dréffonis ce volume leqlG ie pê{by deuoir eftre

njnié par Içs oftrjgers & eOpignez de noftre foy,t5t Oê fàiut que ie vou-

itk abréger la matiere,que pluftoft ie tâfcheroy d y faire vne plus grSde

lechercbe pourrornemët de celle (âinâe religiÔ hors laquelle ne iàult Hortl'ÉgUfi

ju'homme dumqpde efpere (alut , quelque vertu héroïque qui puiffe e- ny*fouit dt

Ire ny paroif^re en (es aâions :veu que r^ure Apoftolique & Romaine0hu
[ft feule legitiipe«& (a foy certainé,(ps iâcremens tondez en Keicriture: 8c

lotammêt infticuez^iès cerempnijes receuësd^ le temps des lâinâs App-

lre$,& EgUfé primitiue , l'ordre du Clergé venu par (iicceiCon fans que la nmrfim

Imais lesperfècutions tant des idolâtres que des hérétiques en ayant peu vrajfttie Cm
nmpre la fuyte,& continuation qui encore dure, & durera iulqu'à la fin gUfifint 01

lumonde quelque part qu^il plaiie à Dieu de trâlporter (bn troupeau. PB^lifi j^-

p'eftparmy cefte ûinâe troupeque le iour du Dimenche^,fi>lenniféi»MMr» v

inlieuque les Ii^ifsaùpie^tleKptirfqi^tantpour ne point |[udaifer,que Lebimenchê

mt ramenteuoir h merueilieu(ê reiùrre^ô de np^re fet^éur,auquel fiUnnifi cr
sur le diuin feruice eft côtinuu^& âiâ en l'affiflace de tout le peuple& PourqHoy»
'

11- j-Tv' .. *-^- \c 1 ..— _.-• rtv^ j„ ^ •! j.. ^r p.ri*..

^pfime iufqu'i Palques ,;leieuihe, padSon , mort ic fepultur^de nf>- gli]e.çatlM\i*

ifeigneur , le pech^dii premier nomnie^ Tidolatrieç^csanciés, la ^uefilon Ut

ùtude du peuple de Dieu en Epypte& autres calamttezdcsfidelks tempso^fi^

le l'ËgUfe & lyt & chanteauec (ignifiance de tfiilefle , & dés le ioury^.-

(fa reiurreâion iufqu'à huit ipurs après U fededu faindefprit » eft P^ionJelfir

! triompheque Ief^$ Chr|ftieudelamort, fon,afcen(îçQ êloncu(ê,y»^ c^j|?*,

muoy du fain^l E(priç, & lors fpnt admoneftez les Çht;çftîens de ^e/ieitUio^'

illc reçonciliîttion qu^je fils eter^ei„de Dieu à fait pourlege^rehu- <^ *»i?tjf?^,

Min à^ père par )ç inimité de fà p<$pn, et enfèmble Wur eflaahoncée^iKwr» . ^
(remiflSon d<?$ pe<iez.Et c'çft lors qu'pn lyt k ioyeufeÀouuelle con-

ime^u jipuueauteftapiient. Aprc^Ptnteq)uftciufqu'auxaduens,l'£'

ife neccjçiie; pjitrfjicr la yjç ,, et con^erfitionde Içfusj Çhrift au

irades et la purite de la doctrironde , les merueilles de fes ç(^ures,e;,|iiuracl
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infisii merimpecikure«oiVNriéuïrantd«Iabdq$ice|»ramift»axb

Ihmmce fctlbnne rieantinoinsgaf4«{«iip«ei» «<!«««•««<*«*"«»*« prîi de l'imoSt rtuiJ

éimde. îoy,d•eftrcfublnafgèe>ar^e^^fu^i«ux<ic<|u«lquepeftalce & orageo.!

fedOâHne.De radueM m^ùés a la fiariutc4 du filïdô Diilii, rog4ir« n(J

^ttiteletiê propofc 1Vftat desfittis d^s Moyfc iurques i lèfus ChrUl kqnd attendil

frefiigftmr. par fa prcihelTc faiÔc,à tchiife les faines pères ea ioyeafc ifCtonte de U j

'

dtmprion des humains. Et c'eft pourquoy durit ce temps on lit les Pp

Solem'tti it phetèf,& que les ecclefiaftiqucs célèbrent teittulhe, à fin de plus faintti

U Mtffâce de ment (c prefiïnter I la fcfté prcmiere de noftre redemptiô , qui eft le ion

lesPn

grade I

ilànslec

fentement du paft'eur diocefâin, lequel benift ISc (acre les fàints lieux,o

nemens,Iiures,& autres choies qui concernent le feruice de DIeu.Iel

fe à part l'ordrey tenu aux prieresjla forme des baftimés les autels,cn

inugcs,reruafis de meoioires de noftre (èigneur,deià glorieuiè mère ,i

fainâs Apoftres &: martyrs,le lieu des baptefmes, Tonûiô, & huile faig

s.ctifwtw iéiacré Ciboireoù repofê pour IVOige des malades» & afliftatice oi/

rtfofèUsJà limite le corps précieux de noftre redlpteur:neveuxencor eiplucher
(

firment, lemenu» lès caufespourqûoy le peuple eft efloigné,(ou le doiteftre)

' iàinâpourpris du grand autelyvoireluy eft interditte l'entréedu Cha.

où le cierge pfàlroodieveu que & cecyfèroittrop long & que chafd

^tntriim en eftant auez aduerty,n'y fàult queparmalice^veu la corruption gno(
chœmhtttr- detoutes chofeseftretelle qu'à prêtent lesfemmes fe fourrent iuft|u'j

iitteéUf» coing du iàinâ lieu que feulement elles ne deuroyent regarder qu'iJ

!h"' frà3reur 8c tftonnement , & que les la^^JfUnHnnUent à manierles cboâ
jnfiltHet iis que le fèul Preftre»ou pour Je plus les diacres deulTét porter& rapôrtt/

iâys^fmr qui à eftécaufèquedecepeu décompte, le fâint à efté misa flfiefpmj

met kfrtjèm que la deuotion feft prefque du tout efcouléeen l'egliiè.Le premier d

19 t^Uji, voulut que les femmes euffent la tefte vbilée&couuerteenl'egliTej
t.Cênnt,n . S.Paul»et que les hommes né nourriffent point la cheuelure , et quet

LP/my 3* les deux fexes fuifeut yeftùz modeftement.Le Chreftien enterre hon

blement fbn mort , quoy que félon la diùeriîté des régions les façonsll

ibyent aufttdiuerfès,neiltmohis tous ceux qui recoenoiflent la pierrei

fmrtfwr gulaire, et font du corps et troupeau du grand paifeur lefus Chr^,e
UsTrt^i^firs^ ioàsté delà bergerie Catholique, reçpiuent la prièrepour les trefp^

4r tig tmfs comme fahitaire,troùuent bons les encenfemens la croix,reaii beniftej

wCsglijt, autre!^Aintes,et projffitablts cérémonies» ondées tant ftir là diUinem
Ufoyfremit X}ïte»K{xit furroraonniincedes pères etcoufhimereceuë entre les Chn

mwfr^/jîrM ftiensdés re^Iifè naiflànte etprhnitiue : & vbiI;rquahtauxCheftiea

tn/f/e, defquelsauos parlé & difcourù enl'Afieà cau^ ^c^fut en cericHéM
que fut planté premieremem )e'Ibndefflentd<l noftre (àinâëreUgionj

lem(âlciiHAotioche,%hef^& autres dtez et pèîfsd<e fi^fie.^

DcfcfiptiJ
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cuns difcnOépris ce nom de la hlle d'Aphotfin M'Mèlk
liômée Europe laquelle rauie par lupitcr fut fUr4Êiifïu^

côduiteen Candie.rMaiscefteraifoneft froi/^/rifr. ;'''**;

de,veu que le paisPhenidiê cft Afiaticque,& mrêetM.4^
l'ifle Candiote de mefme, ibint qu'Hcrbdo- ptjcriprioh

té dit qu'il ne icâit d'oii cefte partie a pris fon JtEUtipè. sh
nô,(î ce n*èft,crJt-il,quenouè dif0$ qu elle eft li. 3. Vréfi Ù.

kinfi appeilée d'Europe dame Tyrienne , & qù àùparauant elle anoit vn i,eh,x, MeU.

Jutrenom tout ainfl que le refte des régions de la terre . Mais cefte Prin* //; 'i.PfkLi.

çflc eftoit d'Afîe, & eft certain que jamais elle ne pafTa en celle terre que <j- j;i^i^
(Grecs appellentEuropç,ains voyagea de Phé^Àfe eh Candie, &puii fuplihtj^

aite eft borné par le Tahai , Palui Mcotidcs ti mer maiour, tk au midy prifisftiAx^

llper n^edjtêrrànéêlarepare de l'Afriij^ue. Cefte terre eft diuerre& bien ienodeÉritt
'

|rporéep6!i^iaçomplexion;,^^h6tfrrft^^ nifiieii:^:ei

^r leur hifbitudeyrôrce 5c g4il|ardire,'ây9t ie^iàoyèns de fài^e largëffe à 1 6.lotuiHgei

puies]cs autres parties de la terre,&d*«omitrieii;ii: tl-echofcs liéceiTâires d'B»Hpéfi^

ifroià'i



mm m^'m mmmm

lemefin du Doni,ouTanai,& vers leBorifthene,i peine auoyft Hs «iiy çrfer d»

nU Krti^tte |a Ruflie , tant Hcn fault que pafTant plus outre vers le Cherloncfe Cym-

feitfUde ii' brique,ils eulTent cogneu les païstres-froids des Lappôs & Bjarmi5s, qui

mfis ùatios lîcftcndent iufqu'au Pôle Artiquc&eft le peuple innombrable es lieux

vêj oUe U mefmes que les anciés ont eftini£inhabiuble8,ainfi(que Dieu aydJt)noui

^rand tr d«duirô$ ainfî q verrons les çhofes le requerir,à fin de mdftrer que l'Eu-

itM lexrattd ropc n'a point vn feul efchJtillon de terre qui ne foit peuple à bô «rciét.]

et. de/cri' Or ce qui eft habitable , & eft en païs froid & roontaicneux , eft aulfi

ftitns deGt' fort difficile à cftre cultiué.Ai»fefte n'y a lieu tant foit- il fafcheuxjmal ha

thieyNtritege bitc& inquiétépar le brigandage Se inciuilité des habitas & yoifins qui

O* Bktrmie» n'y deuienne ai(e en y changeant mefhage &y mettant de gens de bien.

wlifce^ fent à la politique& commun profit de cefte vie.Les Romains auffi ayant

Latemjterie afïuietty plufieurs nations cruelles & farouches & lefquelleîpour fe tenir
1

ietdirfirtk en ces païs malaïlezà aborder^afpresjraboteux & difficiles à eftre habite?

U cMrttiJie eflroyent ausfi de dangereux accez , & ne receuans la compaignie de pe^

des htmms. fonnejes rendirent neantmoins acoftables^par le medange d'autres honù

tes Lm- mescourtoy$&ciuiIiiez,quileuraprindrentrhonefl:ete(8ccourtoifie,»i

mefnef/efitief douciflàns celle brutale , & (âuuage façon de vie de ces hommes rudesi

l'hitmeHKM groflien & Barbares.Ortout cequieft d'Europe en planure,& iouïft d'»

/<pxJe Uitr ne naturelle &temperie d'air (è court grandement à la douceur & gn*

nmrritHre. cieufeté des habitans & cau(e qu'ils fi>nt ciuils Se acoftables:veu que cent

Sagefe df U qui fe tiennent es régions fertilles& heureu(ès * font ordinairement gn>

n^uurféMfo- cieux& paifiblesrU où le peuple habitant es terres mai-plaidantes , & in-

f4rtimentde fertilles Ibnt gens guerriers , ienunsle mafle, d'vn naturel (èuere & penj

(« fcrrr. courtoys.Neantmoios que cefte diuerfité ûce leurs humeurs contraire,^

eft-^ce que ces nations font proffitables , & ifê font plaifir , réciproque les

l^s Grées cr vncs aux autres : entant que celles qui (ont nées à la guerre (buftiennent

irf M^tHÀins Se défendent par leur effort les autres qui les en requièrent : les autres do>

fiusfmiadis partans leurs yiures,& communiquans leur {çauoir,doârine,& ciuilitéed

ent tem ^ la façon des mœurs, & bien-(èance du viure. Là oiî les dangers& donh

jnnfumé ^lages qi^iacçopaignent ceux qui refufe^tplaifir à leun Voiuns (ont trefi|

VEarêf/e. euidens:entantauere£Fortde,C;eux qui manient les armes emporteroi

l'Eurofe. facilement le deflus , fi la multitude des autres ne l'accabloiit & chafliof

fn^ifunte de (on audace:enquoy la nature mefine à beibigné , y mettant vn ordre boi

finêurrirO' & fiilutairepartiflàntlatene enmontaignes & planure: tellement que d

défendre, tous coftez il y en ayt & de guerriers & de politiques ciuils & pai/ibies

fifnpeMnr o^ais l'vn en plus grf^ nombre i (çauoir de ceux qui ayménî & cherifleol

dfénmftéfM^ 1^ paixjàfin iqu'iUloj/fçi^^è^pius forts pQÙr la multitude:én qtioy ils or

il u ', 'V efté (ecourus par la proiiidence& iâ^é côcluite dis Môhar(|ueï Grtct
pefmtJ!ài^ Macédoniens premièrement,^ depuis^parlés Romains qUileur ont fu

f^Mf^r/ cédé à r£mpire.8( par ce moyen l'jEurope ti\ tref-fuÂKânto de fi>y,& (a|

^ fiermk, ioUfer quérirailleur KCOur$»pour fë prèualoir en fes affaires,& en temps à

paix»& duf/mt les troubles des guéiTes.Veii que de bbhsgireirriers ell



i Bonne,& grimde multitude 1& pour cultitier les terres les hommet ne J>^ «^/^
juy manquent point ny pouf habiter les vaiê$,& dreffer la police Se bon mention, fiHi''

ordredes citez& royaumes.Au rede elle eft exccllcte en Taport de treP- mli^it.f^i^

bons fruits,& iceux ntceifaires ï la vie de l'homme, & des métaux » au- DifiriftiP

tant qu'il en fuffit pour leur v(àge : quant aux odeurs pour les autdz 8e ^ Gréa, vtf
[iàcrinces & pierrerie precieufe , &tie grand pris il fault qu'elle fen «rfrir^)» 8.9.

k)umifleen païs eitrangé. Toutefois ceux qui ont àultede ces mienoti- MtU tiùtr

Uès& ilelicate(ren'£ (ont pour cela plus malheureux, nyleur vie pkis in- Egtek frefeè^

fortunée& mal^-aif^.L'Ëurbpe encbr eft fort abondanteen beftial, gros \Arth^*&^ \.

haraz,& riches troupeaux,ayant,& nourriflànt fort peu , où point de be» ffte. 9<'^:.\

iies farouches & kmih*bles«d(voila«n gênerai quel eft Teftat de r£urope^ QuefU ^ U
refte à pàrticularifer fes parties,derquelles vers le leuant la première eft la mtr itm^ue*

ICrece qui feprefente,par laquelle auflà il nous fault ^mmencer. Tmiiut^^^^

JDe U Créée o* Uix donnéesmx sAthenîinnférsMn tepremi&,0' ^^^^^ ^^'
flmexceUtnt U^iJUtemri'entre les Gretll^ chuf, t. firlefnelUs

peëtesfdiffief'

Rece qui eft Tvne des belles régions de l'Europe fut^ ifereuU

I

iadis ainfî ditte d'vn qui auoit à nô Grec,lequety poC fitrufldi .
<

fêda le temps paHîé dc grades terres & feigneûries: JLes clfimfà'
limites de laquelle font dés reftreffî (Turc &deftroitde/riZ^4^r(/rtir

. terre qu'on dit Ifthine près le deftroit de Corinthe& (hnljme^^
feftendantdu fêptentrion au midy à la mer Egée, ou Negrefvwt,

tenant a

lies la partiifent par le milieu tout ainfî que l'Apei

l'eftendanslcsmontaignesdesLeucade&lamer qui regarde le Ponant, ^.Hertào.'j»

iulqu'àlamerqui tend vers l*orient,les dernières montaignes qui (ont Etiifeet^tk

ers l'occident (^apellent 0£the,la plus haultedefquelles eft Callidro- frefintN^
le par le Vallon de laquelle on prend le chemin v ers le fein & goulphe grofent*

itMaliaque n'ayit guère plus de 60. pas delargc:& eft cefte voye feule Epireefi «

arlaquelJe(pourueu qu'on n'y donne ancunempelchemét)on peut piC prepnt ^Alr-^

fervnearmée:veu que le reftede la môtaigne eft fî afpre,raboteux& dif hanie.

cile que le$ plusdefchargez le trouueroyent fafcheux 8e inacce(sible:& Vàji Pthêlom,

ourceapbelleon ce palTage Pylequi fîgnifie poftes,8c d'autant qu'il y a /.; . cL 15.

lesfurgeos & fburces d'eaux chaudes & fulphurées,il f^apelle aufsiTher Tab.££w
opiIe,ceft à dire porte chaude.Les regiôs & Prouinces Grecques^ fût fe* 10.

ion le bord de la mer font Acamanie,Etolie,Locnde«Phodde,Beotiev oh eféiiilà

It£ubée,qui eft prefqueCeftlt ifle)côiointe auec terre ferme.Le papsAt cite i*,Athém

'lue,8(delaMorée,iadisPelopdnefe f^eftéd plus q les autres lelôgde ms^itipek

mer fousja diuerfîté des môtaignes^ les ceignêt:8e du cofté q la Grc " fent efi prefn

iregardeleNor<l,ou $ept6trioncftl'Epire,Perrebie,Magncfîe,Thef^ ^Heriert» O*
tlieje fain dit Malliaque.Athènes cité iadis tant fsmeufè mere,& nowxrfdfiélU .s'4^\

'

e des artsr liberatïx^de des hommes içauans 8c illuftrcs en philofophie, thine* .^M\^

la plus excellentes belle, richev 8c puifTante de la Grèce eftoit pOr Cecrmfm'
:e en laTegion Attiqûe encre l'Achaïe, ou l^orée ^la Macedçoei. mier k^^

Vij
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o^thmswy V^r H V tiÛi SECOND
m^littr^ & fut If n«ïs Attr^ijéhommé ainfi d'vn ftign'eur appelU Atthis , lequel

de*femps. fucceda à Cecrops au royaume d'Athènes, quienfutlebaltiflcurcttoda

Dîtii ^the-te\ir,civÂ fut caufe qu'on appelle la cité Cecropie,et puis Mopfopie dunô

ms^pmfin deMopfe,etdlonfilsdeXut,ouj)luftpftCfuyuSt ropinion de lolcphc)

mm. par ïan!in fils de laphet , elle cuft anom Ionie,et en fin elle pnlt le nom

ipMM^r. 5'AthenesdelaDcc(reMinerue,acaufequeles.GrcaappellentPallai

£.((,£.jer^ Atif^ en leur langage.Dràcon fut le premier iadis , qui efcnuilt loix en.

iJ/rKe? l'4*>-tre les Athenieiîs,maisàcaufequ'elleseftoyent trop rigoureufes, ^°Nl
finie et^i- Salamipien les corrigeant,cn abolift,& annulla vne grade partie ,veu que

ti^Hes Im.u il n'y auoit prefque conftitution deDracon gui néportaft peine de mor^

«ij^rirmt- tcHemcnt que ceux qu'on trouuoit oififs & wineans eftoyent falariw p«

rt»fesi Dra perte de leur vie.Celuv qui prenoit des fruit$,ou des herbes au chao, on

cfn.Phfar^f, pofleffion d'autruy n'eftôit pas plus doucement puny qu'vn qui cuft oc

eft>U%f'iedt . cis fon pere:Solon,ayant efgard au reuenu d'vn chafcun citoyen, & félon

s^iUn. l'eftimation des biens , il diftribuâ les quartiers & dixaiiies de la cité d'A'

Crlif^hodi^, thenes:& eftoyent ceux là les premiers en ranc qui auoyent cinq cens mj.

li-ïoÂ.6, nés de grain de reuenu.Les fecôds eftoyent ceux qui iouyflbyet de troii

Cimm* Solo cens mines de rente& pouuoyent nourrir des chenaux.Au troiiîefmerae

defdrtiSi U eftoit oftée la charge de nourrir cheuaax: mais il falloit que poiredafTcnt

at^d'jtehc- 9uclt de l'èuenu que les fecôds,& de ces trois ordres on choiiiflbit les im

Mw. giftratsje refte du peuple eftant mis en copte comme eftr2gers & merce-

De (jMdr4>»e^ naires:& ces fufdits auoyent puiffance de parler au peuple & de iuger dci

f9jiet t'mifis difFerens,tous autres forclos de;sfufiTages & puiffance de venir aux Magi

imm/téiis ftrats,& cefte ciuile,& gentille police eftât imitée par Tulle Seruie Kim
â'^thenci. Romain auoit efté aufll prife ainH qu'aucuns eftiment de l'inuention deil

Semie ThIU Atiieniens,[Lefquels furent long têps (bus le gouuernemët des roys, chll

emprunteU geâs deux fois de famille par l'efpace enuiron de Joo.ans, & puis vindrétj

police J^^- fous des magiftrats , ou Princes ay^s prelquc efgale puiffance que roys fli|

thenes, la dignité defquelsduroitiufqu'â la mort,&femaintindrét en cefte rortel

Vbj Eitpte U par l'efpace de jd^.ans.où prenant fin la principauté ils efleurét cinq gou-J

urédestepi. uemeurs tous les ans des plus nobles& riches de la ville pour manierletl

chmgement aââires>&adminiftrerreftatde]apolicei&iugemen5» & pour cômanderl

Je police 4 fus lcs-armées>fi par cas il y efcheoit guerre:durant laquelle (ài{bn , eftani|

Athènes.Se- abolies les loix de Dracon,Solon eftablit les (iënes.au me(bie téps que le

Ionen juel royaume Corinthien fut deftruit,& que les Ifraëlites furent m^nez efdà*

teinps vimit ues en Babilône.]Ce fut ce Solo le premier qui ordôna le con(èil & p^rle

k/(4Hoir en met des AreopagiteS)Choify de confeillers & iuges annuels : ily en a qui

U 4j,ol)imp. difent que l'inuëti'on en eft deuë à Dracon premier legiflateur. Àucûs dir^

j>ftsy€reep4,Ctnt q SoIô,pour ofter tout moié detumulteou difcorde entreles citoyâ

gev^lÇfa» à fin que la folle multitude du |>euple ne troublaft ("ainfi ^ de couftumej

fanie li.i. auecTincôftSce de (es iuffi-ages l'équité des iugemês,choinft 400. home
HellaniqHe cent de chafcun des eftats,au(quels eftoit permis d'aprouuer, ou annullei

hidoire i. ce qui ieroit ordôné par les Areopagites. Par ce moyê côme fi Çz nefeufl

CellenMdfg. efté tenue,& appuyée de deux ancres,côtre tous flots& orages qu'eulâ
litt lï .^. ip . peu naiftl-e en la cité,il pcfoit auoir eftably vn eftat durable^& fortune la

Jmtkrain <j» gue pour le bien de fa republique.Parvne de fes loix il aaoit eftably qu'
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rI«ParrîcM^,ny ceux qui auoycnt conuoité ou tafché d^furper 1<^ Wrfi^^ tfidl^^

jiniCf rufTcnf iamais rcccuz aux hopncurs& dignitcz de Ja «publique Athènes.

Itbonienne.Et non feulement priua-ii ceux là.d'honneur en la cit^., aim ^OfMtre ie$

fncor ccluy qui voyant quelque trouble ^ (édition entre les Citoyens, rAelles ©-
kmcuroimeantmoins les bras croifez, & lins fuyure pas Vne des parties y^'^'^'V»^.

Eui ^foycnt l'efmotipnyayant opinion que ce n'9(loit le dei^oir d'vn bpn
Atoyen de feulement auoir efgard à (on proufît particulier « (îins prendre -^9 centre le§

pucyaucun dcsaflfaires/alut 8ç bien de toute vne communauté. Celle netttrei^ti

Bjrdc Solon fut audi admirable.par laquelle eftoit permis aux femnjes, forijèun^ ^

^uiauoyent des marys peu fuffilàns à fournir aux charges & deuoirs àtSamagé it^

icouche,d'en choidr tel que bon leur fembleroit des parents » plus pro^ J^StjfpoHt

hesdu mary.pour feruirde procureurs & fubflituts aux aydes,a^ efFeâs Usfimmft,

[uj font de TeiTence du mariage.Ne voulut en outre , que la fei^me po^T lojjtir ttJ^n

yftfomme d'argent à (on mary pour (on mariage, , ny autre chpfe que^^^AM» dts dt^

luelques abillemêts & meubles,pris en la mai(*on de (on père : diAnt que tMires,

laft, & afin que luy mort ne fut maudit & abominé , pour n aupir fait JUj^^ Pmiê
jeun proufHt a la republique*Quiconque dilbit iniure à vn autre dedas l* loy de .s.;

(temple, ou au lieu des plaidz &Jugement , il eiloii; condemt^4 ^ cinq Mtj/è, ]

hchmes d*amende.Eftoit permis libremêt à chacun en teflant de don- La ,Pr/UiUt§^

rargent ou autre choie de leur conquefl,à qui bon leur (èmbloit,com- vditlt trois

i ain(î (bit que au parauant, félon la couftume du pays il fàlluft que ce-r/olz^cr der
i(leinoura(l en la mai(bn de celuy qui teftoit: d'autant qu*en ceçy il euft my.vù^ tudéê

lus d*e(gard à l'amitié qu'à la parenté,& au^plaii^r & ailîiance qu'à la liai- li.de ^jfe,

ydu (àngztoutesfois y auoit pourui(i6 te|le, que le teftateurne fut hors PttifaHcetU

ibn fens« ou que on ne l'eu» fuborné, trompé , ougaignépar quelque^/Vt Ugafxi.
oyen illicite: OrdonnaencorSolon,que celuy qui ne&roi^parétd'vn voire hors dç
mme decedé, ne le pleuraft , ou neieit le dueil en forte quelçonque./i/^mii^» ^

^

bint que lefîls n'ayant efté iniîruit en aucun act ou fcience par ion octc,Lo^ contre let

efuft tenu par la loy,de nourrir fondit père,eftant caffé de vieilleile, ou feres it^Uip
Irpris de quelque grande neceflité.Etceux aufli qui.eiloyêt baftards flicTfAr IcHf^fpi^

[^times>n'eftoyent obligez aucunement à la nourriture de ceux qu'onj^i/îv'fx?^
limoit eftre leurs père& mere:veu que celuy quine peut Pabftenir d'à- cation.

binterla pailiarde^monÀrealfez & tref^que manifeftement qu'il n'apro- naftdrdsnotê

hepoint lafemmepour en auoir des enfàns > ains plu{lo(l pour raiTader mu de recori'

|iubricité& paillardifey& que par çemoyen c'eftluy-mejme qui Ce pri,- noiftreUurg

]du falaire deià diligence^ proufit q doiuent auoir ceux quitrauail|ç.t pères,
^

iirle public. Voulut Solon queimpunément on occift le paillard qui Conmelesp
oit trouué en adultère : mais fort doux enuers ceux qui violoyent sncres fomwj/ent

bedemai(bn,Ie(quelsils condamnoit feulement à dix drachmes d'amé- vendre leurs

[iiofta !a licenc<*aupere de vendre (à Hlle>& au frère d'aliéner (à Ca\iT,files.

«D'efl qu'ils les eultent trouuées en faulte & paillardi^. Celuy qui em- Dessemet'*

rtoit le pris aux ieux Ifthiniens > auoit cet drachmes pour recognoi{Iàn«j?^;;>/ffii pém
i qui vainquoit aux courfes dumoi^ Qlympe en obtenoit jop.en ftmeli.i^

Viij
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in clymfui fignc de fa viftoirc . Ccipy qui ayaht furmonté vn lou|>lccondui(biti|j

Uymtfmtit, h di^ receuoit cinq drachmes du thefor public, &qui prenoit lalouiii|

y. CcUesJto. n'en auoit qu'vnc eftant cet deut pris l'vn la valeur d'vn boeuf, & rauti)]

liti eh. I. d vnc brebis,* de tout temps les Athéniens en auoyent aux loups , &1

loupspmrfii pou^fuiuoyét ,à cauft qu'ils preiudiciét & au beftail.fc troupeaux,^ ai

uUfarfÙlai- labourage de la terre . Les enfans de ceux qui mouroycnt à la guerre,ti|

^jhAlie 4 poulie leruice du pubIic,eftoyent'auflî nourrisaux defpens du thcfor,M

^thtne$. de la Ville, &înftruits en toute ciiiilité & bonnes lettres , afin que touslq]

UjfjUr Us citoyen^ fulTent par ccftc honefteté , plus aflFcdionnez ï combatrc va

wfas de ceux lamraenl et hardiment pour la dcfFence d'vne cité qui les carelToit fi ch

j»! mturtyet riubicment. Ordonna encor Solon, que celuy qui perdroit les yeuxili

envmrt.viy guerre,fuft cnrretenu & nourry aux defpcs de la cite . Pcit vnc aflcz bett

Tmcidide- ordonnancé por laquelle, il deffendift que le curateur d'vn mineur ned^

mouraft'pointduecU.mer'e du pupille : comnne âuffi il commanda qa

celuy ne fiit point tuteur,ny curatèur,auquel peut aducnir la fucccffiôé

crfé ttyfél. héritage par la mort des pupilles-Eftoit delfehdu par (à loy,^ue rorfcuij

/rw^mfrM- ayant fait vn aneau n'en retint point le feau, ny cachet raportantl'cfiijir

r«>^ mefite do poiTefTeur de la bague. Et vouloit que qui creueroit vn ceii à Ibn pro

éntrilesPrin chaih,qu il perdit leideuxen^recompencei au refte ne retirer ce quinV

ces.
''

fien,etquiAroitIèco|itraire,lapeinedemortyeftoite(labIie.Silepr

Car »»Jeeh ce et goutlerheurde la cité efloit trouué (^eftant enyuré,la loy le code

Uitles ïettrès noit à 1^ mort. Soioiifut auflî le premier qui aprinft aux Atheniensde(

Méee lesane- pter leurs iotifs félon le cours de la Lune.Permitqu on portaft toute fcj

MM. te deiruh*s hors le païs Attique pour le trafic , (àuf le miel et la cire . f^

Princesjiuro- voulut que aucun eftranger fut receu citoyen en la cité,n ce n'cftoitqu

^ties f«fe»!^que irçifah qui Py rttiraft auec toute (à famille , ou celuy qui feroit b$o|

d m»Mrir. à iamais dé fbn païs.Ces loix& ordonnancés feit il tailler en des tables i

y€rtifahs ht boys,qu'il apella Axiones lés promulgant,& autorifiint par ferment fold

nore'^^- ncl du peuple pour cent ans,fafleurant que les citoyens accouftumez m
thenei . û long temps en vne telle manière de viure , à grand peine laifferoyentii

cestMet «- iamais de continuer en ce deuoir.Mais Hérodote accourcift bien le tc]|

fieyet^4ràées de la longueur^ durée de ces loix, eftablies par Solon au païs Attiqu

M Pritànée. rCy ayant mis le terme que de dix ans feulement. Et imitant les autres
Ij

P^Mf.iui.Ht giilateurs^qui pour autotifer& dôner plus de maieflé à leurs loixyfaifor

r«</.i« parade de quelquepieu, afin que le peuple les gardad auec plus de re

Î3es r»jesde$ renoeyllattribuafainn que défia auoit fait Dracon/lesfiennes à la De

t^rJUteufs Minerué , comme fi c'euft efté d'elle que Tinteniion d'icelles fuft m
profanes, Voy dée:& contraignift,& peuple>& Senatde iurer publiquement & fur!

CcUe i^hoXi, pierre au mârché,qu*ils les gardleroyent inuiolable^.Ceux qui baftirentl

iS.r^.ip* citéd'Athenes né furent point étrangers , ou gens venus d'ailleun &i
j^mji-en vja gabôns , ou vn imas confus de peuple ramaffé dft diùerfès contréesA
jçume 4 J{t- natifs dti niefihelieu qu'ilz habitoyent, & le lieudeleur denteuré e6l

me défi ausfi le pàïs de leur naifTancs& origine.Ce furent lés premiers eh Gre^

l^ympije q ui enfeigûércnt Tvfàge d'ourdir les toiles ,de faire l'huile , et tirer le \

Xnrh^ vy du raifih,dé cultiuér les teri'e^jét lèmer les grainstcôme au parauaDt le

HutarfK» voifinivefquiirentdeglaàdsétautresfruitsfauuages. Quantauxlet



[ l>ldqu2ce,Ia ponce,honeftetéjesloix>la courtoi(;e,c*eft iansiçfpH^^o :

ii'cllesauoyent leur temple 5c fiege principal en la cité d'Athènes. Çt^ ^^

Cutant queiadit les feminss en faaeurde Mineruc , auoyeiic prononça tjn^nie cir

Vtence contre Neptune,couchant rimpodtion du nom de la cjté, farit comenctmnt

[données trois loix pourapaifer le courroux de Neptunecôtre les fem- ^' ^thent-^

!s: à içiuoir quedame quelconque n'encreroit iamais au Sénat rquc les **' P^fiitie

ifins ne porteroyét ny nom, ny armss de leurs mères :8c qu'elles ne fe- ^^^f^ *
;

yct point dites Athenées.ny Atheniénes>ains (eulemëtiVctiques.Ceux L$ixÀ*/€the

li
eftoyent morts en bataille , eftoyent enterrez auec cefte ccremonie: »* cintreUs

ois iours durlt.on drefToit vne tente ou loge,oîl les olTemëts dès morts Z?»*»'"''*

loycnt mis , & ou chacun pouuoit porter.Pil auoit rien des reliques de fV Tfmeldi

prcdeceflTcurs , & chacune tribu& famille portoit en des bières les oP M>tnierei*ii>

jents de fa parenté^ ailliance : & parmy tous ceux-là y auoit Qirdinai- Jèijuesgardêt

sentvn liâ& cercueil vuidé,&paré,neantmoins en mémoire des *^fhefu$

tens,& qui feftans perdus à la bataille, n'auoyent efté trouuez entre les /•'*" ^^««* f**

[>rt$, & edoyent portez ces cercueils indifièremmêt par les citoyës^ou mourpëte» _,

ries eftrangers leurs amys, ou ce penditt les femmes le tenoyent près le ^^tailLt. ^
beaut crions.pleurans, outre melureiSc les enterroyent hors la ville ,& c<<r Maratîrf

tfaux-bourès en vn cemetiere public,qui eftoit près le monument de nejititffter*

llijctc:auqueîili mettoyct to» ceux qui mouroyét aux côbats,{àufceux hg d'^the-

[i furent occis à la ioumée de Marathon, aufqls i cauiè de leur vertu& ^^ '^V' ^^^*,

illlce (Inguliereâls drelTerët des tôbeaux au mefme lieu où ils gaignerêt ^«^•/'»• 9»

|)3taiHe.Lcs corps eftans mis en terre,vn des feig. de la cité des plus au- Deeefitld^/^

Kfc2,& choifi entre les plus excellais ,* eftoit député à faire vne oraifon ''«'^'' y<>j^*

pebre à la louange des decedez,fèlon la dignité & vaillance de ch'acun rod.li.S, itf

tuelle finie, on (c retiroit en la cité.Et c'eft ainli qu'ils en vfoyenttout/*'»^»»*'

long de la guerre , pour recognoilTancedes feruicçs des bons citoyens: ^fwif* jt»

[isieur gloire eft du tout anéantie* & n'aparoit plus çn celle grai^de ci^ tautrmuees

\\xc quelques pauùres ruines, cl le eftant réduite cn,vn miferable cazal, frefint.

pure village,que à preiènt on nomme Satthine.

^HfAys de Ldetnie dts mceurtfy Uix anciennes des lacedemtnienr, chap.i, ^^ f**
«••

A G o iy I B prouîce affile au peloponede, ^tP'*^'*^dem»

à prefent on apeUeMorée^a eu iadis Ienom& *f*

d'Oeb;Mie,& ^qcç^emb^ied'vit enfantd« lu- f^oj^V^fir

piter^Sc Taigé, lequel euft ànofxi LacedemiS, »'* '»
• 3'«* .:

& pariçquel fuftbAftie,& gommée celle tant 4»* Ueem,"

iUuftre,& famcufe cité de,J^ceden«one, pprr f*"^* .

ij^ntlenô 4e^P^o^ince;,cÙcfutau(fi^pçllée i^cfdifmne^

,$partç,d'yn des êfis de Phoronéequi.pprtçil *fj*fi!^tfi

çç|iiqffnc^Ô.[Tqut!Bsfeiè pauftiîiotvt,qu*çl '*«*f^t^{f^,

^ _ _ Ifl^dittçSparitçdcia femme de LvçdcmoçA^^'»

le de £ùrote,de^ui aufl[t lejeifue paJDQlt par celjç cité auoit fi(js fa de-

linatiô^maiseeUàpcut accorder facilemét q vndes enf«s ayi^l* nom
Sparte&4 (.aeedemô, efpQuôplJ^ fille 4uditPhprpiiéç,^uiitut roy dw
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wyMHfHfe que auoit le fils de Phoronée: lequel viuoitlorig temps au paradant
(^

4MV Cnitif. iH'Athènes ny Lacedemone,eufrent Roys ny police queIconque.]Ce

cité fut la Royale &MetrapoIitaine,fiege du Roy Agamennon, celi

itcttrgitf/it^'qu^oh ditiuoir cftc général en l'armée des Grecs faifant le voyagcd

redul^de Troyè.LIcBVgue gtand & illuftre philoCophe/rere du R oy dé Spartci

Sp4rfe, mé Polydeâtf ; comtbe fon frère eftant mort il euft la charge des enfn

De LydtrfMi mineurs fe nçùcux, &gouuernaft le païs attendant leur maTorité,rcftj

Cr défis loix nia les moeurs delà citéy eftablilTant de faintes loix , & légitimes coull

Cr mdefUe. mes,àclcxïrantles Spartains ï toute honefteté, & vertueux exercices.c

t^> /ij/?./. j . me ainfi foit, queau parauant les Lacedcmonils fulTcnt les fculs entreli

fhurmteen Grecs fort mal dorhplexionez & inciuils, tant entre eux riiefmé,qu'àft

U vie de Ly- droit dé leurs hoftes & voifîns, ne frequentans aucun » 9c n'ayans affiûj

turgite. Pim- ny communication aùec personne . Pour ofter donc cefte barbarie &i

finie Im. y. ciuilité, Xicurgue hardiment& fans craindre la fureur populaire alx)!

peux if^sd toutes les loix, ordonnances. couftumes,& anciennes façons deviei

lacedemene, Spartains,en y ihtroduilànt d'autres plus ciuiles,modeftes,& louables

Cùnfiilen La première desquelles fut , que les plus anciens feroyent toufiours apelli

adtmtne au conftil des Roysfcaril en aubit deux ordinairement en Lacederooi

fettr tenir(^ & ccftc troupe affiflant aUconfeiI,feruoit d'arbitre &rtoytnneurei
Us^s>0' la puiiTsince Royale, & la viobrioe de la multitude , afin que le peuplei

Upeuple en femancipaft en Ce reuoltant, & que ks Roys n'abufàflcnt tyranniqueo

Iride, de leur autorité.Vingt & quatre vieillars(car tel en dit auoir cfté le noi

Sfhem infii bre Ariftote^afliftoycnt aux deux roys,prenans efgard que la Démo
r«e^4 spar- tic, ou puilTance pop .ilaire ne prift plus de pied & fondement qUe de

te cinfen no. fon , & que les Roys n'attentàlfcnt de changerla royauté en tyrannie.

IrefCeli ^he^ Et fàlloit que le peuple fuft aduerty de tout ce que cefte troupe choi'

iiz.li,ii.ch. ordonnoit,& deliberoit au confeil . Long temps après fureirt ordoni

3-^. les £phores,afin de feruir de frein & bride à celte dignité de peu d'hi

lesi^ys ng^ mes,qui commençoyent à fegafter, & deuenirinfblens & infuportabli

ti&etdspdr* & fapeile Ce gouuernemerit de peu d'hommes èft'Griîc OIigarchie;nei

te 3fo.4»j; moins l'cleftion des Ephores 'n'aduirit , que quelques cent ans api

Ètks spht' mort d'e L^curgâéi rbgnahfTRcôpémpc à LacedfB(one. Lçs Seign

irO'TOir^f^ir^ <jÛigoùUei'rioyéntlacité,^

fttenU^.O- corvneautre;ordonnancefurle partage& diuifiondiés terres & pol

(pnjfi fioriSj mettans en tefte à la multitude tjuetout lé térw>Jr» llciurifdii

Pf'^^l^fy^ Sparwihe fut mile en comihun^ afin que dîftribu^ncjtïiitftitccfj
ildetùnes à c^fvàiîiih'îi'âiitaht ritie fa hiiiôrt vtiii!nif>riiiii>rtK«4rnWi^n4^tïïffrM; prei

;aùi

ip^rflUité'déricllrf^.-f.^4dti^ôedest!

rcs virtdî-ént en^pooo: fdrt!s, À pai[Yiei>èbhréhanf}t«iâte la iurisfiliâioi

ibigneuric,f (esfinages délàdté en 9d3b;'pariïW.Éic(5'viîlefrounidp

& champéftr^tripl<^€tcfe nombre,& portoitlé pîfii^d«^cfeacuni<

lfi»^hoillÂ}às^oy€iBVj^tdh»^i^

; lif
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mt{\\\\ en VoyMt 4«fiftfhiiitfafi fHaMif}>drM â Je foufitv ,^^<n defifta, ;cedem»ne.

ittttifoit pour oft^r iW luptfrAuitez ifc 1 •au^irice , inifei-dii«-M tout vâge* ^Ktiftas

for& d^M^^n^'^'^^^^^ mcMifmidé ftr,qui eftdk d«]»a'do.Taleqr,>%'^^M

)t pif ce ni^cn^l «tttJHïfifhlf^i^m^ les i«f»iY,&de<le0<»b«r4 5e d'cc- «'^'^'^
. , ;i

^Bèiilerthdbrt . n'tnamVùr,iiyi^r^entm efri-rti«,Afin«w:er quelc fer /«/^
iùiferuoi*demo««ôy4,wé p«cfrpf4kffii«rile%»is wanir«fchofo,à caufc ''«'w ««-«^ ,/

hraitKïlIellV; ton^i^'t) eftoit mutardem , il i« fàifojc eftam

Hnaigre. ChafTi encor dtoh tfitétous arrifans comme inattlei , td où fet^^^* •

btifeures Cen allerert de leur bon grë.voyans que Tory eftoit interdit, &• Cr >f «f ^

Lfilt feul fer èftdit en Wage pour tâmonvM vtf . fit pour oftev^coute Tuv i »«w«f»»' ^!<<À

^érflùhé & dèltcatfefn» au ViUre,>6rdonDa c)iréVnil«iiig»ift en ptfbiic , qixe''f4rtiit; kj,

iinirM ic rithesfuilènt tflTM à mefme table , k rdfTeac feiuis d« fMtvtilJcs ^m^< ,^^
btedéf.l>e#elrtdit que cetox qUtiliroy {t banqueta en leur maifoii nd forH Paitfanie ez^

frent pbiïit en pue:& celuy qui fe farchoit deviuVe ainfi efcharccmcnt c- lac^ffht*t a,

lôitrcpri$'& tàncédes autres,commepéu frlirç, 5e non apte i viurc fclô C^ CeUjJ^

ti coutumes du paï«^8e ain(î fut toute 4a fuperfluité ^ninemieoftée& tr ^'X.^rh^
)]lede Lacedemon^.Les riches^& plus pvmim de la citël caufe de ce^ 28.cr.M4.

i.farprirét contre fuy,de forte qiie fe ru^^s fur luy,1tïy creuereht Vii«ril ^r}?\^ifi^

l'vn coup de'baflon
^ qui tfaufa qœdf^uis nufl l^acedtmonkn oitroit aii '''^{^"M'^

ànquetaiiéclebaftôn^àkitnaiti. 'Ëtapelteteiitcesfeftins 5r façons de ^f^'"^^'* t

inqueter filiis,c'e(l â dire amiciea,comme vray (igné, et argomenrd'v^ '^' '' "'•rp'^

cgrande iôeietéet coùrtoifie, liant cnfônnble le coeur des citoyens , où ** "f^'^ÀH.

[hiftoft Phiditiês ,à cjfttif^de l'^^rgne et grandefo brtetéi de defpence, 1**^^}^'% .

]nlaqueHetls Pacouftutrioyent vifudm wtellè forte, • »'<
. , q«^ mifids

^
I Ceux qui auoyitit /âtrilîé,nuv«nûyeM\le la thaffejn'eftoyent'amfiiCQ /W^'' <^'^*>fh

^ains fcti-onuer au bahquetoubiiejairtli au<)|yentpermi$lîon tic maingcrj(?«^^'^/^4

iIcurma{fbn,oùtoutlei*ettedupeuplefailloitqueiiiângeaften pubKc •.t<r'vn'\ vr

f pour fournir à la defpenee de Cjb -(buper ordinaire,il4(^i lloit que ctiacû ;^^ P*^
^umift Vhe n»iné de fdrinëihuit iore^ db vi|i,àt>q Huresde foui magç, et; 'p^f^ Jof^'>.\

ifigues tiiilqfliures éldcmie^yasliftoyetît deiiefifaïKiCommeleur fcru^t M^fév^es,^
^ne fefcok de fôbrietéiaktrempâAce et d'^pix^tiflàgied» toute fidneile- LaceÀtrM%^^

fètcôitrtojfie : ertnmt qu« of^ ^ ps^lbit dc^atfAirti ,«r<7 ioiîoiton mor. Cefe UlU
' ementet fans vicr de parolle (aie vh*^ qui piquaft aucun de là GompA-/J^<"^P^^ ^f*

lie. £h Sparteon le miri6it pWs ÇIttbi; l'égard de la lignine , afin d'iuoir anciens dite

imbyens qui fiiiatirentlesarnies,<^uédoioingAqu'ilj&ulïciKdela»^ri^ Diptts , o*

^.tt^hiùyéfïî les &mtkk^^\»àÀt\^tiitû etvi1i<i*weur,cju« lè$ mArystf^'^' '» '^«'*'»

$à|)clidyebt'dài»l«sét !iWiftWlï^.L^iMl^ly^oyêtadcxtf^M,««coui^i ^'''' '^w"

yès'à li^tèiiriê.^^lbriflrtè^eù d^1arbî|lîe Ho fti<.et!au «rait.ei ieùviies Ai^- 1"^" d<sjlles

Jft^Mird^'oûtMfeigèlriiïi^ ks ».telitâtiBfre< idamercifes, ^'<«<'''"-*y

|«fuflcntrWu«plttsi^6buft«àl0uffi*ii^ldtraà«iP 5- ««

ïcrçoyciïttôute$:iiôesconàitielesgbrcon*,chantàn^,drtii<çan^ tti certoi- >^'< refulfl.

sfolertnitézi^Ah' pt^ftWéfcii'it à.ravéwiJ des ièuiftVi teommia-^ j letiraav,
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tQutCsJesautrcsdcU Qitpe;LU»0imaçfl«i«iloiM««w^Cç|^ , eft^

coramç indigne dç UîCompagptc rfcsauw» .<^attc de? iwx pujjliqpes»
ei

ckièiitt'il'efi-i^ ppurmenoit rouant;wtpw d«U plac/ç,t<^ut nudiCii<^iwde|'WuBr , afi|

/rcr »»'#« de nVûre.bonpréauecjesauttcsvieîJJardvpvU

y?>i»r /r/&- res et prcftes ià ioiricr,cftoyeMrtuiç>par ceux qw,)es deupyjÇï clpou^

cedtmvnim. ctleiourdesiiopces, i:efpottfé(e;çond«itW enUchambre de fonc^^^^

i ^ ^ onluy rafoitlel8clicueux,pui$ yenanitl'erpouxjuydcfceignpltiiâ.csimur^

SPéiHathi:' etjuy eftotiipennisdty coucher la nuitjt^ntïfluJpnneas.cai; dejoui;4i n'e^i

ne v^èî^'^ ofé racofter,d'autant qu'il, eftoit défendu à tom Ljicedçmoqiep , tant^
Èursfemmes fault de carelfer,voirene de voir leurs femmes de,iow?*tan; owqijs fuifeiij

^'lâ^iw^/^jTperes de quclqu«en&nt:.etla charge et foingdes enfant comn^

fiàr enceintes authoinme; dignes » et (îiâifans à les inftruire en toute yertu et;hpneft(jj

.
s V r x4^ Les vieillards qui i« voyoient inhabile à iàirc des en%»s>;ajBoycr

itfWèfâet licenc&dedonnerleurfemme à quelque ieune hommi^»,qui fut bon

fàmèiehtji vertueux pour enauoir lignée : et quoy que elle fut groffq du fait d's

t^emoftt. ' truy/ieft-,ce que les ènfans e^loyentau mary :(àn$ que,aiiçun,eui^ ofc

^ ' prodierd'infamie^celuy quiayant vnefemme ch^Ae, pudjque.tetfertiî

tMMkfeJes Ie>indui/bit neantmoias un autre k la luy engrQflir , et labourer |c terro'

/Wm/«'.k«w de foAeijioui^, comme grtu etfertile et propre à,produire quelque

tùrs leurs eu- fruit.£t fe mocquoyent d'aucunes nations >le(qu elles nQurfifl^yent^t

f^Hs, ' ' ' iuppofbyent ores par pris, tantofi par prières les çhiçnes et i^mens,i

Tàli^tèfitîf bons animaux deleurelpece, et ce pendant tenoyent leurs .^^omiesi

vne cillim : feure garde : quant à eux fullènt iU ou fort^ ou /bibles ,, G ne vpuloye

pwdef^tt ilz eftre fànsauoir lignée. La nourriture desenfans n'eiloit point par I|

éit'onihimt' paren$diftrihuée,et,n'eiloiti^ejuxdeles<tnei)er:car des que. vu enfoi

khanfileil, Dai(roit,anleportioiten vAlieu publicité deftiné, que ij;; apfiloyc

vojf Panfanie lefchem : où efiant deHa grandekt, filz Ijç trpuuoyent 1 4yan$ cpntein]|

|: ^frange â leur fanta(ie,tafchoyêt de le faire enroUer en yn d^ neuf^il leibrts i

àokrrifure peuplera qui le terroir et finage de la cité eftpitjdi^ribué.'mdis H Tcnâ

ib^senfMs L4 eiloit iaid ,diflbrme,& coiitrefait>ils l'enuoypÀçpten vn Iieu raboteuxJ
--j iKi*> ; «ï pjejn j^ precipicQs près vn mpnticulenommé Taigé , & là f^ifoitpn pr^

T ^^
ciptter cefte pauurecréature cûmeinutiJe»jkiàn^nul prqu(it|ipur lare

'' plique. Les femmes ne lauoyentppintleurenfànsauecdeieau,aim^
^•" vin en fàifoit ro0ice,à caufe q celle liqueur rçipulf les inébres,& lesdç

-} lite;& mefmemei^ lecprpseft.fuiet,au.h^ultx}i^;c;\içsne fqmentoye
VNv^jjy enueloppyentaucunement cefte t^dre enfan<^p « ny la teiipit en auc

bercrattou lai:ges>^,tes acouftumoy entaux|i;iKbre^ i&llolitudes.Qui
j

fb;Tn>/)oftc4ii^q pluiîeursmtiqBseilr$gçspPMFru^uc>iét4!attpJr des nounf
' " ces Spartaines pour nourrie & eOeuer lei^s enf^iHl'l'^ petits en Lacctli

>
i 'mone,dé$ |*â feptiefme eijkpyet adextre^ auçc leurs fpmpaignons en IV

^fe»pbléè.& y aprenoyent Jloi lettres f»ô pouryeftrc!fcjiuis»ain$ fpulemç

pour leur ftecdliié,car le refte de lei^r aprêtiluge cdfifipit ei\ipu0râce I

ftiîêçPiatumcrà UpçJïwA ti;^*^^^^^

eeà\

^^

IW
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lu Ir^c'cfti dire Çtecdpteur& i»rift>èd'cnfins,quipifibitlè$*itrdf en j^^i^-^r
•dedcinc«tttfoî4 ahs ;fàfarfel,d6t)noif''coinmi(i3dtr àiiix plus girand2

''2*'^''"^

feclafciirr'&tJ'cmte au: banquet dos grands& ancien»,podr y robeir > Vy^v^t^i

|oelquéchofôCîe!u^qii*on fuprenoitau'brdn eftok fbuete,nd que ce^
«M»7»«

î fot reputéi vice , aihs ieulement d'autant qu'il nclycftoit pas porté
^'^*^^

hbtilemcrit , n'y aucc la fîneiTe qui y^ftoit deuc.Legoùùerneur pour à-

lextrerfes'eoinpaignonSyCorainandQicaux aucuns de chanter ^ aux au-

depropofèr quek^es queftipiis iûbtiles& ^gues , & failloit que la

urciiiuigiivn.inivui u ynri u viicwihiiuii grauefiT lententieuie',' totitcs* i ^ '^y^ ^/i-

liyayaiit quélâiie gayeté,& gaillsudife^mais le tout trcftriefuclincnt îdè r^'J '^^
ïitcfqueon di(oit en commun prouerbe , qu'il eftoit plus aifé dé philo* ' ' ^^^

«

bpherauxhoinhies, que d'imiter la bricFucté de paroile des Laconiques^ » y**^ /' >•

I

Qriùult-ii içatioir en qiioy des le commencementferaployoit vn cha- ,
* f'f^^

un des eftats , & comme ilz eftoyrat en vn honefte débat , & v^rtueufe *"' ^^«

uie, àxjaiferoit le mieux quelque chofe de bon :veu que tous les aà. "*'"^T' ^^2
5 cftbyent parfis en trois rahcs& ordres. "

1 l '

^'i
làcun dé ces Choeurs auoit fon mot,veu qu'aux feftes grandes & (blien- "r^'f^'^*

elles les plus anciens difôycnt en chantanttNousfufmesiadis fort robu* jp fi ^.
«& ieunevéclediibîlrentàuec vnéfortdoucerct hieIodieu(e voix:lc{^ /*^' •( -^^
jds e(h)yentfuyùirdeceux;quieftoyem en aagé parfait, et en leur plus i *

"^

idibrce,de^^eiz la parolleeftoittelle:etnousïommesiçunes etpuil^ .|i .;»i>V'j*

nts.ccqueil vous eftloifiblc de tenter, et expérimenter, à quoy aiou» .^^ l^^i^ ^
Dyentiesenfans en diiànt.Nous ferons auffi bons et gaillards que ^ous~ • "^^^

bonce rat ^ Bt briefùe « 6c (bubdaine. £n quoy H quelcun fe moi^rott _ ' > j

^or& pajtâeâx , le chefluymordoitm peu viuement le pouce. On-PL
jfcnioi^noitcncord'Wèr d'vneOraifon graueflf (ententîeuièi toutes* i'^/'^'^^ ^

. 1 ; . ( t

,€te(guillonncrléuTs elprits à plus de vaillance et brauade au eom-
y^^^fig^

tfaindqiié en vlbyent les Romains aucc leurs cornets et trompettes/

ispluftôlfVvatlntfueauccceftedouceùrctharmonie, itzallafleRtd'vn «

^efgal er^ris trop dé vehemcnce,ou dcfordre fe prefènter à l'ennemy . fj^y^tteltty
pHtreuuentcf.coi-e des vers d'vn^poëte Laconique,qui fdnt fby quéno

^j,^/^, ^^

*

ïodoie eiciit quéîialyitttroy dés Lydiés mardiît en guerre mcnoit
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fftmereen

f/littde.

l!eBil6)<lrctfbit a»-babqiifet»:diïKclettXi&.Waipdcidchc«$
citiiv«^Si.ah

laDt.«ombatrtfJesîhafiîwws <i©^Wihici tes Aparoiioulpe Icpwn,Sc^
<le»bmpcj,animoyeiÉcii(xypJrioldatàaécVngtidïcry&h^^

-, „.„.. ifaiffrpntoycnt Kcnnemyrce^iui tflrbicn au fontrtwedcûe qufii Honifei|

J^f yii^/Zr rechante des Acbwes& Gircrt,Wtjucls il fait march^riànfcdicfctnot .fl»

tMlèsû^u Kéfpin^snb fçay qu>cM(rfoToeifiogailfardifo'ibu8ilc rcposric/tcltiiilboci,

%sm4M0 Les GairiQis Côme cCa-iticm T^eLiirt^&PolylM^ aW<^etmdiançant4

e»f r» (t4f4//- fàutclant, afiapans deleùpiittoiiçliors forles C<-cfe*dol«iir» moriotiiJij

&. ' bcmrgdnottcs.AùcotKBarboiic&comnMDçoyentVcil)^

Zkhi.pir-^ vrlcraentsorpâuucntaibles:parlêlqiieUe$façoiisdefeireyOn «rokquep^'

foyeHt' letipie ^no des autres nations riefijiôoit là manière de faire d» Lacedçmonii

ferruft{e. . eafanniut rs^ault aux alarmes.Dés^cjue ilr fojrtoyét d; enif^^^ce i^&^ noB»i||

' ;'\! : rifToyentlcurpofru^
t^rt'im- flateurqui âuoitopiijibaqucles hommes paroiflfentplus bfcauaaayat ai

'

molé< aux longslcscheucuxytefquek cpuufoyenticsfaùtos du vifage^&rfiiyaui

Mttfis.rty quetqtic dtîfiuJtqueles chcucux donnoyent plu« dçfurcur 5e apparei

^dufame |. dfrforCe&gaillaïrdife.LeRby auant que entrer au combac imoloit vi

"^ *' cheure aux Mufes.Cc peuple auoit certaine loy ordônécppur firo viu

Zaceâ.honi & en paix & au temps de lia guerre, ayans opinion qu'il iêj&illoitcxeri

£iièt^)frsiÎ4- au fait militaire,comme ayant eftéproduits de Ifoaturr^^oOD pour '-

tikèUèmenit aiTeparttculier^ainspourladefTencedeleuIrpays.f < ,
li-

vôy Herodot. Wt nei^adonnoycnt à ait quelconque qui leur.aporta(l;fatng;ccMnc

Y»
Dèmacute qui n'cmbraflbyent autre cas que les dclirs de la guerrede reftc du tei

d xèrje. ils Temployoient à banqueter ensemble,& viuams en cômun^il aduint

PlitUrftu, que d'eux clcrit Plutnrque^que les Lactdemonics ne vouloyêtplus viui

j)ts mœurs en leur priué^&quand bien ils en eulTent eu<defir,6 leur eftott-^^ prefqi

its Lacèd, impofliiblede reèeâuer^TeukgradYiccoufttiniace qu'ils auoy«£t de fu;

V9yj(hodtg. ureles raçonsaDciennesdeleurpays & predeceflcurs. Quanta doDi

li.1S.ch4, I. fuffrages Se balloter à l'eleâiô des Magiitrats,Us en fatfoyct tout au c

Ç"i. traire desautresnatiôsrveu que vne petitetroupe d'être eux choifisp

F/tçen de lu- tel effiiit,entroyeten vn lieu fecret près l'a^emblée 00 les «cix «ftoyét

Uterét lace- nées^d' oùauantilsneivoyoient per(bnne,&iane(inauffi neles |)ouuoi

demohe, voinlà ils prenoyét garde au:nombre des voix pour le fbrt ckryeleâiu,i

oyans le bruit plus grand en la preùue& confenteraent dû peuple, pi

Iâs ^the» queIcundescampetiteurs<5{'pourfuyu£sladignit6,ilsrercriuoyôten

nus ne fmf- tablettCilaquelle puis après eftat propofée en public dônoic teuDoigr

frtjiet an con- qui eftoyent ceux d'entre les pourfuiuans qui auoic leplus de voix,&

trAtre anotn portoit le magiftrat & office.Licurgue fut lé premier qui^oftant toute

fftterrer en perflitionjpermiflqu'on enterrafl les corps des citoyens dans l'cnclozi

l^rvilUThtt, la cité-,voire d'auoir tombeaux à l'étour du circuit des temples:toutesf(
- '''

n'efl-oit il permis d'efcrire le nomd'hommeny femme fur le tombeau,'MUi
les voyages non de ceux feulement qui eftoyent morts combatanc vaillamment

i

/e/rWMf 4»xr guerre: 8( ne duroit leur dueil que Tefpace de i5.iours.

Zétcedem. O" Défendu en outre aux Lacedemoniés de voyager,afin de n'aporter qu

purqmj» que corruption de moeurs eoleur cité par la haotife »& fcequet



„jéftf«^M^ w»?r«' *<îu*qlii fènrawtnt é'iMiloJri Spaxfc,!en^foy^i'Wrf. â»

](|,eI^é(m»qo«>oe q«i&mblevftiieplus>bti!bare et plein dN^f)iâé'^|i)e<le^» %j/74/. \

»iibn»Miaii PlutarqiccBiréd h çau^iriTeriqjflesdiiàiwqio^

^icit^^<tin<)uc<fàrle8 rapclrtfdsiiauudlesiet arra}^nnemi00$'4^ ^/;^mv.
L(^jrenftlJ«e^eâ3'angJn'annecau^diuer$ bitmearseivdlctitez; c<<fi/?»f pUjienrt

\çatii!^b^tiii9t^amîq\ùicSkxàa^j^ tm^t&M^ des peuples

jiàiiKéii<<mdiitdaj-epûr«^voe^n^leBLycOT dè/ceutters <f«

ihtJitWw» caflrencpUi$drvnerobcctvcûcmfentqufeIqa«i&ift)n que ttnofin temfs,

i^Q l'année^et d^ffeodit qi^e irvniUt inieu»en ordre.ou veftu plus mi* iP>« meurs

rionnertralit qtto le$ aotres^et q^'aticunfe tndtafl;x)u banqjuetaft plus m^^dès Lacedem.

VQikrià{vnio^w^w\oxét&cf^ liur. 6,

iflf!c6tbptaffi}tftiONlo(ifia-que Ickdeunes hcinine» retin(n$nt don kli'desfaiâ^es^

iifjnte ieunefTe en peitre^et trâuaiUptoftbftqu'é repos>ai(ê,et delicatéf- Filles nU-
16(1 il nd V^ôulùt qu'ilseudê nt aatrc liaque la terre dure , ny fauce eja^rieét fini rie

fmkût, n^qu^ils MuinlTeritien j»cité>x}u'eâ;ins:eii aage d'hdiiime ftxurferter tr
t^drUi(<c au pubti&^dbnnad'iuanta'getqucles fille» fuffènt marines /'««rfM^.,

lèd'ot riyd^ait« «fiiicl(roiiqiia,;àiiri4}ufaucMn4)e choififtfenàrtie pdufi 'HéiÛeffèrt*

iHéhviTesiet-qbel'hanMffrfat^bibu^idbe^defbni^^ m £4-*

fdëlebligatiDn^d'vn^dbiiaire. Nevoùlurquelesplusncbes et puilTatis rr</(m9»e.

fèntlesplushonoreztainsdonna-ceftattaotageauxvieililards qui fur- ^ufieftoit]

Ofoyent ks antres enoage , etn y a euiainais.jieu en laterre où les vieil- elle entve Us '.

^è ay£«cftéol>^^4«^ere^iqu'éLàcedemo^b.<C'eilb3tau7t<royj à femef Georj^iens 4h

^^afràit*es ae<laiguc«re eta^x Màgiârrfltsdes lugemdtis«t:ri^6(nbAsM»o»f Cou-
iaélt» dtes'o({rdè|s de Iaicité>«tf<lttaacd« prendre elgatid<|upleslc)ix eu/è Bjjodi^,

,

îerit bjen gardées'et oblêMiéekec permit Licurgùcàti f^èupld d'eÉi^e /<\i8. ch.z-j,

inoaueaûx Sénateurs ierfàiretels magjftracsque bon Iby fcmbïeroit, et Lycurgne

lutant qu'au cèmmancemenr oesloix fembloyent dures ctintolera-/ùVifr\yi]i>«/»

raux-citoyeQSfrourkUrnouïiieaui^y'LicuFgâeliourles autorirerfai-/«»4i»- ,^^>

ftquApofldB Qtrliphiqiiew eft<3|itra«iteu3rCtque deDclphe'il lesteur défis'
'^

sitappottées/à^cômiâinâ; parlediuiil cômandeiQtfK,i^ qu'âuec /«/Ar^vff^p/tf-

breligkHyil^ acc)c(u(hHiia(^àïouM ce cju'îlsin^ pomioyétacceptbr tar^neer
l'auec^fbherie &di£culté.£tà finiquefesordonnâftces prinfTenteter. Pmfinie.

l&duFablr<c«MH«'&^6ftabli^ememÂlob]igearescitoyenspar iirmeint

Ineiamais iiieii^haft&er,ny innouër des loix par luy f<)itcs, tant qu il fut

Itètour^d'Mititltqtnl f'enjilloitl vprs l'orade Dolphiquc pour cofulter lycurgue

0llt>nvqt^èû^ètf^'i)l&ildi^itadîoufVero^^iminue>r€n'l«S'Ordonnan'^^^

Ècibu^ lAfatiaUrdè eé' ferm^nclblennel il Pert alla^n Candie où il Honneurs des

len exile Yclohtiôre^ld reft« die fort aago:voire commànda-il môurât rt,ys Laced.ro

Fongettaftiés-eiTemetiseilmeriàtift quefî par cas les haçedtmonitns encore fi

wuuroyertt fbn corpi,ilsne ft pertfafllent cftre ablbus du ferment faitgradr ijttedes

fl^obferuatioh de^iÈfs^dîi!s.N«4Vta 'hoirs dc'propos dcdirevn peuqucl [/«resde n^

X iij



mmm HfPIP t^mm

Jt
Uji^^"^»

fan$ qu'il fut pïïrmirfà tiicon Spir^ain d']|^.Contfçaii« fucp«ine4« mil
ravic,îtfintq.uelwroystcf(i^cnrfes;pç^^

& le$ derniers à fc tettrcrayapt <kha6ran cent hommes«Mr».*. .YWl«|I

pour leurgArdc. Lors qu'ils fôrtaycia pofuf

fioitpermisdeprctidretouUutantaBiîKÛcsquîilleurplWlBfigW^
0» 4/yr/f«fjîcr,derquelI«ïSil<»peaux ôccwrerôayctauxp^^

eeUjtnUtin. q^iàht â la gu^çrrc^ Durant la .paix oalcûcfaitoitrhQoaflufqHÇMwf^ qu p

(j^r*ti^:i. quelque tçifte rplènhelle la cité diftn1>uoir çtela chaîr.^wau. pfupkj

cçfc^rbit quelque grandbanquettes BLoys euoyent les pr^miciff
. mi

auoyent'le premier feruiccjayans double|u3rtioBj>«u« Icw pl4t*^ ay^ij

pour Iclur parties çuin des fioftes,J8s les chafts offertes .d«fqu<îUcs on i

*^l, ...

ment,.,^j.^:-^^ jauoyent

Bret

lod laced. cedemonîen.En (t )us icux,rpedaclès,& courtes ou içu d^ifcriiïï^s pujjlj

, jIs y prçfido)êt encertains lieuxTe pouuls appuyer d« quclqwpyen^i

qu'ils vQudr»ycnt,& à chafcû d'eux eftoit loifibk^'elUtt» &icbpilir poj

pythifs^elh [çy deuxPythiesjtqui çftpyetdesxleuinsiqtiofttouoyoitCprulter Apol^

cr /«rrf «0- Ion & lefquelsrêftoyent nourris du public à la tà>U royaljç.JUes )^oy$ oi

mez^ A\fil- fe trouuant point au banquet oa leur cuuoyoit diîs dtroy minots de fait]

Un, voy Xeno ^g^g^ quelque mefurc de vip,nMis prefcns toute chole jçw* eftoit bailll|

fhon li.de U ju doubîè.Ç'eftojt a^x Roys à vuidcr les di(Fercn$,& ci<5nw ^jj^f^^
diJciple*U' pheline à çeluy ou ^rauoit liacécpar lolvolpicdu pw« jfetiJtl Q» la

i

<*«• y çô(Vnt%n^:à eux auflî d'endonnerjd^s voyes publiquesi^jf «u^îtr. «.ïgij

lur ceux qpi fans leur cpn(«nt^inentvouloyeu; adopterfqm;l<îM9 iW w
famillc:leur eftant loilible d'entrer quandjbop leur fcnjbloit »^.^na^l!|

quel eftoit de jg.Senatcurs ainli qu'auofts dit cy dcflus?.oîijcv^ysnlîl
Sangrtcfdl {J^j point,il falloit que deux SenateuM plu& proches du.(ângroy,al y ti(j

etmme reîfe ç^^y ig^. pl^ccayans deu;K balôtes plus que les^utres, & (puis eficpr Ifl

dék Loftd, vpixordinaire:& aii)ii les,taced.rerpeéloy^;lpùr$,i:oy5 côSswvicii

Jorf. qu'ils dete4oy^t,i{ y auoit deux hônse&à cheual ^11 alf)9yet porb

I9 nouuelle par tout le.pVis fuiet à la l«igneuri<î de Sfi4»j^ô(fÇc pCdantJl

Honneurso^ ftmmcsâlloyçtparia cité frappans fur des pots S^ chg|idll£rfiiii&: & durtd

funérailles q^ç cçïj^fe faifoit,il eftojt nece(Iaiae qu'encHafcune ni«iA>p ilyeuAm
libres de condition,!)onune & femme quife veÛi(reot4ç,dueil».à peiq

de grplTe amende et punition è ceuîc quiterpyfiiticjlvtcigptriwt,»;?';^^^

parcillela couftime des obfequcs ixpyauiX des I?çin^«t MtCderoPf)ie

qued'aucqnsrpyset 3ar.bftresd''AJlipi,le«AçpiV(^defqypl5;eil:oy,çi)t<ic<;«|

Je /brte.Veu que Iç Roy Laced.jiMJrt il liJIoit quedie t5**<^ i«s.pai> rubi

Vueil public ceux qui cjlpyitaiiïys a alliez ies^^artainsfcjrOMuaircni^UJicobrequj

auxfitnerail' et funerailles,de(qMels et d<;s Laç.cdcmoniçns nï^mjcs^Qj.de*' efciaues

i

/pi des roys près qu€ plMl^eurs miiners eft^jjef j^Cyroble-? au^fIfJ AfnïWR? io^jtfem

Ldcei. ment c|i vn jpaçfmç Uew,îè roe,li:9ient^pi9Ui:^r,fi;;»iy)çrifiji tçjUHUm

des^s de

Laced.



ibl^èné^difàns toiffiburs queM ilo^ dernier deeed^àtt^^^^^
ifWaûtt0<rtVàfflance «r generJfîië^. Miii celuy des
ÉlMcaUlt^ftoitiriniShtMM^é ï oil Jto^rbh au vif,& po
^aitfVH tïâ bièd arel]i(vMrr<frttàréhi6ntde laquéHe
ffihipîtitifkctiiedafoàtsi^ vn magiftratfa& en court

aofto 6ii'ren^i-e fu1fttce,atfri$ è(lbîk-o eh trifteflTe cotinueilc : Et ei»

cjriiï acc^fdoient aiiët l<^ Pferf«s,que celuy qui fiiccedbit au dcffund
Jttbit les drfïtci aux'citoyens de Sparte qui eftoientredeuables , ou au
lioy fort pf^decefiBUKOo à la citeôc republique: d'autant que les Perfcs .
fJfoiwrtVirtfiàî^cndtoitdcrProainccs à eux fubie;tes leur quittant les ^^T'^
r«agesdtttiibutz^efqiibllescftpientredeuables au Rov dccedé. Lés Sî iL

fettfrs des Êitëd.enc6rf»accordôientauec les façons de faire des Egy- ^^ **^
& ioUeurs de fleute venoient ?.'*/»

. tfieii«,cntantiqueîleuips cùifîniers,trdpettes & .w«v«. * ».w „*««; vi^iiuicui; y, ^ .

r(ueccfiï6n,faniqu'autre Ce mettat de reftat,iiue ceux qui tftoyent nez
^"y!!***^^*

jfflipèhtsJ' r '
'^'î^-

,

£tvorlaqn;inti IV^ftàtdeLacedemone, laquelle ayant flory long

top$ 6c contre lès Perfës& Màcedonieiis , fut alTuiett

'iinï,& dti'tettips de noz pères à efté du tout anéantie par la cruelle Bar-

ie des difciples de Mahoaieth,& Tyrans de la famille Turquefque

.

Pi F/p^Utt'ifi'O'dtt mœurs tdnfrtnmmande^

.[Ène/çayquiameu le ramilfeur de cefleoeuurede
nous aller icy confondre la fuite des régions par luy
defcriptes ftlon les parties de la terre , veu qu'il mcfle

icy l'Iftedes Candiensauec la Grèce d'Europe : en-

tant que le païs Infùlaire de Crète eft du tout efloi-

vgné de l'Europe à quiconque nous adrelTons pour
LeniçauoirleS dimenHons. Etm'eftonne quece bon

limevoulantfi peu dire de Candie^qu'ilfaiâj&efplucher quelque fîm

Watt des anciens pour enrichir fon dire , n'ait fuiuy le cours d'Afîe ou
kfcriuant la Turquie propre fuiet de ce pais Afîatiqùe : où paignant TA-
ique,comhie eftaént Crète oppofîte à la région Cyrenaïque d Egypte y CiPidie ef du

juelopant & Candie 5e Rhodes, &Cyprc conqucftédes Chrcftiens, ttHtfn./fJk,

Iles deux reten'***^ par iceux , mais en pavant tributâfennemy de la

rChreflienne. Toutes fois pour ne nous deftourner de (àcontinuation

rrofflpre aucunement fon ordre, il nous fu%a que Itlêâeur foit ad-

que nousfommes contensdc peruertiricy , ce qui deuroiteftre

I dreffé pluftoft qu'oublier rien qui /bit de confequence : & par ainfi

Id reulement vous donneray-ie Candie auec Icsmœurs des anciens

ndiots» traduisant « &fuyuant noflre auteur » ains cncor félon ce

l'clle fe comporte à prefent , Inyioignant&Rhodes , &CypreAlîa-

lue , & Negropont qui eft des appartenances d'^Europe , comme
ne defqudles on parle .«entant qu'elles neJoluem rienàiflequt

r%die fur la mer , ft»it.cnàiict<iuité > courtbilie , br^uade Uy vaillance



Defcriptiode:pm!»f!fkt^\^vAtkt'^^^
qiiTiwi Jdrt«tr3b0n>i^iKfc

/. io.solm c, 4«,rfu cofté<lc midy elltei 1« païs<le Libye*vcMl 0CÇiflêt|ifl^C,ytlHé

17. jïe».W &àrOdendamw Cttrpat)WiE!.f»jrfMqiiteHe^^

//«»*t. en longueura70oQo.>as» qMiptttaftitliiif© qud^fwi JO*«^i»at«fdcii

Ejtenduede 4içuë$fceii«jiiantemiHe^CrJ»rg0jreu«nÈW9^^

ti/tedeÇM' le pcw»rJlie|B<Jj.Ôfi de circ«iteIlécôtiéi5Â8Po<à.qaC!lpdiligiMttte(âMpn

<iM ;*^ ^^" furera fdon Japtoportido de Udiâ«^& pirepèfec icn««iiipt»»tl«s^^^

"C»!)/? rtr/^r nodrc-maRMrt décompter * Les-.c?itctiàdtîpiriftcip*Jcs bftpylBfit'Coiir-

Mtms ouid. CyàontegGiiofe laquelle cftottlcfiegeroyaloùft tfliwi|bl«jroyJVIti

^. MeUmor. U JCiinôt Idequifatlcpl^ jjeàu^tiienâméidô L'Ifle à «ftiiBi«lespi» b&i

J??« wSîr
'

quç l'on rçache.Apollodore dit et tiêt que le tour de cefte iflojcft dcài

voj rae.Lzo ^ilie troiis oéff,ftadtir««|^d'âu^Bt«g<ff>inai» a iteàstdocéieo ofte iniliedu doi

cr SoU.zj. brti Vidt deCandi&nélnourrii aiioin SifaiiOal qui foit vctiiaeux.oùijil

Lefiadeejtde 4îble,rerpent,ny autf»!(embiable vermine,c»huâ8,iJycliottctieetfi qt

n^.pas. cun en y eft port* d'ailleur, (budairt vient à ûillir^ct yjno^rirrles chcu

ifW?w mrjt- y font en abondance , mais les cerfsy manquent , et le vin y croift à loi

iUsnc»aifet hait. [ Etftbo.p^ufilfi'y aprclqflcnatioo-fR'A'fic.ÀÊîqiiesictEurope.ol

m Crète. la Maluoific Candiotte ne foit reoômcci yeàqkke iufques en Calichutd

Malmjteci' Iceft portéerquantànoz parties d'Europe, on (çait que l'Angleterre ni

diotfecogneue^nore mm plus quevauItrccUe liqueur vineufe d'i(ieq«iej^deuceu(;dl

far tout.DH vins de Gafcoigne, iaçoit queceux cy leur (byent plusl<iuûçi|^cômui

DtStamne quez.]La Crète aufli produit l'herbe dit^amne valant ço0|r:^ll|reoiiii

v»y l?iV^»./. l'Aluno(e,laquelle e(unt'^ouftée,etimarchÉe<injSefcheqij'<»|i^ (oki

3. ch.i^» fy de laiaim. Entrelavewîinciil y croift des»i)alîmg»iqii|it|b|^hi

Peces ^mc/ d'iraigne fort dager«ux:et vne pierre apellée ItléeI>aâite^lCiBN^f£

4ya$ couleHr jadis nommée Cureteà caufe des andénshàbitateursd'ioeUéqui auoji

defer viy plt tel no,puis oftée vnc lettre elle fat ditteCrctr: d'autres dirent que cei

nel.Sj.c.n. luy viétd'vn roy dudiâpaïs nommé CréteiîlzdeiupiteriFoy de»Cri

Totttledif tes d'autres dvne Hyalphe,et611e d'He^ride.i : r h

\to»hde ^fie Dés le commencement le. peuple qui y habitoîf dbiit rude ^ grolTu

fjleejtètit pi et Barbare, mais Rhadamanthe roy fat céluy qui premie^eftient lespo

cd. sicJ.6^.^st et lt:it éeuehir plus courtoys en leurs ^çons de Vfe:apres lequel rcg

iS* Minos, qui leur donnaftloix, les rendit encor^ plus îufties et cquital^e

Peschagemes-Platon eÙ: tefm(finqueles Lacedemonicns et autres nacionsc efpuifen

de l'ijlede leurs loix des inftitutiunset manières dcviuredesCandioztf Et Strali

'Crfre voj HemQl en auânt que lebfuit eftoit tel entreles Crêtes que le légJÏliteuFlJ

rod.j. curgueaprift en Crète les loixdeRhadamithe<tMino$,eidB*bditz(
pUto 5. deU Egyptiens etque de tout cela^nfemble il en baftiâ leskùx pQuriapo
ri!p*tL ce des liens. Le prouuant parla couftume qu'ils atlc^entderatiirtelll

Striiionio. t|u'il vouloyentefpoufer.ceque nouiaatHifi dir«uoip iadi< efté obfer

parles Lacedemcmiens. J Ayant[lopgitemps.vefcacep«uple«hœflef
iice et gen^ltfi. iaftitut ion dé fostq/s lei^aisviâftes catf» ks aociéns^, I

tyrai



n wtÊÊi t%9m^V9. 7L V ! .1 H

lliwineftcs de vh^êc sprct fenfuvuift la corruption 9n%\affkmiiMm«9y'f^.^*^'

l0iifO7cArâongeMa«efftnig«lMi«tl»tiierj^(kwC

Lt coiniDCbcfmfOffertibigww!<lftff leoir& con&riifR «• iibfr«*É f^;"^'*?^*.

ËiftMC€)UcpvfiRmotflltt l« vf«ye,^iUlftir^ « quif'«ÂQlipoiifflAiiiof-'-^'^^'^'^*
^tfex|»aiiBÔiiatyNriflne«tftt:9«<iAttirât ««H0^^^ Fii^flllâî/'^. ^

jicd^e JeiiouhriHb» dol'^iricf^dtlifdf richcfifs}^- «106 viuanfirp^^^*''*^*'*^

^eftenent ils aprenô^èmà 1« contfmftr4e peu dechofeéLes cofaq&C^^ fptt wrnim.

jt^tf^otenteotre: '0t|V 4es aOcàibléts. qu'ils noiAinoienl: trovpqruK, «*^'^Xtf«r«

[•ciicreb^eh 00 chotiiflbit <re«c qui eftoieotapte) à'fnftrier»qu'i|s fççb yf
J**'***''*'

nio^rtotentiàripouferfei^irae : iMbooeifOtfs purt^if^ ^:Y<iluZ;e9:a9ge,,'^'^^'**^^ •

•fpQÛrleiâlttttJt dieâ«rto»d«leurpâïs tfxierfans Jeijr;C«>rps emplit ''<«<'* >',ui<,i

jneux&^eiiibleexercice«a6ode^(*«ndurciratt irffuaihiNiceooftur -^<)>fê^'

„i à Causait les rigiteurs dti ciitault marin , 9( l'afpiret^ des ii<oiduresj i*^^ ^S^^*^

unns par les rochers pleios de precipioesiSc bui^bns e(pai9 &> ifou^t,/^"^'/' ••

pQgmàil'slicrime fli luue ffeJkoli pohH^ &{déftine:i ) ce faire» vià«s jj^p/«niWi#|^ ,

Dut d*arcs:Q &'.de:fléirc^éA;}fccelebxafts tOttSiarnieEJé da*^ qw^ lés »|h /'^/''^^'^

icns nonini6yeor>PyBrricl»t«tJaqweUc fe fiii|fi)tt A^,5|Ufl par i«ijgr((i9s ftits.^'^^^
,0icefte]e$ihQ(nntraprinin}ntàgaiMBhik!^0( «uiiierJks0Qiips«(6oseivba' pi^Jjj^
uUe:Ils.vrQirncd*rri fa^e &; abiMerttBteouridu ibiîer propre au foWfit, '^^i^* r'**"
i'ay4nsinettbt0(iricbe»dequ'il$cftiiiia(rttDtiî précieux qup les ^twfi^.i

***^ '^'^^
adextrez&accoiiftuirteE à la mâtine^ qu'on difoit len winn[H»il<.ff9-.^^^^
irbe*loniqueqa(3|qa'Tnc&igildi«& d^ti^ul^itidffi^aiiiolr.ce.en qu<^ ifc,^''* '^^•*

^^tiKmrniâiftrsj.niCret^:&£Mdi0tj}e^(W«;pru}teftfe!y^^

mer. Lesanriagc«3réftoàentitebd9m&iritterdei?liaCMAajiie$i^^ p?nï .',
-"—ftantneaniitKnosloifibieaax fitlcs de tfhoiiir cfhiy qti'e)le« oh»,

J^j^'*"^^
loirpour imrytian vofte HoCpouv iocpounoit retirer (k ^<^*9P* "'''TÎ/wS"

uui I i^nmiener à foh iogis qu'ellfC nef fin c^bki 6iiifi0ifmX9:i^y<9&l/'^J^^^^
|rAe&ffiiUi^iB bienfaird^hneiM^c^évMflotjpfturidoU^i ^^

mvû t>ereenhjnaifobdje4tiUi« «iamoiÔQd^ijmpafi^ ^ "?*>
'
^'-^

E^teringcu^fEtJèftoiticq aaspfe(fottiadQnniéa«iKJfi9 j$iHi^)iMlii|iVf^u^
w»-'^^*»^

^hraielbt5*fii«ieBè|»fatiesT^
C«fr<<^^:^\

.{uerioii^>upiçotioeqoelipestnaiioi»de.ooûf«£sn«^^ uA. vvu^^*

a^e^e te1Vi)tiniai«nèâ;odreipc àtootc^l^ililib ^rpQMrifqiMl}
''^^

idi^i^euaMfina<4trb»tâBaâaq]d«cz)MaÀbaOÎ^^ Sptd(^!:i^c|i^

i#aireb0(<nciplbi%iianet3Sinboii^^ )»o^^ijt0(élJe^spi

.J9r^flAnivpàrw«>niaiiq»dëhiIint^

ii^i#«sffiiifii(<nM}^ ircBi^diidedfaiilâv^ Jlr<ioV^f|ii*f>n;l)etifnMp9Jloe9:

lifeMbléèAder^ioiiameiJ^s^al&mreatàiix^ dQf|t)«^MlP «biMffc^rMirr/Mrf

^pei4deM«^ilrf&f^iAdllnt4nldJlIvpaf^^

^loo leius forte»pltmeurs T'alTemblam dVnmeùoe aage fbrtoyeq««MJ|



wmmm

• us. u«,-.!;r\i

i»îi>

- .«'.^•Y'.t»^lV

c*>»w*f*'T<^icR>n'gd*Ul»u«ié«.<- »."«'>..,..;.-: }.
;

•'„>:•..>• •.,,

Ml»;/? Mr* •- ^ i<,j|t, éeitains^ifttfMft>ft étiiomhiit§;ttfriSt»'^é9'â£0fwM
mjhwfHHé quels au Ton des lyres, fleufteiiàcaùtrdiirfirtkffientintra/èikt en bata^^

ofi la i)art}e vairtcue eftok fô^oit^ par les hùoimes i qui téuchojrent Iq

^H'^''^'Viîiicas,wlîd*cnt,quefouùeuies/fbls leîeoriefe defnièlhit f«^
=v *-^ aèftft^ II ytdk qui difentqtti ç'4 eftédeilhaoïradii dé «Cretesqur^
'''

' .^nlirqtier les iours heureux auec vne pierreWanchefûrdVne ftoire^ ceai

^^qiit leur apôrtoyeht quelque mal«encohtre« ia^oitque liplut ^nesartid

'\f.' i; tient que cette couftume cft (brtïe des peuples dtfla Thrace. ft^Ht^* (vd

CdimitftM* [T0ucainf!,querieti^nédureenraperfeâtonqueUdiuinité/auflî Jet

tnetdemÉ»*
jaaeûts des hommes Palterent 0e ereouléc auec lecours & Hiccez du tépv«

uaijevie. y^^ ^^^ quelques loix & gentilles inuentiom qui tinfTent hdit les Cretci
j*u,.uv.vi-

'enhonneftôdeuoir, fi eft^cequcredesbauchans et emindpam de leuii

^1^**1 ' a«<îi*n«c façon de vie,^u(fi perdirenf ilz le dltre de booté;érde forte qutl
dUittt h^tt

^^jjjj p^i jçj appelleimîuuaifes belles et ventres parefTeux.Et à dire la V6||

êer£àfiMté
j.jf^ (j yojjj |if^2 l'hiftoire Vcnitienne,et oyez parler ceux quiont frequif

**'

té cefteifle : ce ne fera que vous ne voyez vne ne fçay quelleibrotalite cil

Cêti/jmttm' çç peuple et (i atcouttumeichangerier de c6mptexians>'et démonirv.

/^I^^V'^^que tout aiofi que iadis il aymoit la liberté, à preiènt il k <^^
^i^'»*f*'f^ liiatviùrefont la (èigneurie qui les traite doucement et A>uhaittaDt à
n»oow- .V» ï. ^çjjj^ge^'de ftigneur , oour ce (eul reTpeâ qu'ils no voyent poim" dé bon

.^ 'l j ; céil célébrer l'office diuin en leurs paYs à la façon de l'^lift Romaine , ci

2f**"5! qu^aiiflî ils Ce fafchent d'eftregouueméz parks Latins. Car après qu(
mitGàtji

|*fimpi|ieaômainfattranrportéparConftantîn le grand en Grèce, l«i

f^?*"^^ Émp*iuyfuccedamt«nanslearuege «n Conftastinople donnèrent do

^
^ i.

^^^ ^^' l'Empire de Conftantihople tôba entre les mainsdes François,e(

^^^ . ,

que Baudouin Comte de Pianiresenfùtinuefty parFacoordfct deâiot

^Jv
'^

< **« Princes et {bigneurs,tani I^rançois que Venitiens:rifle de Candie,m
JPmde Crt^

dis Crète,fmafs^i a pris cenomde la ville «apittale^laquelle lè-nommoii

7*r'''^/'?]etemj;^pa(ré<SnorejpàettoitlePaIais«erefidettCé

^^'^ '^ l'^^"'
^"^ itoinmi^Candie par oeluiqui ta Mnonnctté » commejruffi de a»

^Itir' ftre temps elleà«Aé rebaftie toutede nbutsnu parles feiffhèurr de Ve

fW'"^*^ nire,)ayânt eftédomiééi BonifacedeiyioDt&rnttparrÈaipw^^^A

^f' par Baudouin donnéeaux Vénitiens en reco^noiflanee det plttfin re

"'^ ^' L ^"' d'euxendette conquefte, voyant qu'ils defiroyem d'aiioit» cefte pi«

I...J <îfeetàfîrtîque^lé C^oanè BoniAcen^eavoqnfiortde roercontentement^i

tMm D I^^uronni Royef nmieftiâldai6yaiimé]de.!Ffaf^icjriequel dea^i

.Jî*^'l' g cedaetfeittraniport deTIlle aux Vénitiens, et ]é|ir>eliIolAticantri
'"^ * AiyaantraceâBdtiètlé don:deB«(Bdoiiiddè cpii£lmcVeottienft.r«iioye

/éceuë , et adtiint cecy Fan de noî^lâhit t^otiUc tt ^oiix <c«okk« en

mefmè ftjfbn que leirTartamt; Av^Hde kum.iCKtotsfctpmfîitta

fS^^^fuerenrfùr> hd^to^tÊO^'jcS&trii ieburbAi, famgiMn»! ci ftkl

^^refmt^ UMtifOmuti; «nflmiWânft,
Auteyr,* n̂'y *

d" rmdi^ rvlj rn>Hdrrt.*lkl^1uu»'uIc.«:^a^U5tai v.v.



3^,»mn>îmy^fftof^!^^^• f' Ù
rfibienchaltieipdrIa^â«sTl4p«Hi^Q0oy^ pour gpii|iiiiiei|ir^9 ùhUn thé-

iiifontfuiasâl'^çlgne iclyimMwStMMifç*
^ ; ,., Vu r. i^^ ^'

le/çay.pardébim honnei^t^^milfrbpffimes qui pi^t^

;:aixiiequclcCandioce(t(àuuagcfla^r4cpo$^fin«di(^wM^,& ttûùr CémÀUtt 4p
^,,5ef|ui qtidque bfiAu (èfQl»laiit quQ^ce miK ^tfos.iio |es ikym^fififudeiutk

i)»pour en tirer furo(6t,ft n» Ies<9rc0*eqiiie parcraiitfçtQM'lt h i^uif

f^fingaeunVcnitieof »,& tutret de p«r deçfi C'y cçnan» , veuleiit tlUi! yi> v<<rMr' <(«

Sterleunamyt^ilne i&ult imrciker Ay mal acçompaigii^ ny Ans eftrç Catidùth .

^eocouuert, vcuquecesinrulair^s neixillent de leur donner defluf, J^<'^||f <ilSi J

innez de maillet à le Turquie, de Simeterres ôc CorfeCques.pàiMie'r CéUuUt,

lioes&d'arczqa'ilseofbaceotlbrt bruTquemejaclc d'vne eftraoge m^
ucre^viiàna autant bien que oaticm qui vjue,;iyafic cela encordes reftes PéffufieîtM

Jeloin anceftretdu premier aage. lU font riches çn SucrerCoton » Cri-

Etii»& bons vins «i'Ifley eft abondante belle • & arroufée 4e pluîievirs i'^t^i^rf r^mi»

^iaieret ombragée d*vne infinitéde montaignesi, e(quclle$ on Toit j^lur ftees tédkde

eursruines d'anciens édifices qui fait cognoiilre que les R.oys qui iadis /*(/Zrdt Cttt§

t'ontlenue n'eftoyent point petits compaignons.

, leiaiCfe àpart tout ce quicA ditde fabuleuK touchant lupiter npur*- Of^iêrtsir

; en Crete^veuquePauuinie tient que cène Fut^ cette I^e»1^ns encrlé,f§>ffpi .

ro territoire d'Archadie nomméCretie « & ne me i^ucie de ceux de, no- fdUs erpf
Iretemps qui pour auoirVeUqudquc Grottefque relTentant ionantiq^i «M ^iV «/r Cr*>

Itéaumontldc^refont à croire que c'eftle lieu où les Corybantes tein- ftU.SxhJifi:

irent lupiter cachéà£n que Saturne n'en feit gorge cbaude ainiique du
^(fte de (es enfans : cartoutes ces folies (but autant i crqijre& conuderer, Ht C4rf^
comme le Loberinthe & le Minotaure inueptions des Poètes,& noq fuict thet^J^ftêr

fuifoit dignede celuy qui traite l'hi/lpire, laquelle â'enifpy relie maieftéi^v^ fftt

))ie celuy eft punii&blc qui la veut yolcr d^ menibngc en prote^an^ jd*: l^»p f.fy^.

iirdaverité»' •!--{,»..;,,
-.u'^îafmj^tjv^nii^i».-!- ,-.'. f'^^.. TJf.hi^^,

AufliJ^iodoreSicil. parlant de ceftçîne ne ^t xoiucience dé 4h'e/«* str^^

ies cbofts qu'on recite iabuleu(cmei>teftre au^nues en CançUepLaqu^ellc lm.<,X^r-^
iiTaos pour aficx de(cme fi(^jeiTipftq0e voyQi^ Jfîfg!uti^$ifl|{^,pw, pouj > '

:
^ ^ i

/deuanrmentionnées. .' r.-: vri:/iv.-;^i^î;:i^î%; >^i.'c. -'vr^ ;.,:• ../,'!^i-.!. H'^^ff^
Regardansdonc IChodes,nous la verrons aupir du coftç du (èptétr;ion /mu ^^«^-fl*
1(icdeCarpanthelaquelledonnaIeiwni^^#^^<^ Carpathie,,,au muly PH* ^j'^-M
Uercgardei^ até^d'AleKaodried'Ëgyptç : voit laDoruîepaïsd^Afie la eha. iiti. ^n

lineurversk ponant, df.au leuant elle a ençpr la, mdine Àlie «prenant . ;\:

iKificetvers;U Cilicie ficge ancien defCa^ami^^s.pVii^;^ iT^urcz » ôt des /^Wrt f»«r^

tmiers qui drefTenent r£mpir« en fesçontrées. , Lçs fajj^çps, fJM
pc^i f«e)^

^injt^*

' zcfte Hle fçnt div^ri^s«les vns dinî^ d'vn« fort((f,les autrefç|'^pe aiur^ felUt'

svns tenanf queUefitta^nfi nom«néie'd'vn ^py^pp(çi|éXb|odç>d)autrçç -^ \^>^

trclefqucls eft I>iodpr« Sic}li«;n , tiennfç^vqUf hii^pt^iie eut d'vnç, de^

ïuns des Teicbins vne Aile ryom^Rbpdon,ppur 1 ampur de I«qv«^U<-* M
ejtc^vpô àilHfle>* .d;ai^riesi|(appfiler^t «nfi^ q^^d^ 1? p^d quantité

'Bfiucic.d«$tof«:qiujf.<ïpife«ftxteftèic^
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vfameufe que bien queplâMh lttf«ro»oiit* c* gffcïeiinfi«T* il «niai

Jai^fii, poëtàHbthcttêytpt., ^-^^
phUtfl^fài^ aHPW»flidrttoireqait«gâr<Jfcl(^N<mt oft leitiorttPhiIflrnr.furièouel y
tdiifiei» ehèûditwtfèfaiftaiéandeHierufikmwoyttttàdiilwAynra^

MMO^ Teroù encoretoute riâ« efèok paitiefluec vhe nurailieh traUcrfim

•

YnetDùrau milieu, fequelïeà prefenteft prefque tvknéo en lifuen

GAiHnJeid droits&ycourtVflftulfleiiuepftrnfle.iiômBKGaïhweiWiigquelqj

pMefnt^ip trois lieues dé 1« cit^^Iaquelleabôdeenciftemeià caUfedu'deâùrqa'diil

icil^i^f a d'antres eau«»^ite«u poffible & ayant va treâ>on,:ft graÉidporr.Coi»j

*?'^Vç';V bienceftcifleaeft^iadis eicellenterepeutireoiren icàe^uelct lUnaj
*
4 *. V " y enuoyoient leurs enfios poury aprédrë les lettre^ «uft qu ollesy i

j(«^uAb M- rr^oyent plus qu'«n autre parc de la Grèce Anadqtte;ftoik^i]8anoyc

nojà^entfeitr/ goufter la douceurde re!oquence,&l abondance « tcenrichifrementc

tâ^tws ikx 1>iehdii«:^ Air tout!'Ar^htiedure Mathematiquet, ftnt militaire yt

JSéàig}» ^yent'traiÔfes,d'o& aduint qu« les vaillans bornâtesy foifooh

Met itrd^ tes Paintrès,& tailleurs dlmages fut en Masbre ou en Sfohu , n'y

Im.y^ -qttoytot point >t«Otioing ce grai^d Coloflede Bronze qni partous I4

'^. fttSes anciens à eftééftifnévn des (èpt miracles de rvniuer$,!&le<|uel«ratteric

fenstxceUtit le canal dupoft, eftant de telle hauteur qu'vii aauire y pafToit deflô

94ii(tfi(We/. àplein«s voiles. • i; ^ - ,
•

Cti^'Jei^ L'eMpllencedé.eefte l(ïe àtOiitraiflâ fadis Kndare poëtèLynque 1

jet Mtr4€le ttîre qu'il y auoit pieu de 3*or , ItxaCt que iaçoit qu'elle ne ibitdes pli

Jit iimikn-i, ^rtillesen viures quéion l^a^he;fiéfl-c«-quei^befidance de toutes c

'PinJUàireàr- (es n'y manquoitiamais.ioint qu'elle elloit foiibnnée en diuerfes fo

ifièp,odè.y. de métaux : intah laiifans toutes ces fingularitez , les {[Uerres que 1

^jmdhvain' Rhodium deiadis ont eUte » comme ils furent vaincus ptr ki Romaia

tut^tn '&ieurifl«prf(^ & àiTuiettié» nOus dirons 'quelle peo die leursmc

i^mdîHs^ andennes pourpuis après toucher,comme en padànt le'coar» defes

.

'Stfpa^leAiiTiti de noftre teii!^ps,& côme l'ifle^ft venue entreJeimainr ^bsinfi^

'xMtirh lût. les.La coullume des anciens Rhodiotsiîit de le (ôigner du peuple : a

^.lUs^ié»- non de permettre le raanimêt à la nmiltitudeainfi qu'en fàtlb^t les dui

nrcmiu» où la Démocratie auoit lieu , & nourriflbyent ion foigneufirment
'

'

J
' pauures famleur dontieraucunepreeminencM fînqn/Usn'engldrafli

: torifuRàrt en la cité, & -que eftans fliftcntez , ils ieruiflfent au publiceac

^ui ferait MeceHàtre , &r fur tout iau mcftier du nauigage & belbrgnes

trert

tUsfiêe In r& ccfuf peine dV perdrelâ tèlléfi €àbi'«^qÙ«#ç&iil(li^^

^igmms^ Bnt1Véi^^^itofem toutesks sttuoifioDS^diegufipro; Au i



,
«|oquenoe,& b6l^«P|5rioci i>ie»aMiçh«rleuf dircrfia aAIeeiUl frKfib rflWr. ^ • x

Dt forjncr QulLne CHvSoi^ ftncni} «aoilci où;1n'Rb«ditoi«rAitfm >^^ ^^U vî t i

(}^t4ttftttbiJBrt£A}m4 àcltnrM loix ilsMioyen) un leçmmtndipmià '^^ ^^ A\><>tl
•

.«.toutpimétttj>lni;d«ilbiify!dfi po«mioirvacÂlle.vMtOfm^ M4fe,^Uti^'\

[iR^iifhir dix flÉtOcs^d»»{«4ekâfclMulè^rctedeicb«ife ffi /r.rA.3«.

^(Ittetalèmme. Ceftefl()e«R#QC tombée ibuxr£nipireR.oinuh,<quoy
(oufîouncllèjetiftttfté fidtUe,nMi8 faccagéc^xir Caifiedurant Its guerr smàfim l

;$diiU«» <nàd^\ÂPCeÛr/irt lôi|^ J|i^)r fie pùUTfictfd'iœux < iui<|i^ /rni«rrir j^Â»^^

kéénutpoiii'iç dicAoftl;^ StfigAeu^ ^OirI.iél MabomeciÛies«yanc» «ou^* iry,jE«rM«fc

LrK(Hquc^lél'£gX!pM.&^aaé:Iaral«(bi)e,c^^

bâ d^fimpeteiiH djéGreceiârcefuNiotiCttx t|ui4efnoliÉ«nt ob C<h 3/d«f* j>Mkii«

(ifetint rameu««dtiquel la cité chefdfi nfleportoitJt noifn»& eAj^«iK i. /««.p. '

rter en Alexddeié d'BgyptelcBronicqtii enlètt latbarge parfaite de Gnmiem W«
uixens çhaneaiùc£t«oqsme «eibd ifle/ut finie ilt fepriiè^c«i|toAi^ c^^ftS^
]£mpereui!sGrefs»&fiuis;par Jè Sobdftd'Êgorpthe^fiitlssicliçttalifrf ^«â -^ o V^n
rS.Iean de I^arakin,iie|ioùluitis plus fe tàiiiricniPaleilbiiii«^tUffreiif J^Uii*^
Lrlas infideMes l^hbmirit^eM^iu diémbeff«{byftâkiillrigiMui^
Uodes,^ les«QCba(rerent«n Kan deinoftreiStluti^oj. aeyibmlcrenf lî Iknfikit -x <

Mleurdemeure,que quelque dtltgeneeiquelesSoldaasd^

C,ks.More8d'A&ique»»X les Turcs d'AÏieayent l'ait;par va JiQ<igtep$> chmtnt^àk
[i-il eAé irApo(nblequH»Iei en-decbaft(r(HiL Veuittir^
»yablegoerrierMàboiiiethRjoyTui!e>êeltiqacI:ai»tc rainé les£i^ Confiminm'
ideCotiftaotmoplèflfie Trapèfednde « ieftaot^vei^uiMbiSpgerrifleJLtfa> ftr f^ fér^

ine, deiTendue parlHeircid'Anbuâbii'graïKliittdftrè de!l'ordee«k^ Màhêmethéx

aB,fut contraintie'iietiEerflttecmndpertedesfîeos»i9eiiàigrand bon* Ufiul4^&i^\~

i& confufîon » quay qu H y euftarrevé opioatrement l'efjsace de rtrois gta J^Ur.
loys aueçeiperanceideilcis hircer.. !Mai»lemjrf]iBuriiûuantkgail^r^^ Pur/td';^
^brefiionnir ^^ lafortune enviaiiOlebr ¥ai}l^ituteii6trpour nkiçoxpailer tt^mtgrtmi

W^QuIam punir b;s)Cbré(heh$>«eAeBdbkâflbltifipiMfe(ttrliQS:cbe^ mi$illfrJt^^\

|reirentirboadeuoirqiierehherajBatbare:nepoùaoitafi(èc!l«uicr, Ile cé'fiegt^aii^.

Imirtrle ciieur &sonftanoe decairaillanSf&inuiDQibles bommes, IcC- iU» 148t.

iieb4îeuflen»ou«|ue]quepèadeteDibn>eùfi(^èu(Vil:]iienténurtet^ ^Wrr ffk

Idioman pu'$ishanSqiyinanjoamitieidepSuisilstMK -iàjtà :MMit}:wsSi p,^ stfymims

IÛelaplu8iioblêdèiamerMeditciri^93lbttisii3epttltcâe*&>4uHàdte rnrej^n»^ i

litie dGniirdlrdes'bonni»tettr»«ft'£uR:pdice-i^^^ i5&i. ^

U la màlcdiâion de la iBârbftôeXurqderque.' DeeeAéruthr^^c éf s^Hi ^JBft^

Uodps pla(îairs<n bnttCcritiXotamt Vti<!rutU;)iiMiei Caiioerlrnv i6c lar- »e&d'là.U^f

nésdelàFootaine^ldquels^b diHcteotliet^iirpOittrnarl^rcatinque^ifi 4SÂtfi^in^

»ns defUtuÉnw^iJwàijFèijpôùil^ vêv$ efcntée^M^-

iâSrCV;^! «^ "P^.-^f^^^ -joitCi ïtJl'îj:;? ,*D5tD?ob i îlot n a'ip'/rtî^re^ d«»'-.^^\v.i'^

'd- ii^t'U.U'Àtï ;l'U'
•t^-K^^^i^ >-:>;
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J»r''"v, :

>>
rOrte(i«ai »u Sept«*fl5iiluy ^(Wd CicHe.«àftiC<iraiiMnie. Les ijlk» 1

;tAf etoiJ«id?l08ll#(brtrFi<rtigttrh>i<idtiSâlaihfeîCttHeiàf«^

ttftnhlir «iiittlwfiiàcCftp^aMâG^rtdirlCliyprt n\ifankedèchcife^ puèflèn

cAi>rr Xf^4* ÉiMdtr vnjMVs en fmitiié, ayim «f rlh 5c lieyleen Ij6d«nce;ladi$r

teH*''* |^«ek]ra4edebo)rs'4mtfu«Ul0^ia'Ufi«rni fi^rvftscfllfremploya

' .UïAit^^ ft pôurlelWttkre des iMinei^ft pour iien«ài^Jk«eij^tl«tlb^
* ' ^ miiriés dwprinccs^âfinvd'tti pofgcrlepây*,at rédrelîi terrelabounkj

' wfè^v v^S" aitf^^ dtt noftro reps tn ont fajt \ti Pomif^ais ert !^.'lede !^? idere , eUt^

w„'ji^n.>' éftbliMderpcupléeprarquié^^lbilêfgneUrstflapiolIbdcm

^MMT^ Ht Chypr«i efté lëfays« liaifnirioe de )a IXéefli Venus,b<ittellc en teC

'

cbij^.Nt^ gnagedefeDhifiçiieIubridtd;af ftèorluvdonner cpuuetti«roKeftli<|j

jiU»«n £r '
d<U paifs/otdopna <|ue impunémerit-^ >8c f^ns criime lesfemniesy peul

Thtmnif. ' paUlarder.£cdellVintlflCouftumequel«sfilletCypriectetaiilt4

i«^£ r^nè dremary >cenains ioérs efles venoyémAir le bord Aé haute de lai

téMiehkritU^ |A)ur t«pvetèiiferav prctnier des eftraogen% voo^roiten iouyr pouif

p4iUariifi^:- Étuint^ft atteclaqtteile mnnAkredegaingellesrftiroycfIt la fommep-

%B4netiki payer leuk* douaire^edÊcisfaireit lad^effeVenus pour 1erpriSMcesdel

«k^i> r.
, p^dieité;OàtreoefteibuiHure.&vHéniçdepailtordire.lêscypriotzu

Fiitrde cfy lént encore hunil^ \tt ftiiglis deitrs des Barbares de rAfie,yeu'4 ay^sif

yïèfifnfii^^ parTeucer d'imnoler les bôines,& efpldre le (àng humain en adorair

Hm^w» -MX diable feus kfnomde I^piter yîit continuer^^l hifqu'àpequel'Emptr

ffrattgtrs* HadHaiTtepant l'Brapi^i Rome en aibolift Ucoumhtttfé Les roys de(

M|^; ff.; ^ (hs i{lelètemp«j|ia(fôp9rt6yeiitdésabincmencsdetcfte,<îiits côtaimi)

Cfr'ipftnitTM MitVes de noiËttefqaesiacAuuaAc la façon de faire desRm Perfamij

mtUftntlet obtient leiin robes lôgncs^ «inivqu'i ptéiènc on'envoit vier aux Twi

Uftw^uiut- 8e quant aurefte ils vtuoyentila Grecque! elle fûtd^ le conmcucei

êtk^thtr.t. gouuernée par des fètgneun &tyrans,chacuh tenant ion cartier de IV

9kip;vt^^ «itin que jadis auftitoefloittegtelaSictle^mais les Ptolom^gouuer
HênnfUUiY. l'Egypte, iiz fùvtor/vitffirietièursde Chjrpre, non (ansiècoun des

K^
r^rFrknitk n»3ins:vén t^ueeefte iâe àrméd'abtresfbtsii riche& puiflânte,que ell

^èmtgnjibj que, OU l'indtfbbfittond^î'âir»00 la^pubition de Dieu^y ^ ^ -

iimJffieft. de:fncnmiiMidfté»crttant «iiièle ^lôs fôuoentilj pifTevue^li grande «i(

satêtmHa ~
li'eéde LOcuftes 4qSauteyeRes que de Ib rtûltitudè Ib (bléil cnéft obfa

gafient la' «y^^ oa«es malheurem kmmaiix r*arre{itenr;il n'y a arbrc/ruit,ny fen

fiâts tk chj- -cc,non mefîne Jei- racfrtcfdeihcrbel, qui n'en detateurent attaintcs »i

ptl -. -tiell6ibrte,qu'il!tmbleqncl^fîray^ytpâifé, tantlatâ-re^eh eftgaftéei

Wtt fi»pM>- tfonf^resât neantmoinijy a U abootdaiscc deblcd, vin-, onge^fucre &c^

étfijkiif^. ton.: ^le^eu()Jed(reeeiuiftois9J^qkjix^'eftfi<«|li%i^^ religlooi

ckjfre, . :j latins que le refte des GréCs, OÙ les Européens de déca la mflcfreqoi
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;t«sGKr•ftie«f•jl|^l•call9^j|lc(|•tttlQrr«6int»<Y^lftàiçJMray» ^^'
rti«rtftl«mvi>lfl«teitip»o«ppct^Ugilfr«^Roytd«idiyM<hWn ^^^^
jwcor plufiowri famau» imOlrèien qiHtiwi/fiit vrpffV^MftPi^Vk fins f^fgiiffrftr

loa peu d'cfDQir d'Al^iniiri|iltilalC«qll«(U4e.Cfij^f9rquytaaeW ii»f»f»*Ui^

^ÉBir«lM Yott«titaà.8c G«ii«»oyi.«» Im «r^hirpOfbffViiirMlirdppiir «' w/CmmV

iKjttdle eticoro en porte,8c,le dl,rrc»9t les armoiri^iKfiOmcittffy.^oai* ^^'i* '^mt*

I

cebaftird fe retira «ers le foiidêadEgypieiIes gu«n-es,f|ijBnée^<k cd iQ./.7.0#-

itionvtanC(l«Up«rtduib)ftAr<l»q<^e<let^r<^yii9Q)ie^qÀe4 <^^in|e,vo^r «wyV«-
i^int que la fillefuDmaci^ àhomme 4'^iriBopm|on.qt)i9l^liçnne, ''jS^l'/fr^^fT

ji«roui rlu<Mr«ray i Blond,ig iSaMljque ppur ypirp^ q^e|^pyen '0^' ij/'?^<^

rrcignéur»dcyenireei»(QnrdfUQnui«refgiiettn ^ le^uel|;^p9i«^ lejipvM?; ri»l4^4,\4ff

Ly en iouiflèoc Toit queilt y «yeni drQit,ou que c^tmiiie vrnrpajceun^/iM^^//MWv

[eo ficont l'hÔmtge augrand roy de Turquie,çar quoy qu'il<eii Ciit, ie ntkimfi'^

»]refi deVioitc, J^eqjuoy i'enki(f«)eproçes:i,Yjuidprà ceux.qiiU'9^^ /fpC«i^

.

ïOchofeifairetEt ce pendant nou» pj^o^oniyers lqpa)isdçNeigni*MF«r^/!(fè-

ii(,a(îa d'en defcrire la prouince.Negreponrdonc |c(l celle iCe , fie cité Jttmif deçkt
eiidis on apelloit Euhoéo < laquelle^tutiadii babit^e des Abanj^es,^ fre s,tf>d:^^

bfidiR< d'vnedame iliuftre portant lÀmefime ciofl|i:<V <;ft#r^ énl'Âr^ Pt» l,yt,i^

ilagttf ioinfe ïK£utope »ar vq Ppnç qui ^eft fe ^|C?o?J qui l'a ifc^: f4'ioJ,''iiii,

tcrrererme&cedu<kidédei'Atitqu(e«l|ca3pn^^sÇy<^^f^^ n^»
. .,.-.,

, l'Acba auPonanv L'Anique aumidy .yjiçriiç^le^QC i^U ^ep- iisit?':^'^^

fetrion . C'eft eUex}ui eft fctparéCiâu païs ^Pfr^^P • ^ar vn c^al je plus Nerrtf,fif^

leaiqueron (çacbegucreentoutplamer Méditerranée
*^ ^Y^^ Mel.Li»^J

hoydeGibrclcarr^ njrjledfiftw.^nfWdpvbçfdf^Mciffine, vpirew
^f&M l'Oçcànlescswf^nMsqwfc^rdupPlft^delf Flprû^^ ^/«(«jréLt^-

(da.de(^oicde )MageUfa , oufriwpçiueurç, pp^çde^^^ mifml/>,i
ip de4»niie^*^eh6ac«t» i»mp)H%fto'F)Rngfr pfJ^ç^aUi^ q^J^ l[4'4r *^'^'

d'fiub^>V ^^velifiiriii qiie j(e yçfit y, Toit^e, ^ durai^tla .plup MtrtJè^ri

lbonac»4a<monde ii ;0».vqi;tfî^ej|^c£|iç^lç dft^ç^rwr^q^^^^ ^^"

(fyelmeuuent auec vne effroyablevenemence: cle quoy n'ayant peu rrs voiea»

bte entendre^ny déduire les rai(bns»e(Ut allé fur le lieu pour en voir DitdJiàlibt

terience, vainci^ de defèlpotriè précipita dedans en difànt : Puis que ralarhit.ri,

totene peut comprendre j'^uripe, \ tout le moins rBuripcfera capa tt LitteZJe

td*Ariftote.Et iacoit que Tite Lipe fb A>it ctÇ^yé d'en amener quelque U z.^umt

]ron>fie ayt (ppgé des ventsy rauCaps ccfîe efmotion.n n*a il rien touché fmuiuK,xhm

|jVray»veu quie^ cpmo^e dit eftyl'experience fait voir du contraire:de ce adJiu.Zx^

Iroit & canal parle allez au long Tbucidide en ià guerre du pclopon- pU.Iao.c 6*

lè.Ce futU ou l'on dit que les Grecs furéc fubmei-gez, par les rulcs de
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Wi!p'x?«i/ .i»î,i<%ftia^àtffitfgïf<l^'^M^^

Wptfinp vju^,^ Wilffôattyi p6ttP^éié|liitfa4#ae§ttwée5ideM«r^âiVS«liaii J^jl,

</e^^* rtittWiéclàyî)^i*iïW|^lHî«f*5»ji«ïoJl«fefiar^

^
rf

Gf«'ciieri£féttft*iitkl6j>te,èifûidàxdelapuifraiiccytnetKi>i^

'^Ta^
' qu'viïcfrbéJlepieeér &tt«ydfin«dcfaîurifdiâk>n»& Jïcccrairepa

*^»:^ (brt Içiîjie*», fiifî ftBârt!)lÉ|ib(r<ktëe|>ori|MChrcfticn«, futraCogeriy
rWi^/fi ft^^ ^qJj^ç ^Ij^,,^i^^^yéttt^éWiWffrtiAiiwtidyéOilîal'bech B»rdia,qui]

^/»^t^/*l'a^niaéè'aèfôhfôértfeùl^,fâîfa»ifedir«fli»v^
*#»ïi/irt.^ tfrtlinc,«tiai%i|èâlésC«É<^ftie*'aueofH'qUe leinom^
U^ofiSf'M. tftans trthft ^ •'%»du«' jka»- IcfitaiRfecaAomiier,qui auoic donnç adu«

fi^dfttHlf. ftrtiehtàrèrtétehiydc'qudidbàrtifcimircftoiticpliisroi Tclled
ifm'ctàtiM Qyj^ <jqcîqàé d^étioifqucfcèftrlt le*Gbriftiem hômw & ftnvss , ieu

Wfè'Liû^ itvîfcuià^edcfltf>drt,rîdft-<«^*4Ufiiiladtèfm

*^f^^ Mahomcth n'djàhAîifîeéihtit dfrft €ruaïi«^,ou naturelle paiUardifc.Nq

t^miH^ê'
Vic!ri^éâ<rditdu traift^é eahortHWry ijtt'to maflâcreràlt auéc autant dci

î'j£? ' rie.eomtteiuftc cftoit li doulebrfcvoyam trahis furie point qu'ils atî

-II^ j '^^y^^^ éftrefccodrtK par les Gdneuoys , Cathalans qui Veooyent a Id

'l^^fcL <^^oWfs.ïe Vt)u$ lâifferty ifartlei^ifte$d« tango iadis Coo pays, &y

7V iJ^ cfèrtàiffahtèdëirediutii Pbilbib))he^&pci«d^ medcdns Hyppcratcîf

' ïW - ^ou^paiHairay Lt(be, i()rtfti«M<ïtbdinid«hqucllcfQm tard'q
»*>• JWrnj'*.

rtileni piSîétte$| njr^iiÉos iVeurtiife etila pbrtéedVn tel hoteme qucjj

i*T** IL.
^^'sPy<^%orc!vweoinctrâyUfliifêrablcifledeChic», orncmcten^

^la'Tu *^^ï** *!* «>"i* la Grcce,& rcinpart pour la rçtnritedes ChVcftiensfy^

.

V^* '^^ tirâftsioùs \i favcar des feigneiii^ Geneuoys.qui eiïcibytntimiftr<|

"*![?*• ïyi^h iîtery à)tï^rc>cuxd<^G(5fit*à*eâufeqtt-ihtèrioyi8nfele^|ty 4uj

"
.»^u .lÀ «ff

éfj^fàrgrtfejCôîltriÇ^l'ècjfiîtfilf*^^^

^.u-^Çi'i^ Agrand AbQïbjt'dcfcs lâdiflaittsi&'leii plus branci dieâdf^n ar
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vnedes parlesdé Scythie , ioiiiw ^ujMïs de t!'J'
'*

Maced6ne,ayat vers lé Nord& Sépt^ifiùn le
"•^'«'•«'««-

0aniib'e,auleUantleProporitidei&!brai ftint^"/'^ ^t-^?^*

Georg'cau midy I'Archîpe*àgftoe»& au portât ^^*^ *'»• *•

la haute MyfîeipfèfetitcRtteSèrUie.Ccfte- ^trdori, 7.

<r^ futïadis irôhiée Scython & depuis Thrace
dVn fîlz de Mars,aiiifi nommé, ou à Câufe de CtufidHttom

^^.^ fbn afprcté,& que elle dl fort rsboteufejd au ''^ ^^?*'*/^' '

tq les Grccz apellcnt Tf*;^ ce qui eft afpre & difficile à caufedtf fa
^*'^^' »'* i

dcife.Cc païs.cômc ditPomponié MeîCjir'eft ny fertil à cttlfiuef,hy de
^^'T'"^''

** ^

)uce & faine tcperature,fi te n'cft es lieux qui auoifjrient la mer, laxiù il
^^4f^.

ij&aCTez abondant & plaifant poury habiter. La regioii y cft froide, & PresNtcopon

rtmal propre1 nourrir &jpduire les femenccs q on y gette , à peiwe fy
y/^'J'"'

«'p'

juucny pôm?,oy poire,ou fruit àefcorcemolJe, & quoy ^ les vignes^/'"' ^' ^*"*

•croifTcntiiî eft-ct que les raifîns n'y viennent à pfedion, finon es lieuXyJ^'^^Pf^
^'

[les vignerons aùec des fciilards empëfchét la vehemêce des froidures.
^J^**'^'*^"

'*^

[Lcis villes plus remirquées de la Prouitïce furent Apollop^iame , Efios, '^
I4ï"«

;

[icopoly , & ByAnce , qui depuis a porté le nom de Conftantinople de , "^'^^'^^^

|on{tantinlegrand,quil'erabellifl: &reildiflr plus grande, lafiifint chef ^'"''^'î "^'^

prEmpire fîcge des Emp,& la première d e tout l'orienty eftoit encor 9''P"^'*
^*'"

xririthc , Lylîmachie,& Calipoly. Les riui«res plus cogneuës le Hebre, ^^•^^'f'*-

[efte & Strymon. Les montaignes Heme, Rhodope , & Orbele , où le ^,*'P"^'
P'''"

|cmier Orphée célébra les furieufefj Se infenfées feftes de, Bacchus
, qui J'*^

'""'^"*^

[y
cauferent depuis fa mort & ruine.Les hommes y font farouches , ru- ^^ ^'^ccmut

Hgrofliers & en grand nombre, tellement qiic fi ou ilz cftoyènt fouz .
''P^"'''*^^

•mpire & fubieAion dVn feul Koy,ou qu'ils faccordalïcnt bic cnftm-
^^'^•4-<7^J<"'-

c, il fepoitimpoffibleC fil faulr croire ce qu'en dit Hérodote) qu'on ^"'V'-^"-*'

[speultvaincrenyfurmonter.&feroyentles plus forts & puilTans de^^'*"'**
"

|tcrre:màis d'autan t que Tacçord n'eft compatible entr'cux , & que faci- ^"^'^"f fi^

tneot vn feul feîgneur de les peut tenir en dcuoir , auffi font ilz foibles,
''p^"^^ "*'*^^^

[fansgrand dcffcnce.Et efirans en (î grand i^»ombre, ilif ont diuers noms, ^'^ "] ..
"

Jacune Prouîhccï ayant le lîen,mais quant au:» moeurs Hz font tous ftm-
^^U^'

"*'

iblcs,raufles Gethes,& Draufcs,& ceux qui habïtoyêtpar delà lesCre^^^* .

fines. De ces deux les Gethcs auoyenit opinion de ne périr point après ^w '^'^'
"

[mort, mais que il'z T'en alloyent après lan' dccez auec leur Dieu Za- ^^ ' ^'^^

Dlxis. Or ce Z'amolxis fut idtdis dirci|)le dcPythagore, lequel eftant dc-''^\ '
^''*"*

jour en fbn pay : , voyintles fottes fiçons & corrompue manière de /'"''y*-

me dcsThraciens, luy acnuflr.m^ en l'hondlVe, fit ciuile vie des Grccz .

'''"''^'"

Ionic,lcur donna loix,& a Jjrift de bonnes mxEurs & courtoifes couftu- /^"-,"

i.lcurfiilant entendre, que ceux qui viiiroycut folon ccftc ordon- .
'''^ T^

|Dcc, PC fjiliiroycntaprcsie.trefpasr d'aller en- lîèUjoà'ilï iouiroyent
^^^"*'

ff ^^

k' vîelmiticiiielre,& crii^cllV aoréycnt abdtiàahce dec'tout ce qu« 7* ^^>'^
• 4^
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ftimmc fçauroit ft^vlwitér. dette ao^inc fut teiré fyrc^qupçe peupi, 1

b5rbàre,l>uft en cftîâç a^ibittité,et loy ftirctM^^^

r<ir«Ji(P fu' T'éfiiànouit et raiflâ vri grtn4 réglât iii ccwr de ft$cbndtoyem^qui deiiil|

çcfiiem4»' rbyerttfaprefcncélétrc'effàburquoylbç çi^ôyvWtftfouaWt vr- '"'

iirtnMes nueic)uc meflà^er chàifi ilé leâr tompaigéib; <jàWfôirp)^eiit;i«»oi

4 zanflxit, vncnéfetgalerdidhqrâhitesiriiydoiïnans charge d'aduertir !Za

dé cequlleur eftoit ncwlTâire. ÔHVrttio)>^picntili*^^

Ik ordonhoycnt que aucuns d'entre eux tinfTcnt en main trois dard^jl

crque d'autres prenans par les piedz , et par les mains , ccluy qui dcuif

aller Bmbaffadcur vers leur Dieu Zamolzis , lé hauçaffent de ferre
i

''

'

'"'^^"rclbranflant fans ceffe, le faifans choir ïtir les dards et iauelbts des autrt

Thr4ces def filinôuroit en ceft office , ilz auoycnt oomion que Zanioixis a««

fW4i /w« ouy et accepté leurs prières et requeftcsHa oîx au contraire , fil (

4rrt«»/f* /* dccedoit point, ilz l'accufoycnt de mcfchanceté, et que pour ces

eiel,qu4nâil ces,Zamolxisne vouloitlercccuoir,ny ouyr (on cmbalfadcret tan

têHntir. que ilz ont ceftui-c)'^ , ilz luy en cnuoyent vn autre auquel eftant ena

en vie, ilz donnent commis lion de dire à Zamolxis ce que ilz attcndd

Vraupt de ft diuinité. Ces mefmcs Thraciens quand ilz ôyoient toniier et iH|

SrfjrdciensfU droyer,dardoyent»ct dcfcochoyent des fàiettes contrele Ciel, et men

rayent 4 U çoyent Dieu,n*ayans opinion que il y en cuft autre que celuy qu'il baft

ttaiffançe, tT ^yent en leur fantaHcLes Draulès fuiuoyent en toutes adtons les htÀ

fymijjijent couflumes, et ruperftitions du refte desThraces , (àurque en fa nailTana

a» treffas de des enfans > et au trefpas de leurs amys ilz fe gou'uernoyent en cefte for

teurs pairns . Dés que l'enfant eftoit né > tous les parens FalTeoyent autour dû berce

ffrrtd, 5. plourans , gemiffans , et racomptans toutes les mi(ères qu*il tUy faudro

PtmpMtl.x. n>uf&irenceftemirerablevie,etfaiiânsvnIong difcours de^ calamitj

Stîin \6. Ce- des hommes. Mais quand quelcun eftoit trePpaiTé , ilz le mettoyentii

tttt^hidig.li terre , fcliouifTans , iouans & banquetans enfemble , recitans quel cftd

ioih.xx. fon heur, eftant deliuré des angoifles de ce monde
, Mais ceux quifetenoyent par delà les Creftoncsauoyentceftecod

Femmesfex' me , comme ilz efpoufàlfent pludeun femmes , le mary eftant mort , i^

feftm 4 U auoit vn grand débat entre elles,laquelle eftoit la plus digne de luiureii|

morf poHr efpoux comme la mieux chérie , Se celle qui feftoit ponée le plus honi

leurs m4rys. ftemént en (on endroit - & failloit que les plus proches du defFunâ vb

SaHuaiesfu- daffent ce différent par 1 ^ur fentencc. Celle qui auoit gain de caufe,!

ner4&i dus eftoit honorée d'voe telle fâueur,eftoit auftî conduite parée,& atifîeii

Thraciens. gnonnement par Tes parens , hommes & femmes vers le tombeau de!

^it^en V- mary où elle eftoit maifacrée « par celuy qui luy touchoit le plus en

fint ettcor rente >& (budain mifè en terre auec (on efpoux : où ce pendant les 1

/oiirlenur- très femmes ploroyent, & deteftoyent leur defaftre , d'auoir efté aii

d'kiij ttHx priuées d'vn C\ grand honneur »& auantage » d'autant que cela ferai

^isijê tiennet d'vn grand reproche& déshonneur à celles qui demouroyent en vie.

fretU mer Le reftedes ThraCes auoyent d'ancienne couftume& paternelle ord

mmurdn ctf- nance de vendre publiquement leurs enfans : & ne fe fbucioyent AtîA

fedi Ctlchi- guère grid garde,ou tenii: Tceil (ùr leurs filles à marier)ains les (buffrojfj

ir» 4eiêioiDdr^ & acointcr» 4 qui bon leur fèmblott » & iceluy qui le]
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des ,
que sl^ acj^etbijrêrâfcà gr|p;4^flU^^âe^^UaAtké tftt?Bij 4c Icûré

..11$ , les oiairqiiaiit t^ ffQcit;àu4fç^^5)i}cl^e% ceppv^ remmuâthè

/learcftoitynfignojlc^bltÇê;: ^niinéaii contraire iç^lcfgi^ae- ^wmérfieà

Kyentakifi Gf;t^éts,èf^yentTC^f»s PpÙÉ'yiIes,& roturiërias,
'

''J ^ ' '^fi'^»

[Elicsy eftoyent venduetau plus olEràot;àc 4^iiier enchériSëur, ex{>o- TutMrtè

Btpremierettient les plu» belles en vente , Icrquclles aub^ent le pris de ^" Thrâtts*

arBwriagej nbn moindreqûe aportoit rapredation; Mais les laides linèfipttnt

lIoitqueadietaflreAtleishoitinie&qae elles voùlôyenc iiuôir pour eC- difpieîUs «^

ioi. Hommes à fctomes y banquétoyenc enfemble auprès dii £c\i,fifff**f^*^

ttansclclagY*Mie& femanccde certaine herfee fur les braifes^par V®- ^"»***f"^
uirdelaqueUeeftanscomfneefmèus d ydrèenerie, ilz fercfiouiflToyent/^^^f '^^y^,

jmitcrcetraftfportquefoiifFrentl^yui^gîës.^arle default de lenir\ff<^ns^9*nf^

s. Ilz acomptoyettt à grand honneur de Viurc otfifi ,& rcputoyent le *f» herhesepâ

cio grande vertu , comme au contraire ceùk-la^eftoyèntentr'eux cfti-^'^*'{§;'K»''^

I vilains qui fâdonnoycnt à cuhiaer la ter^e. uteUJ»^*

'•M Dieux que ordinairement ilz honoroyent , c'eftoycntMars , Bac- wt^éwn ie,

|as,Diane & Mercure^que ilz didorciyent en grand honneur& reueren- dfi lc»r/h :

^&iuroyentparkdernieftàfçauc>ur'Mèrcùre feulement, l'eftimans le meHcé.rijéiii

;r,&aiiteùr de leurs famiHes.Ge peuple excède en grandeur &ftàture VUfi.i

efte des hommds,aiyit les yeux azureZ)levifaig<é,& regard fort fier, & ''^j'^l
juche , la parèlle hôrriblee^tnat plalfamé , et qUi font de fort lohgue "f*f^;

'^'^

sils baftiiTentleurs màifons baflfesivfenc de mefme pris aux viures , h'ôt Puitx:^^^

|»int devigacs*& abondent en fmitage.A l'eledion de leur Roy.on n*à nz^ehthrê^

lit point d*e(gir<l à4à AO^re(fe,ny gi^tideur dbsmiifons, ains Téportoit ^^^-Mârs'n,^

Buy quiauoit iè plusde voix do la mirïiitude> Veù que le peuple eftilbit ^f<^ ^^'^
îuy qu'il CognoilïbitMtenmorigîné, Sél^rtrenitarqué d*vne ancienne /frttabu.t^

(bônaireté& cltméc^quelque grande VieilleflVqui fut èh luy,lVtais ilz 4*^ ^^**'^**hf

tyent c'cft efgard,q'a<le rôy ii*euft pdiÀt d*enfàns» car fils entédoycnt Gtttt^Thré

fil cuft hoir » ik auoit beau eftrevertueux & débonnaire , que on n'a- cetefUmmnt

\k garde de Itfydonner la principauté : iroirc que fil tti «ngehdroit de- Mercuttpr^

|isqtt'ileiloitmi&end%ii^té,iizhefatnd)r(gtdeledépoferderon âut^^^ à ^ '^
|é^V«tt qu'il^zM lafthoyét ï autrechôfe linon d*épefcher que le royàurf^^ ^^

I ne tombaft point en fuccellîon 6c héritage de père en fils^Et quelque ^»^* f • '

l«(dtoît,lt^<luk4blequei«roiy femoftraftjiî eft^cfc quedu tout neluy Ele^ftndet^

loitloi(iblc,dt neiouiUoitpoinKdu priuilège de (buueraineté:& pour- njsdeThré"

Uuy failloiteflirequarlte Côleillers pour luy anifter,afin que feul il ne <V\

iaft les affaires dc<onftq^erice,& fur tout ne gettali fentence es eau- f^^' ffl^t.

rimincllcs.Q^liielLoy tilelme tomboit on quelque crime, on pro-. /'•T ^fïf^l

MCContre4«y,^cftoitpuny rigoureulemctdemort,nonqUèperfon '«'» Ai»''
^^

Iftit fi ofé ny témérairede le MHitfbotou violeF,ains par le côrentemént TnrM*'

Véùtéce de toute la rouJtitude,tOttfe chofe neceifairo luy eftant déniée, M'rt emUe

juy laiffé feul,eftoit en tin contraint de mourir mifcsrablemont de raalc desJ{eys de

IPdc f^im» Les^randsieigheuirs.y e(loyent honorez de telz obfcques. Thract tMir

kportoi£enplacefub^quelf)COl^sypupaç^e(ÎMced ipur«ui;s "WOms,
^

érfcsbeûes pour le lacriâqB /Ht ibanquetoy ent ', Ôc f^iloyent grand

Z ij
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Throft. fft- me contre v^i^utie^ ^cs^rçtift?(& harjnoys 4©rq««>l5 iU vfay€nt,lor$qJ

w^^-4r I>;^j^,R9yPçrfjKhP^iraVHo*l#«?î»teAcv7ta»Mi^^

^mtscgfn- dQte,,vn moriwv.ç'* b.mrguigPftîW f^tje4fl pfauxd* R^uftrdpjiVcftusJ
fimarM^. %fpifç^fp4r/tfsUrqupliciUs poiî^aycntdwffjfayw & pourp«ims,&a

«^' i»rçpiî«, 'portons des d;^rfl^ ^ iawlpts , ^ petits bopcKcfs^^itsà mwiti

jf'mi^mit\ ^vn croiflùnt qu'^l? ^pp^^py^nt Pcitcs, ^ d«p«tit:.pqigpar«l$ pourf'(

c^jftmsen aydcr.y Yei?§qi?ux;prkç^auçp|>nfîemyi&av»yÇm mcfinclang^gp^n

jplme. 4.: jrartyf1? çjipqju^tCjb^^^sÀ çamèrs^çQWelf*^» diroif ^ prefoit lesq

p^tepxef- top? 4es^îfer:iw^ .^ff «9*^!^^^^ qwîjiafjjs^îftpçllpjt GethiquQ> <(i

^nedtfutm Dariefiizd'Hiftapcs Roy,Pefran c,wda «fti^ deflFaijtauec fonarméf,»

Tiirace-lur, cdVequeèpi^rç»t^orvnoi9nieValacbie,ainitditte des Flacccj Ronjainjl

//a. z. ^ quijconduircnt 1^ ynqCçJ9P»9ii& ainii preïni?''€™f« «Jleportoit le ua

n^4î!^^ çuidcnimciij^t f;ï,ç6queJe«ç langue apFO<;fe»-i<M^dUi^ WfiM

fl&if» - v.'.^i,, pp^qijfij^ç^^'/çaupqitynR^^
'

'iVSJ^f..^ dinerfe de,çejkdes,|içi(i;r«fcmai$.q«?ant aux cerêiBOiûfl$ UsAilu^ Uf
r4athfi. 4^faxi:edes<Qi:ec2, ;; , ,. ... :

Ctjkfn*. '4- tçs P^fçs p^^s apfjcs^ (àifîrfln.t,d«flft t^ri-e d<ft Cf^th*?;. du nom (

4*f ff ^^^ q^eh|elWf^tap|e^é«tM(Cf^lB!ais

pntUTriJi- ç^rkç Icgwdii Î9f5^u«;W çha^Ta les SaxpBs^^, lew terre W/mandii

Jj^^^^^^f VfiipColoiwe, çQ ç€ll,à,!tc«:ef TbraeiiBïîoÇj & f'^pelkla Pro^tince clç«

jft» J'VM'f >!^ bojptiipes yainaflsw l^r'Uogt^ SeihçïnburgjàçaU^dc ^pt villes qu'il'

^'4i^'«- tiepnciJt ep lcisr(itti(ifdi^w>ni, Les Sicules , «« SifiiHciis^iiy A>at( ta vea

e^M' regio*^
P»;€|Wp»:s (?aijï^.cçç«tçi|bÇO$(liçU>î,désLq»UUiPf|irfldtjd«S«>itbi<îrpays(

ditre ^ej^tcm leur qrigjnje, :,i j,5 ^.j .<^ yb a;ii,]iTjil ^ i-Ga.3;.>à no jniotji^.-r'/nr-- :

^'•4»
. j ij^ptre les Valaehesyaiiipltdéutfa^i^n»,à fçauoir'ENrtgplc5i&

.^4'W ^ ou I)au^s:$4 c'çftfpoujquoy les Comiques iadis(ain(î que ti«kuiêt a^c

Céthes noms Qr^c^Jlvfurpoy ent ces ipots deGetbes 3c 0anes,LfltrodHirans quelqud

^tftUw ^ efclaiics ep.l,(mr;S iicux & Comedicsi.LeiDFaguIos.djB' la me^lioire d*
Ctmi«jttes pcrçs fevoyons foiblcs & inTuflî/àps di* tenir tefteaux D^ncsi, t^iAU
strfthmlir po^r fcp preuaJoir les T«rc5 à leiw f^ours , Icfquel*» ruinarentc dui to

»>'-7» ^ Ig race des Danes» Bien eCt vray qv^ Icap Hu)itade tMumniei vadlani,!

Ce^ la Tr4i- gr^nd,Capitaiije,deUur5t les Dartes de çcpciil, foa iîcâtfeignBur. 8c Ko
j^/K<ww^»iaç la terre,

t4nt 4 /'or/f Les Valaches (:adonnent:à laJiQurriture.defi beftes',, 8£;au;labourage,c

demne a U quimonftc^ a0*e2 aifémcot , d'QÎiiçftrCft<î»iie ce pcupleà pris-origine, llj

Chrefmte, payoiejtwijïttç vnftfpule fois à chadio R,Qy veo^ci lauwnirojDCjAvChâ
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dotinànihntbcBnfpour tdbiit& Iiomm^ge^ qui mont^yeétJjaunoniT T''^

|bf«clt ûeooOétm d'auaotagc.Ënt/eui; c'eftoit criine de^ott 4e pc ipar "^^joys Jla ^

[ehcr en bataille,des qu'ils auoycnt rcccu commandement dç leurPrinç^'. ^'^^fff^y \ ,

lu Valachieeftyoifine de laTrafiflyiuanie vers leponant, tttleuaa? elle ^*
!. '

. ;4 V

[feftendiufqu'àlamcr maiour, & au Nord, & feptentrionclle roarchiifo ,
'^ - ^

Ifuec les Rumens,& du codé de midy>elle eft arrouféc du Danttb«:à l'a»- pf/cripùo»

ItDtirdaquel le peupieyhabitant efl; vague & non ParreAa[ntien vn lieu àA /« pUor-

Uufequ'ilsontl'hiuer perpétuel,& la face du Ciel fort trifte,& dercoùr-^.'^/^^'e^ /0>^

(toire^Iitdifi l peine les pouooit nourrir leur terre^& failbyêc lisurs mai{ba-^'(?^»-/i*W.

Uett«sbiêpauuresqa'àscouuroiêtdechaume,ouderanieaux&feillards.^'f ^ormn*

Ijts ièrefloyenc fur la gbceefpai{re& endurcie, Ôcfe nourrilToyentde la ''«('^w.©;;

uauujigine prife à la chafTeyJeurs maifbns eftoyent incertaines , farreftans Pttl.l'm.y
\

Hâ où la lafTeté les contraignoit fe repo(èr,&viuoyent & mecaniquemetit ^kaf-i^^^:
r riment àicaufedelmclemence du Ciel: &.nonob(lant cefle rigueur 9'*^-%;

tics empcfchoit d'aller touiiûunteftedercpuuerte. , i'^x^Ug»^ ^^.!^

J>esGotffsJtleitr»t^Me,mœitfs,religio»tr emjttejes. Cha^.C-, >4>j;^» 'i *îV>? i»H<;5 >

:['Aulâtque l'auteur que nous fotuons à icyfeit hient»

fti0adesGe^es,q)teplufieurseftimlteftreoeiftx que" ••v^ |,
w

!Ws.»nciensapelleatGoths:,&que luy mcTmeàlaiflK^.ff^
*

I

ewpourfiiyuantle cours de fcij^œuure l'hiftoirc d«a --Î . 7^
» inoeursd«cesGoths, ien'ay voulu fraudcp le Icâenr 7?^^^

ii'r,;

'qui^n'ale moyen.de lyre la diuerfité d^ iûâioiresi c«
que les anciens & modernes ont cftimé de, cefte ef-;

[)y{lbl«,& puiflânte nadondes Goths,laquellffa)e(branlevruF tâutei au^

|tre>l'£mpiredeRcome^& parues d'£uvopeles plus gaillfQi^es!& guerrtef?

fcs. Etauant qu'entrer en celle partie qui pvoprÉkneDtpoiçteïepora: do
efr'vaiHaHt & îll^re peuple,icrqueié^efibree d'en d^èàrice le pa^^

>n quenousvoyons lesdifiicaltez: des>liiftoviens^ et amenions ia di-

Herfitéde leurs ackiis^l^ ceflsf&ircà fin que plus à «oibre aiie,et;j(ans toc

it'elenezàla v«Vfténous^en donnions:qiûdqueiiitgcmentièlon que v.err

lods l'ovùafion l^po«Ki)ikii«ofifrirtet^li&t6pi5;qmeftla vra^ giiidedesiOC*

Nt^)'<^nce9';nOui>cnp0ufr»^ ^velàgçi^ £ips qtte^pâ-fcknuefbit imereffir^n jf^lbi^t^^
tegu'i'l en pendis tnrféniibleauoirleiu danslLa»iehift<»imdurBLi>y Fci^; y;^^^^
ilina«d d^Auftrrchè qui depuis &tJ&inp6retirvqBfflc^Go»His'foncderT* loJesrèinHé
endus^dés' Aflemans» mais cela cilrauecauni'pettdGràiibn cbrams ^^^^;;i>^
B Albfnans tiennent qu« les> ^wincois oiif pàrwUe owginé , i (çaiioir ^^«ï; \

lif^is-fôyénf dfffben^us deb liavi«miG<a-tnat)iqtt^rv«u

p-aii^teti^ quelconque qui i^it dig^iei^lejnominylkoiiinie dei^iand ^^^^ fkri^km. d^
fcrchÉ','(^ur«n<àyt donné'1'aflaùramaîtiBlle quod«tîM.fô»*vfil ne veultfdiref? pr^l^i'
^que ^eat Hhenati mointienrenktpref^trd^s li«.rcsdePTOcopc,qae .nivY)M- V
|'iflcdcSc«ndie>oùS<:^ndinauieffbiides apartonances* delà Germanie; ' , ;\ >:

'

MKkir^il n'y awoitrien d'inoôuenient quc^Se teiiÈ#buanicns«Ruflits> /•rarsjfi/r'i/iô

•iMbfcouites ne raflent commis- sen'>t0ft»^d^cHpciaii. (S^Mità/panion de-ùfiarÀ
!!sssGbths>%^t£eti3i«teOiila>qtté iadis^on ap'pelloit.G'fCiiiies^eùcoce:^^ Cirht^uu^K ^

Z iij



mmm mm

tivut^raoîsiEME

j»fiW // ? 'Mais d'autant que l«s «iriét ont «ftfpeu curieux «le recoùfacr les ch^,

rA^ «ri* fts,& que ce païs fcptétrional de Gothic & Suecc & tout le trait que l'i

d'EHrtpe.j. eftirae(ncfçayf» véritablement ^infulaire en ce païs Scandiaaufen oV

Oniflitiiico ftoit paruenuà Icurtognoiflànce quoy que Pthokïinéey ayt recogn«i^

Tpme mef" ne fçay quel païs des Gai bons voilins desLapponiiagea raitonnableroçi

mes Us Gtths cftre vers IcsGothscne fault f'eftonner fi apparoifltnt vne natid.fi puiflàik

tt Us Cithes. te parriiy les Gethes>& y ayant ne fçav quoy d'aprocbant aux noms on J

Fint-niiueJéstitrlempiri .
, . ^ .

Finiehs Peu- àt la mer Venediquc,& de là faiûns les Wandales prendre le nom Goilil

*fc Jrtfiii/rt; prindrét la route des Scythe$,Gcthc$,Myfic$,Scruiens,Thraciês,Gicq,j

LesCeths ne & pour pluo aifcment donner affaires aux Emp.lors fe tenansen GrèceJ

font ni^ie^ f*it caufè.q le fefpaiidans en diuers pats Ôc félon l'afliettc deAI PfCmincct^l

ttians.nyCe- ilsfurentaufli nommez Vilîgotz & Oftrogots,ainfi que vous les lifcz ^1

rhes^ '^j lire dits é$ hiftoires. Ainfi ne faut les eftimer ny Alemans» nyGfthes , m]

^'^diitf^- Thracesjou Scythiens,non plus que Françoys ou £(paignols,, ppurauoil

Urert^ ÉUnd* couru,& faify pillâries terres fufditestd autat qu'ils font fortis (ans aual

1^ sMltir scdiiHculté de celle gride& fpacieule terre de Scandie»<ie l'iqurUe ay|^|

ht^ V ampiem^t parlé les deux Euefques Goths lean& Olae ruri^ômez grsiuli||

Je,iner ot^ ^ iornad^z Alain,ilme (ùflSra d'ê limite;' le païs & dire les moeurs & c^j

(t'ondi/er" remooies«puis que c'eille fuiet d^noftre oeuure,car du rèfteil en faulti-jl

nin'dez. tnu toufteribyà içeux qui en (ont natifs & qui eftans hommes de qualitéÛ
Cothttnt tp- démarque ne peuiienteftréregettez commevains d( flateul^m^nt a(nyJ

erltecejiehi- do leur païs peuple &Prouii)ce.v v.J -f^ '^>!.;^>(- vmisa: ip :i.u.2:.[

fiiire.
- l^'Ifle donc de Scandie, ou ScandinaotCtle (eut nomd^ laquelle a (

Depription cogneu par Ptholomée eft a(si(e en la mer Germanique>pM pour mie

de Gothiecr parler Gotthique & fi grande quePline n a doublé de r«ppel|eF yn au

itfiette de monde, tout ainfi que les mpdemes en fbntdes terres occideptrilesdcl^l

scMdie, couuertes de noftre temps.£lle eft pre(que de tous coftç;z: ,fnuironnqr

piifièls\'4, dVnefpace infiny de L'océan qui reprefente en»grandeur; cellç mer qi;^

eLif, Self», nous difons mediterranée,& laquelle (cpare l'Afrique dau«çqi^es TEvi

*k'^i^ pt.D alitant que vers le midy elle regarde le païs de Suece.| & mer tirao

^upsttm vers l'ifle de Finlàndie,auNord elle a .les Biarmieqs>aii Ponant la Norue

UdfttrfJfrZ gCi & à i'Qriételle voit Je pays des Morcouites>par l>aqueIle:(i8Hre vc

dtic^ f*flU pouuezpenler quelledoiteftre l'eftendùe de ce gira$d|>ays*9f ^iî mcni

tfarfeaeflm le nom d 'iHeou terre ferme veu^u'il.ny a hômequi ^iiij:heencore diid

'^ran.d^ où eft le bout d'iceluy pojuriuger de cela du cofté du Nord;*pu f'i\ (^

^

•oymefme, point ioindre auec ceiuy dtf BacaleoSidefcouuert de no(ire téps.toutaio

ntuiteddifqucÏK plus (âges 8c aduilejSonteOiméquelepaysdeMangi ^ Qw^nTiyJ

J^dreeHtre fecDrrfflpondautugemençduGlobeàljrt.erredu Mexiqi;e,dequoyi
Us Gf9gr4r no veuxtémérairement deçidcF^m'en raportan^ pt^\ l'experieiKe , oui{

$hes» à/sx3K% ôçùàat ordjxininçp ii\phi iVf^çU^QS 6«P£ra|isb$s qui^ parît



rpir fliftflictiKmlb irolée^ ainfi quéibnt vn tas d'igw^m , qui
_jàxtt 9 «elle peD(««ft fatis entendre Jesdimenfions « ofcnc tontei-*

}is démentir les anciens , etiueerdes mefures oii iamaisils ne iceu*- -

itqae vauie le iffiotde degr^^ «boins V^xperience d'i0luf Globe

le la terre.'
; ^s^itiioî iô rj;n;<i: v's r^'MinV>.-:h îr.fv»n';>i;*>>,»j?;-,jt' j,n';> A:^mi ,k*i.Vï>Aî

Cegrand jwYif (bit iKlfle i tm terre forme contient en Coy trois rc^t^ ; , y^*» ?î 'V

BesafTc» fpacieux , à/^aoirdesGoths , Succès & Noruegiens quôy v «^^{uiViK

que Procopie mette 13 . nations & chacune gouucrnée de (es Roys& Tjv i^v^^

»rinces , mais nous dcduilônsfimplemcnt ce qui eft de gênerai comiAe , /i U\'é*^

hyim en délibération pour leprefent d'en d'efcrire que les façon» .^f.yj ti>Vti

jcvie,qairontpre(que femblables , que fil y a quelque diacrfiicnou* ViiWj'rt''

jfchcrons de la déduire, j: r*orufi»';'içjuvv*''. ^m^'^î'? *>;<!xi7.itf/-'? lhT^«)".'\ ii^^vï

LesGoths (èlon lesefcrtts des anciens ont efté , & font encore det «V> -> • -r i

^tus beaux hommes de la terre tous bien proportionnez , & de fta- ^\

nrc digne &d'eftre admirée &loiiée : Car lors que Belifaire conduit «J'^wf^Âr^

Jittige R.o)r des Goths & plufieurs autres des (cigneurs de celle na- li-l'dtïmftti

[ionenGonftontinople.il ny eut homme en la cité qui ne feftonnaft ^ ^' ^*'^

jhtdc la grandeur que delà beauté proportion,lineaniens & bienfean* ffj^f*»rtieém

;du corps des ces eftrangers. w Suétonefn

Mais entre tous ceux qui eâSgient naiuement les traits d'vn homme Uvie deç^*

,cau en toute perfedion , fault lyre ce que Sidonie Apollinaire en l'g^kO'Â^

ftrit à Agricole parlant de Thodoric Roy des Goths : duquel il fait ff'frofmri

aftature moyenne ,ny trop grande , ny trop petite, fa tefte ronde en laiw suniefy Erf

leur, lescheueux crefpes & blonds, les iourcils gentiment voûtez de ''^^* /.-Arr',

Eûil pendant affez bas , &les oreilles, à la façon du pays , couucrtcs ^«'««'f, ^^^f

le fa perruque :1e nez vnpeu Aquilin & crochu ,les leures fubtils fans f»^»^»* ^«

Irop de camotité , & la barbe fort efpaifTe , laquelle toutesfois il fefai- '• ^f**^
')it arracher: la couleur blanche , & meflée d'vnhonnefte vermillon.

Tentant fa honte & modeAie:& en fomme le refte reprelentant vn chef

k'eeatire de nature : en quoy il recommande la beaut é ordinaire qui fair>

bit ce peupleadmiré de tous les autres, :>

Quant â raccouftremcnt ils eftoyent fort brâues & pompeux , veù

leles feigneurs alloyent ordinairement veftus de toile d'or » mais 1^ w'«
litres & le populaire fe couuroyentde peaux & fourrures fort riches, *j, ^jl'^
\d\ qu'er.cor pour leprefent en vient tous les peuples feptentrionaux: „'

\ p
hais oyons encor Apollinaire exprimant leurs habits lors qu'il parle de J^^V

'*•

nfe enmon efpiit le plaifn- que tu cuffe pris voyant le Prince Sigifiner

b et accouftré à la mode et ièlon la couilume de (on pays»

Deuant luy marchoyent des chenaux bardez et chargez de pier-

rie qui reluylbyent donnamvn^andluilreà fcsarmes : etcequ»

bit le plus gentil que il eiftott parmy fes gentilshommes à beau

cd comme eux , et ayant- rbabiHement d'or et de lbye,ct à ceft

sntcttivoyoit vue grand blancheur accompagnée d'vne vlaa
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touîwi^ermcilk qûihif «mbelilToit I« vifageiMah h c6wh*ce dçoi,

I

qui le fuyuoyot ,fofoic mefine en paix efpouuêtable. Car leur cbauflùî,

aux pieds clloit prcmieremetit faiÛfe de cuir velu en forme.dcfueftrei

le triqiicUoufcs.faps que les genoux, ny vne partie des cuiflejfuflent cou,

uerts aucunement . Aceeftoit adiouftcc vnerobc courte eftroitte,*

de diuerfcs couleurs rqui à peine dcfccndoit, iufqu'aux iarèts qui eftoient

\/€rmetâes \ de(couucrt,& les manches de laquelle voiloyent le bout des bras & I)

Sotht le te^i iointuredcs efpaulcs.Leurs Hoquetôs cftans de vcrd, eftoyent bordez
S(

fdfé. ^ bâdez de violet & d'incarnat,& leur pêdoyent en efcharpc de petits \m\
cUitdid l.i. driers & courtes efpécs , par dcflus des robôs de peauxboudes fortgëtj.

eotre J{ftfin, mêt.Lemefineabilkmcnt quireruoitàlesparer,eftoitau(rifaitpourlc«|

C7- aul.deU delFence:& portoiét en leurs dcxtres des vouges & erpieux,& des dardîil

guerre CotU- lancer là où à la gauche le bouclier cftoit pour Pen couurir , garentirM
^ue. targuer , &c voik quant à l'abillcment , & aux armes tire de celuy mefi»!

ledAlefrand ^juj i^endit efttetclmoing plus aflcuré que de l'ouïe: A cecy Claudiain,!

hiH.i,cha^*7. iouftc le Carquois,ârcz & ragetïcs,& l'ornemét des peaux pour fcn co*l

f^ji Saxon uj-ir ^ armer la poitrine,comme d'vn corps de cuirafTe, diiânt que le pô-I

Grim.ie4 fc^Qzw de leurs glaiues eftoit d'yuoyre , comme encor& Alemans & IqI

ftitts des p4t- fcptcntrionnaux l'ont en vfàge. 1

mjys. Gitths lçs Goths ont eu de tout temps de propres caraderes à efcrire , tc!l^|

Jirtis de Cog. ff^^x. que les enfans aprenans les lettres par mefîne moyen eftoyentin'l

crM4tgc^.f«
jjjjifj 4 fcduire en leur mémoire certains versfàits,& en l'hôneur de leunl

'^f/''^'^' dîeux,&des hommes illuftres qui auoyent fait quel que hault & cscellftl

t.(hap.o.
fait paur la dcifence de leur païs& nation , & non feulement 1 es cnfonJ

Jtdngrad lu
^j^j cncor les hommes de marque lefquels à cau(c de ce deuoir & powj

i.f.4. cr <«'* fy monftrer fçauans,& curieux à la recerche en gaignoyent & les royaihl

die» Tiior .c. n,es,& dignitez & en eftoyent mis au nombre des dieux : DefqueIsils(B|

^
'^rr*-^'"'^'

auoyent auflî belle multitude que le refte des Gentils , & ne Pcn fauIt^|

cr effigie, la- donner ,vcu qu'ils defcendent de celle race de Gog & Magog , defquckj
ttierappiile

fjj^j j-q^jj^ ^^^^ lçj peuples fcptentrionnaux qui à bon droit ont portéltl

/'•'.'•^"^"'^^ nom de Barbares. "

Thor.Qnel q^. Jç principal & plus grandde tous ces dieux efloit Thor , leqnclilJ

voy Saxogra j^ ^^^^ temps , et qui deliuroit les hommes des malignes et peruerfcsiM
olae legrad

fluences des aftres,et à ce Thor ils dédient le leudy, qui a fait pcnfcr aur

l'^"'l-f^'~ hommes de meilleur iugcment que ceftui~cy n'eftoit, autre que lupiterJ
ntn armée, q^ j jj„ç^ ^^^ qu'cncorpour le prefeni les Goths appellentThor le moy

T^Fll A
^^ ^^""*^''» 9"i ^ft 'c premier de l'année. Bt eftoit ce TKor accompaign

UtU.i.de jç jçyj^ autres qui luy affiftoyent, à r^auoip Othim qu'on dit auoir tilil

./l*^t!:.' Mars^aùquel ils immoloyent les hommes, et Frigge qu'on eftime VenuJ

'*'^i
^"°y H^ ils la paigniffenc armée : mais ceft à caufe que tout fcxe en ce.pâJ

""' li manie les armées.

LiH.l.i.de

l

c.zo.Dieux

madrésf
entre lesGots

îles armées.

Outre ces trois dieux fufdits itsen hpnoroywnttroifautresimoinc
oue,i.i.c,^.

ctfurcout vn nodfije Methotin, c^i fut 09 6my (cmps^Hibitrixiauti

gaifoa
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j[ar((>n& telque (ont les Atheiftes,& hérétiques qui font vneidole à^ Meth»tmm4

feursf«nMnes:ceealant eftoit grand magicien comme tout ce peuple ^/V-M»4</«r/

Septentrional a efteadonné à celle vilennie & deteftable fuperftition , le- f^rlitu,

quel occis par le peuple, emporta neantmoinsle nom de diuinité : tout Fné dutre

linfi que Froédeuant l'idole abominable duquel on facrifioit les hom- nta^icitnfi

met à l'imitation des Scythes à leur Diane Taurique , eftoyent encore a- /**«v*i> imm»'

lorezVagnofth&Hadingue,commeiadisa]lome& à Lacedemone, 1er Us homes,

:a(lor & PoIIux , ainiî que deux (ôuuerains compaignons de Thor , & yoffiofih,

Jthim,prc<îdeansauxguerres,& deparuns les vidoires.Roftich lequel tr Haâin-

Murauoir Airmontéde (bn temps tout autre en la fcience des diables, fut g**' ^'e»x

m en pareil ranc qu'vn Mercure à Rome,en Grece,ou en Egypte. ^eU guerre,

R,oftar fut dieu aufli cruel qu*Othim,nyFroé,d*autant qu'on ne le pou- ^^ftichUien

loit apaifer qu'auec refFu/îon de (âng humain,de ceux qui efloyent vain- ^' ^^fi^»

cuzpar les Goths en bataillc.Ie lailfe à part les folies qu'ils croycicnt que K*?***' efitf*é

ies»n$ dieux chaftiaflTent les autres, veu qu'en cela ils fe monftroyent a- ejtre Saturne.

uo/fcftcinftruits en la fotte , & fuperftitieufe religion , & foy des Grecs Ofinitns que

jncicn$,&qu'vn ayant fait quelque faute eftoit challe des Cieux^ainfî lesiituxdjaf

qu'on dit que fut Apollon par lupiter , ayant donné la charge du chariot /*/?'»' ^'«'»

ju folcil à Phaeton fôn fils. Maii leurs facrifices eftoycnt autant cruels ^^utre^vêj/ez

^ucmefchans & abhominables:veu qu'ils fufFoquoycnt vn homme dans lesfêtes

me fontaine voiiîne du tempie, & puis l'alloycnt pendre à la prochaine Grecsf^la-

Veftf l'edimans pour auoir efté la plaifante viâime de leurs dieux que ^'f*'- \

eluy mefme fut mis en leur nombre : voire les roys^fi le fort tomboit fur %/ffollofMr-

Itux f'cftimoyent bien-heureux de mourir en cefte (brte. Et fut iadis ce f«9' f^^*
peuple (î fuperftitieu(èmcnt mifcrable , qu'oyant tonner , il penlbit que « ^''^•

i'autres dieux fattaquaffent aux leurs,& pour cefte occaiion ils faifoyent sacrifices

ragrand bruit& tintamarrf auec de gros maillets de fer , fur des vafes de '^^ cothsfim

Bronze, tafchans d'imiter par ce moyen les tonnerres ; & eftimans ainfi IflMesa ceux

icliurer leurs Heroz de la iurie fit alfault de ceux qui les afTailloyent. ^^* Thraces a,

îtdura cefte folle façon de faire iufqu'en l'an de noftre falut. ii$o. que leurdteuZa*

llagnus Roy Goth abolift ceftecouii;ume,pour laquelle il fut eftimc du *'^lxk, vij

bcuple payent comme facrikgue, & ennemy des dieux, hay & maudit de HerU. 4.^

out le monde. Goths imitât

Allans en guerre ils (âcrifioyent des cheuaux comme les Scythes, l'ayat ^' tonnerre et

[pris d'eux , ou l'ayant monftré aux autres , & en portoyent les telles au f"f*rfU9ju

wut de certaines Pe.rches,ou Lances,auecvne grande entr ouuerture de ^i<*ff****^
pgueule,comme fi la befte vouloir engloutir quelque cholè. C'a efté pi-C^ "fi*^ ^f}

Btiadis , de voir comme fathan tenoit ce miferable peuple efçlaué en fcs lejùperjtttio.

p$, & comme iufqu'aux fimples femellettes en :out ce païs Scandina- J**"'
^ecar-

hieniln'yauoitperlbnnequinefuteftrangemem adonne aux charmes, tierStreal4*

Whantemens & (brccleries:de cccy, à caufe que lean , & Olac fiirnom- uoieprefjue^

BM grands , 8c tous deux Goths , éc euefques de la cité d'Vpfàle en leur mefmesfafot

laï$,cn ont affe; parlé, & que tousles hîftoricns tantfàcrcs que propha- *''/'""'v

[esont amené plufieurs exemplesde ces chofes auec l'(îfi&it ( quoy ouV scdndmi^

ufeurs & cauteleux)de telle fciéce, nous en paierons outrej& pourfuy- ^''*"^ tomjA.

Diis ce quicft pi,us plailànt & fortable pour noftfc matière. En Scandie *^'* 'f^'fir
' Aa '

' '
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r#rw. WiM viuant danj des 6i%Res i & casernes* à cmCe de la fiontinuMei nt^J

lm.i.H4»h quitienfient le païf ctaïuert; flcfenouniflcut de foi(rpn-&d^Xauuag^

^radMu.i-j. ne , & font fi defians<ju^kn'oot^rdcd>^oftcr bo»4tfn©<ï,«i vienne (^\

Mteuri dti gi^
«Il leur tèrftî pouty trafiquer , crafgnafls tquiîomrf qn'on Jcs vucill|

jf^mgiem, trahir , et que les furuenans foyent des virienw et PywMS f^tinians U
futna^es, n^çV pbuf les conduire cnfcnwge. La phw parÉiJe ceuk oy , f'ifnîtant Ici

inmddit Nomades , qui habitent près la mer Cafjiie; fenfifttt leurs cauernci d^l

t/mUmer ciaycs et palyz enlaflez de rameaux^ et iortc« de ffler,l»u de moulfJ

Ci^U. V9J recueillie parmy rafprctc des rochers , leurs armes font arci forts et roJ

Hirtàêtt. des , et des ïauelines ayant de pctits^crocs en forme dVï^ petit croif,l

fant, ayans les vns des corfclctsnon defcr, mais de peaux 4'Awies ^1
\Armi des uagcs,ou Alce$,ct d c Rangifcres.ct font les plus adextres, et légers hon^l

Horite^itns, ^^^ ^^j ç^ puiflent trouuer fous le Cic/: auffi-de tout temps^les GwhsoJ
efté eftimez des plus braues , et fubiils archers du mondi , ce qu'cnconj

'^(hes/Mt- imitent ceux de Finnie , car les Sueons , on Succicns f*aidcnt fort d'halfr]

#4ÇwC" ^{ bardes ,
piques , et iduelincs : les Goths de ce temps portans vn Caf^quil

éeiiC^ Hjtttp court et les chaufTcs cftroites , là où les Suçons imitent la fupcrfluité M
fires m r^«/ jemande tant es dcfchiquctures que largeur de leurs chaufTcs et habij

ceipajisfi' mais les Lappons , defqucls nous dirons cncor quelque cas,ic vefteM

/^''''''•'MiMf
j}ç5 peaux des bcftcs que nous cftimons deçà Ci prccieti/ès > non qur

..„ fêfoucient de f'cn parer, ains feulement pour la necefliîé, et à fini
JtbMtmtiu ç,^^ armer conti-e la froidure : n'ayant ce peuple Barbare autre chcfe de
deiCothf < uantlesyeux que!acruauté,&plailîrducorps,&çft»«tr(Çnçori.abrcmi
frcfent.cr de fabhomination des idoles. - --^ .! v-i^ob is ,

leurs armes» £j j ^^ jç „ç ^jg^ jaiffcr en arrière faut fçauoiroù eft ce que eft \%i

bitâtiondecepeupleifepaïsdeLappie eft party en oriental, & occij

jj^**/'^"^'/"** dental , ayant la mer Bothniqne qui en fait la fèparation i qu'on appejj

tj
'}'*^''

*^ le aùffî le goulphede Suecc , ayant fur l'extrémité la cité dé Tornic , vejl

sdoUtre.
l'Orient elle confine au Lac dit blanc , tirant àla Biarmie $ v^s le feptca

^ejcriptto»
jj.JQ^ |yy ç^ jj scrifinie f^eftendant aux terres incogneuës.t^^u Pont

de lapfie,
elle voit i'ifled'Iflande, &fauoifîncdVne partiede Noniegot.là oui

.^ midy elle touche& l'autre Noruege, &le païs et royaume de Suc
rtyDams*

^^^^ l'Orient les Lappons font Chreftiens , honorent i^roa Andij

cteJ^Ptrtu--
^jj^^ ^yg ç^^^ jçj niofcouitesr& les occtdêtauX;eommedit eft, font pr

— , __ —
.„..« .que fçauent cnemmer,nont nenâ manger^ fo preœiereine

foHst^ Msj-
ils n'attaignent & vifènt droi^ement fîir leur defîcuner> et fetiennci

temtes» ^^ ^^ j^g^^ ^^ tabernacles atfêz i tranfporter ,comme ,ceux qui chaij

. , sent fouuentide Cartier, & ne viuent d'autre cas que de •pefchcriel
rie des L4f- f^uyaging^ dequoy ik ont en grand abondance , tans & fubtils

,

^^^ lourdi en pardMe, et en Heu dé eheuaux Vfàns ééi&angifcres

,

't ayant la couleur et propotion d*vn aftie ^ fongle^endae \ la fortne et i

^mfiferes ^^^ fcmblal>le à celle d'Vn cerf, faufque l«iandou»llieres en font
^
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^•; 6efiti^î«*^r«'«^M& les ftatues de pierre, adonna k diuihation> i^fl^^Jtt^

ofome celuy qui prédit les chofes qui loy doiuent aduenir tout Je long f,^ i^ft«n

ulour^af le rericontre de la première diofe qui fe luy repre^tetils ob. •àiUirtu

rcrùeritfbrtrèUgieirffcitteiitlemariag«^iôntiialouxaupofl5blc*& eiJ- .. ; i,

liinteunl outretonMfoy^rfi'IVinvouioit vous en deduico-ce queceux« ^"*ff**f^

lUtfedifctttKaùoi^veil.eiitefincrigneim ' »i c ; . m A i-il .v>p r: , rt r •• ^ ^ff*^*
Cepàit)levîtibnfadfiqueiiwnt,'&quoy qu'il fi>it furieux, It fort

aiant enguewe, lieflxe qu'il avme la paix, ôc iimplicité, dcteftant la •fffttf^ciiir

nuoitire» & ne l^achant que c'eftque de larcin ou piUerie , ny VQuUntfi'*"^ ^ ^

jicn frauder (bnprochain; nmi . ?o.boa 25!. , , y ^ u • v.vi .- LafpêHy.olaê

Et ayanisbefoingde biens portez d'ailleur,ils y vrént de permuta- ''*'4*f^«^î«»^

iti U change fans dire mot , mais tout leur tratic Te pafTant par fi-

es, o^l'ôr & rargent ne feruent pour l'achaft , aios auec des peaux Marchandiji

ccieufes crquelles ils abondent, des draps, toiles, & poiflbn , ils a-^" /'*^A'""^

rtflitccqui leur eft necefTaire, comme froumcnt & fel ou le poids ^'"JfftV"

ly la mcfure , ains l*ail y fait le pris , qui eft , comme-i'ay dit , d'vne cho.y*"' *"^ ^^"

tpourautre, & honorent fort leurs Bergchara qui font les luges & Pre» /'«f**** » «*«

idcnts poitr les roys de Succe& de Norucge,qui font ftigneurs chalcun '*''•'' 6.t'%\

Vn cofté de la Lappie. y^f«* ejlfi^

Leurs foires fc font ordinairement fur les Lacs glacez qui dure la plus ''/* y** -HP"

ârtdel'année, & furtoutauLacgeléditMelcr, &ccftefoiiccommen-A** p uw -^

(Cd^slcs roys& là fi les chofes tendent à la guerre, ils n'ont garde dô

^én vendre qui foit bon pour les viures , tant ils font foigneux à pour- ^*''*'^^^.

ir à leurs âffaires.Contradfcînt leurs mariages , c'cft par le feu que je fi- /"**** > "*^

icen ell donné le tirans auec vn fufil de la pierre, lîgni^^ns par le

iu cachéen ce caillou la viue & ardente liaifon de ceux qui font oon- ^-^ ** ^^^
nts par ce lien indiifoluble. Voire ceux qui font Chreftiens font (t

iod compte du'^,qu'allans cfpoufer i l'eglifcil n'y a aucun qui Mdrtagedes

Ee porte de beaux cier^s allumez , qu'ils oârent au Preftre auec de forts ^^fP'>*^P^\

Jches dons & ppelènsr *'fi»* ,..

ils vexent l«iur«fpoufée de martes fubellmes la mettans (ùr yn R.an-
' 1'

|ireréparé^|tin^hiei& la conduifentenchantante dançant à la mai^ Cermon^

\ fie couche de (on efpoux : lequel eftant veftu de peaux de Lou- des^appons

uier
," cheriflfam l'efpoufeaucc grande honnefteté , & auec tel reipcâ,

^"^epens

|àplu$(peultcftre)quene font les Chreftiens les mieux apris i ci- '*<**»»/^»a

iHfcz, - -- -i .,. . ..

Leui^ daneesqui, fcfontde nuift.à caufe qu'eftans fous l'afpreté
J^'tV-ctitrtfitt

i feptentrio»i ils font la plus part de l'an en ténèbres continuelles, ^"^'^PMh-

mAV$tiOi vnexautre partie ilsont.Ie iour qui Wi^r fait ordinaire

^ai^Jeurt danceiS<dis-ie)noâurne^.foat fort eftranges, carayan$

nqivetcé gaillaïtierocnt , ils ont de» ioiieurs d'^inllrumens qui chan,^

K 3e ibuneot auec yne façon fi piteule , les gjef^es de leurs anc<^

*e$ & les proiiéfJGw des Prince* & Geans,4p> leui-païs, q^c plorans

(gemilTans « £& virlans tomme faifis de quelqui^ jtfai^fpiort (e laiiTent

btr par terre tpuf e^^erdii» & jC6mme eUtanoiiifir'S^ tpu^ a^isi t^flies

heur« refâmiïV^ént4^<to^A^i^lfMf4.} 9^i|'i9<-^¥( efueii|er 4e

>\
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cçft cftonnement & palmoifon.Ei leur procède cefje trifttfTe <Je cei^\

nepeuuentauprisclilçurvie imiter ccfteyertudeleurs-nccftresendeft

fendant l'honneur des fîlles,& puniflant les raïuircurs & voleurs de la
p,^

dicité des dame$:& PefiouilTant au trefpas de leurs f.irys
,
tout ainfi qu'il,

Ce contriftent à la nailTance de leurs en(ans ,
amf, <îu.««;on' ^« «.^'«^ "<lir|

vfccnThMce.
trimcftrc

la cMdeIlc& des lampes, r u. ui 1 ., 1

que nô pas lors que le foleil les tient en lunaicrc vn femblable.ou pIuslM

temps. De la dur^e des iours 6c des nuits en ces pai's feptétrionaux le mj

palTcIegerement,& me fufiît delà toucher en paflantàfinque leleâetifl

en Toit aduerty,& que Hl en veult fçauoir d'auitagc, qu'il ly fe ceux d'oèl

ie l'av tir^,à fçauoir les Euefques dYpfalc lean & Olae, qui le pourroj»!

<âtisUire,& voila quant aux Lappons* 1

Ne ftult laifler la Biarmie fans en direm petit mot en paflant , laquellil

eftdutoutfeptcntrionalc eftanten fon Zenith fous le Pol Artique,M

eft diuif^e auflî en deux parties deçà » delà les mons : le païs y eft foitl

beau &fertille,mais le peuple fe foucie fort peu de le cultiucr , à caufeM
la grande abondance de poiffons^flc fauuagine , à laquelle nourriture f\

Aans accouftume2,iIs n'ont guère grad afl&ire de pain.C'eft la natiÔ hm
/brciere de fous le Ciel,comme ceux lequelsCainfî que les poëtes chantât

j

de Medée)confondent par leurs charmes,la (kce (êraine du Ciel , y intf<

lant des nuages fi efpais, & des ténèbres H caligineufes que la nuitjploi

fombre,n'y fçauroit rien faire à l'efgal en obfcurit^ , idolâtres au pomblij

& fans aucune cognoilTance du vray dieu, (çachans enibrceler les bon

mes du feul regard,& les tourmc.itent de telle forte.ou par Toeil^ou aue

la parolle qu'ils les rendent tous hors de leur fens,& Ci maigres,que bici

fouuent ils fe confument petit à petit,& finent en grid langueur. La Fir

marchie eft région occidentale regardant les bords de la meï* glaciale,

quoy que l'air y foit toufiours froid,comme il eft en toutes le» Prouincd

par delà , (î eft-ce qu'il n'eft aucunement nuifîble, ains de télletemperid

que les poilTons , qui eft leur nourriture, y durent fins eftre falez vn for

long temps deifcchez par la ièule force de l'air. Le ioury dure dcruisl

15.de Mars,iufqu'au 15.de feptcmbre fins qu'on y voyc vn (êul (ignedc

ténèbres de la nuit,laquelle commençaot après ce long iour , de continu^

le mefme efpace auec vn grand péril de ceux qui naujguenr , qui s'y me

tent en grand danger allans à l'obfcuntéà «ufe des rochs & eicueils d
font cachez fous l'eau tout le long de celle plage. ''''^^^^^ '' ^^"^^^

^
^^^'^

Leshommes y font beaux,de belle ftature,& fort robuftes , vaillâns (

guerre,comme ceux qui ne fçauent que c'eft que d'aifo^^ny d'Oifiueté, I

eft grand ddmage que tant de peuples .' uoifînez & régis dé Roys ChreJ

ftiens,foient encor enuelopez es ténèbres de l'ignorance ,& ne cognoiT

fcnt le vray dieu pour les ofter de la feruitude de Sathan qui les detiét c

vn aueuglement/r milerable. lekifTe là Scricfinie tant pour eftre pe

eo^neue que pour l'àflietté, marchifànt à la itier glaciale db cofté le pin

léptentribnal : & ne difcours de là Bothnie, & K6rueg<^ I caufc
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jSueoM& Oothz Bithoni<s,& Noruegiés.iônt prefque vfàns de mef*

tes moeurs,
quqy que gouuernez bien fouuent de diuers Princes. Reu»*

pns donc aux Gothz lefquels de tout temps ont efté adonnez au fait d«

j;ucrre,& tellement qu'il n'y auoit querelle^ ne fut vuidÂ pt Içs c6* •

f5,cotnmeaursi il a eftéobrerué,5c par /es François, & par les AJenkans;
'

jlqu'à ce que & les Papes y ont pourueu par décrets,& les Roys par or-

^nances voyans le preiudice que cela portoit k la république ChreAié- ^oytUsGttUff

i, Bntrc les Gothz la loy y eftinuiolablc,quevn homme apelléau cti-JûrlâsiiiMt^i^

[t* par vn autre n'oieroit le refu(êr,que fil le fait , outre 4 il derchoic de ^^^ ^ff^<^

|n
droit,encore e(l-il infamcfif defgradé d'armes pour toute (àvie. H-Uckf, 9.

Dfs queles Gothz ont roy de leur natiô,il eft fort honoré,& (è fait por- ch^riêt a»'

en chariot , ou coche , tiré par des cerfs à ce accouftumez , ainG que ^^ff^irtUs

>usfairons conduire les noftres par des cheuaux:& n'eftoit permis i pas ^(Z'*

idefvfurpcr la royauté (ans le confentement du peuple , qui apelloit à Cêume Ut

[(tedignite ceux qui luy fcmbloy£t plus dignes jScfuffilansz&ainH qu<d ^^i^ntt^el

^cnfans du Roy decedé, fe monftroyent vrays fucceffeurs en vertu de ^^^ f't^^t
,

iir$pcrc$,on les eflifoït aufsi pouceftrcRoys,& fi au contraireils dege- «*^« w
troyét vn autre meilleur,& plus proufficableque eux, efloit mis en leur ^'^^^'

jcc.Et aueccefte fageffe en releâion,ils ont iadis fait de Ç\ belles & re-

lirquables conqueftes.aufquelles à beaucoup aidé celle grande (bbrieté

liilcs rendoit louables, fbuffrans aifcmcnt toutes les incommoditez>qul Gothx^pl

ompaignentordinairement ceux qui fuyuent le mcfticr généreux des '»^' 4-

ies.Oi* eftans Scythes aufsi biê que font les Mofcouites& autres leurs ^i*»S'

i(in$,au5f auoycnt ilz et les mœurs et la vaillance des SCythes.dequoy Pl*tt4raHe en

Ivante Atéc roy des cothz.efcriuant à Philippe roy Macedonien^quSd i'tviedepfj].

di(,Tu commandes fur les Micedonient, hommes nez, et vaillans aux Uj^'^téerojt

ac$,& moy fur les Scythes qui (çauent endurer la foif,& la faim quand G'*^^ rjy

ft befoing. S'ils ont en rien efté moindres en courtoilîe , que pas aucu- Macedtnie»,

ide ces nations qui femincipoyent iadisdu nom & tilrre de Barbares,

bns Ôc iuges & parties en ceue caufe , ie fuis content de nl'cn raporter

jugementde ce bon Euefquc d'Auuergne,Sidonie Apollinaire quand ^*^"^p»UU

lit:que les Gothz les iours des feftes venans à banqueter , ne fàifbyent '»^'»* ^'«»- 1»
.

m qui relfentift iâ (uperfluité,veu qu'on n'y vovoit point vn fbmmeil- *p'fi* »• *

^rn'empHdànt les tafies fe pourmener à my-trilte à l'cntour des tables, */^*f#^.

ps tout le plus grand ornement du feftin , c'elloyent les graues propos

pus durant le repas,tell«nent que,ou Ton gardoit vn merueilleuxlllen-

[ou l'ony diicouroit ^ti chofès ferieufes & qui eftoyent de grad cÔfe-

pce : etou les viandes ciloyent plus exquifes eu efgard à la génitlefTe

pllc$,qu'à la^fuperfluité du pris:et en (bmme.dit ce bon Euefque, vo*

^oyezlajfèancedes Grccs,rab6ndancedcs Gauloys, l'Italiérte foudai- (S$tk(jfHr'

t^.vnepompe publique etpriuée diligence et vne modefle difcipline ttyscrf»»-

iPrincc.Si les Goths ont efté Ci Barbare^ que aucûs les ont paints, ie ne defiet,

fcux d'autres tefmôins que les faints mcfmcs ^ ont vèfcu de leur tcrtips,' ybys.^it^

pine S. Aujgujflin,qui jés liures do la cite dî I^icu en fait le dîfcours auez g**^'cité de

Bplcj>3rlant d'Athanarjc qui faccigea la cité de Rome â caufe de Utra- HieH. tant té

khniteauxiCxothzpârles menées de' Stilicon : et que on voye auec iMure^ '

A iij
,

/



py ProtepUl aile douceurTotUcq on fait fi «trauagat é cruauté,vf^à l'é4roit4«iU
li. 3. ^f thi' mains lors qu'il prift U cite de Naples;& aucc quelle grâce ^rcce^t^
fioiré Ms p»é, l'ayant piifePoIagieleplusgradcnneroyqu il fepeoîaft ^uçii: encâ

Çothz^, - mÔde,àfin qu'on vpyê^qu.-; ceux qui à prefejît veulent pftre nomez cour?

ioÙari2^àr' tois,rûrpairent le$ Gotl\2^cp defcQurtoifieJ^ç^finqic R^wheuç Ictom
'

tit descadie i'ay dit que les Gothi furent idolâtres , a^qiielz dieux ils adorerent^iu?

tnmronl'an ilzrcceurentlebapterme, lors que les Lpmbards pafTcrcpt la mer poi

derr4cei%^. venir en Italic:mais depuis, n'eftans encpre bien confirme? en la foyfi

mfihanceré rentgaftez par la mefchanccté de r£mpereurValen?,quilcurdpnnad(

déTEtH^er. Euerquesinfe*aezduvenindel'herefiedes Arricns: en laçiuelle ilz

yHUtts.Paitl veCcij fort long temps,tant en Italie, Aquicaine,quc ECp^ign^çii ils coi

diacreliu mandoyent,iurqu'au temps du bon Roy Reççarcdc, qui çhgfla les minî

lires Arriens, & receut h foy de l'Eglife Catholique 4^. ,Romaine,oii fj

r?y/*>TfM<iç7 rucceffeurs ont perfeueré iufques au iour prefent, Ainfi ayans difcourt

iSffh. f' 'i ., des mœurs & delà religjon,refte l'autre point àvuider.qui ibnt leurs cf

Fremiervoyà queftes,afin devoir le changement dç$ cnp(ç$, & la force extrême dc(

ere^esGothX' pçuple.Il appert aflez par les hiftoires que la ScandinaMÎe a efté eftrangi

sec»nâ v^*- mec - fertile en peuple, yeu que fi (buuent fi grandes armées en fi)nt f^i|

cet ties,& lerqucUes ont & attaqué, & fubiugué de fi braues & fupcrbesn

Jcpù'mn.z. tions.Premièrement fortans de l'ifle fepten^rionalede Scandie, fe ruerj

desfuerresVf- furie païs voifinde la mer Baltée^& nommerêt les ifles voifines de Suça

uiUs.Beriph, de leur nô telle«.que (ont Gothland, Schonland, & Finlâd,& d'eux ail

S^y, tP^'ie' prift tiltre le BLoyaume de Gothie. La féconde expédition, fut lors qi^

gijlateHrdès paflfans en la Germanie, ils occupèrent lep^ys quieftarrpufc dufleuuj

Gothx^ » Ifr- Viftule:ce qui a^îiint lors que Sylle eftoit didlateur à Rome:à quoy dû

nandeii. negrand preuue ce qui efl.dit en Appien,que Cefar diâàtejur j(éiihm
lea» itgr4d reau?^Gothz:& futchefdesGothzBerifl:leqi^ellornandezditauQire

Ù.^.ehap.i'j. ftélegiflateur desGothz.Latioifiefme courfedecepeuple,nepouuail

Troijtejme viure en reposyou bien eftant entrop grand nooibre^fut lors qu'ils paifd

voyage des rentenDacie, à jirefentTransfyluanie&yaiachie, quiaeftécaufeqj

Cot^ eeuxqui n'ont point recerché les chofes de loing,qnt eflimé lesGeihcîf

Gcth^^afptiL lire l'origine des Gothz^comme ainfi foit que les Qotlhz loiet autres qiJ

lis par 'sAU- les Gethes,entant qu'ils occupèrent ce paysle loqg du,iblaiiu,bë,& letuj

xÙ.lezrad. drcntbrauemcnt contre lescourles & alIàultz^tantdesLacedemonieif

Poj^rnan. que des R.omaihs,iulqu a ce que altans contre y4lens£mpereur,ilzpg

gï^- strahof. lèretit outre.Et de cccy Arrian delpriuant la vie dju; grand Alexandreâl

EJiieneBiftn mention , fi bien qu'il dit les Gothz feflrc preualu:^ contre les forcesl

tin liu.des grand Alexandre. Là fe tenans. ils ontdonné de^rands Al^au'é^ aux Ri

villes, i; mains; tellement que Augufte pour gaignér le cœur4^ ce (Peuple faroi

^jSket'Ti'X che, tâlchade donner Iulic là fille en mariage au peinte ^espothz^^
quille enla cefire alliance ne peut eûre de longue durée/ foit que l'Empereury ail

vied'^^à- de mauuaire foy,& vouluil; /jbus cî prétexte trôper ^ amuler les cod

fe strahct %. ou que eux fe dcfians ppur ccfte fi grande gracieul^té^e vonlulTentoi



\co\\ittU%K\ttA^'n%^ ilzfôirrtitcèftetidfechtréprife. £tîaplu$grande d'^iêrelfM,

'^^gehténécttÙtéâéàtf^^^ tiùns 1cui^coumrèft^/tiS>^on- f^^^tHmti

0^ fiâlâffliyéfi âiMerne p'biïuartï i-éfîltcV,pour atibir péri'u l^ùif rôy ^-««•'Z ./.|i.

îfliinâfîe,laiffôrehf l^âTfâtisfyltiani ayâsdl)t?rtu èts Èn)p. CrcUiid, en

alcfjtinian et Vilens le pàyi deThface , foùz tiltré de «HBiitjicrpctuéJ. U^me à*-

Éais
Euiropc ett d'adùîs ^ontraife à ceftui-cjr et raporte cechanscmcht '%«*-

[pays àlâdifcorde <j[Uifut mené entre les princes Goths Fridigèr et Sutrtpeliïi;.

|]jalcrique,et'de liquelTd difcôrde fut caMfee la ditfererice des nomsdcs ^*ww/r ceâ

i,th2,èn Oftrbgoth2,&.VifigOthi,les Vris nommez orientaux,et les zix-lfpajs^lio^

« Goths dftfbcciderrt. Léuràutre'&'ciriquiefme retraite fut en Pannor ^»'i'Wç^^
'

j
8:Seruîe,Bdfne, Ràfde & B algàrie,e(panciàniteUemcnt leur puiflàni- d'^u/tmke.

i que du t crhpi de Theodbft le ieune ils tenbyeot |);refque tout î'Empi - f'oy Sp,trtian

jd'Occidcnt en main.'iurqu'à ce que Attile Hdn les f^roionta ; mais luy cr Tteltftie

\ct3ii^ ils remandperènt dek fuiettion deiês ènfans JSc coururent tou- Péltiô/i th U
[rEfcLiuoniè, faifam alliance auec les Romains aufquelz ilz donnèrent vitdé^^UiH

bourscohtréîësSarma'tes, & tenoyent tout iufqu'au lieuoiiJiprçfent -^iw/'i"» ^^'''

ipofée la glandé& riche cité de Vcrtife. .
!

•

., ^e:^^i^t^
JLc fixicrme cours des vidoires dés Goths fut en Italie , enlaquelle iti ez^Pane^iri-

Indrént ï diuérfes fols: Premiercmêc fouz Rhadagaifc, hommefclbn & ff*f^>Cr etàn

loutre , contre lequbl les Romains apellerent lés Huns àfecourâ , mais dM^xPan^i

lieu qui ne Voulut qiic ce tyran vint à i>arraireresdefreins,qu'ii auottde pour ffànme

lioer ritalièi& côfacrer les corps des ncn " ' Dieux le ruina , &;lc njit i^*?/» J ;t**

jtre lés miîns des (èruiteurs de l'P mpcreur » i^e voyage n'ayant fucceJé sixiefmé y
kadagàilc, Alaric Roy des Vilîgofhz vint en Italie , r^nat Hpnoricjje C9.ur}iit%'\

bel feîtvrtcftrahgefacdètout ce beau pays, l'efcoleiadis de toute ciuiU- Cothsfut e)t

[rainteté& courtoifie, lequel prift& feccageaRome, ianslbuffrirtoui- itulie.
"""'

sfois quô'feit aucune VialSce, n^ aux faints lieux,fly à ceux qui eftoyet Fôj 1«* Dd^
fl*ordreecclé(ïaftique,ou qui feretiroyent à garant dedans IcsEgrifes. mafcentAnpê

|Letroifie(me voyage tn Italie «fut par Vidimirroudain après la mort fUm^ d'En

[Attilc Hun> ^is adoucy par l'Empereur qui luy fcit de gratis prcjens tro^.Ç'-'Pai*^

ïirantritàîièpaflaeriGalulc , ^feioighantauccles Vifigothsietint^ ^'^^^i'

m éz Efpàighel . LaTeptielme & dernière arriuée ^n Italie,fut celle de Jàe J^dagij^

ftcôdbric (OUI Zcn6 Empereur; Lequel Thcodoric en ayant ch^fTé Ô-fiencorfèan

Mcrcrby dès Hçrùles y fonda rcftat,l5cfeposde|Gotbs iufqu'au tçmps legradlL^.

t lultiniàn ik^rand qui leut. donna de grf^ndi affaultz par BcjiU&ii:e^Jk c.'-j.R^mepr»

ltrçsfeslieutçnans,iufqu'à tant que les Lombards en cha(fercntlesreli-y?/'4r ^/«i-

tcî : & ce pondant Vidimir & Val lie feftoycnt agrandis es Gaules , & rich,yidtm$r

|[piigkîe.Mais auant que paficr outre:ie ne veux de tant flatter noz anna- s^y Goth.uoy

m François,que le leur accorde vne fi extrême puilfance pçur |çs pre- ,\orn,Stji>t'uJ^

licrs roys (brtis depharamond, que il femble qu'ilz vueiUent émanciper me cmrjè des

luilc corps Qauloys , d'autres coureurs que dercux defqych on nous G9ths^ Cefut

tnne, ne (^^y fi à bon drPit » U nom à prefent , comme ainfiïbitquej«s enuho 'V:î de

lothztinffcntla mçiDcure & plus belle piirtie des Cjaulcs ,, Et qu'il foit gr*cc ^'iz.

ray> ie puis alléguer plulîeutshinoncns, comme Xornandcz parlant du Paddia, ti
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S.iî$nâ, itc* !t6y Khiotimegouuemànt la-Bretâigne, & tenant lé paity deiKomj

1./ .5 . oiott' lequel fut vaincu par EuricRoy des Vifigpthz', qui tenoycnt vue pan,

crefefioit des Gaulcs,& lequel aylt fuiuy fon cnnemyiu(qu'en Bourgoignc,W

.fait roy il' paï$ cftoit allie des Romains/en alla en Auucrgne,où il prillla ciicpri,

talie . cipaie,que ie penfc cftre Clermont. Ceftuv me femblproit fiifpca cf

raUietr ^'-auflî fefoyent leaii & Olae, tous deux euefques : li encore vn prclati

dimirenGau & croyable & Gaùloys de nâtion,à fçauoir Sidonic ApolJinaire , ne ôf]

U cr EjfAi' donnoit aflèurance , & n« me faifbit vn denombrcmçm des païs yfur

gneJea» Dx ©„ Gaule par cefte nation Gothique. Or voieycomme il en jcfçrit àC
mafieneM Euefquc . Ce (ont les Auaergnats qui par leur gaillardife & proprcsl

JufUment de ont fouuent rcfiltc à la force & eflForts des ennfimys publiquct . Lefiji.

JBtttrtff^lir- fevoyaos afliegezparlesGothsncfe jbnteftonoez en (ortequelconq

. èUn^Gêty, qu0y qu'ils fèruifTehtdefpouuentement ï l'cnnemy, qui les tenoytàl

aduis enfermez "en grand deftrelTe . Et de ce mefmc aflfault il cnadoc/i

^idt.^ftU. Agrece AchcucfquedeSerts : mais.eicriuantàBa(îleil fpecifieraicuxi

L6.efiji.9. matieres,di(ànt:Etiaçoit quele Roy des Goths foit tèrribleà caufedej

*A^^reee Sitefforces qui (ont& grandes & efpouuénbles, fi eft-ce qu*il me fcmblcJ
fHedeSetu, ne faitpas tant la guerre aux loix & puilTance des Empereurs Ron»
JtÉffileepi comme à la religion & ordonnances des Chreftiés , le voyant fi afprec

resles Goths tenoycnt en Gaule pouedans la Ga{coigne,perigorc,B.G

' '
. gue,Limofin,Qiiercy,Armaignac> Its Lâdes& Cominge,contre l'autoij

té de celuy qui dit que il n y a que 500 .ans que celle tçrre eft habitue.

Quant aux £(paignes , c'eft chofe (bure qu'ils ics ont polTedé^ & quel

Roys d'Aragon & Caftille,les Comptes de Bar(èlône,& prefque tod

les âluftresmai(bns de Nauarre,Caftille, Aragon, Cathaloigne font fd

€»ths dprt'^^^ ^^^^ nation belliqueufe,laquelle fut chalfée deU par les Mahoi

fené iiuhe'
tans,comme nous dirons en TÉ (paigiie.Mais en la Gothie ï preièatjco

rims» me ce peuple iêptentrionala efte 1éger i conceuoir 1es opinions,et cej

lemo/endcsRois de$ueceetDanncmarch,rimpietéde Lutheryap

place,atin que la fiiccedîon maudite de Gog et Magoff>ne cefCs de petj

cuterrEglÙèyComme de long temps elle fy eft accouSumée.]

•'
,

'
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JhU ^upitjHt^hmk» cr dttmmrs des J^ftent tel^ ffUsc,

fiif4fnfiitf, chapitre 7^
PetUlie efi «

;
E pays de;R.u(ne, quç les Latins apellcnt Rhutenie , Se/*''' t^^xtrtmi

PûdoHcçftHiiiiCecço trit>is>à fçauoir blanche, hàulte téJ*U sar-

[& halTcRuffie, &.efl; vncpartic de la Sarmatie , fcften- »»4r/> d'BH"

«JaDtYcrslepats d« PQjoigne , & cnclolê; par le flcuuç »'»/«'• fy

I Peucédu collé.de &eptcRtrion , vers fblcil Icuant parla -P^^*^- H- 5.

,rimcre.MQfcbc,&.îiu. couchant luy font proches la^^'-î'"'*^^-?.

^uQoic , &. pruifie , ctornieres prouiftces de l'Alcinai- d^èttrifieM-

îe/L'cftendue de la longueur deRuthcnie , ou Roxolanie Ccar ain(» Mitade^'
Jellccncorapelléc)eft de huit grandes iosurncés depuis le fleuue Ta-/*f«

pais iufqu a L'océan, (epteottional :.& puis dés la mer Liuonique , iufqu a ^" Mojcom-

)ignc, tout ainfi que ficeluycuftcifté Prince des Rusficns. Autres tîenr ff'tmàxrhi'-

tfotquetoutlepaysà prislenonvd'vne fort ancienne ville portant ce '''• '
, a

'"'

befmc nom , ainii qu'en plusieurs endroits les villes capitales donnent le -^ «« vMilk

Y : toute vneProuincc.Mais les Mofcouites ont bien diuerfe opinion ««»ii/ei^-

|. . ent que le nom vient de ladifperfion de ce peuplé , d'autant que/'f»

kolTcia en.langue R.odienique,iîgnifi.ctenlJbmencement diuers,& difper- 'V ^ivf"
Ion en pluficurs endroits, eftant ce pars habite comme d'vn meflange inundtiien

lemy côfus.de diuers peuples.Gc qui eft vray femblable,qui lira ce qu'ê '*'*^ Comtnm^

jitlornandcz Alan,lors que parlât c|« la fcconde expédition des Gothz, ''*""f
' ^^ '^'f

[les fiit entreren la terre desScythes.pardema mer Balthée, laquelle il "'"V.

lit eftre marelcageufe , mais fort abondante& fertile,ce qui accorde biê R^f't'^fîg»*'

iiede naturel,acasficttedcrla Mpfcouie,,] Car ce païs eft fi gras & £cm\fi'^*^'^'fi''*»

jepour peuiqa'on.y remue U tej-re<!n Ift^ cultiuaot , & qu'on y feme le i»rnandtz^

•ain par deifus^ellc portcratrois ans de fuite,(ân$ qu'il h faille,ny laiffer '^^f^^fi^ Ott

jrepos,ny l*amender,& engriclTer tous.les ans : ains des ausli toft que on '%«<'^-

|roupcle&bIp ds,il nefkult que fecouer les gerbés>& de ce grain il en fort Grand /ertt-

Dndammp ^ ix qrÂ. fuffit pour l'année fuiuante • L'herbe pour le paftu- "^' ^' Knfi^*

ey croift
'

; u'^?,qu'iL'p'y a baf^on iî haul^qu'elle nefurpa{re:& la di ^^'ndanct

itédcsiieutf: '«r»« i^fifoëfue qlesabciillffs,ficmouchesàmieKy font deCtrcx^

telleabondancx' quCcU^fôntleurmi^lnonfeulemencéstruches que"*'** '^ ^^
|lcur prepareiOucknsle»tronc des^wbrosaios encore les rocHen»& ca- r'*

Dcs de latcrrcjeur (eruétpour y enferrer leur ridic mefnage»C'eft. de jf ^^^î"
Ipïïs là que viennent ces.grands moules & ronds de cire , qu'on porte ^'^^^^ * a-

Vdeçà & eft fournie prefquctout^ l'Europe du miel &cirede Mo'co-y'f'p'T''''*^'^

tics cftâgs dccepaïs lÀ ne Tôt., point peuplez parles habit3ns,ains dit ''*i''TMUis

Iqueieî : oiflbns y l'ont produits parla feule faueur.& ioflucce du ciel.
/''"^'*

'^V'**^f.

lelacq/u«;nomm«-\tKv»t2ibéel<surfournit du feî à fuiSrancc,& 1ère-
'J*'!''

Cdm~

tiiîchtlonîquerc&uf'efcQulej&lelaiflûâfcCjpourlacu'îiilcttcd'jqucl ^'**'* ^''^ **

Mofcouites ont guerre fouuêt aucc les Tarrare^.C'cft cas mcrueillcux **"*•

:cn UProuince qu'il nomment Chcîmcu , fi vous y coupej: des Pins,

Bb



u LIVRE T!10ISIBS'IV1E
& les îailTcz à terre fans tés mettre en ceuure,ilz ne faudront dans deuj

Troncs d'ar- q^ trois ans de deuenir auffi durs,& rcfiftans an fer que vn rocher, 6i du.

irtsrcduif^ re pierre :autresdientfe conuertit en pierre ,
qui ne porte pas tiltrcde

mU ÀHrti faux;vei\ que de femblables miracles de la nature,fe lifent & trouuêt (îa|

À'vn rocher,
jçs Jiures des hommes qui ont recerché les fecrets des caufes naturcllej.

Jtnc «dorant q^ p^yj eft auffi fort abondant en craye:& tirant vers la Tane , & Palyj

en ^ipe. Meotides , on y trouue des Cannes & loncs aromatiques et du Rhapoij.

. - tique,et d'autres plantes et racincs,qu'on ne voit guère en autres côtréej,

Cirmtde^ la Lg ^jt^ royale,et chefdu pays eft Mofcouie,aflîfefur lefleuueMofchei
^randcttedé duquel ell0|>rend nom et d'elle toute la Prouince,a cefte cité 14000,

Mofiomey pas de tour et circuit; où toutes les maifons et temples font faitz et

roy Paul i,oys,mais gentiment mis en befoigne , fauf le Palais du Piincc, t;

loueen foi quelque Eglife principale qui font de pierre , et baftis à la façon di

trdftéde Afs/p^ance et d'Italie. On n'y vie d'aucun argent monnoyé : et y a vne Picr^

cotue^ O- si-
yg gy mirieu du mirché de la cité fur 1 aquelle fi quelcun eftant monté ,ne,

f/mendli'
pg^^ çÇ^^e defmisny defi-oquc,il ert fait mngiftrat,et chefde la police :oi

''''-'^«7?*"'''ypeinefortàmontpret dclcendrejles vnsenchaflfans les autres , telle.

«tentures. jnentqLiepJuucnces;. ;• '<=" habitans y combattent à bon eicient pom

gîigncr te premier lieu.. 1: ce peuple fort puifn».nt,S«: adcxu é à la guer*|

re,veu que n'a pas'long teiups eftat bruit de guerre on compta au cap fa

vingt mille chcuaux^chacun dclquclz auoit compagnie & côrnandoit fui

quelque troupe en l'armée.Ils vient d'arcs félon lacouftume,&iceIletn
Cremdesfor^ ancienne du pni'seux eftans vraycmtt Schy tes:ils portent encor vne lai

as A» Mo}-
jjç douze pied» de lôg:h caualerie & gens d'ordonnâce, fur la mailleoi

eottstt. encor vn corps de cuirace,le vctre duquel eft fait en bolfe & prominect,
^rmts dis ^-ommc vn miroir,& au lieu de làlade,ou bourguignotte , ilz ont vn chî-

Mojeouttes.
p^^^ poimu, vfans plus de caualerie que de fanteri^ , en quoy ilz ne ki

^em rty4i 0- gue^g biç|^ adextrez.Ncantmoins,tels qu'ils ont, les Ibldatz à pied porta
dteux aux

^^^ arbaléftes,& puis peu de temps en çà ilz fe font accouftumez à i'hai

Mojcomtes. quebufe.Mais d'y eftre fi prôpts que noz Italiens,Françoys T* Efpagni
Nom de roy

jj y. j, ^jçj^ ^ dire.Ce peuple ne prcd plaifir au nô de roy qui eft caufe qi

vjtttpepar le
^q Prince.pour fe monftrer plus courtoys,& populaire fe curente du f(

Mojcotpite,
^ tiltre de Duc, ayant Empire ibuuerain lur vn fi grand & puiflantpeupl

!

Etrange fa-

fon di venir

anx diTHi-

riex.-

CZjin
fbyént contentez au tiitrc ûucai , 11 eit-cc qu u dit qu a pi

Duc vfiirpe le tiltre royal& fe fait apeller Czar en (es patentes>qui cftaii

• tant que Celàr, & que ce nom fvfiirpe lors qu'il elcrit à l'Empereur,!
Ttitrtfmyh pape,aux Roys de Dannemarch , & de Suece , aux Ducz de Liuonie,
Dtêc MofcoHt- prulfc,voire & quand il enuoye (es ambalfades au Turc en. Conftantiod
reprend le pje : Mais de tous ces Princes & Seigneurs , n'en y a pas vn qui l'apca

mmdejjoy. i^oy,qiie les feulz Liuoniens,à caufe que il les tient en ferre , & commiJ

de fur vne partie de leur pays.Et quand on demande à fes fubie^s la ai
de ce changement de nom,ilz refpondent que le nom Royal luy clt bia

deu , puis que les Roys luy font tributaires.
]

hffDuc va acouftrc.de mcfmeiâçon q^uc les autres , n y ayant aucunei



^gjjiflPereh^e<|ue du Tcul bot>het,que U porte plus hauît ê^p/étiitn que le

JeftedelanoblelTe. GcsAuffiens ne mettent aucune difFefence aux con-

ïeurs en fe veftanc , faufque peribnne ne porte le noir fi ce n'cft au dueil*

thommes& femmes portent chemifes de Hn fort deliées.qui leur vont

lufqu'à
dtniy iambe& ouurées au colet de Xoyt rouge i^ fil d'or aflTez gê-

lent.Lcurs abilicmens alTcz largés,& à la façon Grecque ainfi que prcf V^^^^ .

^efen aident,& les Turcs,& les autres nations feptentrionalésnl cft ^^^
MiCctnitts,

Ijjy que les Rufticns & MofcouiteSjOnt les manches plus larges que tous

«autres, &pa(remèntces d'or aux boutonieres,&lur les efpaules. Et

lardcflus ils portent des Robons faits d-" peaux de Loutres.Quelcun de •

p^ii^gg
edint, c'cft la femme feule qui le plaint , & en fait le duejl , portant vn

^gOçf^itff^

oilcQC toile blache & déliée fur le chefqui luy dclcend iufqu'à la cein-

irc: Ceux qui fi^nt plus richesse quarantiefixie iour après le trefpas ^^^•^\^nn'merrM*
nbanquet à leurs parents & amys en mémoire du trefpaflTe : & les pau- ^^ ceUlrey
ifîdurantceluycfpace en font dauantage:carilz banquettent cinq fois ^^^ ha»^
(lennellcment enfcmble , & au bout de l'an iiz font cncor le fimblable. a^fy^

Si quelcun refte de (on fmg , il fait enregiftrer les noms des treCpafTez ^*,

le
IJmaifônjafiii de fçauoir le icur auquel il fault célébrer les banquetz ceuxqui/c
la commémoration des trefpafle2,& portent les corps en terre auec y,^4„f;,f^4;

flaintes, pleurs, & gémi iTemehts.
miz^Ptufia-

La couftume du pays veut , que les femmes portent des perles & ba- fl„^

es à leurs oreiHes,& eft bien feant encor aux mafles , mais durant qu'ilz^J;,^^» ^
nt en enfance. Celle qui vole aux fécondes nopces, eft encore eftimée fintlespaipt

ez charte , mais Cx elle pafle outre , on Ta en opinion depailtarde & im- „„ ^^ Lymt^
ludique : & font pareil iugement aufli des aommes. Les filles laiOcnt^yj"^

icndre par derrière leurcheuelure , mais les mariées faUt que la tiennent

achéc.Lcs hommes y vont tondu2,& eft grand reproche parmy ce peu-^^, ^„ j^f^r

j|e,à vn home fil eiloit fi mol que de parer fes cheueux,& les frizer.ainfi ^^;>^,,

ucplufieursfont en no7 contrées. Tous les Rusfiens font cftrangemcnt

mariage.L vi'jre y
brmife , que mcfme les preftrcs ne font difficulté d'en fouiller leur con- mj/rWfrt fe

Hcncc. La pluipart des Rusfiens (ont cfclaucs , tellernent que il y a plu- vendent euxi

turs, mefmé de la noblcfle <jui fe vendent eux-mefmes , leurs femmes, mefmes.

[leurs enfansfbitpourviure plus en oifiueté> & (ans rien faire, ou pour ^lùUement
luyr plus franchemcot de leur plaifir & volupté.Les gens d'EglifeRuf- iu clergéen

insà l'imitation Grecque vont vcftus de noir, mais les Prelatz ont le Mofouie.

pc pour parure : & portent vne bague pendue au col faire en table d'at M»nn.uns iê
I», dans laquelle font efcrits les commandcmens de Dieu : les.fimples j.^wrww
iftics font ausfi vertus à la Grecque. Des Nohnaihi il n'en y a que dyne en Mojctuie,^

te & profosfion , viuants frlon la reigle faint Anthoinc l'abbé de The- Lanfjç-e eP-

(de,&cft1eur'
-"- -'^^^ ...... r... ......._,.__._.«., .^._. , ^^ J

.

lue, ou autre

eut habit noir.Ce peuple à fc>h propre langirce, f^il eft Schy • cLmHenMtf
tre ic n'en fçiy rien , [ mais ceux qui ont trauerfc le paYs fça- r«w.

lit bien , que en tout ce trait de psïs iufcju'cn la Tartâric Afiadque , les

Inca«upi„ en général parlent la langue EfclduoDique. j ''-
^

''
• * - '

-^' ^ ="
i'

^^-

Bb ï)



^ ^

Mais ils vfent de caradcres de lettres , non guère ditfereiw ©n figui-esax

Sciences tm- Grecz.Et tu Grec ih ^prcnêt & la Mufiquc & Grammaire, car quitaw

hrdjfées par autres rdcnces ilz n'en tiennent aucun compte , & font d'accord quant

Us Mtfititi- aux poinds & fommaire d« la religion auecks-Qrccz , vfans de mefnwj

tts. ceremoniesj&d'efgailereucrencchonoranslcsfaints^loriçuxquiiouif,

M^pomtts fent de la gloire celcfte.U y a douze hommes choifîs pour rendre iuftice,

ftiittentVegU. ^ ^rsitcr î-*s iugements, l'vn dcfquçls informe des crimes,& en fait Icr».

fe Grecque, port aux autres, & bien fouuentà la perfonne du Prince, fi la matière le

requiert,& cft de telle confequcnce que les luges ne la puiflTent décider,

rmiAnge des Et (i Taccufc ne peut cftre côuaincu du crimci duquel on n'aye point ce

froces cr cri- gnoifTance afleurée,il fault qu'il entre en combat contre celuy qui l'accu.

mesentreles fe: & celuy qui aura la victoire * double rccompencc félon la fentenceft

MofcoHttes. eftimation'des luges.Ce peuple ell fort adonné au labourage , & cultiuj

idourrge les champs auec des cheuaux,la terre y eft trcsfertile,fàufque elle ne por.

des J^ipenf, te point de vin;& pour.ce ilz font de la ceruoife,& bière de millet, org^

Breumge des & obelons cuits enfemblc, qui leur fert de breuuage comme prefquei

I{upeni cefi toutes les naticiis ftfptcntrionales. De l'huile ils en font de noix , chcne-

U bière. uy gf pauot , car h Ruffie ne porte point d'oliues, & d'aucun pays on «
Hkiles def- fait point venir de ceft huile & liqueur en Mofcouie.Ce pays nourrit de

^telz^en vfe diucrfes fortes d'animaux,& des peaux fort riches,precieufes,& exquifej

tn Mopoiéie, delquelles les anciens mefines onttenuiadis grand compte:& du poilToa

enabondance,& entre tous eftvn le plus renommé & fàuoureux celuy

qu'ils apellentSe]de,(emblable à celuy qu'on préd en Italie au lacBcnac

dit à prcfent lac de la Garde.En la Kuflîe fe trouuet fept Lacz fort renô'

mez èc de grand eflédae,neufbelles & grades riuieres,& psrmy lefquel'

les eft le Borifthene, corne l'on le peut alfez aifément recueillir, dés cho*

(es qu'ils dient tant de fa grandeur que nature,ioint que l'afliette du payi

g, . ^Secours du fleuue,correfpondenttrcft)iê à ce que les Géographes en d^
CeMenuuo

fc|.iucnt.[Les Rufficns,£. Mofcouites receurent la foy fouz le Duc Woj
4/» e grâce

jQ^j^nier , qui regnoit en Mofcouie , lors que Mich«l Paleologue tcnoit

'*
°J

. l'Empire deConftantinople,qui monftre que ce n'eft,que de peu detcpï

l T' A "T^ ^" Ç'^ ^"^ ^^^^ nation eft baptifée : quoy que leurs Annaliftes le vantent
b.^jUri IMu

^ ,^ f^y y 3 ç^^ prefchée par S.André Apoftre , lequel ils difent eftre vc

r^^'ff'^*
nu d'Achaïe auant iufqu'au Porifthene, & que depuis en çà ilz ont lac

A^T'
g"o^^3"*^^^^ l'Euangelie;A quoy ie ne yeux refilter,fçach5t bien que

* iy^"
'^^ André àeuangelizcen Grcce,& fouffert à Fatras cit^delaMorce,&<)ui

^^jf*
•*"

*^ "'^^ P^^ ^^"^^ ^^ veriiîmilitude qu'il n'ayt efté iufqu'ê Ruffie: mais qu
ojceme^

la Chreftientéy ait efté toufiours depuis entrctenue,non : veu qu'il aper

_^ . j quewolodimer eft le premier Prince Mofcouite, qui onc feitprofclîloi

TTl ' * du baptefine,& lequel inftruit par les Grecs,qui delîa cftoyet feparezdi

?' ''*'^^'
l'Eglife Roraiine en goufta l'erreur, & en a lailTé les fcmences en fcs ici

^"*^'
res.Or vcnos à leursiâçon$.*Les Metropolitams,Euefques,& abbcz ciel

pendent tous du Patriarche de Conftantinople, Ôt ont le faint fitge Apc

^ ^ _ ftolique de Rontte,& le fouuerain Primat,qui y prclide en grand dctcfti

D'm font tioiî,ne lujrfaii^ns prefque l'honneur de luy donner le tiltrede dodeu
êlnifisL's E- £t quand ilz eu veulêt taire quelcun ilz le choififlfent par les Keimitug
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rflioMftcfes,pronam le plus faind & micax nommé , & en »ids cfleu ttej^s m
inombre Içs con4uireiit«uDuc,qiii choifift celuy qui luy eft.leplus a Mtfiêuku - r^

cabIc.Lcs Eueiqucsny Primats^o'ont là aucii fief,ny iuftice,bicn qu'ils

^entfuâîrant reuenu pour Teor entretenement,& ne mangent jamais Euefim

ijair,aufsi font ils tous moynes.Les preftres font choifis d'entre cCux qui Mofiêmtts

[jtferuy longuement de Diacres en l'eglifcà nul n'eft receu diacre, s'il twm4figenf

^eft marié,tellemét que ibuuent ils efpoufent femme lemefme iour que UtHnis ehdir*

s
viennentreceuoir ceft ordre : & (î celle qu'vn diacre doit eiboufer eft

al nomméc,il eft regetté de Ton officeXe preftre, la ièmme eftant mor- !

[, eft fufpendu de (a dignité & ne chante plus meffe^ny n'eft receu à fer. , a

jr ï l'autehil eft vray,que fil fe contiêt,& vit chaftement,on luy permet Preftresmd-
[entrer au cœur& a^ifter au diuin feruiceicar n'eft permis aux veufz de r/><.,

Jebrcr,iaçoit que par cy deuant ils le peufTent faire .Mais OU fe remarie,

. qu'on ne luy deffcnd point,lors il n'oferoir,non plus qu'vn lay,a(sifter frefireso*

[r à l'autel, ny au coeur pour y Plàlmpdier: au refte nul preftre peult fa- veufs O' rt^

ifi€r,ou baptiftr,qu'vn diacre ne luy afiiftc, Le clergé es chofcs légères nMrie\ chuf'

1 fournis au iugement de l'Buefque ou Métropolitain , mais où il y a (îy?^ àe l^tm-

tu qu'on fçauroit dire de crime , ils ne font non plus refpedcz que les tel.

toindres d'entre le peuple:& font prelque vcftustout ainfique le vul- clergé Mofu
lire, faufqu'ils portent des bonnets plus larges,& qu'ils ont la teftcrafe, uitefournis

bli qu'ont les noftres par deçà . Quant aux moynes ils y vinent fort e- au mge tem^

loitement reglez,ne mfgeans iam.iis chair, ny oîans fe refioîiir au moin-z^W.

k palTctemps du monde:plu(ieurs fe retirent fculs aux hei mitages,aufsi GranJg ri" \

l'es parmy les folitudes qu'es monaftercs,oîi ils paflcnt leur temps à cul-^»fi*r deU
lier le peu qu'ils ont de terre,à fin de le fuftenter d'herbes,& racines, relgle des

lelaifie à parties habits & acouftremcns de leurs £uefques,qui ne (ont moynes,

ttcresdiflcmblables aux noftres,pour voir en quoy eft- ce qu'ils differct Points efèftieU

(nousquantauxpointsdelareiigion, &pourquoy nous les eftimons lesMofioui-

|iirmatiques,& ils nous appellent inHdelles, & hayent à l'eigal des Ma- tes différent

l>metiftes.£t tout cecy à caufe que nous célébrons le ieufne le fàbme- denofirereli^

klà on ils en font confcience, audi bien que les Ethiopiens , ioint c^negion.

bus retrenchons deux iours de la feptuagclime qui eft celle belle fie Les rmynes

keftable fcfte des Baccanalesque nous appelions Mardy gras,en quoy nt^uuent fi
Iritablement ils ont quelque rai{bn,mais cela n'eft pas chofe, où il flille marier^cr

lere farrefter.Sont aulîî oftencez que nous ne receuons le mariage des Us prefires fi
Icftres en noftre Eglife : là où entre eux les moyês,dcfquels on choifift «wr/Mf.

\£ucftjucs,ne fe marientiamais & f'abftiennent de chairtoute leurvie. c«nfirm4tiô

lerccment fofïcncentde l'onâion quefontnosEuelquesàla condr- no nceue des

itiô.difans qu'il fuffit de l'huile que le Preftre à vfé fur l'éfant au ùàn^ Mopouites »o

creinentdeBaptelme.Scfcandalifent encorde ce que noz eccleliafti- ^/«f ^ue des

[esconlacrent le précieux corps de noftre lèigneur en pain non leué,& Calnin.^es,

|intderai{bnsaufsifoîtes;&friuoles,commeleuropinion eft fans aucû Henjic dete»

pdementrmais le pire.eft qu'il ne croycnt point que|c lainifl clprit pro>^,ïÀ/f des

dedu pere,& du fils, ainiî que le tient la lînnde Eglile vniucrfelle , & Grecs pirU
îles anciens Grecs,& Latins ont enfeigné rffgettsns vnc fcmblable he- p-, ocjîiandi*

:4cclle,en laquelle encortous Ic^G.ccs iuat enfcuelis.Et font plusjTï; .u/ (f^rit.

iiLi li)



Hnktni' * fcrUpulmixàeuitervn homme qui àuracftéparmy iioii*,outorttaeffi|||

tetisçtnUmte ucc vn de l'cglifc Ron(iainc,t|ue nous i fayr'Uxomfwgnie de l'herctiqu,

^m parlent vcu que par les Canoï>s<lc leur» Metropolitains,il faulp que ccluy qui j

4$Kcles chre fouillc,(car c'eft ainifiqu'ils parlenOauec vn Latin & Romain en luy p»

lïwM de. l'S' lant,& fréquentant auec luy foit purgc,& ncpeut eftre rcceu , à la cob

rlifi g^mai' itiunion fins pénitence Jauemens & bcncdidion de Con Curé,Jequcl ^
»#»,,vo ;iu*A de grandes & longues priffrcsiîiriuy tout ainli, qu'on faiibitiadis futi

Catcchizez, où ceux qui vcnoycnt au Baptcfme ï lequel ils cclcbrcmi

Bapte/me des cefteforte.Dés qu'vrienrant qft nc.fbudain le Prcftre eft appelle, Icqn

iA*fctuites, oftât deuât Thuîs de la maifon.où eft Idccouchécjmpofe.en priant , ieg

àrêfanî.Puisle40.iourd'apre$,ilsleportétàrcglifc,oùiIeftbaptifcpIj

lê^Hofimi- niftetoutes le fois qu'ils baptifent à caufeq Soudain qu'ils l'ont vfée,il$|

Us^ baptef gcttct hors la portç du têple,où touiiours il fiult porter l'enfant, s'il n'cj

ItICt {on prelTéde maiadie.Le prcftre coupe,&arrache les cheueux à l'enf4

qu'il enuelope en de la cire,& garde cela en certain lieu du temple, ilsi

. - ineflét,ny fcl,ny fàliue en leurs cercmonies duBaptefinc.Ils fôt mcilicm

Chreftiens que nos Lutheriens,ny Caluiniftcs,cjr ils fe côfc(rent,& auej

emfeSwsJes grand contrition reçoiuent la pénitence du Prcftre, ce qui iê fait au I

Mtfcomtes. millieu de l'figlifè , & deuant quelque imageà cf^ordonnée , & d'auM

€ratUe igtio- qu'il en y a fort peu qui (Cachent leur Pace-noftre,ayans rcceu la bencdil

racedes M«ftï\ot\ du Preftre,ils diicnt.'U'fus Chrift fils de Dieu.aye pitié de nous.r

€cuit<s,ne/^a c'eft l'oraiibn la plus commune entre hs petits & vulgaires. £t tienne

cktns l'»rai- ordinairement vn vafe plein d'eau beniltc des la fcfte des Roys.iu

fin domtni' qu'à Palques,à dn de purger auec ceft eau ceux qui ont commis quelqn

cale, grand crime, le preftre luy enicignant ccfte ablution pour pénitence, il

CâmmunliH cômunient ibus les deux e(peces,mettât le corps de noftre Seigneur dai

Jitt* Us deux, le calice auec le lang^d'où le preftre prenant auec vn cucillicr partie (i'\

' espèces en & d'autre, le diftribue à ceux qui fe prcfencent : & reçoiuent les cnlào

Mefcouie» dés qu'ils ont fept ans. à ciufc qu'ils tiennent qu'à ceft aage l'homme d

Images fen- fuiet à tomber en péché. Nul preftre , ou raoyne dit fcs heures , imi

tendentpain- uoir quelque imagedeuant luy,& laquelleaucun n'oferoit touchcrfii

ttscr- non en luy faire grâd reuerence. Leurs feftesfbnt plus folennifées pouryuron

lof[e 4 U gner, que pour (oxxcy qu'ils ayent du diuin feruice, veu que les fcigneuj

GrecjMi. en ces iours fe veftent pompeufemcnt.& font grand chere,là où les pi

Fefies comme ures Ôi. les efclaues trauaillent,comme fi le repos apartenoit (lulemétad

Jâlennijees. riches. Ils ne lurent point ou peu, où du tout le nom de Dieu , tous leii

Aif/couitesne ferment ceibnt le ligne de la a-oix,fait auec les doigts , &, qu'ils baifci

turent Dieu, cômcaufsion en vfc vu plulieurs endroits de la Fjancc.Etqucy qu'ilsil

M'fcMtte ;/f croycnt point qu'il y ayt purgatoire,!! eft-ce qu'ils prient pour les morfl

001^ le pur- & cclebrçnt(con3me dit eft) des Anniucrfaircs^eftimans quelc lieu

jfWrf Cr/ ifont leurs parens leur eft donncdoux&plaiiànt en l'autre monJe.à a
firieptur les Cq de leurs prières : Ht nul ne touche à l'eau benifte , ains c eft au Prcfb

morts, d'en arroufer ceux qui entrent au temple. Ils ne fàcrent ny beniilcnt Ij



, I.H ou Cemitieret, difans que la terre eft alTez eonùictée piéU tàtpt

u'ôny entcrrejleTcj ucls ont eftfJaii«,oint$ et fierez au faina Biptéfîne. .

,

' honorent fort fainft Nicolas , et racontent grand nomht'àk^'MTairé- ^^f»fi "tn*^

en leurs fermons, et fàinét André, et vn fàinét Pierre qu'ilt hotanient ^X f^Mtfnz

iniraculcux,et leur Roy Wjlodim?r,qu'ils ont mt? au nôbre des faints. *''•

urs ieufnes font, le Cnrcfme fcpt fèpiflâines entieres,l^fquelles hé man-

intny chair, ny poirtbh,& vn autre ieufnede's les ferits dePCntecdufte leufhesig

licft leur fcfte de tous les faindls , iufqu*à la fainft pierre j & puis dés le Mojcouites,

cmier iour d'Aouft,iufqu'à l'AiTumptioni de la vierge Mariei & fixfep-
'

ines d'euant Noël à ï'aduent, qu'ils appellent le ieufne faind Philippe.

1$
Dofteurs qu'ils fuyuent , (ont Bafjle le grand,Grégoire Nazianzene, Ptf^eurs rif

(ùnà lean Chrifoftome , & n'ont point de prcfcheurs , leur fuffifànt. nnr fartes

Tifter au fcruice , d'ouyr reciter au preftre l'epiftre , & l'Euangile qui MofccMÏtes.

x\\X en Efclauon ,à caufc ( difcnt-ils) que de tels fermons (brtént plu- Mofèouitts ti-

urshere/ics : & fuyuent la volonté de leurPrince , comme doâriiie à lebretenlknm

uelleil fault obeïr, ils payttles difraes de toutes cho{esàrEglifepour^«e»»^4/rf,

foulHcndcspauurcs, des orphelins, des malades, des vieillards & e-

•angcrs , & pour l'enterrement gratuit des trerpaffez, pour fubuenir en-

rà ceux qui lont trop chargez d'cnfans , & reparer les Eglifes , & pour Mojcûuife/

foulagemcnt des âmes qui font en peine en l'autre monde attendans le payietUs dif-

ur du Jugement: & cecy par l'ordônance du Duc Wolôdimer premier ntes k l'egUfé,

'irefticn,comme dit alerté cy deflus.Leiirs façons demariage fbnttelltes:

icunehomme n'oferoit faire l'amour à vnc fille pourlViuoir en mi- Mdniettié'j^

se, ains c'cfl au pcre de la fille de prier l'amoureUî^ de l'ePpoufer: & a- marier en

es y côfentans les parés, on parle des conuentions , & tout Î6v;dain iour MofcMÎte i,

5 né pour les efpoû failles : durant lequel temps le fiancé ne parle pas

ulemct à (a fiâçée voirem îuy eft permis de la voir.Le iour des No pces l>egre'^iet%

I fait des dons, qucTéfpoufe eft tenu,db fatisfaïre das 1 an à ceux qui liiy fingmmti

|itdonfné,6u leur renuoyer ceux qurluyfcrniblént ne lùyeftre point hé- c^*rneïk^ et

Tîires.Or n'efpoufent ils femme qui leur attouche de fang iiifqu'au qua7?'V/Vwi/«'^4>'

lefme degré, & aucun n'oferoit efpoufer lafœurdefonaliié:àpeinefe- àex.th Mof-

jyent ils ce qu'dncans font cii France,qui efpoufcnt les veùfues de leurs comt,^ ''»

rrcsà la luda'i'que, voire ne fbuffriroy^t niariagé entre ceu'x qui ont te- Bigamie ittt

ivn cnfàt enfcrable au baptefmé:Venîr aux fccôdes no'pces il éfl'pcrmis fiéepar Ut

pis non (ans lôupçon d'incontinence ïâuxtroificfmcs ne l'oâfrbyènt (ans Mejctuites'

jndeoccafiontmoisdcfc marier pour la quatrièfmfefois , tant fen funlt Conâitionmi

i'iljperihsttént,qù*cnc6re qli'ils difeht que c'eft contre la rcligiô Chre^ fèrMtâtsfi-

ine. La condition des femmes y eft niiferàble, d'aijtant qu'ils les (bup- mei de Mofs$

innent toutes peu pudiques fi elles ne font tenues endofés da^JcJ" «''••

liions fmsiamiis guerc^ fcrttrqnç quelq'uesR'ftcs qu'on lear parmet 'Mopcttites p
!ler feules femmes auecfcmmcsfeioiicrdins les prcz,lèréftc'ael'àn^ elifint efcU-

ecftans enfc-rmécs pour filer & coudre, &Tehiéflerdu mefiia^é'. Toui «w " ^iù tfui^

ofcouitcstaht grïds'iby et îls/èc6feffet Ics'ClopCs'ic'tftï Hîrè èfclaûèi

Duc.ainfiqUeicsTarciieii v'rencàrcriHrdîtdcfeurMonafiqv llsf^a-

nent fui* tout K l'exercice de la guerre,teHcmct iquc les ènfans & ieunes

immes , f^affcrabkrit en ia pî ace pubUqucles iours des 'èflcs à la vtnç-



ilttotitteindod«, .<iikihf<50n»b»rcntà coup*<U poing fi <^iH«^ineot«jj

bi«fv Coqucnt onjipf .^P<Vt«^à dcmy nïorti.dc celle mal pbUàmccliiJ

jnclls font gr4n4$,iv|Ô^çiei*, & nicrme contre l«larrons^ voIeun,ji

quels ils rompent U% tajon» , & les LiilTcnt languir deuxou trois iounj
la piajre eftant enflée , de cechcf.1 les tourmentent : (i le crime n'eftfi|

le

,ranitout forfait eftpuny par le pendage, car trençherla tcftecft

.esroeucriers quivolent, & deualifcntlespaffans, & ne fontJamais i

ce qu'en hiuei;,, à cauft que l'efti ils font cntctifs eux affaires de la guci

Lêixêrdonées Or?ousdeferiray ie quelques vnes de leurs loix auant que fortir

tn Mo/coutf. Mofcoiric, veu q c'eft la loy qui drcflTe & informe les mœurs des hôni

fur Sét/lie prcmierenient que cpyx qui tuoyent leurs maillres, & fcigneurs , Icsn

ieurgruni ftresyJacrilcges, fuborneurs des efclaucs d'autruy, les impofeurs dcf

puce» ta de crimes , & les boute^'ftux , y font fans aucune remiilion punys dcn

j^aceef^iron ciiicllc. Le larci»pouruea que cenc foit facrilcgc,on rauiflement dd'i

MP^' t clauc d'autruy,ny eft point puny de mort,ains le larron y cft baftonné,

condamnoà iMracodc :âf rcnchcantcn faute ,& ne pouuanr fatisfjjn

Punition des partie^c'cD: alors qu'il paflepar le pendant. Si vn homme eftant accufti

Urcifu» . larcin, n'eil conuaincu„& que ce pendant quelque homme honorable;

ferme par ferment que l'acufc a çûé d'autresibisfoufçonné , ou a faiâ

accordé auec quelque partie, le voulant aâionnér auec ceftc feule prt

,,'. le criminel edenuayé au gibet. L'homme de baffe qualité, ou de vie

famée eflantaccufç de larcin, ed mis à la queflion : & fil ne confefTe,

tiigeifJ>4ltar coreiâuhil qu il donnepteiges& cautions j pour le reprefenter cno
tus ne feuuët |a torture , fil eft queftipn d'y venir. Les BallÙs fubalternes n'àyans pi

wgerAmtrt» fance de coidcmner , ouyesles parties en pourront condemncrlv;

quelque amende , Iss renuoyaiis aux iuges fouuerains & ordinaires , \

qu'ils en cognoifTentjÀ iugent diflinitiuement.

It)eux ayant procès enfcmble fur iniurefatâe,oui'eceuë,faulrqu'ailIi

fe reprefenter deuant le Priucc en la cité principale,& là TaccuCe obi
'

pweUtr co' lesteimoings requiert d'eflre receu ife purger par ferment,& au coi

IfAtfm^lier contre fà partie,à quoy eft receu félon la couftume du païs» ils^ntrcnt|

vuide Us dif- camp armei de toute lotte d'armes, fàufde l'arc , & de la piftole :&
ferenr, x^r ^^ courtesdagues bien pointues »& celuy quia la, viâloire, cft I

fait félon que le porte le bon plaifir de fon Prince . Lai^fticenefyiî|
IndiceJefait quTaucc grande corruption & pris , tout fc vendant {ans rcfpçd qMeIca

far argenté» que«tçilemét que^eipauuresn'ôt accès aucÛ2uPrincc,.& fort à^peine,

Mofame. difficilement aux confcilliers,à caufc qu'ils^ vont les mains vuides.Ils(|

diuerfes éfpeces de monnoye félon les Prouinces fuiettes auX)uc , &i

Monnaye de çft la forme longue,& faiéèe en ouale , ayant vne rofe d'vn coftc , &j
hupemetoui. home j^cheual de l'autre, & d'aucunes, eft le Prince aflisenfonfiegcdj

^'^'^%'^^ nÇ ^^^ » & en l'autre vn honunc qui luy fuit lareucrençç^iijif Cendincft
ftintd'or. )^^ q^ fhumijiant . La marcbandife qu'on y portçtdé p^tfis eftrangc,!!!

que foit éftimcc par les députez^ 3ç n'plcroitoq en vendre >tn feul dcra

Citme litra- yaiHant, que le Prince n'eafoic premiercmct aduer-ty.àfiÇn qu'il fcnloi

Jicfef^ttt e» nj^fç auant tout autre, et n'cft permis gii ère a autres ma rçhans qu'aux P

MiJc-oHie. lonois, et Lithuaniens de trafia aer^jçn^lofcçwie ; liii^ïik eft vray qu'euj



j a« Ctôp|i%rocl4ur«itU roire»lesTores êc Ttrtares y vont St ven- ^«/?««''m

„i(littndérées;Iif roi}tforttroin(>eun>5c caucdeux, & lors que le plus frmfemto^

Jiurtirt& iiftr«ient,c eft (igné qu'ils trament quelque tromperie : leurs fi^ h^****'

jm graodcs4icbe(res font lespeaox , 9t fbrnires les plus belles U riches

I
IVniuers , & lelquellesy (ont «(Tel chères , à caufe que de tous coftez ^^ f'9'

'*'

j ffsrchansy abordent:Le miel^ Cire^ des Cuirs, & certaines dens de ^«^^ ^*

eftesquf rc(Kniblcntyuoire,dttquoy IcsTurcs Font debellcs»at fubtile- MtfiiMÎtts,

icoc dabourées poignes, & pommeaux de leuis efpées ,& Simetcrres.

)ay rend aufli pour les Tartares des Telles » mors & brides^mais armes,

[
fer,tl eft deffendu d'en vendre,ny débiter H ce n'eft auecla permiflîon

igouuerneur de la Pvouince , qui de cela tire de fort grans proffits. Au
fte il n'y a fi petite mercerie , dequoy il ne faille payer le droit au fei-

iieurDuc,& le tout félon te poids^liure, ou aunagè de chalcune denrée,

[ c'cft
pourquoy ony met des vifiteurs,& q perfonne n'y vend rien (ans ^""'fyy ••

Jbrdonnance du Prince. L'air de la Prouince proprement dirte Mofco- '*P''rf'**

lée/lfbrt inconftant & mal tempéré , tellement qu'aucunesfois le froid
^'*'^'"'

[e/in véhément que les hommes roidilTent par les chemins, pour la ri-

leur des froidures : d'autres la chaleur H exorbitante que les iêmences ^ . .

ifont toutes gaftées , & eftoit n'aguere tout le païs bofcageux , & ainii ^''P^*f^'*f

>fiut f'tftwhir fil n'a pas long '".aips qu'on ï faia compte de cefte na-
*»*<^ '*'»/"'*•

,

dn,qui cil des dernières cogneuës^fie laquelle eftoit mife au ric des Tar. ^ . ^
fes.d'autant que fi ce n'eft depuis quelques 8o.ou loo ans ença , elle o- ^^'** J*^'

rtlToit au Cham de Tarfarie,& le Duc Mofcouite depédoit du vouloir
*^""****^^

[plaifir du Tartarc,auquel il fjilbit hommage:& voila quant à ce qu'on
*'*'^**

feut alléguer des moeurs Mofcouites. ]
PeU iittwahiecrfdfMJ de vit des lifhuénimtf cluf, 8

.

• r

Ithuanie vers l'Orient eft conjointe à la Po^
iin$f

loigne le tout compris par Ptholomée (bus le
tgenfef^

Ul,f

nom de Sarmatie contenant quelque cent^ou ****'^r'%'*v*

iix vingts lieues de tour,fort marelêageufe,&

chargée de forefts,& bolcages, qui eft cauîe

que fort mal ayfémenc on raproche,& eft

prefque inacowSble» à caufe que les eaux des

PaIu%la«eouurétprdqu« par tout* U eft vrsf

que fhyiHrr le traite eft plus libre auec les Li-

th lurniëns, à cau(« que les cftangsy (ont tous ctmme Us

^& caillcx de glace, & la ifeigey eftant fort haute par ddTus, qui Çû& cheminsJèct-

jiclcs marchans y paflTcnt & vont à gué par tout le païsrtoutesfois à eau- gnoijfent l'hi-

[que les chemins font mj| aiièz à tenir , il Py fiialt gouuemertout ainfi tterm £»-

kpnfiitftirmerluyuantreftotl«<hiiNFoiid,*(êftçonnantfelonleiugc- thnanic,

mdu Cadran ,& delà Btïflole? Ôfauregard-d^s Aftrcs & eftoiles de

lit. EnLithuamel'esvrntsn'y-<tttitgucir$lVequemées,&n*yagraRd

ondance d'eboorgarfei & gros'tiilhgesmeamm^ns eft popuïcitfe , & le

fdple riche en bdtïril & peaux de Martes commurtes. Martes SubUncs, i^jehejfes dèt

pcthcsXoa'-ccruiers8raatre$pTCdeu{cs,& rares,& abondant en Miel z/^z-Atfrfww/;

|Cfre:&n'Ortt vligt qodcontjiprde monneye^es damies do-ee^p.^ ont

Ce
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«., amysvp»»* 1* perirtiflSon & oaroy de leurs mwys,kfqud$ Utlppel|»||

ImfiUt^m ayjçs g^ fccours de couche& du mariage : et tou««fois fi les honimci
,,

|

'nMÙget éUt uoycnt vne concubine , Ils en cncouroyent honte et reproche. Aufli
|(|

lithuémitm. mariages font lî peu ferii)cs,ct ftables que facilement ils les rompent et ft
|

quittent par mutuel confcnterocnt/e marians,et remarians tout autant di

sentent* iru^ foys que bon leur ferablc. Et eft ce peuple fi efloigné , ttt différent del|

tàUd'^rt' commune façon de vie du refte des hommes , que la fentéce d'Ariftipp,

f'/'f'' ne fcmble point auoir efté ditte hors de propos , lors qu'il proppfe
<jy,

l'honncftctc gift plus en couftume que nompas en nature. Le vin n'y
cft

guère en vfigcle pain fort bis,à caufe que le bled n eft guère criblé^'yU
Peuples Par-

fj^^inc faflee : les troupeaux leur fourniflfant de vin , à caufe que le laiàM
Uns efclaHcn jç^^ breuua ge en abôdance. Et parlent Efclauoncomme les Polonoii,d
Amfe^enft' ^ ^ç Ungaige commun à plufieurs nations, defquelies les vnes obeyflcnil

'*"• à l'Eglifc Romaine, les autres fuyuentle fchifme des Grecs : fous le iîegil

Catholique font les PoIonois,Dalmates,Croaticns et Carniens:et fousiej

Grec les Balgares,Ruflîens,et vnc partie de Litbuanie : d'autres » parlai)$|

ce mefme langage font infcdcz et aoreuuez de diuerfes herefies , comn»

le Boërmes. Morauicns , et Bofniens : les vns defquels fuyuent les ref*

le ne fçay ries des HuiTites , d'autres embralfent Tefreur des Manichéens , partieJ
ctmmeUdit dorent les idoles des Gentils , comme plufieurs d'entre les Lithuanienv]

eeey , vendue Hierofme de Prague^lequel du Pontificat d'Eugène. 4. annonça r£uan*l

Btertipnede gile en ce païs.et qui nous a fait entendre les moeurs incogneus de ce peu.!

vrA^tiefut pie iufqu'à prefent dilbit que certains Lithuaniens tenoient des ferpeosl

hrufièé ton- en leurs maiibns lesquels ils honoroyent,et leur failbyent (àcrifices conhl

fiance fiant me à leurs dieux domeftiques et famiiiers.mais.qu'il auoit fi bien fait qutl

Mofim ^Ht tous furent occis«finonvn qui ne peut eftre offencé par les ffammes.D'aal

fieit a j{ome, très adoroy ent le fcu,& deuinoyent par iceluy rocfrae. Vne partie rcc^|

4tuant Eu^e- uoyent le (oleil pour leur dieu , le dreffans d'vne monftrueùfe grandeurl

ne 4. fous la figure d'vn mar.tcau:& ont leur grand Pue. & conduâcur proprel

auquel ils obe'iflent,quoy que fouucnt ils aj^ent cfté fuiets du Roy dcPo'

tâtlatrie loigne.La citéM etropolitaine eft Vilne & flegc d'Euefque , auffi grandi

eftran^e des ou plus.que Cracouie auec tous (ts faubourgs qui eft la cité royale de Po

Lithuaniens» loignc.Les maifons n'y (bm iointe^ te contigues les vnes aux autres , ain-

tout ainfi difpofées qu'aux champs , ayans des iardins qui les (èparent, L

yilne cité des vergers. Ily a deux belles fortereflfes , l'vne fiir vne colline& l'autrd

en graq aparcij ecpoirr paraae qucoie aacxcrez,tc preics a comDatte,auui

leurs forces l'efcoulét tout <*u(^ toftrquc; t'ils font forcez dç pourfv"''
°^i

lithuaniens renuoyent ce qu'ils ont de plus cher & prCcieux , fi>it hardev ou cïietiaur

nefi-'itÇHCTie en leurs maifons,& fuyuciitlcur ûuc plus par foriçe & contrainte que d(

honsa lagner defir qa-iisayçjnt de luy faire feruiçe.Lçs graos aufli qui (ont tenu? tlf fd

uii- leD uc auec quelque nombre dç gciis ^achaptent cei^p lejuitude auerr.



.jfvlAm'ttî 'le
* icrsjet efl cncy (î c^(k\im\er& ordinaire entre eux.et

t,,rtoirne.il. .
.de honte & reproche dopoltroncrierquo les chefz,& F4jtf$e<tntrfè

)ldne
' ^onï criera fou de trompe par le camp.quc fil y a quelques vn$ ^'

'f
""Ifl^jJ*

ijCgv.jcilIcntretirerqu'ils viénent&aportentargcnt,& qu'on leurdô- if LithnMie,

Jçralcur côi»»^.* ûuf-conduit:& font fi licentieuiementdifpenrczàtout

Ljreque ccfte liberté tant dclbordée les fait abufcr & de la licence , & li- PauwetédH

kjc condition en laquelle ils viuent:& ont les biens fouuent , & domiine Princeù'

Lpiincetcllcment engagez entre leurs mains, que lors que les Princes thMnitn,

[içnnft en Lithuanie,il cit impoflible qu'ils y viuent de leur reuenu,n le

[cupicnefourniftaux f*raiï,& les aide à tenir l'cftat, & fuite de leur mai- ^^'Uement

!,„ Ils portent les abillcmcn< longs à la façon des Tartareo, mais la lance, Cr armes tUs

refcafuyuant la mode des H-)ngres,& ont de bons chenaux , mais tous MfMnIens»

iiîftrw»& que iamais il ne ferrent,& lefquels ils conduifentà leur fanta-

Uuccvn feul canon,fans vfer de mords qui foitlfalcheux ny rude. C'cft Birtjthene c»-

^Lithuanie que fourt & palfe le grand fleuue Boridhene qu'ils apellent »"f
^tomméen

j,fpcr,toutesfois Sigifmotid liber , au voiàge lien de Mofcouie monOre ^'/A»<«»i>.

UlcNieper n'cft pas vrayemét le Borifthene,ains vn autre que ceux du ^i^ijffond

ji\
apellent Boralinjeq'iel correfpond du tout à la defcriptio» qu'ê fait Im.de M«fioti

nfcstabicsPtholomée. Lé*païsyeftfortfertilenbled2lefquel2neant- Pj^'^ ''«-S*

[oins n'y viennent guère à maturitérle peuph

fidecaptiuitérentant que les grans qui vont
|

[and tro jpe d'eft ifiers entrent dans les mailbns au païiant jk y
ffliic bon leur remble,non (ans eftriller bien fouuent le maiftrc de h fa- Lithnanie,

|jllc:U n'eft loifible à vn fermier de venir deuât fon feigneur les miins

; auquel outre le ces & rente,ils font tenuz de dôner toutes les fep- l*^[olenee de

*rois ou quatre coruées.Voirc fi la fcme de leur cure cftmorte,ou i^tnôLlefe de

iil lcmirie,ou luy foyent nez des enfî$,i!s font côtraints de luy bâiller Lithnanie,

ors quelque (bn)me d'argent,pour ceft eigard feul qu'il les oyt de cofef

pn durant l'année. Et li quelcun a commis crime de mort.il faut que luy Prtfires de

jffme fe pêde tout auflî toft que le commâdemét luy en eft fait de par le lithuanie

fince,autremct le miferable eft tourmété,batu & que(^ionné,& déchiré «MwrjL»

ucllcmcut ault qu'on le face mourir.En ce païs y a grâd abondace d'Al

x,Vres,8: BifonstLes vnes (ont vraiemêt Bœufz fauuages fort cruels & CrueUetufii-

li(rans,8c à la chalfe defqucls il faut vfer de grad adrefle& fubtilité.Les «^^ ^« Uthiu

[fons font d*autre (îgure comme ceux qui <int des crins, & iube fêblable **>e*"'

xlled'vncheual,fortvelu2ver$lecol,etefpaules,cômevnLiô,longue
. ,

Irbc à la façon d'vn boucayâs la tefte petite,les yeux gras, eftincelas, & D'fcrlftiot%

Buches,Ie front large,& vn grid cfpace entre les deux cornes,(î qu'il y «" ^^* '* ^^
oit plice fuffifate pour le (îege de deux hômes,(i la befte eftoit dôprée, f*»'»,Cr ^t'

kuelle eft fiere & defpiteufcmêt cruelle:& pour de laquelle fe garentir ^"'

wqui en chaffant eftât las» vcuiêt Ce reprédre haleine luy gettêt vn bo-

it rouge,furleql elle (^acharne & paflTe (a colère à belles cornes & fabou SjfS^ ('
^^'

pét de pieds & onsles.L'Alce eft plus grâd qu'vn cerf,& de couleur pi» f^n^Figurc de

ichiftre^ayâtprelque la ramure féblable,courât pi* viftemêc beaucoup ''/^"f*

leleCerf, & de l'ongle duquel on vfe contre le venin à quoy^ elle fert

]ii qu'on l'a cc^neu par oxperieHce^Sc fur tout profite contre le mal ca»*

Ce ij
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Premhrmd <Uiciue.N'oubIirôs encor l <lifedepuis quel temps «ft-ccxiiisk» Ijtj|,^|

Duc lulina- niens ont receu h foy de noftre («igncur Icfus Chriit.veu qu'U n'ei^ia^,

nicn clnefiiK longue mémoire qu ils oiwpns le faind: baptcUBc.aîhfi depuisLadJi^^j

udtfl^n^oH parau.int r.oiwné Ingellon,»?:duquel les roysde Poloignc qui regnenty

yTï FJdmige: prefcnWbut d«rcendus,iutgr(radDu<îdcLithua*jie.&^luyqui dciy

.fpeUî 4tijMr- ibnpaïs delà (ubiediou d«i Môfcûuitcs, lequel fc feiûChreÛicncnJ
aitrintlngel- ron 1*40 de noftre falut , 1400. chaflant la iBiferablc fupcrilitiood'idolJ

Isa ny Crb- tric;,qui eiacor tcfvoit aueugl^e i'aaae dos Lidiuanicns , lefqUels ( connJ

ntercMii. If. ^jt cft>doroycnt les TcrpenSpleur immoloycnt des Coqs, &lc$iioiiJ

tH 1%'ipire rllfoycot de lait Scdedioyent des feftes folenncllcs toufi les ans après
|

île PoUig^ moifTons v<rt-s le moysde ftptcfiïbre:'& reuenans de la guerre ils brufloi

su^erjlitiûn pour fàcri6ce leç dcfpouilles prifes fur leurs aduerftîie«,& vnde leurst

ies Lifhuit' nemys qui feruoit de vidime pour lefacrifice. Quelcua d'cntr «uxinoi

Miens. rant(à l'incitation des Scythes anciens^ ils brufloventauec Ton corps I

jepHltnreiet plus riches mcubles,& les plus beaux cheuaux ik Ion fcruice,oiFrâ$ laiâ

Ltfhuuwens. mi^hôc mouft au tombeau. Auât qu'cftr« Chretiiennez , il n'y auoitqa

les nobles qui fcouffent que c'eftoit que rvfàge ''.u drap &dcsfouliei

rngehn,*H \q peuple fe veftant de lin & des peaux des beftrs (àuuages. Mais Ingel

LadtJlKspref' pour gaigncr le cœur du peuple , & luy faire goufter plus doucesnentt

ehe Lifo)- en iâiod changement de foy & religion qu'ils auoyent receu fort enui$,fi

lithuanie, porter force dmps & cuirs , veftit & chauflà pluHeurs de fes fuicts , &I1

prelchantluymefmcyfut le premier qui planta la foy en Lithuanie:ten2i

l'Empire Romain $igifmond,qui depuis futRoy de Soèïine, &feaiitj

D'/cripiien Rome lean vingtdeuxicihie.]

DeLmnie,(y Pru^ie,f2'ClHtMliersdeni)fïreâ4me. chap,^.

luonie, n'aguere apellée à la cognoiilânce de la vérité, & i

vray feruice,&foy de noftre feign.Iefus Chrift eft iointeil

Ruflievcrî; le Icptentrion, & feftend plus en longueur, qa

_ autrement & ce le long de la mer> regardant la Gothie,&p^
ikionieaU J e Suece , nombrée & comprife auffi en la Sarmathie: eftant (buiient j

î^» . failliedesTartaresquifontibrtisdelaracedesanciens Scythes. Cep;

Liuonien fut attiré,& reduitau Chriftianifme par les Chcualiers Te*.<!(|

niqucs,qui chaffez de Paleftine fcirent la côqucAe de ce paît & en oll

rctlefèruiceabhominabledesldoles. OnyafbuuctcôLatufurle M
rc-t de lapriDcipautc,Versroccidét('cômediteft)ellc regarde la mcxSa

mitique 8c goulphe d'vne eftcdue,qu'ô ne cognoit point encore^laboi

Cefon!-les La che & deftroit duquel eft en celle Prefqu'Iflç, & CherfonefTêrCymui

p9ns fù fè
qj'à présent on nôrae Dace,en Dannemarch. Vers ce goulphe tiraid

tiensnt près icptétrion,y a des homes & peuples demy-brutaux,lefquels n'ot aucuj

U Bothnie, cômanautc de langage auec home quclconque,e{chagcans fcuIcmérleT

mirciiandiic par lignes , & mouuemcns delà tefte: & au midy del

Pcf^y'prion uonicrcftalsife la Prulsic, terre qui participa à ccfte heure del'AIj

Je PrHfie. mint , & Sarmatç, ï cjufc des Cheualiers U venus de la terre faind

yçr/ftitlcfetf- qui eftoyent tous Alemans. Si Ptholomée, ne (c trompe, ccfte teij

cft anoufccdu Heuue Wiftuledcs U ville de TuiAe, iulqu'à Gcd

PAr(jhi fut

eenntrtie U 'i^âîM&i

ite.



iipéJaêtnwfié^^lfht pn la n?er ^aIt^Cv&pafl>Qt,o^tre qe;Ue riuwire, Pruritf^^
{«liant Vicrs JWcap de Sarmatie,e;ite paifc Jç»bQn|ies de la .Germanie: fittjrréty ty.

^topefchcrie y eft gran4e,5ç la terre pleine de fâuuaginc pour le dedmt ptiitiM i^s

[elachaflr«'^'*P*y5 & autres voilinscftoitiadis Je fîege & demeure des ^•thz^* v§j

Imewgcj^lws que les Goths fortirent de l'ifle de Sçandini{uie,pour pad çyd^ff'*' c^i
jjentenie fenme^ainfî que efcrit lornadez.Ptolomée i;ient que les Aroa- Umade^^li-

obics Aiaunes,queaucunsCnon mal à prçp. s^ont apellez Alans Vene- urtdesGoth7

|ej,&Githons,queaufsi d'autres nômentGothons & Gothx/c tenoyét PteUitt. 3.

long de la riuiercwiftule.LaPnifiie aaufsiadorélesdiables (bus Vcffî-ck^.rM,

edcs Idoles iufqu'à ce temps que Federic (êcond tenoit l'Empire d'oc- d'Éurop. 7.

ident,& Jors lafoy y fut prefchee, & aduint cccy enuiron l'an de noftre E)^ ftiel ttfk

•teneur iiziî. Les cheualiers Alemans qui eftoyent dédiez à ïa glorieu- Pruperecemt

ytft|e mère de Dieu>âc lefquels pour cela on nommoit Marians > après l'Ena^île,

uiilseurent perdu Ptolemaide en Syrie ferctirerêt en Alcmfûgne'.Oeux cheualiers

^cftans hommes deguerre,noWes &de haultcœur/eftfchar. de vmre Muriar chap

ilîfsl'adreflrcnt à l'Emperjcur Federic (ècôd dece nô,^luy remon(ïrëtJèz^4fSj!rie

)mmcla Prufiic,pays voifin des Alemaignes ne tcnpit.compte delà foy pai^h Aï^-»

le noftre Seigneur,& ne ¥Ouk>it receuoir (on feruice, & que fouuent \t hùmenjèes.

eupic d'icelle auoit tait des courtes lur les Saxons,>^auti-es vojilns fuiets En/e Sjilgie

l'Empire, rauiffant infiny nombre de troupeaux,& autres richcfTes : fil tient çite ce

ilailbit â fa maieilé,que ilz fc mcttroyent en deuoir de refréner VinColcn-fitt le pitc J0

edc ces barbares & infideIles,Pourueu qu'il permift, & ottroyaft à per- Mofcouie, t/^

etuitc cffte terre pour le fouftié,vie & retriiire des cheualiers après que NaueUre,

i l'auroyent conquifè a force d'armes. Car défia les Ducs de Maffouie, Muii il efi

|ui fc difoyent fdgneurs do pays, auoyent donne j5c cède leur droit aqt fl* vrayfenu

itschcualiers.L'empereurc^it pour fortagréable l'offre de ces vailJan.s hlftUe AeU
iommes,&o6lroya telle donnatipn aux frères qu'ils voulurent, leur en Mit^otite,

cpefcnant patentes féellées du fcau d'or de l'EnapircCeux-cy fe menas Foji Cromme-

icqi;ip;igc,ne t:ndcrent guère longtemps.fans (e faire feignçurs de tout re linre 8.

pays Prullicn qui eft deçà & delà le fleuue wiftule, l'ayant affuietty,& Herm^n 4e

quis à force d'armes le mireut Ibus leur puili »nce,ficf,& iurifdiclion,e- Sat^e i.gr^tL

int grand inaiflre de l'ordre Hcrmâ de Salzc. Et ainli les Pru(Seps vain- Maijtretcuat

s,reccuans la foy de l'Euangile , receurct aulTi le langage des Aleroas. U Pnifsie,

luant que paifer outre faul: dire d'où (ont fbriis lc> Prursics; entre plu- Crommtre

leurs nations de la Sarmatie d'Uuropc Ptolomée fait mention d "s Boruf- liit.'j.

tjlefqueh il pofe vers le Nord,& Sopcêtriô, en vn recoing efloignc des f^'oy Crôinere

itrcs,& font CCS mefmts qu'on dit Mofcouites,Liuon:ens,&: Prulsiens, liitr.i^c^ £-

derniers defquels changeans quelque lettre en covron:pa.n le mot an- raJineStclU.

n,prindrent depuis le nom dePrulsiensccar de dire qu'ilz ayer.t pris le '^|^^lolfe tiet

omdu Roy.dc Bithynic nome Prufsie,cc fcroir f^arrcfter aux fables, en ^ Pruj'iit rojf

eu de fuiure le fil de l'hiftoirerCar & S»;rabon,& Plinc,& Ptolomcî:: af- A^fi.'Jon.tle

hdiligcsrecfcrcheursn'eaffentpoinioubîu' vnechofetatflgnalée: veu f-om .m/^yn

a'ils fe font amuCcz à chofvs de nioindre conil-c^ucnce,veu que on fçait Vmfitn.

Ce iij
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J>\)t vient le queîa Lîuonie a fon nom à'vr\ ^omiîn nômé Libon <^u( ^y mira ruyè|j

mtt de Lim" la fîirie des Cefai-s. ÏM Phiflîôns furent iadis fort cruels & Bcirbares,
j^j

nie. grands beijueurs, ayans pour leurs grandes délites le laia des uim5$ a^a

qu'ils fçeuflent IVra^èdc rHîdromel,daquel ils vfcnf à préfet pourloJ

Mteurs des breuuage. Ils prônoient autant de femmes en mariage, qu'il leur vcnoij

éttcienshahi' en fintàfie» & les tenoient auffi efclaues Se fubieaes,que li c'euflent eili|

tansdePru/^ leurs feruantes.Elhns las ou dstrauail.ou de trop boire, les baings & J
jff' ftuue$ les aydoient à fe mettre enmtiire, fe lauans & baignans , voireA

plus froid de !%"«•''«*« ^«'Jc <ï^" ^''o^^^*^^ *^"^^''''°1*'"^
**"""^°'''^

H

leurs plus riches meubles,arnies & cheuaux,& fscrifioyent aux morl2^J

bataille quelque ennemy pris cnicel!c,&adoranslefcu.le foleil.lalumJ

les beft?s,ferpês & toute autre chofe]Pres du fleuue Wirtule y cuft lad

vn chefnclà où les cheuaiiers après quelques vidoircsjdrelTcrétvney

M4rïel>oHr^ terelTe des le commeiicetosnt pour leur retraite: puis comme les choftf

ville capitale humaines de peu viennei.ï en grandeur & accroiflCmce.par t rait de tcmjH

dePrufte, ce chafteau cft dciienu vne belle ville.& fut nommé Ma-iembourgjqjj

cft la Métropolitaine & fiege de celiiy qui eftoit gra ' maiftredcrordn

L'origincde ces Cheuaiiers fut drelfèc des Alemans en la cité de leruftj

lem,& n'eft loilîble à autre d'y eftre receu, Cil n'eft de la nation Germaiii

quc,& gentil'homme de nom & d'arm^^auquel on faiâ: prometre dcf

Teittcni^ttes. tenîrtou/Joursprcft decombatrc & batailler contre les ennemys dckl

^Itertde fâinâe Croix flc religion de nollre Seigneur lefus Chrift. Ils portentM

Brandehourg croix noire,& le manteau blanc,& nourrilTcnt la barbe, laufceux qui cha

A ruine'L'tr- tent la Meffe & font du corps du Clergé ; Ces Cheuaiiers font tenus d(

iredes Ma- direà certaines hcures,rorai(bn Dominicale au lieu des heures canonial

riasdeuenat les,& ne felbucient beaucoup de içauoir les Iettres:ils font fort riches

luthérien, prefqueefgaux aux Roys en puiflance. Aufsi ont ils (buuêt eu guerre col

ûfiandre he- tre le Roy de Poloigne.à caufe des fins & limites de leurs terreè,& quel-

retitjfueaga- que grand feigneur qu'il fbit,fî n'ont ils craint fbuuentcsfois de luy liura

JlélaPrupie. bataille. [Mais depuis que de noftre temps Albert de Bradebourg granl

V Prupeeripe maiftre de ceft ordre,a eu fùd banqueroute à rEgIife,& qu'il a quitté
SJ

en Duché ^y^ lef froc, manteau, croix & profcfsion de défendre l'Eglifc contre les Bu

comment, bares , & que contre.fon ferment& ftatuz de fa religion il a pris fcmmci

Wolfhang obeiflant aux loix Lutheriennes,& à la fuafion d'Oiiandre: ce pays Pruf

DucdePruf fien qui eftoit releuant de la leule ibuuraiheté de rEmpire,eft rêdu luitj

fe. &hômageable au Roy de Poloigne par le ferment de fidélité fàiLt&(ià|

cheuaiiers néparleditAlbert.qui le prift entière de Duché,& encore le tient à p)

Zimnniens reille côdition Wolphag Ion fuccefl*eur,ayanj rcgettéle iougde l'Eglil

de l'ordre Romaine parle moyen de laquelle ils eftoient paruenus à tcllegrandeuri

dtipdes Teu- Se à laquelle ils ont faucé la foy , tout ainfi qu'ils en ont vfé à l'endroit«
f )Bttiens. yiy l'Empire.Meilleur marche n'é ont eu les cheuaiiers croifez & porte gla

i^éUtcUre. ues de Liuonie,lefqueis ayans abiuré la foy de leurs anceftres &cmbralf

Prufiicstonr- leLuthenfme,Dieu Içait fi depuis ik ont fcnry la main de Dieu puniffai

menrez^far leurs apoftafies, veu que au parauantiJs faifoienttefte gaillardement ajj

les Mo/cotti' Mofcouite qui ne pouuoit rien gaignér fur eux que des baftonades,!^ c

*"
à prefent il les (erre & talône tout à ibn ayfe,ayant vfurpé la plus part dates.



.W qulls aàoyeî^ènXiuonicDle cccy lyfez L^irês Surîe au- Hiplcjnêt idUrinf sih-

iâChroniqueijie'Nauclcre: &Sigi^môdqi4ae^^^ Mo^- ri« sigtjk^i

uic] A Pruflafe» & Uthuanie cft voifinc ynç petite rcgion npi?ïméc Sa- iihtr*

j)ffythie,eii^rônéedeforeft2 &riuieres,ayât quelques u.ou 13. lieues S4imgtthi9

flargcur^ie peuple de laquelleeft «le bclle,& fort grande ftaturç , mûsji*iette 4inittç.

Uciuiiii'ude & Barbâretfufette au Duc de Uthuanie «quiy enuoye vn Lithuanien,

[uucrneur qu'ilz appellét Starofl;,c eft à dire vieillard ou ancien,& n'eft Gomerneur

kreloyiible au Seigneur de le changer,^il n'a fait quelque grand faulte deSamt^ithit

kluy eft Ton office continué & donné pour (à vie.Ce peuple cft auda- ditSfarefi.

lux& prompt à là g^erre^iyant des correlet2,& i^aydant d'efpieu.: fem. Samogithes

[ble$à ceux dcfquelz on vfe à la guerre:niais plus courts, leurs cheuaux vdillansm

ix (i petits que c'eft nerueille comme ilz peuuent fournir au trauail & ^tterre,

Kôigne à laquelle ilz font employez,& fendent ou rôp^^t la terre quel Sanu^ithiti "

[e forte qu'elle foit^no auec le fer.ains à tout des fpcz de terre ainlî que Ubeuret leurs

jvrentaulG les Mofcouitcs.Or comme vngpuQerneurpcnIbit les fou- terresmecdii -

er raifant porter des Cocz de fer,aduint que deux ou trois ans de fîiitte , hys*

erreneportariendeprouffityobftant l'intempérie du Ciel, mais ce

iplc lourd.ne prenât efgard à cecy,cômença à fe mutiner& dire que le

jit procedoit pource qu'on fàiibit cultiuer auec le fer outre la couftume

^uel rendoit leurs terres infertilles,tellement que le gouuerneur fut cô

int,pour euiter feditiOn,dc les laiiTer labourer à leur fantaiîe.Ët à caù-

jue le païs y cft (comme dit eft) fort bofcagcux & fol itaire ^ & que lé

jpleeftencorerude,&airc2mâIfondé cnlafoy»nefautfeftonncr,fi -

j)iable les cftonne auec l'efFroy de plu(îeiirs & diuerfes vifiom, . •

.

Les Samogithiens,efpoufentpiufieursfemmes,& fans aucun efgard de ^^^"P^"'^'

Fg,nyparenté,entantqùelefilz,fonPereeftanr mort,efpoùfe fa belle
'^Ç^'jf/fJJJ^

rc&mai'aftrc^&lefrerenefaitconfcicncede prendre fa belle fœar^*J'*"^'^^f'

framL'.Ilzn*ufentd'aucunemonnoye,& baftiflent leurs maifons fort ."'"J?'
"^

logett'cs de fange& de chaume,& le toift eftant faid ^""'. ^ '
\

irques,ou Galères, au fbmmet & fcftf (quelles , ilz ^r{^fl__5^Us bajttmens

des Samofi-

I monno)'

Fes.couurans ces loj

jitainiîquelcsBarq

itvne fcneftre lî ample que ficilement elle donne cla*'te j i ut l'cdificr

[le feu brufletoufiours,tant pour aprcfter leur viande que pour r ife
"'"'"*"

lfroid,qui y eft fi vchement,quepre(que tout leloiiç Je l'année la gla-

Itient les riuiei-es caillées,& les rufleaux cfpris en glace: [ & font l'aftre

Vouycr au milieu de la miifou, afin qiie lep're de ûmillfe aflis puiffe en

kuufant prendre efgard,& à (on mefiiage & à les troupeaux , à caufe

I & hommes & beft es couchent (bubz mefme toid iàns aucune fepara*

ideparoit nyclofture. -

Les plus riches &puiflrants en lieu d'or, ou argent ont des vafès, ou

Jipes faites de cornes d'Vr'es pour boiréCÔmé chofe magnifique: & ont

[meilleur miel & le moins entrCineflé de cire qui (bit en toutes les re-» samogithn

|nsSeptçntrtonaléscju6y quecïlç? abondent en abeilleSéllz avfcnt hoitutésctv

bntd'cftu ics.nj^.de pciillesainfi' que leurs Voy(înii3C^ ce peuple en- nés des f^ret.

inaciiicllcment à h diuination.charmes.nugufes , & cnfbrce!lcments. Samo^itka

iSamogithicnsadoroient Icft'u ('&er''6reily ena qui font touchez Jeuins cr
ccfte fupcrftition âbhoniiriâblc ) l'cftitnans facre-faidét, inuiolableySracr*.



ufkâM Aïé^ucliHiâ^doyèM foufibia#jïHafrtéen Jeari fouywrt /Je fltf»«,
/iirW4Wf|bvrttcrtiplcpcyf<ffurvhcoftaa& coUine ^pésJofloaucrNieoyafe, oàtoqf]

^i/«. iour^ affiftok Vri Pi^ftré, ^ai w'auoit anW© cl«»rgfequ#de ite laifleruy
Stmàiitisé* fansiflaticre. Hz adorent atiffi encore rti plirneiiri endroits des rerpt«|l

iwtHt ieii& ayans quatre pieds & faîts co^t aiiilî quef des teiàrdis» & dVii pied & dçQ
^

/!W. 5i tonguetir cfui (bnt noirsde couleur , & gr«2 affea en èfgard au reftcj

leur propbrtiô, ft \é<i aprflét Gittàtes , qu'ils fiourrilTent en heurs maifoi

te vtaàm ces béftioléj l iours certain» pour prendre \tùt paiture : ce(

|>euplé Ici régai-dé^gcr aucc rcucrence & enrinte ^ufqu'à tit <JueCm

ilz ft retirent.Or c(uelquè ntarhcur aduenant l eux ou leur famille^iliy

jt'fl jf
fcrit que c'eft à caùfc qUe leur dieu ferpentin n'a pas efté receu conm:

fi lui *"y apartcnoit , ny raiTaHé& faoulc â fon aifc. Ladiflas roy dePolo

vttreffe-

4onBâba,à

^ruit:c6quin'

I4i$dep5ftr(

|uéob(èruati(

l'eft qu'on le p
(neuë'detouu

Jiuualesenfàn!

ioè'tes.^ vend

lolonois & Lu
irôllediuinee

iglifeUomaii

ptes qui leur [b

ïrec$,& obeiâ<

clique &R.On
fCoiiftandnOj

qui fut anffi grattd duc dé Lithuanie& le i.Chreftien {comme dit eft j

* nommé Ingëllon auaiitfônbaptefme , lors qu'if contraignit /es fuimi

receuoir la toy Chreftienne.feit eftaindre le feu qu'ils ténoyét pour E'

& abailift U ToUi où il eftoit reuerément gardé,abatant parmedne mi

les forefts que les Sarnlates àdoroyet encor , convne la maifon & r

des dieux, luiuànt ce que dit le Poë'te.

Let Dieux auj^idans lès hojfshiihêyeHt

Non feulement honoroyent ils lesboys , ains encor tenoyêt pour îà

de inuiolable tout ce quiy repairoit , conte font les oiieaux de belles fa

hrieuxtntejté uàges : & ce qui eft vn cas efmerueiilable que ceux qui leur failbient

tâcht^. rtr. & violence eftoyentlbudainfailîs, 2^ rendus contraints, ficimpotens

BHc.Eglw.i, piedi âc des mains, & ce par l'illufîon de impoftures du maling elprit.

J)e cecy lys en parainli chacune maiibn auoit vn fouycr , & chapelle en ce; b<:>^ge$

,

vnexefle.en ilzbrufloyent leurs morts>auec leurs chenaux, Telles, armes, Àc plus rii

sJjri/mndli mefhage.Êt pource qu'ilz àuoyent opinion que les morts reuin^ent U

her^enja nuit,ilsy drefifoyentdes Heges de]iege,rurlefquelzon mettoitdetrefl

Mofimie, ne & délicate boilTon , & d'vne certaine pafte faite en forme d'vn foi

Banquet âpre mage , & du tout en abondance aHn que les morts en viaifent pour

fé peur les viure & repas.Tous les premiers iours d'Oâobre,i]s faifoyent vne gn

merts. & folennelle fefte danivces boys,oii tout le peuple eftaacallêmblé cha<

Fefiefortfliere ne famille fe retiroit en la loge , banquetans à la mode du pays, & iaii'

en Sanugi- la plus grand chère qu'il leur edoit poUible , facrifîans en 1 honneur

thie. dieux fouyers,& fur tout à celuy qu'ils nomment Perkume » qui iîgnii

Ter\utme to~ autant que le Tônerre, [Et puis que nous (bmmes fur l'Idolâtrie i'ay li

nerre Dtende fé,parlant de la Mofcouie.vne Idole au païs le plus feptentrional de la

Jamtffthie. iettion du grand Duc Ruflicn que ceux du pays apellent Zlota Baba,

zUta B4ba /- ftgnifie la vieille dorée. Laquelle le peuple adore auec plus grand hôn

doUieHefio âfreuerence que Ditfu qu'ils recogpoiflTcnt, & tellement queaucunn'

uie,^ paflc fans y faire .«quelque prcfent,quef^iJn'a4iutrcchore,ÇBcor prend

Fwtrei<l*r- plufloft vn poil , ou morceau de fon habit , quci'cn aller iâns lai^^^rgAt y^J^^'^-^jt^'^'j^

deledeU vi- de là deuotion à cefte vieille. La figure de laquelle eft fiitc en fiçon d'vBfatf»» 4..*;ii .1 ^a
eilledtrée, dame aag^e ,tenant vn enfant entre Tes bras & en fo.i giron , &vnaui

qui luy eft apresii'vn eft fon, fiU & l'autre fon neuçu , car ainlà en pari

lest:

joigne & voifîr

Joigne e/ldiuif

ditte la grande
Husfîens. Etc
incipaux;chact;

fditej régions el

trois ihoys.Ma
cftcr plus que c

ntJge.Cratom'e

tlcRoyaUthe,

iJgnîfîcencédetc

ère grand éftbffi

'les die niUi^ not
h^ivk chatnt h>

thargg'deb^ft

ri«,fbrt cbiirhS

âge du vW y eft

Wuer lés vignes.



^Tartare^ <Iu paV9.Les habieans de celle j«gion tiennent enoer ()ue eel^e cttehettet

on Biba , à laîfTé des clochettes près (bil idoMe qui refômieht t $e fontpmhdièc dt

uitrcé qui n'cft pas de meruetlle éftant expofées au vent qui les «(brille : t^vitUte d»'*

Mide péfcr qui dft ccftedéeflTefcar ie rie puis croire que ce ne foiciquel^ »'w.

ucobferuatiô des foliei & fuperftitieufes Gregoircsjienelçauroy,(î ce DtceftC)-

"eft qu'on le pfértc de Cybelle,qu'auflî on apelloit la mei-e des dièuxico- *f*f"^ ^*'

ncuè* de toutes riation$,comme la nourrice du gère humain, & celle qra ^*^ CaffeMi,

iuua les enfans dé la tyrânie déuorite de Saturne. Mais làiflTons cela aux ''*• '• Cr t.

oëtes,& venôs à nos Samogithiês, ] lefqUels ont mefine langage que les <^ •^'^^
donois & Lithuaniés,d'autlt q les jUrez & prcfcheurs leur anrioncêt hP^^j^ 8* ^
rolle diuine en ligue entêdue de Poloigne.Or fuiuct ils l'obeifTance de ^* .«'*' ^
îglife Romaine,iaçoit que d'autres Kusfîens vers le midy,& les Mofco- ^''**

tesquileorlbntauSeptentrion, (ont adonnez â la façon défaire des

ifcc$,& obeiflfent non au Pape ft (buuerain de l'Eglifè catholique,Apo- ^am^ithet

liquc& Roiriaine , ains pluftoft au Primat de Grèce , & Archeuefquey^»' ^'^7

Coiiftantinople. ^i/è ^mai-

pu ft^yÀHmc de Péléi^tiejO^ mturs drffKelx^ Mpttfint vjent Ut "*•

PoUnvfS. chapitre lo.

Oloigne région d'Europe fort grande , êr plaine, ''«'^f
^^^

d'où âufli on ti€t que elle à pris ie ncm,d'autat qu*en PoUigtu Crt-

langue Efclauonnc , de laquelle les Polonois vfent, >*^^i'**r^ »•

PolefigiiifiePlanure: & autrement ccfte Prouincè ^^pf^p^"»

eft ditte Sàrmatie , auoiiinant vers le Ponant le pays ^^^oi^'^f^'

de Slei]e,ayant les Pruflîens , & Maflfouites au Nord
& reptentribn,les Hongres au midy, & à l'Orient le CdrpAthie

pays de Ruffie : & a le mont Garpathie que ceux de ^ontai^ie.

aloigne & voi(îns apellént Crapatz qui la (eçare d'auec l'Hongrie. La
olôigne eft diuifée en deux:cellc qui eft voiline des Pruflîens & Saxons, ^"*''^' ^"^o^-

\ ditte la grand e,& la petite ou nrineur celle qui eft ioiiite aux Hongres S,"'
grande,

\ Rusfîens. Et eft ce royaume party en quatre Prouinces , ou quartiers ^ p^^'f''

fincipaux i chacun defquelz eft vi(îté tous les ans par le Roy,& chacune ^^ '^ ^*''""

efdites régions eft tenue de défrayer & le Prince,& fa fuyte par l'efpace^^ » ^'(^^

!rroismoys.MaB(îparcasquelqueaflrairefiiruenât,leRoy vouloit Cy ^""^ ^' '*"'

rcfter plus que diidit terme j lé pays n'eft tenu de luy fournir rien d a—/^' f'^J'^'

|int>ge.Craeouieèftlacitcprincipalieilaplusgrande,riche&fameufede
. . ,

at le RoyatllTie,& en laquelle font les thefors & richeffes royale , & la
^f^'^"*"

"*J
lïgnificencëde tout le pays, là où le refte des villes & citez ne font de/''''"^'M*

'*'^

We grand éftbflfc,ny dignes que on en hce compte,lei maifons y eftans •^•"ig'»''

Hies de niUh non cimentez, & la plus part enduits de rtiartier de terre .

itSirh chatrt n5^ faWfequelcoricitie : & y eft le pai'fage aflez plaifant & ^^'?''*"^* <«

lrtfchargg<îeB6ft^e^.Lcs natW-élsdtipâiifoht%es «r difcretz en leurs
P'>'''%^'

fe)ri'S,fbrt cbiirtié^ fie d^hôhnairei à l'endroit dés eftratigers : beuuans . ,

lrtvoIoiitiéfS,aîlVfi t^u'ert'Vférit éhebi-tolw peuples féptèntrionaux,màis ^^f^';^^
mp à\ïiii>i y eft fwitmy et rié IÇauènt les habita^i <!pjc e'eft que de ^'^""^ f^
[itiucr léi vîgn es Us font c^wSnebbîlfon altccdu Wed & autres graines

^***^^^*'

fera[èDtJd,^*il'inbmrBftÉ<^rtt^i^ y eftit tànioii'ç^:!» ^ abimdaftti

Dd



LIVRE TROIS lESME
& fertil,bon pour le pafturage , & où les haras y font nourris à CMmJ

refenfi ^ue La chafle fort diuerfe à caufe de la grande variété des bcftes qui y rcp^J

ces cheH4ttv rent,comme chenaux Taouages ayant des cornes comme vn Ccrfjle BaJ
Jont Us K^n- fier & non apriuoiré,quc les Latins apellent Vre. En Poloigne on netiij

giferes. Je terre autre forte de métal que le plomb , & du fcl aysfi dur que pieJ

Fertilité tr ou rocher,& eft le plus riche reuenu,& leuée de tribut que le loy ayeJ
éihendaticede toutes fes feigneuries.Le miel y croift en telle Ôc U grande abondanocjcjnj

miele» Poloi ny les Polonois,ny RusHens ont aflez de lieux pour enferrer ccfte largefl

^' fe de nature:car on voit & les forefts & les arbres tous noirs de raui.r^|

Prectpie lit*, des abeilles qui y dreflent leurs ruches,eflbines,& maifons.Lcs caradltm|

}.</r/rf^«rrrf defquelz ils vfent en efcriuant font compofez partie du Grec, partiey
cothif.sMl naturel deleurpaïs,commeausfi les cérémonies y font mcflâgéesJcsvJ

liq.Eneid.%, tcnans la foy de l'Eglife Apoftolique de Rome,& d'autres fuyuans l'opiî

Imre. 4. nion des Chreftiens de la Grèce : & hommes & femmes fe vcftent auJ

Cremmere prefque tous à la façon des Grccz.[Et puis que noftre auteur ne fcft gJ
lin.jAa.i^, res peiné,à nous dôner l'origine de ce grâd,& courtoys peuple de PoloO

Cr.i6, ra- gne,fe contentant de dire que le nom du pays eft dit de la planurc,&(]oJ

pmielitt.iJe ^yjjj ji ^ eftcdit que les habitans eniceluy parlent Efciauon , il fault aaij

l'hifi. de Po" entendre que cefte nation eft de (a premièreorigine Efclanonne,& quefl

loi^ne. païs qu'à prefent on nomme Efclauonnie , & iadis Illyrie, & Dalmaticj|

tl^d.Vec.f. pris le nom des Slaues & PoIonoys,y paflTcz après qu'ils eurent pillé, tcf

liu.i. sabelt. Macedonne,& le païs de Thrace.Or eftoyent ilz fortis de Rusliej&Saj
Enead.S.Lz matie Anatique,& depuis pailàns en Europe après que les Wâdales qu^
£n quel teps

tans leurs terres commencèrent à courir les fins,& limites de l'Empire 1

les
f
Unes ont ^^^ ^^^^ ^j^ç Attile eut fait fes ieux & eull affligé& les Gothz & l'£a

«fie première- pi,.e:ce que encor tiennent ceux qui ont efcritau vray l'hiftoire de Polo

metço^nrm. gne.aufquelz confentent,& Blond,& Sabellique:quoy que aucuns aycù

pltnelM. 4. çgj^y qu'ils eftoyent fortis delà Croatie : mais comme qu'il en foit , cà
ch4.iz.Pt»l. chofefeure que le nom des Slaues qui depuis ont cfté nommez & Boef|

liH.$. chiU 5. jxies,& Polonoys , na efté cogneu que depuis le temps de Conftantin 1

TéibU 7. grand,& ce peuple commença à remuer mcfhage du regne,& tcnantl'eiL

Depuis ijud
pj^g iuftinian,lcs Gothz & WandalesCcomme dit eft payants quitte cm

temps If *"»* partie de terre oti cftcyêt les Vlmerignes vers,& près le fleuue Wiftula
CrpetipU ^A iufqu'au mont Crapatz. le ne m'amuleray à dilcourir fi les PolonoisfoJ
cUuanefice- Aiemans,veu que fi la Sarmaiic eft parles anciens Géographes comprii
^eu es hifitt' ^^ jj, Germanie,il2 le font,& finon au contraire il les fault tirer de ce lacl

^** or eft-il que Pline les en difpenfc difant que les Sarmates ne (ont poii[

Gcrmains,& le mefme fe recueille par les d efcriptions de Ptolomée.cW
guefigrufe ^^ ^^^ j^ Slaue que mal à propos on a depuis dit efclaue par le vicedcJ
kmotslaue. langue Italienne c'eft fans doubte que les hiftoriens anciens n'en ont a

cognoifTanccô: les premiers qui en ont parlé fe ont efté Procopie & Ion

nâdcz en l'hiftoire du temps de l'Emp. luftiniamtellement qu'on ne fd
Dalmatte bonnement de quel homme eft ce que ce peuple à pris ce tikreril eft vrij

^T'^^^/v'
^"*^® vocable Slouo, ou Slaua en langue Efdauonne figniBe & paroUd

fellee EJcU- ^ gio)re,$c renomraée,tellcment qu'on les a nommez Slaues , & Slauinj

f^mif. ou pour cftre grands parleurs & babillars/)upoufkrenom q^u'ils oai (

f;^
'» i
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cîî en
!eurt conqucles. M.»is de quelque part que {bit venu le nom, ^

,

l-ilchofeafifeuréc que les Erclauons,qui tiennent la Dalmatie & ïllyric VoyE^imt

Snt venus
de ce peuple,qui à prefent(ayât changé de nom)eft nommé & "»*'* *"' j*

oefme & Polonois,commeayans tous les deux mermcorigine,& denô, C»4r/« U
[depaïs.Orquelles ont efté leurs côqueftes,& depuis côme ils ont per-^'"**"''-,

1, vne partie des terres conquifes fur les A Icmas,& ce par la vaillance de '•»/'''' »i/^«

Lies le grand Ëmp.& Roy de France,les hiftoircs vous en pourront ^* Honme:

Indre certains,
fans que nous arreftons d'en faire le difcours , & lefquels •p«f^'<'i-»«*-9

sauteurs apeilent Slaues,Serbes,& Sorabes.chaftiez par Charles fils du f^i^ichittd.des

fditEmp.& lequel il auoit fait gouuerneur,& Viceroy au limited'Hon i'P^ ^f^
*^'*"

îe pour tenir tefte à l'Emp.deGrece.L'ancienne religion des Polonois, ^'"" ""• '•

clique des autres natiôs à elle l'adoration depluiieursdieux^enlaquel- Cr. z.

Iles
peuples feptentrionaux ont plus longuement pcrlîfté que le refte de ^^ond. Decd.

5\iïope à eaufe que leur barbarie & cruauté dônoit grâd empcfchemêt ^•^Mrt.i.

Ljjo/nes religieux d'y auoir accez poury aller prefcher le fiint & facre Dmxado"

|/igile:ioint q ce peuple n ebraflant queles ^uerres,n'auoit guère grand'*'^ ^'^^^ "'

Ingd'ouïV rie qui feit au (âlut de (on ame.Or les dieux qu'adoroyent les J'^^'J»
.

Les ou Polonois cftoyêt leflanjc'eft à dire ïupiter.Ladô qui eftoitPlu Dlit^ofehif*

rNuin.Diane,Marzâ,Mars,Zizilia,Cere2 & Zieuane qui eftoit Venus, dcPoUigne.

[as pareille opiniô de ces dieux q les autres natiôs,& leur facrifiant en la -0'<»'^^f
^ ^'

lelinJ façô que les Grecs & les Romains:folénifans leurs fcftes en baque thiMnieJèn-

l,dançans,charans,& feliouiffans en toutes fortes à eux poiîîbles:laqlle tentenctrU

bfcruatiô DlugoflTe hiftorié,dit auoir duré encore de (on téps,& ce quel Pagani/me,

U années après q les Polonois eurct receu la religiô Chreftienne:voire ^^f*'' Deejfe.^

[coreà prefent en Lithuanie,lors qu'ê leurs feftes ces gês (^efiouflfcnt, & PAgodefirem

incent chantans , ils répètent fbuuent ce mot de Ladon auec vn grand *'' ^*^f**'

(laudilTemét & batemêt deniains.Eurêt encor côme dit Dlugo(re,Ziuie ^'^f*
PoUi-

ide leurs dieux,& déelfes qui (ignifie cefte force vitale de l'air donnant i;*»^ récent U
gucur aux chofes animées:Pogode,qui eftoit la ferenité,& temperie dcj^ chre^un'

linmais ils (ont venus à l'Euagile & (aint Baptefme enuirô l'an de grâce »*•

fj.rcgnâtenPoloigneMiciflas,quiau{fiae(télepremierroyChreftien Prejênt des

Iceftenatiô.Or auat que le famt laucmêt y fit cogneuâls vfoyét de ce- chettenxdes

icérémonie lors qu'ils vouloyêt impoler le nô à leurs enfàns, ce qui ne en/ans en leur

[fiifoit qu'ilz ne fulTcntgrâdelets : car ilz le conduilbyent au temple de tmptfantleur

]irsdieux,& luy coupoyet (a première cheuelure qu'ils otfroyêt côme »«^'

Lrarresdelcurferuice:AceftcffaitonapeIloitlesamys&parenspour Crommere

Miouyr& y eftoit facrifié vn pourceau,& de l'eau mixtionnée,& faite /'»'2.' •?«/»'«

Inje nous faiibns rHidromaU& cccy eft defcrit par Crommere en la vie roy de Poloi-

[Piaftcqui fucceda à Popiel leieune,celuy qui pour fa cruauté& par iu^w t»4nge

Lét de Dieu fut mangé des rats,auec fa femme & enfans , & fina ainfi fa det ratz^.

(fcrable vie. L'ancien eftat de Poloigne,apres les premiers roys défaillis Poloi^negoUf^

treduit (bus la piiiffance de douze princes choilîs d'entre les plus pui(^ uemeeparles

J1S& remarquez de la nobleffe, lefquelzeulTcntiurifdiâion chacun en y^iftiodeio*

leprouince, & gouuernalfent l'eftat en commun , y apellans le confeil Palatins. .

[pute par le peuple, & les apellerentVaiuodes.ou Palatins. *^awî(

W cv dés le commencement fc portèrent fort fagement en leur cdmjr*

l^d ij



LIVRE TROISIÈME
niftration & migîftratï & ordonnèrent d'aflfez bônes lonc , mais en

peti||

faUiisffOHr- nombre,veu la rudcflfe du temps d'alors:roai$ changcans de complcjtioj

^mj ckàffet, & conucrtiffans la iuftice en tyrannie & vfurpation,lc peu{xle les ro«(p,J

itt^Hmnt' fant,& chacun eftant Roy à ia fantaficcn fin IcsRovs furent remis fas,|l

mnt. ce mot de Palatin,& hôneur de tiltre de prince eft demeura aux maifoij

ainfi qu'en voyons cftre aduenu en noftre France, aux maifons des ancij

Pairs,ou de ceux qui tiennét leur place. ladis larace royale cftît de^J
ou ne fe pouuans accorder (Iir l'ciedion du princcjilz auoyeni de co»|||

tti« de drcfler vne lice, & là à courfe de cheuaux de diuerfes couleuni^l

fafmd'ejîire mettre lefbrt à la fortune,tellemét que par l'accord de tous, celuy qaij

iadù le g^y prcmiervenoit à l'attache & borne ordonné, celuy auoit auflilenomi

tn PoUiffie, preeminêce du Koyaume.Là y auoit des iuges députez, tit pour donn

le iîgne de la cour(è,que pour iuger de celuy qui auoit emporté leprisj

ybjCromerf. viftoircà cecy dient les Croniqueurs Polonois auoir cfte pratiqué loi

//».2. in U que Lefquc fécond du nom vint à la couronne de Poloignc: car vn auti

vie de Lef- Lelquc (brty de grand lieu ayât fait fraude au ieu, en fèmat des clouxn

qM. z. la campaigne,& luy ayant pris fà carrière à l'efcart:vn ieune home de liii|

LepitH occist lieu la delcouurift & gaigna le pris,ayant efté occis premièrement le fiq'

CrfoHr^My. deur & trôpeur.La noblefle de Poloigne,apre$ la cognoiffance de la T^

rite du fîlz de Dieu,auoyt de couftume que lors que le preftre ou diaci

Cûujfttme des commençoit à lire l'Euâgile à la Mene,dcdefgainer à demy leurs clpéci

nobles lors comme fc confeifans prcftz à côbattre,^ efpandre leur fàng pour la dd

^H\nlytPE- fonce de cefte fainte doârine contenue en l'JEuangile: & le mcfme auoi

udtt^ile. nous veu obferuer en maints endroits de la Frâce. La couflume encord

Ordonnance Poloigne porte que les Palatins,chacun en (on gouuernennct leuent

touchant les taine quantité de Ctualcrie pour la tenir prede toutes les fois que le Ro

garn'tfins tat en aura be(bing,tout ainfi que font les garnifôns en France de la gend

de ctmaUrie, merie,& fut cela ordonné par le Roy Boleflaz enuirô l'an de grâce loiol

I defitnterie. lequel encor impofà aux villes la charge de faire certain nôbre de fameiij

BoUJlitx^yfdit qu elles fbudoyent,ainfi qu'en France on auoit drefféles Legionairesl

royparl'Em- Royaume de Poloigne eft tributaire au fàintfiege, tellement qu'il n'yi

ferear. homme en tout le pays qui ne doiuepour fà tefte à la lampe qui bruflel

Poloigne tri- Rome,en rEglifèS.Picrre,vntournoys tous les ans, fàuf les nobles,!

iHUireoH S. cheualiôrs & Écdefîafliques & ("apelloit cela le denier S.Pierre, cornu

J*^^. aufsi enAngleterre.Auoyêt aufsi de couflume iadis d'affembler les efta

Ef^z^ de où le roy prefidoit & Icfquels ilz tenoyêt en plaine campaigney dreiliil

Hongrie te- tentes & paui]lons,re(rentans encor la manièrede viure des Scythes, à\

pMenU eu- quÊlsilsfont& voifîns,&lortis de leur fàng & famille. le laifTe à part
pj

faigne, fieurs autres chofcs pour cuitcr prolixité, ioint que ie pcn(ë auoir dedia

le plus vtile& neceflaire,q f^ilyreftc riê à dire:on le pourra recueillir
dj

Poloignehi- annal iftes,qui en ont fait vn afïez ample difcours.Lc pais de Poloigne/

gdrre'eà pre- à. prefent le plus bigarré en religiô que autre de l'Europe,veuque dctoi

Jèntenfifles. tant qu'il y a d'herefies, & diuerfité de fèâes & opinions , il n'y manqJ

lieu pour leur donner,& entrée & accompliffement au grand malheur,!

ruine(fi Dieu n'y pouruoit^d*vnc iî excellente Prouince»

1
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I

Ongric à prcrcnt eft fans aucun cloute celle partie , ^ Hogrie pthêi

fcçiop d'Europe que iadis on nommoit Pannonic, ia- /»i»w/«.a.

I

çpit que maintenant l'Hongrie ^it déplus grand efVé- eh.i6,

f duc que n'cftoit le temps paflc la Pannonie. Car dez XeTak^^i'Ew
^AeuueMthiufqu'au Sauue elle comprend Seulement ro^.j'/r4&0»

jla balTe Pannonie : & toutesfois fefbend elle delà leJm.j.
'*- Danube iufqu'aux limites de Poloigne^embrafTaht ctl-^ppiaif met

I région que iadjs tindrent & habitèrent les Daces, & Gepides idceUU Panntnk
jus^fflplelafdgneurie que ne portelenomdelaProùince. Cefleter- entreUslky*

fefut iadis ("ainH que difcnt les auteurs anciensjenuironnée de neuf cer- ri^ues, v

le$,quele$ Alemans nomment Hagucs,chacunde(queiz eftoittellemêt Htnn-ie diui

reïe,& fait de pièces de bois de Heftre , ou de Chefhe > ou Sapin quey^V en lj4ute

^cun contenoit vingt pieds de large de bord en bord , & auoit autant fir ^ajfe Pan-

i/ijiuteur: or toute la cité, & lieuainil entouré eftoit remply tout dentnteja haffi

[iyeïon gluante et ferme ou de pierres trefdures,etla fuperficie des ti-efi Htngrit

m cftoit couuerte de groffes motes de terre encore toutes herbues:aux cr U haute

oins de ces rampars^et trenchées on auoit planté des arbriffeauxjlefquels sAnfiriche.

[)upez,et efpars ça et là reprefèntoient des arbres et herbes» tout le long Pais Panm*
leià fbrtereCfe. Or de l'vn cercle à l'autre il y auoit l'efpacede vingt »ir» comme'
bues d'Alemaigne commençant du premier iuiqu'au neuuie{me,.quoy iadisfirtifilt

juelc chemin allaft touHours quelque peu en eftrefsiflànt. Entre ces le- Patuiênuia"

lées foiTez et trenchées , et dans leur enceint et circuit les bourgs villa- dtnntTa»
|es,et hameaux eftoient tellement difpofèzet iîtuez qu'on pouuoit ^n- larcin leteu

Eïiidre de l'vn auant à l'autre la voix d'vn homme:et là les édifices eftoiêt pajfé,

aunis et fortifiez d'efpaiflfc et bien forte muraille. Les portes cftroites et rûylirnadeT

Ufes, et en lieu eicarté, afin qu'ils peuifentplus facilentent et à CQUuert Detontcedtf*

jbitir,pour aller Aire leurs cour(ès>pillages,larcins,et VQlerics;et dopnoit cours lys BlSi

l'vn cercle à l'autre le mot du guet de toute choie, par leTon retentiirant £>ecad. i lin,

|eleurs trompettes. Les Pannons ont iadis poiTedécefte Prouince èc ce ude ladc
\k le c6mencement,nommés Pxoniens par les Grecs,& depuis les Huns chentede V«-

}euplede Scythiey palTerentylefquels en furent chaffez par U%.Goihs piresahelU^,
lortis des iHes de la mer Germanique:f][)ais iceux en furent encor oflez & Mnmad.^é
MelpoiTedeZipar les Lpmbards,lelquels eftoientauHi iifuz de rifle,ou plu //^p.

kofi païs continentjde Scâdinauie ceinte de l'Océan : en fin par les Mon- Aga^hultH.

7es,auffi Scythes d'vn païs non guère cfloignédu fleuucTanais , ou de ^.parlede ce-

irource,& lequel fapelle Iuhra,& iadis Hongrie, qui eft vne Promncefie defiete des

oiferable, pauure& deferte à caufe des grandes froidures, & eA: fubiette ffuns ftil

JfiuDuc Molcouite auquel ils payent tribut non d'or ou argent, defquels nefait en rif

iIsn'ontaucunccognoiflancc,mais bien de peaux fort riches.& precieu- differensdes

|fcs,dciqueUes ilsont àcdmandemenc.llsneçultiuent ny nefement leurs Hongres,Pre-

brres,& ne font cuire du pain^fe contentansde viure de la chalTe^dç deh copie L^^d^U
pefcherie, vfàns l'eau pure pourleur breuuage> & habitansdans les hoy%gi^ur.Qothi^,

en des logettes qu'ils font de rameaux & branchages cntrclaflez enlem- cri.de lag,

Ible. [Ueilvray queiPiiçtcQj^^eçAia^uerre JPcsjrii^uç fait diftinâion des Terji^w,
"'

' Ddiij
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fie^f ffitnt Hun$,appellentlès vns blancs,& lesaotres Nocn»dci!Or dei blancs
ilJ

f^ttnaM en p^rlc en ccfte forte; Les Huns £uihalitcs,ne mènent point vie paftour^

Seythie. comme le refte des Huns, ains cft leur région très- bonne, & trcf-fcrtti|J

rmopMnA, & iamns ceux cy ne vindrct faire courfes es terres Ronaûnes, (i ce n'cfti]

JkUgmrt lafuyte du Roy de PerferSc font les plus beaux.&biics d'être les Hùs,i4|

ferjif. files,ny de fier& farouche reg.ird corne les autrcs,ny viu4s ainii qu'cd

pu^Melteps tout à l'elgal des beftes fauuagcs & farouches,pluftoft font polïcez ayJ

rttntitperê' vn Roy qui leur cômâdc & vfins de droit,équité Ôc iuftice auec leurs
v^

ijtten Perfe.^ {ins,aù(fi bic q les Romains,ou autres natiôs ciuilos*Les plus heureux dï

XttthuUtes trc eux ont vingtamys qui (ont ordinaires à leur table, Oc lefquels ilsfo

ffmsilanetf participas efgalemét de leur pui{fance,& bourfe & fortune, & quelcû

(fleurs f^" mourât ils le font porteren terre fuyuât leur anciêne couftume.Or par

fensdeyie. vous pouuez voir qu'AttileRoy des Hûs,quelque cruel qu'il fe môftri

n'cftoitpointde celleregiô lauuagefuietteau Mofcouiteà prefent,ai[

qu'il aprochoit plus la tcmperie de l'air, fans eftre il proche des monsfe

ptentrionnaux,bien qu'il aye fait r-imis de tout ce qu'il peut tirer d'hoi

mes de la Scythie,pour fe ruer fur l'empire Romain.] Ces fauuages doiÉ]

viuans parmy les bcfles,ne fe couurent point,ny de lin,ny de drap deli

ne,ains des de(]>ouilles des Loups, ôf Ours, 8c Cerfs,ainlî que frefchen

ytflemens^s ils viennent de les tuenadorans le foleil,la Iune,& autres eftoiles &ci;

jiumfMné' tez du Ciel voire & la première chofe qui fe leur offre fortins de leui

/«• loges : & ont langage qui leur eft tout peculier; & pefchcnt le Corail

faleineen U lôgde lamer,& çhairét les Baleines:la greffe,ils la védct aux natiôs cfti

iofefeftïtri- gcs:le long de la mer il y a quelques petites montaignes fur lefquellcs fi

fnnde» grifiàns des dens il y a certains poiflbns qu'ils nôment Mors , & corai

Mors^ ftjfon ils ne peuuent fy tenir,tombans & fe precipitans meurent , & feruent

Jèpttntmn- pafturcaux Huns , lefquels les recueillans les m.ingent,referuans les dei

P*l" dudit poiffon qui font& larges, & fort blanches qu'ils changent à d'au

très denrées auec les marchans qui palfent en leur païs , & de ces dens r

faiâ de beaux manches, & poignées pour les dagues & couteaux :[1

.^ . . d'autant que des le commencement nous auons parlé de la Pannonie, 01^

Psonie & fuyuans noftre auteur auons efpluché quelque peu des maun

des anciens,cs ne fera mal fait pour le plailîr,& fuport du ledeur , de n
J^lfïtordnet chercher briefuement l'origine de ce peuple,à fin de ne lailTer en doutil

deî'bifioireià & erreur, ceux qui faheurtent à la folle multiplicatiô de prefque tout I

fait dinner mode faite,ou fainte auoir efté,par la troupe banie des Troyés, defqueii

tant ie cours on tafohe de faire fortir prefque toutes les nations de l'Europe.lefquclle

MfigTrtye. font auffi aociénw pour le moins que les premiers peres,d'oii font defct

dus ceux qui depuis baftirêtTroy e. Tay allégué dés le côraencemcnt Ap

oit fut Udif pian Alexâdrin,lequel en fon Hure Illyrique dit que les Paeonics ou Pan<l

U wdyjîe^e noniens furçt iadis poffcflfeurs de celle partie d'il lyrie & Dalmatie,quia^

deSPdtuntes. upilînoit le païs de Macedone.Or iaçoit que les Grecs.qui fuflirpêt licÔ

^*fl«z//V«r/e cedetoutdire,facentvenirlenomde la Paconiede Peonfilsde Priam

nom de Pan-^Sc que d'autres de mcfme nation Grecs,à f^auoir , donnent ceft honncu

mnie» à Peon frerc d'Epée,& £ndymiô,fi eft-ce que nous aymôs mieux fuyun

Serofe^lequel mariantfoa hiftoireaueclediifouFsdeMQyfelarêd plu



jyaUeVoi^ceCaWeéfait (brtir les Pann6niensdeBan6fils deMeft,& èâiJUitfHé

icre-neucu de Sem, fils aifné de No^,lequel Mcfe cômanda fur les païs f'^»'^ «»•*•

[tenus dés la mer miiour , iufqu'au Danube:& départie les Proutnces ï ^O Mmfi,

[cnfans.'Banô eut celle terre qui eft entre le Saf!e,& le Dantibe qu'il TtfelmJ.i^

\m\ Banonie,& depuis fut ditte PJnonie, & à prefcnt eft H6grie : & de «/'^ 4« J^ff^

)du pcre fut nômce la Mifie haute& balTe , q maintenSt on dit Seruie, DtsPinutih

lu'au lieu ou ï prefent eft baftié la cité de Venîfe . Ainfi les Romains UgtterrelUjf

;nôméce pais pinonie,ou à caule de Banô fils de Mefe fuyuât Berofe, ^m-

[(cômc dit Dio Nicée) à ciufe q les habitls fe veftoient de draps de di- Ltfiz^ t^ttà
'

ries couleurs,& pièces raportécs en la tiflure.Or leur pays eft ainfi deC- r4ttrcnie,c^

it j AppiS Alexldrin.Cçfàr(parUt de Augufte)les Illyriês n'ayit encor Tri^tUe en

|uiu obéir aux Romus^paffap la P^nonie pour les aller côbatre & affu' UvttdeTth*

fer.Or eft la PSnonie pais fort boicageux i'eftêdat des lapodes iufq aux re^<y lorna"

jrdani^s. Les Paeoniêsn'ôt aucunes vi!les,ainsfctiênêt en des hameaux dez^dulLiu

iôleurs fimi!les,& alliances de fang,& n'vfent d'aucû iugemét cômun, temps.

lyât audî Price qui leur cômade & qui prefide fur les autres.Et iaçoit q Centile refit*

[eufsêt looooo.côbatls preft à marcher en bataîlle,fi eft-ce q aySs faute ce de Bato *

[chefn'oferét venir aux mains.Bt lornSdez accorde à Appiâ en ce voya Tiiere Ernf,

de Cef.Aug. Et quoy q ce peuple fuft mis au râc des barbares,fi eft-cc J?io» /. îj.

les Dalmates & Pânoniens fettlt reuoi tes cotre l'empire , corne Tibère peJèriftiS Jk

hs en fô throfne (^êquift de Batô qui les auoit efmeus à fe reuolterrle gé Hongrie.

Batô ne luy dit autre choie finô,c'eft à vous q la faute de cefterebelliô Sag»rieejHi

bit eftre mile fus, qui peur la garde de vos troupeaux auez enuoy é non tep4r Sabel'

hchiensjOu bds pafteurs mais des Ioups,& mercenaires. Ces Huns doc /if .Bnmai^

Irtis du profond de la Scythie,ont efté ceux qui en fin ont dôné le nô au ^.li.i.mait

Lys d'Hôgrie.quoy q Goth$,Alis Vadales,& autres ayct couru la prouî- cefi a struhi

|panonicne.30r celle regiô qui fappelle à prclêt Hôgrie, a vers le cou- lepdii des et

jât les pays d'Auftriche,& Boëfme,& au midy celle ptie de rillyrie,ou thés cr àpr»

|fclauônie,qui auoifine la mer Adriatiq.vers l'orict elle regarde la Seruie Jèntvnegrad

iiadis les Mifiês & Triballes ont fait leur demeure , qui maintenant eft partie de Bul-

)mée Sagorie par aucûs, au Nord, & feptentrion,& par de là le Danube g'trie.

[ygiftlepaysdePoloigne .diuilez d'enfembieparlemôtCarpat, &les FaHtedel'diê

lofcouites [, Toutesfois aflcz mal à propos met ceft auteur la Mofcouie >«<»• Latin

purvoifinede HÔgrie>qu£d bié elle côprendroit toutes lesdeux MiCics ftifintUHv
(haute & baffe,veu q par ce moyé il cnclorroit en l'Hôgrie prefque to» grie veifine

sfarmates del'Europe.jLa ville royale d'Hôgric,c'eft Bude,rîfi nômce delaMofit^

tBude frered'Attile,qui en fut lebafti(reur.[Veu quefcôme dit eft^lcs uie.

Ifnonics ne le fbucioyét guère de baftir villes, ains fe tenoyct p troupes Bnde ville

jf3mill,es aux champs, y bafHlïàns des hameaux & villages.Or ce fut ceft d'ffogriede

bile qui lepreipier entra en pànoonie des KoysHuns, homme de grâci ^ui^injimm

|})rrt>& des plus fàgesguerries de fbntéps,ayant1e cœur hault&gene- mée:

iXjVaillant de fa perfonne,cauteIeux, & dôneur de càffâdes à Ton enne-

> magniâ^^ çafesa^ôs; portât vn Autour courôné pour Armoiries^



^*' LiVftt WôisrrtME
Jtittie^ià at fî"trr6^Ht;^a^éhîes tiltWS rtjfle» lettres 9t patchtèi^ îl ftifirit akifi

,

fetftnnage. crirc: Attilc filz dé Btftcli^ti^ûCinéueu du grand Nemroth, nowry enf

ratildiaert gaditpar lagrâcetlè Oié\i roy dea Huns,Medes,Ooth5,& Dâces , Up

hàrt 5. Sk cfbouuemcmcrtt du rt»onde,& le fléau de Dieu. Aille mort que futi'j

X« eoHrJh loo.dé Ton aagc & qui décéda le propre ioui* qu'il efpdurâ la fille du^^

r^ttiUftt' dés Bâârians , d'autres difent des Gepidc$,ayant trop beit , 6c Oçfht^

rentehuirtn ^prei fà nouuellé crpoufe,dVn flux de fang qui le fnin ft l'emporta, t

f4n de gréer deced^ (di*-ie)res enfanj ne iOt:yrent gueres de Tes conquefte$,à caufe^

440. diuifiôs êc querelles qui fourdir^t entr'eùx, qui fut l'ôccaHon queccji'

Pnfper ^A- demeura-fans aucun Roy.iufqu'à ce que les Huns qui fcftoiént retirej

^mtMM. prcs les guerres des enfans d'Attile en leur païs Scytique.vindrent det

jitmaÀdèx, çhefèn Pannonie auec leurs femmes & enfans»énuiron l'an de grace.^i

Im.destmfi & ce fut lors que la foy Chreftienne y fut premièrement amioncëc ,a^|

/-//frï^fw^r-ceiicparlesftioycnsdeilcitevndes princes qui les auoit cbnduits.i

ïdcyMiehel d'autres tiennent que cefteconuerfion vint enuiron l'an denoftreft

l(itt$è,Lu dé <^88.que Charles le grand anéantit prefque toutes les forcés des Hunsi

tUngrie, rheit fbn filz Charles pour gouu erneur, Sr que lort Cacan Roy Homj^

receut le Baptefinc auec toute fa ihai(()n,& peuple de Hongrie. ]
Mort tT^tti Le terroir de ce pays eft fort fcrtille , & abondant en fourment , m
le. Inonde ni- qu'il eft cultiuc,& riche en or Bc argent.C'cft chofc merueilleufe ce i

firejiig. 45^. l«s habitls en dient qu'il y a Vn ruilTeau en Hongrie,dans lequel fi fou

Trti/iejme w- on baigne du fer.qu'il fè conuértit en cuyure. Les homihes portent le

^uîdes Hààs aWïlement fort cfchancré vers le Collet afin que la cheiiiife apparoilTe I

tn ?mn6nie. collets & fraifes de laquelle ils ouurcnt& accouftrent de filet d'or , &J

tli*U Us Ho- foyc & ce tout fans aucune différence d'cftat, vfàns de pareille indiffcra

grès recerfrent ce à la chauffure , portant des Brodequins à la façon ancienne des Tr4^

leha^efme, ques.Ils (e fardent,oignent,& crefpent les cheueuxjes couutâs d'vnp(

chéries te tit chappeau de toile, fans guère l'ofter^fi ce n'eft en repofiiDs,ou eflisM
trénd àtffeit riéti faire ce que les Alleitians obferuent âufli en plufieurs endroits. L'il

lei Hingres . couftrement des femmes éft plus eftroit, & couur5t tout le corps iufquJ

hji noRre hijl col , ou feulement apparoiffent les ouurages bienfàitsde leurs coiets,
f

Aes Charles /. chemifes,& portent vn m£teau par deffus leurs robes» aiFublans,& patij

%. leurs teftes defoye, ou lin, & (è couurenttout levilageiauflenez , etij

FereedeVenié yeux,ct vfent ordinairement de perles,et Pierrerie en fe parant,et facoi

$!vn rpiifeaH ftrans voulant fbrtir en rue : hommes et femmes portent des botinejd

en Hongrie, brodequins iufqu a demygreué, çt portent le dueildcuK ans, etpourl

^hilternent plus commun et ordinaire il ne fe fait que le long de l'aii . Lerhomnij

des //'#;^j.rafent leur barbe , {àufésieuresdédeirusnourrilfansdesmouftachesiti

jjikeilen Ho- Turque :Iugeans de la foy,et religion félon la foy droite,et rcccuc dell

griecôhiedur- glifc vniuerfelle,qui leur fêrk aufli de droit es caufes, et Iffai^és qui furuif

rr. nent entre eux , dequoy fen raportent i là loy eicrité etordonnances dj

iHgemesJeloA Enijpércurs. Ils ont encore vhe autre manière de vmàii ï« difterfns|

fàUy. niaticrés ott gift de grande difficulté de preuufc , d'tfutântqncles part

lugemetféit tantdefFendere{rc,que celle qui aecufe faut que conibatéHtcnil;mblc: J

far les armes quel duél & combat k roy , ou celuy qui lé rcpréferlté filil qub fôitpH

en comiat. fcnt pour en iu^ct*^ et donner fbbtértce en fiiuéw de cél*iY «jui emporttf

viâoil
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,j, te quatre(ou bitnlbrcunée,fi eei Cencaiires,Den/i^Pti^aris^ Har «*mJP**

lenmovencchaflêi» oui tout lemoîos ^'on corrigtaiflÉ 4c retrlcK^ft

^i^ranme&iii(bl«ice, &(! diminuant leur puifTai^pç, &autortté.on

librcoit < ainfi qn'on a fkiOt entre lei SuilTes ) de viure en i^ur priué Ae

jisittrirdiâion,conteB| dé leurs rentes 0c domaine. tetroifieTineedat TrttJitTme «-

smprend les Citoyens et Bou^eois des villes : les aucuns dcfquelEÏbnt/''^ 'fi j"

Boediatement fuietz l t*fim|M|re , i^ns reçognoifbr : d'autre (èi^neur : les ^'«"^
j(resoutrer£mper.ontdes Princes,ou (bnt fubietz aux Ecclefiaftiques:

Cxqui reipondent limplement deuantla maieflé tmperialle, ont de J>^»fif*»»^

aodz priuilcges fie libertei » viuans félon les couftuœcs de ordonnances ^ ^''^^ '"

tU«r police 4e masiftrats libres des Citez , qui leur (ont commispour ^i**»^^ne.

jigpuaerner. Ils euiiénctous les ans vn d'entré lés citoyens qui par l'au-

,«»& voix des Magiftrats , eft^ut)éraihaueçr£mpire, au maniment CMditiêmda

t laiuftice: lequel vouUt faire le^rocezi quelque criminel, U fault que ^'^* ftuffri"

rgouuerne en eefte ibrte.Les ^fleflTeurs 6c côfeillers efleuZ par le peuple ^^'tCruur

r aififtent , Se font prés de lu/ au confêil,& cependant on améine le cri - fi^^nch'tfi,

jaàxà deuantfaudience , oii il eft permis aux parties de déduire leur

liaU acculant& deffendaùt leur caiifè , lefquellesouyes on va delibe- M>igtfir4ft

knontêlon lesbix defquelles ils ri*ontaucunecognoiiunce^ mais c5me ^*^'U** /«»*

[rai/bn naturelle les guide, & qu'ils (but déjà ftilés par la pratique: Et dtf^*''^"*

[êrmeen vient ils escauiês duilles » faufqu'en celles cyooappelkâla

lambre ImperialICf ce qu'on ne peult faire ez crimes . £ z villes & citez

aperialles, il y adc ux iortes de citoyens 8c Bourgeois,efiant les vns no-

ies, & les autivs roturiers: CeuX'Cy fadonnent au trafic,& aux artz me- ^'^^/'''l'' ^

uiques, U ou »«s nobles { qu'on apelleausfi Pâtrices ) viuans de leur re- "^ '^

^^".J*
nu,fuyuct la façon de faire des autresG 3ntils-homine$,& Çheuâliers. ^''^^^ ^'P-

kii quelque roturier eftantdeuenu riche,vOuloit (^iniînuer en leur cô

£iie,ou les fréquenter , etP.alIierd*eux,ilso*oncgardedéleïbufFrir,et

[regcttant tout aullî toft , qiiia cfté caufc que tous les deux cftatz (c font ^ 'fi^^ f*'

Dguemenc maintenuz en leur force 8c vigueur «autorité , ic excellence. ^"^fômeg$H.

Mcsfoisle maniment desai&ires 8c gouuemement de l'eftat public, ^fmtétvil"

[accordé également auxdeuxeftats, & n'eft le peuple fuiet,nya(feruy^' unfertJ*

Uobles » elUnt chafcun nui(Vredp (bn bien , & vtuànt en liberté à fa

pie pourtteu que ce (oit(busIes4oix&couftaines de leur police: 8c
'

gênerai la iuftice eftaminiftrée partoutlepaïs , par dés hommes quiV"^"^^ *''

lot aucuneslettres • En chafcuhe villc,8c en certains villages , on eflit
treseJleH'^en

pchommes'poyr juges » ^ans lefenom de bonne vie , Se entiers en /<'*f»M'^"^

payions parié téîhidign^ge de çhafcun , (ans qu'on ayeelg^fd fils

iuent les lettres ou non .C'cfl: â ceux c'y de (irendrèlf^ charge, 8c y (ont

rce2,quoy quil n'y ayt gage aucurl,jwc|ppir de fecoiiipehc«qûelcori-i

,raurrh6nnçiir qu*ils en rapprt<uit ry .4^

btleur profite particulier pour vaquer (eulemént au bien public, oyaris,

iruyîlaus les càufes es temps ^ "Se heures'ordonnées ïct faire : chafcun

Gg
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felort là iormé, 8c «JïïftûmeHcs anciens qui jadis ténoycMleur (îegé. •'

;• . „ : . if». ^
• . • ' M'. H'. •': '- "''-j. ,' •/ ij;- j ' • « f

r/jffljfw V» crçrittè^ r & par ce moyen ,, ,& les luges rpbaltçr.nes Tont4 tort caloà!]

^laéaurneé "lez^Ôç^â partie quiaubit gaièné fà cau(ë c/É inter^uee : Or combij
*
ccfté façon de procéder eft rufte,ie ip'cn rapôrte a leur confcience.

- V rt*
> o Vi rc'çft bien tarS ijuarid ils fe trompent $c dcçoiiicnt l'Vn Fautre ,' & qi

^ i . ils fé tcncerif& ont quelques npiles (8c dcl)àts . !Ên quelque temps , ha

cUtehetl des rej puHeu que ce fbit,ftls(è rencontrent ,'^yent hommes ou femnK

Ctttyens^Ie ilsfentre-ftluent fortacnrabiement « & (e portent honncur&reucrQ

tvant»

jy'iHerJtti

ce. Tous vont veftuz àflTçz (îmiplement
, ^ yiuent efcharn ment les ioa

ouuriers^mais auxfeftés ifsïoht vfi peu plus larges & magnifiques. Cèu

qdi trauaillént font quatre irépasilélour , &res oififs è^viuâPSfnrep

n en prennent que deux-
, , . .j^ tMi- n - * ^ -^ • a "»,

Orlé veffemènt orHmîire des hommes eîÈ tfe laînè /IJi oii Ifisfen

mes le portent de toile, bu treillis, mais & les vns & les autres tantbfl

d*habitiflaif (àrre^diuers , & de plufîeurs & variables couleurs & façons,.qu'à grinj

itP^Uemif. peine IVnc forte rapportç& relïembfe à l'autre , ,
9c feplaifeht eftrànge|

ment es modes & façons d'habits dèi' autres nations , Cçit des Itslien

ou autres , mais C^ coi^t il[s aymênt d'èftre abillez à lai Fraiiçoife , pn

lians des Françoista côùRùmé de porter de$ (buliers larges par deuan

& des manches aux habits fort larges & defchiqUetées , des chappeaux 1

bonnetSji laiflàhs Tancién abillement de tefte :. Car i'ay veu que de mo

temps onporpi; encoi*' les (blicK pointu? ', ^w^

tés;,&~<jU chaperons à quëuë ouW
IVisiis celte éïparg^e & mbdef^ie ancienne efl demourée pour luilrej

ornemet aux femmes j lelquelles laiilànsà part tous cesgrids enldif

leméns|^e y,^lfes auec Ie{quel^ elles fe fàifoyent Ic&tefles grandes , â pn

fent lie vouent dTyn feul couurechef , & maridient modeftement al!i

par rues; voire oat quitté, à part •jeftefupcrflaitc d*or& argcnt,&pié

reiic en carcj^yans ,f coIiers'« chefnes,céiiitures,&4iij^r(e^ joyaux &a^

^u,ets,& reicite la fbyiç âç^ faites de peaiix préyeulei & de pr|

prclqiicihcftimabie. '
.*

*'• '
^

'" "-' " " '>
"

'
' ^^i»; 7 2

'

Qi^c dirajf- ledes reçameij|'*s wncmens « Bro^TeWe, qii^ prefefitlj

ièùlerdâmoifencs &lesfçmn3es dés iÇën^

picoc de Qos Bbureeoifei éft aiTéz modeifte . bien feaat & honnefte

,

. -..ITWKvM >

.

?.^^
* .-.



^wwfftiircia haoit de feah robei^^ & ne lesdlch^ndoyentpar èoatav^'*'^'o^fi*'

,qu0 derdibn?' I.«s Afémbns fe veftent d« noires ob^ques ^^•f^^'*'^'^''"

jiHcsdc leurs pârttis,;&eikportfenrîc<ii|cil trente 'i^lIrsl,••êepen^ ^^lUmans.

intlcdit terme ilsfont prievtrois fois pour i^<iéruh^« letomr i^e tknti.^Çfpf^àii^

ffcincnt» l*%*i«^^*o"''i''''^l«t'^«^K^*^ C'eftvtnpbiiple.tréf-an^l» 'fi *}neJèHt'

I jcdettQâeox au (cruicé de piéa? fiqu'il:â'})(iaartfnà^aelcoriquei'^^t^'*^'*^^

uel le imcitt auant quéiaie^re'ljinitiiQ^i la befoigne'jiitf ^ciuiUéà^
r)ifc.y prier-&ou3mWmëffe.Vu'»^ r:' r-oMm fb sl5'i/p*l^.fj M-Mjjbn •;)

Lesfcruiteursâc chambrières yfônrcontraihsàcedeuoirpâp leurs

iftre$,&n'eft pas^u'de rrorocbequede laiflcrleferuicedeDieu

pjrcfleyou jftrtre Dccafibn , fi e^leji'éœdàgrandimporfance . Auffi'

iil fi pauucrcitéeù laqneàe^'n'y aj^équelciuecohuenc, &! monaftére

ttOtt aatrfcd^'0»4r^i 'dcs'^a^e .inendunt$:,.ÔÈ vn iiofpitalpcdrta ' i • . V

aittc& fiiportdes |iaiiurës.lOnj ciîitï3ctJeint;e»cor& fait nourrir dUKi ^Jf^
' "

tiks ieuoesenfàns qui pour; «ftudier fionc vdiontaires bannis & «r- L^.'T'*^

nt par le inonde , & en voiton ibnuènt'vn tel & fi grand nombre en I
'^^ "^^

""

^\?i;»-

ires)r!deputez,&;-qu'bn les inflitoe anifi^pour'tespr6in:ibuuoir^U-v - j^ '

|crgé.I6igftant touterEglift de ParoifTe,!! y a vne mai(bn qui eft aupu *'^ ^^ ^^"^

'^,oà4'on Ht les Arts liberaux,& bonnes fciehcs,& là où & ce$ pauures
^Edifîce^ t^t^

^
^ cnfans de la. ville fom enfeiçacz par gens

%^%^''--^^^<^^%^^^^^fJ^J^^^

^»•«^

-nti *»i'.\.M

[iiclf font hommes bienfamèife ïcciiàlez&ith <i^auoir,at honnefte^^^^^^

e vie : ceuxi>cy chaftiént ceux(]|utfaillent ftiqûi n^font leur deuotr <

'

ftude les foiitsansôQ les tençansaygreméntxLes édifices priiez -font

lâs&Gontigyz les vns des autres, âcbaftis aÛez bien félon l^ifliette
;

licttXj&puifrancedeceuxquiyhaUtent.
!

'

,es.b3Âi|nensdesdchè^fi»ntdTc(nsef<^epierre,&à<thaux fiffable forci

rl>ement^ks<pabures<ont lestogfèsMret,i& fôiees dèbdys&'détferrt:
'

utesfois lanelesvns querjes flâlnespsuwentteurs^ 'm^ifonv de tu^^

dirdojfijy fif rfcft» pour craintBJdiijTeu' , ou .pbiu< la' mâgnifroenbe î
'-'^ ** '*

f
-^^'

l«|li*eiifc ie ne?irous'âitf^iiarqiB -cfuo'^iii^i'Aup*** dp Saxe tt plu*- • ^ « '^ '• \

h)Utre$!iâdpoiâz(}l7 ler cbabrenr de Latek &'Biairdeaù ,qui*cft En^^dxe Us'-

i«que les viUesy femblem moinsbellesâl^'plus'fubiettesày eftre nùtififirJîiP^

'éts.Léi placés y font ordinairemchtepauées de i<£iiikftjpe:<^tt gtiâ<^>VfrM dufin

rrf'f6ft:!d«rtls Leércpovees.'de^ v)ll£>:oinbeilierfie>hâ«f« ^iat-iyicrptW^y^

lifjvibà sbs'flbnir ietrgnt^çsi^atkiettiir^i aùwflinvd'vitèn btjmptT't ^ '\ -' * «

die rdis «ombrof '

llics»'>^eliâiifk-^ Jifôi ' âeribcnr^I 8cC|Cetty boi|iônt'k^$rtt!fi^ti^\

ioit<r{bffrcot;adiioi-^'^ift^. fdniièiMettrfttr-ileaic^ ^^<l^'m>^iil^X^'^\^i'ettHY

xt^m\Wkfs)à^oBÙ&\ildèttàiV^ fotts^ et ies intletinf '

fabdu(hV^eztca^t1fèK l^jRtJi^è^r^hiidtttt^vbu fi^^ et' tout* Vtkti^^n(,^\

eite)j|>ntiBSirmi«rtt^a Jrpt}^elc|ite «ont Bfdiiqifrjeî^rayfôif'fii^ • ^'''*c^'- «^'^

GçUc» iqui J9II& pti&'69atA/âat ^lùaso^ÛHUt ién^avéfi -de^'-)

Ggij



entouras 4»» fOttWr *ib*iil«uers fanj fionibre & fôtfs en fonnetde ttn^i

fe.liyaaB(nd«viUnobi«hpeftrfc?*yàn$def1lïfe

Cf«itre»(i( {Mr^Amaesy^èayr^mtot l« hâbiidnsfe dcftcndcnt d«
Cwii,-.|

UlutrUfmt ç^ fcjpilliig^N^ ,<Mlftttpri&, q^ç les enrtoy$p«Jcco«ft»jine^d ^

tfi4tf$»t la ({'emblée. Xe di^rnier ranc& efîat eft xléî bottne^^ns qw le tien»

,

xMurtitrt, au, champii* bàmcaujç>& viUaees,& quî cultiuent les tcrrèt,éc lefqmj

les è caufo de leur habUationA eftat , on appel» ruraux^& ruftiquesîi,!

j<j?;^»rifi condition defqueU eft miferable: Ceux-cy habhent efloignez lc$T,f

chm^ù des auwcs : «hafi^o en fa famille , 8c trcmpéanx twaftt pâuuretoeay

v; fort Mécaniquement. , t,eùrs mêlions (ont bàfti)w<ilc terré ounïbrtié^

rfienmtMs ct^ boy9,& c^umercesdc chaulme bien peu hàult e(leuées:!eur pain bi^

li^ifêa, ]aplu$ partd!au oioe» leur viande (êbue$,& pois^te breuuage;h bellec;

;«.^^^. ^,- cil delà Bi^W : lieun habitsfont vnroquet de toUle, desigueftres, out

3K nu ïfûl V quchoufes&quclqucinefchant chappo^

t^v';an-it tefte.CespawMPcs gens font toufiours en trauaUt & fans repos, &j

-îlVW \-i\^ propi^ & lâles en leur mefiiagcrficportent vendre ce qù'ili ont auxl
v:i.-\\'%\\t.-s chez de$villes v-oi(tnes«{bientrruiâs, beftaiUoureueiiu des cham)»]

."
> V . (iff leur bergerie,& de celale fourailTant des choies qui leur font m

Uff^ifim gtres : d'autant qu'ilz ont peu ,ou point d'Artifaiis qui Çt tiennent
i

/y-4fif#««<ffmyjeux.enli}ttr bourgades. Les ioursdesfeftesilzfalTefflblenttO!»]

fihtjiétrft niidyil-%iifi^,yenayantvnceocharcunvillage,&Uafliftentaurer
mgîs Ut ùiért ce ^t ay«ot le preftre Ac Curé leur interprétant l'Euangile ,& declaii.

disffjkt,, lescoilDfiiandQmensdenoftreretgneur.Etapresfnidyih l'en vont foi

.
'> quelquoarbredc en lieu public traitter&communiquer dé leursaffaitt

Ces BMif^S" Apres celil les ieunes païAns au fon de la flufte fe mettenti dancer, &|
m^tèm plus anciens fen vont à latauerne , & botuent alors du vin à commatuii

fmfim f9iir' ment. L«i,hommes ne marchent iamais en public (ans armes ayant la

iMr^Us pée« Qoautre ballon tou(iourseiimainpourCen(êruir en quelque i

cnfiUi iet cclfîté qui leur puilTe furuenir. £n chaKun bourg on eflit deux ou tti

viftwesen bonmies « .qu'ilsappellentBourgmeftres , qui fontcomme iages & i

Gafieigtte, faitresck leurs contrats & di({f(*eiis,& ayans charge de â«itt«r les i

res du vilage , non cpxllz ayent puidànceaucuneen la^pdkt, ny
(,

StmitHiemi 1 adminiftration delà iuftice leur foit commi(è . car c*eftaux (cignaml

JhMediê aux cficiersqu'itt y employent, appeliez Scultels en lair laagif

Paifuuem l\g ibnt (buuent des Coruées pour le foruice 'de leurs Seigneors,!

oÂmaigiu. bodlraiis kun terres , & les erifêmençant » reibueillans Iet moi0b^
':: portanslesgcailisaux greiiien«ièndans&abbatamlcsboys;fèruans<fJ

Ctjh^ey^. de» abi aitifons fs\yii ba(bflênt« ic .foflbjaos oà il eft ché^befoing,

M

memmàmi (imimeii t^^ra ^uttudea laquelle lès fei^euts ne diécqùe tefkttiàSf

fmNrhim ^.^etnniip«depeuplelçurtik.aftràinteAcobli£^.N'yaenoorricfitl(i|

fn^ ^griflftfrdî^ieqça ]iKmut'eig6oâ(!êntre&(èrr
[

ietfipmt^ iocdni«idkti|iltduièigBeur»9iry £aillâs,les:afilêdi&l^bJiA(3Md«i n^^

frifUi^im' «ffoinemenridrpargiifiZ'Mais. J<e pi$ du March^êele plus jadiportaw

ims^ éMiUts lobcNiretti^c'eAqU pi* part (f^tr'enx né font les VMoifle ctftiers fcigi»

«kt teires ^'itettcnneoc^ft pdTcdfat« àioi eà «|)pirtitot te iou'if



'>ip**^

Jiiines^(l«i^(we,de(iqueU.e$ on viei prirent prefque par tôiiie4'Al«^^

iigfic:anis jiyans parléde C9 quUft en^nefal^c'e^
[^^'«nt vi}p<;u.rp^ifi^» çt les nations décrites parloiniélUifttfibN';

iecfliôn^prdreatnnqu9iu(qu'ic/iladefià ciÀégardé^^^ lél '«A>« ^v^^).

•%:,;. fuemêJerne/, çhitfitre if.
•-••! m ;>? A v:'

A région de Saxe eft vn pats tout particulier T^efmfikk^ ^

delà Germanie, ayant les bornes da coftéWi» fdiiéè *

d'Occident au fleuue Vi(èue,ou côine d'âir* saxe,

.

cuns difentau Rhin : vers leSéptentrioOvel^ ophitmé^fi^
le regarde le païs de Dannemarc, êiâ^mur friuttè^tmj
Balteie:au midy Ç0nt les Franconiens m(^ ^uciamaU
quels font oppofez les Baioarien$<cBoeA,/«j4.v«i»iiir

ines:& à l'Orient elle regarde la PnMe^ OtfurentaitJèr-

combien de peuplesibnt enclos en ce ^rmd^HÙe à^o^û-
trait de terre, & de quelle diuerfité de noin»;r4Wr». Eh

ileorpeutayflfment voir parla precedétedeicription deOerdkaoie: f^ en- ctjte obi-

utetA>istoute«ces nationsfont comprifès fous la iurifdiâion Soxoni^ MrtH efif4ttt0

oe. Cefte terre a pris ion nom des Saxôs peuples,de(quelz les reliques vem-fue ^H*.
itnt prifès de ces loldats qui iadis ayan$fuiuy Alexâdre le grand «en fès Jat tient l-a»^,

iaqueftes,& luy eftant decedé& fàm d'vne mort auafit-iâilbn jCè dilper- riitée des sm>
Irenrpartout le mode. D'autres dilèutqu'ilz font (brcis delagrid Br«- xenten f/JU
'
i)e,Sc que laiflàns leur païs pour trouuer nouuelle demeure , vindrent ^Ibioncr

j en Germanic,fîq4^0àm ceux de Thuringe de leur terre (?en fei en furent

Dtmaiftre»& fôgneurs .< Non plus qu'ailleur ne veux-ie lailTer le le- chi^el^fér

iiraprès les rcTueries de ceux qui ne (çachans cerCber rien de iblide de les Daneie^

ftoire le vont amufirrà des fbllies,& imaginer des races*de(cér^ 9l ge- pteUmMn.%
ilogie»quiiainai$neitirenteneftre,li comme de dire & raindr6,queri^.if>'4*

ifoldatzdugrand Alexandre fiMent4e(cenduz les Saxons «cômeainiî bU^, iW
t qu'il n'y aauteur quelcmique desanciens qui iè /ÔMuienne , tant feo rtft,

ultdu nomde Saxô,qtteencor ces erreui-sflemblabiés aux couriesd'V snetoneenU.

iêjdes Maçedoniencoefont paraucun ramemeuës:& aufli ne Ibnt elles vseketsm?
Aj^feinblableSfCommeainiîibâcqueiDort le grand Monarque Qrccypereur oâé^

ftumt aiCn <ielèignears de (à fiiyte qui Tçeurent bien employer le loi- uian. .

tinomiellesconqueftesiatnfi queceux qui lilêflt les hi(^oîres eniçau^ Tirithemit^.

ntbpeorcMrelaraifbn. Or la plus frelcbe mémoire des Saxons{eft aUeenJs
I jePtolçniéelequeLviuoitdutemps meiîne que Tacite-lequel nelc clmmptu\
linsft'efi'iàtcaucunoiiicntiori^nonpasqu'ilz ne flifTent^mab d'auum j^niÊéimJi^.,

ji'ibeftoiiniRAnsr^nomiiy bruit quelcoti que, nomtplus queplofieutfsi/ùi/f/ parles

fià0^qttentnoiMttX!flctauteslbisSuetonefàitrecitd«lagu«fi:(id^'«r4;r»ffiN ce^

elp^AilIgl^e cpii^lesThuringiens £^ Sâ^nn'Ç^u^ ilon»aiii5 aJmnf^ ùi^

tdeii^iu> p^^k^Barbarés,qui me faitlUger queTaeitene l^eftoû gue dnsauémi
,

,

lÂ«fp|uçh|er4fu^kGerfmDie^oubkn qu'il ne^if^^



^uifi de U pdbôntitant donné d'àtfoiros à Charles Id graodHe noAndus rértubyç<^

rierçre. celufGéographe que ic vOus ûy atîdgué i <juJ le? fift people^habitatlsi

saxos éolet lôgdelamer versledcftroiacymbi'iqnei&'ertcorelcsfaitil infirlaite^

InfttUires & ainfi on les peut aller rechercher en Scâdinauie beaucoup pluftoft
q,,

Ctprafesen en Macedone,de laquelle les bônes gens n'âU(?iéC-iad« aucune cogooi'

ûmerBdtte fance,nomplus que les Grecs de ces Ides Septentrionalcs.Et fe cômcnc

UUng de U rcnc faire cognoiftreCainfi que îiideft)dut«mp«'d'Auguftc, &delàaii^

Ntruege. \\z côtinuerêt d'exercer l'artPyratique,&d efcumeurs de mer,fi cômeij]

re;^/W««f>tflm^dcDi<!>cietian qu'il* coururentrOcoa* iulqu'cn Pic»die :&f'cS|

CrSedst rf»- dirent déuers la petite Brctaiçne & païs des Armoriques:& ce futdéj

]

tenrs o^nr cômencement qu'ilz tàfchoient d'enuahirl'ifle è prefent diâe Anglete

dw^» rc:& afin que ie neparle uns quelque plus folidcfaifôii d"8 çç^courfcsl

sidtme lu 8 ronneffes des Saxons voltigeans fur mer, il faut lire viipen ce qu'en i'

epijLiS(ÀNm. Sidonie Apollinian.eCcriuâtà Naumatie. Cô^eîe vouiufïèfdit-il^mc

tmtK, . '. fin à jhon'Bpiiftre,qiuiiargongnoit défia troplongueffien^nôusauôsc

.-)\-»j.v: ' ,dé$'nouUelles fort iondaincsvcna«sdc.Xaintes,&auons entendu du mel

S4X»tt^ Uni {àger,que n'aguere vous auez efté contraintz de fonner 1 afiâult & mofli

rUttetà fur mer faifàns l'office ores de fbldat& Ibudain de Nautonier , vousnâ
.v<<? < V-

,
s , tjitif (ùi? des barques-courbées à la mifericbrde de l'Oceanvpour vouso^

stJiiillsé cr pol«râux fuiles-pendantes &igràndes Hurqùes des Saxous»e(quellesi

figefe vduy^ i ' aiutant que vbus voyez de rameurs& agachcurs>autâtvous (èmble il yo

sÀxatirfitr v; ><]êIarron$ & de P^ypates/fi bien ilz (ont apiis tous àconimander,&ob(ï^
imiu\..^~ i ; à cnlêignef&aprendre de voler& piller; tellement qu'il fàut-quc vo

•>H
, tîi V (byczbientouuoursfijrvozgardesjcarc'eft vnenneœy leplus cruel

|

farouche de tous les autres:entaivt qu'il aiïault à l'improuiftc & fefd

%?m.il pe& re^i'eâueevnegrand fageCc & preuoyancfe :|1îl{ardy«qu'il mefpn^

"-^t Jf»?,inv ceux qui fc prefèntcnt a« combat , » fiô accable ccuXiqui ne prennent.
,u»aj,^ de à leurs atfaircs. Si diligent, quefuyuantquelquVniln'ag^rdedei

.?. V \ laifler efebà^yper : & fil fuyta peine le peut on r'attaindre. S i afleurc
(^

HdtÎK^ecr le naufrage tant l'en faut que luy donne frayeur qUe c'eft pluftofi: fon i

ojfeHrunce du ercice,ayant non feulement cognoifïàocedes pcrilz deiam^ir, ainsu
Sdxtn durât yn6 bien^ grande familiatTtéauecla^brtuno^d'iceile.Caril quélqiiete

ki ttmpefts. pé(^elcsa<rauhielleles^ivnd:p]usaficuce£ileur»CQinrf4ïs,'£cmoins

-v.A
! „ tioyanscenx contre qù'ibdrefrent leurequipage:&ifôi!tti(tjpe6fou(ie

^iviio >4vv> des dangers y'qttè4umilijeade!svagues«nâeesde:toiiipefte&,fi6t2era

•^ mftàX dd la«ier i voifins des rochers , & efcueilz efpouucntables , pit

capti/x. Mr prefqueà burterl l'encohtreviucncioyecExenceperilvconduidz dej

dh'ÀffiuXi feule «fperance de bien & .prouiffit! qpilcUr . péuc< adaôttr lati piiia

Cr'éwttfW. D^tmantageauant que dcfadcreroafbrtirde térifefçrriioyêB<piaâVlpé i

Uâ^iêXMSi \:a raUagé,ilzt}HCde couflumcaîhsqae fenrs^Her^dapr^nckaohstoim/dixid

.»* a.. V;
.
lûtt diieVFsprifonniersilefqpolzaiiccivnecri^jtorfuperftitiBuffixîeroiii'd

vjj'> IV.*- y .ol^ilriiiAC*€t«nt^nieflantl'equ&édu^foft aaftoi'inicittitédfyÏJefiipp"''

Grud^i^mté tant^ntuél 9c abominâi>le:AU0ipt»^ar«0i-lindb9ânm£iiki|z;£^liséhtl

desSdxtns iby^'^ux Dieux,& frcn reqdençiquittescn facrifiaritttu* qu*ilï! prénii

ficrrfi^fif en guçrre, fit nontant purgea par.ces facriûces,ijutpo<llu$ panldsli

('• ^<j
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L,ii*i'

Ibeu'i^^^^ àymaas mieux counaentsr vô:capti£& lemaflacrer crael- Crfrifimen

Wt({il9 éti tifdrrançon pour lertchaptde làvie^& eo auttepàâigié il * '
"

< -

. tt ifofir mettrefieèfur Ui terrer lfkiJ$netVJ'A iwc i*î:*!i>^^iy jjoï. » V'ua»

^ojr» dottc quelles gens e{loyent les S<axôs,dc fil y arien de vrayifem*

bloque la Grèce les aye produits.Veu que tous les auteurs qui en par-

(lésfoDt voifilis delà mer»& feptentrionaux , auffi bien que les Fran- fW^'

fsderquels naz annaliftes ont chanté de ii belles fables . Theodofe le ^ «"i^i

\t& loué pour auoir vaincu en guerre nauale le Saxon à caulc que ce V
' ^•

deiAoit né , & nourry en ceft exercice que decombatre furmer : & ^«•'«wi-f^
Uoîit reçoit grand louange, & aâionsde grâces pour auoir pacifié le- P

J«^'^f
•«»•

i|iirl'Océantroublé par les courfes des Saxons.Ht long temps au par-
'''"onnéur

iptGare Empereur natifdeNarbonne ( ayât cftéfoudroyé Diodetiâ^ d'HontrieZit

Imptaà grand bcur d'auoir vaincus les Saxons & Françoys , qui cou- '''"/^^ "'^r.ç,

ent&pilloycntles Gaulesauoifinéesdelamer;Voyons encor ce que ^'**^ ^i<*.Jes

iitPaul Diacre : Va^ntinian (dit-il > dompta & accabla les fav^^Pf^^M"
Jes Saxons , qui feftoyent ruez fur leslimites & bornes des terres ''***^'?^'''- '**

Françoys , & eftoyent ces Saxons , peuple fe tenant fur les bords de ^'* ^i^MTd'

«an , & habitant ezpaluzinacccffibles , fortterribleetpuilTanten^'"'^'*^"^''"

rre, foudain et agile enfes aâions , et lequel afpiroit d'entreprenr y-P^uLdia.:^

furies terres de l'Empire. £tafin que auec autorité icrefuteropi-'-S*''»^'? ^'«.

de ceux qui veulent qUe les Saxons foyentdcfcendua del'ifledela d'f"<odofi

dBretaigne, oyons ce bon Diacre qui en parle tout au contraire,
'J*"^? ,*

Itainfi. I .;•:; ,:..,.:., Ce/tepremiere

iielque temps après les Anglois , ou Saxons ( il confi>nd les noms "'"^**"'*'"'^

me eftant vn mefme peuple ) palTerentfur troys longues naus cn''^^"^ S''^^^

aigne , ce voyage ayant efté raporté en leur païs comme prolpe're '*4"*

[uileur auoit bien fuccedé , on y enuoya plus grandes forces , auec .' j )^>

ucllesilz ehadèrent delfiflc ceux pour la ruine defquelz on les auoit^ ^'yr
ilezàfccours , et aduintcecy dutempsde Vortigere Roy de celle f'j'^*/'-^"'

ainli que porteau vray l'hiftoire des Anglois . Et en cette forte ce ^ y'^'f''"^^^"

IcSaxon Anglois qui donna ce nom d'Angleterre a l'iflc Breton- cÇ''''A^';5^'^*;

etnonces Infulaires dufang ( comme ilzdifent^ de Brute Troïen ^•"•"^ ^^ir"

irion Saxonne, laquelle, comme il eft aperty aflfez cil Septentrionale ^^«fifr^r

/IclongdelanierBaltée.] %'a
cftenatiôà efté iadis fort facheu{è,comme celle qui ne laiflbit guère ' 'w-y^f*'

>i(irt$ en repos,toufioiirs têdât à inuader et guerpir leurs terres, mnis^S^*''

xons epçr'eux viubyét fort paifiblcmenrct lès feigncutspreuoyoiêt

grand courtoifiece qui feruoit au bien de leurs dtoycns pour ks! fen » <
-^

airct ayder. Et ont efté fort curieux à la conferu^ition desftfhiilcs' , . t.;

ices de leur première et ancienne nobleiTeyoe voulant 2bere:£'a^
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tôinterdes e(bahg«s,hyMièr de inoindrcs qtfeux,tifi:hft pir cttt,

de toufiourt tenirJeur peuple et» le rinccrtté Se taufioun fcpiblable àl

Tronc^ af- mefnie fuyuant les mœurs ailcienûes de leurs anceftpei . Qinafiit,

frechydifc encore on les voit ayans vhe mefinc habitudéigrfdeur & ftaturcdur

tet:lepnmi& & la couleur 4u poil,& cheueux prefque toute femblable en vne fi
|

ttflJU tufM' &prcfqueinfiniemultitude de peuple. Ortutceptupljdiuifégeoj

re:^^iifeeod ment en quatre eftats& differences.de nobles^tVancs, aOrancKis, ^efd

Je^àfe Je ce ues:8c eftoit deffendu par leur loy 5c ordônances> qu'aucun ne forlig

Uj fHtl pr- de fon ranc en contradant mariages : mais que le noble efpoufaft fti^

*•/>. de (bn caîibi-e, & le frah c, vrte de libre condition, l'affranchy en prift»

Uy des nuri- qui eut efté mire,cômè luy,cn liberté, & que le fêrfYfcccoupkft auccl'J

Mgamtte les ^lauef > & quiconque contreuenoititelleordonnance il ûeluyalloit^

faxtru. de la Vie . Hz aubyent de trefTaintes & bonnes loix pour la punition^

yiyUs Uix forfaits & maléfices : [ comme fur les meurtres , oàl'on auoit efgard

Saxonei til- condition de celuy qui auoit eft^ ocds*& en aucun n'y au6it prc(que|

tre Lfétra^. nequelcdquedemort,n ce n'eft de celuy qui faifoiC homicide en 1E|

.8 1.e^ lo. fc, car le faifànt il n'y auoit aucune remUfîon , voire quiconque fe mt

Tiltre 4 ^4- en embufches^ & aguet pour ce faire,encor qu^il n'execuuft poît ion

rA^'7» loir,iI eftoit banny,& côdemné à grandes amendes é Les larcins y efti

TiltA 4 .^4" punis auec plus grande feuerité , vea que le plis de troislbls anciensi

ritff.i

.

defrobé fut de iour,ou de nuit n'eftoit rachetéque par la perte de hti

idùUtrie des' Les boutefeux , 6c Vfàns de violence paifoyent foiis la rigueur de par

S4X9* .voy ri fcntence:£t quant aux heritages,nul ne pouuoit priuer fon légitime h

tiehin de en tier,ou ayant caufe de (à fucce(fion,pour ladonner à vn autre , fil n'en

ChiftirMs ueftifloit l'£g]ife,ou fàtfoit \t Hoy fon héritier.] Ce peuple feftudiaf

Jmco Deet.u auffî à fi bien drcifer fes mœurs que rvtilitéy dtoit contemplée fêle

^Hetini. 4 . qui (èmbloit honefte en la pourfuyte, & conhderati6 de la loy denati

hifi.de KdHie- cequi leur euftprelque fiiftit le têps paflfé fils eu^ét eu quelque cogni

re.Beatj^Jte- (ânceduvray Dieu & puilfant ,& bon crateur de tout le monde . h

nandïnAMt quoy \ le Saxon eftoit aufli bien plongé en rabifme de l'Cdolatrie que

ehofis Germa autres nations,adorant les arbres bié feillus,verdoyans& chargez de(

nif.ce fut l'« chage,& n'en fàifoyent pas moins à l'endroit des Fontaines . Ilsauoyi

d(tgrâce 77P encor vn gros tronc d'arbre fiché en terre en lieu defcouuerc qu'ils ap

• loyent IrminfuaUqui fignifie colonne vniuerlelle comme (buftenantti

ces chofes.[Cefte colonne & troncefuft abatue par Charles le grandi]

Mejmefitt fubiugué cefte nation lors qu'il les tranfporta en Flandres Ac Brabant

laditif detan qu'ilzy habitairent,& ne remuaftent plus mefnage en leur pats . ] Les

dès Komaint xonsadoroyentaufli Mercure auquel (^commclereftedcs Alemans)

voj plutÀ, en iacrifioyent à iours certainsceux qu'ils prenoycnt en guerre. Or neti

hi vie de N» uoyent ils digne , ny bien (eant à la maiefté des dieux qu'on les enferi

me Pemfilie. dans vn temple , ou qu'on feift aucune (htue, ou fimolachre pour les

rdcite réfère prefcnter entant qu'il eftoit impoffible à l'homme de comprendre ce

eecy à teuteU eft de la maiefté diuinc. Hz dedioyent icf! boys de haute fuftaycà les

nation Oer- refts plus fombres & cfpailfes à leurs dieux, lerqwcilts ilz honoVoycm

fi^aniftt. nom & tiltrede leurs dieux, contcmplans & difputans/urles fecrct,-:

^rand^ de la nature auec grand relpect & reuereocc .Ce peuple fut cm

;doi|



n^^JiçpptKQMt: nj

^fneHoic rien àtejTeaucimeaafafdUt^^é «MAUX ^Si*^Hll«ltTny; Cejhfjfférte

je$marchan$d'Alcmaigne,IaqueUeayi«;^<^çç4^jgi9UWW^'«po ^Wi»#ir Je

'>mf'ift»f

*'
< ! ?,iw»

(temperiedu CieMe terj-ôiHa^t|yrtUe<8c abo|i^H^!^Wv
gitsy croilfanscomme 4 rotthiiic,tesèi^re$ encéz^ad^Ijiilrëâ^^ ren.

emerueill^«n refpric de chacun làibpefbè 9t niagf|i{fieÀee«tuj>1an, fle

Jiment des villes, rexcelience dès edmctis des t«mpïiï\^ £gl^i& 14

lieté&
dcMotion entière dupci»j4« AlcjiHint«mi«nvbiett : U couitoide, ^ , ^ -^

làailité des bourgeois dciitadimdes^viJlo^I^ bniu«rle>.6^{ii9{Mr.^e VxJ'*^-^^^''m

TIflDctde chacun, la difciplin»a«artmUi^i<ff,Iî|ti»^nWjP^ 4<ri4rf(rv Tap. •^iS''

fdldVn champ,& armée, Ô^.Uwft« 49^*9WPment ^gaa]^i;4ifç Jlcs a- }"> v> v :^>

i,ans:fiiz voioycnt encor «wcll*?^ combien puiUinte «;ft çejlc npblep-

iqui en fort,i grand peine diroye^ç ï\t , (' fi ie ne fuis trompe en igon o-

jnon ) que cette terre iûC{^9UWe( dc.(èrte ^(ans habiçation^nyibh Cli-

liatafpre, & uns (àlubrite , ou attrampé alpi?^ du Cîc! , ny l'è tenter faP-

lieux à cultiuer: pluftoft ver i çyept ila comblé èftverittfbiécé qu'bn dir

^dinairement : que vne bonne matière démettre (ans'eftv<e cogneuc en Â
erfeâion par faute d'&rtifaii qui \i mette en befbipnc^ C^aniaçoit que et

ttres régions i'hiuer ny Toit point fi veh^inent 9t afprci & les éutçsjneil-

|urs& plus (âuQureux » neantmoiox i'eftecfteioicell^ inOiiiK aUrçmp^ ^UmMffte
par confequent les fruits y fenteot pluHioft aar(uptHi|flni#H(^s^ %9^^y f'*^firfff>n-^

le la Germanie eft exempte dè^inc9mmQditéq^pJi<^%pf]^^f(^^utrcsi''rf'•

[le$vcaimeurcs>portent àl^omiO«i)^S(Vy i^?jPii^eQ^n(,q^^ & i-

les fans grand effort pour HttiïÇ». Or^.^le.fftç.ftc>q»n»& Ceeyefifrit

lichc appellation i caufoq^c. tous Icilpeuples habitansèii'chccftoyent deracite cr
ulx en ftature , proportion des membres, çpufbumes& fâçoqs de vie Sertjè,

ainfi quefilzeufTentcftçtrctçsi: ç^au.paWMatonlanomtt»Qit;^eu- N^MMotci

c (ic<ruifi:on , fils de Noé \ lîf 4«pui$ Alem|ij|»niedu nqm deManneT»''' cecy.

dufufditTuifcon, & les deux pçfçs ^^ç,U génération Ate^3n4e:\il eft ^Umhnex^

lyque pluficurs eiliment (^(;lqs^Qenn^ra^ioyent îndîgertes,c'tef^ di- ^ ttnjùurt

iczdcsle commencement e^f^ef^Q tçrrç ji (ànsqued'aiUéur 0nyayt'*ff«'»»4»*p,

él'cngcance : & de ccftfQ^j^qjiiçft.yi^^i^^^j^Jicj;vefs (|ui fçnfuy-

^.-U'.K ^."*iîj>w;*^u.'t'>Ui:- \ a:

Uefi ce peuplejrroM^^Mi^tmrmmmA Â^,. ,x « • >
ininKCtbleaux combats otili^mm4/imi

Sni'UiHUt^t i

lecLuhPan:mmeHtUsvents,C7-i^r^^^^
^,,^^,^.;,^^^^^^.,^

Knlel}enc.sheux.crd.,lleHrsj^^ ,

liti-4nJforiej9nj4n^0"gii/Hard<9r:^i)ie. ,
»

. ï

*"
* ' 1». Il
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' l4pareU*mtffMntieHfi référer Acurt

mti^ '
':

^\ ,
^*gi^Ay U f»»r m4frehenti'vn meJmefonUfp

r^.Çêwtmt'JgpiujpUfhitnex^^yHmnkdHXérmn " ' '

'

. y ' r 24 ir^i^ i/? i!n»rduUiti^fifter UtcheuéuUt
'^M^ii^^ liiuiffktfriejîre'teei»

^'^'^^^^''^Mf'kkee^ahiiM^ '-'-'..
' ,- ^ *

"

C, ^^^^/jTî, eumarUnsUviffif^o^DieuxaUrsfievei^

A5V« a J^tJ^imaïKimfifwtptrMnimtinUtrtiim. ^'i-

.•n^;iiW\f,, UsUiff^tteurfais ies leur»flm tendres4Ht

.^sn v^Mo'n ^ ]. . JtitfmrJjcietifeafreHik^tièallerllMnéaù ; ; ' %.- •

f^A^udivii 4}; iMsJUts^felQceéfiffirtm nefkgrre, ;' ; '.;/^.;\

,ïv v.:^ • .V J'iî: >r>
jV f PfV^r^ eifvèsmfUrùUfijfuent tfimmiiné

'

'
* ^i^'

'

*

, , ,
petfilÙget muttMiO" iej tteUuentJe dreit

' JfUrsfueUsfMreursdèMétr/lemetnremfûi^''*^'-^^^^^^

PêMrffterrçtffiXj'ctifMtxe^éfigesrroHincet^^^ *^*-',
'

UfiuUe recenant es ftMrtsdfpiiifieurs Princes.
Y^^^^

Sèmentpar Us hauts rechsiC^fir lisfrffinishej/il--^^'^^^^^

rar les taillis elpaistO^valltnsd^iinMi-feis

luif viennent élancer le Cir/ia retire ''Y
'"^

^dr tiltfinr desfor^Sfdeshiffi^ts à lafiiHt'

rii

Jfi

Xt

Zen

ZaJ

^ti
Lait

ci/et

Mon

[lesCermains

len l'honneur (

DrpâVs:& vfbic

toyable&plc

JVr



latrhttfiSifmlfieMftihim ifaiiNwf/< gt«rli > •j.'sbt'Df.fj J. fj>»,}.r.'i ^n^,c i ..m

ftur^ftnger itÊ/hmiftkp'r

H

mikwfbi^ It^ffftrtK} \r-.^ yuïf'j . ,^i:<i-i.u .'/j »î\^m^

j)erimf4indn»Hfat^4ièKfiielfiieomltitr!, ')Ufz?^ ]r ;; :^ j?!*; îv n^ -'^ -Ji^liWi; -.-in

MardMnsfuftmrsenfinAletT'ULa^tr itCœmrJ 1 rnr q ^j:. fl lyfittanten
'

,-:,.„i i!;;.;,; ';;.?ir.i;ji;;'îi.u>:;.ioc; Jitji'Afr.Mîj'a i-.i/jfv -filît^si: faifii^ln
"^

tesGermainsiadis attilntt(u'ehti«r enbataill^jchantoiétro {àioâ ^^^saxtréttram, -

enl'honneurdHerctde,lêqud ils (li/bientàunorefté ^

irpaïs:& v(bientmarchansÀ iîiyuansieur&oirdi^s auec vi^fôh.^ çbat .^4^, , .iw^^\

oyable& plein de grauité»quoy que non dçHicordanc& Ans tuoiîné^^^^ ^,. ^

)portion de nombres <Sc meiurcsjqui neantnioitnslieftoft inùeiit£fdur pt^tUnits ""

tftonner leurs 0nn!emysPli:UiewfS d'eiitr'0tt}r«kk>ioat|ss yeui' Sixoti* l^lfmoHSi ^

s,eftincelans.&.dô couleur bleUe& celefté,les cbèiiéuxèdonds,& re y^y j^^Uli >^

fans, la ftature du cmps grandoifeudains^ teldlaos dVni;graadf îÉipe^

liité, & precipkre en leurs aSires: au refte mal propres airfraua^;&im ^/Cfhono.^
''

ensàrouffiirvnlongiobeur3c'pcinéiquifucdùrablc,!&Vdttt ^àtceliej(h. ^

durer la (ôif& lècnafiltiibie^ quelesGAuioys^ahx{uahtaiti&bM j^,-^^^ à

lefouifî'entaàec autaf^dc;p^iitnce,Qiipitts:qUe naooRxi^m'vméJi ll£ ^, io^ ' ' ''

oient iadis atic«iin viàgedbr,hy?d'aiig«nt&& BûRàtat aiiâlpcTildecô» /^(^////./i ^

de la vaifleHed'argehCjquè dtidQndo«t:ijpur» capkaines>iia btiuo)a>i£ ^ès \:^cntSf > '

irprefent à leursPrinces,&i& manicioùrauecatulfi ptU'drreipc^que'41, trait^iL

' L'or.ai l'à^géHféfMà i^jttli»! S^îfflé j^^eti» l>€éiSl^ilè^ tV^C^i^» «»(^r^

[ôtfiereies d)&kiiffi>y«i|l»iér'«Viigi).j^àetKi^dl^^.e^^ ^M«>- j^wnr /^tfr^e!;^*
'

idéri'«utdl»ttK]tâkieâhl^tA^^<tMf«r; voit^' ^

i,



étuienf ^U chacun à laroisemran$^nrdftôiir.^È>tti^

Umim.r0j bien vranid'vn hpqucçèw>>^JDttftgft w^ ài^ i^M^ d'h».

T4ctteanx bits qui diftingaft lestoin^«j5Aii|u Wi" cfcut,

^fmaUs li. pourauccccftccouIe«rf»»!MlK^'lWW^ peu qtij

». De eejit vrafTcnt de cprfele^anin^^nyt^pi^ iN^fainirt^, «f peo «ww qui arimf^j

M4iM»r« i/« fent leur tcftc de Morion,BoujuljgtwWV ti^o^ftMc. Ili ii*a«<iient granjj

i/rfi/?r chf foing de la beauté.ny viterfoéelnirt^teiitàocvn)rd« fcs ^ftire voltw «l

ii4m;v vy?»/ rond,ouà pai^adescôrireh»$i•^^•lill;8^t*nll^ptetlr aj>réndre vnedroj

tnnr les^U carrière. Celuy qui perdoié Aain «A?a a fabitmHeeftoit fi delcfté que)]

lem*ns» fir n'eftoit receu, ny aux ratriÏKOs , «yau confoï!,^ pubHqoe'a^blée de

Jùr fêHt les anciensiqui fut caufeqijjè f^afietm d«ifpite2-dViBetcileignotohiie,& fur

pifioliers, uiuans à telle efcorne fc pendot«iité^ defplfftir» >
^<' • ^ v

Jgntmime de Leurs roys eftoient choiHfdu eorptdSC d'^Mfk )«» nebl^iii toqvel n'auojJ

ferârefm point puiflance de faire tout à (âilàilCBÏîriDy AW(ot fouueraifleinent dei

ejcj* enguer- choies à fonpiaifir. OrtUytiw'eàji f(kfirehefflcsirhi4ef>^u4cxcclIoi|

re-.Mnfi en en vertu ,& qui fçauoit mi«ox fiiire& fifèâuer que commander:Au reil

fut aujcLace- n'eftoit permis àautre de lieribatrè,ny punir de mort aucnïi ^ iinô au fei

dp^ê^im^, , preftrc » afin qu'ils n'eftimaifent point que autre que Dieu fuft celuy (

Preflr^^ iisges chafîiaft les forfaiâs,& fe vengeaft des fautes commifcs contre faMaief

des^emucsen Hz auoient de couftume déporter en guerre quelques effigies S;

tre Us oet' bionix rèpràfèntirisleun Diëa)t,que ilz tiitiient des temples baftiz ési

maintf :>re(b oà bâoitent leurs oratoires.[Auffi Agathic ent qu'ilz adoroient
j

id^dtru^iishoY^ÎQtt&ZfU buidbnsfcomme nous au0m dit, qu'en fàifoient &I

«MficiMw^'^. Mo(couttes|jfie Lithuaniens)voireles8rbreren particulier, les eftangs
j

m4»i,y/fgéh^x\3JiSkniXimiÇ^^ coup! Ii

thie^lfié, <i. léftes.^AUanscngaerfeîizYouloient que leurs plus prochestfamiilcs^^

Mères »/rm- cho(îtS chcoresjiercdoigniiififent jgQQ'e dTeux^afih qn'6U prefence de l<

fn»cr,fif/4/ an^s&|>arens,ou ilz vaiiiqdiflRmtglo^iearemét^ou mourufl*entauec1i

y«f(^r<»M/iif neur&buangecfàiiànstefnioins de leur gaillardife aux combatz le

in ffterre, femmes,cnfan»;& tlrefTainâë prelènce de leurs pères& mères. Eftis bl|

len^meefi ceziiz'feretiroientvers lettr»iheres.^ fîddes e(poufcs:^lQi dames
n^

ditdescim^ ftaiént.fi:dclicaces queellpsne comptaâ*ençh;ft^^plByes,&;bieftires> é^l

hres,, Gr4»d f«oquiirent( de la manièrecomme ite auoient efté attain$»& en quel lii

emMtdeifem eft'Cequ?ii£lesanoi«ntrccettë'»:ati(fiapireftoiem elles à manier aax fol

f»f</«/f/rm«.datz&lesiffncoientàbicn«oilib«r9. AuflS frooue Ion par efcriptq

CelielfjMdig, fouuentefl adùenu que les Germains eftas prefque romjpur, ont eftéi

lm.lZ.ckto, fuspar |e^iapfrçQs,^«nhQr^ôi900t4/ç {ei)|«f«^nyixte^,,4kUHÀ9ft}niet<)iid

les^ (7rmuwf l'erprit.&Geniedes^temmet:i^«(birc4^ ne setfifecMem pof

4Htyentdet leUrs conTeilZtâc nemelpd^iflllfij|'/fM^ pkÏM
j

femmes. re(nblée.IJ2 imn^ploi^ncdes h^mmet.âcei^SiiititOii!;! iMeiKure: Mi
Hemtntjim- Hçrculf^ Mafs ilz n'pffrai«^qMj»4es bodes.lizivibi^t ^«(biit & aug

meUz^k Mer en leur diuini^twtn.Es cKofiji dtç^JrimpoitïiIlCR^fiîeftoiXIiïiirPrjnp

êHireparles chefz des dtez de d^iîder de^ a^Bires^mais ou le cas eftoit dé grâci eH

Mcies ^U- ù côfequlcefil fàiiioit q tout le corps ide la villey fut aiféblé pour co i



•. ». ,.v...

i^oaeU««(Mrffnû ^toioidd& pçrfiâion:4k ae c6ptoiétlpoi»c'^dr lél :^
>A^ 'V

'^

^iiiis^^4ttoient«%iYil HïuleAieot^ta.'^uiâ en rupputâiîc. VèiMii!^ «al -"vfVirr^V'

^5(«^teîte WQiemariDcz CconinM encore ï prefthtilt fié'VMie !
^'^^«^^ '-«

jf(âK»tttoirl'crpi0aetikmain ) de youlans imonftrer <tà% eohftn-^ ' '

!l^0t4|ue«iuit,ils iie<fur0ient que branller leurs pi<{iN^^tif eftjiit <4SniMt

I

/f^iele plitsboAorableRetourApprobation & conftncem«àt f imtsrlar ^i*c»i»fitl

irttCQr<Iei)>lfliranc leurmurmure & Fremiffement en donnobiiff ft^uftimtmmt
^Ceux qui fuyoient de la guerre ou trahiffoicntleurs amys,eftôienv ' ^*:>vv^t^

lis au premier arbre trouué : les couards & poltrons,& qui n'auoient

ne force,eftoientiettea es bourbiers,&couucrts de /ange, ou bien fmititn'ia

,

IMcetdaoi les Mareftz,mmantvne claie ou grille de bois, afin que fir$ii(imc^'

^VenpeulTent fbfftirtCommePilzeuflfentefté d'aduis qu'il failloit pUnik-)V'mfi.

^fNffuâ^Mlbliquemcntjmafs toutesfois cacher 9c couurir l'infamie de^*

b&lo du pechééN elloit permisJfu Magtftr-at de faire choft quelcon-*

(fût en priué,ou deuant tous (ans eftre equippé de^s arme!t,iilz eftdiêt

tcurieux d'eftre bien fuyui/>entant que ceux qui auoient la plus bellitf

Ipillarde troupe de ieunelTe en leur compagnie eftoient loties 6c rtPfi*

tiùrtout autre , tant entre les Hens que parmy leurs voyHns. (!)-eftolc

poche & infamie auibldat de furuiureà (on cliefmort a la guerre (^il s»ti»éU/sd
}oitdecedé après auoir emporté laviâoire.Audi léPrincecômbattoit iattfmt
urvaincre, & ceux qui le fuyuoient batailloient pour Ton (âlut & def^ Uit^ Priheti

ce: Ilzembra(roient laguerredegayetédecceur,& fans aucune »<!•> - ^^

-

Eté, comme ceux qui ne trouuoient aucun repos agereablc que Celuy Germami '

\\'ul militaire : & c cft pourquoy ils acomptoient à faineantife 8e cou- addimKx,X
^ede fe pounieoir pluhoft de quelque cas nece(raire,en fuit éttrauail- dtrtmro^

t(i lachofe pouuoit efire acquile par effudon de (àng. N'eftàns pivti^tu^manétr

nierre les plus vaillans & illuftres n'auoient autre (bucy que de iôr^ en temfs Jk

kflianger& boire,Iaiiran$ à leurs femmes la chaîne deleurs mai(bns Se faix. ^

»urage., à quoy audi les vieillards cftoient employezztellement qu'on ^Umam " "^

it ftlbai>ir à bon droit , de veoir deux chofes n contraires en cefte n a- iadit fan
i<)uel'amour enuers le (bmmeil & (àineantife,& Vne H grande haine villespte^
jiceuëcontrele repos. Leurdemeure ordinaire «doit en des ''^h^ notentomx
iiDeauz,ayans les mailbns (èparées,& leur abillement vn Hoquéton T//7f4fyx.

\ & atache d'vne boude ou la(ret, & en défaut de ce d'vne beille efpi- ornement
s plus riches dilferoient en habit d'auec le pauUre,non qu'ilz le por- Àet Cernuim

Dtplus large & abondant.ains qui eftoit plus eftroiô,et (î bien appro iW«r.

aucoi|>s^u'il ièmbloit eftre mefme auec les membres qu'il counroit ^lemmt
bit e^al l'habillement des hommes et femmes tout eh(èmbleîOrèft- n^e^^ufiient

se iadis les Germains entre toutes lei nations tant Orientalesque Se-gnereifmvni

itrionalet^fe (ont dés le coitimencement contentez d'vheieulè fetn-femme, ^ <**^

^iai^it qu'ily en euft qui en e(poufoyent plufieurs : et ce n'èftôit pas

mmequi portoit douaire à (on nnary , pluftoft l'homme v(ôit de ce m<s<**.s^

oir à l'endroit de (on e(pou(ê: et ne fe foucioi<;nt d'àttiffcr leur* «itH^tw^^v^

ssiou employer leur bien èft ^tlgues ou méùbies^ains dônoit on vii^ <^^ '^^ -^yÀ'im

lebœufBactdez>naiis&usleiôug)Vnd^ailt6iUtbridé,vtte(cu»' n\vtv^T



maints, mv vMP«ipntwtPOpiil«ii64«)wi60ttflm«imoitoo diwj^ttil jrj

Ptmitimâis vn •duliew.Qiie (îiWuifnoif quVwftmawîfutwmiiçniyft ccfn

^iiUnkÂ^ 9liJ4iyfiçiipQi^pr«wifreirtPiitl«i«hétfeui»rf&liCttdutril»1«Oj»i7;ii^

piMit^ nUffiwpWnfl pU«od«*^ll^fe^pflronsi^a primant duiijoitideftinaifeovl

fiiitrit4in eftoitlbu<)t^p«BWUtl«vtllagtfJlaytupîta«CHn.'eijwérin^

a^maim. r«oÔçiliatio».depui$ q U fcmmc Peftoit ouUiéç ilairpcorcàron efp

quelque ieuneflc^eauté.ourichdTc qui.la recoi9m9D(iaireDt*caru

Ctnt'menn plp$ Iqsmvys ne. ks voulpient veoir.N'eftpît pfflow à •ttCttft jde dr ^
ieU /««fjOf des rifcesji, pour les vices d'autruy.eftiBMOtque ccftfûçoodefairçi

^Umande, doit plus pQur pafter &tcorrofnpre les mœura que.pour donncrchir

men^ScremedeXes femmei donc prenoieat yn Ctvàxaaty tput aiiiGt^

l$yfHr tht' cHes n!a^pienttltt'vn corps^ «luVnc vijD^ftns <ï»i« leur peùT^e , Dy dt

micUecrfi feftendi0*entplus aucr.econ9ine«yinas plus l'honaelieteiliimariage^ff

tisfaâit» les çareflfcs de leurs marys« Aurti l«s bonnes mœurs auoienc enucrs eu

potk iceUy , l<ira plus de vigueur & efficace^ que les bones ioix.en autres«ndroitt

valtsUix ieuneshoiiunes^ofniQençoient tard iiçauoir que o'eftque^d'acotnte

4t*ftew«* féinmes^^jPiat'^iniî moins c(loit leurieunef^e &.igai]la«di(îeie^ttir<|«,|

d'^Uméi- «neantievaum nebaftpitp.n poiatleinariagf desfilles»*Bnqpe lesy<i

ffuMlt. fo, parties fufTeqt puiininies>& meures pour la génération.Chopiicide o

Paragraph.i miseftoit recoi|ipenré^ anicndé par quelquepris& nombre certain

<

Ho^iulité beftaiU^ le meurtrieraccordant à partie fatisfàiioità toutek/mairQn i

sj^UwMnàt, \ bomiçidé.Ce peiiple prenoit grand platHr en la iCncietéAiSc à^receupir {

^irifi*» 1»- hff|>erKer I9S eilvanger^iàuiTi eftoic cerep^néi gra<id crime^ (i ondeûi

fimfoiiSiUs (âmaifon,pu<;ha(][pk4elatable les lufuc^ansJlz aiioienegrdod cpini

féilfs, tement à i^eotre-faire des prefenstfàns que pour.cela ilz (e repto.dia0(|

ciibofe quelconque,vcu qu'ilz n'eftimoient eftre aucanement fedeui
^^\'-\ p)Qurchorequ'iI;ieo0entreccuè'.IJzpa(roientla nuift Seletoureihl

'

' quet.iint» Sfi yiirongnant , de (brte qujç ryurongnerie ocAotc accQn^

aiucuneoient à vice à;ceft^natiô:ainltiapr«sbien boiretfOAXfiQ ^yW^^

querellesi'&jnonobiilt fatis iniures>nyfeprocli9s.pluAoCk y ^oyo(j[;«K

.i^Vi^meurtre,quedirevnepaFolleiniurio.uCe}&tfaitoieRidesigi^Q$'}

\jflfm4ns 14- res fpitid^ paix^pu de guerre ei>ba{>quét^t>cpmmeii en AUUe ftui;t% ^
iifftinfUso- fbnrefl>rjtdci'hÔmen'cufteft^moin$ertlbucy,Biyplu5 eCrhauffé p

p'finsji^ii ^^epreadreles chofes de coofequence.Ce peuple A'e^oitiaditt nyr

(^>
<>:^>r-

9y.C^Htel^ux.4ips4irpiç nmp|çmen(i $£ Qms grand eyhPrtatjo^pcqu'iijj

4wv' ^«'l^V^UPit en p4%,.I,.«ipur. d'apff»^<mjk i^uoiept côruta4ii^ 4r^fiaf^iëtJ«i<M

s^t^ i\ "^^^ wifcs 99 dplil?prj^tio,^ prdQ!i^,afin d> .delilwvefm^«o^P «J

; .
^

,. v;v^,;...flwyiop fçapoiGÇqqc Côftç« qWî^ftf<»iftdi»eyiAi^mul<ftj5fpft09ié«:M

I9|igueur^^j:eq^i el^pi^arrei^é.CQiqe flp. ppuuai>eerrçfî a)pik«i^9;9Vl?trl)j

r;|renjbîai?jçft4^,,yii),qï^is,çtfvx,q,gi (è ^Jipi«i0ti preg s|çs:ni«i«f©%!*««

ifo)¥5tfs4<^po*wAu»^i4^ijif«i?eedâ'éft^
,

^aille^mals ilz Jt)e|r^oicot demclurcment, & a toute outrance, p'voefo^

heuueurf*

mfrttnce.



_. WpsteàBpf rebdiittafôyendb^tilleMtd'ipn»^ ^iffiHÉéÂ^ Biêikitttur'

I^éiextrenetïrjMir déb reiiM de^pkfMi^ efp^s tmëf , i fin dèféi ^«^"^
.«Âîrinix'cûmbatSt^ntàht ^eTéxef>(dC0(«V(NNfertlf1bir«fi«ït, fthr* w^^MMin/r ^

ode^ft ddnoflr bonne tfniee â leor fgilediextÂrité. BAoy^thft«llèfD(Mt J****y^^
in au ieu du hazard qu'ayant perdu- tout l«ur bi(m,ihy «ttga^biét «>^<^«f>M/

^_/,a[ vendoyent la propre liberté de leiinpeifoniieff (} que îi^pe^dffc f*'^ *'^
fajjooroiteibliuedo fa panie^Se le fèruoii vulôtairement i Et quoy qu'il mmt /rirr//.

tieune» robuftr, & fort, fi fe lailToit 8e lier, âr tendrecomme vite befté

Bffché. IIspartHToyçntrannéeencroisûifbiM^en l'hiuef, vûnxttti^i^^j^^'^**^

]Aé , commeeeux qui necognoifTbj^nc l'Automne â caufe qu^ils n'a»^^^*
entny vin,ny autres fruits recueilli» en cetemps.ieurslarmcsehoiév

tbftfnlTéesau trefpas de quelcûr maislel'egret & douleur defnourc^ti

Qtnét^u^en leur efprit& mémoire : C'eftoitaux fémes le plourer
;^èr,fliraux hÔmei d'aiioir feuleroéi laibuuencée du mort.BttcIlef

îil^iadis lescouftumes 0c manières de vnire des peuplesde Germanie»

' Ais quel changement yaeftéfàid depuis parle trait du temps, ^< VAh
linfî'qu'ileft encoraduenu par toutes autres nations : ORlepeut^'<S^i<^i!f '

oegnoiftre,parreftacauquellcscboresiôntiprerent ; Orpou^le^'y^'MMMtiiis

l'boy toute-ia Germanie eft diuifée en quatre eA:atz , & mafifieres àsfrtfinif >^

r: Lepremter eft du Clergé » foit-il feculier, ou régulier, 8r réligeux;

9tts les deux (bht bien renrez & enrichis de graodzreuenuz , &reh«
|;& fort honorez de tous autres^ non xSx pour eftre dédiez au feruice de
^auquel tlz(âcrifient;& chantent les loiianges desfâintz,& ont^ing
^amos » &làlut du reftedu peuple , que poarce auffi qu'ils ont la co-

9ilO[^hce,fltf intelligence des làinâeseicritures, lesenfeignétau peuple.

Huent en continence.D'autant que lepeuple Alemant melprife6clle>*

Bt les prelatz & rainiftres de rEglifb,qui (ont ignoris.C hafcun eft ve- nnfUgcUr^
ifxm les gens de religion fort religieulèmét , &portls l'habit fta»^&^2'^i^;
prcàleur eftat,& condition.Les preftresnon moynes , ont leurrobeii*L,^

Si& Ibngaei, & de couleur noires, leurs bônetz (ont de laine,& fort^^
t,8e non potntuz,<jui leur entrét en la te(le iu(quesaux oreiltes. AUI»

Uë, ils portent des chaperoM iùr les e(panles, qoi (ont faiz aux àncûs

]lbye,&aux autres de (impie laines fipcecy pour rhonefteté,& bié(èlce'

|leurs eftat»,poFtent aufli des mulesi 0c des (buliers dedans, ou bien des*

itoufles(ânsefcarpins,le(quelsils>laifrenteAi$énleurmai(bn: La plus ^
ide ceux-cy ('adonne à oWîueté : & n'a ^ere grand (bucy des lettre^,^..^
Jufçiuoirjpalsls les apreidin^s^i boire,iouer,& bâqueter. Lessmoin*^ ^ ^X"fijf*^

»(luClergieftan6oiFencez,Cen vontàtecours aux £uerques,& queK *>^/«»«'^*-

1m en cou rt deKome d'où fouuCt ils endômagent ceux qtiî leuronr ^/?<"«^
*f^'*^

[tort,& fe rédentplus a(reurez en leur eftat,&Iiccce de vie.teiècbndc/' ^tMjft^

Kefbdela nobIefrô,(btis lequelliyà plu(ieurs qui (ont cûtenu$,car ily «'

|pri(ices,Cdces*& Bar6s>&des Cheualters qui neronrpas(iauâccz eit

|iiité.Les minces dcilJ(ceti& fôt pl'priiêz ql6sâutres,nô'p€fQr leur grj-

|r,oû poui- le (âng init(h« d'«Ù iils fortêt, ^ pom' eftvè {MiiSèf pl^^ tout!

^cômé c«â9t^i ontdegy^ds-domâines^terresilcig^.£çreutnu2 i-Usi'



>^tf

J4r»ii,.y*fc-fl«ttrt qui font *n vit pré i!Wï%«»mbeUiir«mptrkw

misfMuk Miisceneftmîm4aN>dev«<>ir^^a«&IesPrin€ei , les Comtci, 3^
tMmfm. fttelk noWi^lTeoWir »«(C toOitiu •«». font çamwandji , M wceflStéle,

quer^nt aux ioflion» faUw parKefnfMïr«iircoa|t^a lesM^^ homn^.^

bk$ : & ce peiiddnt les plus, petits d'eni fc ksf nobles fe diiènt exeni

irAI^ét^ tul^çCmmmmmM ne vont feruir *icu cngqerro fUsne fo«t lôud

/^M4i^w «e e^ bien«points. , & ne fattlfrent q'ie ieurs fùi^s êç Taflaalx fuyaeots^ lySrir qu'eux en guerre : & nceiMiiatiiiDsib appellent l'Eaip.de R.omekw f

CefiatiaméT ce&fouaehiinfôgnetir,^'7ourteilereeognoi(re(it. Tous les nobldi

chad:aHpne f^royènt auoiï profané & dénigré refl;ac,& fplendeur de leur racc,filiH

fditeUee» <îorMioyéttt en ibrte aucune à lamarçhandift» 00 exerçoyent quelque!

WrMce, qui fuft mécanique: leur tourncroit à deshôneurPilsprenoyent à fej

vne totariere,& quifiiilde moindre «£ pl«s baffe quaHté qu'il* ne fou

fils fe tiennent en quelque ville <ftrangere comnite fils fn eftoyeiui|

chafrejll'ex citoyens. Aa^ mefprifaps la compaignie.acointaoce, & hitifedes Bd
ereuf de Un» geois des villes, ils baiftiflent des cbai^eaax â( forterelTes es collaux &ca

ÙUgi. 19^ rh- Unes , viuenten liberté aux champs& par les boy» auec leurs femms^J

-tuie^/ècSfre fans, & familles * Aueutisdentreux fréquentent les cours desPrincd

sivmritn iQ^jTuyueot àUgaerre ; d'autres fe tiennent caixaniers en leurs miifj

tX.
'•U •> ytuans'de» leurs rentes^ 9e. ceuenus de leur patrimoine : Tous nobles ni

î

chajfe. à )tch^c » laquelle vacation ils difent k eux feuls aparte^ir comme en^

l4 noblejfe ftans en poifelfion par lôg viage • &: en ayans l'cvâroy & liberté dcsP^

^Icmande ces. Qitie vn païfant, ou autre du populaireeilatiaint d'auoir cha(ré,t

hrauc en ha- cipaicment aux Lieures , Biches , Dains , Cheureux & Cerfs» en pluiic

hits. endroits on leur creue les yeux pour pénitence t ^ en d'autres ils eQ|

M'irchergra- det U tofte. £fttQut«sfbis permis à chacun de chaCTor les beftes qui!

ue deig^intils dommageables& nuiitbies . Les nobles oncor' fetrei^ent bien .âcfe

himes ^le^ grand chère , £c le veiten*^ -nigniHquement , portans hommes & femo^

mans. force bagues, chefnes. c\ col Uc^s d'or, & d'»ii^ent, 3c leurs habits defa]

NohUi en^ de toutes couleurs . Allai dch 1>rs ils font fuyuis d'vne grand troupe^

Um4ignene g^s dateurs domeftiq^t» ; $( «lardivenf auec telle granité & d'vR
[

font cUpien:* pofé& lent,queaifcmmfc.» - lescognoit entre les petits & le popula

depillert^ Et fil faut aller vn peu loin , c'eft à cheual & non à pied qi'O le gentil I

fii^:r, celte me marche, car aller a pied ils l'acomptent à reproche âe deshonneur, i

i^'iïi/^./.iS. difentquçc'eftlcfignrd'vne eftrange mircre& pauureté : &toutcsfa

cktp.zo . ayant faute des choies nece£raires,ils ne troiuent point valain ny mil-fa

dminefè le piller & bariner,& n'eu on* honce quelconque . Ayans rcceu quclqi

W</<'>/«<///tort,ceft tard qu'ils pourfuyuent par iuftice , ainsfaifcrablansdci

feretsdes Gen cun codé à troupes de chcualerie ils vengent l'innire au trenchant del'ij

tUshommes . pée & pillans, bmilans. & raucgeans les terresde leurs ennemys , contre

//; ont tint gnms p:»- ce iB'3ycn ccluy qui a fîit l'offence d'en faire réparation , ïïi

ff't tfitr U ictycé. CelH gcs noble cft fuperbc.felône, (ans repos,auare au poffiWçJ

plii'/ftrt li'.tr qui ne ce^fedc drelfT cm> ifciijs toufiours aux prélats &aiiixbien$r

en ed cphm. f^cnsd^Rglift ; tcnatis les pauures paVûns ci vne eftrajige f«ruitude,&l

tirads cous ç« qu'ils peuaenc en arachcr.On nei^aofc,^* croire auecqu

Icci'uaul

TKyJfrjiHlJoi/j',
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^, plus «pte«ùXîgnwfJIfcàfçb^Wl» .qu'à %u^çit £u>w^Lo>jeï0*a|îr'«»^/*^<»f

Aines d'aiti*^&»dcilai«i»iw^p»W,tegç!Wj i^a^i^p gn«ftîPfP€r/w4#p9-^r«*k;> > i «i

'^Tonod'^M'OSiiufcTiwteeejiivJi^liS^Pftgfjft, i?jr.iWtiiftpi»a^j^^f-^ra. . ;,.,u

Lro!ntajçh«irQ«2 les yn&fur lcs'9uucs^ ,& ^î i^H^ep; ^ t^iç graiHl^OQ- (T'^fai'Jk,

Bâi«nttdufi©,urs.tomUtv&tgu«iTpy{;eprçml^k,[i^f^Uad^ Ï»^r4ni,ji

ÈrirobiûoivdesPwnffl»i^'flilt«iifcfj^,aî^l^ ,i»itqMc,l)pi'ï"f«iîijry|M^- ^Utii^^t,

ipuiylHofigiliPtifdrcut «n«^rjpftiifh .TTu^^ç*^ if|Çlv40îbipi^ anHÎ^^- ^<»v«mÙ|K«

i«n«ot que lofs q les çruds Bup^T'UrGs Mahom«h,l5Aia2eth,^.S«ï;n Htn&ei **.

J)PtvQQus<dofinjsr:ttttaiiijcersn6grafid prcilic,^ ncuilp^dudtirbel- scyme,
,

tvilljc$»&!dm,v«irff pre/quo toyt Jç pi* bcfj^quifl# çnîCproyauffî^, } ii*i3rk^f>mr

kuirdHiSQf«ttqMdflous}tti9iiP$!4i^ir^peil4^'S i^Ç^^çp- *^<^ <^'^

fc^yk qiïi<toCQj^lu^)rx«0»«^fep'|çrqufi.^|«*lgj^gC;fli,f^po5 i% vip :^fontfi>.fkîis

«uns ontiâppcJlie ecftcJCgiftHiM.g<|ric,iii^$jus JVlô^cpuitc^la oôment si^i(mi>tifA

-plie & le peuple luhricircglorifîâs que ç^ioit.de lc«v païsque.ç^pt de ^*»'*» l'bi^QÏ

hlians homes £>j^ent xortis^iSc iclqucis ayent4a4is affuiot^jjfsl^ |x1h^^ gr^9- mÀeàâtfi^

[pÉicde r£uropckQij.vlwdKit^pir.j;li'8WWtpg^,fijfdqfj^ Tiii*^%\^x\ s\

lriùdcsH<wiçres,)^ltfsçh»ogpinôsidelfiuri^wa|ç>PHic»;[gw4^ j^ftwr/Nr-

iii}iriiji«ntetta««clesTttrii«itt'i^lyiQi\4;<rtMV^f4o>ewW Jîh|ft<^e4c /-«wi'**»-

" •'•-,;').*.. >( V !./,•! -i,' (,• -;/!f|nu,' :îh).)u't l;;'.r'i;.. .•;
*^*^*"^

^£^ci^Anie9iMld0£o^me«fti«»(ui «i#MjMi«'-

^imhesid«kGefiDfi)iei<tà9^):piPjQ^Ofl9^ njèà^fnjkt

^ui«i>o<ia ifiidy.vi^«tTe|)tfutiei^ftBlft«i^ ^tjtufm-

iqeÊBéèy^«tWf*5si^d'c4Âii-nfd*^^ '^^r^mmeki

il.)"



Imt^ 4. . fort grattiîe > &k chef^nMftrotx^Htâine €)«t«»ii>l«'foyaufne. [ Op^^

hlVv/f««l^<pBY4Birauxiiteeui%ii;iittlfwi^p«" U
#liii»iiK^ âtP<jrigttK<ktepoup!c:V^«qfi*cck^
thiftoiràék, iBec'ecAuy-éy panny les Slaues,8t Bcréfe IciMfJ^nd enkS^rmatu,

J^l^f^'^Mr -«f^ <Je>rF«r©pe.liCs Annriiftes àtVàvierpt'mntm 4 quelque t€pra

t0Ûgfré^»- letldiijgé^a foitift d<»pafties Seï>tli(rk)nalefi,ii(çauto5r a^Arircnic,vi»ei

|w«»** •'O^ Mukitude de peuple dkz Boies.lefqucls paflâns.vmdrét farrcftcr le \

léifs.vifmiem ^ Danubc^cftant chefde cette troupe vn Boiogcre qui aucc Ton fiL

mBùeftne. grttaanviai^t la Scythie & Arnuînie , pofa foii fiege furie Danube]

MMfcm'mM9i «fteodât fefoigncurie iufqu'à Ja fpreft noircou Hcrcinicbaftift aîm
*"

yînfcmxde ^ jg^y, pués^les bords de» -ftcuues a Ibis «C;MuImu*,vne ville qu'il

,

Mtrdiù^ Boigfîiian , & qui depuis eut norii Marobadue du Roy d«s Sueces ôj

Prfr f»»/i«- MarcômaDs qui en auoit chafféks Boiest& après vindrét les Zeches 1

fie Prégtie. <}cpoffedereiK les Mercômans,& a ppellerêt celle cité Prahe,laquclJel

fjes Btepnes ^^'^ prefcnt eft Prague & chefde tout le pais de BoefÎBe.flt ainfi oJ
i^cenim i*s

^^^f qye les Boelmes (ont Scythes dési lecommencement commeaiuâ

Scythes. q„c |3 vérité eft allez euideilte,que tous les peuples U d'Afriqueft d1

jj^fiiit ^îTrope font venus de rAfie,«D Ipquelle fofeit le premier meilange des 1

«n>^'«^ gues,& la diuif»ô des terres par Moé& fes fttece(reurs.£t par mefnet
de-Mtittfittf' ^„ pourra Ton côclurre,quc les Boies Gàulois^qui font ceux de Bowj

****• ^'''^' '*<^"»^^* ^"'*^5iôiem venus en Gaule de la Scytbte auant,ou que
|

vtlk.f^ des
finj-ies parties d'Alleroaigne, ayent couru en Gaule, (ieft il toutâi

l^fmdatitm ^^^ furent eux qw paffcrent en Italieauec les ManceauXy&y bst

^itAitme,
jj^^^^ Boloigfte.VétmiMoins Cefcr fiiâ que ces Boies-Giulots L

ftK^bm.S' teur pays»vindrent fcmpttremir 9e faire iêigneurs du pays Noriqwil
CefirlM. I.

Bauierertnais chalTez delà forcft H6rcinie(comiBe did Tacite}fc aile.

des Comtuet.
jrrcfter près du Danubc,iaçoic qu'au parauant ilz euffent chaiTei Iç»^

CertulJ'MS' ^^^ jç jjj jiçjYne foreft : Ainfi que le leâeur confiderjc que les Boie

u lutrt^da BoefâMsdetéur (burce prfnïeraine& anciéne (ont deJcédus- des Sc-^

•***"
. et pan des Gaulois, 8e ert (în^des Slaue$>8c tous ce pédant venus d'i.

€ermétms.
^^^y ^u'ij ^n (bit , lénom des Boefines eft fort anoien dt ircogneq

teejmespr' ^^^ Ptholomée en^pârken cefte ibrte. SouzJa ÏKm^ Hercinie foi

'* xT Quades , au deflbuz defquels (ont les mines du fcr,& la foreft nômé
Str^.ltH.j.

ne:Voifins de laquelle Cont les Boefmes quieft «agrid peuple,& ïss

njrtUet
jgj duquel T'eftêdét iufqu'au Danube.Or voyez que Ptholom.lcs "

^éietcHlrn Bbè^iies,V^HéeBok>heae^Strid>6 Jfaiiiâemâ,acTam^

1^1^ Im <^u*on ne pé(è que ceibiét (îbtes>qa'én \Sà i*(èptit/nM de la

r
* ^ phie de Strabon^et ïqrsoaverraJa pjM'nite et table fî namemét

L]^^^ p«rs Bohémien, qu'if xiy mahque rivnfkHurlapreuue& aflrcuricetle
Tdflt à'£.n'

dtire:voire Patercule, parlâtdu royag/cdcTybere Ccfàren PSnonie.

• ^'lljll*^^^^ '^^*'® ^®*^" Empereur prift 4a volte pour couj^ir ftis à^Marobadi
jtfrm^mri

, »63| ikt)i|,joiwman$ qui eftoichk eniBèeefinewie i«0b.plu6fivs auird

jL^^'^ (et i^ieiepouiToit xlteiguec (îir c!ejpri>pC!Si.me coot^Qtit de vousca
Mtmjw^

iâit veoirt'ori^oe. ]Leterroir de Boèfine eâ fertil en fourmem &
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Le que le$ Bbeimss'iHt pàtknt ftoinv ADeirianc , ainsrdrt lut> «hafle)e»><»K»ato^ ^

'

^gèdutetnps que Itis Saîues^ou filmons (êfeirent(èi^Ui^^Of(Oe- refarée^éif
'

piCsr ôÀr Kt en Itearirftnndds «|iril y etitdeux frcrestXjur.eflwm ipih Cromerelim

pé^^tie Jldéçtfoubèdtf^pteirantreircie faire reigiieun»l:'vn tte; f.ri&. 14. if*

^^'& i'aat^è d(è'Pbièi|^e iirhiiè^ei»sdenom ayx terres > *& apprenls e^ If^^,W '1%

JkifOMumt'ïïpWihtùn <{tti encbr iurqu'au tour preftmttvféedelà ]| ftUt^». Ff^,

lès
Allehiis,tâllemtfnt'4 <é$ Eglife^S: aux (èrraom le peuple eft eù^laterjfjm.^-,

I y%(e fla par{^i*8oli«mi€Jadis Ce/lbitaax feuls quacr€ :r«^ndiâs L4ngtie^^
héfft anhoncbfll^'pirolle de Dieuau peuple en tel langue que lem4nde

A Ar{nrri^l3rlèk.Cefèii)âerte AirianMÎsH^ d'aueuiie loy^Qu S9ejhit,\

[jjinmce ïamfte Neliièminant à vertu^ains la volonté feruoitàchalcun tnfnits pim

|bV:& fîpeù'^flftam étila religiô^tt'ayansiadis embralTéla/o^le per* Ui3éfiàu^\

p^ts Vaudoy$,encore de la mémoire de nozayeuxilz(èlaiâ*erenjq7Mrf> "^ '^ ^

t^rdtt vèHtii^ à6$!HuflStè,n qu'iprdient ih ne font guère dtHg6 oi| B9tpiks'0^,

^^t%à!t\tî6f Çàtholiq«ie,ny grandement affeâionez aux çer^oiQr pitt^fh^
[irrËgHré i^pdltoU^ue & vniuerlèlle. Auffi ne tienncnc iiz aaptp tèi^<nèh€i^

Bfedu'P^M'tt^ûàWraiAPnmàtdel*£g1iredeRonw>>& nient qu'il 'tîfù\ 'oÊm^

Ipfas eTcelfetit^ny veneraUè > ou pi' à prifèr que le refte des autresdu tHentfÀlM^

^é,commec^x qui ne mettent aiicune différence entreles Preftces» J« içjin^fimr

rcjiaent iWd^^i^ttbfeniezjdetout temps enr£glf(e:ay«|isopini0 meficirmt.M

Jé^ntftf^evf2kèr4llt'A»ti«cognsh^noâpouirfâdignité,aiflseueij;^ l'an àtgfwk

UJnâè^deiAvIâiQîiàtid^eséteoylbneBfcduc^ il2;tieP!Miit,outi<r4. rtf

IeiTèirtt;iéuyi»fi»inlain>dtt<lsgl<Mro^oIefte,ou defceodenc f» enfer nHkhré^'^'

ryehrëtôûVmMRéeîiperpetùellembntt car difent-ilz.iln'yaaucun Ifu^rtés"^

M^jjiifgatolre^tiritès nettoyer Acpurger.Et pourcefte caule ili^iè /èanffHs^jki

suent diésolbAK|iieiânnâRKrfâires, fie prières faiâies pour les morts,^/èm4/è»^^i>^

nsqiieifèfl'^nèliiiaéttoitfpocirraiiàfierrauâri

f Peftehd Siif)|a'i tiquede démolir^& ibbatre les 1mages fiercprefen ie^r<M«

iiisAruàm^d^^âie^iimrodènofVre EMcu & /finiueur lefus Çhrift^ des 141^

P èuifôrit^tfc^hiy'eniikgtoirMlz fe moquét ficibat rifées.c' , y Utttjies iet

P$?Jtâssf^r^ellla«1esei«rges fie rameaux es feflcs certaines en ii-gâ- Htpnknso*

(tiéneiîfétéidiaSltfsIbminueniiéundes religios des quatre méculs, Hi^itts,ttef

^Arefp^i^fdidf»ia<nicefbrpauurcSifierecqreniQr.4lQSi4unqiî)^ miens trt/i

Mt)w]Vi(t*^r«iiiienqod4uwlhtiur 4cfroit^y^y4çxii4fa«w^ff«^*V .is»

^'ifëié. siMûy (cjiif)rdlUton£ fiirJe peuple oft>e6(|i«icu daucu péché Jtiit4itt-yp,

(ihdrgrTé'qu^<y)^iÎKë>6bQiH&iic^^£Ôfii^^ .^c^nâiô ritmcf

£e ij
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-^^éeec rarwà»toritM6élci«{Uftt<fitaui:rhr^f44q^w|ffe

^n ^^v\^icfâitigduCtem4ciu'SiïÇ Te fiiut rcjuçicrdu Heu , ny dejatçri'ç oi

.ji ,>i Au. DJcatoucf^ttfrfBtVciripliiftMikîCQmfiï^

ils >»1^i>jÇ b;»krQjîêt^çtjépiei& oratoiMSifci5tel^pic<ii^.ypwittf<^^^

fij^ffiçf4- âÀ éiMtihi »feffBnitn& faceidotaûx,l«s pi^rciiïic^^'dcs aa^çl$,^uÙ)!S;

itàtams: pôr«Uersy<^iccs,&Plaiints> & auïrës y4fe$^eru«R*,aili(x çcff^o^îes

, iî'^B'^ - paroll«jÊicfamételtes.£itttnoict choifefMainç^'^iflpspfrdtt^^^

M^\, nîv\., »^^ noftt* ncceffité 1 aide & prière dpsiàints qui iotiï0e9C d^ la g^pire.,
j(|

tufijnttnun
^^^^ ésCieuxauec noftre reig.IcfusÇhrift,& ai*oyét:||içfmç.opiBiQ

/> *LK' nô«*nt^ nômcntle iâind Dimêch

^ fIx <«^es fiints,«t n'efKmoïétquélej teufnes//e«uiffeç^(9jçilp9!»rr^^^^^

H^t ^^ **°* nt«i»$.8t 6lut.On tient qUc4«.pj«tftr«'Bph^ilMMiBdiji^
^«p f*-

. fafis aucune diflferéccjle S.Sacrcmêt (bus 1« deuxefpçpç^lk«uxM
j^0Ckerten ^^ ^nfah$& tous autres fè prefcntls àla table, v{à(^ de ipcfin«5 pWfl
*^.gP^^\<:^ !e«ajji'queno''i^$,faurqu1leftoitVjipeuphtffi'^^

^**^t^ <^
' detjiftel'tfruerie^ceneilitpaf IcffiUiiZ]^8imiMftikui)rA9i$^

f
twfftff* g^^braCéfMiiis'Naueèciic Jèdônc<àivnd»ioriie!aeTC5'yA<|fX''il<fcp^

phtns'ït'
' WUteid«rafaûfequ1lttCivo^icpoio«âBto%e;ïc^^^

V* .
*"" hiét aux (lés enïa Gene,fou5 les'dcuîé'eîpeces.Jll v eHtiWcorÇjtn Pi*

Hfimecr«K-r ^^^ dcFraceen Bdc'fine,quimt;#neautre>frédirefti^

pàuure peuple,<ar«yant attira yolt infinie mitiltitudQ»fât!<dr'i>^fnes,qu^

fiimhiéiil leiir cdmMidadWtétitbdé'nads^ lesappelk-Ac^T^tf^^Ç^^

^.
'" lit^ (^t aoteui< de idAte ififfôt*enôe;tt' viléhieiapsfiàitl .r<^ fi;>IO>!Î^bï|

tio e^^'n^efl^r publiquemjt &1lâin»efgaiid;oupei^MÔ«|}CHidei4f%^

^!

•(^f

n '" n :.*.. }^rîfic^éi^d<^Jicu«'fouteiTtoios(&po«9rdÉmlesap|»e[>0!^^

'^Fie^MU ^n'IèuHl^tic/jSf^iirSt fturreitAVeHdésvaljS tx>ft

ydiUdrdifi '" ^it,(\i!si^iikftlpi^mt>^ côme pour i^Miibtxtl g^ffti^i pi»rolU^Xi

des f^é^^f; feéWëli^ltibU^kf^ emplin<»^to teitr9»rov^in<disTicOQ9,y ciUj^ltsj

M^//< 7»k i{r delféi^Wénàilti empoigne f^première frmixie<)Ui \\xy iVi^ à Umaitij

lufire tem^i cfHrd «ncû de l'aagcny rcuerébe deuë^au Tang & pàrlté>9ç fe , mefl^l

«MX <è4iliéifH- Cui^meaifles vnà auéc les autres.Apes cfefte belle iiaito)9{.me0^ngejj

*Jfk ' - cutîJft^rcfinéeÉèlffplKey&NchuidcIktiratriiiÉé^^



àbJcnoCfWP^ ftçjtA^^mites^ri^eiijçuçrç (^iflfçrçte 4, ces B^unalcs

jle
herefiis:cles.fioicfines>quoy qjic ily ait ea qijàitro R.àys,i'içaudir Sahlli.£»-

^wflas^'Si^ffBOndwAl'bçrt, 4ç Lajjiflas, quifc feipç ièfForçcz de IVrra- nead.^Mu.?

a «iicndue ru'e.pioUitllt.Z£ iLiLA N I ,B .regiçintr«PâjnpIe,& di^graQ

«iiEurapft#tf)wt«S€pteritriiÇii^p;^ÇcÇit û^4is4iui' eh.u.fak^

'^Bidte(^àpr,eienr&iiçuiçn$/«tjccuxdu pay$ d'Aur Crfr f«/'r«Âf

firich(;df9 Sarfmrç^^et D^^çqf, !^,^$pp^tSi, içt liai mu- fint nmpru
tuelic crainte et peur réciproque , quf ont les vns des fitu lemm
aûtcesies fep^reet ditiiCc: etlerefteeilcnuironnéet d'EjcUuonfè.

de'rO€eaik;A.pce/èntl«i{)pa^$4ci Sui'i^,yinç}^licif, Bauiere, et ce ^tu autour

iche^etJ%l^esiittJ3.ptit9)paft<{f3r{ll){fie40M£ic^^^^ Croatie, Jt'httylt Ger-

Sri4,vaireiùjG]u'aQ:fl4âirôi( 9|Jiinitcs d«$ Crifô^veij^ le;pas de Tiatc manie cotîet.

oiltenailaus7leiiofn<ipGepm«IH^£t qui pIiufe;ft;to^.te jâcôtréeprefj'i^/jjVjMfyènr

|eddaGiuieJadisitMkiiniiiéeiB^)gique,ct de^païs y<qinns dci Khin, ont fo'mtlesHèU

nfté,et pris lêDom^ et laDgue Germanique «tellement que le vulgaire ttetiemdeu-

ytt qu'ilibit,Gaulois»étiê>f^he c;t)Courroucc,ià on luy dit qu'il le (bit dis,

^ttùâenf'.et ^fvaxtùimtà^awifile^ Heluctiensi ou Suiflfes ont re- Ve la defin^

iicie ilomîfleie ianffij^éi&lci'f^^$^ xaaBur& des Alexnans . Voire ption de cer-

|k'GiuiiçTnnTA]pine,;ytiboiiitriù^ide.pAi> ^ tpaibéfouzlc nom de m4»/^^ z^^r

pru^niclLesfAtem<uisoDt eftéaufsi ceu?( cjuipi^t contraint les Prulk^s Tacite lîurt

lion fiiriàire, trefpuiiïimte & va$tl5te eJi guerrc.i fcceuoir la ft>y,& rç- des mœurs

lion ChrdRfcniie,iors qUe les chieualiers Teu^^çniqu^s ofterent la Pruf desCermaint

[d'entreh iniin dxi infidelle^^^y faiûinsi pf(tfcti çr.«n Alcmant , & çom cr /«//f rtUj.

hdan8fKvpcafl^det*ài)narc.la:rQUgk>»A: ]c9P^ti)oriiés(jkaoftrc,£glire <-/';V /»;•/?

i^oftfuoL Âiiiil^rcnans eigaeÂrauViprcmit^rs , di anciens limites .dç m^itte TAci-

(léiMigno; on vtrr|i q.«iioile>en4<^i3f^i$iplu) Yfurpé d'ailleur , que^adil f.

Sf(imiuàwde¥anpiofteydcSttXlcttvh\ya pairédiuîféccômeen deux Cnt/ider^îi

itUkcddcsJecoihnreticemcnt; tellement q^ieccilequi auoitîne le<^ l'^U-

lIcsAlpcscû^ttekiiaqlseGermaniCj&ccIltjquitireau feprcntno, wrf/ç./^^rtfe

'"'^l'piQsi|)r6cfawtd<Ià akf rft.ntuiynig^ag eftiiW)p<»r Uh&iït Aie- cr ùtjji,

£e iij



' '.' if f

fn;»iehe. Ce dcparçémèntiîiccftc Prouin<:«dur#«icor îu^ir*|rt

fouslcnomil'Alcmai5hc,;ïpcU^c'ainri comme aucun» penfenir^tt lac

Brtï»f/. 5. ^« man, que maintenant oh4itUç de Lofanne . [Mais ceux qu* accc^icmi

v^o'u ^firifs dGrits de Bcrote,Mnt quç cenom vient de Hercule, UiriiommcVAlBj,

liufche liMs qui régna en Germanie du tçmps^dcManoaléeRoy: dAflynç, lequel^

temps. Eufcbe n cft mis aue dou^iëlme en nôbre : mais d autres le raportentpt

Iping à Mânne, à^atipir («îcond roy de toute la Gernianie i ^IsideTuifj

hianerefftoit tous deux àùteuts.g: chéfi^flè.la nation dei Alemans : Icrquela depuis,
(|

Vandu mode ^edit Xa^itc^iTurent diuifez en trois noms, qui routïgcnone$i|HcrîDii|^|

ipjîj.cr ne$,3ç ifteuones.Étrtenby'étle nom de Germainponr nouoeau, màisçW

30^. 4frei U iloit dîi téps de Tacite, Car celuy d'Alemant cft bien encor plus noua

J

dcluge, & nô receuable de lé raporter,ny à Mane fils de Tuircô,ny à Hcrculcfj

V'mtjion des nômé l'Aleman,veu qu'il n'y a pas aucun des aiiciÔs auanc les conquef

ugne. dirent par 1 Jtmpire is.omain.iic quana au root ac wcruMi»» vtv.vicn pt|

Carn.Tac, en anciê, dautat que les Romains qui en ont crcrit les premiers leurs dôna

JoniJes Ger- ce tiltre:& les ont çogncus quelques 640.305 après le baftimêt de Roa

m4insi lors q les Cimbres vindrent pour faire guerre auxRomains.Et poiirqfl

lefift,

mlfiit venu êftapuiée de guère grade autorité: Strabô y va d'autre grace^ors qu'il ii

de-Manfts de Outre le Rhihtbnt^habitêt les Germains vers l'Oriët , imitons quel<j

Tmfco^ny de^cu lafaçon défaire, & les proportions & habitudes des Gaulois lôiu

Hercule ^- leur farouche naturel,gràndeurde corps, & couleur de vifage,&cheui

tenun. iauniffans : Et ainfi à bon droit les, Romains leur donnèrent ce nom

j

Sn]^uel tept Germain,côme les recoigniâan t^côme frcres I^itimes dès Gaulois, d*!

lét (jcruMinitât que le Latin apelle Germain s ceux qui (bnt frères légitimés , &(ôrtj

^itret cegneus d'vn mefine ventre,(JorniIle Tacite côme celuy qui chatouille en fesdii

des S^ma'ms, cours les Alemans eft de diuerfè opinion,di(ànt ainfi. Au refte le nomd

D'tii viit le Germanie eft nouueau& de n'agueres impo(eà cefte natiô» entant q cco

if:otde Ger- qui les premiers ont paffé le Rhm chaffant les Gauloys , ont pris auffij

ni4mstr^a nom Se de Tungres,& de Germains : ainfi lenom de IitiMtbn,nô dupe

7. pie prift petit à petit force en refprit du vaîcu fàifî de craime : & foudai

Cor.rac.liu. les vainqueurs en commencèrent audi vfêr enfemble , fentre apelUsGe
des mœurs mains . Voye« que Tacite ne donna guère grande raifbn dc ccfte apcljji

dei GermMs. tion : tellement que ùcilement ie condefccndray à Tuiure l'aduis de Stn

bon n on ne me donne raifbn plus valable . Quant au mot d'Alemanlel

Met £^U- anciens l'ont incogneu , & ne trouuerez pas vn de ceux qui ont cfcritii

mit no cog- disrnydu temps des Cefars après la mort denofti-efeigneur,quicnfad

neudesàncïti quelque mfntioiv ains cft touîîours mis en auant le Germain. Êtlespn

mier» qui en ont vft ont elle ceux qui ont efcritou après, ou vn peu deu

Poy M-trrf/K/' le règne de Conftantin le grand: fansquepour cela ils vous douent guc

/>.i4.C^xo. grande rifon delà caufede cevocable : vcuque AmmianMarcellinqd

a vefcu du temps de IulianrApoftatcftdcs premiers qui. mentionnent!!

nom Alcmanc , & cclTc dVfcr de 1 apellation de Garraanîc » ji ce n'eftloi



_ irtiîefltiMirdefcriptions,& repctç la ynemplrc des anciensific les l>or- ^^iffi^itU

.iiHiditef idesprouiricci. Mwcclay qi^parkcncorplusdercma: cft ^•»''^«» ^.if.

:âthre;lequel fàiltM scntion <les Alemans «i» parle en cefte inaniere. Oririne des

Aleinaris (fi nous croyojM ceqtie AfinièPoIlion
, quia iUgcroincnt ^mis^yC

ities gcftei des Gcrmslnsj font ççn$ efti-angers & venus <j*aincûr /zÇ-g^hU Ik.u

\Aet d'vntf diueriç & cdnfufc multitude de peuple , etQue leur nom

.

blB %n»fie'5 «"**f q»»®ThcodoricRoy des Goths ioufÇant de l'Em-
jcfltalicalTuiettift, 6c réd^ttriMaires toutes les A!emaignes:mais luy :,.,

.edé&eft^tl<>g'i^>^^^'^^^u^<^<:^iiti'Cluftiniâ J^mpereur&lesQoths:
'

Goths flateufemèntffegouuernaçs enuers les Françoys,& taichans par

jt art, ru(ê, 6c (laterie de tt les rendre amys & faucrables^ie voyans de< /€Umat mit

ifedcï de plufieurs terres & mefin^ayls perdu Tautorité qu'ils auoyéty»»' l'êieijfan

lanent&i nation Alemande , ils kl^iiTerent entre les mains des Fran- ^«l^» Fran^

n^Ot quoy que Agathie mette en ieu cefte confuHon de peuples di- f'jf**

ii$,de^uels i'Alemaigne cft compopée, encor ne d;it il rien du mot, n'y

ijtij prend origine : & neantmoins faultril; penferqv'yne (î gride natiô £ufr»fe,io»

point lailTé le nom de Germains pour prendre celuy d'Alcmant fans

idque grande,& euidente caulè,[& occafion de ce fairejaçoit que pro- radia firPo
tmcat Alemans n'efl;oyent pour lors apellez tous ceux qui Ce tenoyent pfnn MtùL
Gerinanie,ains fbujement ceux qui fe tenoyent voi(îns.du Rhin,& des 5.

Idules,ce qui fe recueille de pluHeures paflages des auteurs fùihômez, 6c

cfiac d'Eutrope parlant de Maxinr an Herculicn qui vainouift les Fran- Cefitfrdeeefi

i$& Alemans , 6c tua leurs Rois , 6c vfa de grandes cruautez à l'endroit voffinedu

toute la oation.Ce que Vadian homme excellent, & grid rccercheur, pajt des suif-

lommedenoftretçmps.ibicn (ceumarquer,pourmonftrerquechacu-yrj. •

nation a des proprietez en (à langue « que les autres ne peuuent expri- P'eu vlet dk
r;& qui luy font comme particulifres;teh que (ont les nom'; d'Alemât vrayUmm
lermaiiiXbmbard, de laibreft Hercinie, & Marcômans: lefquels ia^oiw d'^lema tr,

efcnibient fortuits & impofez iàns guère erindeoccaiion ny nccellité. Beat ,l^henA,

etiennent ilt les traces de leur orîgine,& tontaffez apparoir,de la four- l.iJit les^
d'où ils ont efté pri$,veu que encor à prefent ou voit vn bourg qui por- Umas efire

letiltrede champ des Alemans,pre$ le lac Acronie , que ceux du pays Germatmfi-

mment Algoyu en lieu que le temps palTé on difi>it Almagoyu , qui G- ptetrUnuux,

iRe la valée des Alemans:au(Iî eft-ce en ce lieu que le peuple ainH nômé Quentin L%

tcnoit ainfi qu'on peut recueillir par Ammian & autres cy dcflus nom- dethifiti . de

iz:& apellc en ccAc (briernon du lac Léman, ny des anciens roys de ce- Samere

.

nation.mais bien du mot Aleman qui lignifie'f côme dit Auentinjtout spartia en ta

mc,ic ce peuple fe vâtât par telle apellation d'vnc force mnflc et robu- vie deCue

! li eft vray qu'il y a des auteurs qui mettent différence entre ics Ger - Mitrie

lins et Alemans , il comme Spartian quand il dit enfpmme toutela n/'z/^rni^

lermaDie et l'Alemaigne , auec le refte des nations qui les auoilînent : là vie de l'cpe-

li) parle de CaJe Marie et peuples qu'il vainquit, et Vopifque , difant reur rr«l>e.

tfmoins les Françoys , les corps defquelz eftoyent ionciiez par les sprirtia:nU

liycs marcfcageufes , tcfinoinsdes Alemans et Germains chafïczbien vie de Cara*

|ing des bords et limites, du Rhinrci Spartian (^faifant mention de l'Em-. C4illt\

reur Caracalle^ dit auiH , luy fvfurpant , et attribuant le nom de Par-
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<îrf/. auteur crAfc lès a«ei«i &.mb«!W««i ixSft c<DinWmjKiM«J«<W!nprfWj

fjom Alemàrtt.ceux ^(il isiti^finent le l,icde Conft»ncé, fie le Rhin,,

. vers le ponant habitent le long du lac de SturicW.fic Li^agneibù \^y

Tdeîtea» li. cftlefiege«(paiVDatiH'd<!lèS^driréiiiN€bîWtooilfe

des maurs fpedficràtibns ietéméi4è^îgn<^iw twaWln ^ Gttrmanie ^ portr ^:;\ai!|

det Germains | preftWclc tatt'éd'/Elétoiii^hé.de qiili^fiidlieâ'ja^cUè l'«7é>fi$, câri»

^^athieLu veux îrfTiyitîe iiigeïfiéHÎ^,' aifts ttie corftert^e f d*4\ioir ânitenéldiraroiji

Preuincet fèùleriiènVV tfin^ttelè fajg^ & ingènife(ix!e«ae<>f fûpléeiiinoniinéip

d'^Umtiige. qui luy vais Vemtfttrè en main les faisons de vie^GernaariiqùefVâflwil

La haultej^a pluchcey'>arri6ftrè auteur,quefeftfcfuy de lidiltgence'dèTàcitCjj

feUeen^k- moignage d'A^thiè i- ^^tiov ;^''il(f^^iïi-im«ieùfïKjftiv'acencÔF non

ntan^Htch courus de toA iriduftiieihelhiè, cftii'éffartt du payj,ècoçneu les «ideu

fr«r fihUnâ. peuple de fen'àà^è.JOf tit fa haïft^ue b^ffe^Sermaniè èemiçnefat)

Luhajfe,M* fieùrs pxoùihcèfteiWàfl* IqWé la Hàulte , l?iéft«îd'd*puis:Ie flouueMog

dtr teut
,

pâfle^n la Francon,ie,ôu France Orientale , & montant cmbrafTe 1er

JchUnd. de Bauiere, Auftrfche,Stirie, Athefe,llhetie,Suifie,Suéuè,Heirace^

Cèdenomlre- uince du Rhin.itïTqù-à Rlaiertce.LabafTe cjô%i«r(|ti Franconife;iepajpiJ

fMenteJIprii ridional delà4uélletetid&:Pau6îfîne delà KaulW >i & embrafïcei
'

de'jlf comèce- pùys de He(ré,Lôrrâihè;BrabSnt,OueldMSZiÉlahd«iHD«âide,phri

met criort dresj* Weftpjialie, SaxÔ , bïnriàllàK<^' Uh^ti^^uU, pomeraniè, Dd
fHc Tu/JrSre Prliffie, Slefîé, Moràùfé, BoefehbjMifi^feJaMaTèhej&TuTiiigîeiUi

gmit^caf Pto Germanique (félon le tefîrtoignage de Cornilte Tacite^ €al des lc(

Umècny menccmét» quoy qu'îly euft quelque chofe d'e5tMptce,du toutouc

^mmu ne gée de forcftz,& bofdà^es-^ui là pehd^yeitt eflFrot^lbleî ou plenrede]

luydonfnt/î & mareftz qui lu^ caufoyiéHrVttègrtndêfttfrîlîfésttolfeduic^éqttVita

grad e^èdue, gardclcsCàtiies, &Srèrtt^eufodèià J>artilû*eildi)(aF<ieYereliBaiii«ii

^^iette cr pays d^AuftridHejfi mal iii<6|ii*i è|trè<^ultlu^ qùMleiie jki»dùifoitii

toditioh d» arbre fruitier,& incapable p6ii^ le labourage,toufûifois abiindante en||

px)/s ^lemat ftail,qui neantmoins rte vettoit^ere grand, ny âyani^dcuneminiered

Desforepdt ny d'argét,& poupcefteèecà<î6ndh de6i'(éèd'4usc4i&imefprifécpKl|

Germanie, de tout le mÔdc.Màii i ^tewkt elle â\?hïnl^;dti tHâiice eftfin^ celle nj

ny Tacite li. ii belle &plaifartte,embelîit*dttà%l?dejgiiifid«$frtdlè*,8i:^pt^u1ou

2. des ^nna les& citez , & ayant ïî bfeaù 8^chi«d no»bW Îec1yâft'e«ijèivillagw>j|

les.
^

bourgades qu'elle né doit riert' à^'Italie , Frâïîde,'^^ fifpaigries citbca

Louagesd"^ ny m.ignificcnce.-le Ciel y eft aîrer ferairt & ag^8abli8,Sê4a fertilitédcsï

Umatgne. rcs à fouh.iit,& autant qu'on fçauroitdefirôr.Ony voit les gpmiHwa

^^
nés expofces au rayonnementdti f6lciî,lès fordis'forfibres, fic^'oitebrag

Sale d'oujot fes, les ch-nmps foifonmns en fdrrtfèns, \fk m5tt«aigés,r&'coftabxioh8i|

dits des Sali- de bon vignoble.O utre eéy courent débcll*!^ Sixji'éMM rkribrcsn

^ues.voj' tcat que font le Rhin,Ddnube;Mbgâ;!Albrs;Netcaï-eiSaldf>rfèfe^,»&flolH
r\h2nan.liH.i autres tant flcuucs que petits ruiflfeaux flotellàus d0.'c^!^mént j &:paTlj

,
arrouft-menc engrclians les champs & terres cfùi les aticifînét. Iseï fora

' -^ nés d'eau douce,lcs baias,& eftuucs & d'ea«k«iîfôii*phr^«^ «houdiçfl

turcllcmenty font en aboïidartce^Iè'feJ t^imt^U^(ibUfii^e»^j



,Mpeeft^4 a«mi|Mrteiçl^cs ii¥«nit.. f Et quoy aii«ki>éin&^ %V n t- svv,

ptl^y dcflu? r«it ffipprté à$oà)ft eoqtii <ft de peuple ièdkieeofiMitt ^ ' -

jtoQprnAni^'» ^<1^ Tacite ei^afM'Ieitiipi^opos mdimw^^di^kk^'^ff'^^JM
^erioc neiçayciucnrflegraad, fieliie;ô«eaiixfemmes royuancriVfMiiioti ^nnnUhfiff

iQua!àa& » ^leu-ce que pryicipakiaet)t i;ela rerap0it0 4uitiS«cwif ''**lit'det

iq^iscefudealeur p47s
.

quele^ Tacite gouueradurpjoiirton ei» la *>Ketrsder

ttl«B«/giq<>^^uftcalaPr9uincédes Weftphales, dcyyeitrhuNiiQKftic G^rméts^aHr

Loav&ÀCwHiUxPéoffcsyelisdc^ec Audâe. Or fih Weftphalieen;» f'V'^ <«^'
jo^edes Saxoas ie m.'en ri^tékhv.tnté»^CmsetiodrphkS!C9iifr^'^''Kf'^^^

tiifrce que i'ay recueilfy de l.VilIicfaie BÎeftlian.quIi efbmrurTacijte» ^''^S- ^^-^o.

jldicque AuriO' (igniâe vne rprciere,^ vne de clës fémes^Lefqaelles f^tUâti^

r
jbrtfi'elàgeiit & deuiaent ce qui efl à veiiir: véu que encore ) (Irer ^y^i^tintD^
iMdic païs ( ii>LucIier amec vn diable n'ea a <^hallevo autre) il y aplu* tfett» sAU^
^eces femmes, qui ne^iUeatdjspffeill^eles&ttirseufinemflii» de4 «f^^*^* - ^^

r«/is « ouqjuelcunepoorle n^oins , raettans quelque figuréde cifieéQ ^ftrinmit

|bo(rmpleih;d'efa, &y marmotfi dedus ne fi^ay quelles Ojpai(x>flsplet^ aJtèù»S4i^

fderuperftitiQn & idolâtrie : Acecym'ayde beaucoup cec^SûKO$fi^^'fiJ^'i^'t'\

(l'hiftoire DanQife,chantedes peuples voilîns de TOcean fcptltrional', re./«ppïllt^

U lequel nous,auÔs dit eftro nez & nourris ceux defquels nous iàifôs <"^»
fi^r Td*^"

bntionàcefteheure . ] Orlatbrrae&fiçoacoinmècd peuple de* ^'^^*'

noitiadis p^r(ôrt eâ;oit telle : Il prenoitvne verge de quelque ar^'^'^i'^ÂvvM^

efrwitier, & la mettoit eu pluGeur» pièces , lerqucUesilmiîcqùoit dic*^<**f^ ''^*^'

iierfes fortes Ôc couleui:s,& les efleadok i'ur quelque abtllemeut blanc ^^**^i^ H». r<

Inet& ce fans viêr d'aucun ordre en les y efpandaut . Or fî la confùlta- cr i.

Intoucho^le public , le preflre preiîdoit à coHe façon de faire le fort:

l'ciloit pour quelque cas pa^icuiier , le pèrede famille , ^ chéfdcla ^^f^if'e an-

jfiÇonj où l'acte fe faifbit ayant fait fà prière aux Dieux , 5( ce les yeu^ <^'f»»f de

[hez & «lleuez en haulc » |euoit trois lois ces vergettes ainfî efpandue^, deuinerpar

[félon que la marque tournoie , ilpredifoit auffi de l'heur , ou malheurT^^' "» ^-4:U'

iccquideuoitaduenir : là où les marques deif^ndansKentreprife, on^*%»f-

Meoit l'affaire à vno autre fais . Bt fi les verges du fort accordoyent que
Irentrcprill , encore falloit-il que le fort leur donnafl fîgnifiance de

lue : & auoit l'Augure comme art propre cefte nation pour confulter

Ifuccez delcurs affaires . Nouf^if^oy^^i^t aufll des cheuaux blancz aux

ïpenspubliquesdanslesboys, & tbrcfls plus profondes ^oblcures,

Jtels que iamais n'-auoyent furuy : Hz les attclloyent à vn chariot fîiint, Sortpar U
[fâcrc,& dédié pour ce feul effait , lequel eftoit fuiuy & accompaigné henmfement

]Preftre,du Roy , ou Prince de la Cite lefquelz prenoyent garde au des cfjen.tux

oni{remsnt& bruit qucfaifoy-cutces chenaux: tellement qu'il n'ya- ensaxe,

jitaucun genrede diuiivttijOB auquef ilz aioutaffent autant de iôy que

[eftuy cy,& où f^arroflalfent tant le peqple , que les fcigneurs, les Prin-

5& les facnficateur* : d'autant qu'ilz ereïmoyent ces belles comme mi-

ires des dieux , & fçachansles coufeils Oc fécrets des Celcftts Encore

ttyent ilzvne forte & manière de (bi%par laquelle ilz pu uoyoient

brenoyent coniccïurc del'oucncment desguéries qui icur fcmbiay et



» 1

PeHmétmn

frijifâr

d«

mumeitt in îre^omre coluy aci|i^»iwi|piri^ &qufconqutcinMrtoiH

l'f^tHV»

r #P9F Hyi<i^«'*/*?**'^1 de <JUCl4 COftc quel

le vainqueur . Çh^fo^gra^d C«Pp»^i«f*y l« «yant a«»ig«j

guerre l efpwe dç treoite *ns,l« <pi^traign|ft à la fin de quitter toutcjc

'

fupermrioos >& d'embralfer la religion CUreftienne en laquelle

continué y aucc le refte dé la Germanie fort deuotieufemét de fîdel«q^

iufqu'à noftrê temps ^ue Martin Luther à Cerné en pluTteurs endroit$l

venin de fafauce doftrine . En cette région Saxonne la magnifiqucfff

aure , &/aperbe baftiment des temples fomptueux & religieux idos

itférthi x»-
ftçres y cft à grandement admirer ; & plus encor la couftume ob(cn

therk if$fift* en l'BgUfe d'Albcrftad , dédiée à la glorieufe vierge Marie mcre dci

d'htreScU ft^g pig^ ^ feigneur^enlaquelle leslays n'entrét point»en eftant l'entk,

fait d» Sdxt. feulement permife à ceux qui fontdu eorps & vocation facrée du Çlq

gé.Qapy doncque nul lay ayt licence d'y entrer.fi eft-ce que tousle-

M^lifiJliffr- içiour des Cendres, on choifift l'homme d'entre le peuple le plus

fre dame en
ç^^^^ &merchantqueon (çait choifîrenla cité, lequel ayaasvçfti

^WerfidÀ»^ noir,& luy voilans la tefte & couurans la face d'vn chaperon, lequeU
ttilaUys ne- ^^ ^n ceft appareil au diuin (eruice : Mais déz au0l toft que l'office e(lL

trentfeint.. „„ ^^ jç chailé d«r£glife:cha(ré ainfi queil eft ,il ûult que durSt tout!

xfir^f'^ temps des ieufoes du carefrae, il aille vagant toutpied nud par la ville i
j»»»ip«»w/f/. ^tjint,& allant prier par toutes les £gli(ès, Monaftcres, Chamelles &ott

''SM* toires.Les Chanoines font tenuz de le nourrir:& le iour du teudy abfJ

lu , lors que on iàcre le (ainâ huile,& célèbre la Cène, onTincroduiâl

rechefen l'Eglife après la confecration du crefîne,& làil reçoit l'ab^d

tion de (es péchez par les Penitenciers,& ayant receu l'aumoihe on Ir

donne congé,& d'icellemeime il en fait vnjprelènt volontaire à l'EgK^

& autel de noftre Seigneur.Ceft homme eu pareux appelle Adam,à(

£»que eftantainitpurgf il eftinnocent comme eftoit noftre premier
\

re auant que mordre au fruiâ de l'Arbre défiêndu :.^Ieur eft aduis
q

^^jril^'fl
l'expiation,& purgation des crimes de ceft hommçrçdoiule fur la qi

**^^&iurtous les citoyens. ^f 1,/!^^* 7.;.:l!.r.<l;

"^^ *^'' Le terroir Saxon eft fertil en toute forte de vîures & rruîiaz (auflai
ddrncr

£ne,& fy trouuent nlulîeurs mines d'argent,& d'Erain, En Goflarie

des fontaines,de i'eau defqut

4dmcr
gne,& fy trouuent plulîeurs mines d'argent,& d'Erain, En Goflarie,

pturquêjy,
autres diuers lieux dudift pais , on voit des fontai

ntam
têtre,

mager,tlz en corapofonc encor la Ceruoife en de&ut de vin , de laqueil

f^onsex-
iizboiuêtfigoulumct, &deffflefurémct,queceuxquiv,erfentnefçaj

ÊfbKant n
soient fournir aux beuueurs,& par ainfi on met vn graqd pot fur tab'

plein d'icelleboilfon,chacun beuuant àmelme , ou en vejjruihs dans vl

grand taflèqu'ilz mettent (urtable,orfe femonnentlesypsles autres!

dringiier, & faire caroux à toute outrance^ ëeJftçhQftincroyable à'

te combien ce peuple alter^auJiUe de cefte cejmoifo ;^.^ coin^ien fouue

4i Si. J



9^ vtf^fkéPn:^ rr txx

r^
A fmyvLret, ou rendre Ciltmeatleùtj^rgczéas^i^ ^UiMiï
BÔflier&iniiit &ioaréèftèbdîtfi]idle^raric(ju^^ ' frk des^U»

làAy qui
boicle mieux dela'boffi^ni|itié ooaiêâïeiiiènreàiri|>oite-U («mhgmturs

W/^ honneur de celle vaillante yurbgnerie , aint dt* ëneor cou-

onede quelque gentil chapeau de roAt,da fleun^^ herbei ïbutfffiai*

itest
ou gaigne quelque autre eendlleiTe pour le pris de fà viâoire.

^^on de faire ûdSk elpendue par toute la Germanie , & tellexhenV'

ton faittout ainiî des vins forts& fumeux, que les Saxôs de leur fim- ^^ ^^. ^. >

5Cenioiic,au grand preiudicc de ceux qui les imitent. jébîM^^
fandis que ilz banquetét fi quelcun pafle près d'eux, Coit le maiftrcdu '^^"J*^
jkou autre,feleu5ttous ceux qui ont quelque verre plein,^ luy pre-^'*^ «T*^
jjitauec grand courtoifie à boire à fà bonne grâce.

9eHiêatrt,-

ffii dennét celuy pour leur enneray qui eftant inuité à boire fouuent^

jfui^^t (ans rendre iuft^ raifbn, deldaignede goufter auec celuy qui le

jond,tellementque plufieurs fois celle iniure eft vengée ou par Tef-

Hon mutuelle de leuriàng ou par homicide: Les viandes des Saxons

itdureStmalapreft^&degrolTeconcoâionià içauoirdulard> de«
ildcesouandouillesfèchéesalafuméeyoignondscruds, du beurre là.

ien plufieurs endroits ils font cuire le dimenche la viande pour en vi>

e,& en v(èr tout le long de la (èpmaine . Qi^nt aux enfans , ilz ne

jnourrifTent point , comme nous faifbns , auec de la bouillie, ains leur pe tireiUe

bnaent la viande (blide mais tresfbrt mafchée par la mère , ou nourrice^y^^o» tn vfi
Mlafontaualler ainfi amollie à cefte tendre enfance: (k c'eft pour- />» tn Gap-

hoy les Saxons accouftwnez déz le lait içefte nourriture, ion plus ro- cokm,
îe$ que les autres , & fouffi'ent les incommoditex de la vie.auec p'us

Iptdence.

|llz ont langage particulier pour eux , mais quant ï Taccoudrement Zc *

Hres façons ilz (ont femblables au refte des Memans.
M le ferais mariy fi talcbant derafreichiri^ mémoire de Tantiquité

bur le plaifirdu leâeur , ie laiflby l'eftrange façon des Saxons iadis à (è

Jadre , veu qu'ils coùpoyeiit les cheveux de derrière, & vers lanuque,

pans croiftre lepoil pardeuant^iulqu à leur couurfa- la face:& que cela f«J/*^?r«^

pyray i'ay Sidonie Apolinaire pour auteur, lequel eCçriuant l Lampri-
*'**** **' ^^".

ijtandis qu'il eftoit en la court duRoy des vriiigoths Theodoric, qui '•'"•

rlonfauoit fà refidencei Bourdeaux, parle des Saxons en cejle for- ^

'ii\\\rK',*.\X

,lr'. v:j 'i

^'iïii

Et n'tjà»s mettrefieipa." les i'ffresytifnesi^

I^feniffites4lê/fiteU,Cté^itetHresfak;^^^
. ^i^-"^^,:

JUf»f!arehacmMdermiV4f»up4nt,:^;^^^^^

Stlis anmtx feiffu'^n régmidtlkmfj^^
"

"
' Hh ij

Ldmpridieen

fit Henàcciir»
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sas ^L|Ylâ^%W»rî«EWiE

1res,

f<ÏV

m^w À //«w le laiift Ic'diftcftifi felà^i<$n|& des Sajrofw& des Sicambm , iurqj

/ftwi* :&eflr
cequ* WÏai|îf'afK:e,af l A4)glétei*enouiy frèn!ettronc;&li noftreautj

p^^^^j^J&s y oublie quelque <»s<pîfehbl^^

ii./4i/ . 4> ^^^^* '^ pf^^r^^^ mipsls(ii'i\tiVpmfkim» v«^«^pwit eftte il ntvoc

/suhft, Mtfôdià)Ml^km^^Vt^U^^^ «ir«2(idiB9(eri»àteUpreotj

Jrf/e^iiilt-^,'''^
'''•:' -'«ma lîîQr)

. :rvi)bîi:»â'îr.,

^yiwj ,„j»;. 'l^'V pu Pdjsdé mf^f^diti^a^ i*^i e^ Mtsfirki -Wéffhdltnrfaf

.

en ^lemaf^ ^JJ;':;-
^ -^(^^i^ C%Wy* 15.

rnevojvicn '' ' '

'.

' '
'

' '
'

' ..;.- /:->r,

?.jy. Corn, ^i^â^fe^^l? Veftjyhalic eft vne région coa^rifc aur bornes ,1

r^de.^nn, jPfl^^jgJUBSJ Hmités'de Sa^e^ayaiit le R.<hin tu (bleil couchant,

l

i, I . Jiirr«w IÎÉSkÏm^^ fleuue -witère au Leuànt, lepaTs delrifisalU fepti

enUvi*de ^Jg^aJêÊl^ML ^"^ '"^^ ^^ Kolande, & regardant au midy les njo

o^iH^an au- 'g^MBflgjf
^ taignes de Heffe, que Ptolotn^e «pelle monts Obo

nfte. stror' ^^^B^S^ ^^^' * ^^ èes inehlÉÂgtiei» Ibâfrt leileuue ARtaHsTlequ

bon 7.
«ÎW^W^îriftîK traifèriaht |>i*kfquie* toute la Prouince , paflc par ]

fy VanU É- dèbut^H^Mdiiéftéfdëùtl^llët €s«ez> puh f«r<N>ulane parphriie, fei

mi/f ér ^/»- itindrè^ là lAér Sè^terftHélWlifrV St ëht^'en ce paî's le;fleuue Salen

iM/ff it Fta- npiximé es hiftoires des Romains,à cauiè que ce fut làque moimitDru^
ee, 2. béau'fîîz de r£^érelir Oâooian Auguiuî. Cefte r^ion ainH que tic

iugfsjèeretx^ Strabonifut iadis hàt^téé pfàr les Braéèdres > ainii que la conieécure lem

^ahlis en^- ftrejd'autrcs dtïêiit qtié c^e^ént Ibs Sié&iSibi^iehs, allegiHC par le mak

e^l»4f^ Sti-aboti . Lé|iit<eiMèr qiit cbMfraiihii^ ««ttx>tey à^fo^r (Dhreftiennefî

/«^4?ic^ Charles te gi'^c^aîtiSfsouilles eâft vainféàifit Mfeibtispar gueriest Mi

Usmïïr*»' cbihmèfoûaèJit'7UlVitti61i<é(fl^At,2^t<âiMf& leur vemiâeinent ils en

feû.vojlçf brafrâirentrid6htrie,(à!<&ns bàhqueroùteàlafby del'Ëùangile,&i

annales de tinUèn^àtidin cbfhbte du fentieht dé fidélité fait d«uant l'En^pereti

France : cr Ci^i/rlé<rléi^aitd,a»h de ^flfirleé'liél^lA^^

Quentin lu u^c Teftonnement d'vne peine & (upplice prefent, ordonna & eftaii

4. de l*htfioi- des iuges (ecrets par la Prouince: aufquelsil dônaputflTance, que dézqij

dcB4mere>,
.^
quelcun Te pariuroit, ou ^ibitjidtt'n^iby ^prmf^rèi^oir «tifoit comr

Çfpjfuçon
,
qi^elque autre crime, que fouttain^onte pfi^«i8ciWis«utrdifArme de pr

refeftloitffrejcefi, ny aioumement, oti pourfbite , ny pretenteoa toAgi de iè iuilifî^

jue L'mtjni^' on le fèit mourîrtmais ily CoÀdmift des gens de|b!ien»8r aymaos équité^

ùnn fion tuftiçetafin que fans raifon oh nefattiiquaft point àiinQoçeace de ce

fr.ititjueen qui n'offcncçroj^cnt poin^*'*'^»* >•%^4i i^ti^xn^i-^ *aatiiHi(b; i\-.vi

u^.



^wéî^m^Yi^-'OP^

^Jj^fecoàcenirfri deupiri

ifr,r\ \^%t*^
[î'^ce^aon que les loltîdcKduoicntiwir: leuff foy,ottjcoo^
' ^^jilte contre kl/)y de rEmpctturr&^ureenccNitVi

-. « -*

jM ocftcftçon dt fairc,qiiWaomi|»iupment (ècrct.rQcux qui prc-\^ -^^

[ià(»«»nfeil^f(nïtl^nfipw(bmp«tt«axquilsofcot cMFe^eJdre n^^
Sliâioiïiartoute laGerniaoi«,& portent le x\qm & tjltre d'Efchc- ' p^^
jjjifëontdes cotiflames fort fecrctte$,& quelques ocultes m«uere$^ -

'*^'^

^

tJrocedefauiugBmentdesroalfaideurs,queiamais il n'a efté pomble^^*'"'**^^

Ltfouuerqui par pris»ou<rainte«Bnaye voulu reueler vn (èùl poinà ^^^^^ ^

item defanre.Attffi la plus parc de$£R;heuinsibntincogneuz^;lerques » ~r

Là& là par les PrOuitices.nouns& remarquans la viede chafcun , ô: J^'^^J^'J*'

9iiuanivnmalfaiâ:eur,Ieddèrent eniugemontt'&raccuTcnt^pronuant
^*'' "^^'*

Iqu'ilzimpofeDtielôcequ'ilzrontparleurrecrettecouftumeUeurren-
''''^ *

Dceeftantenregiftr^contreledelinqvantaccuré,lamettent^s mains '\

I
ieanes Efcheuins , la chage delquelz eft de la mettre en exécution. •«' >^K " ^

^scrimmelzquinefçaueotrien deleurcondemnatioji^e fe donnent
-"^ '^^^ ^

rde> que qudque part quilz (è trouuenton les empoigne,^ (pfiliput

S toft delpclchez. Cette forte de iugement eft à prefent fort iib^ttar^
>i*w;iti<

tfjàcaufe qu'on y met deshorames de balTe condition, &le(qudt2(^eii* '*f^*^'"
' "^

nne(Icntencoraesmaâeresciuiles>coromeain(îfoit que iadii^^itinqui-* /^^^/V^'

Kbn& exécution des crimes leur fut permi(b,& oâ;ro/éc. Ç^fte regiqn «^"WV/^W

Veftf^halique eftfroide extrêmement^ dettituée«& pauure de viQ,£ de ^Àr.

«^«

(^>Vj,k>

__^ ^ ^
/fW

Ifqueh ehoor n'«n viciit guère fouuent. Les Weftphaliens font inge- plutfas fut

tux&bonsguerriers,& dêlàett venule commun dire que Wcftpha-yïi«^^'»

(engendre phis toft des hommes vicieux& cauteleux»que (btz,ou trop

lipIc$:&fontfuiet4àrEuefquedeColoignc. y^y^-^

^

^mrîîiî» kAitMfenittUe, ,
cJlMp*i6.

,
nmdf'fr^'

:A Franconie^ou France Oriétaleeft vne par «»*f. ;^V
':

tieddGernMnie»& comme le cœur d'icelle f^alentimm

. ay ant pris lençmdes Scambriens, qui furent Emf.p' aI^

appeliez Friçoifrdutemps de l'Emp. Valen- uintceçyl'an

tiniwi.àçwifequîilzauoien^rurmôte2lcsAlis iiCcrfinX

voyiîn&dles Gothz 8( Danoys. Cefteregion Confixntinjk

aJe.païsde Sueue^&3auicre airroidy,1e Rhin ^*'«<»<^i»«»

;lu|f5eft^au pownt , les Qoëfinçs l'aucfinent ^«Vifw^^^è

du cofté d Qrienç & peux de jtïcflc & t\i}X' VulentinuM,

riogc pcuplesdc Saxe luy iont au Nord.& î5e

ptctrio.ÇeftcPtouïeceflclofe &enuirônée jtpetteir

§randei8c ircfefpaififcsforcftz >dc hwtcs,^ «difficiles montaignes fi Franame.

Hji iij •



.i-it

teauti iu ^eiuè de plulîeurs villes bien morées 8e tûiù^txéei , U id'vae infigit^ ^

pdisTram- chaftëiaX^égf<>ift«lK»uiçàdbsîLi PàreftHewr^ telle qui |»^

»iM. mitàremottr«Qècl^W>ftbUxtrethattlts&afpres>Iu7reitcon^^

jfwiw de Se niarailfc faabreHe^î»JWfpufent le* fteiiue$.Salçï^*oik>cft venu \%^

Wranctnie. de SaHe«i &SaJidpe) Mc^ii,i|ui enrnauigable^Tobere<&Neçci»rt.,|

f^w5rrfw#- L«*Vanbnsparoa<»Ufentce8riuieresi4brt^ eftfj

^atis les couftaux vdyfin^chafgeiB'de bôs yinoblesî&rltvinïîdelîçmens.

'i^ràti 1^ ceiilidigAe.Frâconie eft fertile partous coftez, ren«flcauec vAiretot

ri&.jo. f^tedêgftiinsqu'on yfeme,&lcgumage:&rfya quartier enAjkir^

quindurFifredefibeaux,&grosoigndhs*ne fi bèllaraues!& nav

Ou des ehoux capuz fi excellens,& bien pommexiÂiouilez y fi voole

gtande abondancede K^lifiT^ractne intdleiUè,& tant requi(è quicûj

léqueduterroirdelavilIedeBamberbui^, onendiarge à chan
'

pour en fournir les autres païs: on ne voit que debeaux vei^ers cli

!!^«kM
' ^^ toutes parts d'arbres fruitiers,& despréries fort plailàntesU del

'ri! iS-^ fes^te païs eft enibmme bien gamy de oeft»!,& erans troupeaux,^

Fraïutme P'^^ ptufieurs& infinis milliersd'hommes. Et à caufede la multitn
-^

' des riùieres , ëufii la pelcheriey eft i commandement^mais lededuitj

SMutaeine ^^ chiai{feplus ehcor> a cauiê queles Seigneurs ont vne infinité de By

murrupiur ^^ ' ^^^* p»rcs>ou ilx nourrififent la fituuagine pour en auoir le pL

hplai/iriu
ifculHffe*itJBncor dreflfer des loges es Parcs^ eiquelles les bcftcs bd

fvrm^ titrent eAhjwiêr,tantpour euiter les rigueursdu firoid^que poury y^'A

4 * làpaftin^qa'en leury aprefte:de chalferi cefte vénerie n eft peraùsl

' lion aux lèig. & Gentilz-hommes.Orla Franconie eft départie foui

ifë^eùri^&: fiiiedtion de cinq Princes,à içauoir leBui^ue de Nori

%erg ,6c Id- Comte Palatin » Princes tempôrelz , trois ccclefiaijkiqH

iqtiif6ntksEttérquesd*Herbipoly,Maieiice^&Babemburg. L'EuefijI

'âè HérbipôIy>pofte aufli tiltre de Duc*qui eft cauiê que lors qu'il ch

fli^lt,fint la Mefie^il tient fiir l'autel Telpée toute nue& baniere de(ploy$e.Ce

tes Jr/^MMrr le iotir qu'ilveut faire (on entrée,& prendre polTeflion de la chaire

,*fHiM j^r^Icopàle,vient en la cité aceompaiené, félon ]^ couftume,d'vne|
éi»ieoi»'f' troupe dé Caualerie:5cd^qu^ eft en la ville ilmec pied à*ttere,|{l

Herhipify fôht totts (esbeaux 9t riches habits^faut que fi; vefte d'vn accouftrer

fapfelUen cfrisî 8k <iej[>eu devalleur>8c fe ceigne d'vnecorde:& equipéainfi (*i

fumant ^latéf^e&lésniainsnûei: engrande humilité vers les Chanoines en

Kir'^rf* |li(ê mère & Cathédrale, oà ^anc iui^ U promis fidélité au Cii

c»mme ?r- treuil eft mis U haucéen ià chaireU authorité.Mai$auant tout cela , il 1

mef^ttedé^ é^duîâ deuant la repréfênution & effigie r d'vn certain Ëâefd
lîétiifiityeH^XÏ on l'adAionefte lèrieiifementi & fiins Jaterie, de Te gouuo^

mk enfin âufii Ëlen^SÈ fagétbentquecetu^duqtiel il voitdà rimage* lequel
!

fitge, < AiiAft'quvn paUttreH i^iit^èlbolier» idurant :vhe grand' difcorde

Ou»eQ Teleâiob; fut eikà cpmioaeparmdpriSiU tdutcsfiMI iè pa



nHcedélivUMtfaetoutlepaSfi» = «m ,^ a . i; temÀr^Hff
infaHtdrt Docsottdtt Gôimw 4tt p»y$ eft«ceuleiàEu^^

|SefflencyappeHe<pn)&«iWi<ifcbdi^it^ quelqtfin<l!iifcif4!e/^^^ ,
*

/(i#cftde|çrandpfoifitflK jfmirti^

|Siiietli«^sni^oi^<ie«eox^uilontdiçfsattchapitr« » ft^delanoble^
pflrî,dclaqûfcUeft>nt«hotfisJlapWpartdesehanQiiie$- . Lapr^^ ^^^-yta'
McordefEglifiîd'Harbipoly ,eftdehono]^ble»dc{è%neiiria2ie^ !

âtte (^uapdvnnoimeau Pieooft vientà ceft offiee> qu'il aille, vif Prmmâe Jg
jfi«iniviliâgctarparrot(&ii , furfcfqucHes illeifetç»dirmes >^ H Mi/ld^^a^

^.(feâbAcerquelques iBttids de vinau peuple ».& y oettredesta^ ^ipéSl c !.U

|l^iiiaqueefauhuiqutvoudra,enpuidreboirea£ifantafie*
,

'"^'t

JjjlFrancontecls ne difiFerent, ny en haUtude, ny proportion du corps»

Eâçons d^abttsau refte des Alemans : & endurent fort le trauaiL

Mfii tant hommes que femmes à cultiuer les vignes , . U ainH pei:-;

lièfljrcftoifif'flcianf'rienwreéiv :5fu?«^?ttH.p.;vi;îîv'; ?..': îii.riii.p't tvi-iuon

lepeuple vend fouvin prefiTé de iîi pauureté^^ j& boitkMfe^au de^- Cermfi\^
as'A fflelprifè labiere , & ne tient compte de la çeruoife » voij;e ne firéiftde^ink

equ'onen porteen (bnpaïs : Ueftvray qu'àHerbipoly durant dremFnuf^
ips du ieufiieon eny vend , mais ceft hors la ville& aux bateaux» nî».

'

qâe ceux qui pour l'abftinence celTent en ieufiiant de vin boire*

tenlieud'eau cefteboiflbn . Le Franconien eftin(ôlent»&;éec de
^^ "Siattirel, ayant grand opinion de ioy , &ibrtprefi>mpcu«ux iui(qu'i

'"

v^'Hprirer toute autre nation & peuple s & font li piquans»& ffier<Ulâns iâihtrs ^rt^

autres que les eftrangers qui fréquentent & conuerfent auec eux^ ^«s des Frtah

ne fdnttrop légers en parolle , n'ont garde de leur dire lepiVs 4c etnieits.

; naiOTance . Ceux qui (buffrent patiemment leur g!oire Se ariogaiif

Toot les bien venus , & les foufirent facilement d*habiter auec eux « (^

lyatit commeeââyezaueccefte façon rigoureufe, les r«çoiuciit (o|i^r

n pour alliez fie leur donnée leurs filles »& parentes en mariase»d'dv

îëtquepluneursdeSueue, Bautere« &He(rerarreftènt&lontdo- ,, r\.,,-^

jliez en Franeonie . Les Franconiens font au refte fort deuotieuxy &, ,„*^h /nvc "^^

m. le ferufce de Dieu , toutesfois font ils a pre(èns adonnez deux i:,^ t\p^J'.

isviceSfàlcauoir au blaQiheme »& larcin , Tvn leur (èmble beau • et ficerau Ftp

rehonnefte , et à eux permis et loUIblesd^ longtemps. |lsont plu^ etmtn.

^$merUeiI)eures et eftranges façons dftfaeireilerquellesiedefi»iray»à ,.
^ . » .

^^^

jqne ce que l'onTecitc aillair des «ftrai|g||M natipns , nefcmUe f«i^x,et .,^£. ^
acompte à fable .Les cinqièpmiines qui précèdent la natiiûtédenq- . ,; ,v. y ,^<J

(êigneur tous les leudis on voit de nuit les enftns, t^nt finies qufJ gar-,'i '
>,,:„ ^

,

allei» hunans de porte en porte,et chamans des duH^iTç^ > qui eon- Cemftmeifir

iWtli proidiaineNatiuitédûfauueurdfttQult lemofidfliiii ^%Couh4\4*'^'*!f^i'K

lébortaftitoate lacompai^p fct eÇfpouraeftoifeeei gieilâgiepUi- Fi-f-^

—

:c6ùx <i{ài^nt ésmaifoas lenrdpnneatdetpfîûr^ < pf>fiuaqfc , f1991^,

'«tfrcstes eftreiueitt deqttdqite|>«fiise.pi^ê^'i^eq|# il^^Vi n^u!,:q



.4i- L I V %EHr*^',|Sf f s M E

noftrcrsigotit

Mes. vkur.chaflient aosïÉwiÊ acqwiferohlabtff^^"^ ^^^ÇflP'î? Çoij^i

Ufaucerelig. ^ipete^ (Uionaot ï(k,.|^fc<ia9çoycotiiûtOMiE4»m?lîfm

|« parons J^aiti}» Pentr^aco{bc>. 6c ftïJ&IUai^^çil^^

nwnierp-jhaiiitenttaniiôoueàipQuchQdW^^ 6tli

deltmte tr cauflairacprifc.de leurs ayeuïalsl'entrcïiuoy^^

McienectH- fi^as qtL*aa appelle eÛlreinsS) & iad«sI^.Rjpm9t(9»]<çf^4H<^y6nt $atiirQ

finmeyvoj Q»,lcait(è.qu'on pu w&itainlrcntr'eux atix |çftct.4?&5at5»FnjUeSfc ai

taacroh.iJes Grecs les appeÙojrent Apophoretes. Sur cefte%sm^<l^e,raaaé|(|

,F4i<K;b'v Yéeii^/^isquÀIqà^^érseatdteitii^â^ .,.:..,.

-. \ 0cim&vw4jffitsdeDie»iiCf'Dit»mtigkeiik^ne$\

lieshwmeSfuit^chantms.-fz'jnmsniSMiffs

PtifrefinsnêmfMfinttéitùiehtncmur.fintfrkt.
- X>eLmrémXimclMfpms»tmA'yne4jtmiiil^m.

OU'ai&r4mtfihl'4rtmirleflm,àtff»

Petwff <fitiUd«UMc,»»deiLuuvnPanmr

JiixfommetH0MfnuttêiutfeiÊ4tttdel\Oreti^$er,

Dïxfemmesmut meUtnsmi vatesymiDtréut

MnvnyufideBi0>s:O''MMerfisdn^m ,

D4mwHU^Jtêr,fm»rmftùrefreJhit

^l'étm^frtiletuHtiO'tuedueœundfitit, ^1 ,

A. la Telle de l'apparatidde noftre retgtte»u'('parnoi}s difte tçs roysjc

£nFrace on cunemaifbn fait faire vn gafteau compofé de fartne l>IaBche &purej
jf met vntfè- miel , poyure& gingembre:puis eft crée vu Roy en l* f^çon qui l'eaf)|

^^» Ls daraedu logis efl: celle qui i&itie ^gafteau , auquel .en .le peftriffan^ (

mec vne potice pièce d argent: put sle faifànt cuire en la brajife & a(lre {

& bien chautdu fjuyer, le^lepart& coupe en tout autant depieces ql

y a de perfbnnes en la maifbn, i8c en donpe à cliafcuo ia (ic;ni|i{p .* Tour

fois en y a il des parties aflignées y preoûereoient \ nqftre i^gaeur Iq

Chrin;:& à (à glorieufe mère la vierge Marie,&aux trpi^r fi^efqui Ie\

drentadorer,le(quels on dône aux, panures pourpiAU. Ëtlapisrtdcc

conque clcheoic qu'on trouue la pièce d'argent mife au^gaAeau , celu]|

ftant faliic comme £Loy , e(l adis en chaire âceflieui troisfoi^ en bauli

uecîoye, acclaïAatipns âcp!a|flrde|ou(eia coxopalgnie .; \^ roy auilî

ué en haulc a de la crayç en la main di oite , Se toutes les fois qu'on le hi



-f»ta\;,.

r(îftnttnt<!eei«i<Mipliiiehffr4«!bAMaffha»breoikHk^ir^
Uêx»d'autiat qu'ils »eitflntfninii^l!e&#a;ae r9USfew:$mm Croiy»

I n'y a mâilbo c» Fjtfmoiii fuil^it héiil4o,lK|u«l|i,<Hi «ffii|iii99

^^Bcîmceauee enceni^uai/trt ciio& trommquttêc 04oolAmM «oii<*

ib(breedestiiialûiic^riti,0r|>Ottrobuiertui(9n^rpMI«niCQi 4«i eo^
in.Iln'eft gticr«|nMdbeiôliig 49dir« tiisc qiieU* f^fffO ïh Ce

tteatl9^ioàn^^ùpr6e$éHl9C^rfCm9i¥9^%u<>l^ fcait çôo^é
idesAi«BitaSiâ6(iqueh;i«tFrioeQiQicn90<4«g«)iiera)(|JGègQtt^^

tcB ceftc (Hlle ae dtûnac^ ffft«.Caffon ^ )Pa^ (k boit» 4( y f^i^

liefi>ites ifdlbacéQiMs, qu'il fcmble 4 iMSai; p}vi9fiQ^4Qiue fuipir

jiîiiâoce de tel pl«6r,& 4 leodcnuin il faille parrir de cemonde , 9ç

^(bic fait pournf&éertcwr le de(reig^ifaprti(du corpSypotu* leder

riiieu de (es«ajefei. il n'y«iî petit qui ne ulîrbe d*^inu£cer quelq nou-
iiea4clpedtee}e«jMàrdoQiicrff»creetie!0^ii'çiprit 4c àU yeuë det

is&quiimifltflnatiirfren a4i»rati9ii9»A( afin que la honte nf
irde de n^ofairiBâls fejtoafqii^ &i4ergai(oi;^i)ei homvqs vékU

Mes reinmei,eonsnM«ll«aiiwtii^l«09jmem»4( peu honae&enwnt f'foiemé)^

lent celuy des hommesJJessiiciiRs voulant repre^mer des Satyres» 4ygréu frifi

[pluftoft des Oiables/e ps«gnewc k vifiigede vermiUôii,oud'aocre«& <^' iitUtres,

Luneot des abtUemeos emoy4bles,t U «bomionbUes :^ d'ajMtr«is vont if*perc4»x 4

kinudscauraasçà&lÀ»de«Mla»e{à9onqiiefaiA>»9Miadis les Luper- X^me^voy

torLattnstderqudtiepealèqueccfte fi\s^ couftume (bit venue ic Plutartfueen

uléeparmyiK>«s.D'auuntqittecec/p*«A<f«gi»e»;dif&r|:ntaux cere- Uyiede M.

nies lupercales célébrées iadts par biennefiTe BLomù«e, (^ enfaas des K/fnthtiM*.

illeuresmailbns aux Aïoysde Febi«riier»en l'honneur de P«n Lvcée: omi.Mx
i]tteizto*iiuds»&ayaslcvt%etiinceQ&ng.QOuriQftét>uec des touetz F4/i«jj^V^.8

^la villefcapens d'ieeux>tOiu&<«v;i:<|«K/e lcii!ir<>ârroieii»t audeuantjà où Eneii.

iLupercauxiiranoomeosfrApfnc/msdi^reicipn,nyie%a^4epcribn-^f^^^ T« de

bspdiTansaaecdaiàchfitsplIeios de eevdre-Ceft^as el)^ange.que |e </e /« /^^f^w

rdesCendres enfilujmirs ilkuseiiVtQttq^ibe lesg^oofde toute vne Latine. Pan

roiCefatft»bèent,âcprefiiieatto«ite$U)s&U«s quidlu'.aac l'anoée au- Lyeit^vey s,

ttrequentéksdancssfdusquelesAUtîrf^ficlesattQUeat comme chc- ^u^nft, cité

4oaiomeosivoch«4ovrurliEK|j»flif6a/£^Vum«aAiljier & ieDieH,liH,

ntdequelqaéinffaraflMMUAe k}s fiemMêAC«n|ceft équipage iu^qu'à \%.chaf. 17.

fOMre rinere«M£.Àc^U)ili;repppAEriSt4eoev^4UAunP4'air^ qui P4M/4»ir /.8

luue à cefàice^l em'ieft q«'fin dj»que pi^iceV^y^ ili&Xes v ueiilct ccm;t«»/> c-

r desir«icts|KiroUes c$nniiûlè$,de)iKif«^re pgw^i^O^ ^«|^

iriogtfreté,dançant eiiificomiték(€aiww>M»deqKiUtde i^fglifi:.Ala ionirmd*
>erme,aclonjq«ei'£9bieAEMneQhioiitedeQpus,iviKauïr eu mon àret.

W ieuneffie ^aâcaiblattti«it j«»ie«i^ie4ie pa^l^t^^p^OtîMit Jaxnorc (ffiU yiM-

ïqu'on a de oooânmiQide'jA Bnusipttudve i( .iirer«,A ia Aiet au heiut tricfmf.dimf'

i»{balAponlttfetrto«ilagé8lNfl|iÂl|,A^ # hmk'f^tX^clK Ht Lata,

dVueéhofe CLfMMilk* ÛymâiqN»iyeA^aét<dc^eireQtc;w
eatceipai«o^flMid^ltl3qftinf)«iwrd0!i^9^f^ fecheeii

ii
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. mansiiri^ncèufè<i6jkiw![|*tfe«riouti0U<M(<'ttlftfl^nideleur$ma^

limites Wùéciniut^V^<'toù^d0b^(»n->ËA4aberi^

^ « ûeIohc«ftécouftBfné:lMi«W^c$g<?fortsd«:toitH^^
CoHrJesdenr-

(^^jantitédefouerfe autour de quelque vicill« foUe de charrette jb]

tf/
•' portans fur quelque haute colline,ou couftau;apres plufieurs ieax &W

r» ^iemat-
Çç^ç^j^^^ accouftumez ^pourueu que la rigueur do froid n'y donne en

^"**
ch«nricnt)e%el2ili partent letemps iuiqu'»ttfoir,fur le tard ilzmctu

le feu àuTou&re,& voyant krOiiebiencnflalmniée la iettentdu hauii

bas de céfte montàigncilaquelle douoevn fpeâacle effroiabldà ceux a

nei^uèntlacouftùnlkédu païs,(lquepiufîetirak»»plusrudcs,eftimetQ|]

ce foit le Soleil,ou là Lune roiier du Ciel e» terre. Mai» venue la ^efte^

la refurreâion denoftré reigneur,& la veille de Pafques quelqtie ricb

Cêtnme Us homme du village fait faire vn gafteau ou dcux^pour les gai^fons, & pu

faintsfint hs les filles pour gaigner , lefquelz ('eftaat faite vne bien grade aflembléed

nore^mPra» {Peuple fur le tard & dans quelque grand pré^cefteieunefTe faut que^

e$nie, gne les gafteaux à lia cour^e.Lé iour de5r dedicacet des eglires,& feftes^

fainéts Patrons d es PardllTes^d^quoy am fait iôlcnnité annuelle , foyai

la bonne & ancienne couftume des Chreftiens, il n^ a Bourg«ny viUag

qui ne penfê faire grand honneur à la (àinâeté du iour en feTtouifTant,!
faiHint grand chère: c'efl là que vient la ieuneffe des autres lteux,nô poi

viiîtér les faihâz lieux tant,q pour y veoir>& freqUêter les dances ,oàjj

viennent embaftomtez^comme (Hlz alloient a la guerre , laquelle fouuq

ilz y rencontrent,ou eùx-me(mesfefmeuuentyallansUreuenans en tra

€erfmontes
p^j^ & le plus des fois f'en allans à leurs mailbns les teftes rompu«|

Muxrrtgattons
(ânglantes.Lcs trois iours que félon la Loy, & ordonnance Apoftoliqj

''•*"**^*''' on célèbre les proceffions générales des rogaifens auant l'Afcenfion
j

noflre Seigneur,en Franconie fafleinbleront plu(}eurs croix, c'eft à di

parroifïés fcaratnfi baptifent ilz lenom des affmiblées du peuple roarca

fous le (rgne de ta croix de (on £gli(è)& eftis dedans les temples vne

€un à part fby fait (on chanf,& priere,& non to* en(êmbl«;dc là les £U

tes & petis enfans veftuz honnêtement,& gentiment mardient auec <

chapelets de fleur», & verdure , & de guirlande (ur leurs teftes, &(

bafnms de Sauleverdoyant en leurs mains. LesPreftros de chacune E^

&: &parroifRî efcoutent attenttuement le chant chacun de Tes parroiffie

tellement que ceux qui ont te mi«ux> & le plus doucement chanté , <

fuyuant leur f^ntence,& félon l'ancienne couftume et inffituti'on.cen

oes mciûres devinpour defalterer letirs goiiers eâroiiez^DurâtlesFe
MeneâtStm jg Pendieconfle prefque p& r toute TAlemaigne on obfèrue cccy : (

desthamfsU tous ceux qui ont descheuaux(^a(femblent>ouquien'trouuentàpr
àm-deU Pen ^ nwnentvn preftreaufllà ch€Uâî,lequcl porte le (àin€lSacremcnt,fi

cefl equip;^e Hz font le tour partout le territoire chantai» des byn

& oraâbns 4t priaiis Dieu qti'll iày ptaife garder les blied2,frukz>& i

((ins d^ toiilf^erilidartger^ariilfbrtunetfbit dé bnrifne ^greile v orage]

tett^flo.létiourSàinàVi'baio^lesvigiMvûAséslieiixol le vio

tuêtute.



é^éo fueiUage«49t herbesyâcBeun odorifq^ntes,& deiTut pofcnt ckrsfiitnne

^^ petite iina^du bionriieùreux Eueique: que (i lelour eft cl«r /»f«»^'/<</Ve

^Jus^ilfr bQiii^l%graad$ tnûcs.^(i«.rpnouïfIènteQ l'honnctuv du

iiiaroUl)Pnor^quepluftpftilsg)métcdn:eroo,iim^4eIaWë,& "
^'^

nrd'eautorde & puante, & lanappe i & cequtS^eflusXaril»

à croire qu^ felooque ce iourfV porte, que la vigile tftant ençor

^r» en croift, ou diminuepour reipoirdelavinéedel'anprefent.

{oirdeTainâ lean Baptifte en toutes les villes , bourgades , & villa-

4p prefque toute 1*Alemaigneon fût des feux deioye « où raflêm^

ithpnm$s.&fe;nmesdetou$ a^ges, » dançans & chantans XQuiMi-rJeuxâe Uje

^dfeuiyohreruans encQrpluiîeursTuperftitieufes façons de fài- U vieille s

^

Ee fefont des tilTuschapeaux& ceintures d'Armoife,Ae reruaine,& /eu Baptijfe,

lOt des bouquets de fleurs qu'ils appellent £Iperons, à caufe qu^el-

(tpot quelque fimilitude ,& regardent le feu Seulement par les en-

luuertures de ces fleurs » cftitnans que ce regard empeicbÀqueipul <

^jtl'annçe ijs n'«uront plus aucune douleur aux yeux.^r. ^'l^i V*A r!^

pa. qui T'en veulent aller auai^t que le &\x foit cltaint.j y gettent prer

rement les herbes defquelles i'ay dit qu'ils fc ceignent , 6c di(ènt tel- f^ewniet

.ottfi:niblables paroljes : Aueccecy fen aillent & ibyentmifèsi néant ^ifirnéesÀ et

dçuorécs du feu toutes lats infortunes & malheurs . Deuant la Forte-/'^*

fcqui efl: au mont de la cité d'Herbipoly,ou \/irtziburg les Domefti-.

sjela maiionde rEuefqiiea fontaudi le feu dans lequel ils mettenr^

caques& b^ils-defifoncez mis au bout de quelques baftons, lefqueh

DS enflammez auec du fâlpetre & autres matieresrt ils ipntefleues^
'^

l'air, de forte qu'ils font portez & lancez iufques dans le fleuuel^o^.,

: qui n'en auroit iamais l'expexience, penferoit que ce fufl quel-

dragon volant , & vomiflànt flammes ainfî qu'aucuns les faignent

, £n meimj^fairon ils font des pots de terre tous pertuifèz, que Ijes

ornent de-fleurs » 9c rofes^vermeilles , de pqis y mettent, vçif cbiMVrh

lieallumée dedans , & les pofentfurle fefte^ fèmmet de$ jquiiibns,

ry feruir de falots & de lampes.

u»villages les gdrfbnsi marier portent des.Pins tous entiers; &ef-
[)t,& en coupent tout le brâchage qui efl en bas>& ornent>& embel-

it le hault di. cheuelure de i 'ai^bre, de miroirs,pieces de verre,, efçuf-

8c autres chofes refpleadifrantes& qui reluyfent^laiflàns l'arbre ainfî

étputt^ntqujel'Ë^édure. £,nrAutonnele$ratfîas^nrmaurs,

Ipermis à perfonne de vendenger iài)s le congj^du ibigpne^r ^ qui > ,

lit la difme , Se nul deuapt . l'autre , ains tous ceux qoliçmt 4e$ yignes

ncattier V€nd<»igent ensemble y& le defpefchent en deux , ou trûiis

, d'autant qu'on dcpart les cartiors chafcuo à fbn ipur ,fuyuant

Qniiancc d^ feigneur i & aux vallôfron met au pied du vignoble qui >
. ;

éscodaux, cequiapartiençpO^itrledifmage. ,Ççu9r><^ivcplen^;V^%>

;cr plustard qui)4€3 aiutçeli^àut q,uç hon-i'çulémenç ils, àyct Itcêce de

ife;ains encor qu'à leurs propres defpem ils facont porter les difmes



ÏU.-M.

v->U\^

r«««r^ touttifbiieridiiierl^ flUamére :dirif4lntM|rt!l«omèftftôy«àtablil
*^ •

çnlwttdklé;gôbelct.&ÛÎntKicola5tftHohot^*Pa<ttèr»

o> a hbmhié uiit tt>itir |><yutiiiéou dihfhi^it'léhlti4é|w»inifi|tM4

qii^vol«tife,ouf»ict;èdé porC.ôu de veaiir(>fH«,«i^il'^irgiireâ((

fcience'SE Ci hourttà bien boire, d*autt«c^u'i Idh^tMftuft MlleAtiiii

tiouueauXt& M) &rt ttfler i f^ yoifînsiVok^â^HHtibttri;^ pluficwsi

. très lieù^c en ce iour>on en dùtitit pôvtr0iea msXfÊoàmi On y fiii c«|

'

Cv,5 battre en vn pire, acdofture deux fttiglitn efciiati>(ez>&efifteut,4(

Têut ne* tê ^^'^ coups de dens ils Te defchireoi l'yù iViotre: ëe icetf» «li$à bas, &«
1«T Stfi Wez de blcOures le peuple en a voe pÉitie,«t l*iiutTt^ dJibSbaéemi
TLmT giftr*s.teiout S. Nicolastes enfim^i vdt à TEfcttlé^ «flifèm encKci

' trois,IVnd^vel^eftr£iie('^tie,&lesautmfi)nt<^dk€fl^:ceft£u

eft leiourdi^a fefte conduk i l'EgliA» partc^tetatriCNi|)«desEfco^
$ceà{ill^é^ vefttt en habits bôtificauxa, atuert^lqtichil affifteau diuf(

uiceHeqtttÀûny \ny 8c Ces diacres fen v6c]chltèrde porteM porte i

reeuetlHf quelques defiiers,& nient qne ce ibit«imioAief> tint feuk

{àbf!(b(illk>n diaritable deuë i l'Etteique .Ou aprend les wijfkns à k„
]aveaieduditlaina,auecicefte rndquehhir metlmï'A»0>ir,tors ^t

dqrfUeiRt,qodque pièce d'ai^gent dans leurs Ibirfieirs^ otfliur Aitemêc

qùie c*eftde latref-^andetibfenâitédu ftinâ £u«fi|uet def^rcdbi
(bnUyenaqui ieufhentfi obftin^mentquepoor t^%irdde1eurAi

on eft çèntramâ de les forcer& côtndndre demabgei-.yoila1es cor*
mes^ laçons de viedesÏPriincontens , ttYesiéiéÈ^lAH êi(k\^

'^'-'

aniquellessIsi'adoBnent lelongderanuée.

r.Ui^'i-^j\ *i

JDe/mpfita

fi ampêrit^

frefint-.

Saheîliéfue

£tm. 6.U.6.

Lucan.liH.x,

dfUgmrrt

V EV£ prDuiUeedëla t?éfïifiihle, éftliinitée^

noKH^teintM parces bonnes ries Bauieres 1»ys

l*Oriét,Ven 1 O^dfti^ eft ibfteiuUbin «t^

dHe1iàce:leMidy luy ^éce les Atpe»,& aa I<^

luy gift la Frianéônie . Elle a tiké ainfi^nomnéei

Sueues peupleSc)rtique,& qui paâà en Aleim^

de celle paît deSarmatiejoà à prefènt (bnt la Pr

fîey&Liubnie, ainfi quètieiitSèbenique,&rei!

qpeLncan leYuetlleapprouue^ quand il ck:

*^.'6-'*^*^«'-î^:i^^Aj '^i ,ai::i >*-.< >'ti



TétittliJe

kletmamt,

ffiroMxC»

[Vi(h<IftCOl>WWit{i*|KW,Bp^i^

ù^us lemot dç Slauje^duO}^ qu, iluùUént a^ell^v.dirtfuréfr^'in^^^ '^muinLS
.90 le pah «luechacunbabicottM«M 4u temps que regpqît en Fràh- it Phif$iriJ€

[Âlemaigne Clouis lefrend, les Sueiies laifTans leor ancien domicile ÈMtitrt.

^jtdfi^htpltïs Wnt^a^foinmme IjM autres Septentn^^^ vindrent Bn^nehtfs
'

firlestG:rc«4e r£mfiEe,fârreftls le Ipng du R.liln,âç auxiburces d'ylnsMeuesctH

fiidvt DàRuiate près les Alpes felairàns feigneurs d'vne oattic des f»rr/ /^cr^r-

I& de la GermafUe,& defquels iôot fottit (ans aucune dlmcfalté lès manie: m«i-
li chaiTereat les Heluitieos iadis peuple iî puifTaot , deleun tér^ rol'an iegra

iiÉliièzStraboii,& verret qu'il diuife la Sueue en trois . ta grande ee 500.

tde laquelle il met en^grandGermaniedu Rhin iufqu'au Danube^ Suifes d'oit

ita la foreft Hercinie tirant vers ritalie,& la troifieHne en'Ia (Gaule 'defiUm,

|He,eù ijprtftttteft lepais des SuiiTes.Or que les Sueiicsiby)ent fyéf ûiuifitn tk. :

(parties Éoreabs Pline ktcfîsoigoedirant : que i9sIsfîges,âtSâ|ri>/«v.4rifw«f

^tenoyét les chfp»& planure, les Daces chalTez par iceux auoyltkrim nnâr. . < ;

lignes& fbrcfts pouracmeurc,iu(qu'au fleuue ?athiffc,ic 6 la riuje« '

ifoisles/èparoit^es Sueues»& Royaume Vannîan ; Ori àpelle il >/i./.4.r.i2.

orVIniap» àcauiè qq'yo certain Vannie eftoit leurRoy^&Prfnee ieat^Han,
ti:dmnk qu&àleurpremier itege, & remuemêt <|'un lieu t autre lin. i.

Jrwpoac^eji^cltofr a&ur^ qa'ib le tilnét du premier roj^ qui ttjàjai yknnii rvyam

[ni^uifut4ia!f enûnsdeTuilcô AcrenoinmaSueue» 8( nit fpafîege tueJesSHmes

lume^confinsplusfiroidsle repcentrionaHZ delaCeriiaaiiteV^^frfMf nom/,

irduqttdon tient que la grand Kîsviac en Alemaigaerlàiçque ipsUtréeem

liôit vray,oa non,fi eft-ce que Tacite tient que les Sueucs adorbycht snenevj
m grand reBcreiice>oa pour la mémoire de ià rcnue^ ou enfèig^ï Tacite,

E4'ailleuri;}Siieo«(ut premièrementnommée Alcmaigne du lac Le**

B,â prefènt dit lac de Loûone. [le ne yeux icy laiflfer le leâeur en r^(l

is,&comme bran(lint,veu les abâu-ditez qui s'enfulaet de«es bpiniôs >>r «yfimmSr

r(ès de dire que laSueneeft ditte Alemaigue à ciufedu Lac Léman /»'.i6.^ far
! dire l'occaiion dece L»c qui anoitce itom , ains qUeiamais les Sue* UdexeUe tut

inifc nt iiabiter:oraudsnous aflè« parlécy defifus du root Aleman ftth$ siùuei

hï cfk vepuanaff acoordier ceft article du l^c ie ^e piitis»Veu mif\^firhpkdefet&

iont eftéditt AkoBans, ains queoccuper Celle p^ie dpOaulc^ ou fanfifthri*^

rgrand lècdeJLAzamie. FlaueVopiCque en la .vie de Fri^beBpper^ md, > ^,^- A

e£» Germains fcAlemaas.qnhcftoyenc les Sueuei« de dit qu'oiUes "'',*>^

Mi& bien loing duRhin , voyezlemot Alemant ||))u(|f><ftii» cappai* -
^v ^'^'

^(|Qe la nation Germanique s'eipandiftep la Gaule:faMqH<lk<ilz^^ .
v^ .;v

rcntpour .lajprçmiçrefbisibusj'Empire de y^ilcu^ti^^^ «^ >jv;.ï'^^k .

Icut chaJQTez ainu que le chante Aufbne poète Gàfcop, & nàtifde fipr- ^mumiéPlt f/T

kdtoym tautcs£ois.&Pa^riçc deRome aux Véhqu^ii fait Ua
le Valcotibian,& G^atianaugufies : & AnuttîsUiMarcètlin né le dilE-

î<-.ii\'>
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'^HflntitU mule point. Etleroefine Aufone parlant de celle viâoireçontreki^

/»»«•»<<« Z?««- mjns,vfc de telles baroUcj.

nnkt.

nn'T •:•
.\

KAmmutn
Marcel, linrc

IC.

leDatutteiefHiKfmtÀcheJtiétUftif

p'imrtcherJtHtemtntiectuUyCrf^^lirêU ,

Toutfar ttut difcturanti giêelfu lie» fUt m'uitMet

lefiis a vêmfHtet ty k vtfirefmjptnn

Stit^it'aJlemygeléUtrauerJèleilieiue

ffahitei^farleSneHePardjCr furienx

OuqneievtytencirgajilesdeHX Panmntes

\AvofiremandementyCrEmprtaffemies.

C'eft choft fture que ccfte courfe récitée par le Poète auoiteftéfj

parles Alemans, & neantmoins il les apelle Sueues , & ce pendant iizf

Pcftoyent encor arrcftez par le lac Léman, qui eftoitfouz la puiflin

des Romains : car voila deHa la féconde foys que les Sueues auoyentti

chc d'enuahir ccfte prouince Romaine . Or qu*" les Sueues fuffcntl

fèuls Alemans,& diftinguez ain<î des Germains,Ammian parlant deC
ftans filz du grand Conftantin : lequel fut contraint de laifTer Rome on

lesnouuelles comme les Alemans (êruoyentfur laRhetie/voicycôJ

PÀiildiac.l.S

eifUziede

Maurice,

Court, iiuers

desdutxri-

uieresleF^in

O^ leDanti-

he.

Cêndttion du

fMtdeSueHe,

Les tMAtiages

du pat s de

fueue.

aduertiflemens des Courfes des Sueues en la Rhetie . Et parlant de la

deflFaite.il leur donne le tiltre d'Alcmms comme eftans eux ainfi propd

mehtapellez . Et Paul diacre parlant de DuciruffuitifdesLombards
qui Teftoitretinî à l'Empereur Maurice, dit: Ceftuy eftoitfbrtydufal

des Sueues,c'cft ï dire Aiemans, & auoit efté nourry entre les Lomba
& crée leur Capitaine.]

Sueue donceft celle qui contient la plus part des hautes Alemaignesl
ftantarroufée de ces deux riuieres tant fameufes le Rhin ft le Danube:'
premier fengoulphe dVn pas aflez lent & court voyage,& flux en lOc

du cofté d'occident : là où le Danube au contraire prenant fa courfer^

l'orient, après auoir arroufé plufîeurs Prouinces,& (^eftre e^ayé dVnl]

trait par les païs d'inifinis peuples le va rendre enla mer Pontiqucoul)
iour . Le terroir de Sueue eft meflc de montaignes & vallons feftcndl
en belle p!anure:Ia terre y ctl fcrtillc comme celle qui n'eft en friche,]

lieu quelconque,!! ce n'eft où les Iacs,les boys , ou les roôtaignes ontlej

place & aftiettejl y a plufieurs bofcages àc forefts , & c'eft pourquoyl
habitans du païs font grands veneurs,& adonnez à la volerie du gibier]

autre forte de tendre aux oifcaux: les bleds & fourmenty croi(fants enl

bondance,& bien {burniede beftaîl déroutes (bries. Les vallonsyfol
arroufez fans cqï^q d'vne infinité de flotellans ruiflrcaux,& gentilles riuil

resqûi -ngreflans le plat païs,fen vont tous fefcouier & rcndredanJ
Rhin,ou D>inube. En (bmmé toute la prouince iouift d'vn air ferain &|
l'uWcj& embellie de belles 8: riches villes, & citez,dechafteaux,bour
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* ^ovtentCci y font plantées en telle /orte que Tart 9< la oatu-
^illçntUes rendre prerquc inexpugnables ;& quant à Cw- qui tôu*.

jachrcftienjérles grands & ibmptueux rcmplesjcs collèges,monaftc-
'^convicniée diuer(êsrcligions,&profcffions n'y manquent , &lcf Voyl^Mnl'h

jffj
royales.,& pai^ochiàllcsy font en beau nombre . Les montai gncs y i*.

fertillcs eiî lÀiiVes d'argént.cie rer,& plufieurs autres métaux.Le peu- ^i^'*' Itaiif.

^ycft en grande& prefque infime multitude, fort,audacr<K!x & hardy, ^'«^

|iqucux»de belle & grande ftatureayans blonds les cheucux,beau vifa. cUndim l, i

[jfbicn pourfilé & ayant gentils traits , gens d'vn fingulier efprit & bâ-
(ndement , & lefquelz Plutàrque apclle les plus excellens de toute la

jfijianic. // entend içy

[la gloire de ceftc nation f'eft tellement iadis cftenduc que d*îcel- p'trler de^e*

\iÇortK fainfi qu'on trouuc par les hiftoires ) il y a long temps des derie.i.c^*»

es qui par leur vertu & proUefle {ont paruenusà 1 Empire, & lequel Cr de Henry

cure plus dVn fiecle en leur roai(bn & fanùllc . Mais ccfte regiô de- C Conradx

tayant efté Rendue vefue & orpheline de Tes Princes , ne fçay par quel ^uiftirtt rejs

heur I ou fai-neantife, feft arreftée & a recullée eftant au plus grand desueiie.

j$dc CCS forces & vigueur, & cft tellement anéantie , qu'il fcmble que Ceftr Com"

eo'ayc plus aucun moyen , ienediray pas d'edendrefit; augmenter fa met.li/^

bre& grandeur , mais encor de defTendre le peu qui luy reSe de bon-

fortune . De ce peuple parle aind Cefàren Tes Commentaires ; Le
jeueeftvn peuple fort grand ,& adonné aux armes plus que tout le

je des Germains : On dit qu'ilr ont cent bourgades & cantons, chacun
ijucls fo'.:. piil tous les ans mille foldats bien aguerris , lefquels fortent

sdc leur païipour guerroyer leurs voi(ins,ce pédant ceux qui demeu-
fetàlamaifbn traiuaillent tant pour fè nourrir, que pour alimenter &K'i j.v?

(mir aux frais de ceux qui vont à la guerre , 6c lefquels au bout de l'an

ntaufli à la guerre, les autres venans fc rafrefchir. Et par ce moyen ilz champ corn-

liiifTentiamaisdc cultiuer leurs champs , flcfinedifeontinuentaucu- musitdiseH-

lient defuyure l'exercice des armes : auflft n'ont ilz champ , nytcr^ tre UsStte-

rquifoitàquelçun enfbnpriu^ & particulier : & ne leur eft permis ues.

Tcftcr plus d'vn an en vn lieupoury habiter. riemdeies
)r ne viuent ilz guère de patn,mai$ le plus de leur manger eft du Uït & ancient sw^

Iji chair , Cadonnans fur tout à la chafle : ce qui leur accroift& nour- ,<^^,.

[leurs forces , Ôccaud* que ilz font de fî belle ftature, tant pour l'ef-

[ddela viande qu'ils vCcnt, & des exercices efquelz foccupent tous les

,
que pour eftre en grande liberté , comme ceux qui font tout ce jye cefl hdir

îlcur vient en fantafie , n'eftans accouftume? dés leur enfance à^^ ^,*;>,/>

toir iqueîconque, ny affuiettis îbus la rigueur de quelque difcipline . Un.uthmj»-
\\ font tellement end urcis au trauail , & habituez en cefte couflume,

eiaçoit qu'itz habitent en vne région, tresfroide , fî n'ont ilz autre ha-r

[qi^edes peaux, lefqaelles encor font fî petites , courtes ,& ef^roites

elaplùs grihdtepiartié ctu corps en demeure à defcouuert , ,ô( quipluj^'^v^'i'Y

, ilz fe baignent fouuent ,éz rtuieres . ïlz permetitentauxmarchaDiï ;%i^4(

^tr^e en leur pays , pluspbur leur vendrele pillage que ilz fonte»

rc, ^ue dcdcur qU'iiz ayent qu'on leui- aport# ripn de pays eftr;i»gei.
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-Voire neprennent pUCfr4«8/? j^^ • à)WÉè1Rantlè$Ûi

qui achètent à grand pnfléwrimoqture^^ t veuqaeèeùxcy fccooit^

clcshar|4clles qui nailTeiiVep leur païs&lcs acouftubgitfibiM^^^^

ttailqpe par vn long vfage ils ïè'rcndét bôflrt^JK^^^^

rc fouuét jU 4<ifeAn42f 4ç cneutf pour comlfii:^* » jPJÎ^\:«P'^naniVj

cheuauxi rependantne bbi^gef' de leur placé , 3c (bud4tà làhceèlli

requérant ne faillcntde rémonter.EtpV a rieriq^^^^

ou qui mieux reÂfente là couardifcque d'vièr de (elles.teileraêt que»

que nombre dccaualerie qu'ils voyent ayahl le^cKcùtux (éllci,iîs «3
gnent à pei» defprce d y donner dedas,if les liCuIîif, Ils oe rouffrem|

porte du vin en leur terre en lorte quelcd^tie^dius q celé^amoliil^

|

là ^orçetuiç homes pour tetrauail,& ne ^_4u à leis iff^iia^iit,hitS^

r/ent

'f

.iii^JRnV.

mçBUrtdti
, ^finages vague, ac lins aucun labourage. Coroille Tacite êncorp«

Germaufs» dcl'alfietted'Alcmaijgne & moeurs dèsCermains, diUinfîdesSue

V - ,Qapy que les Germains (bycntdiftingueaentr*eux ayant chafcune]

^'^^'vT uinçç fon proprenom;n eft- ce que l'apellation de Sueue leur eft cool

J*** y *f/l.'^ 8P Si générale . t^geot'iIIcCe de ce peuple eft de i'accourcir les chcue
PHf les stcdr

^p jgç cntartillant& noitant par deffiis la tefte , carc'cÀ ain/î que les Su

nçseilpyentrecogaeus des autres germains , 6fqu'entr'euxl«t libre

frÀtict e&pyent dircemes d'auec les feris et êrdaues. Auflâ entre !<$<

uestfiousles francs laiAoyent croiftre leufs cheuoux herilTonnez iufd

leur plus grande vieilleilequi leurpendoytnt^ derrière» et fouuenH

ooiioyétefivntoupetfui'Jeibmmetdelatefte : «outesfoislesPnncejl

auoyent et portoyent mieux peignez et^eancezqiuelesautpes. £nc|
£jr4gerst^ tainefaiibndel'aonéetisf'cnaUoyent en vqe forcft iàcrée , tant par rd

cruelUs «ff»- donnaoce ctfuperftiiioo4pn(èdeleursm)ieiirs,que d'vnegrandectj
montes des froyable reucrance qu'ils portoyent au licu?y îUoyêt difié, ccrtaiw^

Germ4mu putez et comme légats de chacun cartier et peuple 4e la Germanie : et]

maflfacrans vn honame , et Iciàcrifiahs en vn lieu tou^u , et fort couJ
d'arbres ,ilz Aifoyent deftranges>cruenes et abominables cérémonies.]

entroyent ea ee (àkit pourpris bolcageux auec cefte façon défaire :

.uvy fotpcrmiîàaucund'y mettre lepied » fansauoîrle$nwin$iiéc$dc<jBj

qoQ lieo,aiin de fe recognoiftj-e.ni»indi'e que les 0iéux » ttàJi. voirpd
quelle eft la puifTance de la diuinité,que <i f^rtuitémét il tomboit par ta

re« ne luy eftoit loilible de fe Ieuer*ains fe trainoit par terre . et tendoà

Ctths fie

ruiparles HOixunj^nv^acfciicuouMjeuregnoïc, ecregiuQittoutiemooae, ecqi

sAltmh^- k refte deUterre leur abci(Ibit,et eftoit fuiettc . Vfnc partie encore

gathiel. tJe Sucttes (ç^mpc dit^ft) ainfique tef»K)igivcJe«acrme Tacite, faerif

lagune C7#- la Dcofle liis^et an refte tout ce qui eftoit pofulier aux Gctiaàns, ct|

thu %ofis de vie des autres voifîns * eftoyent fuinics etimitcespar les!

uc$.[Lj6S4rmes4fifqiKtbfeur«auadÀsieilesqucdefcri(A£atJ!Ù^ iorsqj

ditparli
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I ,,4fr J «fca fur le cofté^tap-c,lf^4« A> -J^; jjj*.

â^fc^<k^;MP^ d|oft5:C|ftattfr«^battill«^ & ûr toiit fiUi (jeiiT jr/jA&y

Pbk. iW»ftw«iHflffîI^PI^ i leur i»b«ft»n<»s ntn¥t^'
méjhbnrKiMte cM^; li^mituvyj^ui li^ur demeura pour ^iuijego. .\R^^J-- \

Jàôofttç^WwpMl^^ef^ l'ariTfi&c, «É d^jM^ ^ ^^A-gm

^am luaol <|iire^f ywttfia p«r Us»É'rft>fDh,ic le divay le jiluf^ (ooh ^^^Ij iZ'

emme qii5liP4 f»» ^e<l^l»U«|i<reui!6qu«;lfl Uôeur^diligfliifàcreÊ^^^^Z^,
iiir.macstfisfit^.çittiniitrauiiUHipouifluy d^ncrdcqu^y fé^tiftr*,,^^^^^]^^.^

(iontenterXap(Qiiii.ei^cK>urr«làiteiadi&|^arlesSueues fut -<^Ktft;S!<fc,^^«S*
epyrrhclto/ Bpirieh,feit la guerre aux Roinains,car les Sueùes ^^ti^Jettems^
iens,defquclz parle X#«t|e,viridreRt côui^tiurqu'aux terres ^'

^^^^'i^.seconde èiur*
rrefterent le long dosLviii^ I9riiqufe|«l9'àpf4iîajron apiptlle le goulf-!yj

^,^^JII^
de Venifetdt dequoy^f^UiCixdeiby Id^nandéen (aguerre Gotthi-'^

tellement que par ce (!|imV«> diCiOU^peut recueillir quer tes Sueuds
p„^,^ /;^ ^^

iientencorIaDaIfl3^ii^dU'Cemptder«nftcreucIuftiniaih:
àeuimènt

près leur fécond vojpag^ji^acidce^é» lieux,oi:^jfcprefeBt eft le païs dé g^fgl^
laoieXu^i^e,Miinie,Slejîe,Morauie,&'Auftriche,p '

|rAlbiszêcrflcinr aduifiltd« wtl^'à^t^fB!fff^wxluitk^

TiePro^|»i«dift«i:Aff«»oe«*»cjp.^ov4c^Toi»m

8lzpa«rpâo0y) 4«.piafnMâB^»<i'Augtx|tfrQ»ûf!tiBdi»nt «elle terre,^^^Jp^^

tldquelB fiircné!k9'BtHifgiM|^ân».& versrl'Aç{vilon ^Nit-les Sueues yç^r^^ [^^^
4it les Sueunvfi|>cupk>Du»ir«n^|I^ItbMi&qiM<ielong: ttmps iouîft: "^^ làntcf
sterres^Lesattnes^oittdibs&^yoyiaMp^reç^

*

pHequ'iliy»i& enW*»1i«4i«*W^^
hnondM«drla.g»f«^<î^l^tteioàSf^^^
iietifsfcto«mtîiM*EfiirJe»«fritsS#!C#»ffe*^«i.9lW^

liSt H'e^os:lifeiM^jLvkSiMCPe <li>l?hii^fe4^ MmlMNkoii41 pav-'
^^^j ^;;^^^'

eh paix faite cntne lio* Saxons»êc^4 u^ttode» .de l*<>cBa^: ii^^^Cj^^^ifi.;,^ </, is
itainfî.Lcrqucl? fc'cft à dire les Saxons^e retour guc furent tn^leurs ^,;^^/;^\ ^^
es,lcs trouucrent ocçupjée* p)(iKl^S«lf<«|Sife>b$«ltf fiftlonf,Contre tèf^ w,.<j».^^j ^

Hzcomme ilz fciircntfuewpcili ùiift^ r9ilH»»Cç;iA'«i5«^"Voûlu acçe- .
" ^'

\^. [^
[les condiuv ns aiTcz railfMiSMbl«s4Qti»a(iMM^
'

• •• Kk -•••
^'
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te quatriefroevoyage *sàSiièÛeè;fiit6à4l*i*ftHt^ «j^

duc du païs Lorrain,isloii l'ancien dénoïhblrciliiérit ^i^^'ptûuinces.i

d'Hdiàte>én quoy eftcôibprire Itmsticm Bdfii|$tligWftiiHrétWâii en cela
i

lauttounours vemr là,quetes'ÂHeMikm d'OUtrelIf^hill^eftbieht côprig

fttk^Wtrousieiidfl^dcSueiie',fuyuanfé6^(tï/«fiàm>i^^

âte.L«ùr^nqaiermedéibord^ut en laRHefîtf,<{ri(2(^««(VM dl pMj

ment ia Stieuie,â caufetiulh^fyanxftêrttiit,^<^M«^i «rd ilry t
vekms,iabffi en ontilrlaiflfé lenonil Iacontr^d,tfèk{Utadiïifirdtt réM»^

r£iDpereur Honorie^qnoy queaucuns Ot coutirimdefhiftoire£ Vj

léeveulent dire que cela futdû temps dt>ao«tfti AUtu%^ttiair(;*o'(

efté1<?»reul2 Sueuetqui ontitidistcOUftfctfpiTs^ jq;i$ttffi irtfppertf,

ailleiirs ili: adrefToient Ieiii^iroyages.I{«ft VMV i|iietf1(>iictit' ilzUl^
dy t|tiettrelepied:mais Hz enfuient chafftï^imlè'dttrMiC'rcmpire ë'i

reliah,& brobe,que les Allemansfèireiltdd IrgMUdes^oiwlès par ItsC

les& la Germanie: mais ifz Rirent delfiiitfpir.te^KLomains^di:y perdis

toutce qu'ilsauoient butinéen leurs cottiibs &'riâa|»ei.£t du tonpijl

grand Gonflantin ilz aiwiCtnbknbelbigoék 4*'i^^^'**^*"uzU^
dë]eurafi'aire,^eftansfaitspre((|tiepaifiblJBf|ôftfi4Nirsde^Rhen«:i

C^nftânsfils du grand Cônftantin.AcIttIuM TApoftat leurrôini

pourcecoup iàleur entreprit. Et «uianrleurâdukittorsoue Grat.

fiait l'Ëmpircicar ilzy furent bien fiottez v* forcék de (e rctlccr \

leurcourte honteiceqiieAufôiie PoëceehaitccbAômï

*ii/-'^

v^^*

)'fV- • ViUr'iimhrkÊmmer étridmt-itÊHitlIlifk»'' '#'^^ >-ip«> ;n)--.r^1

. r*\.^^vs<'-!''^-"^'*^^ HMforjirJuitt^ fimUl$temfrrkÊit -^'J'^ii^ iW*MP

•^
"i- n £VK'i :nD :i:': v^.nij

AlafmtahtfdremcesBatbiresd>(&ytf CMNtvkitegîon^uiâ pr

porte leur nomque.elte leurcéda& denMui^fWUrçagttirliiibitatSoiïd

lablé^ac comme i^ydit eftant Empereur HeiM)iie«eir^dqtte'e^^
y iccut iàireStilicon , fi deiBOura lechampaux Sûciies;Mkque Sti!i

coiiiuraft , Se ne toulufty aller à toute fi>rce^ottque fès ennemis di

fins gaiUtrdsqneib bandei'ft geiKiamierie,oucoiiUneil eft plus ^

iVmblabki^^ue CRHinant^iitfCiia-^ tiel^^ad^nt lÉiietAttile Je
iiecgrande puiAncevcn^^» let terres de rEmpire^ft ne caufaifei

ruine enticrediinom,acpcittuairdelàMoiiarchiedcg-Romains. On
Uyeuft paix ent^e kà dtfuviMtions Romaine^^ fçt«oir,'& Sueue,ClJ

M .dMtt,quffeftoitdeceinefiiieieaipflete{moigne,diûnt:

„.., .,

HA'
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|t(|f^j4HliM|J%i9iJb(K«P>S^^ les Sueuies iqÎFentoA^^ PanldUe, UJ

^tff0f^9^p^!^mmi^iM^^ Saeues fut «erjèf'^^
<fi E^dîgl^^^piVqH'lttiF.enaytdieuicpirecidétes^lVoe àWk f/«»f^ '-l'^ '

Ji|pfhpi:flili#eiR^i(ifù|t«içdstueci^filxquieftoiteQ^ r^itW^^ '

j96lUi<9ylQisi«ir«£iiiÇ«i4urpO!iirlt niipe d«»Chreftiemi^dc«v /iWp« w^fi^h^^

4wc/at:^)(^4|M'iI^ 'f^fm |>al£ins ciiJBlp^if^e^atlena ilstiiioijîr«^^<;w/ii
fMii;£iopirft4iMUr(yt€a|i^ de ckiik^

li|9PigP^liy|SM^lwi*^»T^4fff <ttte ie dis à prefentiùtklquiis ^iiÀitBmférmr~

tirlors quele|Wiigf»th^^9>Pill|e» £rpaigoe^,& 4XheodQricrtt^ Tréih*fi»iie

itfureux,Iequel eiitplun^Mrt guerresauec les Sueues, & ruina pre(> stilu»fh f^
leur race^i cau(è qii'iljimllMll<Mpi|^ cbbtr« ky^ coitcesribis ayant icrm*d*l*K

mourir deuxde leursfiUi9»iaB^ii%eoGaUce*tïçauoir R-eçiafre ', Sç desjHcàfJé

ulphç il ptrdo9i»j|M4|i9i«eft<>i%pfUpleaiAyêxJiesE^efques qui feih f«wp^- cr/«r

it.ToutcedirçourMliblit6ulf4rK](ot» en iàguejrre QoCrheodêric x,

.Etde ces roysdtfâsi deSM^ue^iefl^noces PQrtug4i|,4ft9iét dex fm> r^Wr
lusiu(que à ce q Alpb(MlfNni|CcLorraiB y* chageaUfàoiiUeccarTheo l'an de grâct

^jCÔmc dit lornidez permitaux Sueues d'eflire (ôuz (on obeïftan^e 47<^-^9' ^'*

^4gi9<yihR.'Q>y-deleafiMtioil:& voila quant à ce quirefto^'à t^ùt^datt^ys

4«^Qpi^«i^ijt«ur'P9iirJ*e9liNili/9^iaept 4e (qn amure: car aiofi Hz^atgk.

UQ^STf^que ii>eiidtfi4]Maislef.<i|«undçs Sueues ont eue chaiifJÀ»>« i. /
,

,iui$ çej^pipp%jqiiQdiifrie4«9$tt^esi mais bien de toutes les m- %^yiSMtm^^

«ikçeqijiiif^}f,|^fi^|ilaHi4re,)C'«(lquett>uteft.allétoun en «rcMM J|^4^

r.Ça^i frf^f)( )0iAiusriieheSi8e|HW^ Sueutsprer^/'4r /ri
^

u4'^4<>|:»»H)P$à l*^i9t4^QMr(HA«4i enytn^wyx* Guths.ïorni.

focietç, ^ ^ntvneboarfe coimquneri.iPHHch^ci^i.içai queIlo#» Ugvtmt

«d'argent il y doit conférer t auec laquelle :ijc àclieptentnon feu-Vorf%Mr.
it des royes,erpicefiest& drogues aromatiques que on tire & /riWi l«r*

te des païs eflrfng«rs,:& outre*marimi.ains encor 6amu(ênt à des rAim en Ptr-

quelleries & petis latraz , comme cuéilliers , eiguilles^miroirs , pou- tugélé : r !.

j

,& autres telles dcnrée|,achettiflauffi piMir garder les vins & les Marchitdi^.

. CequeicneIoufpasgraadememi»veuque. cdpcrcy achetans à mage^^Ut^à

ouichcjce que puis^^pr^il^reue^defit att^doul>l&* ne portent j'»ri^.

Kk i)

tï'i



'mm

tïMÀtt sm- l'acheter deux fois où plat^mi»U^éi^jÉÊ§mmi t lttiulg prol

qttifift eon^ainte acheter ^eei grifoasiteèiettMiioticMed a^!^
/^«aufêqùëces gaï{mîW^ia#fetirèÉi<<WPl»itto iHiii^^

vvi.v i >{âU)eWvm^resqu<éWÛeuii^^â^f^^

V; ?; v^nisiiK' JBien^ vrtf cpéWi*fot<tjp6îw éWt^j^^ l#ifaSr,«r*- ''

^ oi^^^'V. > desAâeaH<t«l(^»iy«Pi^*tK^
/' ' • \auecle |»ro«fifedrendem fi<Wétof»^cbiiijite4«em»t»Éljéèletti„

MffMffi^ Sttts.<:t!a%ét\ài éftftCêh Sdeuèl^rt-ft «MiffieiMittqiie) iiffeapii^ri.

*^f^M plij^c^ftilâkedestontos, tt^yOMtten^^
:<\:Av j»: durant l'hiucren plufiéur» endroit»onv«k'fiol»iêolcmeiirles leiaiiia]

iilles^aifls eneor lés hommes& ^r99n»pre^reki<|tteBoiUo,«&fi)9ri

les femmes.Iisfbntctï^aih dràj^deIk»eÉmttMni décotOH^qs'il»!

Parg.ath,& du treiHifqtii efttéut de«9ilé»'1e^1ikapel^Cîoireh coj

langue. On tient qù« les f^ïs tifTeroiis'd^Ime'rroiit ioiis4esa» (

deux (bites dis toiles, lé nottbre'deéeu« elf liiilte piecei: £; parEi

or^ ^i«M/rp9»i^eftimer combien eft>ée,qii*Otteni«kaiIkurl, flecôbicniaero}

tédattUn & nonpoffiÙe^comprendre^eftUqoiHKftédurefteqttitèlait^p^^

it^AUmàt' feProuince. On eq deparfaii*intfOfis pllit«ftranges^nMi»VBede$|

^» belles db^peches en eft litte4iixfbiré»deffMtict-fbrt deux Ibitl'ânée^

tourtoetità vn tre(|rand prèufità tôutrla MtiODft ptupUdcSueiM.
j

;
' ' V- d>ùt&^quetouiiours la vértueftfuhiiedliivicvrie qû'tfny*rien ir^

KttSinkli C^eï qui (oit parfiât,lesSueues font (bnreiidinièliibîrm

diiJému* &lefferamesd*aQffihonnecofflp6fildonqilltlM hommes
iôuhaker:Je rvn& l'autref«i!eeomaien€eaaiè prefimofliiMitra

mejderde eeflié &leté,& bien tardfén^repenii}mi^arrccirenr.Io penfc^

4e Ticey pullulede cefteibrt«,d'aiitltque tés prdait nypoimio)
parcorreAions & ceniures etelefiàftîques» ttiôÉiplusqueoihnefiBt^

1res païs & Prouinces de la Gerraattie,8i fiépuniflcarpapexcoiinM]

tiô ces paillards publiquct^^ larron9,Bdiilteres9vokurt de raotâconj

^^. , . biend'autruy.

^j'lêH. Auificourt-iWnprou«rbefommu»ijtieleftulfâïfdcSu««e,
asdtxhMtr

fournir toute I*Alemaignedeftmmes^ui i^abendonneot : tout- aioâ

i^Tw!!!!^!!**^^*^'"^^"'^^'^^*'^^
^^"^*'"& degueu» aaïaynMBS) BolTn

Sitmiiutj,
Hérétiques , lepaïs de Biutere fbiibnneen larroiis:, letSouiCTet tah

chers& maquereaux, les SaxÔs enbéuueur^êe yuroign«fycôauUI

. £e&veftpbaltefbrmi]lettteBfittitte&i6iiiiirpirittr«%iUti
m%itt,^*.»

n^hineiï goulus êfgounwiadi.

•u»
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tiiéHe Fut iidi» iipjl«M4l*foci<}ue :^ av^n l'Oriéfitle:|u']^ d'Hon^ »«•fthétUm,

fO^dcnr lettuchédt Sueue^AU midy Italie, ftrau Nord lifrâu- ^iw. ft* #^»c.

Sriestttnei^ix^ diii'ftjyMfttedt'BoBiiie Et eftmo^9 et «eft ^^.r^Mri y
j|ffè:(iteiéDaiiàbei]tfqii«l^yyi^iitdapay$deStwiàéaaaârii8txK>mT liT^D»^

tdîtf i^iegidnibtis (6y4es {valsd'^ittArieWstirié^A Catvickic^totictft

il«hdfflMerfei^en»foiiteninidïari « âçonsde faii^ df lai^pge^td^

rreftètls «ftoyetit iadis toncfnustous (bas le nomde'Noriqaes*' ^^^

ier Aiwiiiiftes deÔauiere Caihfi que i'ay dit au pots iSc de{orf{)lfion''âV

^jtknriér<prel«s BoioatvmMf fbnt dtt(cenda»4el'Armeàie^^ë '^ot
l^tflrôpiMperthfeAVÎdil^, iiy^aiféà lè<»>ire, veiiqiietet^jM^

MtIdttMH dëspeo|itî»:«fii^eir<rot làafMTJi qde^NoélbirBrcy^ciF^

k gHtddelùg^eiélUreël^, mat»dedlrer(|oecë)rutiviiBibiQj|[ârrjnJ3^

donné Mnoii^iuj^SiCeifèrokfabuftr^ veu^^a^^neor^tépffdé
e^ttorB6iûirien , n^e^it tfogneu en AlaHaigne ànÉàMfnatuirét ^^^tik^
teaiMeftoyentkf Boiès fet«nan»é$ Gaule$,8e ayant cMcàpé^TMfe OMin^A^
a'jMiKie'deFItaiie^iitMleftAlpesjaïnfiqaebieiiln^acf^

iJit^iri&EtrtreltfPOi^c l'Apennin liabît«r«m krdii'éentre lésffiHui!» ^' ^^w .t>

,i)jttti«t^elttenf }e^Aikafle»«puis.]e« Boiè^ft apr«»i(8 Êugancs^ ttiM
¥Sénti(»>yMe%^ les derniets dei pvupt^ééiOitfleânndrffiifM ' ^ ^^'^' ^ '^

âelico(iedelt«aerAdritci<)aeta{ efux-cvdmtles nadtniprihci^ ^^t'«>^^4)^

ies de Gaule pciur farrefteren Italie : lett|iieh habitent cndisllui^ "-h ^^ ^ ^v^

blfttiilné éicuneMUiwlkoy 6l(fftum>h«relinician»d^tiàin«» ''^ >^«v^>

f,ii^in^gnifKécei&^ft|ikd^ la tifM4Ufwfî»nioitdv8^
jù^eouautretelItoKaiere. Ilslfiuo^wfde<rlMifl^&t^a^nnD]?eM u*^il,JK
iPeifti'h£^etl««tÉulttbôun^^¥!Qâ^ ."^^^It^

ficemjitc ju. -an d«^artSiir)p dèsfciencestl^Uf riékell^vonliftoit en àt^ '^'^r'f-'^'^

ÛàûikCÉàifiquèfifeatewffnt ils pouûoyenrthiri^oftcrees/eHèrefd*
ienautre , eftans contrains die e)iângèr^dènittiÉt;e»^Chalauid'en(fé

[niclvoit â'gaîgnef atsiantd'aiMyi^iflu^ eilbirpaffibfeei>israii^iamr

irn homme auoit tflvotnmesàâ deu0ilion,deianrild^9it eftimé

}pufinint,'& rèdoutable>Dés leeommen^MKiiem tl§ fe œimienèyehtef^

^aïs Italien , tùiti âtoua ayant mis efpouuevitefflenfauvaur dé leoHi» orsi ttv'.t

bsiicaufe deleurn^reeâc vaillance^ils les attirent à em^ & félesai^

tiéènt: iufqu'icy fontlà parolles de Polybe«Aiarlian efoiult fur 1er

itaires dé Cefarlori^u'ilfirk des Boitir, ne fait<tifaller àl^ett^

Kk. iii
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jTïtw^'ir BôufêônhbHpIfti
du pot fins âjï^rtSl|^^^u4<?o<ï^

MUrliMêtn cefar, il le chargé•èètote«t*fî>atir(htetrcbtt^

i*^*^*^^ fen(&à'Ifctfrt«nitié & ligué IcS Boies,qui au«iyieftt coctquii la règioBi

p*i/!»»r4/r' iij4,^,i&prifetfirffirefcla deéNorciequieft
hr^Èfe^ifi (^;i5«iinffént àlcurfccotârt•Voyez G^iïir^ui fait le^jBoics non ha

- - cf : *!uîïpri^«r,ûyJtdiâ;p^^^^^^
strMun'im^ JoA-t^mps > ^^eamil par force Noreniçrg Cité capital^'du pëïs.

V*
'

fîttdettiiéuxdfplucherles matières, 6yons«a^rl^bbdqttieftauti
.^\^ o^ «^'

î' iKgifede%>^aipflrleplu$à défcouqert lors qu*ildit>|^ir!ântdiB lad
0^^^ ** i«ddPo; Le teiD^tpafifé eomme i'ay^itfpliii^wn nacioiùGaiddif<r|

^iW^ ;'
;r Wwy«ritl«>k)ng d«!ccefleBùe>lç$plus.. u»ilii*t<»derqtteUes foitt

' Boics<fofiftbrm»&SaionQisitcfque]^)aûQyfQtd>utre$-jRns^
itinpaffiiie î(^acÊid« RSaniei'CeiixcyéîderDices t*Wps«th*amfriçllirénft^i
tHCttmMte, titwibiiiclïpai'léslLomainSqui ii'en ^èirentpa^ ainfîailtfbîeî, toiî

^^rjrà^^i^^^^^^^ Mmétes & fioages.Céint c^ chaogeénfdé^Utéf
ûmfi^dtf àlterêt hâbicorie longdu Danube auec les T^aj^rirques^àyâç guérrti

màMf^^^ i tihitttj«(cblifce-lesC^ccs^ iufqu'à tant qu'ils les eurentdu tQut ruine^

OénUit, .-w ée(riHiitè.'QtMVbabB2youtdepl'irite|li|ib(iequeccqrpotU'prouuer^

liBs'Biioariént'ibnt veni^f des Gaulçis,^ nôj|B|^o^rl»énoisdtBaiûi

^frjùttd" «tnfiqèèrre&eMâ^iAii^quelesaunaliilfls de BaiiWefè
pitre^'^ Mtoitlàidbnsies modernes côpter leurs ftblei , 8c (djruôns le vraytJ
tkéUpy derhi^oireauéc là preuùe des bQns.&«nciemautétirs.l LesBa^
çg Luck re- emeftépreniier«fl()êtinftruitsM Ufoy Catholique^to<ne

^^rTÎ!^' Mage««:êP èfee pats party«iHlDfttre Euçlc^çvylltlçauçir^Salttb-
âtiféjhtje^, paftu»,Wirilîoghcp»«c Kâtilbi5ne:& n»y a Jpfoiiiiiçe jbo toûteia Geri

ï^W^wf* Qfe^oàil'aytidepl* belles villts,ny en pi» grâdnôbre: Saltïburgqu'5l

^'r* ^^*r' tuDÎféâé't'ancieoe ittttanie,eftj«cité Metrapolittine,& Munic^Klefij
fti>i«/'Àr/hift ^tical^kqùéUe iadis feniôiiiioiiiSfrhiren.C'cfteprouin

%/f^i' fettie,Jr rodigiée enprùui^^ a^Pit gouu^rni^ par fon^cojn'eR.oy

,

Ceçy Mnt duiiéeci^j^ir^foy;ilrtUMu'i)epit<d'Arnodjqui(u
tmiroH fan deClnrleirle-grld i Udigoiii^inip^riale, 4» Mg aufti duquel on «et cJ

dfgrdce i^6 eAoiV.fit toutaini^uetous Ifsrdys dcsParches,fappelloyent ArracQ

Ce ntm efttt ïtiE^ptih^KilométSi ceUx i^ femblablc^meç ppftoyct le nopi de<

lé^tiliities OB&tinfisfàprfl^u AriHfal^flt çha^if^s Roys.his Daçsx^uf^t^'tl^
jtr^. tdfe^*£<^i:e.a»yv«^>pre^|i^)f(^^
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l^rarinal^ede Bfl^iicre JçB ap^eUciWeipii^^ic |es(^

ifpud>trï(kage^c]>uc)iid«Bsalcfe .J^tjiortcréotdoQciftl^itdù ^*V^^^
^eïfhA, p^cs la th\jkçOclo^enk hauteVUuW^i^oiid^ Lç^m».^^''*^!^
n leursaraioirtesi:^t d'e^ (bitiftJa di^iifioa qiti depui$ànHitaât ^'^ 'i'Mii/Skivr

pes eh It^^ •«çre'les:0uelphcs^ae GibeUutdu^cteWciplH^ou^4(<MM4rJN$
iciè(îoièoc ènneniifl duviUa^Bebeliq 4e Qtbdin^«ifigilfiini^'*cv-«d\^.
4oit iffitV£Ai^^?cderic i^reîaierdu oom^^â caqièqueWetphoftj^'VW^ P0

irde Altoîffi^t ik dû nÔ duqiidWDucsde Baoiera

ii^picquiçreÛeaaecIaraceBcbeline : d'o&aduiotqtfenitalieQii x«i^.^ :.o\

']Gti^I»j|^i ceiiic-q^i pourles Papes Ce partillUbiét côtre^M £in^ ^'f* vient

k

,.^^\m9^^ ibliftenu^ par la iàâion Gibeline ».ljOauibj|fie ç»fitt f*»^^'*^<vÂ

](arFè<^(hfpremier arl*ecpQd, quecesvilaiiiesdittilipas'& paititU« f^» tstoh
lioerentVç|âl d|Italie;Le Blond,coiiiiiie n'^aot bienleuli^ihiftoii h^**^^f<m
iicmattdi<n. $.P*^< 'point rechercherde plut Iping L'originetdè cef J^luUt, v^

de4ii|rtqiie dans Piftoye* Federic£niperear donna lenom d? l'iiM^^^/i^

i^iy^ q^ileno^nt leparty dii Pape,imaisil n'en donnemilbnj^^flijSÎ
q^(^Sq^Uiqjl4eaUant auuî àl'encoûr du pot , iànsiê donner gar*. PâtaUft^ifé^

quel lie»eflçoit fort/ l-^mper. enneniy dit Pape, dit qu*i Piftay«y Ct^^^f .

jeorAlleiÀan^lVnnÔBi^ GibeL&l*autrèGuidph,lçrqueUf«b^7'<<» <^^

|Vii contrel'futre>&qtte de/leur quewlleibrtirent les héxôwî^'^'^l^''^y otr

4.iuerres4k]ènQ(nde& partfalitez^de l'ItaUe . Et voilà qiMnta«Hc^^">f'*'/*^*

iphingeS;ou ?i|^lpi|oo$ Ducz de Bauiere. ] LesmceuEs<dece>pe(iiplej^«» À«t>.fA.»r

ier^^ çirdçQfff9lPfs ppurleurvie , fe peuUeot cojjooiftrt^P^rl<» etrUmflfm*K

IqMfhjUj Oi»t <^,<faf«niqu'ilsont rtccu la fi»y Cajcholiquee^ le^ .b/«^» jOii4i

^|l3rcnt^tfci^<^lîhoiiiine«(hntlibrediecôditionqui^^^^ ^ ^y>

>l)donttio^teirrl^hainps»erclaues>ar^nt/}u autre cbo^^'j|gy(e z<#«M<f)M^.

ercrMT4tinsV9*^uU<sercrice.&%needoiâiMi yi(9^|^<çi>^^fo^on^<«^^;.

lenQfiYdt^teTmôingfi , U prefcntera ladite donatioaâ l'^mitti fi| UmipMmM
leedu C^i^>?&«a!ettr»lèsnuin8.deâus cooime bcQo(jikn^9l,s^j'%,«MriiF4^^

sfiBCIfl^wii^i^iHwuy rçra^l«»loi6We»n'y à pas ynd» fe»itaiçifwf^^B»»m/^^^

mmC<>- $:^it4^vmÉê^nkoj^dQùhit^9fHkm9fm^
de l'ËçliÂ^ t£( fèr^tIç^tomâstou^as auf^p^f die l'll|M< 4sifi^*\r^''^'^^'ff^,

ip^eWl»iescl^euiU',EuciqUe«Çfi%rU<Qbe.^

exçâmiKii^uic$quefera.yi9|Eceii,r£gH^e^yiW(!^ \ > -^

I^nçnt,^ <ô;Ji cotraiot pa^-lff aip^ o«^r4n<?*i;r«pÀf«^i^«>m^4A? li-^hi» ^
iU%wr*fait,pay^çi;iîoi\oqejM4jÈV^;«f9«4«>^

!irerifucV4Ul^lfcwh4ec?lp4wi«^^

ftdercn^jKr, io4tœatr^ntdè^e:im]i^(è!r«»ipr<i|»re$ fr^iSf oeT-

^
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eèrfrttt^uffSi chixldfcafMieda.liaBiàiitt«:^u»fAl'^M^f (| ff^it^^iib^ilq^neQt iq

âeBmn^m XmtàcÂgA furiftlitnred^ fatiitt BiMOgitei . Qf^ )fiCfU«|iliçifei|fay:

'^ ^ ^^ ditt. ,.4tt'|baDp^dt>iU>ba«lQi^ft«mfilaM
lieuxiefiiê^ifùtxxiuadma^ttànvt Aeque las!tatiiiftiscfraer«mftlfRre$Qiuent(

ikiéTiU.f^ facifBiaiîanv i^&UMeçkoiakûtmô^i^fl^Jfifçts^^ ^lu
^

/^'i* cnNs ;QwAq««li|iB'¥aiiia>ttnprcAM p«yf^^ ji^rfif appris 4e

te«a>Oi]Dpâpte|>ui»d^cofiuerti»^appiUqiiâ^^

lefig^flàfinvoiéfleiHits lMuiiiQ^.JEfi 6k«Wvriri«r^^
PmihUmi^ nir â iodio femovk^^ qu'illq«onk» luy3&fesiune> Aliff««if4|i^^ eiâa

cfHx^iijf^ ou^nwtce enifWttieQidquïâianc.qu'i|iefôitfKlitc4,4ç4-afgent^(|

fe^MT ^x» il eA obligé pour QànonvfitStîotààXf» Mlaia qu'il «y^^thomme llli

d'MgfkT».^ djrde mctorcUnuin ibc rfittefqo*». cncorequ-ii^a roçeut inii

aÎQt il i^&uefquotfftncfiiixtqijifon toôcft'COJiueQ^^

co,ba4autç0 peuple^5&^iôitia3oeu£Kdfe4QSKU!ti^^

^^fHta;voiUttéire¥enir lni)NnaiÉ)ab»4ai0ue 4Qli)Vr^^(<^é« evl^^

ulit*eei^(feirpMeefooé «bmiihei^ceuxqttilxlcaiii^
'A f<<^<^ féitdftfiofé'defbnofiKx^oabairay kocs^dcLfo^
iM/ tstieff. çello qut'dft ¥iolée ft dediéeau IcruicedeBteujuprtndiiemmeo
tkmi^fi^m jaipei^t f ftordoonâec dei^ltfeyqu'ililaiMKbltiQAinçaafteM,^
tti^emtsér^Çcofoïmné à pareille filàsfilâion que oeiu^n^qtiiimiiUM^B'Ô'l^uffl d'vii;!

iov^#/»Miy^qf,e|'gttt^iierecouraparrauioritéâiiMouis^
yeWri^V^\^i^^ili^^e}l^ en ay4 idans.ltcoimèoc oui elle éiiltj(ifi^auch,-id : fipJoi

nàtntj^^i V, {^,, ^.0oh|f»iiit le cliaftiér,ou qu-'oa to bai«iil(ede WpiroiiiAce. :

'

^*****^î^^neloit'peiï*is'au»PrefbeivnwDia

'^'f^'^^^gereeil'knir^rapaignie: , »naqiie(telkrMotifêMiét4rft^d^fq
j^iO» idi^^qUèé^cl^HItani fiicrihoein^ d«uakîc?Jàie|tii; jfijWMpl^ ne/^
r/An, ny pëdrlii^b de foivp^ettP flétans. ISleeofied^^ovQjtnî^^
Cei^.tilm^ maif^fiileUfl^Mf^esoa lâew^ à^^açfiuiltolqjiiaaUàidlk/ftig^^iei''^
tofteeef^^ diéViee^cA^îetles'qui liHirIbqiifi pivsdierdrçi>n6ii^infte . €^ *f?

/« Sémea-.- auxftijfe Euef^ues de co§n9iAiv4^iuig4cièionle8i{aiiits;C4n(iv'Wi

f*f7^]*^ tes 61'erttnefi dii Cierge . - Leftifennie», remiecs, etifesuiteandes
~

dntdjifii^ çKactth«frl<W 6f pa»fâ<<9erjto0^^
'^''*^- boiireaWViii4edJKféW»iildéieiifirirwne;d)«rdt^gS^W -{^«l
p*yK«r«

Cbesà ifiitfI*|^iie,4oQi|àbl «iMKW>5Uàcre.pattletSvjptj[f^icMâ de

ctfoy



*''.» ^ilifv!.».'

^,oa Glt^é^obàtfÉàtfhb|NH^^ TJk'i. des

^oa'#yvi^frxiidt;N«ttd^ ai^fli luyh rîiirt f^ u

iècderi^ctit^rediiitè|[$ht9»tm ,,;

.éaér mîllilltf«dbotrehrDiiic^ toit cotiéttatti^ftiç «^qi^lturcs djcv,<^Mxiiii^"

illbaù#rk)9^Arioii»{mc«»tBpèic«sroyc*eiin^ ...

Irrdeléft^AAiiie. L'anal œinteondnèceencapfipa .

, jdçlf^êiieih)^,<}tf'on ae&ee atidine qiiei^le,ny tuawlte^ny p
rJés,ny pbûVi09 tôgh, roireo^fieur l'el^rddu bo3rs,QUYtajre$ , lii

M^tChafcùh ptVpiMCo cj/iiïiiy fbrai>efoingi<âas <|urii«çi9 Itijf46^
nn ciBprdTchéMiQilfc : t«^ conteeuentas Soyanx punys relon^Higotul!

l^loymSitairé, oâisftans Unrezià Vcrnieiny^» ou rscaiiaiis «inqittapifi

K dç (xmëe êhprcfitfoceduCitdî^ flfi dt fcHx Capitatae^ Lequelhqi^^

/fans le cphelér^ cdtniiuitdèmcnt dit i>uc > & fiUelàic , cjjU il.fKMrtQ

Mcnc^çpmiifé&mi cequefts gens auront port^demal, &preÀ ':l^v;.^^,v^>>

SÊparfaparcifel^ar pinid-aduis^ diligence. Si va Iioiiuisir^fkçdA

m>a é^tâtiioàkj» 1 qti^^'amendede 40. Colz » St reftitu»tQ^tv

^^u

:,cc
riltre 6,

-^t

iaQraracir/&eriibl£& H t'eft viciirifyott efdaaeqihil C9 p^rde la t«ft<^

bfflaâlre, ncPë^àM^fflpefebédecefaire.iôictaïuauKKltore&s, &
Ëtion dif cfc'nijnMÇ^ f^itpar (cm fixnkmir . Celuy «^ui cebe qutlqu^

Mque feïoit «li ^âift^ii'C^eftmtfclatie^qaelcs poings luy ibi^c çour?

Lece noodbdfàhr Ibin niaiAre'payifrakpmde la cko& raui» »t^deÇ^

ttftlVmnic ^rAnc> rendant ce qu'il a pris, payera encore qU9f9nteli-<;

iftmçndé,Cèltq|'tfùij>afl8«m Qe- Av«{;g' \
i'^-

1^/êrtrededèfl^eé ir tuy dt ièrhoirRft lePrit^

iéur (oi^téhtt âlâv lenir main fortfydc luy'ièrair de fauiiegarde . Si Contre kt

QCefl rèbelté& reFafè obéri^cead rby>ibitprittcde iâ principauté,. 27m^ r«^^
^qutt^lMrih7de tleQ^ôrancedaûiiit etemet; Sile ^mf^iicletirikéiùi:

pagai|t,Iâperèé,& prittédebA feaé,qneéà !\^Ioiir chaflpB'r4n pe^ ^ .^9f
x .w^t

Tieftit,yef|àhbfiyfti^ciéparle)Cdtil«ttldesiii^^
'

*

jiffifant dei^rélKiéfàdHgttmem i&rtp(Mit?4|ioAjEer ) chffitsl^ Des^f^ns^
.iiite vnë armée,{!*iJiî&iK pôiep (torter armesiSe' oôbutr^i iiànsqu'ii foit yv&r/i^/ ni^
byai^caglç,6U qiïe iaai'aisU a^rfHrfiiîr, nycôi^
toy:qqVa'teffitsrébén^6câ^b^'ffiiMifoit63iiàyâbort<rcà^^ .

'!iUudc$heÈii4£<^^dct^)^c<'g^#^<^^

'A.

'i A f..'.'i«
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LÎVIIC'E TIBIOISIESME
Ift lof, il a pechftfStre (bivi)ere.Celuy qui par& témérité, du trop ^x,

de vih commettra ^Vieltfaefctfndflle en ta' courtdu R.oy»ou<lû Dvc,qj

qtiemal qui fen enfbit^, qu'il l'amende feton la loy , & foitcotiden

40. Hures: mai»n c'eft Vit efdaue qu'il en perde la main . Celuy quit

coutidu DucyVbiant quelquecas de mal enfermé leprend, & l'cmpc

fil le.tient coché vne fiuic,(ans'le rendrejfoit conuaincu de larcin, & t

au public,i5.1iure.i d'amtfnde,iàcai}re que l'hoftel , & maifon 4u princej

cofiAf*ievn lieu ra6i^>&publique i OmconquereTufe d'obdïr aumd
mehtàuDuc, foitamendabl&de 15. r.(&nQBobftant contraint eiicofl

mettreen efftrit cet^ui luy eiVditenchargé, <î^ômandé&ordonné qu/

pliids;&anilfe$'(byent tenues tous les quinze iours, par tous les Coo

de la Prouince:& là fo trouueront ceux qui (bntnobles,& francs de(

dttion,& en défautdece feront taxez a i5.f.d'amencle, le iuge, ï fin dei

gerequitablem«t,ayeleliure des loix près de luy,& fèlô icelles qu'ils

dléde>sdi<flFereAfiQJiMlnelugerien parf8ueur,ayant efgardaux perfoq

ne felaiffant cof'^nipre par dons:il eft vray que iugeatit iuftement, ilji

eft permis de prendre pdur fbn falaire , la neuuiefme partie de ramenJ

MaisPilgette A ièntence contre le droit, qu'il paye le double de Ufj

meà laquelle itauracondcmnéla partie defcheant de là caufe:& en oïd

l^tmendera de 4o.f.La mort du Duc,outre la peine , (cra amendée fuij

biens du delitiquant à i4^o.liuFes d'argeot^applicables aux parens,duj

foflé^ôu au Roy,les parens du Duc occis lemeurtrier eftoit condemo

fik ces liures d'améde, & la loy vouloit que la peine de celuy quituoii

Duc fut triple en accroift.fur celle qu'ô leuoit du meurtre faiâ fur re$|j

rens«Mais n on PattaqUoit aux Agilolphinges,qui eftoit le (àng duçal, i

ancienne Emilie des Princes,ramende en eftoitquadruplezViolâtleiy

des'Huofes->Tfozzes,Gàgaues> Habilinges,& £pnon$9 quivenoycm^
fticcefliâ ducale âpres les Agilolphinj^ paybit fèulRment le double.f

au 5vchap.de la loydeBauiere, font contenues lespqinespecuniairesi

ceux qiii mettoient la mainviolente fur les francs de condition, fur les i^

franchisas: fur les efclaues>ayant eigard à la qualité, eftat, & grandeur]

chaicone perfonne:& de cecy,& diuecfité des crimes> ou blemircs ily
j

a5'i.tiltTes; ''
• - ;'." ;. .1

,

'.
. !

NousdefëÀdûtfi)(VUtie]egiflateur>lesnopce<;inceftneufef ^ âened

permis à homme qui viùede'prendreà<femme fa belle jnere»la.fenun((

fôn fihjla fillede (â femme.fa maraftre,la fille,ny lafœur deiôn frere,i

la fœur de fâ premièrefemme . Que les enfans d e deux frères , ou de

fœurs ne contraâent point mariage enfemble : ceux qui feront au côtt

re que lieurs biens fbyent confifqiiez,parrordonnaocçi du luge.Quicoj

que prdfâiiera le fàinâiour di;i dtmenchti , en f^Çtnt quçlque ceUuref

ùile déflk main,& qu'en efèant àdmoneflé vne,& deyx fois, n'aura pbe

l'âdfflônition,fbifeflre^Déde ciiiqcMmte coups de fouet fl\r les cfpaulesij

âenix>r'i( continue,qu'il perde la troiflemepartiede fès oiens: & fipoi

cela^ncbr ri neveut fe chaflier , &y reuient pour la troiHeme fois , qj

perdarit fa liberté fbit fait efckn'î , puis que le iourde la fçfle il n'a.voi

iouïr du Driuilege de ceuz/qâi'ibatlibres . Le %^uipéche;èn cei); <



^(^iii^té^^kipreaàfiMÙ>ii>,ï lafocomit i quela «btîMIi/y Cait:-^'' f'-^'^'

Jcre^r^ngefcÀndernnéi ii.r.d*)imende ^ Qgiconqiie.force>c9nt!r«/^*
*®'

G'yubomme iranc) «ftre eh fcni^tudcj, owenuahit, ;dc vilarpolbir ^^ ""A ^^ ^'t;^

/^patrimoiiie,ourreramé<Icde40.r.iireftitueratoutcequrUsur«ra '

, ^
-

jjocçup^.Si queicun abo(bit de la femme libre& ffancho, & efooufc -^'^ ^«w'*

itfuy.roit amendable au mary de 140. f.& ftl cftoitocdi^f le fait , il
rfsfhaf.u.

urt en (on malheur, (ans que pourfuite o^ vengeance ^iuclçonqjie ^* <^«>>»vv^ .

.

^vohomme acointeyne femme Ubreauer(bncônfcmeàiéc,iîilrefti(è
'

(erpourer,(pit condemné i doyze.f.d'amende . Si vn ferfà fuborné la

;,ou femn^e de franche condition , ibn maîAre fera tenu de le liurer ^

ipffcns de la fille pour le punir,lefquek le feront mourir fils veulent, y.

Lfcra à leur difcretiô.Si quelqu'vn rauift vi^c fille vierge. Ans qu'elle
^^Y^'d

*

ftntc,& que fes parens y accordent,payera 40b CS\ vne affranchie 8.
**^^''*"^* •

^erclaue^uatre.£tfîrhommefranc«quittefbnefponfe, de franche
'

iltion,auflj,(ân5iufteoccanon,qu'ilfàtisfaceauxparenslafommede ,.

jante f.en recompence de l'iniurecEt à la femme delaiffôc , luy rendra f/
*'«»''^"

douaire,& tout ce qu'elle luy aura porté venant auec luy , (clon la di- ' ^' ^^'

[é& grandeur de la maifon d'où elle efl; fbrtie , & de la noble famille .w.

iismaicurs . Si vn homme libre delaiffant Vne femme de pareille con- .. **^^
Ion après l'auoir fiancée en prend vne autre, qu'il compose auec les par *

'^'

sdeUfille,& leur paye 4o.r.d'amende fie réparation, leiqùels la done-

itpuis après à qui bô leur fèmblera: & fera l'homme tenu d'amener 12. •• ^'
mmcs tcfmoins de fon fang , deuant lefquels il iurera que ce n'eft pour '

'* ^ *

neou f<iulte qu'il trouue en la fine,ny pour haine ou defpit des parens

l'illarefufe, ains pour eftre lié ailleur d'vn G eftroit lien d'amour , qu'il

cft impoffible de fen défpetrer.Celuy qui rauift la femme qui eft ma- ^" ^uortnm

. â vn atitre,qu'il la rende,& (àtisface au mary cent cinquante folz,d'a- Cr/tMrttmrt

ndcLafemme qui prépare breuuages à vne autre pour la faire vuider> ^*'" ^8.15 •

iuorter,fi elle eft chibrîere qu'on luy dône deux cens coups de fouet, ^ *°'

j)i$ fi elle eft franche qu'elle fbit mife en feruitude.

iSi la femme enceinteeftoit frappée par quelqu'vn , & que de là fen en- ^T'^"»^
kuift fa. ..ort, il eftoitpuny comme homicide, mais iî c'eftoit fon fruit '^l'ft

^tttunt

klemcnt,& auquel il empefcboit de prendre vie au corps de la mère, il \f'%' ^'^^

[yoit io.f. mais fi le fruit viuant,ii l'eftaignoit auec ce coup dans le vôtre ' 'f'}^
*''*"

^lamerCji'amçnide cftoit alors de cinquante "werègcld2,& 3.f.&demy. **V à'*l^*-
•

liôrae ayant cômis larcin en la court du Duc,cn TEglife, en vne forge, I>^Urci- c«.

|boutio/ic d'arti(àn,ou au moulin , à cau(c q ce Ibnt n\ai(bns publiques, ^^' tM*^'

left libre , payera neuffois autant quft xault la chofe deli:obéc, et intera Cr 5«. >

jrla valeur du larcin, ou finô deux entrerôt eri côbat pour l'aucrcment

efon innocence, Si le larrp de nuit eft occis en failànt ibnforfait,qu'oj»

Jcnfjce point de poUrfuite . Qoiconque fuborne le ferfd'autruy à def- ^"^' J"»

lbcr,et endommager fon maiftr^,(bit par larcin , ou autrement,la\mcf-

lancctc eftant defcouuerte , qu'il foi't condemné comme larron , et

litiicraledommegeneuf foisplus que ne monte le principal : etcc

idaut le Icrftendra ce qu-'JÎ ùiira ptis , et defrobc ecpoutfa punition

Llij



K'

i«wqoeiniittMifti»fei((p9MffiWhtgnuif |»l9fW4rl^«i?Mild« ,po«ri

vtfirmuh lugc,qtt1iroitmiayt6lAMflMUfdekkir>i^
^"M«*« «v* dcmMrteIaril&4kiaort»(»«ft-ceq*il<Mli|iie(«s bieiii (cruentài

ftympmr ^b(^ qadqieca$ânpcit«i,&<tôJBacet4U otliiy qUiMra cfté c

Ufeintde U Quieôquo'achecaMi^aelqtteiiat en cellel>f«ii^cOjrft« tenude fc
•^•^

(iceft larcin,ou nô:ri ce viét de pilUge,(bit forcé à le r6dre,& pay^',f^rf.

Le noieeefie l'amende dedonzciridfi parmeToie loy A>m «ii(K cosdcmne^ ceux q^
4OTMir enU ct}entlesIarrccim^Etne!roitpcrmis4^p«rrannede compofer, &)
/ey«/7 Freit deraueclt larron fans l'anâorité &C9ofti»^ ment o u iuge, & quiet,

f///r. 11.15. celoitvn larcin, eftoicibttmitâpariBtlIepeinequeceluyqoi conne
Cr 14- le crime. Toutes les fois qu'il ya quelquedcb« (Ur les Irnices , & bo,

Ltix ehamfe jg, ch«p$,& ^ les députez recercbécies bernes tadis poTéet,& n'y toyi

finscrf*r aucune aparëce.quc levendeur ayde par fon tc(inojgnage,à la prefcriJ

les Urnes j^ temps,& que ce pédantlalo^e polTefllon face à (on pro(it>&mi
eh-ip. 15. Q^ p,„t les termes de la terre aliénée : mais li le débat «il H grand qui
7*//r.4.cr 5. puifTe eiîre vuidé paidblemcnt.que deux en combatét au péril deId

. ^^ flc neancmoins ne ferapermis à homme quelconque de po(èr nouueaii

gne,terme , ny bome (ansle confèntement de IVoe des parties , & yi

Itant l'arpéteur cômis à la mefure de la poflelfion& héritage. Si vn hj
fric remueles bomes,ou les plante de (on autorité propre,(oit aniend

de cinq (blK:mais le ferf(èra eftédu en pttblic,ou il receura zoo. coup

fouet pour chaftiment. Si vn francromp la paroy^ou haye de l'autre!

fon voifin,qu'il repare la ruïne,& paye trois f.d'amêde.Q^oftera letj

lomnes,pouItres, ouais» (bit côdemnéà les rendre 9c payer trois folz^

méde,il eftvrayque pourchalcune tuile,& aisrauy,fàult quil en dÔM
Jfereri^a^e' (bl derecompence. Q^aucun ne puilTe prendre gaige de (bn autoritn

ment fru du celuy quiiuy doibt,ains endemanderacongé au Duc: 9c fil fait le côij

eh^. 16, re>ii rendra le gage tout (iir fheure,& l'anoendera de 40.f! au Duc , A

interefts de la partie offencée.Celuy qui moilTônera les bledz meurs d

autre,qu*il (bit mis à (ix (blz d'am€de;que (^il le nie,qu*on luy en prefl

le ferment poinr fen purger. Quiconque par (brt ou charme, gafte

bl edt & moiffons de Ibo voi(tn,qu'il l'aroéde de u.fen cAat côuainc

Des hejfes 4I- nouvrifre la famille de celuy qu'il ao^ncc tout le 16g de l'ânéc,& lu;

Uni en âonir- drfi l'eilimation & valeur elgalle de ce qu'il auraiperdu en fes fruits. SI

iH^echu.ij. nicx-ju o luy dône à iurer, ou qu'il fen pui|;e|i côbat cotre celuy qti|

riït. 1
, Par* cufe.4' ""^ ^^^^^ mal«oirnui(ànce»& ne tue la befte d'autruy^quov^

Mil». latrouuisendômage,maislareii{inçchez(by,iu(qu*it5tqu'ilaytaea

le tort receu,ott au maiftre delàbefte,ou aux voi(tns,le(queIs vinter

lieu endômagé, l^ofèraiis auec ce qui n'eft encor gafté,à dn q dunn

rooiffons ou voyele dômage qui (*en eft enAiiuyftSc qceluy à qui edo

be(le eniàcereparatio telle a de droit& iu/lice. £t quicôque côtrec

o; ddnacè occira quelque betteq ce(bit,il gardera ce qu'il a de mort,i

-fera obligé d'en rêdre vne pareilleau maiftre de celle qu'il a tuée . Si!

' ercue vn ail>il en payeralatroi(Lpartic de ce qu'elle yaul.t:(i la queuâ

Ttt. I.

Tilt.6,



,i;p|<^rajfèral4.recoqapeqce:n la oorne,hméde n'en eftoit qu'à
• pats u cfI ioiui;€s (bnr faitesI la bedc en deCph diMiâifti^ d'i-

^t^lemmtfwh la fatiffa^on en double en chacune dfi parties

&0^eocees.Ûi^conqueaura prisen thargebceufoucheuiUeii DkfkttMt
iàlaird pour la garde , fil meurt par la faute de celuy qui en eft m t^xr m4iïc
ille payera tpiit entier, fans qu'il puilTeramenderau^uo pris O'hia

j^o^a)ce:i«ais CiIfepurffe parferment, il eniêra quitte en rendit hUtmit m
]tvr*$i queJcun i rcceu de 1 or«ai^ent,yefteméi ou autres meubles en iettfisÀ, iS
;enraauifon>& que fortuitement le feu Qy mettlt^ces chofts foyét titre x,et 4.
jttaueclès biens, luy n'en ayant fait aucun proufit,fe purgeant par

i^oe fera tenu d'en Utisfàire chofe ouelcôque.Celuy qui fous pre*

eje (ccourin & ayderà eftaindre le feu, defrobe quelque cas d'éroy

jîajDfement fil eft de(couuert,il le rendra au quadruple,& payera en-
w^ffocndeau fifc félon l'ordonnance & rigueur de la loy . Les chofes

[cqucftre ne pourront eilre vendues, nyxlonnées en (brte quel- ^ . . ,

1^, tandis que la poireflion en eft debatue en iuftice par les parties
"* ^"^'

lies querellent , La femme qui après le trefpas de fon mary demeure '^*^'*'^"'!?'*f',

BJiie,au7ae|^alle portion pour vfufl'uit des hiês du deffunt,quervn de ^*
, ^v^Vn

Ufaas légitimes : que Ci elle vole aux fécondes nopces, que lemefme .-A. y

relie forte de la maifbn de fbn premier efpoux.auecfbn douaire&
ubles, & ce pendit les eofàns partiront entreuxja part qui leur efloic

beuëpour fon veufuage . Qiipy que les enfàns fbyent de diuers Uâs
Ds neantmoings légitimes » ilz neriteront efgalemét des biens du père Bafiardsf^
iiaâ,chacun louifiant feulement de la fuccoliô particulière de fà me. cîo/ies heri

L fans qu'il y ayt en icelle aucune communauté : mais le baflard n'aura rttdget . ttît-

bà prendre au fort du légitime . Q^coaque vend» ou aliène quelque 3.^4^. x,

hofetayant touché deniers,fault que ratifie le contrat de fà vête,ou par Des vendi-

rit.ou par tefmoins:& ne fera vne irendition forcée, valable , ny legiti- ti»ns. ehaf.
', Qm,conque aliénera le bien d'vn autre,fâns le confentemenc du vray 1», tilt.w

Sefleur, fera condemné la luy reflituer,& encore pour fâcisfaâion luy

idonner vne efgalle portion; & fi la chofe vendue ne peut eflrerecou-
^ {^^

erte,qu'il luy en paye deux fois autant la valeur.Qmconque aura donné
[deniei à Dieu pour arres de quelq chofe , fi le côtraâ n'eftoit chigé

rie confentement des parties,tiendra ce qui efl promis,& contraâé,

&

Tdra Tes arres,& en outre fatisfera à la fomme félon la forme de la con"*

tion.Si vn homme à vendu quelque chofe gaAée,8t non marchande, Des4rres

lie dans trois ioursil /areprcnne,ouiuredeuanttefinoins qu'il en igno-

ûnli la vendiiiô en fera loyale & ferme.L*efcIaue qui le fê-

tilt, 10.

[le vice,& ainli la vendiiiô en fera loyale s terme.L.'eiciaue qui j

achepté du lien &non des biês defbn.maiflre qui i'achete^eftoit rêdu

iôfeigneur,fî la fra^de efloit deicouuerte,d'autlt qu'iceluy auoit receu

Dn le pris de fà vente> mais à fbn defceu Us biens de fon efdaue mefîne.

|iue les efchan^es ayent mefîne force>& vigueur,& fbyét de pareille te-

ue^que lesachapts & venditions. Quiconque fè fàifira d'vn champ,pré,

iiwre héritage le difànt eflre fié, qu'il paye fix fblz pour la punitiô de ptt v/ntpA-

ttemerité , & foit chaffé de l'héritage . Le tefmoing fuborné fl c'ef^oit tions,tik,7A.

DurAeurtre|fault quepreuue foninnpcécepar combat^ou fil demeure

U iij
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Vesm0rtX vainqueur quilfoitabrouz fans quepl'onlerecherchc^ou-lii^foi,

er leitrs «»- pourfuite.Ccluy qui defétcrrc vn corps/nort pour en aiioir lesdcfy

Jès, ch, zf . fcs,qu'il compofc aucc les parcns du deffundjfil cft de libre condi^

40.C&reftitueccquiauraeftcenlcuédurepukhrc. Sivnhonunç

vn meurtre à cachette,& de guet à pcns,gettit le corps ou en rcaQ,oj

quelque autre lieu que premièrement il paye 40.f. d'amêde,&
puijj

pofe auec fon iuge,& fi qucicun trouue le corps dVn homme librcii

& le regrette du bord encor vn coup dâs l'eau payera 20 f. d'amédîj

fi vn efclaue eftoit meurtry & cache en cefte maniere,la fâtisfaôiom,

ra neuffo.îs autant,c'eft à dire de cet quatre vingts f.Celuy.qui deuî3

le corps dw" l'homme qu'il aura occis,le fàtisfera au double:& Thônicj

tilant le corps dVn trefpafTé payera xii.fide chacun membre qu'ilaurj

Dt^nmgdgi! fencc.Celuy qui ayant trouue vn corps le mettra en terre,afin quclejj

ch.z^. ftcs ne le deuorent ou defchirent, qu'il en Ibit recompencé par lespaj

ou par celuy à qui le deffund touchoit en quelque chofe. Qiiiconquj

muera le bateau d'autruy d'vn lieu en autre pourfé feruir, fera tenu
ij

drc fam & entier, ou en payer vn fcblable, mais fil le retire de l'eau^

tient caché, iV requis il nie l'auoir pris,qu'il en foit puny,& ramêdccc

me d'vn larrecin . Qtndefrobera ouoileravn chien de chalTcferat

lcrendre,ou vn femblable & payer vi.f. d'amende, &troys pour vnc

devillage,&degarde pour les troupeaux. Quelque téps à efté que

de Bauiere obeiîlbyent à telles loix, defquclles ilz obferuent encorii

fent quelques vues. Or ceux qui d'entr'eux Ibnt les pi* deuotieux,on|

voit fbuuent aller en pèlerinage à grands troupes,& fur tout à Aixlac

pelle. Et ont en leur païs deux lieux fort renommez pour les gradsn

clés que noftre (cign.y monftre ordinairement en fes faint2>& à caufei

nombre infiny qui y aborde de toutes parsrà Otingthc, c'eft à fçauoirj

temple dedic en l'honneur de la glorieufe vierge mère de noftre fcignl

à S. wolphang. Il n'y a pomt de vignoble en Bauiere, fi ce n'eft en qu

qucs cdroits les plus expoiez au foleil de midytmais le païs y eft fonl

cagcux, & embelly de coftaux & montaignes^ qui eft caufc quehm
abondance du gland & pommes (àuuages y nourrit vn {\ exccdîfnomi

yice de ceux deporcz, que tout aihfi que l'Hongrie abonde en bœufs , au(Ti BauiJ

de Baïuere. fournifi: plufieurs Prouinces voilînes des pourceaux nourris e fes boll

ges. Ce peuple eft fi fale,rude,bruta!,8c farouche que fi on le vicntpal

gonner au refte des Alemans, on luy pourra à bon droit donner ienoj

& tiitrc de Barbare. Mais les vices defquels il eft.le plus entache , c'ell

.
dcfcourtoife & inhofpitalitc,& le larcin.Ilz fe veftent volontiers dew

leur afurée & bleiie,& portent plus ordinairemét botines,ou brodcquj

2>r<«W , c?" qu'autre chauflTure.En rauoilincmct que fait Bauiere auec le païs & I

Saucfieme ché d'Auftriche,elle regarde les prouinces de Siirie & Carinthie.La

ÀHtngrïeo^ rinthic eft païs montaigncu>f, & qui a au Leuant les Carnes , & cil ioiJ

^A^ijtriclie. verslcniidyàla StiricjCcntincîntlcs AIpcs,Italiqucs, &lepaïsduFiiiJ

en icellea de beaux vallons, &; gcntiles colincs qui foifonncnt en bled

arroufees depluficurs lacz &' riuie»rcs,!a prîcipale defquclles eft IcDr

, ' , lequel çoufantlaStirie,&:païsd'AuIlrichc,fcvacngoulphcrdanslcJ

Lictix Je de

uotitnenBa

uiere.
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^•^/bntw rien moindre que le Sauc. L'AuftHc^e a fe$ princes qui
Citlctiltre d'Archiducz : & venant le upuueàu Prince à prendre le

u^rijçfflcnt du païs , ilz vfent de cérémonies cArangcs , & non d'âil-

scntcndues : Carnon guère loing delà ville nommée Saint Vite, en

«ande & fpacieufcmct profonde valée , on voit vnes mafures & rui-

Jcquclque cité démolie, le nom de laquelle a cftc emporté parTou-
Uiniure du temps , & non loing de ces ruines en vne belle efléndue Cfw»i#«/>x

Lfcz cft drelTée vne grâd pierre de marbi-e:Sur cefte cy fault que mô. '*'*/^^re des

ypaï6nt,auq uel ce droit efchoit par l'héritage& fuccelHon de fes an- ^rMucs
-j, ayans vne vache noire, & pleine presde luy , & à la main dextre: d'^ujïriche.

ycDcirc vne iument maigre& deffaite : & tout autour vne infinité de

fafl5& autre peuple. ^
>l. .,...,, V.

^
cela jarriue le Duc qui doit eftreaccompaigné dVne grand troupe '

^"'-^
*

hicfle , & porte Ton deuant luy les habits et ornement ducaux , et

\eciiK de fa fuite font brauement équipez , mais le prince eft vertu af- PrmcetC^»
nplcment,comme ccluy qui porte l'abillement d'vn païAnt,le bon- firiche velfn

^iiinthicns font Efclauons) & dit >qui eft ceftui'Cy qui marche fi fii-

bement^la multitude qui luy affirte refpond , que c'crt le feigneur (£$

t|cpaVs,le païfant affis dit lors: Sera il iufte en fes iugemés?demande il ,

[ié,& falut du pays ?eft-il libre de côditiô de fâg illuftre& digne de
|edignité?gardera-ilIesloix,& cômandemêsdcDieu,c6mevrayCa-
iique& dcffenfeur de fa fainte £glifc5 Tous criée alors & difent,qu'il Come te Prïce

|tc!,& le fera encore mieux pour l'aduenir. Celuy qui cft fur la pierre carinthit 4-

cchcfdit:Auec quel droit& raifon me pourra-il oller de cefte place? chetefk frin-

sle maiftre d'hoftel du nouueau Prince refpond : ce lieu fera de vous cif4Hté

.

hetépar le pris de foixante pièces d argent:ces beftes feront voftres,& Ceeyefidulog

babits que le Duc a fur luy , auec ce vous & toute voftre maifon ferez ditcrdijctu

licdc toute tailIe,impofts & fubfides. Ce que ayant ouy,le païfant fra- rnpar Eneé

ilouceraent de fa main la ioUe du Duc , l'admonneftant d'eftre luge e- sylHicitjki e-

bble,& ce fait defcend de fon fiege,prend (es defpouilles,& fe v^iweifititfrejènt

KeDuc monte fur la pierre , Si delgainant fon efpee, fe tourne de tous ^itdiU Fede-

\n j
parlant & haranguant le peuple, & luy promettant tout deuoir ric^.Emf

l)OiTPnnce,& iugc équitable. Aucuns tiennent qu'on luy porte encor prifi p0lfe(^'ten

[l'eau dans vn chapeau de vilageois , & qu'il en boit pour tefmoignage deCdritnfne.

|fafuture fobrieté : & de ià ilz fen vont à l'Eglife de Solennes voifine rromejfedem

ilitlieu,& dediéo à la vierge Marie , où le faint feruice eft célébré , au- Jiict et equitt

ialfifte le Duc,et toute fa troupe.
, , .

iceremonies finies le Prince defpouillant fon habit ruftique , prêd les

liemês ducaux,& L^nquece atiec la noblelTe.Apres difoer on reuient au D'tlt viet^ae

[,où le duc oy t le: coplaintes de chacû,& leur fait droit,.prenat les foy te Due Carin

hommages de tous (es valTeaux & fubicts.Or la couftumc que ce foyet thien ef inné-

Ipaifans qui reçoiuent le duc & inucftiflcnt de fa dignité , vient de ce c\fiyparlesrH-

Int efté iadis les ruraux les premiers qui ont receu l*£uâgilc,ct fainte re-figues.



HP mmm 'wr^ mwmm

't rt'

JBnt

Uses Princ.'sca jjis& idolâtres iùrqù'âîfrWhps de Chafl« le grtd',lor»Miii auffi leditj^

- rinthUni rt" pereur \â fcit tous baptifer& iriftruire.LcIhic deCarinchie, eftoiij.

ctHrmtUhAfMnàsét(éxtéi^\^tM^ttà^

ttfme, <;au(cs qui toûchoyà îujf gfûyértes, ««'cffOltrdiô'lâicb«flre,& finak4J
la édih&fts ; 5^ce grâftdVénerrf eftanta«dtfrriéd(to^^^^V ftblirtchudfe refpônd^ïetaïcciùrâteûfo/ettt<tu'ctflii6éoelf||^

qui fuy èftôit naturetlô . Ils dtit vne eftrttigê ftçoii dé ^o«daé«li|
Efirangemff ihéïit cbntre tes iârrés,&J ce vert Jes atttet^de't'elle Protiinee,4i|4J
mentcrpré' fcUvilte déïtlageri qui eft telle. Si vnhomme eflhfoapç«rnnéd«Iaiti

«</iirif «»fr* cftfbudâin pehdu^ eftranglé& puison lûy 6it fon ptùcci: fi fonjiL

les larrons en cence eîtauer^e il eft delpendu , & mis en tcrre,& les funeraillej euj

Cmnthie, faites adx dérpensde la communantedelafvHlctmiis^PilefViugé^tr

ué coul[)abte , on le laiffe au g^bet hifquà ce qu'il t6bc pa* picccsiu

L*abillement des Carinthieiis éft de laine farts aucune eftinture, & pon

• ordinairement des cha|}eau?t, & parlent tous Efckiuon. Mais les Stiii

Stirms firit font gens agreftés & groflîcrsjayans tons degroflfès loupes autour du?

les anciens fîèr,& Ci excéfflué^ qu'elbsleur empefchent U par0lk : & (^il eft yn

TtiHrifqHes» qu'on en dtt) les femmes voulans donner la mamelle à letrr» enfans,ie<,

gëftënt fur leurs ei^p'aûléj tpirt aiftfî qu'on ferokd'vnt beOice, afin qu^

là lié férue d'obftacl é à l'tfnffànt éii tétant. On attribue IftraifoR decej^

(feurés tint à Iindifpofrtion dé l'air que des eaux qtieboit ce^teuple
.]

Stiriénsi imitent les Alemans & en mœurs , & en parolie , tt abilleo

. rcféruécéuxquifétiénétlelongde lariuieiéduDraW,quivrent(itt

giafgé Efdàuon.En Stirie fe fait 8r cuit du («»l,qtt'onapone en diuerfeij

jfir/><^«Mi<^ crées ê^paVs^^oifin^. tepaVs éftabondantenmifllés defei; , & ({'ai|

enferér <r- mais à caûfc du peu de (oing des Princes, on ne trénc^fand comptée

^nt strJt.4 tirer &y béfoigner . Cefte Proiiince fut iadisnommés Vaterie du i

delà fille de r£mpereur Diodetian: 1& éll fort mdtaigneulô^fi ceae
stirieditte coftc qu'elle regarde l'Orient ,& où dlé r*auoifirtéde la^Pannonie , „

rJerie,(y' elle r^elténd en Vne grande & profonde pl^nure,fir longue cattapaigne

feur^ney, ^ Lé paîs Stirien éft côluy qUé les ancienson* a^éllé TwtPifque, ainii^

rtj^mmii le leàeur diligent peut recueillir par la d^cri{>ttOn <)a^tfnpfaii Plioeei

Marcel.L ip. hiftoire naturelle : & Strtbon qui dît qùéTiberé ft Dvufé fon fteKo,c

flintl.1, ch. /lièrent lés Taurîf ues 8c Carnesjqurfaifbyvhtf descottriVs Ôegrands

j

ip.Cr 10. lages fur les terres Tuicttés à l'Empire Komiiti . Et ce rtermeaitteor^

strah$n /.4 . mention des mines qui font tant en Stirie que Carintbie^ Des Scirics
i

lornitnd, lin. auflî mention tornandez,parlant deThcomirRoy dés Goihs,& Chu

Je Ugnerre naunde prince dés Sucues:oû il dit que lés Stiriens viuoyent pailiblem

Gtthif. aueclesGothslclongduDanube.Desfuccelîiôsdes Prince* qai ont J

ysrolfh<^ U gneen Stirie tt Garinthie, & par quel iWojréri léfdits |)M»fortt vcitujel

zjëli.6 Mes raàifô d'Auftrichè,vôyWolphlg lazic.croniqueurde F«rdîn$d Ernp

miffâtitnt. home qui a fait de belles ôc diligeçcs rcccrchcs en l'hiftôiré des ancie

-*»,'
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;T â 1 1 > rtetm 4'£iltpM futpiieiBiQr4iaqHcIîtte&

Aomtn^Hdpene4fHefper frère d'Atl^^^lt^uel cha^
/(É da^i de tiby/e, donna le nom& à l'ËQ>jiign4; & à /t^iLj^.
l'Italie , iOtt . «f>m«« dit Microbe , elle prift lenom de jy^A, • ,

*

j

reftoikHerperoit Vefper, àca^rcq^ecepay^ ^^^^'' i'mZitU
fiet& regardant vew Je lieu» ou c^(lee(|loile a (qb çou- ^^'^

Vchaot.Futau0iapfUéeOeiiotric,(oitâcau<è delà bon- -.,/; -rt
.._ » :ii-f-._ •_. ^ : . . '^ff ftm

iguile l'apetit

«i)ui/birtaffis au banquet: & d'autant que noftre auteurà recweilly ^^ 7«^7*
fjiiliciutnommée Oenotrie à çaufe de rexccllcn^e des vios recueil

/;
^^^ •

Ij(f]le,iaçoit qu'ily aytquelque raifi>n pn ipn dire , (i eflçe que par- ^^ ^J^Il
Ud$ citer auteur il rend fà (entence doubteuH! » & pource , moy vou- j.^

' ^^
*

(j'ltf8ier«& fbrtïHerauflii ce queie di9»ie deduiray les auteur$,& les Or- ''*
'^'^*

jpsdiuerlès qu'ils ont fîur<ce propo»: Deny s de Halyc^rnaflTe qui pour
IGreca aifezcurieufementrccerché ce qui cil des antiqnite< d'Italie,

lommément de la citédeft.ome » mentionant ce mot d'Ôenptrie ; en
{itenccfteibrte. Les Arcades (ont le$ premiers d'entre les Grecz t qui

|oslimerIonique(x}uieAiprerentlaValone,fctoutlegoulpheprer > r,. ^
tàcVcniCo) farrêtèrent pour habiter en Italie auecOenotre filzde

ofl,qut eftoit le cinquieOne en ranc après £gée,^ Phoronée les pre- Oemtre ,Ar^

j Roys^quionccommanderit au PetoponeiTeià prefcot Morée . Or ^^àii tn /r^-

(ptaagesautncTroyeaffiegéevles CrecKeftoiétpalTez en Italie pour ^''•^''!>f

eupler& cultiuer.Oenotrelaiflà le pays de Grèce voyant Ton partage H4ic* ltn.u

ùfnre pout nourrir (on train,& entretenir (on o(lat;entant que (on pe- ^f*
<*»^'V

*

ijaan ayant t%. enfàos,il («Hoit que rberic^e fut dluifé en autant de ^^w.

H.Ainu parttntde la Morée,il dreflà vn bei»u equipige de guerre,& i'^ortnfe r<r-

plulieun ntuires, lài(ànt voile le long de la cofte d'Italie en la mcvg^'ff^^^ ^i*

facauec lequel vint au(It Peucctie vn de Tes frères» 6i furet ces deux f*"^' 21 55.'

ces fuiuis parynegrand trou^>e de peuple de leurpaïs, qui prenoit ^/^ "r.hnie

fir à les accompaigner en leur fortune. Peue^tie au premier lieu cùil ^''J^
âprtpnt

Iterreen Italie par deffus les monraignes lapigiennes^il y conduit Ton '<;^^>f ^t s<*r

pie &ruieti & Cy arreftant.ceux qui fe tindrént en ces lieux poitcrêt »^' "» '•< ^»*

lis lenom de Peuceties. Mais Oenotreauec la plus grâd force de l'ar- **'^e; C7 les

, vint de l'autre cofté de l'Italie vers l'Occident, en la terre nommée f-tpî^'fnt

bnie du oooade ceux qui fy tenoient: mais après que les Thirreniens ^
'J^

f^"^

jrent faits maiftresde ta marine, le pats prift le nom qu'encorçs il por- ^'ottAnte

)enotrc donc trouuant le païlagebeau & plaifant, & le terroir bon & ^Aiifintc cti

tmodc pour cftce cultiuc,& enfcmrncé , quoy que la plus part fut en <"'" ^'^^'

he,& ce qui mefmeeftoit labouré n'auoit quecomme point d'hônics CAmp^igne

fy habitenayit eu afiâsreauec quelques barbarcsjcrqiicis ilvainquir, j^
f^m-U

lift des villes fort p< cit«^^ voiiîaps les rots des autres fur ks mon- *^ <^ ' 'w^^«

Mm
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t^gties,aln(i dû'èftoit H fàeâ^ndè baftrrau)^ anciens.£tfuttoute jtell«,

»>)*(

/• • /• eft mentionné parPaufanie, tenantproptwatsentansdtLycaonWi
raujameu.

^g.^.^.Q^ OcnotreCdit-iI)leinoindre& plus icune de tous fe$ frer«jj,

iL?
"

"^ receu,& argent , & vne bonne troupe d'hommes de Niftime fon
4i|

région en laquelle il {^arrefta,& où il pofa le lîege de fcn Royaume,

lejcay <jue d«ur excellens Italiens de noftreaage,&tous deux fi,

» profcffion, & de la Théologie & de rhiftoirc^ ne veulent prendrcf

argent content ce que dient ces deux tant remarquez auteurs que
|

catiti ism- Denys HalycarnaUe& Paufanie, mais farmét de ic ne fçay quels ftig^

jrinetyfyTn faits a la poftc de ceux qui n'auoientleu lesliures des anciens, de Cii

hiefiêtrfint en fe$ origines,* de Fabie Pidor en fon fiede doré, fe faifans acroird

frantmnsjù^y^^ fables , & inuentans des interprétations de mots à leur fantaiieJ

Attts MtP des noms des viIles,&prouince$ tout auflitoft, quilztrouuoyentqJ

de mtmelleté cun,ou le faignoyent qui aprochaft de ce que ilz auoyent en pcnféel

fiie JUitiami. n'ofereuoquer en doubte le Caldéen Berofe , à caufeque de grans ho|

té.voy ua. mes ont Hiiuy le fil de fon hiftoire , mais de m'arrefter à lean Annie^

t^Uen* en fi terbien en fes Commentaires , iene puis , fi quelcun u'autorifè auecau

Germanie . raifbn fbn dire: car de parler par conieâure en lliifloire n'eft le planJ

Uém ^nnie ftz bon &folidepour l'a bien eflablir& fonder. Aueccefluy à courgl

riterhien r*- mefme carriere,il eft vray que plusdoâement& reeerchant auecplus]

ntHuelUitr de içauoir,curiofîté,& certitude les matières que fbn predecefTeur, Leam

tesfrii^Mt Bolonois,& religieux de l'ordre de fàint I>ominique: lequel dés le co

JkrU 5 ienft mencement de fbn Italie>parlantcomme elle fut iadisnommée Ocnoti

l£4ndreBiU- met en auant ne fçay quelle reflierie des origines de Caton> difânt quel

»$ifh»mme porta ce nom de lane,qui^ufH /"appelloitOenotre^pour aubir eflé le
p{

fort excellent mier quiinuentale vin : comme fî déz Iane,ouNoecemotdc apellati

dtUprit titê' eufTent eflé donnez en Grec>à l'Italie . Mais quelle abfurdité f^enfuiti

n l'itJie. cela ie ne veux autre tefmoing que les auteurs approuuez qui font p
lanedie oent nous:veu que Pline dit qu'en cellepartie d'Italieou farrefla Oenotre J

$re, cr fMr- vin n'y croifToit point,& ce depuis lane iufqu'à Mezence qui regnoitl

^y, les Tofcans , lequel vint fècourir les Latins pour le fêul deftr d'auoirj

plini //'. 14.. vin pour fàIaire:orvoyez fî du nom Oeiioz,ou viui le pats fut dit Oei|

eh, 15. tre, ou f^il n'efl plus raisonnable de croire que cefdVquelque Princej

Treis aenttei non l'abondance du vin qui fut caufe de telle apellation . Pour laueraj

cr. celle faultefîlourde,ces deux grans perfonn^e$,maistrop ennemysi

MfrflU Les- Grecs, &lefquelzilz chargent du vice auquel ilztombent enrccercb

htenMit ieU les chofês trop curteufêment,dlfènt qu'ily a iadis eutroysOenocrie) j

fjttr^Pel^ip quoy certainement ilz n'ont guère ùàMy ayaos les bons auteurs pouri

fue, trons&deffenfeursdeleurcaufè.
|

La première ilz pefchent ne fçay fî iuflemét, en Cacon delà referentil

ne duquel furentnommez ceux de l'ancienne Italie. La féconde futei{

que Oenotre Areadien niPreciténoauna/doo quei'ay de Ha)y(

ït^

t:-



.
^'I .':.->]l^lteljcfl>ien^UquelIe GÔtendit lepals de la PouilIe> oùptrmtè-

if^bflc^erebtlesAufôniés<|uieft,relonStnibô, depuis le goujphe
£uft)nf«(iadir nommé^fein Hipponiate> iu/qu'au ScUlatiqué qu'à Strithn.jS,

topapelle SquUazze . La troifiefme fiit au païs des Sabiiis portant fj"^» <^ l'*

dVnRoy dodit paV$ ainfi q^e Vairon le recite . Bt atnfi en quel- ^fff^f^f^it^ff

tcqiicfe targuent Annie^ny Leandrcydneiçauroyentik blé cou- ' '\^-,^^-i*^É

ecoup)Veu que IVn d'eux reut prouuer que auantque le QrecOe-
jfjflten ce pays défia il portoit lenom dltalie.'mais coinbien la cho.

|[veritable»le$ Chroniques nous en font (by >& conuainquent , ceux
^|eot>de raen(bnge.Qae le diligent leâeur recerche en quel temp»
gitltale fils de lupiter&£leâxe,& puis voye quitd fut-ce que Oe-
(Muigaa vers l'Italie,qui eftoiti^ aages auant que Ti-oyefiitbaftie,

J^ire450.ans prenant lo.ans pour chacun aage& lors il (çaura côme
' ^fc raportent,'entantque depuis ceft Itale £leâreen iufqu'au cô

nenc du règne des Troyens> il ny a que cent Ibixante ans ; & fi en

Ijdiiis contentde fauorifèrde tant Annie,quede luy accorder ce que Fitiie rigt.

epiâor& Semprooie,parluy inuentez,ou renouuellez en chanteiit. dnfiecled'er.

ilaquantau motOenotrie,duquelenfiiyuâtlefi] de l'auteur, nous Semfnnkli
lencor en pafTant vn petit mot.JEn fin cefte région prift lenom d'I- it U dtHJfitv

HlvAcdh du roy de Sicile.lequel enfèigna aux habitans les moyens ikitdie,
• ourer& cultiuer la terre, & y eftablit loix pour les tenir en vne ci-

cieté:&arriua en ce mefinecartier.oili depuisTurne roy des FLutu- ;

na,luyifflpofiuit(banom,àf^uoir Italie. Cecyefttefinoignépar n$^iLi,E^

tilcdifant. . ^ . -

yn îieuy4 (jiieei^grHJt^ùm éfette

^fUi^O' firffdJfSi^ Pnmneeftrt heiê

Ut mmmesftiiiiitfjtinJirmt les Premiers

Furent OenttrUnsyfMit le Hernies iermert

^tefiiel*ê»$temditp»rtecejte Premme
gt Italiedistmd'vnltaieJin Prince.

«.•'.••;.V ,i • '•\

l » V. .

,

lie Annie ropiniaftre icy à Ton aile fur les Oeiiotriens Grecv^ou ta-

s^u'il aille recercher la Cabale de la Ijuigue Aramée,auec laquelle

Dtnous faire receuoir ces fonges , fi ne (çauroic-ii fè deTpeftrer de ce

«de Virgile propofé fi derement , de ne peut (ê couurir par la fup-

ion des années: ioint que depuis l'arnuée de cefl Itale au pays Latiç, QeU deprî^

ïM lifez point ^ucuo auteur qui baptife l'Italie du nom d'Oenotrie. pfion d'Italie^

Ue fulTe ari'cftéfi longuement icy, n'eut eflé, que ie ne v'*ux laiiTer font vw pli

pQbte le leâeur en chofe que ie puiflTe éclercir auec l'autorité des (ça- ne, Solin,

([ui nous ont deuancez Seen aage & par doâ;rine,entre leiquelz i'ad- straho,Mele,

lànnictniaisfil a faiily, il en f4Ut donner la coulpeaux temps,qui te- PolihejPttU"

[hbôs liures cachez:& au zèle que ce bô perfbnnage auoit à tirer les tnée^çr oh^

lemcns de l'Italie d'entre les mains des Grecs, comme rcfltmant plus très tnfiiism

iinequelaGreçe.3
'

. Efiendue e»

^Timée& Vanpn ipnt d'aduis quee'eft des boeufs te Taurciiux que Uni d'Italie*

làptu (on 190111, à.caure;q^il y ea^auoiç en abondance & que,j«&».£é4. 8*

Mm ij
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^^

:^««»/FrWf e'efteyeftt des pluibeaux. qu'on fceut voir en atitrcjftroûittèey©^^

vn frdoM si de la campaigneHomainc , of-lc Tibre Perigoulphedarts la iherTyn

fMtttjt^fi- nePàpelloit Latic , tom ainfi que Aufoftic ccîîfi qsi cfi ÎÉ long rfeU,

y?U àtl lu* Elleféftcndm fprtnic d'vne croix dès U tnei àtTorci^t , îtifqu'a,j»

réeMdk >»4' phe dcVcnire &reinAdriatiç:& des Aloejjufijù'autobin Apennin,,

mée EpêreditxoutesComucnnetnenxm fe liauçant ïufqu'â $.c?ede ÇuâWe , fit
^

^eJfenU j^ 1'Abru22c»*» fon extrémité,& coings vers le cap d*Otrante,elkrt

Lthardit defé ^ |a ifter lonique,& de l'autre cofté la mer de _^icilè prci Jç Vit de M,

h Ft. J^ubui n«,&(» dernière ville eftH^eze.Sa longueur cftCfi?y«*n«**<i>pirt^^^^

dfrefentef^ lin^déz Auguftc Pretorienne,rcften<lant par Roinfe , fe le i)^ de hb

Ait Pif-tttiit, ^ fiijages deCapue iufqu a la fufditte cité deR«c eh CaUbre^ it wn,

liiurie rO' vn fmlHon,& vingt mille pas enfon long & ef^ehdùCt Pt largeur Ht!

fes limiter q^tient quatre cens dix mille pas où elle eft plus large , maiien Taj

GenesCiti grandcieftf«fliflure elle a i5(?.millepas:&lacitédeRéàtefaitlemiliei;,

tlxfàt XiVi»- comme le nombril & centre de tout lepays, ayant eu.longuement du^

ficLyrtsftH- fté^e la mer le fleuuc Rubicon (^autremét ^ifutello^ pour bornes & \i

ue^ Xfrefint tesiQr e(l l'Italie diuiiee en pluiieursregions,parties «S^proùinces, entj

Cétrtiiian, qoçla Ligurfe(ou cofte de Genes^ell: comprile en celle eflenduede|)i

j^mer Ldtie qui ieft depuis le fleuueVar/'qui Ccmte l'Italie du paVs de Prouêce)iufJ

^Mie ville Ja rkiiere nommée Macre,& en celle Proiiince eft alliiè la fuperbe&r

jrft i ac. 5.. gf tnompnanci: eue ac ivome, oc au acaans oc lur 1 cxrrcmicc latiaie ew

14 .des étn- temps pafle la cité tant ancienne d'Antie. f(.aquelle fut iadis vnc J:,^

naf. ^ppian renommées d'Italie': & en laquelle fut bafty vn fuperbe temple dcfoii

i.cr P^lAt 5 ne,duqucl fait mentiô Horace en (es versjicelle ayant efté ruinée,Claii

Dtivfs Halic. Nerô la fcit réparer ainfi que raconte Suétone en la vie dadit Néron. î

t.sâiriffltH- Antiés ont iadis eu plufieurs guerres cotre les Romains delquelles Hu

fu trts efi dit carnaflc di^ourt aflcz & mefinement lors qu'il parle de la reuolte dcG

Stît . sitrrete riola& des ligues qu'il ftit pour (ê preualoir des forces Romaines.Icn

iadts louée de peu trouuer par qui elle Tut depuis du tout ruinée, veu qu'à peinetroij

fort hos Fïns l'on vne petite mafuFecpii en donne quelque fîgne, (î cen'efl d$s lesM

v$y pli. /. 14. & le chaueau Neptune qu'on dit auoir efté bafty des ruïncs d'Amie.]!

f,6.s trait. ^. Gariglian iufqu'au Sarneefl;enclo(èIaCampanie,ou terre de labour,

' laieipeafre laquelle cft pofée la cité de Naples : & delà tufqu'à la riurereSilaris cl

Jènt Laim. région des Piccntinsf'quf cA; la principauté de Salerne) & là font les ii

P^ffCr P*f Surrente& Salernetiufqu'à la Bafilicate, laquelle commentre dés le!

/rj-„:—
* iufqu'au Laie : & là font les villes Pcfte & Buxentb toutes deux ruin<itnie tout

f j

—

f- -, , ,,.— ,.J promontoire voifin&qii.

'Jesrojfês de Pe dis portoit \enom de Pedîonte, ('apellc à prefont le lèâp de Pifdotte

ft. B^uxifft. tout ce trait de païs fe nommoit iad^s Lucanie . Dû fl'eiiùe Laie , ou1^

%^ strélûif. surqu'à Leucopetre eft le paVs d'Abruzze , oit <s(ï la ville de Rhefe pn

irX/.x5.r/5^ mer de Sicile . peLeucopetreiufqu'auPronontoi^tfïapfgienyd^tlel



[l^^4rie,(pntles Salentins en lagrâd Grèce anciéttt^o& fontles r^npn/e ff

L^Crotoiie,& T4réte.£t dudit ptoihÔtoire iufqù'à BtfiKié^kèiifriftei^Àitfi,

^',,/i^c'eftlevraypaîsdesCàlabrois>oùéftIacitéd'OtrlieiM CfCnitnt

^U A lof'g ^^''^P* %^^^ ^ruy ^^ retraite , & magaAnsaux iafidellès» .Om'/; «i/ii

,

^j^fçfiyttiàt} £|np. feii aydans contre lé Pape. De firindesMiiAont Calétire.

„i,|;ditàprercntderafnâAnfgé)eflIaPouïile,enk(M«Ué^ Ceftnj €«à^

jpiatczaeBarry^ & SaIapie,àprefentnoinniéeSa)pè: afrduiBonc/^fM/ /Wre

I
Aflge* iufqu'à l'emboudienientdu fleuue Sare'iôntJesFercntans, J^ Udmifitn

[^fcgiôderquels eft la cké d'Iconie , & eft le Marqiiifat dit de Guaft. dtU Ptaïlie»

iSire ius4 *^ Acuoe Apne eft kiraïs desMarrucfs,& eiriceltiy la ville r>; X4/4p/f. :

^ooe: d Apernelu((^ù'à l'fifîeront les Picentim, la reg;iôde(quets e- Fi^stméi f

.

^(lupremier& pluf ancien temps le timitede l'Italie, cÀ eft aSUc la xAffU^ltw
^(t'AncxmcMiu fleuue Eiau, iiifqu*au Rubicon,ou Pi({âtelle,eft la plus xandM i

.

it»

le borne d'Italie: A caufe quelôu^tainon entre en la terre des Gau^ ffitr* ciuil.

^anciens Senonoys, les villes defqueis fôot Fano, Senogtnl^pefero, M^rHtiêtfot

[jtimin & du R.ubici, iufqu'aux Bouches du Po,rur€t les Béies, où di cmx J« PeJ^

Kjeh belle cité de K.auéne: du Po,iulqu*à Tailleuent eft le terroirVe> ittiere Picen»

Eeo,oii aufli gift la riche ic putiTante cité de Venifè . De TaillauentioA t'uiue}U
CitufleuueNatirconibnt les Cames,quieftlb Duché de Forl)r,duqnei mitrehe

IMetrapolitaine la citéd'Aquilée: & le nomme ce païs la marcheTre» d*^t$ne.

jriane . Du fleuue Natilcon iufau'i la riniere Arfe font les lapiges, Ht Cëffois tjino-

ri^î prêtent £rciauons,la cité delquels eft Trieft,& Formiô, ou Ce» mêU /(^mdi-

tit,A la riuiere quiy palTe, qui qlquesfots fut la fin& limite de l'Italie ^m/It.

einont Apennim eft ccluy qui fait comme vne diuiHon de tout leter- ^yffutlee fut

tir Italien en deux parties,rvne regardant l'Occident & le mtdy,& fau- ceUe ««/? nnt

[Pcftendit à l'Orict& ^eptétrionrrcftcdant depuis les Alpes, premie- Uâis U p.*-.

nent en Liguric,puiiCRh Gsule Cita! pine, & Lombardie , & mirchc^ tyiarchg. n-
[Àncone,Ie(quel$ cemont (èpare d'auec le pays de To(cane^& de la re- nifien.

on ancienne des Sabins,qu'on dit à prerencVrbin& la Komaigne,& lescdrwî

fiant plus outre reprend (on deftour vers la Pouille,5c mont iàind An- JompartieJin.

Lfcparant les Pelignes.Marrucins& PicentinsCqui eft l'Abruzze^flc Bziers asM yerù

llicate) d'auec la Romaigne,& terre de Labour,& cftle dernier but,& tUnSi çy- Us

oitedel'Apennim^depuis kmôt fainâ Ange,iu(qu'au Cap ùâde Ma- dutresauM

t,iyit d'vn coftéla Pouille,& les deux Calabres,en l'vnc defquelles cfty2iÇ». d'^té*

[jncicnnc région nommée la grand Grece,& de l'autre la Marche d'An- ftrteke.

lDnetlafianiicate,&^Abru22e.Lepa'isd*ftalieeftfertil,& comme en- Eftndw dit

tjntt&faifant portée de pluneursmetaux,j>ar tout ayant vn air ferain, mMt^fen»
iuifiant,& ii]ubreptTpetuellemcnr,à caufe que le Ciel y influe vnegra mm.
(& douce temperie,les champs y font fertil7,les collines expofêcs â\xx\Afetinim

Lys du SoleiMes taillis fans nuilace,les boys toufuz,& ombrageux,belle dimje flt^^

Igride diuerfîté des Forefts profondes& agréables, iouïifant d 'vne me* lie.

cilleufe fertilité& abondance de grains,fruits,vignes,& oHuienfii ContCeflMnfimu

s laines tres-flfies,les BcxufV grai,& forts aU labourage,les lacs cicrs, àcfifeltmt Us

Difonnans en poiflbn, les rluieres & fontaines faines,& nourri(ran(esP/r(r»r/>n>Xii

and multitude de bons porcs de mer,& les fl«uuescoufans à gré dansc<t'M,cr JrM

încf,pourk ié^ours& prt>ffic dès kommes^qui fettiblétendre le giroi? ttn, v^ AtH'••"
; là A ^, • • • .

. -
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aféiltesnirient pouf le tra<îe, & marchandifc: ttllement qu'on iugeygj

^ue ce (bit à i>o« droit qu'aàcatis l*ont apellée, & mete , & nbçrriccj

toutes iwtioM &Pfouincès;Ç*cft ecHc qui a efté cfleuë par la diuihep^

uidcnee,poorvnir,ac «(Temblef lès partie^ efparfcs du corps de l'Enpj

terreftrc,& pbui*hnrfdllir,;iîpnùoifcr,& policerles peuples plus cruelj,i

farouches,âCcordatibûs1a douce harmoiiie du llgage Latin, les peupi|

qui auparattânrfle potliioyent'conuenir,parler tiy fréquenter enfemblèj

vt^jW» sU HA ^u reftepour ne mettre point les nations eftranges en ieu^dequoy le

<>\v»^ -
H citcnferotttroplong)lièrqueîlcsonteftcvaincue$,&parlalanguc&„

' * *;;
' rcrtbrt,& armes des R6m«ihs Italiens:vne feule cité des Peresjfie (^

Zé'gradare^ (^g Romains^a autant efFeâu^ auccft vertti,& loiiables exéples,qucto^

utfi.vnepdT' te la Grèce tfoec fès precéptes,& efcrips d'éloquence:& lelquels conu

ti< ie Caidr deuinans, que ccfte terre Italique commanderoitvn iour à tout le non

ire vers Cr»r deuils appellerent vne bonne partie d'icelle la grand Grece.Et pour col

tliCrTaren. clurre fommairementiil finit penfer q ui ce n'eft aduenu fins la prouidj

vgy strMbm, ce d'enhault.que lors que Dieu toutbu,& tout puifTant^vifita la terret'

C, i^irgiL Çc faifant hommc,t'eftoit en Italie qu'eftoit le fiege de rEmpire,& Ur

Enti .3 .rit, traite de toutes les nations de l'vniuersyOÙ bien toil après deuoit eftren.

Liue 8. fé le chef,& paftéur vniuerfel de la bergerieChreftienne.Les Italiês foil

Ctttteur di- entr'eux diuers le plur(buuent,& en couleur,& en flature:Car ceux qd

uer/èentrelts retiennent en la Gaiile Ciiâlpine, & tout le long de la terre VenitieoJ

itaUet^lo UÇoTït ordinairement blancs, plus propres en habits & langage : làoùid

faisfH'ilsha Xofcains,C.impaniens>ou Napolitains,ceux delà Baniicate,& d'AbruzzL

iinnt, ontvnecouleurplombée,lescheueuxnoirs,laftaturepetite,&(bntnd
Premier di- grès & diipots, limples & modeftes à l'hsbit, & langage. £n la marcb

mrce k S^me d'Ancone& à tous les Italiens qui fe tiennent le long de la eofte dcLe|

^H*d^^ far uant,iu(ques en la grand GreceCHiuf les Calabrois, & ceux de la Pouilil

^m.DsHjs qui habitent au coing de l'Italie) & les mœurs, & le langage dure enc

n4yc- X. cr entremeflé duGrec& Italie.Tout le païs d'ltalie(ain(i que prefqucto

» « «» mwniK qui a ivomc rcpuuu la rcninic,iuus prcicxcc quciic cuoic orcnaigne

,

IXo^enUii fierille.Les citez de la région Italique eurent iadis des hommes de trc,

otjm^. B' conditions qui les habiterent,Ies efclaues,les libertins ou afrranchi$,& le

fAts 4.^me libres & francs:des francs encory en auoit trois ordres,les Plebées>Che

O* ^» Itdit ualiers,& Patrices.La charge des temples & facriltces eftoit commifeau

Uiitp Pontitcs& Flamines,à Içauoir Ëuerques>& Preftres diuifez par colleg

rcy-Fenefiel" Se rencs,& châfcun ayant charge exprelTe de certains dieux & fàcrifÎD

ie€^ Uteyét Qtnnt à la dignité,& magiflrats regilTant la cité, c'eftpit au diâatcurqd

Mures des la ibuuerainecé eftoit donnée,& duquel on ne pouuoit aucunemêtape

pfmtys^

^'(^(^ 'à\ jC« vA.

erc.rTciuicrcti>vii

• feruée,4c qu'il fâlurtpaflcr par toutes ces dignitC2,ainsqWobtenir^adiB*^Jj'î|
*J,

.

. : jâaturei flui$ que tel cftoit l'ordre cemmtin & ordinaue ; tqutainfîaulwP°'?°^».
en teit

^ "• ^^ ' ^ ^lejlcs plus forts
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\ndmdi^j(iecoiiun^»demeuduLieutenam,&Xegatdu Çonfuli ^IceUvuri^'^'''*'^

iigté
gouuerooit rdon l'aduis ou du Cof(ul > pu defeluy qui )HNF }'C'<A« (/^^'^

Hîon du petiple auoit efté commis eenejral d« l'armé^ , [^ |« grand maiT ****^^ mart-

l,JelaCaualerie,ralloit que prêtait le rcrm£t,& ob(;icauDiâateur« ùfi^^ ^^ (*P'

i^qu'ordinaircmët on dônoit au citoyen de fuyurelaguerreeftpit dix Vtuxfirtes

^cen'eft qu'on euft alTuietty, et. vaincu,cçUcnation à laquelle on/a^ de cUtïvn
- ou qu'il y eut quelquecongilequel & en nom et,«n e0àit CâkjSrty^m

M diucrfement : veu que l'vn congé eftoit nommé legitir tautnlegitir

jilors que le Capitainedônoit licence de fe retirer pour quelque têps; m;.

pi l'autre
Ce faifoit pour caufe de crime,&pourcenômé ignominieux, .AdgttnirU

y^e le chefcafToit le fi>Idat, ou pour for(ait,ou pour yilité te poltro- cIm*» d» fil*'

^ : ainfi l*vne occaHon eftant honefte , l'autre portoic ef&it & tiltre tUt:desUi*.

jaùe, L'aage auquel on choiniToit le foldat& gendarme, félon l'or- militaires iit

[flînce de Seruie TullicRoy Romain,eftoit dés l'an dixfeptie(mp,iuf- serme^vjf

Ëii quarante-huitielme.Leurs habits en temps de paix eftoit la Togue, Halicdr.i.^.

I(obelôgue,& durant la guérie ils prenoyentles Cafaques^âc Hpq.uer' Decescerem»

k. Lagueire eftoit dénoncée par le Hérault â iufte tiltre,& de laquelle niet.wj Teni

Inefcretiroycnt fans vferdegrandescerenaomes, tout ainftquilcny-r/^/./.M'g-^*

Veat aa(fi parleurs Feciaux Se Heraux alors qu'ils la denonçoyent. .
i^omams Na-

kÇitez d'Italie ou ell<» eftoyêt al]iées,& côpaignes de CLome» ou C^- Ijcar lm,io»

[ic$,c"cft à dire peuplées par les citoyés K.omains,ou Municipalesiceft TîeMJésU
Irerubiettes& tributaires '.^ D'entre les Municipales les vnes ciîoyent citékaftie,

Eeuës audroitdebourgeoi(iepar.lefuffrage& confentementdupeu--D#^'^« ^^
k& les autres y venoyent par autre priutle^e.Les Colonies eftoyét cà^- clte'X^A'Italie

[n membre de la cité de Rome,viuans (bus mefine loix : U o^ les vil' Et de Ik wef

[tributaira fuyuoyent chacune les couihimes de leurs anceftr«$ » eA ^uelescm^
Llles lesDecurions auoyent pareille autorité qu'à Rome les fenateurs: mes d^ ehaai

|R.ome la robe dePourpre mettoit diflFerence entre les Patrices , ^ les pdii papeS^ïl^

vit du furplus des matières,& ciufes criminelles,& leiquels on choi(lr>^4/j 4 gjme.

it in celle troupe efluë pour fanée,preHdat fur la cnminautc:ie Prêteur Us iu^ef 4it*

'lié de cent homes pour tenir les plaidz , auoit là iurilHiâiô, corne au(Il,i>M«/f * ^me»
jcu Magift rat auoit lafîéne.£t telle fut iadis la manière de viure des ci- l!eMref*è

tS; peuples Italiés en general,ayât pris celle façon de faire de Romulé. Simule tjf^^

Lequel ayat mis à fin,& bafty les murailles, .fonez,ramparz,bouleuers, drefpfta'.-M

{mes choies neceffaires pour la dçfiTcnce dej^ citénouuel]e,9içt drel- U ckédf.f^

prenit Toucy de l'ordre^fic police des citoyens çn orddna çn qefle ma- me% v^,J^»-

^cPremierement ayant diuifé to^t le peuple ei^ tro^s p^rt^Q,s;il.dp)nna à e»%*defJF»^

iieuae vn chefhome fegpaléM de marque:âcapr^çeidfcha^unçdcnftr^^r^!»^-

kportiôsjil en feit et^cp|r4<X parues efgale&^anfquiiUfis il dpnadfvC^pi' ^* ^'désn^M
les les plus forts <8e v^UlAn^^u'il peut choÙir^^ doAi^ipomaiisL trois fie,ptHt.en
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#Mfiryf<tf<rii»iVptrt!«sfripdptlesaitieh,oMtrtbutt , «£leiinoiharwftfrent|àr|,i.j

mtmxnimer peÙén Cours , ouafTcmbUçs ,$c leurs chefd pqrtercncletiltre dcIW

teUfH CéM' rions.Ec ceftc diuifioo «in(ij«iitc,Ies chcfe OrdottUM ttdeparty
qi-jj

liscr K^i' le«carticrs,Uptrtige*âi^(«'twoir,&fiiwgedetchiiapsfuiets^i^

mh^et lesDf mains çn trente parties , êOijpiant ï chacune court ià part pour fea
i

tttriiw Ctti' rir: & ne retint pourfoy^ue ce qui pouuoit (bumre pou^ l'orneBe_

«iet(, temples & fournitures où frais des facrificcs : & laiua cncor vne parti||

Tture rtfitk, cerroirfans la partager , l fin qu'elle fut pour leferuicecommuo deJ
% iomètéfar ]es Citoyens , Et par ce moyen cefte diuidon U parta|^« tant des hos

flucdu finage rendît vne efgalité non fuiettc à l'enuip entre les citote/féttdeia
3
ut ^ „ ,

e Biemcic fi ne laiflfa en arrière auec cel à le (b'mg du bien publique,
j

eant qu'il donna fc diftribua â chacun les honneurs feloii fa vertu, &g

, ^ I y • rite de (<;s biens-faits de ceuuresloUables.

. ; : A\ >.*T ^jjj. ji njetdiflference entre ceux qui eftoyenc nobles , & illuftresi

yt-tçrei mdr^ enfang , comme eq quelque tÔe vertueux , &lefquelsau(neftoyi

^s dette- riches: & ceux qui attoyent des enfans pouf feruir au public : &voJ

lUfe fueU que fufTent difccmez d*auec le peuple plus bas, & la troupe des roturid

vertuir U lesquels il appella Plebées,& ceux qui eftoyen^ en plus grande aqtori

fànf, SciouilfoyentdVne meilleure condition portèrent le tiltre de Peres,(

eftoit caufè que par fucceflien de temps,ceux qui fortirent de cefteam

ne A( noble race des pères nommez par ILomule » (tirent depuis à R,o|

'' nommez Patrices . Ayant ainfî diuifé les eftats,& feparé les gramd
i^

tdrtitt t^' les Pleb^ , il Ait tout aufli toft des ordonnances concernans le de

mÂis fui: fy de chacun,& comme ils deuoyent fe eouuemer chacun feloh fon rai

Àt tpMltsmû condition . Entant que les Patrices eftoycnt receus au Pontificat& p]

fins, ftn(è,pour fair« les (âcrifices publiques»eftoyent coomûs à la chargedq

police & faits magiftrats ,pronon^oyent les lièntences, iàCtxa droit âdi

(mn, appeliez aucc le Roy â manier les aâàires, &^r tout failloit quel

gociauènt en ce qui touchoit l'eftat de la cité . Lts Plebées eftàns dîTM

jriifiMy<|/h-ceE dételles charges , fleeneftans mal idoines & neceffiteuxàcaulel

jh emfUytx^ leur pauuretéfailloit que fadônalTent ï cultiuer les terres,& paiftreletl

UsP4Uriee$* troupeaux,& à fuyure quelq trafic,ou art,& meftier pour viure. Etij

qu'il n'y eut dt{corde entr'eux, &; que les grands n'oprimaffent let pa

ou tes pld)^es n'enuiaffent la fortune dés pui0âns,ordonna que [tîm
prinilent le fi>ing des Pleb^ns,& permift à chacun des moindres d'en

Sxereiee ie je peuple d'auoir vn des (eig . pourIon patr6 & (uport^ apella ce cho

Ufpdace é droit en Patronage,par ce moyen ayant fait que les riches ne mefpnTo]

l^medésU point les pauures, & que les petits portoycnt reuerence ï leurs confen

€oméctmen{» teun, il cauû vncgr.inde amitié entre les eftatstet n^eftoit moindrcj'afi

âion des patrons etfcig.enuers leurs cUens , et pauures quils prenoyfl

eltemtp^ifie eo leur protedion que du perc entiers (es propres enf^nc tet le diemd

teh^^upif uerott le patrô comme Ichi pere.Et y auoit des cas particu1iers,oàrvD<

fiés léfntec- poutioit rfer d'aucun indeuofr è l'endroit de Kautre,fàns encourir vn bl

ti$H i'^imt^- pheiiiê de'deceAatiô etImpiété:^ côineil eflôic deffcndû defaccuferl'j

tfft, ' fauti-eny porter tefmoignage , ny fuyure le party et ligue des enne

dcqûelle^itecéftttdespartîes : èténteftelfoitefeftaiïu&iretpre



TtfCQrdtlk vniob d«s citoyens ^t lK,onie. Ordonn,^ &.e(leut depHis ^tf^lodu st

u)^
cent Çonreîlliert d'ehtrc les Patrice* ; Çc en fut le choix en ccfte >•» eSmefSh,jiulcwnt,

, ^^ . ,,----.
,e;preiniereoiept il cboiuit le plus homme de bien d'eiitt-c tousjequel i^4i(gm,

j'jjôn licutenanté^s Affaires de J|i police ci^ lidt^,tandîi qu^
ji)>guerrc?pui$ copi»m<^hda ichacuù djÈSfC^^

ijcflifc trois honiqj,çs «le çKicune troupe gens remarquez en hoblej^ ,

.

iiafgw d'ans,^ approuue^ par.l'eùrgrândc fàgeffc.Commanda encor

otflles courts de chercher neufhommes,de chacune court,& Cartier

^cfquelles fulTent d'entre les premiers & plus fegnalez des Patricesi

jncufj'adioufta les nonâteeflcuz par les bandes & tribus pour e/lrt ^

jfdcs fuiFrages,&meit ençor auec eux celuy que défia il auoit fait chef

Slice en Ton j^brenccSc par tel moy en,il parfeit le nombre de céïk
liers: & ccAc affemblée fut nommée Sénat par les Romains & les

jd'icclle curct nô de Peres,à caufe de leur autorité & de Sénateurs, ^ cL' J
idd'aagcpour ce que le mot fcnex en latin,emporte autlt que vieil j *^ %^

„v.i du Sénat, à fçauoir dix de chacune troupe , & les tint comme gar- iT'^^ j_
ftoufiours près de fa pcrfonne.Ceux cy furent nommez Celeres,cefl: à -

^^''*'',**

tljaftifi,à caufe de lagrande diligence de laquelle ils vfoient,executi(s - ^*^V
Jolonté& commandement royal.Or le deuoir & office du Roy, eftoit

'""'^^ "''^

Uicrcment de prelîdcr aux temples & facrifices & faire tout ce qui e-
'^"'

,^ .

'tfcit& propre pour Thôneur& feruice des Dieux: Ceftoit à luy aullt ^"
''^"

hcproteâeur&con/èruateurdesloix, &couflumes dupaïs, &de rt^ji, a '
'

$lcspriuilegcs & immunitez du peuple: En fapuiflace eftoit cncor de r^
ir

uoquer le Senat,d alfembler le peuple,& à la guerre d'cftrc le chef,& ^fTf'"*^
-

frai de toute l'armée . Et donna telle & (1 grande puifTance à l'ordre »» vT^' x.
itoire, que de toute chqie qu'on faiibit raport le Sénat en cogneut& "^

jiteilabiies, & de donner confentement à la guerre lors que leRoy
.oit volonté de guerroyer:non toute^fois que cefte putHance populaire

ifiabfoluë.que pour auâorifer l'ordônance tant du Roy que du peu-
Lilnefàilluft que le Sénat y meift la main , & l'emologàil par (bn con-

«ment. Le peuple ballotoit non par telle, mais par troupes & félon

\ii$ de plufjeurs bandes, il eneftoit fait raport au Senàt à hn d'en deli^

cr.Mais depuis ccft ordre fut renuerfé , veu que le Sénat ne cognoif- Li ptm>U

aucunement des ordonnances faites par le peuple, lequel eftoit fcig^. «^«/VyA^.

Hcrain ,ratifiant âcapprouuantleloniafànta^îe ce que le Sénat venoitif/'J?»»p/Vrr

^biir,& ordonner. En ccfte diuiiîô des affaires faites par Romule fuft Celcm »g4r»
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de chefs pour la CAHalcrie, veuquelcRoyauoittousfwg«nspreftj,u

Ltmt Ldt'm quels auoycnt U charge de faire les Icu^cs de ià gendarmerje,laquçiiçJ
Miles iV» noit toute enfemblo bien en point,& chacun oftant armé félon Ton ranci

vient. qualité.! l cfleut cncor roiUc (bid.its tous d'cflite,lefquc|ç à caufçquopj

Maitfié in faifoyent le nombre millénaire il appella milites.Et^ fin de fc rendrej

g^yl^rnain. ^iré & honore du peuple il fe veftift pompcufcmcnt portant l'habitro

al & autres marques dcfouueraineté, & ayant douze archers aucc le;

haches qui m.irchoycnr toujours dcuant luy , auccdes faifTeauxdcw

gcsjlefquels rcproientoycnt l'augure des douze Vautours9 qui luy pq]

gèrent qu'il ll-i oit Roy de Rome , lî ce n'eft qu'auffi bien en cecy
, qui

KnmAlns ont d'autres ccrcmonies , les Romains fegouuernalfent félon la façon dcd
jutfej.ic tout Jcs Ethiuricns,& Tolcans : Icfquels eftans composez de douze pcuplJ

Aj^rii lUsfo- comme tous obfïlTent à vn fcul chef, lî eft-cc que chafcun luy don

'4KSt

¥.Afilehnfty

far Hj>m(tle,

à'jHeliif^n.

vn Licteur , ou huilTicr de ion carrier . Aufli le ijegc royal , chartryoi

pliant & manteau impérial, defquels vfoit le Roy Romain, & aui

tels & pareils ornemcns auoyent edé pris (ans doubte quelconque

Tofcans.

Romule encor voulant augmenter les forces de (à nouuelle cité,pi

nant vn honneflc prétexte de faire (èruice aux dieux, entant qu'il fcitl

Air vn oratoire dans vn boys, & lieu ombrageux » auquel eftoit loilIU

chacun de fe garantir& fàuuer, ayant commis quelque grand faultCifa

qu'il fut permis à perfonne de l'en tirer.à caufe que Romule faignant

deuorieux , les pleigeoit, & receuoit à garant comme lesamys & bof

loydeguerre de Iupitcr,leur promettant toute immunité, & qu'ils nelèroyentU

unehantles cunement interelTez de leurs ennemys: &PiIs vouloycnt demeurer

vtlleiprtfit» uec luy , il les faifoic citoyens deRome , & leur donnoit part au ch;

Lvy fur les & terroir qu'il auoit conquis par guerre.Ordonaa auflî que les villes

mâriives. Tes en guerre ne fuifent point ruinées , ny mifes en (eruitude ,'plufto

Femme e/^4- enuo)rant des habitans deRome , félon la portée de la région les feiiTd

le'eé l'home colonies , & filles de leur cité iouïffantes d« mefmes priuilegcs que]

à l{ome, Romains,& eftans leurs concitoyenes . Or après la mort de TiteTacie|

r»»eir//Àw uec lequel Romule auoit gouuerné les peuples Romain , & Sabin,[

metadulteret l'elpace de cinq ans , tourna la fantalie à la police & aux ch jfes cond

f^in JeffÎHdiénMtcsle feruicedes Dieux, f^ifantde belles ordonnances tant pour]

étnxfemmes bien public que refped de chacun en ion particulier . Feit la ioy dcsnf

J^emaines. riages par laquelle ilvouloit quR h femme eut communauté es biens mej

Ptljl.li. G. blés 8: autres de fon miry,voire en ce msfme qui eftoit facre, ncintr

CelitB^iàig. qu'elle (^accommoderoit aux façons de faire de fbn efpoux, & fcroittd

li.ii.eha. 6, ainfi dame& maiftrcfle en la maifon, comme le mary en eftoit rcf

P«//p«<r««i"^télelcigncur,&Icmajftre. Luy mourant fans hoir, qu'elle luy fuc

Jilu'é desfères dafl comme héritière: & f'il auoit des enfans, que ce nonobltanti

jHrUsenfans.tuGL clgalle portion auec eux de l'héritage , Celle qui eftoit c(j

Loj de Nume uiincuc d'adulterc , la Ioy permâccoit au m<' ry , & parent de la tuer i

FompJero' fantafie.

gcétnt celle de Celle qui bcuuoit du vin eftoit punie de mcrmc que l'adultère,

i{omnle. femble que ccftc ordonnance ayt caule la couftamc ancicunci"
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jtbuteflèf foitqueles Romains cntroyent en leurs mâlfons, ^cLti értsmea

Xuepart qu'ili vinfTent.ils baifbycnt leur femmes & fi lles,à fin, corn- '"7"" <'#»'

UjfCatonPortie,do vcoir& tenter (î elles Tentoyent point l'odeift- du '''*', '"*^ ^»"

^ Car tout ainfi qu'ils eftimcrcnt que la corruption du corps , & des wrf/m.vwrfAr

jjifjeftoit vn commencement de folie,& peruertiflement de fen$,aufl1 ^'^'</«' * ^''-

^ngncf'C^ft^^f la caufe de cefte dcprauation,& de^ft de la vie cha- ^ff'ttion des

[j[nudi<lue.'Romule dÔna auflî aux pères toute puiflaocefur leurs en- ^**^'ftiMi .

Lfoitqu ils les vouluflent chaftier,ou battre,ou les lîcr,& faire trauail- Plf*tdr^.e»U
[jyxchamps comme efclaues, voire leur ottroya-il,& de les vendre, & "^'^ d^Nume,

llooccir.
•'iiT' dit ^ne ce 2,

Ijivnfiisauoiteftévendu par fbn père, &qu*ilfiîrachetaft,ilottroyoit ^^ynefouf-

Lyedele rcuendre,& deux & trois fois,pour (on atfaire. Et trois cens fntqnenjeit

ljprcs,ce(le loy fut enregidr^e auec celles des douze tables:iaçoit que 'fucitnefiattte

aePompilicadoucift aucunement la rigueur de l'ordoniiance , lors ^^^ Prefires

Mablift que les percs n'auroyct déformais telle puijfTance fur les en- herculéens

i0fi'^^* auroyent efpoufé fcmme.Furent faites depuis plufieurs au-fapelloyent

jiconftitutions pour la police, fl comme la defFence à tout homme de Pttities^cr

Ue condition de fadonner à aucû vil meftier,& art mécanique: L'art Pintries. vof

iwire»& J^g"^"''"*'**ftoy*"^P^''"*" à tout citoyen:& delà vintqxie MArc.iJes

jrbicD loiier vn homme,le Prouerbe courut long temps à Rome,iI cft satur.cr Fe

(foldat & bon laboureur.Le Roy eftablilfant celte loy,eftimoit chofe nefiellc.U.dt»

Mrfaifte de feparer ces deux eftats« entant qu'il voyoit eftre necelfaire Prefirifes l{o.

Heichamps fuflfent cultiue/,& qu'on fadônad à l'exercice de la guer- Tite Liue.lt.i

ùyuant la couftume>& ftatuts des Lacedemonicns . Et à ccftc caufc il ^rM^ice,fi-'

iltttqu entemDsdepaix fès citoyens fadônaffent à cultiuer les châps, gnifiereg*rd$

iielsil permiuencor letrafic,maisdes chofesnecciraircs,& qui defail autd,

nt en leur cit^. Dc$ Génies y

[Et n'oublia point la religion drelTant ^^bafllifant de? temples , autels, vay Apulée

toulachresdes Dieux adorez par les Romains: àquoyil aioufta iç$ MtU.de Ud^
fcdesfcftcs, iàcriHces, dcaifemblées publiques, & tout autre effed t?r/W </fP/*

Utau feruicc des Dieux, deft«ndant tome cérémonie cftrangere , & ton. De yejle,

[tout les façons de faire des Grecs, làuf la manière d'adorer Hercule voys, v/*»-

bduite en Italie, ia délie temps qu'Euandre Arcadien l'indituaenla^if/^.^^fV*

on Latie.Dcnys de HalycarnalTe iuyuant l'opinion deVarron dit,quc £>iett lu 4.

lauoit foiyante Prcftrcs ordonnez pour facrifier en chafcun carticr, Hdicar.U.z^

ôurtde la cite aufquels il a<^ioufta les Arufpices pour tirer le fens & Pefte.

ination des entrailles des bcftcs immolées . A chafcune court cftoit JCulegelU,

«évn propre Génie, ou patron, & des minières qui Iuy faifoyent //.i.

ilicc: maisleiimulachre commun & honoré de toute la cité eftoit 2'»t« redmt

le: & partill l'année en dixmoys: par Icfquelles conliderations on f» iz.mojt

pcoirqueRomule n'eftoitdutoutgroflîer, & ignorant les choCc^ f-w rtim^ilte

[humaines que diuines:& que les Romains,ain{i que plufieurs ont eUi voy hUcr,

ln'eftoycntpointfansrelJigion& police, auantquc Pompiliccut le x.da Satitr-,

[iemcnt du royaume :& celles furent les ordonnances faites par Ro- ;j.r/.

icSonruccelfcurPompilie en feii plufieurs autres , & réduit l'an f':)\Otm,ês

Wemoyi félonie cours de la Lune: & changeant l'ordre d iccux, l^'t/c;.

N n ij
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rUmnts commeaitiH ^oitqùè Mars Fut le pi'efnicr,il le rendit letrbifiefifteloy

\

mdt^Aar- fe,ant & Ianuicr,& Feburier.Il ordonna les JouriFaftesv& Neftftc^.'

tuilcr Qm- 1 jjirc efquelson pouuoit atioif affaire élf affemblcr le poupie, Gia^^^

riml ç^*<i/«f lefquels les afTemblfêeseftoyent delFendues.Gc fatde (bA'OrdoDnlccq,i

f^pifilu, le piamine.ou Prejir*. Dial fut cftâbly en l'honneur àt lupiter, &attqi

refidisitt^ il oétraya d'eftre vefto richement , & d'aller fur vn chaï^triomphantloi

troiuites é ^y'ji marcheroit par ville , Il en dédia encore deux autres iVn à Mars.j

^mt fâr i*» laucre à Qmrili,ou Romule,& les appella Fhmines,à caufe de certaini

fUie:nt4nt^ njinfnt de tjl dc laine qu'ils portoyent Har la tefte.

moins auAt par {bn ordonnance encor les vierges veftales turent cflucs & choifij

j^tmle ily icfquclles les dix ans premiers aprertoient la manière , & façon des factH

m âuoit. tts,& tout autant d'années elles femployoyent au lèruiGe du temples

C^fciit A »/- Utroi(ierme dizaine de leur temps elles inftruîfoyent les nouices , & q

Iti agarder \^ qu'on prenoit pour tel Teruice: & après ce temps (i quelqu'vne fe vo

leffuperpe- loit marier il luy cftoit loifible de choi(îr,ou la virginité , ou le mariM

ntd au ttfU, pompilîe leur eiftablic reuenu public pour leur ibulîfen)& nourriturej]

rdrte c4ittt rendant honorées & refpeâées de chafcun^tant à cauie de leur virgid

4^é4i^i perpetuclle,que pOur pluGeurs grandes cérémonie^ derquclleselleïi

nomee S4U- fbyent.Si quelqu'vne d'elles eftoit cohuaincue de feftre portée peu cU

rie. ileroent ^ onla^'onduifbitauecgrand , & triftelîIencedeuamtOQt|

j?mitKm des pw'uple:& près la porte Colline,on la gettoic dans vne grotte, & fôl

yefiaUi etPK- fbuterraine toute viue , & eftoit cccife le peuple l'accablant de terre,]

mettii ittet- l'y enterrant pour (bn vice. Ce futNume qui facra à Mars Gradiiie,
\

fie* guerrier douze Pi-eftres qu'il appelle Salies ou dâceurs, lefquels aum
Mdrs Grdr qui porte le nom de ceft Aftre,en pluiieurs lieux de la cité à diuers iou

fltHe, Fefie à ce ordonnez faifoyent, & drelToyent le bal,& dance IblenneMe, veil

fimfte. d'vnc robe de diuerfes couleurs , mais toutesfois my partie d'cfcarla»']

SéOcniVre- ayant vn baudrier d'Erain, &refpce ceinte au cofté portansen nul

}rts âdceurs droite vne lance, & vne verge,& à la gauche vn bouclier fait à la Thn

Cïr Uur pe- cienne en forme de croilTant, porta .s de haults chappeaux, &^oé
fiement. tuz fur leurs teftes . Denys de Halycarnaffe penlc que ccsSaiicnJ

D^eit fritt- ftoyent les mefmes que les Grecs appelloyent Curetés, & appeliez À
Jret nSleiSé Saliens,à caufe qu'ils ne ccfToyent de fauteier, & dancer durai.: leuno

lient.vûjfj>/0^ remonies. Apres ce il ordonna vnfouuerain Euefquequ'il nommapofl
$uâ MârcelLi. fe,fous la puifTance duquel gilbyét toutes les ceremontes,& Tordre d<

Ltue Uh. I. crifiees,& eftoit à luy de prefcrirc & ordôner les iours,& la manicred

rlutar^.en frir,&quelles beftes deuoict sftre immoIées,& ceRoy luy mÔftra Ict

Uviede & luy donna par efcrit.iufqu'à declairer en quels temples failloirquei

j>rume, cérémonies fulfent celcbrées.Entre tât de fortes de facrlocateurs on ni

DenjsHaUe. la les Feçiaux, qui eftoycnt comme noz heraux,ia charge delquelzgifJ

liu.%. à faire,de forte quciamais les Romains ne feilfent iniuftement la guerJ

Des Curetés» nation quelconque.Que fi quelcun auoit rauy quelque cas apartcnâta

V9y straion Romain$,eeshcrauxalloyent femondre les rauifleurs d'en faire raifon,

l:4.io,
^

que leur eftantrcfufé,ils leur dcnonçoyent la gHerr«,prononç.ls certi!

Dithre S;e, vcrsfaîts &corapofez à ceft cfFait.Auec pareille puiffanccils faifoyJ

4nti.jHe lift, j droit aux cftrangers ii les Romains leur auoycnc iniuftemét occup^<)«



Dfejttiqu'àîleur lÎMrçr c»l«5^ qwauoit fait l'iniure fi Je ç»Ijb tcqucXle^i^J» i

jd'cofrédrc vci»«lce,C'cftoit4«uxdcpnnir de$torts6it«aw i'w^-i il^»-»

^j
jcemixiiradeurs eurangers^e garder ce qiui eiloit de. boa & iç^-f^^i^r P9m*

J^^accordi^ paâipRs, ils au»yfpi puiflànce de tniiter la j»ix,Qu,de fUît. >

Zotttftt n cite l^r Tembloit pi;«iudiçiable au peuple Homaiii; ^ âUCreéti^iCf^
nenl de rarméc»oufoutelatroupe du Gap,auoit fait& comnois qvteUft^ijfmce ies

lecfiJDcrootrelc (êrmeot publicj,âç foy promifejes herauxen prdon- ^mciet Feel'^

Lot& puniflbycnt lej dclinquans pour purger la dtcdu forfait. Or- ****xcrMer '.

fnna
d'auantage de faire ducil des enfans quidecedoyent moindresdef^x kn«me*

iBfâOsd'aagç: & de ceux qui paflbyent ce tcmps,il ne vouloit qu'on en ^j^* w ..hv>

tl« dueil finon autantdemoys que l'enfant auoit yefcu d'années:le ijï i\ a.^î! 5

j teratedu dueil f«fteodoic à dix. mois. Il departift le peuple en .uo«* ii

ibffndes&freriers,&Approuva les conimunautez des artifaDs^cô. \\ ^ itVùv.)

i«8a»atfoD$,charpeotier$, tcincuriers,cordôniers,oonroyeurs,menui- nW> hvA
, ffleneftriers, potiers, & autres eftabliiraot des cérémonies& feiles . i'^t i\ y.^.

^prespour chaciMi fncftier des dieux, &ioursdeftinez pour IblenniferComMMf/f/
rpation& tutelaire.SeruieTuUie feit les departemês de toute la mul des mtfi'mi

de des citoyens en bendes, & centaines, & fut tel l'ordre qu'ily ^sx-far ^ui efiu^,

tqueceux qui auoyêt vaillat looooo^feflerces tinflfent le premier \ie\ihlU k Kome,

[fous ce Cartier eOoyentcontenues quatre vings centaincs,& efgallalc C^/«^/Mf .vt

nbrc tant des vieillards que des ieunes>aHn que les foibles à caufe de le ç. ny det \

Jt TufTent foy tenans à R.ome tounours prefts pour la dcffencedela J^êfttaint.
^

:&quela isunefle fuiuit les guerres qui (èfàilbyent en la campaigne. Vepdttemfîf ^

^ux vns& autres fut eoioint déporter pour armes, le cor(èlcr,bour'//;Ji7/2^4/W#

gnotte,&: bouclier, & autres choie ^^îues,etallans aucombat^i^mr. .y"

Dit porter J'ePpée et la faaltSarde. A ccfte compaignie il aioufta deux ^rmes a»*^,

itaines de manouuriers, et ingénieurs quiauoyentTa charge de côdui- ciennes de*

|ies roacliines, etpieces de baterie, et marchoycnt ^nsaucun appareil R^nMins.

es et fans detireoce. La féconde troupe fut de ceux qui auoyent le Tell(jjHgjZnt

^ de foixante quinze mille fcfterces iu(qu*â xooooo. et portoyét l'efcu, àprtfint »9:^,

prion,etcaiflbts,inaisne portoyeot point de corfeiet,auoyent pareil- rionaitrs».;;

larmes ofFenHues que les premières, et dilcemez auili (èlô la vieilleirc, Les G^tef

[verdeur de l'aage. Le reoenu de 50ooo.fdt la troi(ie(me bâde,qui fut crfSerets.

le la précédente de lacencaincsyportâs pareilles arn&es,{âufles gre- desdnciens
.

^et folet'ctz à bandes de fer.La bande quairicrmc efioit de ceux q -li a- J^mainsie^

ent moitié moins dcreuenu que les precedens.etn'efloyent tenjs àtfioyèt des Lt-

ter, qu vne iaueline. La cinquiefme bande contenoit 30.centaiucs, et i»«x,o b^def

yent tous fonditeurs.ou gotteurs de pierres,auâi leursarmes ofFcn(î-yM^fl/(^r defef

\ ciloyent des pierres ce fondes, et les dei&niîues vn morion la(Ie,et leur entortiU

tbras vne rondelle sy;tnt trois piedsdc I>iametre en iacirconference: Ut les tahes,

oreportoyencilzvndird/dt vne dague Jô^ued'vne.bralf^e fur leco- Gêneurs dt

Elroit,etferuK^yentd'aii3n<'COiiireurspourdefcoum'irpa»s,etlupr£c'j« f>ierres,o^ .

nemy ne fe tenant biem &riè»gardo$.Sous le cens»ct département de Atttres yilitet,,

|)x cy cfloyct co^vii l«s iottovis de âcuihîs et cornets , lefquels eftoict voj Peljlte,

lis en trqis centaines : et la valeur plus liaulte du bien de çqux qui e-

|rcnt de celle^mmunaut^moncoitù^oooa.iêfterx«s.Tousceux qui
N n iij
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CêUrtiHUdu nauoyent vaillant cefte fomme,eftoycnt mis au plus bas rahc&aufqu^

KoydeserHie Scruic TuUic quitta le tribut,& les difpenfa de la guerre à caufe de le;.

ennersUpeu' extrême pauu'-cté. Il contraignit les citoyens à faire fermct de dire lepij

pU chacun du bien qu'il polTcdoit, de quels parcns^iU eftoycnt fortis,
qmij

SflmmsJes & combien ilz auoyent d'eafans, & de quel aage il^ eitoycnt,&lcsj

titvyens de leurs femmes& enfans, leur nom, le cartier de leur demeure, ou
i

reineLp4r niëoù eftoit leur domicille.Et fi quelcun failloit à dire la vérité de cec

mm. il n'en auoit pas meilleur marché que de |)erdro fcs biens,d'eftrc vend

& mis en feruitude,apres auoir efté foueté pour fon pariure.

La Icuée de la fanteric cftant faite & deftribuée, il fcit vne nouuej

xUni$ncr creUedccaualerie , y mettant & cnrollant les premiers, &princip«

ereiie deU de la cité, tellement que ceux-cy iointz à ceux queRomule aucitij^

taualerit créez ,& que depuis Tarquin . l'Ancien y auoit aiouftc, les bcnd

Xtmaine. montoyent à dixhuit centaines : à chacun defquels nouueaux gend-

*

mes on donna certaine quantité de derniers du theibr publicpour ad

ter armes, &: montures, & receuoyent deux mille pièces d'erain touslj

'

C ans pour payement & nourriture de leurs chcuaux: & y^
auoit des si

ues ,qui auoyent charge de fou'. nir à la (bmme pour les finances & foj

de de la caualerie pour chacune année.

refuestail" En fomme tant les Cheualiers que pieton$,faifoycnt le dcnombrcmel

lies d Payer «•« »93' ccntaines,aufqucllcs eftoit gardé , & oftroyé efgal d oit, *

/4X««^«»*-
^e mérite aux fuffrages : tellement que ceux qui auoyent k a iui^^

rui quoy portoyent auili les plus grands charges, & pour recompcnce tfl

noyent aufli le premier lieu à dire leur aduis aux airemblées publiqu^

Cai- Seruie aymant l'alegement du peuple, auoit ordonné que les ceij

tailles, & tribut ne feroit point leue par tcftc,ains félon redlmatid

du reuenu, Je fortfuportantlefoih^e, & le riche celuy quieiloitfaj

grand moyen, ny richelfe.Aurefte (félon que recite Denys de Halj

carnaiTe j la première bende eut quatre vingts centuries de fanteiie au

lefquelles la caualerie donnoit fes fufFragcs,teUement q-jie au prcmierb

lo :age,il y auoit nonante huiâ centeine$.£t d'autant quç ce nombreful

palfoit le refte de ceux qui auoient droit de (u£Prages, il aduenoit que
j

que ce nombi e accordoit,on le tenoit pour feur,l egitime,& ratifié» qud

le que ce fuft rocca(îon,& tant grande fut elle pour laquelle on eut i

ièmblé la multitude.

Que fi , ^ce que toutcsfois n*aduenoit guère fouuent, ) ce premier i

varioit en opinion,aIors la féconde bande eftoit mife en ieu, & ainfi fd

ceflîuement les autres chacune félon Ton ordre, tellement que gueresj

mais n'aduint que la dernière dcuft vuider le différent de la diuerlltéd

autres. La (àgeffe de ce RoyTulliefeitfi bien que ceux qui contj

buoyent le plus pour le ibulagement delà Cité,euifentau(li plus dj

torité es conclufions de l'eftat es aircmblées pubiiques,d<;rquelle},i

çoit que perronnenefutreietté.fi eft-^c çuc la plus forte voix con

Koit es Cheualiers & centaines de la première bande, & reginicq

comme ceux qui auoient puiffance deûire,& créer tels magiibatzqj

bço leur renibloit^& d'ordopacr Ipix &,4,e.4eaoace^ la gvicrrç: dc%

0rirtdet

Jfifra^es,
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éioCes Romiîle oôroya dés le commencement ràutbrîté au ^«'i»««*^

jiple . Ma» les Roys eftant chalTcz deRome , l'eftat & gouuerne- peufleiii^^i

-ntpriftaufl» nouuelle forme : car en lieu des Roys , onefleutdes •ttr<sfief4f

Cnfulzaflnuclzjlefquelzportoyentmèrmeornement, & pareille mar- ^««it".

Ld'âutoritéiauf laCbùrohne, & la robe Royale faite de drap d'or, Viyt\it et-

Uranchagcs de Palmes. çypl»t4rf.e»

[auHî quand Brute obtint celle dignité auecColIatin en l'aflcmblce de Uvie deF4'

^tej les Courts & centaines , il feit faire ftrment au peuple de ne plus 1ère rit.zitte.

ifouflirir queaucun futRoy , ny feul fouuerain en la cité deRo- Venjtffjjc.

Ce Brute accomplift le nombrede 300. Sénateurs , & ordonna Flore pLnc
&oy-prtftre , lequel auoit charge de parfaire les fècres ÔcCacnficcs/ècend.

jl^oyentiadis offerts par les feulzRoys.

pcValere cftant Conful,feit la Loy qui permettoit d'apeller des Con- Ce ralere/nt

kau peuple , ordonnant peine de mort , à quiconque fintroduiroit nomé puhli-

flUagiftrat fans le confentement du peuple : & voulut que le peu -^olepour ejfre

jfat allégé des tributz, auec IcTquelzonl'auoitopprelTé , affinque il grad amjdtt

tplus pirompt au feruicedela cité . Eftablift en outre que quicon- /'«/iV.

îtafchcroit de fe faiteièigneur & tyran , que il futloifiblcde l'oc-

[fans aucune forme de procès . Et fut de (on inuention que le

aple cfleut deux Quefteurs , c'eft à dire theforierSjqui eulfent la char-

Idu thcfbr public gardé dans le Temple de Saturne . Apres cecy on P»ifa»ce du

jnincnça à eflirc vn (buuerain raagiftrat que ilz nommèrent diâa- dt^latenr.

]k
,
prenans ( comme il femble ) l'exemple des Grecz , lefquets rainfi

sditTheophrafte auxliures des Royaumes ) edeurent pour certain

Bps des feigneurs qu'ilz apelloyent Elymmetes . Aufli la dignité difta- Theopîirajte

re ne feilendoit plus loing que de (ix moys entre les Romains , n'ef- UJes Ji^yan-*

kiton que lors que l'eflrat brandoit fous quelque grande necefllté. C'e- mes.

Ktau diâateur d'eflire les autres Magiftratz , & mednement le grand

Iredelacmalerie , qui après luy auoit le droit de toute puiflance,& MA^ifir.ttsef

îfmeirtent îur les hommes d'armes , & ceux qui edoyent contenuz aux lut*par Udi

bs&rributz desbendes. Ledidat«ur auoit encor , toutainfiqueles Aateur.Foy

U, m Marcfchal de camp,qu'ilz apelloyent tribun. Les troubles fef- FeneJleUe ïiu,

luuanr en h cité entre 'es nobles & le peuple , furent elleus les tribuns des iU^ifi,

(peu, V, ' îf'.îlrat ftcré & inuiolable >& lequel tenoit telle aux Côfulz, ^w.
jq'î ' ("0 ilaifent la multitude : &n'cftoit permis aux gentilshom-

5, & pati. : ? 'J auoir entrée à cefte dignité . La puiflance de laquelle a

^ueiquefcjs li exorbitante , que tout cftoit confiizpar leur moyen
Jfaiibyent , & aboIilToyent les loix à leur fantafie , annulans les decrciz Tribuns du

[Sénat & ordonnances condilaires, &cftoyent premièrement deux, /'w/'/f^owr-

* trois, & à la fin cinq en nombre . Encore aduint à Rome que les C6- qtm tjleHs.

li my-chaffez, on cfleut dix hommes, qui auoyent toute puLfancc, & Infilcnce

pour rcftablirtement de 1 eftat & promulgatiô des loix,& lelquelz pu- des trilmnt.

:.::' au peuple les dix tables : maisa magiftrat ne dura guère à ca'jfc Les dix hom-

r 'iniedc-cuxqui y fufént apellez , quipenfanschaflerài^mais mesduccU

DUdoir des Tribuns de la cité , l'en veirent.chaiTez par ceftedigm- /?«///rt«rfftf»-

^opuiaire : & dçflors fut lOrdonné que ce'quc la multitude ordonne- JUmc. ^
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Cw/?/»ri, «y* roit, feroit tenu inuiolabteraent par tous les citoyciM «« aoriie/

1^^^

turéMttritê. encor créez les Cenfeurs dépeud'autoritc ra commencement
, ç(^

ceux q;iî auoycnt reulemêt cfgard fut le- greffiers, &not;^ircs,& furij^

nombiement des taUlcs, mais dcp<iis ce niagiftrat vint en telle force,.

deur & autorité que c*eft<»t au Céfeur à corriger les mœurs , & rtÇom

la vie de quelque ce fat des citoyens de Romcrayant iugemcnt furlej

nat,& fur la caualerie,fur les tributs, &re«cucs du peuple.gettas dutf

Prttsurs i ou lueeans infâmes ceux que bô leur fembloit , èc félon que la raifoni

éZycric'Z cr en donnoit occafiÔ,& caufe iufte & légitime
.
On eftablift encor lej

p

Maez tcurs pour faire droit,& ouyr les differens d'entre les citoyens,Icfqud

uoyent puiffance de fjire des loix nouucîJes , & abolir les ano ëne$;M

auoit deux , Tvn pour la cité , & l'autre faifoit iufticc aux efti >nger$n

ceux-cy
portoyentprcfqueme(me$orniemdnt*,&auoyétioutv telleJ

Ctntrv'uU de que les Côfulz.Cefte police dura à ILorae,iufqu'à ce que Iule Crf

MredeU U rcnouuella la Monarchie, laquelle a continué iufques à noftre tcmp$li

$crte Rom4i- lenom & tiltrc de l'£rapire.fle lailferay tout ce que l'auteur va recuei

ne rjsuett- des lutteurs , cfcrimcurs , & loueurs de Farces defquelsRome a iadis^

fuenpivieet farcic;& ne •p'î-ourraydft leurs dances,Hiftrions,Momes,Satyres,Co

Dw/.4i.C5-dies,&Trag ^ content que vous Jifez ce quicft de plus prouffitalj

4» & digne de l'orci e du Chrcftien, qui doit eftrcefloigné de tout cec

touillemcnt plein de lubricité,fupcrftition & infâme idoIatrie:Dela(}

le céiîe grande cité a elléiadis la plus infeâée qu'autre de Tvniuers

.

n oubiieray de reciter auec quelle pompe,& folle fuperftition, le feni

pipefk/iehre peuple Romain mettoyent leurs Princes, & Empereurs deffunts au n

faiteéi^xan- bredesdieux,& leur donnoient placeauciel,les canonifànts comme (

tiens Emprr. ft«. On pofbit premièrement Cain(îquereciteHerodian)en la cour

palais de l'Empereur l'effigie du Prince trcfpaflTé faite d*yuoire,& 1ère

fentantau vif,aflrife fur vn lit couuert de drap d'or , & elloit cefteimi

gifantepadej&decoulourée, comme vn homme malade : Autourdd

€ecy efiprit li<^ royal afliftoit la plus part du iour prefque tout I * Sénatdb coft^
j

pref^fte mot a che veflu de robes noires , & à main droite eftoy£t les dames les pluii

wef deUerê- blés de la cité toutes abillées de blanc , car cvfte couleur fut iadis leji]

diiL^.p ;r- de ducil aux femmes ,fans qu'elles portaffentaucûs ioyaux,aflîquct,ny|

UntdH coHoy rure,& fe tenoyent en ceftapareil par^efpacede (êptiours autour dul

de l'£tuper, cucil,& lid du deffunâ. Ce pendant les médecins alloyent, & venoy

Génère, vidter le patient, & denonçoyent que la maladie alloit en empirant , i

laHn,commeii lors il fuflfreArhementtrefpalfé .Laieunefletantd'ctn

CheualicrsquePatrices & Sénateurs , portoyeotlecorpi parla nien

mée facre, iufqu'àla court& lieu des plaidoyeirs.pofân^leliâau lieui

me où les orateurs dedamoyét deuant le peuple apellé Roflret , ou pol

tesdcnauires : & là les enfans de tous lexe«ibrtis des races plus illuilj

chantoyent des hymnes pitoyables en Thonneur du prince decedé.
|

li<5t d'yuoire cftoit depuis porté de la courifauchamp de Mars,& là (i

dreiré vn efchatfâult fait en forme quarréf; fur lequd on montoit pir]

dcgrez qui alloyét en ef^eiliflànt en figure d'obeliA]ue: au dédis dua

tous relui(biten tapelTened'or^deieyeffc depoarprci,M tableaux d'yl
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DE L'BVÎIPPE.
^i(é d^bjBUçs Se, magniHque^ paifltures>& de tant plus |cs degrez

.

eothaulc edeuez^de tant l^s images plus petites qu'eux, auoyét aiilfi

/i'aparcncc: &audedao$yauoityntas&monceaudel?pisrcc,&au-'

'cl»0fc$
combuftible^» A-flitç que cftoit l'effigie au feçôd degré,& per -

^{edct()utee(pece d'odeurs &chores aromatiques & prècieuijbs que
andes citoyens y portoitcommeà renuy,laieuneire d'entre les plus

ie5& illuftres alloit à cheual autour de refchafTault , & fembloit que
jfent certaine dancc&mefurefblçncllc en fcpourmenant.Couroyét »

autour des chariots branflans, & ceux qui e/loient aflis defTus repre-
^

jyentlcs perfonnes des princes plus grans & illuftres. Ce que fait ce- Demefme ;
quidcuoit fucceder à l'Empire , ' ortant vnetorche au poing mcttoït/ômfutpréfT
le premier,& puis toute la multitude l'allumoit auffi par le bas,& la ^ue déifié

lecftanterprifc, on Fai(bit (ôrtir vne aigledu plus eminent lieu de ^n^uficCe-
araultjlaquelleon pçfoitque emportai Tame du Prince au Ciel en-Zinr. nypit,

\ bras de lopiter.Et l'Empereur qui eftoit deifîé en celle Ibrte^eftoit liu. $6.

ruperftitiçufement adoré comme Dieu entre les Komains . Etvpila ^ien vstt-]

iti 1 antlé cftai d'ftalie:& Pir tout de la cite de Rome . Or tout ainfi dta veoird'a

.

jadis l'Italie a efté eftrangement adonnée à l'Idolâtrie& Tuperllition, uanta^e lyfi

efent elle embraflfe trefreiigieulcment la foy & dodrine des Apoftres hUnd. en'fi,^

lelTagersde ooftrefeigneurlefuchrift, toute la Chrcftientépreïquc J^ww/rW-^
^ies cérémonies ainiî que les tient la iâinte Âpoflolique,J& C9,t\\0' fhante,

leEglife de R.ome,aumoins en l'Europe , lî ce n'eft en quelque coing Héritage ef-

ilie & en Efdauonie,& par laGrece^Mofcouie, & Lithuanie.que ongd entre U:

l'erreurGrec . Les aifticz des maifbns tant des Roys^quand il y en a- mafles en itu-^

quedes Princes obtiennent la fuccedion de leurs pères , fuyuant la lie.

D de faire ancienne: mais entre ceux qui (ont de plus baffe eflioffe les Hjtefl.ce ^ue

âges Py font e(gaux entre les mafles>pourueu qu'ilz fbyent légitimes, droit SJunici.

[taliefuit trois fortes de droit,car elle obéît aux loix Imperiales,aux de /•</.

:desPapes>&aencore le droit qu'on nomme Municipal, &couftu- Degrez^de

de chacun païs & vilIes,contcnant des loix qui concernent le bien« tublepe»

iufit & immunité de chacune cité en particulier . Les iugemensy font Italie,

lez diuerfemeotjcntant qu'en d'aucuns endroits lex afiàires , & police Hommes JU

nyKmaniez par vne troupe choidé de iuges faifans droit au peuple,& ail-/f^M/r^r/*

duBc'eft vn feul Poteftat , & Magiftrat à qui toute la charge en eft com-y?:^r» itdie,

|è.La première & principale noblelfe y prouient des armes , H quelcun

|eilé heureux en les pourfuyuant, & eft plus honnoré que les autres:a-

iefquelz (bnt refpeâez ceux qui font iiluftrez parieur grand (çauoir

lancement aux bonnes lettres : & entre les Içauans les Théologiens

ent Je premier ranc>puis les Canoniftes,&Doâeursfai[ànsprofef-
|

Je la Loy:le médeciny eft adnùré : mais le gaing le fait plus reJpeâié

l'honneur qu on porte i la (cience. Les Mathématiciens , Logiciens^

)nomiés & poètes lont reucrez de>hommes defçauoir, mais le vul- '
<

a'en tient guère grand compte : les Grammairiens (bnt eftimez les Lespref- \

vilzjcommeceux qui {^enuicillilTent en leur pedanterie,& farrèftent cheitrs admi

ruirc les enfans.Les prefcheqrs bien diûns y (bnt renommez,& ho- re^^ far l'i'

2 gradement,& (ont plus ouyiU re(peâez> à cau(è delà fainteté, & talien,

O o
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pietéde la religijf»,*q^e les oratetirs qui babillent en vu SdWt jfcfqaj

.
gaignent plus de peicuaequé de bonne réputation « La^marchandireyj

ffueiK. trti- plus recômandcc qu'en autre lipu, entant que le gain-à prefent , aufliu
fansfrifiX q^e iamâis, eft en pris drgr£d vogue.Les paintresitailleur8>ou imagcrj.j

eniulie, lesfondeurs, &burine!iii!syrontplusrefpcékeïrqueceluyquicultiuei,

^*"i 'M'' chapsriaçoit que le temps paflTé ce fut aux laboureurs qu'on dônoit Up^
j{omains, il miere louange. Les Komains font prefque les feuls d'entre les Italiens

q

tnrend ceux l'addnnent à la pafture & entretien du beftail , & toutesfois leurs ben
deU J^omai' font mercenaires,& conduits d'ailleur pour telferutce . Leurs habit»

[

^»e, ditferents felô les païs,& prouincesfmais les Vénitiens les portent Ion»]

larges prefque fuperfluement : & ceux de la ville y (ont encor beaucon

plus fomptueux que de<i champs & bourgades.Apres le Vénitien leFU

Cep partie rentin & tout autreTofcan fe veft plus mignonnement que le refte dci]

ditte Emilie talie:les Milanois ceux de la Romaigne Emilie , & les Geneuois portq

ejl le pays du fabillement plus efl;roit,& toutesfois ils (ont fort braues. L'acouftreo

patrimoine, du courtifan à Rome furpaffe tout autre en longueur,& diueriîté de coi

c:?" BoloTfêif. leurs , le Romain naturel eft fohre & modefte en (bn veftement , lo

Jt0maim mo- toutesfois â (à bien-(eance,& gentillelTe , & mefmement en la parureL

aiflès en tenrs dames . Le Napolitain eft plus gentilment que fuperbement veftu , M
Mifi, plaift plus es façons des eftrangers que de l'Italie : De laquelle le rcAe

amplement en ordre,non que les habits n y foyent diuerSfVeu que det

, . , (ïre temps on y a vcu vhe infinité de changemês au veftiir. Au Bolonois
** -^ prefque par toute la Lpmbardie les grandes dames fe plaifent fort de ('

bil 1er à r£i])aignolle ,& les gentilshommes ayment l'ornement du Fr

çoys. A R.ome n'aguere que les femmes Paccouftroyent à laTofcane.

pas long temps que les dames de Venifè portoient la gorgejfein,& efc

les à de(couuert«mais à prefent elles le couurent , & ont des manches „
ray lesCaJtra larges, fi que leur habit imite aucunement l'Efpaignolle.Par les ftatucs,

^''^.f'V** % médailles anciennes des Romains on peut recueillir « que les anciensiï

B4ilfy des mo uoyent point Tvlâge de fe couurir,& affubler la tefte : voiec ny de poii

*'*'S' chauffes fincn le fuldat>& gêdarme qui farmoit les iambes:& fvn & ru

tre eft à prefent pratiqué par chacun,mais il eft croyableque la coufti

de couurir (bn chefeft venu d'ailleurs en Italie , ce que le mot eftrar

declaire affez manifeftement. ladis auffi les chemiies& pourpoints de

]c,ou laine n'eftoyen^ *n vfàge,comme on peut aufti voir par les antiqi

^
tez des ftatues:là où à prefent c'eft l'habillementk plus commun délai

^^Jn ncife Le langage Italien n'eftpoint celuy que iadis , & toutesfois non

tout diffemblable, mais qui eft corrompu & altéré à caufe des roots B;

res qui y ont efté introduits en vn lieu plus qu'en autre félon que lesi

gers ont tenu plus longuement fubiettes les Prouinces. Par la cufte d

lu^ementpeu ftrieprefque tout le peuple parleVénitien^ qui eft vne langue polie],

ftihtdjùr les pieufe,& graue,& ornée de la douceur de plufieurs autres lâgues, à m

Unifiées d'h que c eft le lieii ou trafiquêt tous les peuples dltaliet^adis ce langage

talie, nitien cftoit plusjrude,& fort mal-plai(ânt aux oreilles.
^ , ^ ^ i^

Cefintcenx. Le parlerdes Carnicnsauoiftnasles Corinthiens eft compoJeciediui

in frmli. langages^& ayant ne fçay quoy de Contraire à l'air dès mots Italiemiti
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».j«fManto«* dc>Perrarè:ll'OÙ par. tout,ceux des villesrfbnt plus gr»' f^" »*r >^'> ^v

J^ao
parler que les païJàns & villageoh.Le Lombard& Mflanois a ne

quelle rudeffegrofltere diâvrente^au refte de l'Italieau parler : tou- l'tMtigi ^
Jso'y a il paft qui furpàiTe ceftui-cy en beauté de villes;gentilleire,& MtUntùô*

i^i^edes citoyens,ny en honneftété& (bbrieté de vie . De ceux de iMiAdrà.

oinaigne>R:^ûenne,R.imim«Pe(àro,Faenbe,Boloigae, & païsdu pa-

pine,le langage en eft doux & poly:1e Tofîran éft briefen parolle imi

l'ancienne façon des Lacedemoniens, & fiéd mieux celahgageà l'ex-

igerque au natureldu paVs. A Rome naguère que le parler y eftoit

>,maisla (reqùëtation des forains enrichill,& adoucift cefte grofliere

>jje.£n la marche d'Anconepaïs de Sauine, &enlaprincipaulté, le

iley parle plus rudement,& groffemènt queau Duché d'Vrbin -, que

iPouilie Bafilicate& Abruz2e , lefquelz comme tout le refte d'Italie

(langage dur& contraint , & peu méfié de la douceur étrangère»

1(1 Napolitansqui i^eftudient à parer leur naturel auec la grauité £f>

iiolle.Ën Ibmme quiconque regardera les chofes de plus près, & iu'

d'icelles en general,il ne trouuera peuple ny cité,qui ne foit en quel.^^ '^'^^

cas différente à ceux qui rauoiiinent; ainllqueditSabellique enfest
'^^'^

,éS. H^fi.r>"i'""-"''

'

•î'»' -v!' , î'trtrr' ^! * t; '

pufdit Je Ifgitrtet m Gentittk , cr dndennesfdfêHs de vie Jet nead. z . //'. i.

LifftrieHS, Chéfitre 10.

Depriftioin

A région de Ligurie, ou terroir Geneuois eft fitft Cenehoie

la plus part raboteux & plein de montaignes, vvustrah. f,

limité par les deux riuieres du Var, & la:Ma7 Pttlom. // 5.

cre : & d'vn cofté ceint de l'Apennin , & de eh.i.td, 6.

l*atitre du Po , duquel il auoifine la Tofcane. iEurofe,

Fabie Pidor tient qu'elle porta le nom de Li- Cdtên enfit

guriede Ligyfte fils de Phaëton changeant wgm«Jrr#*

l'y Grec.en vnV larin.[Noftre auteur > ou Xtfi.^.iet anti,

libraire fé font tfompeijiattribuanç à Fabie, ce yînnie jUr

_ quieftprisd'ésrragmemirappofezdeCaton, dton Thml

'quelz Pèfgàyé à (on Itifé lean Annie parlant deHantiquité de Cènes* àUe.

ipitalede la Lîgurie]NeantmoinsThucididfe n'allât courir fi loing, De LtgHrU

ccc peuple defcedit iadis des Siciliens, leiquels poffedcrent le têps vy Denjs

(aplus part dd lltalic; ihais chafibz par lesOenotricns du païs Italie ffaljnitu, t.

rcrent en SiçiltfqU'ils habiter^nt^af nommèréti'Ce peuple déàtcmtieanilre B$U'

vit Ibrt efchàïcettiefit^faddnnè au^tranall pouhgafgner.ra mifera iuifenfin /- »

icftantfônpayubortdâhlMiinki«ôcpaiiri3aimr1k)dre(IeHiîàui utié. • ^M
lesarbresroiitfi

" /t^^-.-x.^il j_...^ i^ ^ *.....

coupterle boyîïoùritiilfeiiftrei^&4Xp
à oettbyeï les t&tèsjàfin que Icfpxw^^
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Manière de qv le labourage nyU fertilité des femences ^ eftant le paï(àgé fî pie^

^^

viureiet an- que prefque il ne fctrouue morceau de terre oui ne fbit accompaign^^

eus Genemys quelque pierre.qui eft Caufe qu'ilz font accouitumez à viure pauurenicL

vojiex^strA' & en grand trauail: & iaçoit qu'ilz fe rompent le corps au labeur , fi^
leù.s. prountqu'ilz en tirent de fort peu de conséquence . Ce longtrauajil

rite Une lin, continuel exercice les rend fort maigres.mais alegres , difpoftz, robufij

ao.39.c?- &puiirans ; tellement que leurs femmes fouffrent efgalle peine quel

tr 4i.cr If- raarys, auec ielquclz elles font ententiuesà la befoigne . Leur plufg,

^JeUffier^ exercice fut iadis la chafleja fauuagine fupleant au default qu'ilz auo^,

re Macedeni- ^^ fruits& femcces:Acouftumez de courir parles neiges , & afpretezi

^.GeneH»j>s montaîgnes , ne faultfcfbahirfilz font agiles& d'vne force gaillarde

rohitfes, robufte.Aucuns d'entr'eux en default de bled,viuoyent de chair tanti^

meftique que fauuage, ayans la dere eaupour rafTafier leur altérationJ

vfbyent d'herbages tels que leur portoit la regi6,comme ceux qui ont]

rievrétjiemêt faulte de bled & de vin^deux chofes trefvtiles à la vie des hômes.Leu
fM/j/Ze dts aw fte eftoit la terre durc,peu fbuuêt dans les Cabannes,& loges ruftique

pjjJMJfM Gène- d'autres fe retiroyent pour eflre au couuert dans des grottes,& cauen

''V"' faites du fèul art de nature . Et ainfi viuoient ils dés le commences

Ans apareil,ny delicateffe aucune:d'où aduenoit queles femmes efloyj

là aufÎJ robufces que les hommes, & les humes efgalloyent les beftesp]

- )V. Il iàrouches en force,& d'exterité:tellement qu'on lit que fouuentlete

' pafréonàveuqu'vnLyguremaigre&defFait.vainiquoitVnGauloisb

& gaillard,& en bon poinâ . Ils farmoyent plus Incrément que les)

'IXrnmdes mains,& coimroyent leur corps dVn long pauois fait àla façon Gauio

Ceimttii atf &vfbyent de cafaques ceintes fur les hanches:farmoyentencordep«

(iens. de beues fâuuages, portam l'efpée fort courte en guerre, les aucunsi

toyent les Romains en f^arroant.Cefte natiô efl encore farouche engo

re, d'vn gentil , fort aigu ic fubtil efpri t foit au maniment des aiFaire$||

Ceneuoif ddi uez,ou au gouuernement de l'eflat militaire. Et leur plus grand foingj

nez^ au trafic en la marchldife,courans,& fillônans la mer de Sardaigne,& de la Ba

t7"à Uma- rie, f^expofans de leur gré aux périls dangereux de la mer, entant quel

riae, fbuuêt leur armement& apareil n'eft que d'efquifs & barquerotes fuJ

tes aux incommoditez des oi-ages , ôc . tempefles marines. [Mais qui|

bien les auteurs quiont tracé l'hifloire tant Vénitienne , Florentine^ f

Genemlt 1anoifè,que Geneuoife il verra queUe.gaillardi(è,pui(Iànce; ; adreife, J

grandT^Jùr conduite & bon heur à fuyuis vn long temps les Geneuois , lefqueli

mer.voysa- font veuzmaiftres,& poUefTeurs de toute lamer du Leuant:voire quii

ht^iij. Blond, mandoyent fur le pont £uxio,ou mer maiour, & efloyent redoubtezl

MachiaueU Tanei& le long delà ScythieJen'ay atfaire de difçourir les guerres,2|

tr CtrUen âoirés qu'ilz ont Aites, & raportéesdes Vénitiens ,. combien de roi|

l'hifieire de ontmis TeflaideFloréceen braoflfi^&iontafTaintyia plus part d«la(

Mthm, queonapeUeencorlariuieredè Gcnes.

tJUtUiiêfih lefurfèrrayleredtdesiflescôqmfc^enlainKnMedttefran^ftCÔine
mettes à te- lègue,Chipre,Gandie,Chio,& autres: Ôc comme c'efl de leur âçôd
fiât de Gènes, renouuellement delà citédfPère contigue de Çonflantinople, &bj|

grand retraite qui foit de ChrcfUcnsprès le grandfôgn. de Turqu
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«me ce forent les Geneuoys qui conquirentU cité de Capha , qui cft Pertiitflù

Ljiboochcmens que fait Je grand Tanaïcn la mer maiour. Bien diray parUt Gem^
[elîJ'auarice,aml>itiô,& partialité ne fc fulTent fourrées parmy ce peu- uoi* .

ebrufquc & guerrier de fon naturel,Gcnes ne ferojt riê moindrc.mais Genmitfig,

jiypluî auancéc en force,& grandeur de puiflance que la fuperbe cité <^ Caph*,

maMarc.Mais Gènes n ayant peu goufter le repos en foy-mefîne, C4ufi de lu -

lone& remuante à tout vent de feditiôjembraffant le (ècours des eftra fteantijfemnt

(pourfon fuport , a fallu qu'auflS elle ayt tait voile fous l'enfeigne de àts Otne^k,

Jeurs Princesjdc ibrte qu'elle ne fe peut à prefent fe preualoir de fa saheUiaue.

jjcur/ans eftre d'ailleur appuyée,côme l'auons veuë de noftre temps EnueJt^'jdi,

itialifte>& fcrult de proye aux deux pi» grâds Princes de l'Europe.] i.

tpeuplecomme dit Sabellique,retient fa farouche façon de faire & eft Getuu^k tm
],elledefoninftinânaturel,commeceluy,contre lequel les Romains tinsdelaw

m de gris affaires à l'affuiettir& teuiri'apres lauoir vaincu ^en obcïf- naturtl.

[ce. Hz font eHrhars& chichis en leur viure , mangeans en leur viure Manethon em

dinairequelquebeftaiU&dulaiâ & vfans en leur boire de ccttMXitfinfkpUtnen»,

ton braiféeauec de l'orge. flmelsH.^,

tfdisdeTtfitme.'O' dnetenues mœiirs,cr-fif«ns des Ttfctmt. chaf, i r

.

Jj^A To(cane,ou Tufcie région renommée & fameufê
' d'Italie , a efté ainiî didc Cainfi que plufieurs tùi-TufittefiX^

rment , ) des (àcrifices,à caufe que les Grecs d\ttixd'Heretd,vtj

i Zutif pour Acrifier,ou du mot Thus, qui (ignifie en- Bert/è^ o*
^Jcens^duquelonvfoit principalement aux facrifices: ou Fefleo^^n
hComme les Anciens 1 ont tenu,elle porta ce nom deTu nie et antif,

^fculefîlz du grand Hercule.Ellefuc; iadisappelléeTy d'Etmr.

enie. Maisoneftendoubtefîcenomluy vient de Tirrhene filz de D'omTofime

jthiS} duquel aduts eft Berofe,ou fils d'Hercule,& Omphale > ainli que aportl U ni

hutres di(ènt:ou forty deTelephe,fils d'Vli(re,Iequel on tient auoir cô- de Tirrhe»

Uvne colonie en cefteterre.Denys de Halycarnaffe dit qu'ilz ^tin- née, Penys

[ent ce nom^à caulè qu'ilz faifbient leurs ba(timens,& logettes fbr baf- ndjc, i

.

sfur des Pieux de boys qu'ilz appelloientThiles en leur langage. Les Herod.Un z.

DOiains dônoient ï ce peuple oreslenom de Tufques , Se d'autresfois strdon.^,

[!etrttfqufis,mais les Grecs les nommoiét toufiours Tirhenes. La puif dit ftte ee

iicè,'& richeiTes des TofcSs anciens peut eftre décela recueillie quela 7>rr^»r^
ièrtdut vn long efpace& trait depaïs eftoit ditce Tirrhene ; ainli <\Mefilx, d'Her-

[lyez enVirgile lunô la nommer,(eplaignant du voyage d'Enée^diiàcit: rt/e cr Qm
LefeHple ^tte t'hait(y le^fnettantmepeine > .

.
t ik I :>; cav. \ * fhéde\ li^iik

Fâa vêile*fin pUiftr dejfM la mer Tirrhene. xo,

iMDt^uel'éftienduëdu païsTofcan courant prefque tout audtc de ter- yirg.Enne,^,

\(k mer endiôft des terres Italfénes iufqu^ux Alpes.Or apert-il par les ^ncient U"
loiries quéiédtttte tffroir <!(cii eft entre les Alpe9!&t'Apennim fut iadis mites de

;

bitéjbr les(>ilAbriens,k(quthen furent chaidèz parte»Thirrclnes ^ Scrojcatte. /
,

IXcy par les GauIois,qui auÂf en furent depoflfédez par les Komatns, ,.

]udz auâi i^en veirept deil^îr par les Lombards,.lefquelz auec la faille
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Cêmmefeft Iaî(ferent auffi laurnom i cefte Prouince.Et pour parler en vn mot

to

dtit lemm éhitit l*appellation,il faut noter que les Latins, Ombriens, & Aufonie

de rirrhe»es andem peuples d'Italie , furent nommez parJes Gte« fous le voç^

Puijfance des cortimûdeTyrrhénes:de forte que pluneurs ont coropcifelaciiédeS

Mciens Tt- mèfoùs l'empireTyrrhenien lequel fut iadis de grande eftendue
, co«

fiant. ihe auflî le peuple en eftoit fort puiffant , & lequel auoit bafty plufieuj

yny Dtnyt grandes & riches citez , ayant grand puiffance fur mer & y commanda^

â'Hdlicdr. & c'eft pourquoy toute la coft'^e dés la mer Iiguftique,iufqu'à Naplcj,,

f(triant
des peu Cen fault eft comprife fous le nom de la mer Tyrrhene . Les Tofc»

12.. fii^neH' furent âuffi forts en fanterie : & les premiers qui en Italie trouuerentl'i

riesdeTtfia- fage des trompettes, inuention pour vray neceflaire & proffitablepouj

ne Im. 6, guerre.LeTofcan a aulfi efté celuy quia fegnalé , & remarqué fcs CheJ

Imiehtitns Princes,& Capitaines,deplufieursenfeignesde grâdeur, comme d'auoi

desTe/cant des Chariotstriomphans, des cftafiers, & archers pour la garde de Ub

imitées f4r corps,la robe & mantetu royal,Ies failfeaux de verges, le fccptre d'y wi

lit l^mains. re,& autres ornemens,lefqucls les Roys^Diftateurs & ConfulsdeRon

TefiamioÀit ont depuis vfurpé: tout ainfî que les portiques & galeries desmaifoq

^ifjàm^ineHrs. pour la retraitte des feruiteurs & à 6n que les furuenans fuflent à ceuiu

f^^ ^mtbie ce que les Romains ageancerent en mieux après la première inuemif

lin-Z' Ce peuple auin chcrifl & prifà grandement les lettres,& furtoutàla(

rdgé ftfpa- gnoiflânce & recherche des caufes naturelles,& la fciencé^ folle (iij

mtkvnU' ftition de leurs Dieux.Et leur principal cftude eftoient les prediéH

ieuteitr, Vey ;;ar les foudres, & les Augures,& vol des oi(^aux , telleacnt quecbac

ouidÀm, 15. fèretiroitâ eux en telle fcience,voire qu'encore à prefèntilsf'enayde

df Metamer- & font compte de ceux qui font adextrez à la deuination, delaquellQl

fhuCieer, li. tr'eux fut iadis inuenteur vn nomméTagéiîlz de Génie, kquel, aiofiq

dediuu dit Fefte, eftant encor fort petit enfant monftra les liures de la fciencei

Ui Humains eurale aux Ethruriens . Ils furent aîiffi (1 excellens en matière de Aç

é^fteHuent hce^qtieles Romains , deiîreux non (èulemènt de garder la religio

UfiperJUtio de leurs anceftres , ains encor de ['augmenter , enuoyerent par Toi

de4 Tefians, donnance du Sénat dix des principaux enfâns des meilleures maifoo

de Rome , à chacun des cartiers deTo(cane poury aprêdre les ceremd

nies auec lefquelles ils honoroyent leurs dieux,& delà vint ce peruertl

fementde/êns , &folle multitude de dieux (bus le nom defquelsicdii

BaeehdnaUs ble(e âifôit adorer à ceft'bai^arde natiô abufée en l'erreur d^J'idolatri

MiadB^- Tofcane.C'eft de la(uperftitiondesTafcamquelnKion}ainvreceurt^

me. f%ji rit» celle abominablefaçô de feftes qu'on nomooit.les Baccbapales, infâo

Zm. Im, 5^. &'pernicieufes,& lefquelles par le contentement des gens d'honncur,fij

S^s/fH^t^M fcntauecla ruine de leurs auteurs,oftces & abolies de Rome,& detoii'

eiréde Dten. l'Italie . Le tetroir Tofcan eft bon, mais ils le rendent enf;Qr plus fcrtil

/m. iZ.chaf. parleai'trauail& diligence. Us mettent depx foi) Ungppf^lteipuri&j

13. traitent fomptueufèmeht & de viandes exquilei eo cçsdeupfirçp^,* .Il|^

. plaifent à eftre nettement,& d'aUoir de:b.e;«ui( iniPK^)e$|tWj^çrJ|e^& gijj

niturcsdesilitiival{relled*argeQtî^^ahit$ (9n)pl^i4u;f ^i^Tiche^er^^
d'eftrc fuyiii? dVne graod trbupîpe^réft^fiers allaps pv
ontgraitd noïiâbrf tant a^icîavics, <Jiîç dlbfitam^^^^
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^Q.enfômme cefte nation eft plus deuotieufe, voire /uperftitieufç en
Jpsinermcque guerrière, ny gaillarde . [Ce bon fcign. Alcmant altif- ,

Kloiiange» <*« *« P^"* ^''*"« » ^^ gentille Prouincc,& du peupicautant ,^^ ,v.Rai u

Kjl,
hault de cœur, & vaillant en guerre que l'Italie cogQoi0e ; &.raulc

eiedie^ ou qu'il auoic quelque pique particulière contre les ToiTçani

L'ilignoroit du tout quels font les hommes qui fortent 4u,païs,qui

juttemps à feruy de luftre & ornement à toute l'Italie, Coit qu'il fail-

p^Hcrcher les armes,& les grans guerres que ce païs a fouffcrt,tant cô-

L Papes,Empereurs, Ducz de Milan, Vénitiens, Ceneuoys, que les 'JJ'/'i'P»»-

fions qui ont efbranflé fouuent leur eftat, comme les ligues des Quel- ^'^*** Macchi-

^&Gibelin$, les difcordes d'entre les villes de Pifc, & de Flor£ce:de ^^CrGme-

jnne,& Luquc contre la mefme Florence , & encore de prefque toute "*'^'»»

ruïcane contre l'eftat Florentin: fur quoy ie renuoye le lefteur, à ceu?c

ijefbnt amufèz l difcourir fur les affaires d'icelle Prouince .]

ptU Limy4rdie,meeHrSjO'fitÇ«ns dts LênAards^cr Cêmme ilsp4p-

firentenlulit chafitrt, 21.

{c^-y

OVT ainn que Boëfme en fcs recueii$,auoit ou-
blié cefle puiulte, & vidorieuie nation des Goths
quoy qu'elle mérite d'edre illuftrée par les eftrits

des humes de grad Içauoir pour les rares vertus^et

proiieiTe qui furet en icelle: & laquelle fi à mal fc'

ty de la fby,& fut enyurée de la perueriîté acricne

ne la fault tit vitupérer , côme detefter l'îpieté de
celuy qui en lieu de leurdonner de bôs , & (îdel-

les prelcheurs, (eux (ôuhaitâs de receuoir le (àinâ

iterine)leur enuoya des minières de Sathl, & des annôceurs del'Arri-

|foe . Et loiie pi' les Goths en deffêdât fî obfliaément qu'ils ont fait la

jpremieremét receuë,quoy q deiuoyée, q ceux qui de noflre téps,bap>

;, & nourris en la perfuafiô apoftoliq, fôt baqrouteà l'eglife de dieu,

rembraifer rherefie,d'vn Luther impudiq , ou d'vn Calui impofteur,

|ezefiffloniacle .Noftre auteur dôcayâtpalTé fous filcce les Goths, n'a

[plus graiceux à l'endroit des Lôbards,les faitz,& conqucflres defquels

Rfi notoires , qu'il y a peu d'hifloriens qui n'ayent donné quelque at-

ite àieur venue, &: palTage en Italie , veu que ce ont eflé eux qui l'ont

kaffez longtemps , âcdefquels vne bonne partie d'icelle porte en<

[ipre(ènt le nom , quoy que la mémoire de cefte nation foitjprerque

chilée, & ce dés le temps que Charles le grand, pour ladeffcncedu

ir Romain, defFeitla raceroyaledes roys Lombards,&remcitrita-

I Ton ancienne liberté . Ainfi que ces nations (èptcntrionales ont

!peu cogneuës par lés anciens , ladiuerfité des opinions aauffi cAé

bdeà efplucher 5d leur origine, & la première dçf^eure «le leurs an-

Irei , aind qu'àirez amplement nousauons mon(lré, enrhiftoire, &
teoths, & de plufieurs autres natiôns,&.fauljt,quc je

p^^^ en

fedcs Lôbards: lefquels ce grand Aftronome , Jç pcQfflapj^e.^tKolo.-

lf^Suoiies, 4; Alemis natârels lors q;u il dit.Or vers la partie ieptét

.

Cefut Fétléiê

Emf.éirrieH

^uidonna Jef

SHe/ftêesdr"

riens 4UX

Gttht.wy

PaHlDiaeJii

l'hfJes K^'.

mah,0^ fiSJ

deUdèfcheur

te de fsn^ll

Lothhath «f

t9Hchel(j4r

Sièfme,

.; •.'';.i,».'v.j-^

Charleilf
'"''-

grand chaJTa

les Lên^ârdt
"

vty Paul M-
miU,-

Ptho.Li.cAt

rej^.
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]ti Baraaores, Airftoihmët pctis, Im Sicâmbrieiw ,
«cw defTow j»!.

Sucues . & Lombârdi habitent & poflTedcnt laGcrmanïc commei

T4c!tM. déslcRhin. Et de ceftemcfmc opinion cftGoi-njJlc Tacite en Iliil

i^uguXt. d'Augufte,lor$ qu'il parle en cèfte manière. A cdftecauro non feul,

lotardz^efii- Chcrufcc, & leurs compiïgnons, ancien foJdat dArmmie pnndre„

niex.aHoirc armes, ainscncordu Royaume deMorbodue , les Sueue$,Scnnom]

fié^lemAH, Lombardz fc mcirent de (on coft é, & fe préparèrent pour la guerre.Û
liure des maur» des Germains expreflcmcntil met ces peuples eftrtj

turels AIcmans, quand il dit.Lc bon heur des Sennoni accreuft Toncn

& autoritéjlefquels ont cent villages pour leurdemeure:^ eftam de^

LoharJtt vail- force,& bon nombrc.Pcftiment cftre le» premiers d'entre les Sueuej;,

lit^crdm^s où les Lombardz ont force en leur petit nombre , & ancienne nobl^

Àt liberté. & quoy que cents & enuironnez de plufieurs fortes , «cpuiflantes ni

fi viucni ils en liberté& aflcurance , non en obcïffant à pcrfonnc
, t

bien en les accompaignant en guerre,''& fc bazardant à tout péril . Vo,

queccfte nation cft prouuée Alemande par deux (iremarauez aotd

que PthoIcmée,& Tacite:& toutesfois Paul diacre d'Aquilée,qui vid

paul.PMe. au temps DidierRoy Lombard, aymé& chéri de luy, homme fçadl

des etjies des fcs fccrcts, & des principaux de fon Confeil , & qui n'ignoroit pointij

LolfamsLi. ÂoireLombarde,laquelleauffi i)a defcrite , eft d'aduis &opinionto|

fL/.x. contraire aux fufdits auteurs . Car voicy comme il parle en Ion liurej

Lombards up. Lombards :ayi(t defia dit que les Goths,Wâdales»Huns,Herules,&
i

we en h m^HAe de Scandinauie ( aifi(ê fur la mer B|Itée,ou Balthique^ à fin de i

idthie, ucr nouueaux Heges^fit terres peury faire demeure.Iaçoic que l'oo a.

ne d'autres raifbns de leur i(rue»& pour le/quelles ils quittèrent lepatj

leur ancienne demourance , & de laquelle Jfle auflU eft faite mention]

OM/r de U Pline es Hures qu'il à fait de l'hiftoire naturelle. Cefte iile donc fainiif

Jirtse des Lo- i'ay efté aduerty par ceux qui l'ont vifîtée de toutes parts^n'eft pasfei

bards de Uur ment aflfife en la mer , que ceinte des flots marins > & arroufée deson

ifle. de l'ocean.Enicelle donc, comme ce peuple fut accreu en vnnombr

multitude innombrable, & telle que deHa il nV aubit affez de place y

thorfO"^- les loger tous enfèmble, furent contrains de (ediuilcr C comme ToniL

gi0n ehefsdes en trois bandes,& getterét le (ôrt,laquelle (brtiroit du paVs^pour ailerl

lombards ctn leurpourluyure fa fortune, 6c y conquérir païs pour (on habitatioDl

fuereurs. que celle partie à qui ercherrojit de (brtir pour aller cultiuer les chanf

flrangersauroytlbor, &Agion pour chefs &conduâeurs, lefquei

ftoyent frères Germains en la fleur de leur aage ,& les |>lus fegna

Se nobles déroute la troupe , &ainniroyent empoigner terre, &|

Cumhareme. quérir poire(Iiou,t, ou la fortune les guideroit , & là farrefleroyentpf

red'lbfKtC ' y pafTer leur vie . Ceux cy ^iiàns à dieu de à leurs amysi& pareS}& àH

^gimfem- pa ifs, fc mettent eri çliemin délibérez de ne viure vagabohs guère lonj

meiltupre, ment. Or la mcre de ces deux cftoit femme accorte,ftge,Ôc de grarida

feil, nommée Gumbare , ibrt prifcc entre 1rs Barbaref,& deU prydB
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jtCL .laquelle les Lombards neprenoient pas peu 4e fiance,

jjfcjeofans foityi que furent de l'ifle farrefterét près la'tcrrc,quc les

rjijilesoccuperentriefquels voyans que les Lombards OefïoyctU ac- ^/<'^^ ^î^f»

^jcque leur puilTance alloic en àroifTaot^leur manderent,ou qu'ils H.i-chA.y.^,

.«aifenttribut aux Wandales,ou Te tiniTent fur leurs gardesiafTeurez

[jlguerre.C'eil icy que Gambare monftre Ton haut cceur,& elguillon-

[jtjenrans, & tout le refte des Lombards à pluftoft rcçeuoir les condi^

iB4eUguerre,&(emettreàtouthazard, que fouffrir telle fertiitudc

(Mr^ tributaires des Wandales.En fomme combatâs, quoy que les

jbardf TufTent en plus petit nombre , n emportèrent ils la bataillepar

Uyen d'vn £rclaue,qui combatit corps à corps contre le plus puidant

Kuiaée des Wandales.Voila ce qu'en tient Paul diacre,l*ayat apris des

(Dbards merme,qui n'eftoient pas i\ grucs,ny groflSers, qu'ils ne (ceuf- ^^xoen l'hU

ibieo compter leur origine , & le païs d'où ils eftoyent venus . S^xonftoire de pH^
jorrurnommé Grammairien confent à l'opinion d u Diacre,difant que nemarch.

[Jcgnede Sueuon Roy Danoys,il y cuftvne grade cherté de viures,&

le 1 on deliberaft pluHeurs grandes cruautez pourfe dcpeftrer du
Jnombre du peuple inrulaire,eii fin ceux cy fortircnt de l'ifle pour Ie4ngr,iiii,

flUcrirterrenouucIlc.Et voila quant à l'origine, &i{ïucdcsLôbards bip.Gettf):\ .

[literrciofulairedc Scandinauie:à quoy faccordc Içan Eucfque d'Vp freftcech. z,'

LeoThidoireGotthique. Mais d'autant que Paul Diacre les appelle ct- //»•£. t'y».

Fanile$,& qu'il dit que c'edoit leur nom ancien,il fHulc (çauoir d où efî 17*

iiuë l'appellation de Lombard, n'cftant fans occafîon qu'elle leur a elle

Dnéç.Ilcftvray que tous les hiftoriensprefquc qui ont cfcrit de celle opinions di-

onjdifent qu'ils ont porté ce nom , à caufe de leurs barbes qu'ils por- »frfisjùrle

eDttbrtlongues»quoy que d'autres tiennet que cela procède des Bar- »»»• desltm

îquieAoyent leurs Preftres , ainli que nous auons auHlî dit des anciens ^ards,

|iBçoys:oucomme dit Saxon, à caufcqu'eflans de grande ftature, &de
idefcns^Ies latins les appellerent.Longobards,c'e(l à dire grans hom-
tftupidcs,& lourdiutsimais ccftuy en parle comme n'ayant guère bô-

laffcâion vers les Inlulaircs de Scandie. Lazie chroniqueur du Roy & Laxjcli rs.

Dp. Ferdinand ameinevneautrerailbn,quimcfembleroita(re/vray-<^J Mt^rari-

DbUblc,iicesf.ombardsqui habitèrent iadis en Italie, ScCèn fcirénf^idet^ené,

Deun,efl;oycnt fortis d'Alemaigne,ainn qu'il penr0>& non pluilod de
sdie^ainli qu'auons proaué par leteimoignage ,.& des naturels & vol'

idu pai's & du Diacre qui fçauoit lefecret des Lombards:Or dit-il que

llombards renommez par Ptholomée& Tacite, (ont les mefmes que

nejppelie l£keuons, jk le(quels popr eftre prefque tous laboureurs,fu-*

Ltappellez en leur vulgaire DicUnd Warter, quiiîgniHccuItiueur de

te,& quece mot Land Warter,côme ce peuple fut pa(fc en Ita lie,fen-

llbn changement en ce que les Latins.en lieu d'atnfi |)arler*dirent Lon- Pronp. Un.

brdjCii lieu de LandWart, mais ceÛeraifon cft aulli fr0idc',côme peu dtlagucm
jitûble :vcu que Procope qui viuoit , ains que les Lprabards.paflauent. Gttthi^.

|Italîc,lcs nomme ainiî,i*ans i<îJoucier de leur anciç tiltrc de Winnilcs, Felce Pater^

Mlr-î Patetcule'ae|>ai{e (bus iillce lenom de ce peuple^ lors qu'il dit en l'h'tflM

ile&iombirdspeupiQiàrouçUerurlamçiîiieiuûe furent auITidôptcz r'ihert.

i/
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p4ttldi.icrM par la Vaillance des ^ômâiris. Etcombien que Wolphiiî^Laiiéfèt^

urA.c!j4^.^* que de Paul Diacre recitanth caufe de tel nom,fieft-'Ce que pour \^u

GtddMt Die» iir du ledcur , ie iwîttray mot k mojt , cequ'en dit te Diacre en l'hif^

des -^adalei Lbmbarde,& font telles <ej parOlles.Surce pro^s lei anciês racouipt^

tpie le mtf- vnc fable dignede riTéetque les Wandalcs èftans allez vers Goddan le

mi ^He Mer- Dieu.pour le prierde leurbdroyerla viiftoire cotre les Winnilej, le]

mre. blecaçhéenridole,leurrefp6dir,qu'irferoitviftorieux ceux qui Jesp

CofèiideFrte miers il regardcroit au foleil ieuant-COr failloit il que ce Dieu cooucti

4 Gitmhare, auec eux vcu ce qui Pcn fuit)Alors Gûbarefadreffâ à Frée femme du_

CiddidêfKta Goddan pourluy faire pareille requefl:e>que les Wandales auoienty

UviStèire fon mary : & que Frée luy dôna pour confcii qne réndemain les fttcd

4Hxlol>4rdt, Winniles fe pre^êntaffent en la c£paigne toutes efcheueléesj& k\inM
ij^4rdsdff:r ufiix pendans par le deuam en façon de barbes,d^veinffent auec leunJ
d* leur Un- ris vers le cofté d'Orient , oix Goddan feroit en fcneftre pour regarSl

gmtshdrits, ceuxà qui il voudroit oâroyer la viftoii?,Ce qu'eftantfaît,comiBcrei

Première demain matin elles fulfent au lieu afligné.Goddan les voyant,& regard

e$urjèdes Lo cntentiuementfurlepointduiourt&ac leuer du Soleil, ildifl, quifoj

l4ris.Ttud ces logues barbe$.£t lors Frée le pria dedonner tout ainf! l'heur dela^

diaclm, 7. doire à ceux qu'il luy auojt pieu d'ainfinommenà quoy Goddan côdd

c.x.JUsgtps cendit& lesLôbards vainquirent les vandales. Lazten'aoccanon de|

LtnAétrd.O' moquer du Diacre,qui raconsptececycomme chofe fabuleufe:mai&î'e

ch .^.jfarUnt teus qu'il le falche de ce qu'il ne le chatouille, en accordant qu'on lesi

deUt, mi' peiloic Land^Wardz du labourage:! fin qu'on les recognoifTe pour Ail

grat* • '««.*• inaos:Carvoicy que Paulaioufte:Ceft choie affeurée& depuis les Wi|
jrrot^riKryrniles furent appeliez Longobards àcàufèqu'illaiffoiêtcroillre leurbi

det Loiaris, be,fans IbufFrir que le fer leur touchaft au vi{àge,pour la couper , ou»)

SpUues af- gner,car en leur langue^land, Initie longs , Se bards^barbe , 6c voyial

franchu p4r mots du Diacre fur leno de ce peuple.Mais auantq toucher aux moen

Us itmh. ny loix des Lombards,il me femble meilleurde chercher,& difcourir I

Mâde de ii$^ peu demots leurs i(]ues,voyages,courfês, guerres, 8c conquêtes diaerl

rerdes dficiés auant que farrefter en Italie.Ftemierement donc «fcomme dit eftjils p^

Lomhards, ferent de l'ifle de Scandinauie Cqui à prefènt f'apelle Schonlmdie , &(

Troififpne du royaume de Suece^en Alemaigne,ou piuftoft es coniîm dé Pru(fie,i

cottrjè des Li'jonie^ain/î que difcourt Paul Diacre:oîktymi ùemeure quelque tem
Lotnùardt . prindrent la volte Mauringie , U où ayans f^ulte de (bldats ^à caufe qi

lean U grH les efclaues^ n'auoyent licence de manier les armes) ils affranchirent plo

hifl,€$thiM, Geun de leurs efdaues , aafquels à ftn qtie la libert? demeur«ic ftable,{

^.eh4(f. 19. permanente , ils leur iurerent (ûr desûiettes marmotans iie (çay que

Mn fuel tèps parodcs fur icelles>qui eftoyent celles qui donnoyent efficace au (en

les Lombards Se ce aprèsquere(claue>que i'ay dit cy deuant,euft gaigné le combat i

Jorfirentde gulier côtrele plus vaillantdes Wandales.Apres cecy laiÛàns laMaurîi

sedndae^ f;ie,ils (è rurrent (ûr la Rugilandie^où farrefleret poar quelque temps^

néeret^vn fèirét ces courfès fous les dwuc premiers chefs Ibor>Agion^quel'Eudfqi

M^J» d'Vpfàlie appelle Hobbô,Se Achonilefquels eftans decedez,les Lôbu

QtMtrieJme fc fafchiSs de viure fans R.oy,efletii:€t vnRoy» comme les autres natiosi

fmp des fuû leur premier R.oy Agdiixôdtfils.d'Agion»(ôrty delà race des Gu

lifittérds, ges,liplus illuftre,entre les Lombards . Ce qui aduinc l'an de noftrei
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j^jieg* raina- ?icrre,Siriçic& régnant Marcomir fur IriJ'rançoisjCÔ- J^Sf^^lfarL

'foiî^ltt^'ibor^Hfc Agipn {ôrtiflcot de Scandie aucc leurs troupes /'^A pkctt

^ ^&ain0ilsft<renrdixaaiTous la chargede ces c^efs^ puis^f^^^^^

jliiylefils d'vn des fulftits Capitaines. JLaiflans \t% Lon^^ards laRu^ cin^uiejfifi^

jjcpaïs Ruffien,vindrent demeurerprès Je paï$ des Bulgares:& ce a- courfi dei

0itt cAi bien chaftiez par lefdiâs Eulgares,qui ^e^ de^renten ba- "Lombards,

5^ocdrent leurRoy Agelmond emmenas là fille prifoonjere.MaisJ'^^/w? jj
jlfon fils du dctfunél,& frère de la F rincefTc captiue> eflcu roy,zcune («ftrfi des'

tiïilaot,anima tellement le cœur de Tes gens, Jeur mettant deuant les Lombards,

5c leur bonte^de le péril de leurs vies& libertez «que les Lombards -Z^^ U gucrrf^

fuyuans les vainqueurs enfcirenttel carnage qu'ils (è vco^ctentj^ des ffetulef^;

jijnort de leurRoy,& de leurs iniures particulieres:qui fut caufe^ro irlomhafjU

hififansdes defpouïUes de leurs ennemysils f^arrefterent auffî en voy Proche .

rterrcËn laquelle fe fafcbans^prîndrentU route d'Alemaigne, farfe- iiifiMiCodis

^Jelongdu Rhin,oùeft à pre{ènt la principauté du Palatin, ou ilseu- (^•P4tilpU

iguerre contre les Herules: ficdeUfen allèrent en Msrauie: of^ertli.iuh.i^

Mnt défia les Lombards embraifé la foy de lefus Chrift Cous leRdy. seftiefine

Itknond^&prefiez parles Heruks.aufquelsil eftoyêt tributair£s,furêr/«M7/r Vc^
"^

sains de veniraux mains,& k deliurer de cefle (èa^tude:& fècouruif LtmldrÀs. ^ «

^ieU) comme Ces leruiteursgaignerent la bataille fur les Herules infi*-, PmUi.i,4À
|ies,l(dquels ilscfaairerétdeBauiere,Aullriche,& Hôgrie, qui fut leur i^*^?^''//^

iMlme demeure . Ce qui aduint du règnexle lu/linian lequel ^ comme l^J^f*d>4r4

jprûcopejdonna aux Herules le pa'ù Iftrien,& de rEfclauonief 6(. aux regnoit l'^t^xh.

kbards l'Hongrie, mais auec tribut , & recognoiffance comme (ubiets 515. , ^..^i

u'EiDpire,& rcgnoitpour lors fur les Lombrads Andoïn pcrc deçcluy ffuiricfre

loïn qui à la Sollicitation de Narfez paffa en Italie . Durant qu'ils font eourjède ce

Pannonie,ils eurent guerre cotre les^epides,pour lefquels fubiuguer peuple en lu-

lurent fecouruz,par les Romains ainfi que dit Procope, ce que le Dia- lie voj rutd

ipaflèiôusiîlence.A la fin côme Narfes cefl excellent Capitaine Grec, diacenlmr

Kauoit tant fait de feruices â l'Empire, fe veit & moqu^ , & defapointé hifidii^. y,ch,

scaufc par le moyen de l'Emperiere, qui l'auoitmenacé de le faire filer 5.6.7.8.9.

sfes femmes>à cauiè que cefeig.eftoit taillé,& auoit default de geni- xo.cr iî.c^*

s,cômeNariêz donc euft appeliez lesLôbards en Italie , Alboin qui des gejtes des

pitlorslcurroy quitta laPannonieàfesamyslesHuns, & paffantau J^omainsli.i

tfltaliv priA forces,& iècours des Saxos lès anciês amys: entré qu'il efl PÀis conque^

plis latin,Lc)gin qui eftoit lieutenantpour r£mp.fe terint à Raucnne/e r» Itdie

ife prefenter aux Lôbards>lelquels en peu de tips fe feirent feigneurs par les Lomr-

Dut le païs qui eft lelong duPo,ayans ibus leur puiû'ance les villes,& l^dvdi.

|iàellesfuiet,djeMilj(4'aute,Turî,Aft,Creme,Cremone,Plaiface,Par- Les Loènrds .

Sergame,Bre(re,Mantoii£, Vérone,& d'iceljes fut dreflfé le royaume ont regni

Ambardie, ibus lequel,eftpitcoo^pns le Comté dé Çome, Trente 200. 4»; f^

:Alpes,Forli^& Beneuent ea|aPo^u)le:& iouift cefte nation de cefte îtédiu

tquci^e depuis l'an de noftre.îàlut 57a. jbusplufieurs Roys & aysnt

iinêtér£mpiredeleuit,ba{)you renouuclle plusieurs belles cit;ez en

h^ à la fin(à leurgrand mameur^fattaquaos au Paoe, & enuahilTanf
»

pp ij
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LemhArdvoy |e patrimoine d<^ rE-lifciurqirà l'an 77}.que Charles lègrâd Royjç
le Blond, en ^e roUicitc par les prières du Pape Eftiêne affligé par DidierRoy tôt

i'inelmation p^fH» çn Italie , & lequel apVe? grâd cffufiôn defang rDinala racedes

de l'Empire, Lombards,rcmiftritaHe en liberté ^o^^^^sX-ôhibards de leur piH

rharUi le jpermettâtneantmoins,pour quelque (bvilas du peuple qui pcrdi^j

crdnd rnina ^^y^ ^q (^ nation, que le pdïs du royaume fuict à celle pentGothiqu^

le règne des [^^ Lombards eftoyct véritablement Goths)fut à iamais appelle Lôbi
*

Sbards, voy ^inii qu'encore à prefentvous l'oyez nommer . Et pour ceft efFcft ^
ineenU partift la contrée par principautez & fcigneùries , ainfi qu on en vfbiAplatine enl* partift la contrée par principautez & fcigneùries , ainii qu'on en vfbit^

viedei Papes France,&que iufques à noftre têps les chofcs feibnt comportées ip

PiHl.Emile veu Milan en Duchc:Ferrare,en Marquifat,auffi bien que Mantbiie,

,

hifioire de ^g^cfent font érige? en Duchfz.les Marquifatz de MÔtferrat,Saluc«]

France;. Corn vSone,Aft,& Anglerie tous dependàns iadis de h cburôtie de Lombi

me le roydtp- die, & nation de laquelle il cft deform-îs temps t,uc nous defcriuiom]

we LenAatd peu les mœurs & conditiôs des Lombards , ef jns Goths & fortis dull

^ epdmife. inefme,d'oii fc defbordans les Goths auoyent couru toute la terre EinJ

Theodelinde pécnne,il eft ayféà prefuppofer qu'elles n'eftoiét guère dilferétcs dce

r^ynedes Lo' cJcfqucls ils eftoict & parcs,& vbifins.Biê eft vray qu'ils auoicntquclcj

hrds vituit différence en rabillement,ainn que pourrez recueillir vous fouuenant|

du temps du ce qu'auons dit d#Goths par cy deuant, & qu'à prefènt le mets en atiJ

Pape Gregii' de Paul Diacre d'efcriuant l'habit des Lombards anciens: Car parlît dd

rejkrnonmé Royne Theodelinde^femme du Roy Agilulphe il vfè de ces parollisj

U^r'adiPaHl aum la Royne fufdiâe feit baftir vn palais,où elle fcit paindre quelque!

Ptac.gefies de rhiftoire>& geftes des Lombards . Or en ceftc painture eft clerciâr

des Ltmbards modité que iadis les Lombards tondoiêt leur cheuelure, & quels éi
li,^.cha.'j* leur veftemens,& contenance,& habitude;Car ils ralbient tout leur:

Lenthardi to faufleur deuant,ou ils lailToient croiftre les cheueux , leur tombas iufj

dul^faHfpar furlcsyeuyj&lelongdelaface, &lerquels ils deftoumoient dcsdd

le deuant. coftez du vifâge en feneftre.Quand à l'habit ils le portèrent fort larg^

Vefiement an de lin,à l'imitation des Anglo-iaxôs,eftêdu en large,& diueriîfiéenci

étendes Lem- leur.QuSt à la chau(feure,Ies foliers eftoyët ouuerts,& efcolctez prefiJ

hards, iufqu'au bout du gros orteil,couuerts,&(errls le pied auec des coum

ehaitjfcttre puis cômencerét vfer de ceux qui (ont coufliz tout du lôg : & atlas i(

des Lohardt. ual,féquipèrent de houièaux,& bottes^mais ils aprindrét cela en frequ

Paul Diacr. tant les Romains.Et en autre paffage le me(me auteur môftre que cep

liu.i.eh.iC, pie portoit des bandes de toile blanche à Teotour des ïambes, enlieii

TuriJindeS^ chau(reure,ainfi que leur reprocha lefilsdeTurifindeRoydcsGcpiJ

Gepide. en la prclènce d'Alboin ce grand Prince des Lombards . Quand à la n

Lùmbardsi gion c*eft fans doubte que les mefmes dieux Goths cftoient vencrez 1

er Goths ado ceux c)', Veu nlefmc queM ercurc, ainfi qu'auons propoféleur feraoin

reietmefme» guide fbusletiltre de Goddi.Et à cefte éaufe fi vous rotihaitez defça

dieux, leun anciennes Idolâtrie 8c fuj>^rftîtipn3,fhceurs,i8c façons de faire , t

Jjlescandie- qu'ils embrairafTcnt rcuarteiïc', lîfticeqà'aùlàhscyyèûàriftrecùdllyj

nefit-millant Goths>à fin que rafrefchiilant voftre meriioirc,Vdùsaycr fbtfuettahce/

en diuerspeu- diuers,& grans peuples,qùe icefté terre $canidiéâdêl Vbmy pourpeo^

flei, la plus grand ^artde l'Europe.
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^ Il d'autant que plùficuips'hiftorîcns, au rcftcvéritables
' ^ fc (ont çftrâgcinènt efcriinez contre ces n«ti6s Gothi-

ques , & les ont bàftifés & d u no»n, & dcl'effeitdVne
grand c barbarie , afin que les Icâeurs voyét que quel^

y. 'i!\A,'^'i\ti'. 'X

quetrirportJesa plus guidez, qucla veri'tédêiiea'rbi-. *
*'*^'V ^'^

>'
J^

^ ftoire , ie racttray quelques loix Lombardes , parieN " ^^^' ^

B^5<ç^ quelles ©n verra que ce peuple n'eft point barbare V^*-*'' /.

jiiit la vrayc religion , ?yme les loix , fait iufticc , & ne fouffi e qu'on ^^^j^^-"*

jHïiureà perfbnae.Et affinqu on ne die quei'ay â>ngéces loix : Paul ^'
^l'^'^S'

>

Iffccn l'hiftoire Lombarde en fait mention, diftnt :Ce Roy Rotharis ^^'"*!'j* f^
Ijgea par efcrit les loix des Lôdards , lefquellcs il gardoit par le feul v^ ^mtO'rèr

^Â: en fa mémoire, & commanda que le liure, où elles eftoycnrcôte- ^"^f*^?5'*
s,?utapellé £dit:ce qui aduinc Tan 77.apres que les Lombards furent '^^**J ^^^
ez en Italie,ainfî que le mefme Roy le tefhioigne en la preÂce de fes ^''''A^' 4« tf

;,voila les parolles du Diacre. Et d'autât que ce liure d'Edids eft par- "* ^'^^^^ ràr

lu entre no2 mains , i'en deduiray quelques filtres ainfî que i'ay fait esj*—^ .^1?'"

;e$ peuples tat pour le plaifîr du leâeur,que gloire de l'âtiquité vrayé '''''^'^^"'^'pr*

idedenozaâions fi nous voulions limiter .Le premier tiltrrdonc de ^'j!' ^" ^'^

ordônances^eft des crimes publiques:& d'iceluy là primiere loy por^ loUrdes/ai"

qaequiconque côfpirera contre le Roy,ou dreffera aucun monopole ^'^P^ri^hou

Dtre Ton iàlut, encoure péril delà vie,& foyentconfifque; fes biens *Et
*'''Jr'^ ^7'4f

ifmccondemnation eft gettée contre le fediiicux,&conrpirateur,qut ^^^^'^'
liera fuy hors la prouince. A moindre peine n'eftoit obligé le mutin

uiau camp fefleuoit contre fbn chef,& gênerai ordonné de par le Roy
purcommander fur l'armée.Voire le (bldat ou bande, qui laiifoit fes a

r^,

ftsn^

tilfiteleiecona uitrc eu acs icanoaies: conacmnanca gi * fimcde celuy qui

iconfeil ou publique alfembléeeileuoit quelque tum tcPuis cH parlé

sacculâtions publiques,cù l'accufé peut fèpurgerpar ferment : mais y
antraccufateur., quifbuftintlecrimeauoiredépariceluy commis , il > .

lilloit l*cn lauer par combat :où^erdant , & eftant vaincu il eftoit 1 ugé à'^e^ '^ '^ coùafs

ort , fil ne plaifbit au Roy modérer la condemnaiion par le moyen de '"^rt Us v»

uelque amende.Mais laccu/àteur eftant abatu on le condemnoit à grâd ''•**'ds.

led' deniers moitié au Roy, le refte à la partie ofFcncée.Vousauez

ivoirpaycy deuâtque ces nations fèptentnonalesfaifoyentfipeude
,

pmpte des meurtres 8c affadinats ,que vous ne trouuez pas prcfquc vne TiUre ^rtifie-

^enu'eelles.quicôdamne les meurtriers à mort, ficen'eftque oneuft '»'• ^« f^'-

iichéàlaperfônéduPrince.Cequli fe voit au troifiefînetiltretoail clt ratuns des

Et,que fi quelçun coniùre contris yn homme pour le foire int>urir,& que meurtres,

paitnefen enfûiue point ;cëluy qui a fait la coniure eft condemné à 20.

wd'amcndeitputê$fois ftuTt toufiours entêdre quéces hommes-cy qui

ttentcîitccs crim^/oYcnt de libre,& friche condition, car on nefc por- riltre^ikt'

pit pas fi doucèinenè énùen'I^ fèrfs , & e(clauçà.Aulfi !etiitrefuyuant triefmf.

Ppu)
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jporte condcmnation dp mort,à celiiy qui occift (on Teigneur: voirec

qui prenoient la defFence du meurtrier eftoientcondemnezàdegron
rilt.S.6,7M amendes,comme auflî ceux ijui dienyoient ayde)& Aueur pour la

pj,

8.mfH0y et»- ^ion& vengeance d'vn tel Corfùddc lailTe deux où trois tiltrcs deluL

Mf^' . fàifans mcntiô de ceux qui cachent les corps occis,qui rompent lestoj

Tiltrtneufof' Idéaux pour defpouiller les morts,qui trouuSs vn homme noyé
, pren^

tnedesfiUéts ç^ ^u'il auoit fur luy,& ne l'alloient dedaircr à la iufticcjiB: de la iib«r3

affeurance que chacun deuoit auoir allant pour (es araires en côurt,S

prefcntlt à K>n prince,lequel vouloir qu'il fut à tous loifîble dé luvc,^
•««•«t^

icursdoleances.Maislcneufîcfme&dcsfoldats,oiiilcftditqueiegei

dannerefu(àat de comparoir deuant Ton chef,ayant quelque difFercotl

uec vn autre,(bit amendable & enuers le iloy,& (bn cr pitaine: tuffi bij

r que celuy qui ne daignoit marcher auec l'armée^fc qui ne vouloitfcco

/ . ^
*

* rir (bn cheFayant alFairc^ à pour(uyurc (bn droit , Au refte (î vn CaDiti

mtrt.

t f d'cmpefchemcnt de pafTage : les arre(lz des paflans,des larrons occbl

/"Il fie ""*' » & autres chofes menues contenues en trois ou quatre articles,]

tnlEfltCe,
* voyons le quatorziclmc, où TEglife y eft mieux refpeâée qu'on ne larj

^ * uere à prefent.-Si quelcun(dit la loy ) fait aucun fcandale en l'Eglife^oij

e(ineut trouble ; que il accorde aux vénérables miniftresd'icelle,ranttl

j^'ti/èurtenU dantà auarante (bls:(âufi^ily auoit playes,ou blelTurcs . pc ledit argéj

mJfindum f^ "ûs (ur le Taint autel du lieu où llniureaura efté (àiteparle Baillif|

sendhieT i iugeordonné audit lieu de parle Prince : dans le palais àuquclfiduci

eftoit C\ hardy que de faire telz(candales, &ermouuoirnoife,&qQ

relie , il eftoit iufliciable de mort t f'il ne rachetoit (à vie en obtcnantr

milHon du Vioy que il auroit o0«ncé . Voire en la cité mefme ou leRJ

eftoit prefent(i aucuny efmouuoit bruit , pouruçuquçilne(^enruyu

bateries,ny blefTuresyeftoit amendable à erolfe (bmme*

Le tiltre quinzielme contient les guet a pens, & la légère punition^

donnoit ï ceux qui eftoyent les aggre(reurs,& la fuite des autres iufqû^

Z'ilt't^i, des 5i*cene(bntque matieresdeblefluresjfpecifiant le Prince toutes lesn

tmjtifineiàrûni^^$ 3uec le(quelles on peut dommager vn homme . Mais au cfnqua

& vniefme eft faite métion des empoilonneurs , lefquelz la loy metà{

reille condition que ceux qui confpirét la mort de quelque homme libi

Tilt, f3 . des ^iii^i fl^e dit à efté ey AtS\x% : là où le ferf, & efclaue , qui mefloyentd

mtjiHrtres enfk bruuageseftoyentjcondamnez à la mort, & (i rempoifonnémouroit,]

eismïéttilfit. feigneurde rc(claue qui 9uoit donné le boucon faitloit que payaillainj

de , commei^ilfuftc4ufè de tel homicide : &(nr cefte matière encorl

pa(re le cinquante ^ deuxieftne . Le fuyuant eft des maiftres manônsi

rharpentiers,on Archeteâcs t quel^ luy apelle maiftres Commarins : i

il eft dit .que !e maiftre des osuures ayant compofé & arrefté de prisa»

le feigneur de la mailbn que on rebaftift,ii vnepoultre,cheuron,Qupi({

re tombant, ble(re,ou occift quclquVn pafTint par la rue * le maiftrede)

niaifoQ n/B fera tcAu \ re^aratioo 4e l'amende , ainspluftpA celuy a^^
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jjgpour la réparation de telle ruine:& ainiî eftpourdiiuy (urles bou-
P|^,rur les larrons des moulins , & autres occurrences , iuiqu'tu cin-

,gte&;reptfe(hic: Lequel comprend ea(by les degrez de confàngui-

^, (i« telle forte que la Loy les Tait eftendrewfqu'au ièptiefme, entant ^'^>^Î7'%
eitoucbe Icdroitdefucceffion : & au tiltre cinquante huit, cftiaite dtgrez^^t cU,

fltioo du partage desenfans , où les bàftards font receu2àiaruccef-yS»Ç»wfe.

Bjion «1 cfgal auec les légitimes , mais ayans vnetroiîîelme partie:Bië filtre s%, le*

Ivray
que celuy qui naidbit du Baftard,perdoitIe droitde telle fuccef ^tfi^ris htri'

im&fculemcnt luy faifoit on h grâce de le laiffer en liberté , fi et n'eft fv^nt entre

elepere en mourantluy euft fait quelq^ue donation,de laquelle il pou- ^' Lotardt^

Iciouyr.

liloy portoit encorque là où les plusprochesparens dVn hôme»com- Tiltre^^, Jtt

bvniien oncle luy diroyent parolles iniurieufes, comme luy mettas fus f'***/^^ •<*^
h t(toït né en paillardiiè:celuy à qui l'iniure eft faite,iurera fur les iàin cêtnhatnef

lEuangiles qu'il eft légitime , queiuflement il fuccede aux biens def*- feint êttnjé*

U il eft poflelTeur. et ainfi (bn bien luy doit demonrer,n*eftant point

^Doable que caufe de (i grande coniêquencefoit mife auiugement,&

idange de la fortune hazardeufe d'vn combat . Et le mefme eft dit de
byquiquerellecequevnefemmeauraeu pourfondouaire, &legiti~

j . Voire Ç\ le mary eftoit (bupçonné d'auoir iàit mourir fà femme , il

jcftoitoâroyé fe purger par ferment , que il n'eftoit caufe ny par (oy

[par perfonneinterpose de la mort de fa fenune , ic ainfi elloit abfouz

II' ircufatbn neftant tmpoflîble queVD combat puiiTe vuider chofe de

rand confèquence. rilt,6o,if

njti tiltres fuyuants (ont fur les aquefts des fi'eres qui viuent en cornu- ^idej cSmu"

ité, & des caufès légitimes, & permiles au père pour déshériter fes en-, noMes desfit

jg/equi luy eil demsndu fans bien iufle occafion > Icfquelles il racom- res:(^ des «x

l>telles , fî le fils à confpiré contre lepere,ril a voulu fuborner fa belle. heredatUns,

s , ou feft accoupléinceflueufèment auec elle : & comme le père ne

aoit déshériter fes enfàns fans iufle caufe , au(& le fils n'eufl ofé don- \:

\, m aliéner rien des biens paternelz durant la vie du père . Lequel e*

Dt {ans hoir , & fans efperance d'en auoir , fi par cas faiibit dona-

adefesbiensàqueicun » &que puis après fe mariant il eufl lignée»

(donation ia faite perdoit la videur , &les enfansiouiifoyentdel'he- » g j
lase . Le fblvante deuxiefoie article emporte les donations:& par le 4^5. ,

' *
.

^* **

dcle , il efl aifé à voir que le mary fâifbit proufit à la femme de
Tilt,6yda

^ent que elle portoit pour fbn mariage : car voicy les propres mots ^'"/^iT"
lia loy . QiMConque aura fiancé vne fille, ou femme de franche îr*'»'*'

^•

Ddition , & que les fiançalles faites , la foy promife , le fùncé

irerà l'efpace de deux ans à l'efpouf^r » délayant les nopces , le

ps fufdit expiré , efl en la puiïTance du père , ou du frère de la

me , ou celuy qui a en main fbn douaire , îi loyaux » de con-

jdrc le fiance à tenir promeife : ce pendant le proufit du retar-

ent demourera entre les mains de refpoufée,. pour la faulte que le

/àfàitenl'abufànt.

i féfuit(ce qui encor fobferue & en Italie,& en Gafcoigne^ fî le peie
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ou les frères donnée leur fcur légitime à vn mârjr, die Te côtenteracle]

T}lt.62Jes qu'elle aurareccu le iour qu'on la liurcra à fon efpoux, fans qu*ellep„j

nojfces inceftt. demander rien d'auantage . Aiouftc le Prince lc5 moyens, & degrei<

eifcser defë quels les nopces font dctfenduw;Ne foit (dit-il)permis à aucun d'efpJ

dues, fer & prendre à femme , celle qui fut l'efpoufe de fon pcre , ny ^ 6lUj

celle qui aura eftc l'a femmcrny la vefue de fon frère deffund:& fi qu^

outrepaflfe ledit, foit feparc d'icelle,& conderoné à l'amende, & fej n>

Ttk.yides blcs confifqucz moitié au Roy,& l'autre à la fcmrae.Lcs folies de paij]

f4iU4rdifii, dife font contenues en l'article 71 . où il cft dit . Que fi vne fille,ou fcii

de libre condition font faute de leur bon gré, &auec home de leur foi]

& calibre, que ce foit aux parfcns dccliauier la femme à leur fantalic:
I

les parties faccordentde fe nrjirier cnfemblc , neantmoins rhommcq]

commis ceforfait l'amendera de lo.fols cnucrs le Prince . Que li Icspji

diffimulent le fait,& ne punilTcnt leur fille pour fcftrc ainli forfaitc : ilj

ra loifible au Baillif, ou luge de fcfaifir de la femme au nomdu Roy»

en iugerfiîlon qu'il plaira au fouuerain. Les rapts & violences, & acco

plemens des baffes personnes auec celles de plus hault lieu , font conp

Pumtiis des en <^>n«l ou fix articles fuiuans,que ielaiffe pour euiter prolixité,& d'au

crim-s entre <!"« les punitions y font toutes pecuniares,par 1 à où l'on cognoit , que
j

lesLobardsfe roysaymoyent cftrangemétrargcnt,& que l'oeil des officiers vcilloitl

fiijyenf par les cnmcs/afin d'en tirer cui(rc,ou cfle. Cydeuanteft parlé de celuyd

U hourfi.Til, confjîire contre fon père : mais le tiltre des parricides exprime dcrcml

çJesParrict- quels il comprend (ous le mot ,difant : Si aucun a coniuré la mort dei

det. parent c'eft à dirciî le frère à tafché d'occir fon frereou le neueu fonc

cle>ou aura donné confeil de roccir,fi celuy à qui on drcffe telles cAbJ

çhes n'a point d'êfans,que l'autre qui vouloit le Aire mourir ne foit poj

fon héritier, ains luy fucccderont les autres qui luy ferôt plus prochesl

fang:que fil n'en y a d'autres que lefdits cÔfpirateurs, qui puitîfent fucd

, der legiiimement,que ce foit le roy,qui luy fucccde,lequel vfcra felôii

bon plaifir dé la vie de cefl; homicide,les biens duquel viendront à fcsp

• rens plus proches,en default defquclz leRoy fen dcclaire l'héritier le

r/7f.80.81. time. le laifferay à part les tiltres des meurtres commisfur les femmesf

j^ 8z. par leur^ mans fans occafion, & d'icellcs fur leurs marys ;& de la loy^

Ttlt.^l.ne ne vouloit (buffrir que femme quelconque tant fuft elle de côditiond

veult qtivne che,& noble,vefquift fans eilre fuiecte ou à mary, ou à parés^car dcfaill

ffmefoitenft l'vn ou l'autre le Roy fen difoit eftrc le gardien,&: feigneur,'& queauj

finie pttijfâce. fie elle ne pouuoit diipofer d'aucuns biens meubles , ou immeubles, fJ

Ttlf.^^Jes a- la volonté de celuy fous la charge duquel elle (èroit mifc.Quat aux ai

dulreres. tercs l'ordonnance portoit que quiconque efpoufbit la femme d'aut

Cette Uy efioit & l'home , & la femme fuflcnt mis à mort, f'il eft ainfi quetous dcuxe

commeaflu- fent donné confemcmcnt à la fauite.Et fi quelcun trouuoit vn autrcc

Jteurs natiot. chc auec (à femme c'cftoit en luy de les occir tous deux,fans qu'il cn[

r/Zr.Sy.S?. eftre rccerché aucunement. le ne veux efpluchcr, les tiltres des raari^

iSy

.

clandeflins & fans le cofèntcmemet des parcns , ny des efclaucs auecl|

femmes libres ,ou des chambrières fauoirics de leurs feigncurs> leJpw

pes mtrttflt en mariage ; fpoins m'airefieray fur ceux qui dccedoyenc fans tcfier,(ii

«juclil
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Uljûçceflîon eftoit immedidtcrneni; gâiugez â la cdurohrte î ny çn-f^fier le lien

'^^^\e!ii^ràr\o)\\{Ç{imtm4cs crclaues:iijr des achapts, ventes, & prcfcri <*iMgéaH i{oy^

^5detemF«»àcauroqueJapiurpait.,ane{çay quoy decpmmuii;, & ritt.^q. 91^^

hlâWcaùec noftre droit, & coultume obfcruée en pluii^urs çpdroitz C^' 92. '
;,"

p/ircFrance:con>raie lors qu'il cft ^arlé desiaulfaires la loy porte ces rHt.9S.des
j^j;Q<iiconque Htns le cÔmandeménc exprès du Roy falii^eia la mon-f-tHl/àires r»

it, ou battra , & figurera l'or , que les mains luy ibyent coupées : ÇçlegenerJ.

fcicroitfâitàceukquifoatde fauccs lettres . Ce (croit trop Ç'amuCer P»nttitns des

jyoudroit efplucher les articles des engaigcmens,debtes,larcinsdom-/«»* menmj
«fifiits à autruy,& des chaflTcurs ce qui Oen obfcruoit le t^ps paflTé.yn eitrsen l^tntf^

Jirouuay-ic fort cftrige que fî vn père decedoit,& iceluy fut endebté, hardie.

ïz eftoit quitte des debtcscn aflfermant que Ton feu pcre nedeuoic Cecy eficom-^

I, ou prenant iour affigné pour combattre celuy qui iuy demandoit. pris Z:^ filtres

iintauxeftrangersviuans enLombardie la loy eftoit fcmblable , à cç 100. loi.

I^n vfe en France en ce qui eft du droit d'Aubcnercar vn eftranger vi- loz.c^ 104.

tecntr'eux iouïflbit de pareils priuilegcs que les Lombards , tellement Tilt. no. des

Le mourant aucc enfans îegitimes.il les laiflbit fès h cri tiers,mais n'ayans dehes ditpcre

Lriegitime,ne leur eftoit permis, vendre, aliéner ny donner leurs biens f^tort.

tliccnceexprcfTe du Prince. Et afin que ie comprenne envn mot lés Des^uhe-

b principal es du roy Rotharis,ie diray feulement qu'au tiltrc cent dou nes,^ue la loy.

tfincil cft dit, que nul champion foit fi hardy d'entrer en camp de ba- nointne \ir4~

Ile contre (on ennemy,portant aucune herbe charmée , ny brcuet , ou regand. Tilt»

Dfercmblable,ains feulement les armes accordées entre leSjparties. m.
Et par là on peut voir combien les charmes ont d'eftbrt , puis que de Tilt.ux. des

littemps on à pourueu à ces folies par les lpi\.,& ordonnances des Prin championu

u,& que de noftre temps nous voyons encor obferuer ces (crmens en Grimoald

reilleschofes .Toutàefcientiepalfefous (ilcncepluficurs autres loix R^ydesUnt'

ntdu (ufdit Rotharis que de Giimoald, lequel ayant occis Gundipert, hards ocaji

[Partharitc fe feit roy des Lombards,en l'an de noftre (àlut fix censibi- /èsprîres, o*
Intedix, tenant le (icg'elàint Pierre lePape Vitalian , &Conftantin \çfe feit l{oy.

trburEmpirc,& régnant en France Childeric fécond dunom.Etdiray PMtlduc //,

belque cas des ordonnances de Luitprand fils d'Afprand, quicommêça 4.fA.i8.

Kgner fur les Lombards l'an de grâce (ept cens vingt & quatre : & fut Lmtprand

jy cotre qui le Pape (blicita Charles Martel,mais le prince Françpys etp J{oy Lombard

|fché ailleurs laifla ceftc charge à Pépin (on (ilz,qiii chaftia Aftolphe: ècfitt des Uix

Ires luy Charles le grand Didier , fous lequel , (comme i'ay dit)hnift la L'ani. defin
lilTaricc des Lombards . Ce Luitprand mcit celle loy pour la première njgw. PahI

Bfiennçs,quc (î vn Lombard decedoit fans enfàns maÀes légitimes , & diac.ftit

Mil eut des fîlles,qu'clles luy fuccedaftent gcpçralement en tout l'heri-^^^ efat de

kainlîquc fcroyent les mafles.Au refte que les filles à marier alla(Tent ce roy, //. 6,

tcheucux efpars,& à defcouuert , ain(i qu'elles font encor & en Limo- ^^.14.15.^7*

J,& en Langucdoc,ce(i:c loy le monftre,di(ântî Si aucun Lombard, vi- 16.

|int,amnric quelques fiêncs (il!cs,8f laiflTé d'autres en cheueux en (à mai- Filles a i»<<«-

,quc toutes luy fuccedcnt tfg ilement , tout ain(î que (î c'eftoyent des rier iadis en

l-Ons mdles.Ce mcfi-ne roy.flyuant l'ancienne loy des Romains , vou- Lomhardie

Itqiiç les pcrespou les frcres,(î les filles ou fceurs fefgaroyent en leur hô Aoyent en

ÇXa cheueMX*

/
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nefteté y pôurueufTeht, & én^ugeafTcnt ainfi que bon leur /embieroit,]

Et afin que on voye comme Ivne loy cft l'eclerciflcment de l'autrcnJ

auons veu que nulle des précédentes condemne guère homme à luofTI

toutesfois ce Roy es ordonnances par luy faites rhuiticfme de fon mJ
parlant de celuy qui àuroit occis ou (on oncle , ou (on frère , ayanty
des biens,& fubftance du meurtrier,il aioufte à la fin du tiltrejcomoej

terpretant le precedent.Quant à la vie du meurtrier , leRoy en difpi

à fa fantafie, d'où l'on recueille , que tacitement la \oy le condcmneï

mort. Au tiltre quinziefme aioufte l'an neuficfme de (on règne ^ il jm

Taagede miiorité,lors que il dit:Nous auons aduifé que auant l'an \^
homme ne (bit point hors detutelle,ny receuàadmini(Vrcr fes bicns^t

en faire aucune aliénation , fi ce n*e(l que (on père luy ayt laiflTc quelq

debte.'d'autânt que lors^auecle congé de fon prince commandantent

fte terre^il pourra autant vendre de fon bien , comme il fuifira pourfiti

faire à la debte du deflFuncft.Et pour monftrer combien il eftoit rcligie

il aiou(le:Ordonnons que C\ quelcun moindre de dixncufans , tORibe^

maladie qui le condui(è ï l'extrémité de la mort, qu'il xyt congé d'ordi|

nerde fes biens en ce qui touchera l'cdat de (on ame, donnant ou j

(àints Iieux,ou à l'ho(pital ce qu'il luy plaira,& iugera (alutaire à fonanj

& que (à volonté (bit irreuocable. Voyez encor la fenerité de ce Prino

car parlant des religieufes voilées quoy que non (àcrées, il veut qu'cHJ

demeurent en la religion (ans que iam^is leur (bit permis de fe msrier.CJ

(dit-il^tous les Chreftiens doiuêtconlîderer , qu'entre nous qui fominj

du monde,fi quelcun auoit fiancé vne femme, & ne luy euft donné qui

anneau pour arres du mariage,& là dit edre (îéne : {\ après cela il en pre

vne autre,ile(V condemne à l'amende (elon la loy du païsrà plusforter

(on celles qui (ont liées à Dieu, &à fa glorieufe vierge mère, (jultqti

gardent la foy perpétuelle , & inuiolable : & veut que le feul Prince (

gnoi(re de ce crime,& eniuge félon que bon luy Icm'alera.Et d'autatqJ

les annaliftes chatouillans ceux qui n'ont guère leu d'hiftoires accufentij

Roy,& ceux de (à nation de rébellion à l'Egli(e,oye2 ce qu'il dit au tilti

vingt & quatriefme,parlant de ceux qui font nais des nopces, & marii^

illégitimes, & inceftueux : contre leîquels il (^aigrift , & confifquele

bien:Nous auons aioufté cecy , d'autant que le Pape de la cité de Romj

qui par tout lemonde eft le chefdes Eglifes de Dieu , & de tous les pn

(ires,nousiadmoneftez par(ès lettres que nous ne (bulfi-ions pointqij

telz mariages (byent (àits en noz terres , & fei^neuries . le pourroy aill

guer d'autres loix*& façons de vie decedenation , mais le prudêt leâer

fe contctera de ce peu,& penlera que te n'e(cris pas l'hifloire entiere,ai

pou rfuis feulement ce que celuy qu i a fait le liure des mœurs des nation

8 mis en oubr/.ne voulant que li braues nations que les Lombards, &aJ

très demctûraiTent arrière.

-"il
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pu nnltlmSiCr leur trtginejisr Saftimttit de Uur Clti»

«J4

'M

E feroit ce pasfoublier Iourdement,fi ayant pourdii-
uy d'vn fi droit fil U plas part des peuples ik nations %

<Jc r Afic,& Afrique:& efpluché ce qui eft de plus fin-

gulierfn Europe, npijs laiffiôs ï part.Ô: consme chofo
,de vil pris laplus fuperbeiçité de l'vniuers, & la repu-
blique la mieux ordonnée, & policée que Ton /cache
auoir iamais efléau monde, ne quiayt plus duré en vn

.^intégrité telle qu'eft celle de la fèigneurie , & principauté florif-

deVenirc?la n'aduienne que pouffé d'vne haine enuieure,ayât tou-

tes Loaibardz,i'oublie ce peuple ancien,& m iritime » lequel a fucce-

vne belle partie des Prouincesfuiettesiadisà l'Empire Lombard,
e eftadtalfeuré que jes Vénitiens nous doiuent ce que ib: fbnt,çom- Ftnitknt *

bos de leurpremiere (burce &i origine Gaulois,& (brtis d'vn coing prefint tie»- .

àmefprirer denoftre Gaule.Et d'autant que Sabe]lique,homme qui nentmte frar-

ileen Tes elcrits iurer la guerre aunom Gaulois , veutt priuer noz an- tie in fays

s deU gloire que l'hiftoire leur accorde en ce(l endroit , auant que lott^ard.

outre en la coniiJeration des mœurs Vénitiens nous amènerons les ^dl>e tfueti,

fes opinions des auteurs,&y aioufijeronsnoftreiugeraent, non (ans i. Aecad.iM

iB, & autotité vallable des kiflariens remarquez & de grandeur, l'hifi.nniii' ^

rrité , & d'vne fort grande antiquité. Mais pluftofl: vous veux-ie enne.

ucrceux defi^uel^ les enuieux du nom Gaulois farment pour fe Italiens en-

ler, & amener les pères &maieurs des Vénitiens d'ailleurs c^càt'iHieHxâHno

les. .
,

GauUif.

Ce grand racompteur de fabtes,& babillard Tite Lîue,pour ramener Tite Lttu li,

adouans (du nombre defq uelz il eftoit^ des £uytes de Troye , & les i . dés U cite

parensdesR.omainsle(quçlziliflatoit auecfbnhiftoire, nous batift &4^/V.

otenor (celuy que Homère en (on Iliade prouue pour trahiftre , & i/€»ten9r tr4

eurdeiàdté) lequel conduit de Paphlagonie les Henetes peuple hifi Trayé. ^

dant en bons cheuaux, en ce coing du païs Adriatique , & de(quelz yoy Homère

que toute cellecode à depuis porté le nom. Orvoicy les ^rojtrcs en l'/liade.

de ce Padouan:En.premier lieu,il efl; tout euident, queTroye efllt Henetes peu-

les Grecz mirent au.fil de l'efpée tous les Troïens,exceptez Én^e Se pie de PaphU

nor , tant pour e^re detous temps leurs amys , & ce que au(fi ilz A-gonie^

ent toufiours pratiqué la paix & conseillé que Helaine fut reftituée à si tmt^mit
premier mary. Aduint depuis par cas,& fortunes diuerfes, que Ame- rut £oh jont

Faccoftant des Henetes peuple de Paphlagonie , lefquelzaH fiege de donedefiedm

"eauoyent perdu Philçipenc, leurRoy ^ j^ qui chaflez de leur pays les Franfcte^

loyent noi^uclle demeure, ;vitit au recoing; de la mer A-driatique , & ^m fevtintet

lantles £ugànées('lefqueIsfqteQoient entre lès Alpes,&:laditte mer) dt^Jikdeffe»

k l'arreft pour (es^Henetes ^ & Ttoïçns de fa fuyte , tellement ç^ue le Û^or.

où premier iizl'arrefterentportoit le nom deTroye, ôc tout le peu- Euganéefptti

hfurnommé des Henetes.Aux fpnges de ceftui-cy fbuicrit le Poëte pie^dri^tim

ie Jtaliqucdiftntainfi.
,1^ iii.b4 oi oibriac^-iiTi ^.-lo.^ijn. ru ^inJt^' \ '
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LIVRE TROIiîlESMB
Vu ternir Ei^4Héit4lèrsfkgirtTro'ttn'

QuifttyuAnt ^nttnêr dech^jft defin hien

S'anefia en (es lieux,iy .yf^itileit injfgnt

^uec Us Vénitiens troupefèrteyO' diuine

^rwe'ejf arriud aitec iejècenrsjten.

'^nn'l 'l

VoyM vous iqui eftes diligét i*ecercheuri de l*hiftoire,«c âcluiTei les

(

fes de près comme Liue OabuCe,éc ne pouuant cÔdaire lesTroyeni|

peupler lé païs Euganéen,à tjufe que Enée àuoit les troupes pour dr

l'Empire Romiin, il eft contraint d'emprunter la Paphlagoriie, Maij

l'hiftoire vraye de ceux qui longs fiecles au parauant , auoycnt peuple

la cofte Adriatrque,& les Carniens,Carinthiens, Iftriens, & PannôniJ

ainfi que nous auons aflez bien declair^ ailleurs , & pource n'eft bcfoU

de le répéter fi {buuent:& fi d'.iilleur ien'cufTe trouué Liue menteur
,J

'^nnie ïd- fabuleux,ie luy euffe laifle paflfer ce coup , & eufTe volontiers couucrtl

C9pin efl
celuy Je^ po^. çq\çj^. Çq^ pgy de diligence . le fçay bien que fi ife Vouloy aio

^Htfait les (^ç^ foy ^ ^q baftilTeur de Généalogies Annie en Tes Commentaires, ili

jfeuples ajà g fjble qui ne nous feruift pour vraye hiftoire,ny allufion denomquei
j'opfitr l'ai' ne raportaft foudain à la vérité de la chofe : & m'cftonnc que Fra-Leaj

Infiondet çj^e Bolognois cftant fi diligent reccrchèur qu'il e(l,fc fbit coiffé d'vnj

mms, reil bonnet de nuit>que {ôh confrci-e le Viterbien , fi ce n'eft que refus

Fraleandre
j| fefuft ainfi efgaré comme les autresrd'aUtant quefeftaniapuycd'vnl

enja marche |>ie bafton pour fuporter le faix de ceftc prcuue,qui font les fragmens i

Tremf* ne
l'hjftoire de Caton,laquelle nous eft autant fulpeéte,quc délplaifantcsi

Jùit le ctm- lefueries de l'inuenteur.
mmerrettr. qq 5q„ religieux pour ne fembler contredire à Ton Anierf ie péfoisdil

'"-/T*
j*'^^ Annie)ayant allégué vn autre Magafin de fables,!TçauoirTroguc.oufj

i>p(yM,t;«.a. abregeur Iùftin,lefquels tout âinfi que Liue vçut auâcer les Troïens.hij

cent la gloire des Gregeôis , neantmoins font defceftdrelesVenitiemj

la Paphlagoniejfous la conduite du traiftreTroïen Antenor.Ce bon hj

mc(cUf-ie,payant allégué luftin, dit encor que ceft illuftre hiftorien Gn

Polybc eft de mefine opinion rl'ayfeilletez les liures dePolybe, &i

tammentle pafTage alleguéau fécond liure paf les Bolbgnoîsyou tantr*!

faulcque l'auteur dierien à fonauantagç,qucilycoritredit'euïdcmraç

& duquel telles (ont les par'oîles :,fàifatît inehridn deyGaulois & de Ici

yinittens ff/ancicnnes conqueftes.-Les lieux voifîttis de li'incf Adriatique font h3bit|

fèmhlîns en par l'ancienne race des Paphlagoniens. Ceux- cy l^apcllent Vénitiens 1

moeurs aux q uelz ne différent ny en mœursj,ny en rhabillement aux Gauloys , fcoll

Gaulois. ^entfbritilzdluiïrsenlangage. ^ '^ *^'-'^''''T'-^^^''^:^'^-^5^^^^^^

EHj[^éiriie fnt queiftans î' rtalic peuplèrent ce pars , aulÏÏ bien que la Itomaigne & \

fopâe parles bellcpartitt dcTofcane, & prcfqlie toute la Lombafdiè'i ce qucTi]

GmUjt, Liue n'a ofé nier » Se Fra-leandre ie dcduic doâementdn fbn Italie, I
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l|yl)clci««"*io""*^ *" J»^" ^^^^^^ ^ ?"•*« «n^ «*M Vénitiens pour mô- -Brr«/?i. tUt

WqucccfontlesGaulcsàquiccpaïjinarindoiilcs premiers traitz de deJUràt,' 'Ay,

Lrc,& auanccment.Mais que direz vous de Berofe qui fait fbrtir ce renetej!l7 iU

EpIcdesenfansdePhaeton,&dVnVcnetefili dXridan Prince en la Eridau^

[iileCiralpin«>& là deflTus Annie fait noftre party.-entlt que voylt An- ^mie fn^f

orauec TesTroyens & fugitifz de Paphiagonie defapointez , voire du Berofi,

lincogneu côrae ceux lefquclz ( ainfi que croit Dion Pruffien) ne fu- Dion Pmffii

tqueles venincns loicnt lortis ae rAueetteminée, que de la naciô aytefié

iuropeJa plus braue, la moins douiiletce.5?à laquelle encor relTcm- remtiens re^

(flties façons molles, &fcuercs des Vénitiens. Orcft-ccaflez amené tiennent en-

palTagcspourle party contraire, lefquetz ne nous endommagent pas coreUgran^
IdementjVeu le peu de fuy te de leur hifl:oire,& qu'elle eft fondée fut té ancienne

|ftb)es,& la feule verinmilitude.oyohs ce qu'en dit Hérodote, & lors dtscaulw,
lifaqucLiue,& luftin prennent combat contre lé père des hiftoriens, Herodoteti,^.

LechacundcfoncoftédefFendefonfait,&iereuenchedu tiltre de nommant les

Ibnger.CcftuyparlIt dcsThraciês dits Siginneslesauoylînedes Ve- ^f»/>/Vw/«

Pésle tcnas fur la mer Adriatique làns parler rié desTroyés, ny Paphia. PaphUgonies

jniés,ains les dit eftre fbrtis des Mcdes:& lî ceux-cy euffent eftéTroiés rit.liueli.

(dffccnduz delcurrace,il n'euftia oublié de le dire non plus qu'il faiéè ^Jèca.^.dtt
fcpconicns,lcfquclzil dit cftrcvcnuz en ce pays Macédonien desTeu lefais yent*

lenç,côme ncnuielle colonie des Troyens en celle terre. Or fuis-ic e(^ tien habité

m des contrarietez de Liue qui ayant laid: ce pcupleTi oïen craignant fur les Cm-*
lesplusignoransnefemocquafl'entderonpeiuradijis & (çauoirenfhi /j^.

'

liire)& ne voulât abiurer (on dire,& faire vn delUit.couure fx faulte ail- stralon //.<.

lir.cn difant que les Gaulois cftoient les derniers & pllis frefchemêt ve- ce font cenje

Izaupaïs Adriatique pour l'habiter.cc qui aduint lorsque Bellonefe & deranesen

koiicfc ainfi que nousauons déduit aillcur,conquiren£ l'Italie, & chtiC Bretaignèfùett

Fentles Tofcans de leurs douze principautez & feigneurics. Strabon a pie iaîispiti/t

«plus fige,lequel (ans y affeoir autre iugcment,a dit parlant de la rcgiô /àne^ riche^

jiieftoutrelcPoenItalicrLereftefd'it-iUeftdelàlePo, or ces lieux Tôt

ibitezpartieparles Ligures, partie parles Gaulois, qui fc tiennent &
rlcsnioms,& en la câpaig;ne,lcs vns font Gaulois, les autres Venitiènsf:

esGauloisfontparens des autres qui habitent delà les Alpes: quant auîc

knitiens il y 4 deux opinions touchant leur ôfîglhe: Aucan"s I es eftJménSB

Ire defcenduz d'aiicûs Gaulois qui fc tiennent le long de l'Occea , &
Iquclz portent mefine'nom que ceux-cy.D'autres font d'opiniô qù'ilJE

jitdefcenduz de? Henetesjleiqucls après la guerre de Troyefeltasfau* "^

liaiipc Ahtèh6r,'pirindrent de1,*aphlagdnie ^4nt leur caurlê iuftjii'en P'i^kitt «^^
slieùx d'ItaMe:& i'aicjent de ciiflfe prbtiue cjuc ce peuplccft tçtn adddn ntaigH pûw
llùriorritùi'eclés 'CheuauxV àé làrquelle à prcfent il ne tiétihèttt aucû' dire h r^nr"

pptejrtfaîsi.'ifdffîlzy'pVcnbie^^^ ainfî que ctvi%'tieivf»rtiiJe

jîrçftudiqntdetirer des mulets crïfaiîifit accoupler les sTnes auec les Pa^MofèHàk

aents^ainiî que dit Hàmere.
Qjii;
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LIVR.E TROISIEME
Id rdti des rmU» £vntgrémàt vifueitr

D es Htmtet kfinritcr itXjtn ontl'ktnntur.

Voire Dcnys le Tyran de Sicile.tiroit de là Ict chcuaux qu'il ade

chtHÀUX Uh' pour les ieux olympique$:dc (oric qu'entre les Grecs les cheuaux VtJ

fl(JesHen^ft yens eftoient recommandez fur tous les aucres,& ruft cette race chci

StrJt^n 4. line gr5d bruit par longs iiedes «n crece.Mais la chofe eftant enrurpi*

ftH^itnt les &Strabon nous en laiflant le iugement,ie fuis d*aduis que pour le plu

nnities efre fcuri? (eftant la foy fufpcéle de ces courfes ibngées detTroyen$)i

fertù de* arreftions noftre opinion lur la chofe plus que veritab]e,& laquelle
1

CmUû. les hifto riens (buftiénentdes Gaulois.fe faifant feigneurs de toute (

J}t eefe hs- cofte Adriatique,de la Dalmatie,& d'autre coftc de tout le païs auoy^

uilU,vey Ce- nant les montaignes iufques en Hongrie^ainH que ic déduis affez ampd

JàrXemmen. ment en Gaule.A qnoy Paccorde Strabon,quand il dit: 11 y a vne nai

li'l» des Belgestpres de l'Océan^ entre lelauelz font les Venetes qui con

Peeeey » vo^ tirent fur mer cotre Celàr:puis adiouite.i'eftime que ce font ceux cji

TrarUémire quelz font defcenduz les Venitiens,& qui conduirent vne ColonieluiJi

enfin Italie, mer Adriatique,veu que le refte prcfque de l'Italie fut polfedé des g»

Gadeii meil- loys,qui y pafferent de laGiuIetran(àlpine:telz que furent 1rs Boies,!

leursffter- nonois,& autres:mais à caufe de la Hmilitude du nom , plusieurs les (

tiers ijHebor eftimezlbrtirdePaphlagonie, ce que ienc voudrois point maintea

ailleurs. Voyez comme ce grand perfonnage fen arrefte à la verité,(àns fe fouc

pluJieursfÀis de l'opinion commune de ceux qui aymoient mieux fonder leur ori^

fiêmmex^ des fur vn peuple etfeminé & chaffé de fon pa'is,vaincu par les Grecs , quic

cauUie., (êruy de iouet à tout le monde, ptuftoft que fuyure ce qui eft.& fec

ffdljreérnaffefStt de la race la plus gaillarde de l'vniuers, & du peuple.qui biéfaifaii

fili.i.desori- gc (ans efcrire feft faiâ cognoiftre la frayeur & des Grecs & des Latin

j^i. de ^me. iç qui à conquis,& pofledé leurs terres auec telle gloire , & félicité qo]

Cemtil.Taei' leur nomy a demeuré par pluiieurs fîecles,ce qu'on ne peut dire(nnôe

telides^m- ibngelOdesTroïenszveu qu'Halycarnaffeeicriuantrhiftoire Romain

naUs,u, donne l'honneur aux Grecs delà fondation première de Rome,quo
qu'il l^eut que les Romains fe glorifiaffêt d'auoir eu vn Enée fugitifpoi^

chefde leur race.Cornille Tacite encor ne dillimule point cefte natio

dire delcendue des Gaulois,lors qu'il parle de la confultation fai(^e à F

me du temps de Claude Néron fur la réception des eftrangers en la boq

geoiiie & ienat de Rome:car voicy comme il en diicourt: Vous femblel

peu de chofe que les Vénitiens & Infubres foyent entrez iadis par foit

enlacourt^iîencor'onnùntroduit'la paptiuité en icelle par l'alfeinbll

\ytlifi d fre' receuë des étrangers.

fiâtfettt vil-' Quel plus grand honneur içauroit on faire a^ reftc de noflre

L^en Smi"- blelfe? Puis adioufte ; Ce (croit bifo railbnqueceux-rcy pour édre

^tgneoH i4- <Hies (bient^uancez au Senat,les Per^s.& ayeulx de^quelz ont el^e' letd

disfittU duâ?ur$ des armées ennemyes de poUre dté « $; ontm.% npz (pldaisj^

griffU eiti fil trenchant de leurs glaiues,& adiegé Iule Cefir dans la dté d'Alir«.

1/fhxit. C^ voulez vous de plus cler ^ çuident pQujr irecfieilUr çfi^ycoijtjçmj
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rGiuloif .
veû qu'iln'y a eu nation iamaisauant la mort rJenoftre fei-

eurfcru«Chrift,quc les Gauloys, qui aycTaccagéia cité de Home: &
luj

voyez que Tacite racomptc cecy des Infi^bres & Veniti6$,pour au- , . .

que CCS peuples cftoyent defcenduz de la race , & fane de ceux qui ^ .
"!'ktqueces pcupicsciKoycmaeicenauzaeia race, &iangd

[Vainquirent les ft.omiin9,prindrent 8c lâccagerent leur vill

Btàroriginc du peuple Venirien,que ie dis noftre,eu efeard que tout

qui

Forlj! cité,0-

voifinage a eftc côtraint de fc confeflTcr auoir pris accro& par* le nom '^^^ Ctmti*

M

^ulois : & ceux qui fe font amufez i efpluchcr l'hiftoire ne nient point

tfoutio trait depuis Polcjtournant vers le Forly, & marche Treuifane
irtcfté l'habitation des anciens Gaulois , qutdc làpafTercnt enCer- ^^^'^^fà^

Inic.
Ucitéde f>»

I

Reftcâ monftrer le commencement de celle tant fuperbe cité qui *^^fi'

|ible à prefent eftrc la forme & vraye figure de celle Rome ancienne, ^f^*^ v*!/»

icilceft florifr»nte,& riche,& non moindre qu'Athènes , lors qu'elle ^f^^Us ^-*

jiit l'Empire de la mer Méditerranée, faifiinttefte aux t»erfes, comme ''*^'^»
,

liamémoire de noz peres,les Vénitiens ont fait contre le tyran etfroya- ^f^^Diae,

fccicTurquie. Ilnyàdoncprelquepasvnquiayttantpeufbit goufté 'M'»"^*;/?"

ftoirequi n aye leu,ou entendu quel rauage Attile, (ayant efté vaincu
''f^

^*'*'

iTolouze par A Etie gênerai de l'armée impériale fecôuini des Goths, ^'^'fi- ^'"^
François) fcit par tout où il p.iira,& quelles furent les villes, & excellen »ffitt$Utum

Icitcz qu'il bruflt,defm.intela,mit ï bas & faccagea^courant tout le païs ^*SHtr»f» U.

|ialie,& palTant là delTus fa colère en fouuenance du deshonneur receu ^\'
.

,

[labataille. BUnLh.yU

I

C R.oy furieux, poilu du meurtre commis en la perfonne de fbn fre- * *!**^ ''^'^

ifT-'é pour la moi: du grand Capitaine AEtie»&qu'auffi les Goths, A'^**

jyenc des querelles cnfemble,fen vint en Italie,& aifiegea la cité de A- Çeeyadmnt

iilécq'.ii pour lorscftoitlechefdctouclepjïs Vcnitié,laquelleil print,
'*'*'*

**
S^^'*

cigca,& mit en cendres: nViant pas de moindre douceur à l'êdroit de 455*

ouë,iVl >nrelice,Efté, Vicenze & Vérone . Les habitans des citez de- '^'*^»^ ''*{"

.ites,quidefii les auoycnt quittées oyant Attile auoit mislefiegeàA- nt^ Uvillt

lilegs Ten cftoient fuys en l'ille de Grade,oii à prefent eft le Patriarchat " ^5*»"^'«

Vcnifc&ceuxdePadouë auoyent enuoyéle theforde leurs eglifes voyjabeU.ip

lealte,auec leurs femmes, &enfans,ainn que les autres peuples voifins ^'^^-^^ij-y

fe fauuerent du tyran , (c retirans en ces Paluz ayans perdu leurs païs, 'V ^'fty^
.itez de leur demeure. lui,ielhtjt,

Ory auoit il plulieurs iflettcs en ces paIuz,oii à prefent eft baftie la ci* ^ ^f»'*»g';

leVenife,qui feruirent de retraite au peuple Venitien:qui y commen-
yo*^r4n t*.

Ireffer quelques maîfonnettes . LesHiftoriens varient icy(tanton a ^^descommc'

detout temps peu foigneux de remarquer lesjFhofesau vrayXur le
*^*ftf.

p$ qu'aduint le premier baftiment de Venife : mais quoy qu'il en ^î^
s*beili^,

, fi ce aduint au premier voyage d'Attilc lors qu'il lailla la Pan- "«•«•*'-5'»",

lie pour paiTerles monts, ce fut l'an dç grâce , quatre cens trente ^•"'

[eux , quoy que en die Volateran : mais fi ce fut après la defftitte des

lins en Languedoc, & au mefme temps qu'il pilla, & rurna Aqui- ^o"'^'' 4'^"*

h fans doute le cas aduint l'an quatre cens cinquante & cinq y & M^ttgmfh.



^:- LÏVkfe TROISIEME
Veuxittterfis l'année après on cominença àbaftir la cité , non (î nwgnifiqueqtfelle

yS(/?w</«i^- maintenant mais de boys rculement .
Maisftl cftainriqucicsVcnit

Jiment de re- (ç retiraflent en ces paluz dés le temps que les Barbares comencci

nifi. à rauagcr ritalie,ils n'ydemeurèrent pourtant pour ('y habitusrquc

qu'Attile feit ceft efchec furdit par le païs Adriatique vn an auat ^ni

pas. En femme la première habitation , ÔcbaftimenedeVenifsés

j^/rf««?/»f/V commença dés l'an 422. aufeul bruit de kidefcentedesHuns, &

dificationprin bards,mais celle fuyte qui caufa que les peuples Vénitiens baftirentlj

upalttcr l^rs té de faindMarc aduint fans faillir Tan de noftrcSeign.456. qu'on n.

^Wonfarrefia me la grand*edifieation,à eaufe que lors touvles peuples vcifins («y rctj

four y hait' rcnt auec leurs biens,y efcoulans les eaux marefcageufes , & lailànscô

ter. , terre ferme celle qui eft alïifeau milieu des eaux. Or auant que veniri

meurs,police,& magiftrats de cefte fuperbe ville, nous déduirons vni

Contdren /.i. l'aflietted'icelle que nous auons recueillie non deSabelIiquequoyd

des Maçjftr. la paigne & effigie fort induftrieufement, n'y de Contaren jacoitqu'|

noit en Italie, auoir viures,' il en elcriuit aux Tribuns de Vcnifc en celte manière.

LMdegra.^i^ Il a long temps qufi l'ordonnance eft faide , par laquelle nonsaiid

dùeeia iî#^»reftabIyquerHiftrie prouinceabondante en vin& huiles , &- defquell

^malajùe^- chofes cllea recueilly ceftc année en abondance, & fournift noftrcpilj

the.vojProcâ royal feantheureufement à Rauenne. Qnant à vous, qui aucz grJ

fie. nombre de vailfcaux & nauires en ces lieux,& le long dé la cofte d'H

Efifirede ftrie,v(ère2 de pareille honefteté d'vn bon cœur& aflfediÔjafin denJ

rheodat J^y porter en diligence ce que les Hiftriês font prefts de contribuer.Caraij

Ùothaux Ve- que vous aurez cfgalle occafiô de vous reflentir de noftre recognoifliJ

nitiensjCaJSiê veu que l'etTed de l'vn n'ayant le pouuoir de Ce parfaire.pour eftiem
dore, gné fera mis en exécution par vous. Soyez donc diligens pour vox vo

lean Etitf^He iîns,puis que (buuent vous trauerfez des clpaces,infiniz fur mer , ccui

d'f^ftliel.io comme fur la terre de voz hoftes & aroys,qui nauigucz incefl*amment|L

de Goths f,io voftre pays mefines.Au refte de voz commoditez cefte cy eft adiouft3

e:? lî. quvn autre chemin vous eft ouucrt, qui vous rend afleurez d'vnetraf

quillité perpétuelle.. Car fila mer eft troublée & deffendueà l'aborj

ZamerejUe parla véhémence furieufe des vents:vous pouuez voguer, & vous d
logis o-fajs tre parles plaifans& deledablcs cours & litz des belles riuicres:Etlivl

ies Vénitiens, nauires & voiles tenduz ont frayeur des vents courroucez & cfmeu/

leur eft ayfé de fè mettre i bord,& defcendre haftiuement à tei re pou3

garantir.De Joingauant,on diroit que voz vaiflcaux fc promènent di

MerueiîUufe despréz:&aduientfounent qu'on ne voit point les nacelles, lefqucll

é^iette de U plufieurs fois on tire auec des cordcs,& les fait on cheminer auec Icraj

sitédeyenif: me cordage,quin'agncre les tenoit liées au port: &ainlîleurconditia

changée les'hommes allans de leur pied fecourent la courfc & chemin)

leurs vaifleaux & Gondoles,& tirent fans grand peine celles qui l«f

tentordinàirement^& en lieu du lio eftendu pour voHc,ony vfc &fcl

du pas gaillard des nautonniers.il nous plaift de réciter en quelle fon



«p

JiiîÔD^vea lepUnt devos iiiai(bn9:«ftrea(lM,& dreffê. Veni(è re-

M0^> 5c plciaeiaditde grand noÔifiiTetouche de lès HnagQs Y>?rs I9

yy,&Pado«ë, éclcterroirdeRauenne; venroricnt elleiouïft du
ji[r,5eeftenduede]araerIonique,ouleflvz,&reHu2d'icelle ccuure«

Qcouureà diueries fois, & facceffiaement iii: £ice des champs qui l'a«-

JocBt. C'eftiàôùvous lieber^z^y auez vosdomiciles tout ainfî

(les
oifeauxderiuiere, reu qu en vn moment on voit voftre Cité

polaire , 6c (budain elle apparoitcomme terre ferme , & continente.*

Dément que vous pcnferiez là cftre les Ifles Cydades ,ou fur l'inflant

is
yojrcz vn changement de face, & figure du pak'làge . D'autant qu'à ^" O^^*^/

fitlïemWance, on aperçoit les maifbnsefparfes par l'eftendue fta-^'f* ^ ''»'''

nfedelamer, dre(fêesainfi ia(ulaircsn<Hi par la nature , ainsbaiues ^ff'*'*^^r
rfediligcncefoigneufedcshotomes. Veuquela foliditédelaterrey ^^ÏP»^"*.

femUce , 9l vnie auec des VQgcs , & liens d'ofier , & ne craintoa
|iitd'oppoÂr vnc matière Ci frefle » & légère aux flots de la m^ï , lors

fia pe/anteur , & eifort d'vne leuée de pierre ne peut reHfter aux va-

s qui par diuers canaux fefcoulent en voftre cité:&y eft remédié fans

:e, ou grand traunl , où les grans efforts , n'y ont peu donner fècours
{Iconquc.

i

Les habitans ont entre vous vne feule abondance,c'efl de fe nourrir à • #

Ui poifToniCefl là que le pauure vitcfgalcnaent auec le riche,vne Ibu • '?î '^'^

nande contentant& les vns,& les autres, & que tous font logez de pa- T*^
""^^f**

|lle fortcfans qu'ils puifTent auoir enuic fur la magnificence des bafti- ' ^"ir •

ns chafcun de ion voifîn:^ viuans en lelle maniere,& auectellemode
!,5( attrempance, ils efcheuent , Se fuyent le vice , auquel on fçait que

les homflnes (bm fùbiets . Tout voure débat gift,& confifle es fali-

l^ren lieude fecz,coultres , 4c faux pour cultiuer , ou couper les fruits,

jus maniez les Cylindres, c^cftde là ifue tirez voftre reuenu, entant

l'eniceux vous poflêdez les chofes ffjiefmes que vous ne faites point : la ^'''
f''''#

knoycn'y e(l en vfàge que pour leviure,& tout fruit fc rapoite à vo- ^'«"'f»»'
^et

efcicnce. Ftmtmf,

i II y peut auoir telhomme quine fe fôuciera guère de faire amas d'or:

lis il n'y a aucun qui ne dèlwe d'auoir du (èl en fa neceflîté , & ce à bon O'^*»*^ * ^
iiit,entant qifil n'y a viande qui ne Iu3r doiite fbn bon goufî , fie fàueun ''•'J*f«<f* f*«y
Iccftccaufe, lesnauires, lefquelks font liées à vos murailles comme '^^"'KA**

[bcftcs à l'eftabîc, callêuflrez les foigneufèmeat à an que quand It^^^^^i^":,

•expert fè^^neuf Laurent,^que i'ay cnuoyé pour la prouifîon des cho- /*•

Ifnrdites, v^us en donneri Tadijiertiltcment , vous y veniez auec toute

ence , à fin que ne retardiez ce qui nous dà neceffaire par voz diffi-

!!et,cotnit que c'efl en vous dechoifîr lacommoditédu voyage félon

jUfpoiition de l'air, & dît temps. Voyez la fîmplicité ancienne, ft le

imnencefflentde celle gi^ande <^é qu'on eftime fornement de toute

lurope : & laquellequandcecy fut eicrit n'efloit encore que baflie de

p à la façon de Rome lors que Komule y drelfa le premier fbndc-

t, reflentant plus tti eabHines,^ loges ruuiques,qiie la magnificence

rony a depuis dré£fé«apr^que la dté euft effébruflée: d'autant que

Rr •
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lors chafcunyfaifoitfon logis de terre & torchis , ainfîqueU çho,ç

SdhellM» Dt' préfcntoit', comine ayans eoiantaHe de ft retirer enleur païs
déjqae

tadAJmr. i. Barbares l'en feroyent allei de leur tcrre.Maisroyans que la choftaii

en empirant, & que les Huns ayans fait leurcourfe, le«Lojnbardsi(^

oycnt défia leyrs teux, ils oublient le prcmicrdefir de plus retoiirnet

terre fcrme,& baftiffcnt Realte.qui à prefent cft le Jieu principal dcja

tc,& ou cft bafty le Palais Ducal,& le tcn»plemagnifique de fainô Mj

Patron de la cite maritime. Dreffent auffi Grade pour le ficge de Iciï

mat-ainfi qu'on le voit eftre à prcfent:& en (bmthe mefiiagent fi bient
^

tes chofes comme defirans fonder ('ainfi qu'ils ont âit^vn fiege dura!

CCS peu pi es fugitifs, & amys, & de leur liberté , & de la purité de la

gion.&ayans donnéquelquebeautéileurville, (budain^commeno

a tafcher de l'enrichir de bonnes loix, faindejpolicc, & de MagiftK.^

<

tiniient la main au gouuernement^defquels il nous £ault quelque peu(

courir au chapitre qui i^enfiiit.

sil«n e$mfti

dés Utfnytt

frtmiert^ ild

1147. 4miyfi

Jà U finnie

il nen a jue

1113.

yenijcnoniéh

maisprifi I4r

J>€S Mé^ifiréts âneîent O* nulemis 2e Pinifi , tr it Uftlict

' o^€Jt4t failic £keUe,

£ fault fe(bahir G. on voitles af&ires Vénitiens fefl

bien portez iuiqu à rh^^'ire prelènte . £t fi en oij

cens ans ou enuiron , qu'il a qu eUe eft baftie , ian

eftranger n'y donna attainte par armes > iaçoit quel

richefles grandes qui (ont enclofes dans ce& encj

marin,(oient alTez fuffifàntes d'allicher vn coeur 1

ennement conuoiteux,& de les fbuhaitter , & det

j^mejômll/e cher d'en auotr la iouïlTancetmais quoy?e]le n'a point eu (bn commen(|

f4r lefiw ment par eflFufion iniufte de fangcomme l'Empire Romain , & lesi

éTv» iejes de la cité chefd'iceluy quifurent (ouïHez du fang du frère occis par(

fondateurs . germain : aufli le premier peuple qui emplift les rues marefcageufcsi

r/tedurJi.t iniulaires deVenifè » n'eftoit point le ramas de toute forte, dévoie

Viffèrkt des & rauiifeurs du bien,& femme d'autruy , ains vne troupe de bonsciti

cimentemtns ensciuilifèz , & aymans Dieu , qui fuyoyent la fuperbe » & crui

de^me,cr des tyrans, & Barbares, ioint que depmsque cef^ecité eft ba(lie,i

nnifi. nelçache dire quelle ajrt eflé jà>breuuée d'aucune infeâion d'err«

renijcnoia- iaçoit qu'en ce temps 1aies herefies^puilulaflènt commeà l'enuy par|

mais infeiiû monde.
d'herejie. DoocralTemblée debons citoyen», la caufe quîles vRÎtenfemb

Monarchie la forme , & eftat de leur police& en fbmme leur intégrité , a ef^é 1

Fra^oi/èpeur fe d'viietellefelicité,& duréede leur ville, ainfl que les François , i

fw«7 detelU mefines raifonsont veu la monarchie fioriflànte de leurs, Roys iul

durée, oûflre iicde , & laquelle duiora > fi l'herefie.& guerre ci uile n'y 1



_ ^uc désordre . Or iaçoit<)u'iI y ayt eu pluficurs républiques, . »

pirdJuniHiâion» puiflâoce, force d'armes , Ôc gloire des conque/^ct

oiitt, defquels aycnt cfté plus grands , & renommez que des ci-

_^&fdgneursde.yenifc:(îcft-cequeiamaisny eut cité mieux in-

^jou qui eut des loix plus (àintes,& conduifant l'homme à vne bon*
^fthcurcufc vie, quia eltéToccafion auffi que leur gloire ne fcft ri

jjjn anéantie . £t quoy que l'ambition femble eftre vn e^uillon na- ^wUtUn
lenrhomme,& que tous foyent pou(rez>iur<}u'aux plus (aints,à con- eJàutlUn m-
tfles honneurs, & oublier le public, pour leur gloire particulière , fi turtlm l'ho^
Uque le Vénitien l efté de tout temps fi bieia bridé par les loix,«f fur-

ff,e,

Mewcnt du Sénat de la ville que la longue coufturoe de la loodcf^e MMiedet
Ecnncl'cft conuertie en habitude naturelle iufqu'à ce temps, que tous yenitiens cr
f{iludicnt à autre cas qu'a reftabliirement,continuation , & furhauce- ^,„j^y ^f^^^ers

ndc la gloire de leur republique, fans que pasvncn vne fi grande Uurpattte,
iitude fe monfti-e auoir rien de plus cherque le bien commun , ny a-*,

*

blcquclajgloiredclafcigneurie:&fânsencorqueleschcfsdcgucr- •

cent parade de leurs haults faits par ereôion de ColofTes , datues&
jiDJdestContens que leur vertu foit painte en refprit , & mémoire de
sconcitoyens.Etâ fin que ien'efloigne plus mon dire^ qu'il n'cft be-

g,& defireux de pafiTer outre fiir les façons de fiiire Vénitiennes, tou-

tons vn peu,cofi^e en pafTant leurs Magifira^ts , & l'ordre qu'ils gar-

Itàlcscflire. ;
'
"'

'"n .

[Or ce peuple, comme de tout temps il à porté le nom de fage , & pre*- Sa^fp Vcni"

BDt, aufli en dreflfant le gouuerncment de (à cité , il y pourueut auec tiennt^n dref

llinguliere prudence. Entant qu'en premier lieu il ne voulut point y^fff/!^4f(/«

VD k\x\ exerçaft puilTance à difirretion fiir la multitude , & ne trouua fa. cité.

ore bon , que le peuple (animal turbulent & faôieux) eut le manie^ Ejiat fofulM

itdes affaires (ainfi que iadis à Athènes , & Kome, )}i caufcdes refort ddge^

étions, & partulitez des grands fiiportezde la populace, qui pour- renx.

[ent caufer la ruyne de leur liberté , ainfi que depuis en ell ad' fUricttfcU'

bu à i'eftat de Florence : moins f^arrefta fiir le gouuerncment d'v- «rV. cr (9nf

|feule troupe choifie d'hommes fages , pour arrefier la fi)uuerai- m^nt.

éen vnfirul lieu,ains de toutes les trois parties Fut bafiy vn iufle moy-
degouuemer la cité, & de policer les citoyens qui font membres dl*^

'^^^

^j -. -

[Confideré le dommiige qui aduient le peuple ayant puifTance fiir Pourfity tes

;i auflîaucyent ils opinion que la dignité royale eftoit dangereu- renitiens •ut

Dur la queue qui la fiiit , entant que nul païs gpuuemé par les Roys rtfufed'tuw'r

ElTépIuneurs fiecles fans goufcer le hanap amer , & de mauuais gouft ](oy fir eux,

ueiquegriefue tyrannie, là où au contraire lesrepub!iques,&po- Mefungtie

itsauoyent duré longuement, & fioury & en temps de paix, HcàcgsuutrntHrté

Te en tous leurs aflFaircs . Les Vénitiens donc dés toute raifi)n ont ytnife,

avmc beaucoup la paix , que les troubles de la guerre , & fiir yunttieni d"

(e font cfiudjcz que aucune difirorde ciuile ne troublafl leur e- myt^lmii

|, & l'vnioa des citoyens , non que pourtant ils mefprifiifrent du Upuix^^ue '

U guerre , tf. appareil d'icelle en ce qui touche la mat lue , vcu deU^Hern*



que raflîette de leur ville h'eft côirt'^cle pour aùtt-e exercice d'ârnis!,
|

de pied,foit de cheual dciquoy aulti ne font gaere^idei , iufqu'à tant l.

on les a veu agrandis en terre ferme du cofte de l'ïtaliè k Efclauotïitl^

en départant leur police , ils vfercnt iadis de telle liftbdrfHe , & honn^

meflange que leur république porte la marque & d'vrtc prineipautéro

it^rdftdCon le^& le gouuernement AriftoCTatique,& d'vn* troupe choifie de geni

.fiiNf i/m ci. bien,& où le peuple femble auoîr quelque préemihcnce. Or le fouun

foféà ytmjc, çjui ordonneles loix,& d'où dépend l'autorité, & du Sénat , & de tout

Xf/m/»/e p«»reftedesMagiftrats, cft le Gonfeil : auquel affiftetït les magnifiques]

fie ne doit af toute la nôbleffe de la cite ayant atcaint Tan if.de 1 eur aage: voire en yi

jîfier AUgriâ qui y entrent à plus bas aage félon le droit& beftefice du (brt, &baloj

CeiifiiL ge.Qnant au peuplo& ceux qui font de bas lieu:& twn nobles , il fttj

^Httritécr donné dés le commencement de la cité,que nul de la lie,& ittultittide
j

fotmitjôtttte pulaîre.fut receu à ce ConfeiUen la volonté , & arreftx duquel gifenS

ramâucojèd fbrces,& autorité rouucràinederêftat de la Cité. 1

QwUfint les Or T'appellent ceux là gentils- bommes entr'eux,ceux qui ou de faj

smlescrà'ou ©u par vertu Ce (ont rendus fègnaîez & illùftres, ou lefquels ont faitqj

leur vientU que gran d feraice ï la republique , desquels Ic nombre en eft prerque]

nélejfe. hny à Venire,& ou les eftrangers ayant fait pareil deuoir ont efté auffi
j

corporez & receus. Toute cefte aiTcmblée donc de citoyens qu'onuol

me 1« grand Confeil,& duquel dépend,& le Sénat, & la puiifance qui

leetnpilefi tous les Magiftrats , fe raporte àl'eftat populaire , & Démocratie qui]

i^fig^reiel'e vne des parties des gouuernemens deseftats . Qjant à ladignitéroyJ

ftatpopultire elle y eft effigiée,en l'eleâiô du Duc,auquel on ne limite point deteJ

X* Dhc Vini' pour tenir rof!îce,ains il y eft à vie , & lequel eft obey comme vn RJ
tienptrte U gardée la grauité,& maiefté deuc à telle puidànce:!! bien que les loixlj

f^ujft nyale. publiées (bus (on nom,& les pateiites,& defpeches, marchent fous ij
Prince reni- & autorité du Prince,quoy que bridé par l'autorité du Sénat. L'Arilld

tien eff hridé tic,& gouiiernement de peu d'hommes,& iceux fàges,y eft painte cnl

fur le Sénat, femblée du Sénat & m igiftrat des dix homm ;s , ('nomtiez entre eux C

Citpi dedieci de Dieci^ & du Conlcil des priez ^qui eft dit à Vcnife Gonfîglio di}

e/iU firme gati> lefquels font comme les maiftres de requeftes en la maiibn dej

de i'^rifie- ft^c Roy d'autant que c'eft à eujç de faire les raports au Sénat n
cratte. chant les chôfes qui concernent Tcftat , & profit de là republique , &|
Cênftgln dy gneurie. .

ptgati. Voila quant au gouuernement,& comme il eft meflange des trois
j

Jtn /jnel dogt tes de régnera (çauoir Monarchie, Ariftocratie, & Démocratie . Re

fint recenx, vcoir quel ordre on tient en receuant les ieunes feigneurs qui brig

ksgentilsho-- poureftre vnis,& enrôliez au grand Confeil,& lefquels on y reçoitfa

mes a» cofiil me dit eft) moindres de vingt -cinq ans , pourueu que ce ne fdit pluii

maioêtr, du vingt-iefm e.

^duocdesde Ceux donc qui veulent paruenir àcerancfcvontprefenterauMj
nnijê qu'elle ftrat,lequel à pour fa charge piincipale,le foucy de faire obferucr le$J

fuijptnceont. de la republique, & lequel on appelle le Confeil des Aduocits . G

quels feuls peuuent accufêr, n'eftant permis à Vcnife à perfonne priiil]

faire l'eftat d accuiâteur deuant les Iuges:& cft me(me fautorité de(
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^"^ ^^^'^ ^^^ Tribunï du peuple àJ^omè: tniis diuçt^ « car J>îfirekgeU
it(ii>un&

R.oinaihs,ne/'atoulpient qii'â la detfençe des i^antafi^»8c vo- ^^ ditfCMtx^

i^peii{>i0>làoàces'AduDcatz VeniticM penlent afTez fairt poui' Je tutteUsaneii*

ftde la itiifltitude en tenant la miin aux lotx, ic les fai/àitt canferuer ''''^«m dm,

rfjWes.DeHant ceux cy donc que fe preftnte cefte ieuneiTe des no- feu^U s j^«-

IJjccoinpaignezdclcurpercou ('il eft décédé^ la niere leur y faiOint »»•

lj|)jgnie,ou ( elle cftant trcïpafleej les plus proches parcns y a(fiSi|is, Ordre d/èrki

jdtax tefinoings ge^s de bié & remarquez en la cité:& là le& ieun«s '^ recetuir Ut

liÀines donnent atceftation de leur fang.preuuent de quel père ilz font <<n»»ex /èjçn»

%icdo quelle mereià /çauoir fêmin: de bien,& Ibrtis de mariage l^i. «m CenfèiL

ed'atifancquelesbailardsnefàcitreceuz^tel honneurXestefmoinis yafis ânfirt

tqu afferment par (èrmsnt que leur dire dft véritable » comme chofe i^dtsyrtui

roeuë de chacun,& qu ilz le (çauent par le récit de tout lé voyfinage f^r Ut j^
|jsle$parcns iurent que le ieune (êigneur a paffél'aage de vingt ans.Ge mains

.

cédant tout mis par efcnit par leçrt^rdu Magiftrat, il faut attendre Ces hdttet

su'flu quatrierme iour de £>scembre,auqnel tous les noms de la ieu<. fintdenilU:

lleclcs nobles qui pourfuicS: qui encor n'eftrnregiflirée au nombre mdispuù de"

tCitoyen$,fbntfflisdansle vafe du fort^Iequeleft porté au Prince ,Ôcrées ap* jtr»

s(leuantluy,en laprefencedes Confeillerit^ui en ont vn autre àAX\%ge»té9s,

luelyaautant de balotes,eommeendplaydesaduocatsyadeaoms L'aimsMml-

lîts, chacun ayant vn roilet pour foy à part. Or la cinquielme partie tépourentrer

sbalotes eft d'or,& le relie d'argent.Le prince tire du vjûè prertiier va mcSfiilyfm

tilietdes noms,& de Tiutre foudain vne balote.laquolle fil eTchoit éftre ^nonfuiUi

l'orjeieunehomme elcrit en ce billet:fr(l fur l'inflant enrolie au nombre enpriuer le

iPatrices,& receu pour adîller au grand conleil. Mais fi la Balote ell f^Hrp^^umt,

totée,iI ell reietté,& faut que attêdc lerort,8c balotage de l>nnèe fui Uy otmant

Dte (i ce n'eft que lors il euft ataint le vk^^inquidm<; ^n-de Con aage, anx/randet

j'autan.tqu'iceluyeftle temps légitime à tout ^gentilhomme Vénitien des mble^es .

IVftre faitîi bourgeois dé la vite, & de participer es hoDnewr$:&'chaires Ji^pt/ees,^

ricelIe.Etaduenant que le père ou «yeul dequd^uegeatHhomnpîçloit Confiiidet

surabrenceou quelque atKreoca(id,n*aitiamais eftéenregidréaulhire ^Mt-atitt ^$
public des Bourgeois càfinquefraudenePenenfuyutCi&.quepllineurs a tes ùuemes

efintroduifilTent 4 faux titt^e parmy Ishobld&^loyale(lé^tek;quc,tel e^ dmlt ct*

kofflme Ce pte(êntaht^&ioy diAntg^ntilhoinmé d'anctenfOA miifon ^ties^cri^m^ula^em

ilz aduocats n>n «uroieht la C(»gndiffiince t aint' lètkMCla rcaulè 1^^
;aa cônfèil dés qujrâte.Et là celuyqui Veut eftre receu faujtqaeipFpii- Loy de cenfi-

(fanobleiTctS: parte(moings,& par efcritspubiiosii& parcemoyen on^«4iriWor

^rpate de (ùtk droit 8e iugent les quarantcClefqaelz onchotik Ordinaire-^/wiirfM^^^
>tntdu corps du S enar) fi tel doit cftre reçeu^ounon entre ii^iPitirices;^ Uie. , ,

[fcjgnearsdçU dté.Miis «finqu'aucun nel^jillaitiànipiiiMtipniiîc^^ Htund faf'

ofant du fenati! Ifedifoit noble à fiux riltrela Idy portoitifq«M»<iï^qa*«y^

creniugement , il coniîmiei<oit^co.efcuz,lerqqel£ icircMient(;^rquex,^4jiii4f(fr«,:,

ithefoi- puUieen cas quil pehiit fa caufô.ficpttû queiiduft^^HViwstrwt x^J^ j \

I propos du cbttfeil maiour^il faut notefique toéluytdét^outê.anciquit^

PilTemble tour les huiâ i<»u^»4(L^q}té|^ues foi» plus icjuuem ,fe^^

Î«j3-/t.«:Kr iij '=>-M*i^
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d'dni futf' Of eft fa charge 8c pouubir de grand eftcnduc , d'autan t que

c'cft \
/t«f^C^' '<'*- qui crée,& efta&it toute forte de Magiftrats,8e oflfiq^crs de la repuiij^^

t«rtté du etn» tant ceux qui iugeht,& ont commandement en la cité.eflit.le Scnat
, 2

fiilmaioitr. confeil des dix hommes, queauflî ceux qui font ordonnez Poteft,

ougouuerneurs, 5cTheforier$,&Prouidadours&Sindic2parlcs
vi

& citez qui font de ralliance & focietc Vénitienne.
>*-,',» .'»'î V

. ^ ,, Par l'efledion encorda confeil maiour,faut que paflcnt ceux qui
0}vh-j^'i^ hagarde des fortcreflesjes généraux des Galeres,& armées de tncr.ij

'• ^ ^- Lieutenans,& Capitaines particuliers de chacune galcc : & afin qud

die tout en Vh mot,il ne fe fait magiftrat ny dedans ny dehors,la citéjol

ne faille qui (bit autorifé par^efte grande aiferoblée : laquelle auffi do]

Lolx pMiees ne force , vigueur , & valeur à toutes loix faites pour le bien & entreté

parle conjèil, nemcnt delà police : &fur tout lors quoneft fur leppind d'cflirel

durant(jwlt Prince : la place duquel tient le confeil , iufqu'àtant qu'on enaye l

Due nef en" Icuvo autre . Maisauant que venira l'efleâion du Duc nous diroi]

cer eflttt. vn mot , en palfant de l'ordre tenu au confeil lors qu'il PalTemble :

Ordre garde que la noblefley arriue ch acun faffcoit au premier lieu qu'il fe rencon

en l'aJJèmhUe tre,d*autant qu'il n'y a pointde place limitée pour aucun , que pour cerl

générale du tains Magiflratz qui y prefidentzlefquelz font le Duc , & fon confeil , à

(ofeilmaieur les trois PreHdents du confeil des quarante , lefqaelz font afllis en vn liei

plus eminent,2( qui ont ièulz la puiflance de propofer ce qui eA à dii]

i^lz^magi. en raflTemblce:

ftratt ap" Vn peu plus bas & contre la muraille,font aflis en certains bancs depu

jtoïét dt* con- tez pour c'ed cfFait les Aduocats & trois PreHdents des dix hommes. £

fiildet çi- bien loing du Hege Ducal>font les Heges des auditeurs tant de l'ancien]

tojiehs. |ie,quenouuelleefleâion : l'heure venue du confèil,&les portes del'u

dîence font clo(cs,& les defz portées au fîegedu Prince , & mifes à f^

le Greffier a» piedz . Et lofs fe 1eue le Greffier , lequel fcomme font les Hmifiersi

miliett de lu/- noz parlements, ^ apelle à haulte voix les Magiftratz qui âoiue

finAUeen prefîdér au ConHîil : lefquelz viennent faire le (crment entre les main

lien hadt, du Duc de faire (î bien que les loix feront inuiolablemcnt gardées,!

Serment des d'accufer les citoyens qui contreuiendrontàicelles, &les punir feloJ

Magifiratz^ la rigueur des ordonnances.Le ferment fait,chafcun fe i^emet en fa place

dfitdnt lePuc (àufl'vn deï Aduoeatz , &desprendentzdesdix hommes qui le von

fuei. ' mettre viziviz du Prince, mais Ioingde(bnnege,&des deux codez

': " loingïtafli du Duc font les auditeurs. £t lors on porte les trois cruche

yàfîs iitièri & vafès du fort ( lefquelz es iugements font cogneuz en ce que l'vn e(

dujirt Cf^ blanc, qui emporte perte de caufè, l'autre verd , qui efl pour ccuïqu

ffttrfutjf, gaignent , & le troifîefme rouge y aproprié pour l'ampIiation,n'e{lant eo

cor Ismatierc bien éfpluchée) qui font mis deuant le fîcge du Duc,dani

:^énArede lef<)uelz on met les pâlottes tant d'or que d'argenu quLfont pourl'eilQ

héUtht fitrir âfOn , car celles des iugements fbntfcomme dit efl^ de i;oille le vafe dii

feUilUn. iiiilieu n'a que fbixante balottes>vingtquatre d^argenCiflc trente fix don

\t& autres deux en ont infiny nombre qui font d'argent, mais d'or il neo

y ojque treotc:lefquelz fbnt toutes marq(tée$ 4e çerWs cara^erç$ , itM|

que on oVpuife faire tromperie, .^^ ..-^.^.UU
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^eott de ce fbrc ) d'autant que leur efcheant vne balotte d'or» {tcral-

^prefenter au vafe du inilieu,ilz en retirent vne autre pelote,iaquelle

ocdr elle
eft d'or.ilz font receuz au confeil du Prince > H d'argent ilz

littoument en leur place , & de ces vafes vfe on ainfi juTque à ce que Bte^mrs ia
fjbot efleuz par ce moyen , lefquelz on appelle les Eleâeurs « d'au- mdxijtrdts

Ltquec'eftàeuxà eflire les Magiftratz,ayans fait le ferment de C'y netfennirt.

Lernerfincerement , & pour le bien-, & prouffit de la cité : le refte

Uyefl obferu^tie fuis d aduisqueleleâeur en confulte vnpeu je liure

[l'excellent feigneur Gafpard Contaren patrice,& homme de grande .

ireaurquabIeerudition:car teme contente d'en donner le fîmple cra- Ga^arfCoff

l,pour n'oublier ce qui efl de principal en noflre difcours qui eft des taren /.x. des

i & façons de vie de chacune nation. Ayant donc parlé de l*efle- Aurifl. den
I
des moindres Magiflratz , & qui en efl refleâ;eûr,c'eft raifon que nifi,

us venions à parler de celuy qui eft le fouuerain , d'autant que defia

iisauons die, que la cité de Venifê r'aporte en fby vne figure, & om-
K de la monarchie en la perfbnne de leurDuc , de la première crea-

j duquel ie ne veux encore diicourir , me fuffifant de clire,& quel eft

ppouuoir, & comme l'on en vfe en l'eflifànt, le premier eftant dece-

f,Le duc Vénitien donc n'a aucune chaîne qui luy fbit côme attribuée

sculieremêt,veu que tous les affaires publics font de Ion deuoir,&
«qu'il y tienne l'œil deirus,eftât en luy de fe fbucier de la vie & aâiôs Le DMcfinl

^des autres Magiftrats,que de chacun des citoyens en particulier : afin nefeut rie»

JBeftquelcun verfe mal en fà charge,il le faceappellerau côfcil publiCy.rMf/?.

m le reprend fort aigrement de fa fauteiou fî le cas le meriteje met en-

kles mains des dix pour l'enquérir du fàiiâ|& le punir fuyuatla lènten-

kducofeil.OrceftepuifTanceducale^eft bridée de telle fbne, que le

iac feul ne peut rien,& ioinâ aux autres Magiftratz, il n^a nomplus de ^

U que chacun d'eux en Ton elgard: voire les Magiftratz tant grands

licliîz ne peuuét ordôner rien de côfèquence^qui ne pafle fbus l'autho- ^, ^, , .^^ 1

ité du côfeil.LeDuc encor fî on fait l'efleâion des offices de la cité, n'a sntetelfum

ouuoir aucû defauôrifèraucû des fîés,ain$ paffe fbus la loy efgale au desmagif, le

oindre de la nobleffe.Mjis afin que cefte charge C\ fàrchcufe ne demeu duc n*amm
A fans recompence, le défaut du pouuoir eft fàtisfaiâ par l'hôncur mie fltu de vtix

iluy fait & la grSdeur Royale reprefêtée par Ion excellenceiauûli eu-il^ tenum-

,

h ordinairement de d rap d'or ou de pourpre^portant en tefte côme dre,

i tiare de lin en lieu de coronne royale,auec vn.petit chaperon ayant

(bordure d'or, la partie duquel,qui cpuure le derrièrede la teftc»^ef^ ytfement de

heen façon dVne corne:ayi[t au çonfeil,& afTembiéc vn throfne Roy^ d$te f^ititu»

Ipour f'aflfeoir par fus tous les autres.Èt n'y a homme fbit-il en oftfce,ou

Ds dignité, qui ofaft parler ï luy,que la tefte defconueftej,& le Princp

etiitcârre(re,hyhonneur.en tel lieu i homme quelconque,
i^-,, ^

^^tfwwKr»,©^

Toutes les defpefcbels publiques fe font au nom duI^uç^Sç f^ée^eps 4j? (//g»/re;;, dtà

feau^tousic LmbaiTadeurs enuoyez çl & U»lesgouucrnéiu'S]i&^4^i«f.^
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poteftatKdiesPfouiticesÀTillei fubiettes à reftat^adreflcntleurs

l«tirj

lors qu'ils efcrhient auSenât^ouPrinccrcoinme aiiflS toutes lois^
iBct

slxeonjèl

lers ddfoinâs (^^ce fouueraîne^en cftdu tout- efloignéc.X ce Seigneur font iointsQ
^ P**^' feillersjlefquelz ne font que^huia moi» cri cartier, Se ne bougent tnl
^utfut d» dô la compagnie du Princcduquel ilz oyêt let parolles» & fçaucnt Id
j>Mc de Fàu- ûjôs,^ font côjwighôs de Ta pdflTance.Et afin que la grande richeff»!

y*' abondance ne redit ce Prince infblcnt Pi! manioit à difcretion le the(

Mdgfitficence jç |a cité,itkiy eft feulement ordonné pour fon eftat,& maifon
$500.^

ittPalan du. ^^j, de renteannuellejquifuffifent à l'entretenir, fi par ca» il n'cltoitgn

^^'
a-

rc^cnayft de ftinjwtrimoine,& eft ceft argent pris duthelbrpubKc.1
Quatreftfim ç|^ (j chargé de delpences que ce reucmifen va & plusilàns que le Pn
^neU Dite ^^ ^y^ ^^yg d'en enrichir les ficns :il cft toafiours veftu de foye , fa 1

/'»'?'*<'*'*^fonlbrtfuperbcm€ttapifl?e,feruyenvaiflclle d'argent,^: ne luy a,

^nifyuet cj* qya^t rjg quj appartiêneà laerl^urd'vn Prince.Auffi faut que tou!
|

enfuels mrs. ^^^ quatre fois il drcfle vi» feftin , & banquet magnifique à /oixantc
i

tuccentor 4 loyêi & plus choisis àA volonté,fiiufqne les magiftrat2 principauxyr

fu^Jefitfie. ygj venir encor'qu'ilz n'y foiêtappellez.Lcs iours ordonnez à ccsfci

^ra7j ^ontlaraimaEfticnneautfeftesdcNo?l,lemoysd'Auril,8c iourd*

,

my? 5^»>^MarcPatrÔdcVeni(c:lafeftedel'Afcenfion DoftreS«igneur,quicft|
^^' tout q le Duc accôpagné de la ieunelTe Veniiiéne raôte fur le Bucotoj

qui eft vne Galère magnifiquement parée& baftiepour c'eft vlàge,&(

' crlt>pairé les caneaux en pleine mer,il iette vn aneau d'oreh icelie,érpo

(ànt refpouïê de Neptune,& ou affifte l'Euefque qui bénit la fiancée : i

après cefte gêtile ceremonie,ilz Ten vont en r£gli(ê S. Nicolas baftiej

celle terre qui fi^pare la pleine mer d'auec les canaux fiir lefquelz eft el

fiée la ville,oiî la meife eft deuotement chantée:& icelle finte.on rrmei

Ceffe Sfli/è le Duc en jbn Palais,& banquetent en (à compagnie.Le quatriefmeieil

eftdeU U ie fait au moys de luing ,& leiour de la fefte des mortyn lâint ViteJ

^radc4Hd Modefte,à l'Eglife defqueh! leDuc eft eonduiden grJd magnificéce^d

le diuin feruice eft finy,le Duc reçoit à (à table vne bonne troupe de (1

Vue Fènitûn toyens.Et d'autant que toute la nobleflè ne peut a(1Sft«r à cesB£quet2,j

fditfrejhtde eft eftably dés toute antiquité^que ceux qui n'y ont point efté ièmonsJ
Canards aux qui fi)nt du corps du grand confieil,ayent en hyuer chacun de la parti

wdgnifi^ues. Prince cinq canards dfe riuterepot^ pi'eiènt»& pour la part qui leur do

eftrhoir du feftin , & c'eft enquoy font employez les deniers <|ue la fa

carde du gneurie donne au Prince:8c en (à garde qu'il a ordinaire, mais icelle k
Frinte font anties,afiii que par ce moyeh il n'éftabUtvn cftat ryrannique en la ciil

émus, VtXtÔààti du Duc nous la difivronsau diaphre fuyûânt , i fin de coo

prédre icy le Senat,qui cft vne paître des meilleures de l'éftatde Vc^
Hmlredes Tay dkq leSenatferaporteàrAriftocratie & gouuernem^td'vnep

Sénateurs 4 troupe d'bômcs fages:au(Ii y a-il à Vcni lé^ (rx vingts légitimes Senatenii

fVftfi, iaçpjt que tfpnbftre temps on ayt grMdeinent aceréafeflombrc:!*»!
"^

jt^nies n^autresncfontpointperpetuekseM^M>quoy qu'tteenpor

Jetiltrd



biir«(l<mi » & choiÂs fouilcMiw parrafTcmbléo , & grand sénateurs to-

ilirquel âuoissfiariécy deuanntowesfois en ccfte dignité ilz eflar- '^^^^^^

,)«tr e<kf)irci«ne»f^ bien ibuiveni il* en continuent pluficurs , ainft «f' * f^<'»i/è

l^iiabie bon k la feigneurie. La-manière de procedei* en l'eleâion eft

libleà celle dei £laâ»un.d< laquelle auons deiîa fait niention,âc (e

(iiofS'd'Aouft|& Sep^embreteftanspreiniereinéc efleus 6nAe€qwli sl*^'»n des

fflainde leur eleâion en efirriuent encore d'à utrcs , pour prfaire le > -^eMtettrf» *

f0,& gette^ lo& cartelz dans le vafe du fore, fam ^ue aucun y netrei

itCei «fcyfyVen qoe laloy d«<feii4quo plus hatilt de deuxparens • ^
nt receos e»remble,affih qv» les briguer cftans plus forces d 'vn co-

jjaod'aatréne fûfTerttw&prdommageables à Teftat public . Entre ces ^ftv/Srfes

^IciCo'fxintôffmùàtipott&mieùUvede Scnaceur$,& les autres fa.» ^<? stnateurs

«eadiomfse^ osutreicsiî^iiwgis/eBweivt au ^mtSnùs\eDuc,8if<»^'S'^'*»'^f>a'

jilf«f$rte$'cJixb<ï{i!ij«pçrfOttcO»^l d^Blieci, le çonfeli deïquaMntc, ^*àints..

•«c«inîrfefe> le$f€«irttoyieUPs d«i viure», a&fei, les^Ptidc«reurs 'de Q**!-, oHtiffhê

lafc,lJpUiflance, & hôWftCur delqUdlz , apr«s l'autorité ducale eft dis ^*»'it*ttriitH

gri»ncles,& refpedécs d<îh c}t^vlei<^uelz touçontdegrctVoix,& pou- '»* ansmitt,

lu Sénat , failanj tôtJS enfcmblô le norAbre de deuTj cens vingt Scna- Proeurtursdç

.C'eft au Sénat le fi;ouocrncmct entier de la pol'ice, & âlfaires pufaiK- ^ • ^"f^- '^V

(dftant firrwe 3f-ftrfble tout ce que le Sénat rtrdonne , & cftablit , par -Coutren, It.4
onance&iugemenit duquel& on fait k guerre,& lc^accord$i \ei Pf*'P»^' du

s,tafilles* ardecimcs fcieu<c pour fàbnenir an public, & (i>l«nece(^ -smatyinitie

jûiertqu'ort eflifif q^elqu«> nouucao' M>.Tgiftrat , c'eft au Sénat à le fy Comure.

er>& flflirc , convoie aufîi c'eft h luy de choiiir les honumes fufiirans ^M • *^" *^'«-

Il feigneurie emioye en cmbaflade ver* les roys,& l^riiures eftringes: gifi'

eft ert hiy d^ertiire le^îilagts q^'Hincflimentlff^pu^lfance derqueb eft. ÇonJfUJesft

<Bbleri*S6rkt?,'^de^foirelesrap«*«descsofeS'dcu«t les- fcigneurs.<Ç" '^ f^^^'/è'

fil adulent qjieSifuefois'qw'Ort rù*iîle cootraindrc vn ftigneur à pren^ Moyen tenu 4

quelque cliairg^ (t)iH ne hxf eft agreid^ chacufi des Scriateursi iliet en w»<î>f'
'>'»,f

^

chedu (brt.leriom deeehïy qui luy paroic le plus capablepour Pa- tilhtmme k

de telle chibfiji» puison tire le« billets, acelu^^quien-aileplus, *"»' '^''^.^^t

a q*«^<i»letil4Jvoiïfl'Vricpafrtiefurnioiwe l'autre» iPfiUl^qu'o- Ih>'»«^ l<*seu

^veuqratfta€Wpt«rtHdepet*fohtte'ter©:i: fertîble l'avoir eht>i(i pour rtcenaitt.

Jire» Sur \m <^ô fîireaHtmk du S*i4affattlt éhten<ke qu'on» eflit feize h(i-

^f»élcjïH*g>iiifiques rfpeircrtt te'IftgéJsd'auwnrqu'ilz foriteftimez (îir
ColUrcdei/èi

^teuslcsaatrtwenfafgeflb, l'olfidî deftjuelïi eft'Scrtcftre , & diuifez W«^« Uf
iisraftcSîle'ptertiicf ttyawtltfçh^rgedepWjporeéau Sé^at,ceqttf cô- f"^"'^y«»'

s'iteiftàires déèraiid iinportâiRtefow dolépaixî» ou de 1* gfcierré , Sifin^'pes,

km ftïy^brti*&fte6«dr9fk'cftt*<*eÇnq clïoyësj Idfqfïefe iaçbitqtfe

r|tor<^flé'a^ttU¥i<o!dei**<*porééi>qàtffeViirth^ért neîibWHâtcrtèftî-''^/''*' Cr

Ifh(Wi«OM«i eiéft l^!^tli*i»^'4fc'fôroig«ctfd^roîï^^ ,
n'^^'*'^*des i6

[«tofW par ^a^^mt^àè^'émébVéûHl^tlt'î Lefr'6f&critte tant- nie fe/i5««

W«5rio^pm|K>fi»r'*!r SenàlV4(*etft^'aff*ires contern^iVs laitnttrinc,4«-

|l'*ft«fB«itfdi% eîl ^aiiîfK^mrtéiH- Wrtf<Jiife' tei VcrtitkrfH fclaifoyfenf
'

''^'^iM«i«M^9ficiéKl^lM|iën^G^l>#
Sf

;
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les iours <Ic grand matin i^ee le D«c,& Tes confeiUfn ; pour onyrlcu

qucfte? de chacuaayant quelqwt affaire ou ajj^clftftigweurie , ouiq^,

cun de< Magirtrats>& decccy ijten iugent enfcimble, ^w» fil eft btlôiii

ilz en font le raport au Senac. Puisfc retirent fur les dix heures au codjl

r« Prr/^Mf pour coululter des crans & publiques aflTairewoù e(bm iflîs, le chef]

chttn^^toHf conreil('car tous les lept iours vn d'entr'euxy préfixe. i& eft ch»ngé)p^

lesfift iours pofc ce dequoy il Ktult délibérer , & chacun difant fon aduisen Tonm
ai*coîli^e des (oit qu'ilz (byent d'accord,ou que les fcniencC» (byent ^iuerfesiilsvt

/i^es. vers le Prince,& Confciliers pour declairer ce qui Pcft pftlfé,auant(^
feinbler le corps du Senat,& y (ont recitées les opinions de chacun c&i

' ticulier par le Greffier>qut eft fecretaire du Sénat.Lequel aflCembU,»
qu'on ^ leu les^ lettres qui font des afi&ires de cotirectuence,& que le p^

ce,& Sages du collège ont receuës depuis la dernière aiTemblèedu Soi

NulptrUdH puisonpropofeles opinions de n>e(fieurs du Collège rlerquehdifct

Stnat 4tt4ne rçm leurs aduis l'vn après l'autre , (ans qu'il (bit permis , ny Ioi(iblei '

h» i6.ditcd nateur aucun de parler,tant qu'a) ent fîny de dire meftieurs du collègej
Ifj^f' fil y A quel que Émbalfadeur nouueau venu qui vueille dedairer Ti clû

ge au Senat^l eft receu par le Duc,Conreillers,& tout le collège, deui

)e(quels il propofe ion dire^&d'iceux eft courtoi(èment ouyrlefquelzU
demandent temps pour confulter : ce qu'ilz (ont en la façon ia dcdaii

puis le raportent au Sénat, où le Prince difcourt les requeftes de l'emb

(àdeur,& ouys ceux qui ont charge cf' oarler , à la 6n on arreftefuyu

l'aduis du Senat,ce qui doit eftre relfH^.idu audit ËmbaflTadeurmuqueU

lyt l'ordonnance du Senat,& ain(î on iuy donne licence . Voila quant i

Sénat.Le conleil des dix hommes les preHdents de(qucls (^apellentenl

. gue vulgaire Capi de Dieci/chefs des dix^ eft pour la cognoififance <

crimes,& y eft la rigueur grandement & (êuerementgardée, d'autant<

c'eft des grands crimes que la cognoidànce leur eft commife , mais i
p

fent.eftant leur autorité de plus grand eftendue quetadis, aufli ne fonti

plus fculz es vuidanges des procez,ains y font apellez les Aduocat$,&4

ges criminels>& le collège des (âges, les Procjreursde (àint Marc, &c

tre ceux-cy encore quinze Confeillers nommez adioints* que non le !

*nat,ains les dix hommes choiiiflbyetK iadis du Senat»ii^ oik maintenant t

choix eft (ait du corps,& a(femblée du conièil public,& maiour>eftâtci

fte dignité (i nece(faireà Venifequ^elle feule Ce peiic prefque vanterdel

nir,par (on integrité,la republique Vénitienne en vigueur.Et eft l'eftal

iuftement dreflé en celle (êigaeurie que les pauuresqui n'ont moyen]

iâlarier les aduocatz pour leur 4eâ^nce»(bnt (bulagez en cela,qu'ily s^

. officiers commis â plaider pqur enx. aux defpens du public : & d'auanl

hommenyeftpuny(ànseureAiourQé,,&(ànsquefa caufene foit de

ment debatuë:côme ainti (cNC ("ainii ^ue i'av propoie^ queaucun ne {I

atccufervn autre queceux qui (ont du conml,8c collège des aduocaGc]

Je n'auroy de long temps fatt,(î ie vouloy m*amu(êr après touslesc

' cei y eftatz. Se magiftratz deUpolice Vénitienne » & (Hl failloit faire!

àUcharge des députez de l'Afwnaff dç9 goi|aeri|«i|ijtt4**1^
Foieftacs des qtez à'IttJii^Bi^^l^ÇoàetHà^Jf^^^ i

t V.



itffilitiaires en l'eftat4e Vtaifkt^ pource laiiTanc ee tlir<tturs,id re-
J^àrdeâion du Duc, & ,^*i temps (^Mjb I4 cifé de Venifecommiiir
y^jouuefn^ finis knonidvoielPrince. i-^f,

fîV,V:' ni i^ r

Ln'y euflûmais nation qui Pc (bit arreft^ en l'eftaft

premier de (à fondation « & qui n'aye changédeéoU-
uerneniem (èlonqueleschofes & occurrences dïcel^ lihrte'doJtt

^ lesTefontprefent^es: veu mefmcmenc que la liberté, "'^ **>ç^r//ee

qui eft vn des plus précieux dons que le ciel départe à ^" femmes.

vn peuple,& pour laquelle ceux mefme , qui embra(r
?» ci'V fçnt (comme de leur bon gré) la feruitude combatent

llioéfflcnt , a eftémefprifêe pour eftablir quelque ordre , qui fcmblaft
îj'appuyd'icelle . Cequifeyoiten Tcreûion des puififances dés le GeMs.erf^g

ecnccmcntjveu que la fàinte efcritUre mentionne les Geants*& puif- '*""'' 'fi"*B

lenla tcrre,& ceux qui les premiers planterenc les racines des royau--f*"*'/''•* ^'*

^& empires. Orcomme les peuples les plus friants de liberté, ayeni^**"''*

^urs eu pour rufpeifi; le nom royal, fi eft-ce q ne pouuâs (ê maintenir

léefont èfté côtrainrs de choidr quelques vns pour les guider,& re-

[i'cftat de leur police:dequoy vous peut faire foy velle ancienne repu-

ue des luifs adminiftrée par les iuges depuis U mort du grand legifla- ^«iT^^**""'

Moife»& de cefk excellct capiuine lofué, fous lequel ont trêble tous '**^ /''?'" ^''^

ay$ bc delà Paleftine«& MelopotamtcLes Gaules aufliCcomme nous ''«/'''*'"«*'»7

TÔsdireXurétiadisgouueméesparlesef);ats,& les douze Princes qui ^"*** «"^"'

uisoflt porté le tiltre depair de Francc,auant que lesRoys eulTent la
<^f'

'

.

BCrainetérur le peUple:voire les Fran9ois>ains que conquérir les Gau~ ^^'J* ^'Â"

[ont (buuent change de façons de police.ores le peuple aylt l'Empire, /"*^ *' i'"'r^

oftlcconfèildc certainnombre des plus fages,& depius les Ducs, fic^''*'^^'',

jtniix des armées,& à la fin y fut cftablie la puiflànce Royale: le laiffc j^^^''^^^ "* '*

LperfcStEgyptiens, Grecs, & Romainsqui ontgoufté toute efpecedi-V"* P*'^
^'

Uifice de police,^ gouuerntment pour reuenir à l'inftitutiô du Magi- ^^''

jltfouuerain de iagt^d^cité de Veni(è,de l'origine de laquelle ay^t par-

^dela (ôurce delà plus part«&: du refte des officiers maniansl'eftatjâc

ns fouucnt parlédu duc^e fês dignitez,& prceminéce , ceA; raifbnfce

^remBle)de toucher à foneleâipn, & au temps auquel premièrement

» dignité fut érigée. Mais auant faut voir comme celle cité eftoit ma-

f, veu que l'autorité ducale n'a pas eftc introduite tout auili toft que

jçitoyens fuyans la main animée dç$ 3arbares fe retirèrent par les ifles el*

resqui ont caufé l'^oias des Vendions ç4ifîcei. , • v
Nt donc noter,queces bonnes f;efls qq^ au/oyent laiÛe te continct Ac >r -

^

trefèrine hafty qu'ils eurent qucîquesniaifoas &,^prffle de cité parmy Paur^My Ut

^paluz de lamer, voyans que il faudroit fairedéformais là leur refîden< rrUntns c^
> & que plufîeurs. die leurs voifîns fc r«fcUans qutlz fy arrefla0ent tai^ Di*cx^crtet

'liétdeksempcicHere^lfurfa^fe^fj^QOÀfTaasiiJU^ k rmfi*
se ij
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tjréer c«rtaini offioti et magiftpati <\\i\ (htwfftni^ étéêtn , 8e d^htxi
.1]

entcmps de paix,& de g«trr«,fc4crqii«l»folftn«e«tr>U*fefp«tt»h,l

SahellJee. i . comme reprcrcntans la grandeur & maitft.^ d'yn Empirc.Mais auanw

li.i.de l'hifi. mcttreit miin A cts dignitci à vie ,tucum Chrônk|u«ui-$ Vcnftitnj

p

4£r /?wi)?. pofent qu'on cflfttt des Confulz â l'imitation andfrtn* des Romains , 1

c»njulXfrf ce dés le temps qu'encor ce peuple n'habitoit que é$ lieux qu'on nonjj

Mterement | pffj^iw Kfilt» ^ & que les premiers qui m«n!^ent les affaires de X{
éem a vi* Veiiiti<or<MH là puiflancc c<ïn(ulaire,ftircftt Gilien Fontanc.SymfiC

^'fi'
" .' conie^ Antoine le Chauue,& duroit lîeftédignitc l'crpace de deux j

mats cttutq^ recueillent ccffte Ibrme de gouutrncment , la preiwcnt^

ktemin pi^mier des courfesdes Barbares en Italie , H longtempsiul

que Attiie y paflaft , & y foudroyaft tout le pays voifin \ la mer Adril

,
qutf&leTquels officiers eAoyentemioyei^zifles de Padoueauant,

M

ai«ièqaclai«(blotion dei^arrefter es marefts, Tut prifêpai'lesnatiomlj

' 3^«»'^ liemies tourrtientées des B*rhai-es.Car,ruyaaiyt ce au'en afferment &S
ÇknfèrtniiA bc41iqac,& Contaren.désqtté les ides furent habitée*, & qu'on fcfuftl

Àtt nMgtJt. tout refolude Carrefter pafpiy les flotz de reau,& ioing des incommoj

Cr reput.de tet des cow<<s des infid elles cftrl?^ers,on efleût des Tnbuns, à l'imiti

rtm/î» ancMSMiede chacune cité, efqueKes y aooitvn certain BailHr»ongomi

nttir^wjint^enô & tiltre de Tribun: & failloit que ces officiers ftffei

bk^emllotift ceitains pourtraiter de$ atfaires communs, 9t pour itntj

orére i ce qui fèroit neccffaire pour le bien publfc:chacune ifle auoitff

Tribus eflem Tributi qui cftoit vn an en fà charge.lequel punift les fautes de lès citoJ

Ànnttel^, « à la rigttetird e la loy,toutesfôis les choies de-cûféquéce,& qui touche

yemftâéxjt lecomfAuAefloyent raportées deuant tonte l'aâemblée fie confeil (

comtncemêt. inÇiAêkti î iftais c'èltoit efic({r en !*enfatw:e de cèfte cité qu'on fi gouui

Fl0re,e«iHmie ntMtdbteHefèrte: veu que Flore pàrtift les accroilTcmènts deVcnift]

farrifi i'uc • «nfançe,ad<^efi:«nce , fie ieunelfê : itoettahtlbusfe mot d'enfance tout]

ertijjèrtitnt df temps q\ic les Vénitiens (è côtindrent cacheten leurs maref^s des les!

y^nijè, iuiqu'au temps que les Lombards vindrent en.Italte • Cefte forme d'e

tyi{nteii vigôeur pour qadquetemps>à la'fîn l>x]rimencè fdt cognoifl

à c«shomnte^fagès'^^e)enr naturel, fié^^our les fp«nd5 affaults qo'IM

FeHr^myen nôyefit endure/ defortutie,^uecesTrîliunstiefeiiHïciamgueredub

créa vn Duc pubIic,conifllie voy^ leur chai^e!tpof^,8e4ii plaifirdu peuple, &(

4 yenip. autorité qui fût de confèquencerBet^ue pduredde coiifideration jepn

/^^^//rr/Vf fkcomitPiunetlefloitgrandefflfent intercfR?. Aceflecàufèilztrouoer^

ytfiie ,ut nom quelavoye Rieillettre plus proufitMb}e,8fc neceffahe pour reftablifTern

de l'eperettr &çontfnuattonde]eargrandeur€ÔnfHloitàe(Ure vnfèulâquifatcol

jîurcnlt (jut mifè'la<rhhi^dek'pepubtique, fielequelifàtrecogneu de tous*, coin

régnait l'ide leurfouuerain fic prince l^nmle.Aiéfi fût ah«ftéëVeteâion dit Due,]

gruce ^14. P^rihcepttrleconrentememf'cktous les dtoyens,tk fbafiegei fiepalais

jkltnjhtm, ofhbly^ efifla citén<Smée Hetttdée,laquelle firt iadis bafliél vn des coii

Fitjf LeoMât^ des mareftzoà la mer batoit en^fès fluz fie refluz,0£ Vneiile près oô leâ

•nfintraité ttePliin^engouîphe en là itteif Adriatique , &ceau temps de TE^j

it mttfi* rdurHertclkfduquW ftiilE «Qèporte le nô^fie à ptefedt cdle ifle eft
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pour tuotrlefieutie tant atneiné de (ÀUes,& limons que \o^^^ftf***f'»

ffiiwty ii n'y •pîûs d'eau qui iVpareTvne terre de l'autre; p£^fuc-#,Ç' ^'*^'*^

i^temps ce((e ville ne (èmt^Wnt lien âflèz alfeuré pour la retrait-y^'*' ff^^ott-

ifjoce ii cauTf qu'eftant trop loingdû refte des iflettes, & fiiiet aux '^•'^'^ «/'«/rii-

^jd<$corCiires,flt ercumeQn,!e Prince (êroiten dâgiérd'ettrotroof'"''''^^"»

{inmenéau&t qu'on en peut rien entendre:on remua le palais /k fie- 1^ w^*

local à Malamocco qui cftoitvne place au milieu des canaux & ma-' ^J%'
du Due

^{CouranteseauvÀ par ce moyen leDuc pouuoit eftre.iêcourn ^ MaUmocet

2^M,8{ les citoyens faitoriièz par les confeilz STfagefTedeleur Prin- C^ dtpiùté

^iducnoit que les Pirates attentaient quelque nouueauté.' ^Mtt.

liiftâ
place ne fut guère long temps honoré de la prefence du Prince,

jutant que le Roy Pépin filz de Charles le grand qui eAoit Roy
|ie,tarchoitder*a(nibietirreftatVenitien,pour voir ce peuple plus

Jonn^aux Efnpereurs de ConftantinopIp,qu'au Monarque d'Oc-

!t, & que Pépin les menaçaft dr les ruiner , & que pource ilz fe reti-^

l Realtc.y pofans auifî le lieu fie demeure perpétuelle de leur Duc,

,{&dônans à la cité de Venife, celle grandeur en laquelle on la voit ,

àprcfcnt:oufoitCquieftlepl«vrayfemblable) quelefoupçôdu ^f^rjecrde

lie contre leDuc l'y acheminaft.&luyfeitpofcr le fiege Ducal cny^J»*]"f>*'V

ù le prince ne peut conuertir là dignité en tyrannie.Car cftant efleu '^^'%•
^''

vnnômé^Theodat filz d'Vrre que le peuple auoit occis, & fctenità ««• i/"»- '•

lamocco, il feit baftir vo fort chaftetiu fur l'éboucheure que fait la ri' ^ *^f
^""~

•dcBrente dans la mer, fur quoy les Venitiés prenans opinion qu'il dfdecad.ï.

[ïouiuft fe fortifier en celle place & fe faire feigneur par force, fc muti- ""•*•

!it contre luy,te prindrent, luy creuent les yeux,& le depofent de fa

nité.En (bmme 6e l'vne & l'autre railbn y ont quelque euldcncc^mais

ointprincipal eftque Realtefut choid comme le plus propre tant i

ôredefa force eftant le mieux enuironné des courà'tes, que pas vn des

eslicux infulaires,que povr Oy eftre retirez leè plus grids & ceuxqui

lloyentlcs principaux du Con(oil . Ainiî dés lecommencement l'eftac

oiden a efté fournis (bus l'autorité d'vn qui prelidad â tout le corps de

])ublique,mais dluertènient , entant que les premiers auoycntbeatK

Dp plus d'autoritéque ceux qui font venus apres,& Tattribuoyent p^
^licence de tout faire, d'où au(fi fenfuyuoit bien (buuent la mutinerie,

[reuolte du peuple, S< quelquefois la mort &r ruine du Prkice : iuiqu'l

ktque l'vlàge leur aprenant c6me il failloit viàre,en fin la viedu Prin-

leftantafiliiettieÀ la loy,À liée (bus l'autorité des couftumés dùpàYs.û

Qfance a efté Jimitée,atn(i qu*à prefent on la voit eftre au grid proffit,

|ort)cnient de l'cftat publiqwe.Qr quilt a l'efleâion de ce (bu uerain ma*

t les cemps par leur changement l'ont diuerfifiéejentant que dés le

kenoenient ,c6i»elesâfki!ein^fu(renfeo«^uiâs d'Vne (Mn|3iliciié na- Lesfretkkri

ei)e,& dufout'prefqtie efloignee d'ambition, ou potirmiéu:f parler pticsffle»')^'

iTcun craigaaMd'auoirfur(ès efpaulesle fardeau d*vn^ chaijg;e piut fr.ir'U tfivm
' Bure8rprofitable,& ayantplusde|)aradiéiqHet}*e£Fait,i^iyo(ttsh](fi titdë.-'^''^^ ^

éftre honoréde telle dignité tant (êmblaft elle eftreexcetléme.Etairifi . >

|éoix,& iugeœeiit ea «ftant donné à là multicude^cekfy tdoit non^n^é

Sfiij -
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6c déclaré Prine^teqiwl eftoitcii oppinioo d'eftre le>lus vettuem,!;

^prudent d*eiii^toute la troupe des cito^eiis, Ceft ordre fembli

s ; ; . 4 fe neceiTaîre pour lors , n*^ftant là multitude trop |;hnde dcj citoyl

'= ^njaiteftant aggrandic lacit4& iè peuple augmété '1«^

fans combien eftoit domttiaj^ '«ble,& de peudépromt pour le iàlu^

conferuation de rdlat qu'vne chofe de fi grand côfequence que U J
- tion du Prince fut commiiè &odroyec à la folle , & téméraire ^ntj

d'vn pei^ v.e,les aprehenfions duquelleplus fi>uuenc AechifTcnt vc

VeUdii efi/jt
partie plus co'rronipuc&ûial-lâine,retMnchan»tefte licence trop

]

AU wm itittr-
ieuft,ordonncr«'iitque de là en auant on efliroit vnie hommes 4csl

j renommeï: , & plus gens de bien qui fuflTentcala cité,<& aufquclzfutj

née la charge de Icfleâion de leur prince. Mais à la fin l'ambition prt

pied auec raccroilTementde la pui(rance,& feigneurie, il falluft auifil

uenter nouueauxmoyes de fuffrages & balotemês pour l'efgard de cd

elcâion Ducale«& de laquelle il nous fàult vn peu difcourir
, puis

j
c'cft pour elle que nous auôs drcffé ce chapitre. Nous auons propofé]

cy deuant comme durant rinterregne,il y auoit certains des Conreilli

Vénitiens du grand Confeil,qui prenoyent le fbucy de l'cftat , attend]

A!»yens «f/?r-
1* nouuclle création d'vn Prince. Apres donc que le Duc eft mort, &1

itetfi MnsPrr- obfcques:& funérailles d'iceluy biê & fàintement celebrées,les Confij

^eJerd teleSti ^icrs Pafl*emblans au Conièil eHifent cinq hommes , félon l'anciennecq

tn in Duc k f^ume, lefquels regardét fi le Duc rrefpafTé à rien fait cotre l'intégrité j

nnijè, l^ix* & ordonnances anciennes, à fin de cafler , & annuUer lès décrets

fi le defFunt fefl monftré efchars , & n'ayant faitta deipence ordônéei

la couftume,(eIon que ces cinq hommes en feront le raport au côfeil,!

héritiers du Duc (ont condemnez à l'amende, telle qui l'ordonne lalo

& laqucik eft pécuniaire « & la (bmme en eft prife fiir le patrimoine]

Duc mort,& mile au Uefbi- public. Pour les mefmes Comices, & fuC

g;es font encor deftinez cinq autres citoyens , quifur l'heure que font^Jferitiersdu

Puepunit fçuz fault qu'entrent dans le condaue conioint au lieu oîi fe donnent!

fiftrles/étute/ voix , fans qu'il leur foit loifibled'en fortir pluftoft ^ d'auoir c6fultét

m Duc, ce qvèé fault changer,oftcr,ou aioufter à la puiffance & autorite du pr

ce qu'on doit rllire.Délibère qu'ilsont de cecy, derechefle grad Côlî

.eft a/remblr,& luy mis en ranc,Ies dix (brtent da conclaue,pour rappo

fer chafcun enfon endroit (on opinion au Confeil touchant les prerog

tiues de leur prince,& là tous les citoyens ayant voix>& aduis. <m balg

fur ce qui eft le plus profitable pourk bien du public,& ce c,ui eft
|

lorsordôné (âut que (bitenregiftré parmy lesloix qu'il fâultqucleptj

ce fuyue tout le lôg de fa vie.Limitéc qu'ô à l'autorité du Duc, j'tdcr

on coiiunence de procéder à celle douteu(c,& difficile façon d'eflire,p

Mmiert de laquelle on Crée le fouuerain magiftrat de Veoi^b, Or ('a(iemblêc toui|

créer leSfU^ citoycQS qui ont paifé l'aage de ^o.ans.d'autantque l'ancienne couûu

fmrt au frïn forcloft d e céfteaO emb/ée, eeu x q u f n'ont encore attaintC^ asgeid"

(

r^ Fàitititif. tr«c qu'ils font, on les Gomptcpoùr mettre autant de bàiotes û.iis lesji

^ ^êsdeFeleâion,commei^yadecitoyés :trentede ces balotes font d'il

^4V^nt toutes je» autres * Ce vfiè , ou cruche eft mis deuant le ï\%
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((l^léilliert, &pm lequel eft aflis vn petit enfant, qu/tifant hori léi

rappelle les ciroyés félon les rancs qu'ils Pintallts leAfuelsiTonrvea

],e au Rielhie ordre qu'ils ont en leur fieçe . Neantmoins comme
ifufTrages &ba!oiemen$ ilïôit permis àuic citoyens de mettre 1a

|(bn5i'vrne,& vafeîen cefteeleâjonnulo(aroity toucher«aiinS|C*Gft

il» aifîs qui donne i chacun iàbale : ceux <)nt reçoiottit celles

itfbrtenttout ausH toftdu côÇeil: niaisàqui la baloted-oir cfchoit;

jooinoié k haute voix parle grefBer , le UTe retired^v«ca«daue à
jDoné, Se tous (es paréns & allez (êleiient ûusê , & remettentà vi»

>da lieu & pourpris,le(quelc c^zia r«ômbrc2 , on leurdonneautane

mn d'argçpt qu'ils (bnt en nombre» lefquelles receucs ils (brtent

iâconCtiï : & en cefte manière il eny atrehte> auiquel^ échoit d'af

fi» marquer d*or » qui (ont choifîs d'entre toute la multitude des ci^

ce qu'eftant fàit| le confeil fe départ,& chacun Ce retire en (à mai»

tairez que (btttfèstlîtbyèni , les trente enfc rnsez au conelaue'; (br^

F&deuant les Confêilliers de rechefon balote, tellement que felû»

Srtilyaencor neufcboins d'entr'eux y aufquels eft donnée la char^

de nommer le Prince futur , Ht les autres lèretirans » ceux cy entrent

JdcrecheFau conclaue â cefait deftiné , ou ils.fbnt encioz , tout ainfi

^n en vfe à Rome à l'endroit des Cardinaux à l'cledion du Pape , fîin»

(on leur laifTe non pas vn feul (èruiteu r pour les feruir, ne q u'il fbit loi-

M homme viuant de leur par'er en forte quelconque : &.ne peuuent

ttirde lï que premièrement ils n'ayentefleu quarante hommes dignes

[la charge d'eflire le Prince: & aucun nefe peut dire efleupareuxf^il

i raportc fix voix , tellement que Ci de neufq u'ils (ont «les quatre font

sefcbement a vn Cutfn^e le tout eil compté pour jrien;^> > i / : a >

Les quarante efleuz que font , ils en donnent aduis parle portier&
oce public lux Con(êil tiers , leur failànt entêdrc>comme ils parfont le

uoir de leur :harge.Tout fur l'heure, (i ce n'eftoit que la nuit fut de(îa

m prochaine^les ConfeîUiers font aifembler le grand CoaCe'ûfSc les d-
jrens vsnuz que font , on met en auant le regiftrie e(crit au conclaue . 9l

«lequel font nommez les quarantes eleâeurs du Prince: le(quels font

ononcez îout hault par le greffier du Confeil en pleine afifemblée, >

Iquelqu'vn desnommez amfle au Confeil , il fen va vers le (îege det

wfeiliiers . & de là (^m entre au conclaue Se chambre du Confeil pri-

t: w^abfent qu'il eft , (budain il eft cherché , par toute la ville parvn

onfeillier , ou parvn des quarante efleuz en pareillecommi(Kîon: &
mé qu'on làil eftameqéen (àleâcen l'audience , deuant les Corhr

tiers , & deU efu condaue(ans qu'il kiy fois permis de parler , ny an*

|llbnn<:r homme qui vtue, àiint}\Liln'apparoiflê aucune occalîon,ny

iifiçon d'ambition es (ùffirages qu'Us ia(chent de meure afia auec cou/-

iitegrité, &iù(l'ice. ; -
;

Ges quafancenéïbnrpas fî toft enfermez que ra0*embUe eft licenciée,

^eie0)0^ ifodep^rt) t Ce que fait ces quarante iê prefententde-

tlesgrâads lll?giftnts»à (çaubir les Confeillicffs, 6c par la mefme fâços

.'.feWl ;v

i
'lisi4^&ti'

.•15.



4^'^ LIVRE TROrsrESME
4é faaldtnrtjiié deam^dc^o.on en cfroilîft n.\e$ aS.^ui rçAcnt ft re%

^ les tutréi eftaâs«tictox cûmme deffus à eiïédit . Cf$ u.en cflifç,

chafhnvdefqucls <iult qu'emjiortc 8. voix ne poiiuaht aucun cftrcd,

à «omdrci Uitfrogrs,& de cvcy ils aduertilTent le Con feil,qui fur !«•

me |K»intde tcmp?aifeihbkile coi-ps de la cité » pour «n vftr aiofi cju

eftè diiiâc deces 2.5^ en foat enèor cfleUi neuf, lefqtocls «nncmmeot

lefqittis pailleioit forttiredigcxà on«c,& ceux cy en efcriHent^i.d'J

Jet f9riBctf>aKKdB]^reniate!irs& plus anciens de U cité, de^ue^di^^

foftquc foffltnoaimbz fcn vont àla chambre ordonnée pour c«c

€»oftieuxâ cflire,& nommer le Prince . Biencft vray quedccenot

ainïîpris parfbrriln'eny pcutauoir deux qui ibyent de mefmefangj

«oaiitKi^oftxfiiiayent quoique grade amit»é»& &miliftricésenrenblç,df

tant que les knx an'cienoes no le peuuct (oiaShw y^ que de to^^iejn^j^

Venitiês^nont aind vféen leurs Tuflrages* & lor» qu'ils fe fontaiiei^

« ,
pour la création de leur magiftrat fouuerain. Orpeutohvoirkgraij

^"^"''*'"*àge(re des magnifiqijos anciens en tefte diucriè façon de procède]
yemtifn peur

^^^j^^^j |g^^ Prince , entant que par ccûe coUufion de ftntenccs ils oj
Je matntmr. ^j^iic lamukitude fi bien qu'il ftmble que Ce foit elle qui crée le d]

puis qu'elle cboiliA lesdedeurs &ierquelsncantmoinsrierentpri$(

du raac fenatoires, comme de celay qui detout {enaps Oeft gardé la
p|

fi;ance,& autorité au ^ituernemét de Teftat, iân que l'infolence dp
pj

pJcn'accablaft la fdidtcd* leur ville. Ces quarante & vn nommez qu

ii^oyent pour l'eleârondu Duc, tous en vn inftanc , (ans mendier les i

frages du peuple,voire ny (t- fbucians fcuicmét de le carçifer d'vn fcul
(

Cérémonies tb lut , ^afTemblenc en la c«urt oà fe font coun;unM<ereinent ces grandes]

Jèmees attant femblées^Là auâc totue cbofeon chaote,dc célèbre les feints, adrairabl)

iele^ion du & diuins myfteres de ! Meife, & iccilc ditte , tous 1er affiftans mcïtani

main fur Ifatàel iurent deuant Dieu, & la republiqsie^qu'ils eiliront celd

là pour Duc, lequel ils eftimeront le mériter tant pour iâiàintcté de vl

que'poureftre (bigneax du bien publicdiligent, làge> & pourucyâmi

totic fur tous tes autres.Ce ferment finy, les gês d'cg}i(efe retiras lesm
•loâcvrs dax!«urenr(m la court fans fcroireurqveieeilque, ny autre

<

ptfiCe lenr fournir rien. Etlorstrois des plust anctensprelidentc^isj

vne tablednciî«c pour ceft e/gaipd^& fur laqudley « vn vafc de baiowg

ês chi^cun xies eleébtun efcnuant en vne baJe die toile lenpmdocc^
qu'il e^Jime digne d'eftre Duc Jagettedansie vafe. Toutes, ces lettm

marques mrfes ca/a cruche d'«teétii«ï,on en tire vne,l3 première qui vij

•n main à ccluy qui eâ depuw pou* ce faire . Les commia>po«r prefHl

ay.inf leuce qui èft/apk boloïc! / fttott' qocpronottccuitU BOmy cf

d«MU$,tfohiyiqaweftn»mtrïwé,.(^|fe'trqwt»fe:<;.commef^ adui*

ixefauit* d^foi-wictelvori -, afwitUerfam doaoer lieu» àchacun de*

puwr àc fi'fuâîftnce.Ceifcuy fohy qu'cft , fil'y a «^u'wn qui ay e que

luUÀixqy

Pftc.

.« . ^
cas à môllrcr comme ceAiiy cil inh.«oil<poin- porter vrtiigraix

ep MCiijet ^ <^i>at<^tiî> eitCHfc modeitte, bjrfiie-ftpr cc^-qucio*^ bon «i^pyçi) dpif fi

ejieH,
fc^«bl^u^^l-dit fr4ni•bcnlê^r^qb^''ifur lo)casir,ifc^ P^\

l'inçapicil
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kfdtidfi céftuy qui aÙ nômë pour eftre Prince. Finy que eeftuy c^*
'

Sjrelles preâdéts au Confeil fortt Venfr ttliiy qui e/t aceufé, & fans

iiiffe
Jenom de raccuAceur , iuy (pccifîent tous les crimes qui luy fer-

tjepispoor venifi J« digfiitéDuCâle.Audi iurent ils tou$,^entrans au

^ Retenir fecret tout et qui (è pafTera, à fin que ces animofice2 , no

Jiéncdes ligues,& patttditez pretudiciables à l'eftat deleur republi-

f,
L'cfleu oyarn ce qu'onluy reprrtché , refpond > & Ce purge des cri'-

{jtaooCetypuïs fort et la court; & lors ou Je premier qui l'a accufé , oh

mtre le leue , Se propofo d'autres raiiom plus fbftes , & valables , auf^

jlles l'autre ayant relpondu auec fuffifante preuUe de fb^n inn6cence,ii

jjccuûteurs n'ontrien plus que Iuy mettre deuant.Ies yeux, on vientà

(er,& dételle façon que fi quelqu'vnparuei^it à auoil* 25. voix iadis . J
Dit fans nul cigarddcdaiiéohèfdel^ur république. Mais à prcfcnt ^î^''""' ^"

[y obfêrue vn autre ordroj, vèwquey iaçoit qu'vn aye fi bien fait que ce^i^l?" ^"^

' reluydonneladigï>ît^>d'aiitalitquclelbrtyeltfowuentgctté, fia "'*'*'«* *»»

nde^ou troifi«finefoisyVii autre rcmporte,& a le plus de marques, "'*'*"•

.vfflier perdant (à caufefle dernier eiAporfela principauté,

laisqooy qu'il en lôit,iamais an^funn'eft déclaré ducqu'il n'aye vingt W'^^^ S'*''

jnqvoix FrancUes,& ii toft qu'il eft ofleu,on l'en vient en la court» où ^X^f^P*^' ^^

ConfcilliCFs font appeliez : car ce font eux les premiers qui fiduent le **^^^^'* Dtu

oueau PrinceriSc puis lebruit en eft cKpandu par toute la cité, & ne voit

que troupes de citoyenrpar ruèVPefiouiffam, & prians Dtieu qu'il luy
"1 leur faire la grâce d'auoir vn bon duo , & 1equel foit heureux& fin

«à toute la république . Ce pendant les paVens& amys du Duc fen

au palais,où euans rciceas ïk le (àluent,& lay fôuhaittent, en fe xtC-

iTaas auec luy,h priivcipauté bien- h enreufè: Ct fur le mcfme point de

ip(,on bat de la monnoye auec le nom & effigie du nouueau Prince,&
'el'on tout ce qui cil necefifaire pour les pompes & cérémonies acou^

,jées à la réception folennelle: & ce pendant & le Duc de les eleâeurs

codent dans la court,tant que tout fi>it mis enordrc.Apareillé & drciré'^*<Ç^i[ ^'^^»

ketoute^l, ondefcend dclacoort, &fen vont tous à l'Eglife faina ^/"'p'?*

ivoifîneduditlieu, qui pour vray eft vntemplefoit magnifique& «'»*^*yi' J"»

bc,& plein detrefgrandes & io<tiïic$ richeffes ; & où l'artifice mer- ^^' .
^'''-

lieux qui cmbellift le grand autel,(cmblefurmonter tout ce qu'on Içau *'-/^'

voir d'admirab>ecn ce monde, iôit qu'on regarde les colonnes de tou

forte diuerfe de roarbres,ou les'figure»dc images tirées ^ 'proprement,

'il oy lèmble refècr que la parollo , y eftant tiré totK ux^ nou-
,

tenament à perfonages;Et le plus beau font quatre colôtie^ de fin ai-

re fouftenâs le lieu ordiflairemétou rtpof^ le fàinâCiboire , dans le-

eft giardé le corps précieux de noftre fcigtteur I à s v se bris t^

y «"^K celle table ipefitohe d'or «Pd'^g«nt ^ & ernichie de pierrerie,

i nu grand Aiicel,vm5dQi plus bdl^Mpieceside laret^i'e*

ailfcà p.irt les douze c^>uw>nii<Js d'or,i«fgranS'nombr<Jdepiia?i're« pre

le% comme Robit, ËâncratfkkiS', Top«*e$, Bald§fDi'amars , & dts

l«sdogrolTeur prefqueitlcVdya)fiiPJftfnt;i^arrticntoy lesdeux Licornes

«lii< s de gi'oflbs Efcarf«»uokJ^n5rte§iV«ftjtf«r>d'Agathe, &Porie«

Tt
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lain«nylesEncMîlBirs,Croix,Calices,&chaiideliqrsi.vciïqu8ccrflri

fdmtiler en chofe fuperfl ne 4 caufe de la difficulté qù'cie voy 4 ^^^

chofes (î rares,& precieofes,& par ainli faut que reoehrons aux ccrei

nies faites à l'endroit du Prince & Ducde Veriife. Dedâs le templcq^j

font.ilsfe mettent en orai{bn,pU!Sniontentfîir vne galerie qui eftlclj

du cœur toute faite de beau marbre porphiré:& là le plus ancien^cit

fteurs harangue deuant le peuple ,luy fpecifiant la creatipn du noum
fUrdnpe Duc.lequel il loiie afTez modeftement, & fans vferd'aucû trait (juipm

dit Duc de cftre taxé de flaterie.Apres îuy parle le Duc, recitant auec grandrcfpi

yenipatt pe» & honte quelque Cas de fes.anciens deuoirs pour le public,^ promette

pie. défi bien fc gouuerner en (à charge qu'on ne verra de Iuy qu'offices d'v

bon Prince,& de celuy , qui fans auoir efgard au particulier de perfono

ne fe foignera que du fcul bien,& proffit de la republique: protefte de(

re droit,& iuilice,à chacun fans acception de personnes & de n'efpargQ^

ny vie,ny biens,pourueu qu'il puiflcleSiCmployçrpourrauancemcnt,!,

deffence de la republique. Son orai(bn prend fin par vne prière à Dieu,3

à l'Euangclifte S.Marc,patron &tutelaire de la Cité de Vcnife, à finqj

ils Iuy foient en ayde,& le fàuori(ènt& guident fes allions en la pourfuj

te dVne tellc,& il grand charge . Le peuple ayant rcceu auec grandiaw

8c applaufion les parolles du Princejes feign. defcendent enla nef^del'a

glife^&condutfentleDucau grand autel, oùil iurefiirleliuredesfain]

Éuangiles atteftant, Se obligeantù foy . & à Dieu , & à lâ republique d

ne rien !ai(rer,iiy oublier de ce que les loix veulent que fîce,hc effeâuel

pHc de yèm- fcign.dc Teftat de Venift.Ce fiîrment fait, c'e/l lors que tous les eleûe

fi Portéen[on quiiufqu'àlorsonttcnucompaignieau DuCjlclaiiTent, & fe retirent,^

fMk p4i '"; ^^y Kïonté fur vn efchaffùult de boys,appelle auecluy vn de fes parcnsli

mariniers. ^^^^ *^ ^^^^ '* P^^ ^^^^ ^ agreable.Les nautonniers qui font les plus em

mez viennent alors,& emportent le Prince en ce iîen fiege le pourmeni

a^uec vne grand allegreffe du peuple, par toute la place de (àinâ Marc, i

j7fA„i;//„^^* tandis le Duc gette(fai(ant largeflfe^ de la monnoye d'argent nouuclema

Vite font aux batue en fon nom& coignée de (à marque.Pourmené que l'ont les Mari

Mariniers. ni^^Stils le portët près les degrez & efcalier du Palais Ducal.où ils poren

ius le fiege,& le feigneur va de (on pied dans (à court,& logis: & portei

coutume que les habits précieux que le Duc a fur fby ce iour , & le vaT^

ou coupe enlaqUeHe eft l'argét elpadu pour la largeflb , (oient dônez a

nautoniers qui ont ainfi porté le (èign.fur leurs efpaules.Au Kault dusd^

grez le Duc eft receu par les con(èil]ier$ l'attendans \\^9i cil lors courôn

du bonnet,& chapperori Ducal : & ainfi (è finift la pompe & folcnnitéd

Teleâiô,& approbatiu duPrince de VeDi(è:lequel le iour cnfuyuâccell

fpiennité il va au Sénat où tous les magnifiques fenateurs ibnt affemble

& là il harangue de reche^lou^ntDieu, & rendant grâces à mc(1ieurs{i|

Senat,derauoirhaucé en tel honneur, promettant encore vn couptouT

dcuoir^Ac honnede deportemét pour le Jàlut du public: & vfc de pareil!^

fiiçpr> de faire deuSt tous les citoyés \ la première afTemblée générale qtj

-fe faid après fi^n elcdtosOr d'autMM quecy deuant non auons parlédes

puiffance fur mer qu'ont itiYeniuenf>& çdme tout les ans le Duc vara



m

enétïîaocerla iner furleBuccêtgrrEtftoarce qu'il /èmblequ'fly

kooelq
influécc celefte qui fàuoriA! ce peihjSe es afl^aires d&lk marinejil

ltfouoir,deptii$ quel teps ils fe fontagréais furreau, âc'd'où pria cô-yef>ittensfii.

^it cefie fi grade puifTance en icelle,iaqueile a iadis tenu tefle auxg»'f*rs ùtdk

^inmâs& puifîans Monarques de la teire.Du têps dôç queVenife ne^ l^ mer.

"tquefortiren e(rence,8c qu'encore les dtoy&d'iGeUcfèc6terftoiét(' , ; ^^^^
;pieritement,&- fans attéter rié fur autniy pariiiy les palaa oâi

à

prclfirtens, t^'
'

- cité éfl baflie,aduint que les Iflriês^ Ërclauas;oaDâlniates,(bic Dalmatet en

ifafTffOt enuieux dki fuccez heureux de ceflenbiiueile Colonie,ou q **icHx de

Ji\wr propreq de viure derapz^fic voleries,fè rueretrur l'eflatde la l'heurde nt"

jgoiuiellemét baf):ie,& flir tous f^efineurent ceux de Triefle^qui enui- ^^*
(ûtlafortune deVeni^:& farnians4uee leurs voifins, vindrent courir^

M$ voifin dcifes palB2,voire fèhazardoiêc de f^attaquer aux Veniciés,

coiraùxinains^oules Triefl$s»& leijin dliez furet fi biê chafliez,qu'ils Dalwatei

jfoictplasvenirvôjtigeTiclôgdclamer Adriatique.Co$gcns,&Dal- vdinati. par

nvaincuz^Creuet de defpit que ces hômcï ramairez,& fans aucune ex ^» ycniiiens,

tnce encor de la oirine les cufTent fi bicneftrilicz.&ne fbuhaitoient •

dé trouuer les moyens de fen venger , iaçoit qu ils vciflTfnt que mal-

Bcntiisy pdurrbicntattaindre. Mais ceque le cccur ieurdiflîiadoit, Sal>eP.:f.jd'e~
'

ilqucdefîfcqu'iiiJ euffeht de fen refrcQtir,& n'y auoit homme fi hardy, cAd.i.liu,i,

JofafttiBtorlcgué,hfortuneJeurouuriftlepalfagcpour efclorre celleVf l'hijh de

fcigucmeni couuée,vengciânce fur les Vénitiens : de ce au ten^s que le finifi.

hfls ils penlbient à ceflc trouife, veu qu'ils ne Te faHent iamais doutez

bbTriéftàns fH;iirent,ce que depuis ils mirct en exécution. Car corne

|(iêne couftume des Venitiês fut iadis que les filles fuOent fiâcées au tê

tàfinqu'onyfettparladedetOuti^eq-yelîesauoyenr demeublespour rrièj^ecite'

|-inariage>adûint.vn iour c6me l'Ô celd>roit certaines noj-ices en l'egli'- dn Friolu

LPierre qui cflk en ce carcîer de Ia villequ'ô hômc à prefent le chafleau.

ficsTrieftâs.qui feftoiêt déclarez enncmys du nom Venitic pour Vz'.TricJl.ms bu-

urdeslftriôs icDalmatesdclquelsilsfôc voifinSjComeeflâsauFrioli, tinem ledu-

rct en deux Frégates de nuit,& vindrct fe ruer flir les pi* haults lieuxj?mm d ^^enifi

) vilie,oùl fetindrêt en aguet iufqu au matin qu'ô côméça les ceremo- pierre Can-

sdu nopçage en rEglifcfufdittCî & ibrtas de leur cmbufiiie fe gcttent diam Duc de

jfurieés ftints lieux rauifljns & hômâ,& fémcs,&: reliques, & thefors, fcnife vÀ'mc

Imenâs i'Euefque prifbnnicf aucceux en leurs galères. Le Duc qui t- Us TrteR^s.

BtpourlorsPiereGandilvoyâtrcftôncmtt q ccftc furprifc auoit do-

lla cite,iK l'cffroyj» 3ucuncmét,ains aflcmblat ce qu'il peut d'homes il

otcfur me: ,& pou» luit les voleuvs^q il rataignit, lors quecs ifles dittes

prules, qui iowt en 1* marche T» wliigime , ils cfloicnt cntcntifi à partir

rbittin,àc'Ies efueill^fi bioa que Itfsayant faits retirer eo leurs vaifleaux Feflec^ leux

Kouuia & p|*oye;butirh; Sf puiPwiijiçcs fen retournât vidorieux à Ve- peur memaire

Jle fecondidur qu'il p3r«»td'iceUfLEt d'ftutànt qu'en ce temps(qui cû de U dcfxite

Ftbliricrjerchoit h fffie ^e la Purification delà vierge Marie,on a de- desTrieftams,

|isde couftume à VemfiL'.déi^irc grand iblcnité & célébrer des ieux pu-

s pour ViX; niiemcHr^ perpétuelle 'dUprcnuer voyage tamais iait lut

i)i)çcifo(«;9>pav ks Ytin^«9%i^ l^qu^Lkac^y.»!^ lucce^ aucc l acur

Tt y
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qu'ils defirovent leur prefàgek grand pQuùoir qu'Us ont eu depniif^

«urine. Audi ce fut lors qu'Ms çpmmancerent 4'«| P«'Cf»dre paffçffiQ^.

rendis iUuftres,renômez,ac craints par tout Impars voidn, pournelajil

plus vn Coirairc voltigeant £ur mer, ny qui dôns^ft aucun omperchcmi

auxnwrchansnyvoyageans . Ainfide peudechofe f'augmenta iajij

nom aom4io,lors que fiLomule aucc vne poignée de pafteurs baftift
l'i

7"tr
^"*

*^®*'*' delacitéqui à depuis commande prefque fur tout icmonde.Etl

f ,
•'' ^''

nife qui n'eftoit que la retraittc des pauures citoycs fugitifs de Icunmnuex^4ndt
ç^^^^ ayant pris pied d'vn fondement fi peu folide Tcft rendue vnei

ffrfcitton.
^j^^ j^^^j^^ ^^^^ ^^ l'vniuers.mais la police la mieux dreflfée qui iamai$

& fous la iuftice delaquelle,la gr^deur du nom Venitien,les richcffes

ftat, & puiffanceont pris telle durée , que fans qu'ony tyoveu quel

, peu de changement on peut dire qu'il n'y eut iaroais république mid
€rade,tr

mj^jécny de fi grade durée: veu que dés plufieurs ficelés ençales Vf
^quiltge

^.çj^^ ç^ maintenans ils font les amys des Monarques, 8e les iuges , & a^
9nt tadn eu

^^^ j^ prefque tous les differens des Princes de l'Europe.Ie ne veuxj
drfctrdpeitr

^^ç^^ ^^^ difputcs fur les affaires de la dignité du Patriarche, & combi]
U dignité dit

j^ ^^j^p^ jç^ prélats de Grade & d'Aquilege ont difputé enfemble fur (

Patrt4rch4t. ^^ djgnitc,veu que cela ne faid guere,ou du tout point à noftre prop

& ne m'arrefteray fur leurs Ducz d'auantage , n'y au dénombrement
c,

ceux,âc moins à discourir combien ce peuplea eUé d'autresfois chatou]

leux& mal traiélable,commue celuy qni feft fouuent furieufement achaf

'^"^!'""y'^ né fur fes Princes , & en a maflfacré plufieurs ,& d'autres chaflTcz du paj

"^' " Ôc à d'autres creué les yeux,& faits mourir en prifon.Ne fiiis delibcréd
Frmctf,

^^^ de rédiger par elcrii leurs geftes & conqueftas,n'y les moyens par
j

.» quels ils Ce iont faits rêi{;neurs de celle eflenduede pays qu'ils ont en la
Terra fie tie

jjç^^qjç ç^ \^ Lombardie^au FrioIy,Iftrie,Marche Treuilîane,ou en laH
Tunt es «m-

^^^^^.^^ recercheray qui les a aggrandis en Dalmatie& Efclauonie,]
'*^'"*

par quels moïens ils ontyn long temps gouuernétoutes les villes prJ

- -.

.

quequiibntfurleborddelamerdésIeGoulphequ'ondidde Venij

j esjute es
j^jf^^j^jj ^ rHcllcfpont . Ne vous defcriray qui leur a donné le paiTagel

Ncgropont perdu pour eux , ny en Chipre & Candie qu'ils tiennent e|

cor; Ht lî vous voulez fçauoir en quejstemps ils fèlaifirentdes idesi

Coira>Le2anre,Ccphalenie,& autres ic vous rcnuoyer3y,&à SahclliqJ

qui en a trace Thiftoirc,& au Blond,& es chofts de noftre temps, à cedi

dcCardinal Bembe, qui eftantvn ornement de noltrcfiecle, aaulH

luilrc fa ville, baftiiTint l'iiiftoire des choies aducnuës de Ton aage : coa

meaullicegrind homme Gafpard Conraren efpluchant, & nousp^

g:i>)nt au v»r,&: reftat,& la police , & les façons de faire fur la crcationd

yimriens *• ciLits de la vilic.-aulli c'eft d'eux que le l'ay tirc,& à eux ie vous rtmaj

jrr.tnJif en mc contentant de vous dire que les guerres que les Chreftiens ont cul

o'.eup.tr le Leumt,& les conquelles des François, & autres peuples des Gaulc^foj

miyen des en Grèce, Alîe, ouPileftine, foie en terre ferme » ou es païs Infulaiii

viyxges chre ont plus proffité aux Vénitiens qu'àceuxqui yont employé leurtemrt

fiienstn Le- defpcndii leur deniers, &efpan du leur fang, &vie:auflî n'y auoic-il ni

uunt. tions des noflres quipeuc retenir ces pièces que ceux qui nez en laind

anxFintttens

fUtl.t mci'

MeaitenA-

me.
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vous diTcourir fur ^«^ ^^ ^\»»M

ift^i

^pt l«t Calcres Adriatiques,9çcouftunic«au trauail marin,& qui
Uiriedeu^ir eu toute occurence,mMacieanencencor en paix vne
rpartie^voire la plus forte& la meilleure des iHes conquifes eo k
jljditerranée . £c voila quant ï ce que i'auois i vous diTcounr fur
i^AeftatdeVenife.

Dtl'dw'unne GuUthietCrmœtêrsietaneitnsCéiUthes. Céf^Vf.
" A Galathie Tut iadis vne grSde région de l'Eu

rope outre les Celtes.vers le Mydific Koccan Dudtréli.s:^
& le long des riues d'iceluy ( ainfi qu'eftait Mtif.eUsf.
Diodorc Sicilic)& des les bornés duDanube Ce/lit de/cri'-

elle Pcftendoit iufqu'en Scythie.Etpritce^//»»W? ,W-
nomde Galathcfil2d'Hercule,&d'vneDa- téefar^ti
roc des Celtes.Or ccfte région eftoit habitue m fin Ljhi'
de plufîeurs & diaen peuples, & cfloit affife fte..

plus vers îe Nord & parties froides qu*autr«.

_ ment,voire fi froide que lliyuer en lieu de **^ ^''' v*^

[iepays y eftoit couuert de Neiges,& la glacey eftant ù grande & for
'

que facilement on voyageoit fur les fleuucs caillez par la rigueur âc ve

aécedu froid,& non auec vne petite troupe d'hommcs,atns les groifei

j^j,& les chariagcspaflotentafleurémcnt fur la glace. vvi)' »>> î«*^

}ry a-il de grands âeuues qui courent, ayans neantmoins diuers ctwiii *'*
f^^

'^'^^

idel'autrCjpar ces Païs dc8Galathcs,lc$ vns defquelz fortent des hcz,

[cftangs fort profonds, les autres prennent leurs fources des montaignes '"'^ Avv t

pians rendre les vns en rOcean,ainn que fait le Rhin, les autres en 1»

ErMaiour^comme le Danube : les autres en la Mer Adriatique, telle

b'eftla courfe de l'Bridan , que m.iinunant nous appelions le Pôle plus ^*'^ ^"t-^- <".

nommé flcuuc de ritalie. Lefquellesriuieres encore en Hyuer dô' 7-C7^ii.tah,

ntpa[fjge alTcjié aux voyageurs fur la glace , pouriieu que on y l'à'Eurefe»

bande de la paille de peur de gliffer, & aller fbuuent mefurer le lict de

Ifiiiiere. [Par les dcfciiptions de P tolon»ce,vous ne pouucz cognoiftre

IsGalathcseftrc autres que les anciêsGaulois,lelquclz il appelle Cclto. ,

'

liâtes, dclcriuant le païs de Guyenne, Prouencc , Lyonnois, & les

hres Bclgiquesrainli ic m'eftonne qui a c/mcu noftre auteur de confon-

ïele nom de Galatc,& le feparer du Gaulois,li ce n'cft qu'il ignoi aft les

iiirfesde ce peuple,& grades côqueftes tat en A(îc qu'en Europe, def-

jiellcslcsHiftoiresno*cnfontfov,cômeaufllno* levcrros endifcou-

Itd'où ce<. G liâtes ont pris le nom,ies opinios en font diucrfes, var le Sici ^p'**^ f*

Iles fait fortir dcG ilathc filz d'hercule,& Apia Alexadrin tiôt quePo-/*" JV,inqHt,

Iphemc le borgne gcat.eut de fa dame la Nymphe Galatce trois enfans,

Kauoir Celte Illyric,& Galle,lelquelz hiifans le païsSicilien d'où ilz e-

Wnt natifzvindrent habiter en Dalraatie,& au païs des Gaules donnas

om aux llliriens,Celtes & Galatcs. Mais d'autant que Berofè Caldéen

Iccorde à l'opinion de Diodore Sicilien,& qu'il fiiÂqueleicomerites, •

Bronides,&SnmofathécnsportenclenomdcGalatlice,àcaure de cala-

[tîlz d'Hercule, nouslbmmescontensdcluydÔnerleprispliidoft que

lAppian, d'autant que la îoy de? crées m'eft pour (ufpcàc: & l'antiquité Btnp llit.^.

Tt iij
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fdufinle. II. «(jtltàreuerer,& voyant i'hiftoire de Bcrôfc approcher da^ifcoun

„

I . fable de la Bible,ll faut condefcédreà l'approuucr fur Mut autre.Or^

les GauUis |es Gàulois.oUGalaitf fappellaflent pluftoft Celtes qtiecatilois, Pf^^

fUtfoïi Mm- me letefmoingne diûnt : Ceîoaulois defquelz oft faite mention.fctîl

niez^ Celtes, ncnt es extremitci de THuropc le long de l'cftcndue profonde de l'il

de Cette leur ceaniles limites duquclil cft inipoflîblc(cornnieilz difent).quchod

j[oy . r«y Be' puïfÈjcognoiftre parfaitement par fon nauig'age: entant que cellcmJ

»t^\f' la piusûfthcufc&perilleufcdetoute$,foit pour les flux & courant^*

oce^ i^ffich cAx&tOyi àcàufe des orligcs & tenipcftes,ou pour les banczcfcucilz^

lek^étHÎguer. blés (ftii foffrent auJ^ nauigans, ou d'autant qu'il y a vne infinitéd'or^

& belues marines qui dreffent embufches côtinuelles à ceux qui voffl

// dit ceey i Lcj bornes de^ terres de ce pcuplc/ont arroufcçs par le fleuuc Eridi(

faujè desctfi- eftiièPo>)pres les riuesduquel les fillesdu SoleilCainlî qu'on ditj pieu

^itéflesfaites, encore ta ch'cute & ruine de Phaëton leur frère Or ce peuple à fort t

par les Caii- recculenomdecaulois.'carau parauant&Iuy^mefixifi.rappelIoitd

Itû en Italie, ^ fouffroit aufll que tel les autres le nommaflent.Voila que dit Paufd

lequel pour môilrer tant l'antiquité du nom Gaulois, que pour faire d

Ce voyagefut gnoiftre quelles gês ce font ceux q noftre auteur appelle calathes: pod

eèlnj ^ue fei- fujt en cefte forteiCeux-cy ayâs fait amas d'vne bône,forte, & groàe]

renfles eau- xnée,fé ruèrent fur la mer Ionique,afruiettinans tous les peuples Illyij

Uisencrece, ^ toutlepaïsqutPeftend iufqu'enMaccdone,voire vainquirétilziJ

^rerit les Macédoniens. C'eû: aindqu'en parle ceft auteur graue &§r|

Pau/àmeliH. fecercheurd'antiquitéfPaufànie.Cesmefmcs ont elle rccogneuz pari

i°'. mefme auteur eftre les Galates,cc qui Ce reçu cille en autre licu,liiy pari

du bouclier ou efcu d*vn certain Athénien nommé Cidic y lequel ell(

occis en la bataille contre les Gaulois , les amys du deffun^ offiirent
|

diâ: efcu à lupiter libérateur aucc ceftç infcriptiouiîi -i,>a^ij„ -^ ,.'i,f|

. • -'
'i,

> ce btucliertO fusant,fHtdunihlecidie ufelft /
,> leq»el noue cenjaerens aupm^ant Inciter

J>e cefiny ilfaidad'vn cœur l>rujlant tT'fer

Çomoatantpour l'htnneur^Cr bien defa patrie

lors ^Wvn Marsf9udr0}4Htdei Calâtes de^eit

"V l'effort y O^ lafureurylereoomcrlehruit.

l'ay amené tout cecy affin quele leéleur, paffat l'ccil fur ce chapîtrevoJ

De ce desh d
^^^'^^ confufion y gifoit des noms , & combien il y a de faulte d'efgalj

v»ylu(lm //.
& ^^»'"® ""^^'"^^s les Cymbres, & les Galatcs, lice n'cftentanrquclcsG'

^ •' '
' lates fe defl^ordans de Icurpaïs, coururent (comme dit cft^prciquetoij

l'Europe & rAfie,comme encore, nous cfperons le dcdujre & efplucb

plus naïfuemét au chapitre qui f'enfuyt.Et pour couper broche à quicJ
*^

que vOudroitf'ahçurterpartropà Diodore, ilnefàult tant ouyr celxl

' " homme qu« les autres bons auteurs ne foycnt efçoutcz , & enfqmble vq

comme les dcfcriptions des p-ïs peuuent comporter le fil de cefte \\ài

i' V W.] Cefte région à caufc delà grand froidure ne porte point de YÎn, f

Kuileyquieftcaurequeles habitans font contraints de braiTervnc ifpe

dp bfcuuage d'orge au.eç;4fljl')èaU4uii2:*|teilent! Ziti>ç,c'eft 15ier.c;ô: vfî^
>l

\k\
n



^poBf Iw,»" boîflbn de l'ea u en laquelle ils làuct le marc du miW, Oç.
ntilsle vin fur toute chofe, de (brtc que les marchans leur en apor-

iilzlc
boiuent tout pur,& à peu de fois qu'ils lvfent,ils fenjcurçnt d.^

tfort^ou qu'ils Pendorniêt,ou en perdent tout fentimêt «c cognoiÂ

e.D\)ù
aduiëc que lés marchans Italiés côuoiteux de gatng portêt du

Llbitparcharroy ,ou furlesriuicres à ce peuple, & pour vn muid pu
irevailTcau de vin ils ayent quelque bel enfant pour les feruir » & . ,

jemmeinentpour efcUue .En pas vn endroit de Galatieon ne trou- ''^"^"*"

flcune mine d?argcnt:& abonde toutcsfois en or , la mefme nature en ''T^'/^'f^^*'

.

ncaflTez alTeurée preuue , & (ÎRnifiancc . Carcomme ainli foit que le 9'"ff''^»
,desriuieresfoittortu& difficile, G que l'eau venat à grands torrê s Z*^^'"?'*^'*"

||fprécipice des montaignes , & fc dcibordant du lid accoiiftumé des ^"Psf'^tttT:^

aes.elle gette & efpard ça & là par les çharops^des grains & arènes do I'*ff9**rdu

portent aes cnamesd'orpui

j. -cs&pefîtes, voire doret ils & leurs habits, & chemiîès zyxtc^'^^f^fi'**^

iuuragcs,& pourfilures.Les grands (êigticurs de ce païs auoyent vne ^^?^Cr iho*

culicrc & elmerueillablc façon de faire , à l'endroit des temples de dans en or.

dieux,efpandâs,& femans de l'or par le paué des lieux (acres à leu« s Ornement d*$

t, lequel n'y auoit home fi hardy , quoy q ce peuple fut côuoiteux Calâtes.

^einctal,qui olàft y mettre la main,telie eftoit la rcligieufe reueréce q Orfeméés tr

njplc portoit à les dieux.Les Galates (ont de couleur blanche,ayans /'"^^ GaU"^

[corfage, & eAâs delicats,& de grad molleffe :& quoy que naturel- f"*

lot ils ayent la chcuelure blonde, & le poil roux,encortarchétiIspar

[d'augmenter celle couleur en leur perruque.[ C'eft à tortfceme fem- Galates hlacs

|)quc& les Grecs,& les Romains ont mis fur ce peuple l'cffemination O^ delicafi^

iquefi (buuent ils ont fcnty leur naturel mafle & robufte,les vns ayâs

fruinez,& leur cité prire,& les autres côtraints de porter le nom Gau-

spour honorer la vilté naturelle de la Grece.Oyons Tite Liue grand

pemy du nom Gaulois , ne penlànt louer cefte nation auec quels motz ^''' ^''*' ^-S»

k rccommande:il fait ainfi parler Cnce Manlie Conful durant la guer- ^ecai»^»

Nacedonique,voyant le foldat Komain cftonné du feul nom Gaulois,

ks les Galates d'Afie conioints auec le Roy Maccdonicn,& ce Côful

lintlaguerrcauxGallogreczen Afie. le n'ignore point, vaillants fol- M*//? Conjttl

h ,
qu'entre toutes les nations qui font & habitent en T Afie , que les anfoUatR^-

DJoisfont les plus fameux & vaillants en guerre , peuple farouche,& mam.

nrier^meflé parmy vne nation paifible, & lequel les armes au poing , a

îfq couru, & (àccagé tout le mode farreftat icy enl'Afie : ie fçay qu'ils Fafo despan-^

tdcgrande(lature,portans les cheueux longs qui leur reluifent, ayas loj-senfrh ait

bngcs & pc(àns pauois en guerre,& les glaiacs fort lôgs:Ic fçay qae comh.xt,

»ntdes chants effroyables, des vriemens & dances venans à commcn-

[lccombat,& comme pour rftonncrl'cnncni) \\z cntichcmicnt leurs

pois & cfcuî enfemble rmais ces chofes ibnt pour refpouvitntemcnt de

px qui ne fçaucnt encor ces façons de fiirc Gauloifcsides Gi ccz c'eft à

lioir dcsCarcs & Phrigiens:là oïl ce n'cft aux Romains de fen cffiaïeir
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accouftumMà«o«ibatrelie Gaulois , &quicognoi(reflt,&(^j„j|

faineantffcjfle venteuTe brauade. Puis aîoufte; Si vous (buflfreicepr^

«(Taultiaoec lequel ils iront, tranfportea d'vn efpttt ttdcm & coltit
j^

glée & bouillant*,vous verrci que fan» coup fèi Ir.vous en aurn led«

entantque Icun membres rdcoulcrôt de fucur & laffitude,lcs anats l

tomberont des mains «clcur force famollira eux ayans le corps môlj

ctfeminé le coeur fâilly dés que la colère fe paife. & qui font faàlc«A

caWea par le chault,U foif,& la poufiiere . Voilacomme ce babaUrS

rîti IMU Un- douan gaaooiUe fur ceux , le fcutrenom defquels faifoit trébier l'oi^

tieuxen fhif le plus arrogant deKome,& les grandes viûoires defquels il eft contr

Cheiteleutt d# prefcher , quoy qu'aoec vn grand preiudicede la vérité de l'hifto

ies Cédâtes, mais paflfôs outre en noftre difcours.}lis vfoyent de fers& ceruins inj

Mit ncy Di»' mens pour parer,& ati3«r leurs cbeueuoc tes entortillant, & regettantl

im cofind le derrière furles efpaules afinde paroiftrc femblablcs^flc aux enfans.flej

Çymbrecr le Satyres. l\z fai(ôyentaufsi efpefsir leur poil anec artifice tdlcmcotq\(

Caultff etifè' ne diffcroyent en rien à la crinière la plus touffue de> cheuaux:le» vm

hU* foyent leur barbe , & d'autres laportoyent longue:les nobles fe ratfoy

raire vn peu le poil desiouës, mais du refte laiuàns croiftre fi ellrange

leur barbe que elle leur couuroit prefque tout le deuaot : Doà adue

Manière de que en mangeant , pluHeurs morceaux demouroyent cachez en c«ile|

mager des Ga reil barbue , & le boire fy efcouloit comme par vn canaJ.FrenantleuJ

Utes, pas ilz eftoyent afsis tous , non fur des (ieges haults , mais à terre fur
j

peaux de loups,ou de chiens:fe bilans feruir à de beaux ieunes homn
Comeîesplds & enfans teodrelets. & auprès d'eux le fèu,où eftoyêtle&gcâs pots pl^

illufres ejipjet de viande,& les broches chargées de chair à roftir. Les plus gens del

honorez^ entre d'entr'eux auoyent les meilleurs morceaux en recompencede leurvQ

ks CaLott. fie excellence, ainfi que Homère dit que les Princes Grégeois en feir

Aiax rhonorans> après qu'en combat fingulier il eut occis Hedor le vJ

Calâtes tfue- rampar de Troye . Si quelcun furucnoit durât leur repasjils (' nquero]

re%yet en bi- de luy,de ion eftat,& deloccafiiô de (à vcnue.Leur couftumc cÂoiti

fuetant. que ayans banqueté, ou durant le repas ils entroyét en parol)es,& d'ici

CdUtes nup- les quelque noife ibrtant,fe defians en table,(budain qu'ils eftoyét fao

fr'tfijentla ailoycnc en campaigne pour vuider leur difFcrèntau iugcment desaro

mort, iànsqu'iis iefbuciaffent aucunement d y perdre Javie:auisiauoyctiis|

Ofmit dit Ga pinion de Pythagore touchant l'immortalité del'ame, & que les corps

UtesjHrlt ftans moctsderechefelles entioyent en d'autres corps , fif reucnoycn^

r^^rmrh^^ raend«.Qm eftoit caufe que lors qu'ilz brufloyent les coi^s desdcfiiii^

Ifitdnusfmt plufieurs û'cntr'eux y gettoyêt desiettres.a oyuns queles morts leslci

i^W-f«r/'/mfènteo l'autre monde, f Paufâniene donne pat errcorfî grand foingtj

oHfre. morts auxGâuiois delà lecoi^de volée: csr voicy comme il en parle enJ

CttulcH an- Phociques.Leiour d'apresjesG rocs enterrèrent leur mortSfé^dcfpoJ

des neft fiu- lercnt les enncmys pour dreflfcr leurs tropbée$,mai9 les Branbares (^ii pal

cityetdeUfi- desGalàtes^ n'enuoyercntaucun ho ault, ou trompette pour dcimnl

^/f«i-rP4/{/4lours occis pour la iepulture) momftrâs qu'il ne leur chnjoirpoiwfilij

pif ItétTfiXà. ftoyict mis foiisterre, ou (îlb ventre des bc(le$ leur fcPbVoitdétQmbeMij

^ voyuj^ans-, ^ âiian» au ccmba^iia v/êyoïic^CichaidotK oàclhosalf

ilzauoyei
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oyentchscun vn chitton pour les conduire» ùnR que^lufîeurs na- <fdilates etti

Jaifàiroyentdenieffne,ainn qu'on recueille des liures anciens tant f^'f^t/ut JUt

lpoè'tes,que hiftoriens.Combjtans ilz ruoyent premièrement du cha- fhéurntj^,

fiuantvn dard,ou iauelot contre leur ennemy,puis mettls pied à ter-

iqiioyent la niain à l'efpée pour parfaire leur bataille:& les aucuns A"u

ttenoient fi peu de compte de leur vie,qu'ilz (ê Tourroient tous nuds
jlesrancsdesconibatans. Les gardes des corps des grans (èigneurs e- ^^^^g^
Ëntchoifîs d'entre les panures^mais qui Tuffent de libre condition, qui bifides C9rfs

^eruoyent en guerre d'elcuyersjchartons & porte efcuz : lelquelz e - ^"fiign.aih

vent à la première pointe des batailles, ayans de couftume d'apeller à ^«* •

Mt fingulier les plus forts& vaiUans des ennemys , failàns cliqueter

uire leurs armes& harnois pour donner terreur à leurs aduerfaires.

ilcun ayant exécuté quelque hault fait d'armes,alors chacun chantoit fftmmesvi^

dyles louanges de fes anceftres^auffî celles de ce vaillant homme, ne itt'tns c$mmt

m compte & deprimans les geftes valeureux de l'ennemy côme pju- ff«>*orex^ en •

Idignes de vitupère que de recommandation, &enfbmmeilz hau- *feUs G.tlu-

Ijentitilqu'au ciel tous ceux qui le monftroienc hardis , & courageux à f"*

nerre. Durant laquelle tout autant qu'ils tuoiêt d'ennemys ils en cou- FnrieitJ?ftço

fcot les cèdes les pêdans au col de leurs cheuaux:& les deipouilles en- dffàir- du

(faoglantes eftoient mifes es mains de leurs feruiteurs pour puis après GaUttj'

Jiiffiger auec hymnes& chanlbns deuSt leurs portes, ainii qu'on en fait

pfauuagine qu'on prend à la chafTe.Les tedes des ennemys plus grids

lillaftres ilz les oienoyent& emplilToyent de matières aromatiques les

bns en certains eftuys gardées auec grand diligence, pour en faire pa-

||eà ceux qui les venoyent voir, fans qi^'ilz les vouluîTent vendre ny a

irs pares ny à leurs propres enfans pour qlque pris qu'on leur en ofirifl.

ursacouftremcs firent de draps de diuer/ès couleurs non parez ny tô- HMtsies
\ijm vlàns ainfi pour en effrayer leurs aduerfàires:pc)rtoiét auffî des ho- anciens c.: l/t»

Ktons & cafaques doubles en hiuet « «tts à baflons rompus, & fort min- rr/.

^durant les chaleurs.VIbiêt de potz . e terre fort madîïs pour leur fer-

te/ur lefquelz y auoit des fleurs figurées. Leurs armes c efloient vn pa-

klong félon la hauteur & Ihcure deceluy qui le portoit,& parc,& en- cranéUurdes

pv à la fant?^- de chjcun: Entant que les aucuns y roettoyent des figu- pé^ttii cp- ef-

Id'animaux faites d'erai vn peu eflmces & pour embellir l'efcu & pour cmàet GaU"
ndre plus fort pour la deffence de leur vie.Ilz armoyct leur tefte d'vn r«.

krion ou bourguignotte d'erain vn peu faite en pointe fur lefquelles ils

ptoycnt ou des cornes,ou la Hgure de quelque befte rauiffante ou bien Ctvy 4 t^tJ^-

iDoy-reau de proye,Leurs irôpettes fentoyent auffi la barbarie du peu- fimépurfref

Kcomme rendans vn fon afpre,malplaifant & plein de trouble: les vns ^m toutes Ut

rtent des corfelets de ù i> i 3 ; autres n'ayans autres armes que telles que nattonsJèp'

lirdonnoit la nature, |> >rt:T)Kpour glaiues des efpées fort longues leur tentrionaUt.

idâsaii cofté droit à vn.. c»,fnette d'erain.Aucuns d'eux fc ceigooient

Iceinturcs d'or,& d'argent.batailians aucc des dards,queilz apellcnt la Unres <>•

uyanslefur pour le moins long'd'vn bon pied &lesaucûsd'vnecou-^/««»W des

c, leurs efpées n'efloyent moindres entr'eux que \cs vouges & efpieux uMtts.

sautres nations^ en ayans de droits &de tortus , bon.<: nr n (èulementà
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ïî.rv»M ç^ cârbage& inatfaèrcl ïTU'taîllaotafas encpr dangàrcûx de l'eftocig

Ar4f«rrl*i iâfôuche au regard& dVne voit elpôuuentable & terrible , parlant

Q4l»tfs. briefuement & obfcurément, & tout à propos v(^ns dé paroUes à (

enténte,& fort doubteufes,ft vantans outre mefurCjfelouans cxtri,

ment, ft'inerprifàns les autres,grands menaceurs , raeiHiiàhs & ayans

.

nionde leur perfonne^de bô& fubtil efprit, & non du tout efloignet

GtUiesdy {çauolr& doftirine.Ilz auoyent entr'eux des Poètes chantans les ioua»

mMu Ut Ut' jfe, vaillans & les orgues«& harpes louans les vertueux , & vituperaiBl

^^'
.i

' inil viuaris,8t ceux Papelloyent Bardes.[le ne veux palTcr fous filenc««

Mdtt^Hif* jjiei, yfi fçauànt homnae de noftretemps , & affcz verfé en rhiftoirc.f^

idj^lUr le oublié dé dire que les Gaulois furent iadis nommez Bardes , à caufe de

OMloitBdrde gro(fç^ ^u^ç nature de leur elprit,(ùiuantque le mot latin Bardus, por

enmMttMÏfè le ttltre de fot& grolfîer , (ans aduifercommeauant le règne latin Ban
pgttf:At'Hn. regnafur les Céltcs,illuftrépourauoirluy leprémif inuentéles vers,

Benfi aiiti^, hyittties entre les Ganloys.ainfi quetefmoigne Beroic:fi ce r'sft qucc

f• ' ^ hommeOaulois hayffant (à nat'on,ou vueille dôner ce bladne mal ï pi

pos aux fîetis,ou eftime BeroP auteur fupofé, duquel toutesfois lofepl

auteurapprouué tient grand compte:]ou Cqui efl: le plus vray-fembiabli

. peut e(lren'auoit-il pénétré fî auant les Chronologies qued'auoirreo
tarie reffuit^ gney ^n roy Barde,regnant fiir les Gaules du temps d'Abrahâ & des Pi

tn lu»M mo triarches,n eftant encore mention,ny des Latins, ny deTroye , & moii

il inmron mémoire quelconque de Kome. Mais c'eft raifbn que nous vengeons ii

zi'j^M Ufe noftres des noftrés melmes , & montrons que lenom Barde iadis efd

r^rx»4fw «r i^onorable, emportantletiltredêpoëte,muncien & vaticinateur, comi

sAorahâm. \^ Druides eftôientrenommez en la philofbphie,comme puis après noi

151. anAnt
cl(£Juirons.]Ilz auoyent auifî des Philofbphes , & Théologiens nommi

Troyeb^te Saronides defquelz ilz tenoyent grand compte , & leurfàifoyent grai

310^ honneur& reuerence . [Ces Saronides porterenrle nom de Saron Ri

Sdfniâesfur Celte homme de grand e(prit& auancé en doâriaejequel pou,^ adou

reMm^mil laûrouche manière de viure de (es fuietznouuellementvenuz enGaul
ie S4r$n rty Ç^xx. le premier qui ouurifl; les elcholes,ains que iamùs encor les Grecs (

igt Celtes qiù {cm goufté que c'eft que de philo(bphie,8e qu'ilz eulfent aucune cogni

régna l'a» i« ftnce des Iettres,tant /bit elle petite Cadme n'eftant encor mis en lumiL
m$»ie lofo; pourleur aprendre.] D'auantage ilz vfbient fort de diuiuattons ,'ayansl|

ait mefi$e
^ deuins 8c augures qui en leurs UcriHcespredioient ce qui leur deuoit ad

teps ifueNu uenir,& eftoient ceux-cy en telle& fi grande/eputation que tout le
p

trefjpi. pie leur ôbeilfoir . Or quand ilz vouloient confulter de quelque cai

CrmUiCre- grand confèquence, ilz v(byentdVne merueilleufe&eftrange façon

J^*f,*
MMffiir- faire & cérémonie:entant que d'va glaiue ilz coupoienth gorge à vnh

rr S* imina- ms,lequel toffibantapres le coup , tant parla cheute d'icèluy , que par

ti»» iet San defchirement de fes membres en rindlài^t fie effufioo de (àng ilz pred

miies, ibyent les chofes futures.

Entre eux encor on n'euft ofê faire aucun (âcrificé (ans que qui

NdfierjlKe que philofôphe n'y a(Iifta(l , ayans opinion que ç'eftoit à ceux là a tr

JàntfhiUfi' ter les cho(ès(àinte$, qui (çauoyent les (èci'ets delà diuinité, commet!

fhe, plus proches des dieux : eftinuos que par TinterceffioD de cesb
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_^ »tdemander IeuKneccffite2,dcrqucl2il2prenpy«!nrcoiïf€iJ* CrdiulU^
riccluy vcnoyent à bout de leu« affiirc$,& en temps de paix,, & de nenr^Ut
é.Le$poètes cftoycnjauffi tellement par eux reipeâc^ , q^e eilans GAUtef/Ht-
llleayans défia lancé leurs traits if. venus au combat de la main , {% fiient aux
t fauatiçoitpour entrer fur les rançs,les amys non rculcnjcnt, ains /»é/w.

^rlcsenoemys fe retiroyent,& çeflbyent de combatre: ainfi entre les

prudes& farouches,la colère donnoitplace au fçauoir , &Man reue-
jlesMufes.

pies femmes des calâtes elgalloyent leurs maiys non ftuJementen Fmmesgrt
itatyii haulte ftature,ains çncor en force& magnanin-Jté.-Jles enfans Jifso* ffitnf-

mtchenus en leur enfancc,mai$ paruenus â l'aage parJrâitHz reiTem- /«»/?/ enen
Bt leurs pères en couleur. OnditquelesGalates qui habitentau M^f <<4/tf/«r;

fArtiqùe,& font vpifins des Scythes,comme ilz eftoyent les plus ru- £n cttym^
febarbares de tous les autres auffi viuoyét ilz de chair humaices,tout tn corne Dté"
tqueceux qui habitoyent en la région nommée Iris.enJaBretaigoe JUrefefi trS^

Jeot les hommes pour fen repaiftre.
'

feenfarltat

ply a peu de nations qui ignorent la/ôrce^ cruauté de ce peuple, & ics GsUtet,

Ion que ceux qui iadis coururenttoute l'Afie fapelloycnt Cymeries
|||)ui$ corrompans le premier nom,furent ditz Cymbres.lelquelz en-

'

l'àyans rien oublié de leurs façons anciennes, viuoyent de larcin , ra- ^^ftUur^ <

Qs le bien d'autruy,& tenantpeu de compte de leur propre. JU, auf Us

[Cc forent eux,quiayans pris la cité de Rome, & pillé le icm^Xt à*K-Ciniresfnf^
loaenDelphe, conquirent laplus part de l'Europe, & fe feirent (èi-y^/m«^^iM

pnde grandes terres en Afie failÀns tributaires 1er dtez , & poiTedans filUtitS^me.

Eterres de ceux que ilz auoyent aflfuietis . [le ne puis & ne dois foufFrir t

;leleâeur(bitabreuuéd'vn fi impudent menlbnge, tracé par vn pau-
lomtne Grecplus fabuleux que vencable,&ruiuy d'yn moderne Ans
lucher mieux les matieres:veu qu'il n'y a auteur ioit ar\cien ou d'affez Foy Ortfèli^

rchememoire, qui tienne que les Çymbres ayenteftéceux quiraua- ch4f.11. Po~^

Qsl'Italieayent pillé la cité deRome, ains les Gaulois Senonoisfous Ijke plutark

nnéleurconduâ eur firent ce voyage,& fe ruerét 4e là fur la Grèce, fitefftji» Ca^

ique mentionne Paufànie,& que Dieu aydât nous dirons cy après ef- m m^ /«/&».

iphans les y(fues diuerlès que feirent les anciens Gaulois varians (èlon Im.xo.
,

nnps&occafion leurs volée^.] Paupmii,U.

|0r ceux qui d'entre les Galates pafferent en Grèce , vne partie nom- z er 10.

[lepaïs oà farredatGallogrece, & Galatie région de la petite A(îe, la- Vefiriptiode

|le vers l'Orient regarde le païs de Capadoce,& le fIeuueHaIis.& ce c*Utievoy
.

^eftfuietores au Turc la cité principale duquel fapelle Ginapoly : à PtoLli.^, ch*

jecident-luy gift la Bithinie^À petite Afie, à prefent Natolie , & Tur- 3. TahL i.

ie, vers midy elle voit la Pampliilie &au Septentrion la iberMaiotir.^t'w/^e.

ircfte les Cimbres defquelz nous parlôsjfut iadis vn peuple fort cruel HuelsfHirtnt

îrouche outre mefure, vlànt d'vne grande impieté & irreuerence non la CjinArts,

M$ouyccnuerslçspiei}x. ^ , ; .
, .

Entant qu'eux marçhans au'éciéur armée» îïs àuoiét à la fuyte du camp

femmes preftrefïes & grandes deuinerefcayis la telle grife de vieil- Deuinm/fes

\k veftcmém blaoç,& par dieffôus vne chemife iiunt de lin delir, at- des Cjmbm»

Vv
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W;«k;^?^.îu^ taciiéeauee desbouclettes 4<s cuiure allans pied nues, & ceintesHi

:-mkér'knt'>^ ceintures:/ ayantquelques prifonnicrs au camp,ellesieur vcnoiëtaûj]

CrHelfacrtj

tepur dtui^ {ans le captif, refleuanscnhaultluycoupoyentlagoreefâifan$coul3

w. Âng dans la rufdittc chaudière d'erain& felon que le ftng diftilloit (J

leva(e elles predilbyent ce qui deuoit aduenir:d'autres fendaosle ve

>^ ' du prifonnier^ik prenans garde à rafliette,ftnté,ou corruptiô des cnti

les denonçQycnt le fuccez des chofes defquelles on les enqucroit
, &!

tout de la vidoire cotre leurs enncmys. Les criminels aufli entrelesCy

. - t' breseftoyéï gardez l'eipace de cinq ans, aubout desquelson les facriâ

^"ràlr
les peBdant,& empalant cruellement.Et faigrilToient noivreulcmcnt(

^ ' ^"'*f tré les hommes ,ain$ mcfincs les beftes de leurs ennen^s eftoient ocd
ont aidant es

jj^^^ j^j ijonij^çg^ omoy„nentées par diuers Hiplicès , oubruûécstou,
fainmomr,

^iuesfurvn giand bulchier.Etiaçôit que ces Barbares cuffentdetrcsl)

. , les fcmmes,fî eft-ce qu'ils eftoyent enclins étrangement à l'infèâion^
^icesaes ym

^^ ç^^^^q nature.Hz couchoiçnt à terre fur des peaux des animaux ays

• .
* des gardes de tous codez pour veiller autour d'eux prenais leur rcposl

trans au combat ilz tenoyent éi» leurs chariots des peaux eitcndues fur il

quelles ils fàifoient vn eurangetintamarre iufqu'à donnerfrayeuraux/

nemis qui les attaquoyent.Etleur plus grand vilennie encore eibliqui

ne âifjyent confcience de prodiger leur beauté en public>ains fen glog

fioyent.Valere le grand tient que les Cymbres & Celtiberes auoyét co

ftume de chanter& le refiouyr allls au combat^conmie doiuans glorien

Jènraprefint fêment& heureufement finir leurs ioun.; & au contraire fe contriftoyei

Us \ArAgm-- fi quelcun mouroit au lift& de maladie,comme eftimans cefte finvili

iM«f«»£^4i- acœalfieureufe.

iJ^' DtUGmUo'nmiirs4nntnsinGadvfs, chap, i%.

\311"

Celt'Jfires

Defcription

deldGoule.

Ce/ar. Uu, i,

Commëtéir,

tttt.U.x.ch.

If'eu&duUa

frisfin nom,.

StrJtêi^M»),

£ pays de Gaule eft vnerq|id d'Europef

ipacieux ailîs entre la mer Gallique,&i'Oc

Anglois,& Britannique endoz du Rhin,(

Alpes,& monts Pirenées,quiluy (ontàTC

cidentjlà où la mer tant Gallique que Brd
nc,luy eftauNord, & Septcntri6,le Rhinf

foleil leuant , luy gifànt par pareil efpacetf

Alpes iufques en l'Océan, quelescope

Pyrénéens feftendét de Tvne mer si l'autn

/çauoir de la Mediterranée,à l'Océan Can

briquc.Du cofté de midy elle regarde lamerNarbonnoi(e,& cellequd

apclle de Leuant. Et prift iadis ce païs lenom de Gaule à caufe de lablj

cheur du peuple qui y habite , entant que>«^flt fienifie laiâ, qui eft i

chofès les plus blanches qu'on (cache . Or eftoit la Gaule diuiféej

trois partiesjl'vne fapellant tondue , & Toguée , qui aufli eftoit la

pine, S^icdlecomprifeibus^ ic nomd'Itali&y &les limites delaqut
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Ijtielpar Strabon.Tontek GaolèTranlàlpme portait le noa^' de
. Juc •• & iccllcf «fto« partie en trois Prouinees parI«ftljiftorié»jy à IffHtJîmdiui

^detroisrortesdepeupIebabkîseiHcellesàfçauoirBelgiqueiCel'^ ^ftfdes GoMf

^& Aquitanique:^ans ainiî po(SS les bornesde chacitnede ces^pro^ ^**

^«,que celle qui eft contenue entre l'fifcau& la Seirieporte le nèm
ejgique:& de la Seine iufqu'à Garonne foit la Celtique,qui au(fi potw

jjenom deLy6noire,Puis tuiqu'aux monts Pireoées fedendoit 1 A-»

Lineparlesanciens nomméeArmorique.L*einpereurOâauianAugtt
Ltipartit en quatre,y adiouftant leLyonnois pour vne quatriefme par.
^^flimian Marcellin fait plufîeurs oaulcs,& Proninces en icelles mettât hmmlt Méi^b

n'eu Ja
première & féconde oauleLyonnoifcjpremiere & féconde a- eeHinlLiu^

'

anique.Celle qui a efté ditte Braccée eft la Narbonnoife^nômée ainfi

pr certains habits que ce peuple portoit qu'il nômoit Bracces.La Gau*
jeJgique qui eft voifîne du Khin parlepourla plus part Allemant» &.à
Iprooinces en (on enclos les Souifles,Ie païs d'Helface, la Lorïaine,Lu
^i|Db0urg3ourgoigne,Brabant,Gueldres,Holande»&Zdande:lefquel-

)(n'eftoit la fêparation que le Khin en fait,comme borne ancienne de
aille& Germanie)deuroiêt toutes pluftoft eftre comprifès (bus lenom
^n que Gaulois. Aufllencor pour le iourd'huy les montaignes^ny

jfleuues ne feruent point de limiteaux regtons,ains les langaiiges & les^% ïesti-^

jineurics font celles qui leur feruent de bome:fi( (èdit vne Prouioce»- *'''^*"*Mf^
oirtout autant d'eftendue comme le langage de ce peuple eftparléen ^' fr»mnc^

outlepaïs.Les Gaulois furent de tout temps apellez d'vncommunnom
arlesGrecz,Celtés,àcaurb de Celte roy qui régna (ùr les Gaules,&Ga >

tes pour l'efgard de Galate qu'ils difent auoir efté mère dudit Celte.

AuiH ceRoy porta tous les deux nonis eftiant (brty de Galateamye de
hercule , & donna nomaux Celtes en Gaule & Celtiberes en £fpaigne, txrofè 5.

linii que difèourt Berole. Mais Ammian Marcellin ralFerme encor difant

Ucuns tiennent que des Aborigènes déz le commencement furent veux x/tmmi 15,

ncelle région lefquelles fiapelloyentCeltes du nom de leur{loy,qu'ils

aoyent fort cher , & de (à mère Galatée » ilz portèrent le nom calâtes »

irc'eftainnqueles créez apellerent les oaulois> '

lene veux m'amu(èr fur la Cabale des motz>ainn qu'a fait Annie& plu- Cubale de

JSeurs autres,qui voulus recercher trop curieufèmct les chofes>& les pef- nutz^ tMt$ff

bher es abilmes mefmes de l'antiquité la plus efloignée, ont renduz leurs cet^nhUm

Ijfcours contemptibles,& prefque efloignez de verifîmilitude .Comme l'hifi^irt,

Irod'entre les noftres qui voullt faireNoé caulois nous forge des motz
bméescallim, Hgnifîant furmonteeaux , ou efchappez du déluge, & Lourde rteher

m de la viët le nom ancié des caulois, & encore le mot de oalere : mais fhe dit n«m
icela auoit lieu,il n'y a nation fbuz le Ciel quine deuft eftre baptifé du GduUù
dttre de caule.Et par a infi fiult que nous arreftions là,ou que les caulois

Dtpris cenom de la blancheur qui les accompaigne y quoy que la cauie

1 foit fort ibible , ou que ç*a efte ce filz deHercule (comme tous les hi-

iJloriens tiennent ) balate qui furnomma ainfi les Prouinces des anciens

Icomerites. Or auant que palTer outre, & (Tenir aux mœurs des caulois

lil iàoltveoir les courfes de te peuple > à caufeque par icelles nous ferons

Vviij
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#ebir ta faulte4eceux qit^dftdt fans grande Aficoricél, |^opo(Wn^
âncicASGaiiio»j^Cit prît (burce de la Germanie/& pour preuue dem

ilz fe tareuentde»e(critz de Cei^r en Tes Coinmcntaires,qui dit «^uen^

fieurs euimentque les Gaulois ayent (burce des eennains lefqueli
}]

iadis paflfé le 9^hin,aUichez de la fertilitédu païs des Gaules,fy arnUi

chaààns les premiersqui en «ftoient les naturel! & poCefTeurs , 8(

,

Celàrfut inftruitile telles bayes & aduertiflèmens par ceux de U(

R.heims.Ieneveuxdetantm.'attribuer que definentir vn n exo

horameque Ce(àr,ny auffi m'oublier d*accorder ce que luy-me(bèj^

C^r mfrf)! en auant que comme chofe doubteufè & de laquelle il n'auoitq^

fajpptfdepm Hmple récit fans autrefondement JBncoraccordcray-ie ce que ce gn

deâiligence doâeur Efelauon S.Hierofme dit que lesTheutons ibuuent (bntvn

tr e» thi' des parties les plus efloignées de germanie» rauagean: toute les Gaul]

Jttire, & ayans deffait plufieurs armées des KomainsJlz furent depuis accab

pjirMarieConful près la cité d'Aix en Prouence.Mais quoy ? il eft
I

jf.tlimfite 4 mention des Courfes , & non de Tarreft^puis qu'il eft ainfi qu'ilz en
i

Gennee, rent chaiTez par le gênerai Komain:£t pour dire la venté,&de ce non

rôt foy les Hiftoires H elles font bien e(p]uchée!> , la vraye hiftojreno

Ceùx-<y €• môftre que pluftoft l'Alemant eft forty du Gaulois» que ceftuy-cy de

fié/etUs Çym race Germanique.£t qu'il (bit ain(i il faut veoir (corne i ay dit) les mig
'

tresfirtii des xiài& voyages de ce peuple^lailTans à part les premiers Gomerites &$|
GonUts. motées,qui ne (^occupèrent guère qu'à multi plier leur engeâce es Gaul

de laquelle depuis formillerent tant de nations par l'Europe , & roefni

Celtes en ef- mécés£fpaignesiadcslecômencement>ouilzdunerentIenom deC(j

fMgne.Vêy tiberie à toute celle contrée qui a prefcnt porte le filtre d'Aragon ; &(

iMcan li, d^.de Italie,cù encor la Lombardie,Marche Treuigiane, le patrimoine &
[

Uguetre emi Bolonois & la Komagnolle portent lenom de caule es liures des hoa

le^p* Lucie mes deiçauoir , fî que les Romains quelque inimitié qu'ilz portafTenti

Marin e» l'hi nom cauloys ne peurent faire que les Colonies Gauloifes,tai)t en Tofcj

êo .À'u^rd- ne qu'ailleur,n'ayent retenu leurnom durant le plus grand orgueil,& t

ffn, rannie de leur Empire.

Et quoy queTite Liue,ou (bn (înge Flore,tafchent d'anéantir l'eic

sigauejè , CT leùce Gauloife,!] (ont ilz contraints de confeifer ce qui eft cogneu à toii

éStuefifre- le monde,que c'eft decaulè, que les plus fàmeu(ès nations d'Europeoq

rest neueux pris origine,& (ur tous les Italiens & Alemans.Voyonz ce grad dciboij

Jt^mbigal des Celtes ^us Sigouefe& Bellouefe deux cens ans auant que Breno

l(jyde Beitr- pafl&ft eu Italie,iSEMCcageaft Romeil'vii de ceux-or a (çauoir Bellouei

gis, f« faiOwtt voye le fer aux mains par les Alpes^abatilt rempirc,& puiifano

Tite liuepe- desTofcans,& Sigoue(è pri(lla voltedeoermanie^courant & rauagea

cad.yli,t, tout,&enfinfefài(àntfeigneurduNorique«^paisvoy(înduDanub

Tacite Hure ^ d'vne partiedes (îens nommant le païs de Baioade,qu'à prefcnt on ap

Jes mœurs des pejle 3auiere.{«es Prouinces plus Septentrionales d'Aiemaigne fentireo

Germams. encore ce(le main forte oauloife après que Brenne put (accagé Rome i

/<^fMi4.crpnft le chemin de Grece,&BeIgie le deuança ayant deâFait le Roy Ma<j

paufinie.io. cedonien qui ne tçnoit compte ducamp cauloit: fen retourna en Eit

rppe^ayantiai^ treucUer la tcilç audit koy Gregeoys^Amynte:& fireq

•«i-Cai-lviliitâ' -et'
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belpouill^t le temple deDelpbe fut foudroya & plusit$iiifra p«re^
|^(elcft^»<]"^ ^^^'^ ™^i" ^'^ ^^^^* Qu}Kluint-il après cecy { Oyons ^^^ *5«

leluftin en chante. Les Gaulois(dit-i»)ayans mal fait Irunafifàire i

jie,où ils fentirent plus de violence de l'ire des dieux,quede h vail.

îieJcuM ennemys,a3rans perdu leiir R.oy Brenne , fen fuyrent vne ^f*rdl/ft€s

tenAfîe, & les autres en Thrace.£tainfî par le mefinechemin que ^'<m^'^ f^
oyeot venuz,tlzfen retournèrent en leur terre:vnepaitie desquels ^'^ifsmigré

ierent près les bords du Danube , & Saue , qui (e dirent nommer '''^'<

lilqaesCceux cy font les habiuns de Tirol , Auftriche& Hongerie.)

1
uc.Vne partie de ces Teélolàges, ayâs pris plaifir au païs IIlyriê,y

têt,8c pillas les voiHns du Danube> ft feirent feigneurs de la pi- ^ j.;^^ ,
•

jyez là les propres mots de luftin abrégeât l'hiftoire de TroRue. JF^^^j ^
'"*

,
voyez

|rie,&qu'écor lesTeutôs.ouTuderque'y font çôpris,voiez q leur cw
celtes Gafè's

duc cft fai<ae , & alignée par luftin& Eutrope dés le pays de Thrace, ^^^^ J£^^
l'en DaImatie.Pour ne détenir trop le(acur,il fault veoirlecha.pre.

lerievoyMd'
ntà fin de côfiderer quelles:&côbien grades furSt les natiÔs côprifes

^;^^„ j^hifiê-
le nom de Galates »& q les mefmes Cymbres fe peuuët comprendre j, >. "^-^

klenom Gauloi$,eftlc alTeuré q nos anceftres y ont donné attainte , fi
^^/^/^ ^f^**

[iiftoircs difent vray q le lôg de la mer , & dés les Alpes iufqu'au Da» ^^„/' -^ J

bus

lescalates ayêt eftêâu leur feigneurie. Mais d'autât qi'erpereailleur
«,>f/^^„ j^/

\sx de cecy auec pi* de diligëce , & recherche, vo* fumra de cefte (im-
J^z/S^wie

tature,qui vous pourra (èruir cotre ceux qui fontdufçanJtéscho> njiff^^'nf
douteufes (ansque toutesfois ils vousenlceufTentdônerrelolution.

fi^jg^j-lJi^
is recueil!ez donc par les propres motz des Latins » .&créez , & Aie- r.-^^

isque les Gaulois ont peuplé vne partie des £rpaignes,Italie,& crece*^^^^

Macedone, Hongrie, &Alemaigne, que les Celtes Gafcons(bntles J^'^ 'j^ff^

licrs parens de la Celtiberie& Aragon , que les caulois font pères de
^^^ B$ietBn^

dupaysdecallice.'Ëtnoz voifins lesTholofains accompaignez de
y^fg^ff^^f^^

;re troupe,comme eftans les cfaeft de tout le pays, ont femé le terroir ^^^^' ^

fdauon des (èmences Aquitaniques : Les Borbonnois fe peuuentdire
^^^fç^fjpif

rccdupays deBauiere , &baftiireursdelacitéfameu(êdeBoloigne ^„Q^ffig^

r nous en parlerons ailleur, & par ainlî fault continuer l'autheur qui ^^ lo'lùf »,

«seft en main a illuftrer ] LesGaulois à prefent font nômcz Frâçois , & eâteùd*
.m\e eft ditte Frâce,des Friçois peuple de la Germanie,par lefquels cl /" ^ J^
Jcftéa{ruiettie,ainfi q Baptiftc Mitoul dift en fon S. Denys , & Sabell. *^,S|^'^^r

¥esËanead.&recueits.Ce(ar qui lepreroier d'entre les Kom.fubiugua '^ '

idixaos lescaulesy dit que les aocicscaulois eftoi^c|di£rerês enfemble
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«n ffioeiin & %6ns . langa^v loix & couftuûies de viure : & q^y
auoient plu(i«urs chofes qui ëftoicnt communes àtoute la nation

, i

d'exercer bandes , ligues & partialitez , ce qui cttôit tellement graùj

leur efpritjque nonieulement les citez & bourgs querelloient
Ivocfl

l'autre ,qu*encorceftepefteauoitlieu en chacune famille.

.'' V [Et ccjfediuifion feule fut celle qui l'achemina a la viâoire,&lttyj
*'

urift le paç peur vaincre les Gaules inuincibles. autrement que parlj^

corde intdtine des habitans.]D'aut5t que ceux-cy qui cftoiêt les
pj^

Ce Pt^rUéfi chts, puifFans & genereuxcombatoiêt enfemblelurlaprefeance&p

fUfer affèz. ^ piuté , chacun defirant de pluftoft commander, qu'eftreroumisfoti

»ii>/4/r£^Mnain&pui(ranced'vn autre . Et tout ainfî que cccy leur fut pcculie

detoute ancienneté, aufli l'inftitution en eftoit merueilleufementl

entent que lepeuple par cemoïen n'elloit micunement foulé des
i

iaçoit que c'eftoit le pays du monde , où l'on tenoit le moins de COQ

CréUjernitu- de la multitude,veu qu'on fen feruoit comme d'erdaues^fàns queiai

Je ietjîinfles vn populaire fut admis au confeil public: & la plus part defquels eftoi]

Uik iGéUtU, ù chargez ou de tributs , ou de debtes , qu'ils efloient contrains feie

entre les mains des plus nobles & puiflans , leurobligeas& biens &|
fbnnes,affin d'eftredefifêndus du tort,& violence desautres. [Etdeli

CefirLj^Je penie que fontvenus ces ièruitudes,qui encor (e pratiquent en quclql

/:<<j^«''''''<r4/ endroits du pays Lymolîn. Orquelques ligues & diuiiîonsquifuflfJ

iffue, entre les Gaulois , n eil-ce que Cefàr ne nie point queibuuent ilsnera

/èmblalfent en confêil publicqui fe faifoit & tenoit, comme efïats geJ

Hommes re~ raux des Gaulois au pays Chartrain,ou eftôit l'ancienne loge & habitij

mdr^iU!T(^ «1- des Druides.]Car les Gaulois auoient en (înguliere recnmandation dtj

tre les C4Mlois fortes dliommes,les Gheualiers à (^auoir,& les Druides:Aucuns y adi^

Pmidêsp* ftent les Bardes & Vaccées, les vns defquels fadonnoient à la cognoitf

fheHdlim, ce des caufes naturelles,& les autres il loiier les hommes illuftres, & il

re des vers & hymnes à la louange des Dieux . Mais Cefar les compre

tous ( & à bon droit ) fous le nom de Druides .G'eftoit à ceux cy a pre

dre garde aux iàcrifices tant publiques que priucz,a interpréter les fecn

de la religion,& enfèigner les lettres aux enfàns^d^affifteraux afTemblé

des iugemensfuft pour les meurtres , ou querelle fur les bornes & liai

çfBtesetfHtf tes des terres,voire cognoiffoyent de toute câufc& donnoient fentcno

Jàn^des Dm ou condcmnoyét les mal viuans . Que fil y auoithomme de quelqueJ

idfs, ftatou condition qu'il fut qUi refufâft d'obeïr1 leur ord«mnance,il e(la

excommunié,(àns qu'il luy fut permisd'aflifterauxfàcriHcesquieftoitl

Dmidesfili' peine la plus ig'nominieUfe que recogneut toute celle nation.Ç es philJ

t4H«f' fophes pour ne fe fbiiillef fuioyent la hanttfe des autres& ne parloyentj

perfonnè:ceux cy refufanslaudience , aucun ne pouuoitiê pourueoiraiT

chefdesDm îetir,(|k perfonrte n'eut oféfattribueraucufl honeurpnuény gênerai fa

iiesfreme»^ qu'ils nerautorifalTcnt . Ilsaboyeritvn chcflequélauojtiuriftliââonl

férfU&ipn pujflance fiir tout l'ordre & affemblée philorophique, lequel mourâM

venoit à l'eliedion de fon fucccfrcur^ainfi qu'à prefentonfiit, oudeuro

faire aji dccerd vn Eucfque. Certaine Ç?ïÇox\ AcVinée leGôfeil & cfti

ge'peraux ( comme dit eft ) dÀ Gaulois (^afTembloyentaufaïs Charsai

"^
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jefttu milieu des GauletfOÙ toutes les querelles eAoyent vuid^espar /{j^tnceM-

•eftjE ordonnance des Druides . [Aucuns eftiment & non à tort que ^ Suefine

Clieupublic
de l'adèmblée c'eftoit la ville de Dreux, iaçoit que Paradin d'^Hrunch,

EgoequeceftoitAutun, cité lors capitale des Heduens, &despnnci- lm,i,itU
r^es Gaiiles: mais iem'en rapporte à la vérité , & neveux plaider en gohU,

|AogJeterre.[C'eft bien rcntré,(êi^neur Boefmeû'ay honte qu'vn hom> i'iff'*'

[leâiûnt profeffionde rhiftoire,i^ublie il lourdement que d'eftre lou- SrrmrdeB»^

ik chofes les plus aîH^ à voir: Quelle abfurdité eft-ce de dire q nous tpne^nkam,

oflsles parleraeos des Anglois,câme ainfi (bit que Gdillauine le Con-
lantfut celuy qui de France en poru& le nom,& iVi^ge en l'ide nou
flemeot parluyconquiredes Anglois?Ie fçaybongréà S. Eftienne Bfltenne "paf

jTquierdauoirmonftrjéicy (comnae ailleur^ la gentilleffe deibnefprit, fHierlm.%.

inmalTantdenoftre hiftoire&le premier vfage de parlement, & lecha.t,crz,

Dps qu'on le tenoit,& les cauiçs pour lelquelles il fut inftitué premie-^'^' mhercL

Dent,& pourtant ie renuoye le leâeur au liure trefdoâe de fès recher-

; de la Francé,affin qu'auec les raiibns de ce gentil patron , il n'azarde

ros cfprit qui ne dit ny ne faitHnon ainfî qu'vn autre le pouffe, 8c qui
[trompé en ce qu'il a veu en Cefâr que les Gaulois (ainfi qu'on difbit Cejàr fenfih

rieRomain nel'ofe affeurer^ appreindrent iadisles fciences des Infu- ^ufUsGau-

Igresde la grand firetaigne : & a condud que es derniers temps la façon M«r tmjfenf

(Parlement ou aflls ou ambulatoire , nous auoit efté edai^ de ï inuen- /» lettres des

on Angloife , comme ainfi fbit que noz premiers & plus anciens pères Bretons,

DUS en ayent monftré la forme,& que depuis les François,auât que l'ifle

j^ngloife eut ce nom , ny fut en liberté « vfbyent de ces afïemblles pour infhUires ie

liter des affaires du Koyaume.Et pofé le cas que la difcipline desD rui- U^rand Srt-

s fut Tortie des Bretons , encor l'affemblée pour les iugemens n'a point tas^ne firci-

Ifued'eux au moins que nous pujfSons recueillir paraucune hiftoire An- «rs,

lloifequov qu'ily enayt de bien fabiileufes . Et fi les Gaulois paffoyent Vcyex. terofê

1 celle iflepour y apprendre quelque cas, affeurez vous que c'edoit en ^uel temps

Dur y puifer les fciences obfcures » veu que là, comme au refte des ilmet Sarê»

«fi Septentrionaux l'art de Zoroaft & fbrcelerie y efloit pratiqué mer- O* J>rHys

illeurement.Car quant aux lettres* fi nous croyons Berofe , les Saroni^ g^ysdtQm»

slesauoyentintroduites en Gaule, &les Druides vfées & enfeigùées l**

lifls qu'il K>it mémoire que l'ifle Albion fut feulement recognëue & cefir^.deU

piCefarpour celle fois nefèracreuen chofedc laquelle auffi il ^vc-gtserre caUs-

é froidement qu'il f^en raporte à l'opinion , & ouyr dire , ioint que le ftte.

lefme parlant de l'origine de ces Infulaires , ne faiâ confcience de dire Bede hifi, ee-

ne ceux qui habitoient prés la maripe , aupient leur origine des Gaulois eUf.li,uek x,

Mgiquesau Beauuoifi,qui paÇfans en i'iile pour butiner,fy eftoient arre. ^Ihm îjlt

lez& y àuoient cultiué lesterres. Et Bie,dehomme Ànglois ne peut taire nemmésre'

|ue la Gaule ne fbit celle qui a peupléla grand Bi'etaigne, parlantainfî: taignedes

^efteifleeufl dés leçommançpmcntlçsfçiils Bretons pour habitans,de(^ Bretons de U
iieU aufli elle prifl:. |,e.Qqii);lf%)qli. (i^iniji qu'on tiçDtj pajians de l&^erre Qanle,

Xx
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' continente noihméé ArmoViqué cii la g^nd Bretaign« , ft

fôrentfti

.
,
gneurs dcî parties plus tiram fur le miUy d'içclle . Ainii les Gauloij

piq

. anciens n'cft vraifcmblable , qu allans peupïervnc Proujoce d'bomnt,

ne là foifonnaiTcnt auflî des chores qui font dignes de l'homme , & twctt

j'aires,& à la vie,& \ la police:foit dit cccy en paHânt.l Les Druides nef

melîoycnt point de la gucrré.hy n'cfloient contraint * conférer ou pay.

tribut comme les autres.Quiconque vouloit eftre receu en leur compd

gnie.&attaindre la perfeâion de leurfcience, falloit qu'aprinfl pluiie

>
" milliers de ven par cœurs,telleraent qu'il7®" auoitplulieurs qui den.«

' roient vingt ans auant que fçauoir ce qui eftoit afecc(uiire^'entendre,(l'a]

^tant qu'il nelVoit point permis d'elcrire rien apartcnant à cefte cognoifl

. . rance,qufpetttapartemr& toucher à l'exercice de la mempire,&autorii

de cefte difcipline.Le refte des Gaulois en ce tempsU auoyent les lenn

Jimhs inù- Grecques en vfige. Ces Druides auoyent opinioa que les âmes cftoyei

uteitrs de fy immortelies.mais qu'elles paflbyentavn corps en autre:& par ce moye

thigmy êH oftans toute crainte de mort du coeur des Gaulois , ils les rendoyent piu

hj étfHx. hardys àj^expofèrI tout p«ril & hazard. Hz difputoient plufieurs chofj

Hir le cours des Aftres,de la grandeur du monde, & eftendue de la tern

de la nature, 8c eftrexie cha(cune cholê,& de la puillànce des Dieux: ei^H

j>i^Htis ef- mans le monde étemel , & que l'eau,& lefètt * fe furmontoyent reciproJ

^tuhs Us quement,& à diuerles fois l'vn l'autre. [le ne veux omettrece que PlioJ

Dru'Msfe- dit de Ces Druides en (on hifloire naturdle:Les Druide)(dit- il) n'ont ri]

xerftjfmr. .enngrandéftime«neqtt^ilspeo(èntpIus(àcrequeleGuyquin'aift étaJ

pline dernier \3tts,9c querarbrcmefmeou il fengendre pounieu que ce fut vnrchernci

t^h.du i6.tta. & pour Cefte caufeeflilbyent ils les foreftz de chefnes , ne iàifàns aucun

Gujefvne fàcrifice (ans auonr des rameaux &fueillages de ceft arbre. De forte qnj

firted'exerc pourcefte(eulerai(bn fuyuant l'interprétation Grecque,on lesappelloiq

tuent des vi- Druides«du mot ^^rqui fîgniHe chelhe ; iaçoit que les Grecz ancien

euxarbres baptilbyent de ce nomtoute eipece d'arbre: Quoy qu'il en ibit, cesgen

ayjintlafueil eftimoyentque tout cequi naifloit en ces arbres,eftoitenuoyédu CieU
hcommevn que Dieu auoit choily ceft arbre & auecgrand cerenoonie,& fupedliti

•liniev y trouuans le Guy,ils le recueilloient : & Hir tout obferuoient ils la Lut

sttpetflttîon irxie(me,qut eftoit commencement& de moys , & d'année entre eux , I

et Drnides du (îede au bout de trente ans, ayant aflez de force , de a'eftant plus en i

4 eneiHir le moidé .Et appelloyent encor la fixieHneLune tout guerilTant & voular

Guy, {âcrifieoayans premièrement dreffé vn beau,& grand appareil de viande

otiifschar • (bus des arbres* ils empoignoyentdeuxThoreaux blana > ne £ûfàns quel

pte^ptnr a- aboutir les cornes. 1

uoirviStoire, Le Preftreaflfùbléd'vnabiirement blanc,ains que (àcrifiermontoit fur

VrwÀesex- l'arbre porte*Guy , &coupoitcerameiautantchercbéauec vnelàucill»

Uminezjfy d'or>leque!ou receuoit en vn Hoquetô de blanche couleunCe fait lavi^

f^ fti pli. aime eftoit occi(è,& immoIée,prils Dieu de profperer ce prefent ï cet»

ii.lo.eh. I. à qùiil auditd'en faire largeffe .' Vcu qu'ils penfbient que par cefte façwl

Jnetane en la lettrslr6ttpeàtixfuirentrendutfertiIles,fi^queleGuy eftoit le founerain]

viede^laude remède càntrt toute forte de venim> & poifbns > C\ grande fbuuentesfbiff]

iferen, eftla ruperftmoi^des homcâes en choies fiducies, & de nulle confequen*

^
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]eliiir«^
parties déui^z dé| (èrpenf ^rorçelleipar ces Drui4os*!vaI«i«-^«^/r^ Ooh

t)fiMUg»ttté,8t ayiMs aauôir viâioirrae Ton enneraytveu que Uififirtdm
SnePlineACqù'vnChëualierKôniaih fut tuépar Claude Néron itieufi dtunt
. J'Mifant rtù*(%n Tiiv trÀiiita xiii ^^><*é>niiA «•UaMTMA» ^^ 'i^« Am.. r^^^ «mm*.

10, fayuant rordonnance du Sénat : mais Suétone réfère cefte niïnè xi. P«/>^.

I^CMe Néron,& dit que pour ce ùk les Gaulois (e mutinèrent con Cruelficrifi-

[|^iDpire.]L'autre forte d'hominesCrelon Cerar)honore2 en Gaule e- eedes anàent

notlesCheualiers, qui furent lés plus deuotieux de tous les autres, CAnUii,

^qusndils tomboyéht en quelque perilleu,(èmàladie> pu (è yoyent Ditux ndo^

ibt en quelque dahger,fec6ùru2 dé minillere des Druides, ilsimmo r«z, des cau"
nrvnhomUiépourleurfalut.&conualeicence.D'aUtresauoyentdes leit. Htfi^o'

licbresd'^e monftrueufe grandeur qui eftoyent fait2,& entredflus rheitcéUtik

te enforme de treillis& claies,dans lefquels ils mettoyent plulieunT?4MirMar*
tvifsenfemble, qu'ils faifbyent bnifler cruellement èiiàns fflourircr Mercuttf

iiencie pius en rcuerence,i~ciiunans,oc preicnas» i mueteur aecou-/4r i

(ciences le guide des voyes &: chemins ,& celuy qui aidoit fort les Uk',

àgaigner, &profGter en quelque aÂire que ce fuft. A\\vMtikDtctDifv^
,^voûoyenti Mantoutcequ'ilsprendroieten labataiUe^^yoi* 3trc/èfttU

en pluiieurs villes de granstas & monceaux des defpouïUes des eiif «MeArX^m*^

.^jqu'ils auoient vaincuz'enguerre.Si quelquVnâ'audoitypu cacKoh '%&•

Ipeufeitde la proye,il en eftoit puny trerrigoureu(èment.Çe peuple Pr»i> de com-

ipînion d'eftredefcendu de Dis Saturne,qui eftoit cauCb que ite corn- tmmâuti en

coient les feftes dés la nuit précédente le iour de la folênité, eftimans marUgeen-
^ Dis fut la nuit conlàcrée. Les Gaulois ne (bufïroient point ou'on a- tnh anàh
il leurs eniàns en teur pre(!ince,qu*ils ne fuflent grids &prefts a por GauUù.

;armes,eftinianscho(èmàlfeattte<|ueleftls encor enfant, afliftat en p«i]^r' des

r^nce defbn peré. Autant d'argSt que le mary recéuoitdu dotdeû mdrysfir
e, H efgalloit la (bmme en tiom de douaire par l'eftimation d'autant letirsftmmet

j bien qu'il conferôi': & mettoit en cômun,& ce qui Co- iioitde prouft^enfans.
ceftecommunauté» eftoit gardé diligemment pour celuy qui lùruir C^e Ujefitit

là fa partie luy feruiint d'héritàge:neanUnoins lemary auoit puiff^nce au^ifrâti-

ie& de mort fur fa femme,tout ainfî que fur fès enfaii$..Sivnefemme ^née k ^tHe
,

attainte d'auoir empoifbhné fbn efpôux,le$ parens dumuy la tour- dlti^mulè.

^KrucUcment, là^fbîentbrtiftér toute Viué. Aux obuquesdes ohfi^ues erth

..illuftres,on auoit couftume de bruflertous lesplus{vecieuxmeu- fl^^* ^*^.

ludefuntauec fbn corps> Vojc les beftés melmes. £t au^tquç Cefàr UitfindtU-
\

laietty le pays:,encôr bruftôit oti^liés ten^s'Wr^^ les efclaues^dés hlet 4 eemc >

m qu'on iuettbit élt fô^ùltureiËz'éitéi bien pbiiiçéesiiiy ^uoit plu- des Scythes»

lesprincipau)^ qui aubièht dha^'ddè;la pç^ljcr^ gfW Princes iadié

^d^slecômencémemVh chéfatmUéT^ toutjMï^ mhiuU en
'

ineraux eftoient ciléUs biû' lai]|iùrti^4e.(C^4 eflilbient <;<«»/<*

k(f>cck n'oftemUiunïdim ^b ^oitéletz tels qu'eflbiçqt ceux de^
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Scnonoi$,HccIuen$> Auùergnaz.& Berrùyers , mais parle de celuy 0^;]

uoitTouueraineté 4$ chofcs du public eftat des Gaules par l'autorité 1
peuple,fous le non) dùqvol (i:fi{toyent,6c leslcuées 6c lestifTenblées.]]

Si quelqu vn aupit qu'elc)ue aduertilTement des voifîns fur le fait toi

ctiaot le publicil je deubit faire entendre au Maffiftrat , lequel felonq!

bon luy fembîoit,& que le cas le requeroit en celoit vne partie , & dJJ
fte il en failoit faire le raporc en la publique afTcniblée des eftats:

d'auti

qu'il n^eftpit permis àaucun de parler des affaires commpns,finoodeiij

tout le monde . Et celuy qui venoit le dernier au Confèil c4oit occiiL

aucune tnifèricorde.Ceux aiii (àifbyent bruit ^ou fufcitoyeni trouble]

l'aifembiée , vn officier& fergeant venoit à eux refpée nuë au poing,]

leur comfnandoit les menaçant de faire fîlence , que fils ne ccfloycm j

;
vibit de pareil commandement iu(qu'à la troiiîenie fois: puis continul

itrdtn dttri l'autre en fon opiniâftrife , l'ofiicier luy coupoit vne fi belle pièce de]

liticiftemâ' habit que le refte luy demouroit inutile. LesMaciftratt eftoycnt]

fftifieeee attx d'ornemens d*or,ayant des chefhes d'or au col,& des bracelets auxb
Druides, ^, doigts de beauxanneaux & fort riches.Le peuple portoit des fayooj

cafàques,& par deffus quelques manteaux iî cours , qu'à grand peinel

pouuoient ils couurir la moitié des feflfes. [Et c'eft pourquoy Straboo

au'ils auoyent de fort longs haults de chauffes, & tient que ces mante

i\ cours eitoyent faits à mianches, & fenduz par le deuant comme lara

ou togue Komaine.jLa laine de laquelle ils fàifbiétleur drap eftoit a|

& le poil long.de laquelle ils faifôyent leurs habits veluz , & d'aucun

auoyent de mefine parure,mais faits & tiffuz àl'eguille.^Et quoy que

me dit Ammiai^^leurs habits fuffent de peu d'eftoffe, i\ eftoyentils 1

& propres en iceux,& (ùr tout les danws» & donne ceft auantage fur
j

les Gauloisià ceux de l'Aquitaine.]

. I Is nourriffoyent (bigneufèment leur cfaeueîure , grands > & bienjj

^
poitionnez de corps,blancs de couleur,& les armes proportionn^esl!

voj r..jfbe,i
jj ftature,vnegrand e(pée pendant au cofté droit, vn long bouclier

j

fcu.Ia pique fuyuant la grandeur de l'honmie qui la manioit.Quelqud

ils faidoyent des arcs, mais ils attaignoyent plus alfcurément au but|

les dardz deiquelz ils faidoient allanz a la chaffe : & peu d'entre (

foucioyent de fondes ou maifues de boys allans en bataille.

Sud ejfoit Et leur principal habit eftoit celuy oulls nommoyent Bracce$|

Vhâyit nimé n'eftpyént pas fimplement ce qu'on appelle à prefent braies, quinej

Sraeees.
,
urent que les parties honteuies : ains vn abillement fait comme la chj

,
fe leur allant d6 les efpaules,& eftomachi iufqu'aux genpux.quileui

uroit les parties,& membres <que nature commandede tenir lècretz i

çhez.Oyons fur ce prqposPomponie Mele.Les SarmatesCdic-ilj (k

les $racces par tput |e corps, lequel il en couurent.tout iàufla fac

fuet^ euU veuq;& Tranquille priant de la cohiuration faite contre Ce(àr,dit:(

vie Cefir. mPnacif^Qa^ioy$en|r^^^

bracv js , & prindreht la robe frangéedeléquelle vfeht les Romsini

Tacite dit que lésColonies , & citez Municipales des Romains fj

fbyentde Ceçinne4'autat qu'il portoit vn Hoquetô bigarré de cou

ffMtsiet

Gduhjij.voj^

Tacite li. i8.

t^fUtUliOit

li. 15.

De Vdrmeure

des c,tv*Uif.

Pem^tt
Mêle,

jm^.



L'EVROPE.

Mdire d'Augufte z mais fur tpu» Polybe Cy cft arrcfté le plus mirt- 4^/4^^p^d
f;flient»idÇoit qu'il parle touliours au grand aultage des Rçmairti: Les cepirlo* i
jgesdcfquelï ielaiiTe de vous amener mot ï mot,me ruffil^nt de vo^ iii^îmm
i^oerlegouft & rechercher l'antiquité des noftres non encore efplU' eîml^
l^parnioui, qui enlaitlbns Ugloireaux eftrangers,& l'honneur à ceux Taetlt. t,

(jfeorichiflent de nox deipouilles.] Les Gaulois couchoient ftir belles jrtiutïLucl
tpour toutes délices & hanquetans Tafifeoient fur du fbuairre: Hz 24.^0/^/2!

.Jroiétauec les laiâages grand diuerfité de viandes &Lmetz,vrans de^ •

ilieurs fortes de chair.mefmemlt de pourceau & frais Ar falé.IIi nour- ^mtjtU-
i)ientaux champs grand auantité de pourceaux^excediins tout autres xlnà. Um.k,
|grildeur,force,& légèreté de courfe,de forte que ceux qui fc rencon- desnietm

'

loiét en ces troupeaux (ans y penfer, n'eftoiét en moindre danger q filz uftiniUs»

lient tombez en quelqueelcadron de loups atfamez : & eftoit telb l'a^

Andance du beftaili corne en Gaule,& de ia porcherie que &R.om«,
da plus part d'Italie TenfourniiToient de lards & nourriture.Ils baftif- GanUitri-

Uft /eursmaifons de charpenterie& bardeauxen forme de voultes, & chtstnhefiail

ielles fort grandes,auec des ouuertures &. croifées.Tous en gênerai e-

|oientfàrouches,maisd*vnenaïfuefimplicité,ayan$plusde force &a-
jreflfeque d*auis,confeil ou prudence en guerre,& euans pliis fbigneux

des combats que de la culture & labeur des chips, tes femmes fi feuilles

Le lefeul pais Belgique pouuoit iadis enuoyer à la guerre 300000..

leombatans & d'auantage;viâoire certes à qui la gaîgnoit fort plaifante &
|ioyeure>mais effroyable aux vaincus . S'en retornans du combat ilz met- ^^"^ ^*^''

'
';

'

Itoyent au col de leurs chenaux les teftes de leurs ennemys par eux occis

ibataine,& les portans eoleurs mailbnt lespendoyent, ou afiichoyent

I des pieux & poteaux pour (èruir de parade& môftre aux paOfJs. Maiis

[lyans maflàcré quelque Uluftre homme ennemy: ils mettoyent les teftes

Kfl des va(es & eftuys précieux de Cèdre » pour les roôftrer à ceux qui les.

Iviiitoyent, & n'cuflent quitté le theibr pour rançon ny (bmme d*pr quel

IconqucLa couftumeancienne& naturelle de ce peuple, eftoit de port<r

prau col,aux bras»& aux mains» & en recamer& broder leun abilk'més.

[Voulans auoir prefage,ou diuination Cxa Quelque euenemeRt,ils tourmê^'

pyentl'homme deftipé pOuf eftre facriEe â grands coups quilz luy don-

looyent (br le do2,& ttXotk les mines, & contenance qu'il tenoit fuft eftit

[impatient àfou^r , ou Ce tourmientant pour l'indignité du fuplicn , ilz

preuoyoiêt l'occafîon deleur prediâion & augure.Us auoyét encor d'au

très façon' d'imoler& pfi-ir les homes en les mafTacranttcar ilz en tiioyét cecy efi mtf-

les vos à coupsdef)eches»& pui$ les pendoiencen letirs temples:d'autres me ce^Ul 4

fbi$ itz fôfbtentyneftatne&e^giedefoingliéii&.pleinde boys com- ditcy dettant

baftiblet dans laqueUeilr'mettoiêt grâd nombre de beftes & d'honmie's de Ufntut
Il en faifoient vne cruelle & eflrange rotifferie de tout enfèmble. Les d'ofieY»

Gaulpis iadis,8 ou^è^d^ IcMr a(fida trauail & peine continuelle Soient
X»» . *

,

X llj'.î-i*.:7
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LIVKE TROISIEME
peu charges de chair& fort inaigres,& aufqueh à grîdpeinè voyôlt J

€4UiUit uiiii iamais le ventre enflétcar ilx eùitbient la greffe de telle (oite,que \^ ,jj^

Um méifffts. lefcens quiauoient plurdeiarèeur que ne portoic leurceinture, eftoicj

punizpubliquement, cpmmeSeftantstrop dôtinéd'aife& debottt«mf

Au refte la frequentation-qullz eurent auec les Romains feit vn grai

^ efchançede leur façons dcfiire,&leteropscbrreaeur de toute chofd

cbang^le tout en mieux , &«doucift cequi cftoit de rude& ctucI en^

peuple titilluftre. [Lequelcomme dit Straboneftoitlimplc & fans,||

cune malignité de mœurs quiluy fut BaturcUe : eftans irritez ilz hM
bloient facilement , hommes ouuers & fans diffimulation , n'ayansiW

pour fecours en guerre que la force& harùieffe. Ik fe laiflbicnt ayf^i^

yertmdes pgyfm^^gjiefcoutQient volontiers ce qui leurjpouuoit tourner à pn
cmùim^'

jjj jyj^ijj i»ç(prit enclin aux bonnes lettres& di(cipHnes,charitab]es aa i

tiotuieesfMf
fîbiccottimeceux qui (èdouloient voyant quelque leur prochain offea

strÀfnli»^»
ç£^ &femonftroientenclinsàluydonnerfecours.Li(àntcecy,ceuxdd

•nciens qui ont donné le nom de Barbare à noz Pères caulois , qu'ils n

gardent fi la naïueté des noftres n'eft pas plus louable que les rufes,âiK,

fes & tyrannies de ceux,qui1^eftimoient courtois& ciuilz en pillant, l

rauageant>& ruynant tout le monde.Tant yaoue ce furent lescauloyl

qui receurent la foy ibus les difciples des Apoftres, 8c qui l'ont annond

. auxFrançois vfurpoteurs des caules fur les Romains , defqaelz il eft de

oroD^ temps que nous tenions propos.^

CduUufum ^. fiûmeHrtéUsG4»U*. chef. xo.

wmtfMt Itt

'^9 ^>v..

.-jtsM*;^-.

ment le/ça-

miré

f^imSti de

farit UfTÊ'

nùtrtde l'v

nmru

Çejintdrmes

deUvieiltf

ffHne,
».

*Autant que l'Auteur cpie nôu s fuiuons eft alTez

ère parlant des Françoisquile font r«nduz caulois,!

itabitant en Gaule,comme iadis les qa latés furent non

l^nez Gallogrecz, ie fiivuray (bn ftile le traduifantpon

puis après m'efgayera l'ay^fefur vn^fuiet tant agreablcl

Or voicy comme noftre recueilleur en difcourt. Lef

Gaulois (dit-il) ibntl pfèiènt tref-affeâionnez à lard

ligion & pieté Catholiqiie,ayansvn Roy (buuerain duquel font graih

des les terres 8c feigneurics:& (blennifeot le mariage (uyuaot la fbrmq

couftumes& cérémonies d'Italie,

Plunèurs d'enti^eux faddpnoencAl'eftude des fcieoces& attz liberiD

8c (br touty âeurift la Ainâe Theologicce qui (e iroit facilemêt en cellt

célèbre& iameufe vniuerfitéde Paris,laquelle furmoiitè fècileineht tott

tesles autres ^e l'vniuers.Les Fi^jmçois (boten outreti^defirèux deslet^

trèsRomaines,& tafchent d'iroitterlfeloquence dr'doatëurdesLatin$,<

neroefprifentlacognoiffance & delà langue 6e^^aubir des orecz.

La iuftiçe d:higemens fexercenc>pf lesM«gîtotk i' ikiai^ c^eft au Roy II

leseflireSrchoifir . Hz ont de boni hommer.d*Brflliesen]gtierre&(lek|

fanterie légèrementarmée , ont at|(fî des archèrf^uî poftèAt tesarcz plÀI

longs que les autres , 8c biqaelz ne font poim- dèeom^ coixune en Scy^l

'i'K'i-
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.îlr?'?^ ff€
^j^prefque par toi^ l'Oriét, mais font^i» 4*l£&u déqutl^th^autro
^jarenatidre «Leur Année e/l (tiyuie de grand nombre d'artillet-ic at<

!(,& ooiiâ {ur,deft chariotrf de coin!»osnt plus par ord^é qti'i efcar-
'

i^yans pl^s^c coeur9& bardieiTe qob d^arten CQfnbatantJàçôit que
'

efcrufent le cô(èil , n'/: ne m'eTprifenc les adai$ci>ncemàns le fait de
JlffcLes heraults d'armés font entre eux honortz , caAme ceux qui JfftrdultT^

iiraotia guerre , Se durant la paix font près la perfonne du roy prehz d'armes,

ecuter Ton m2ndement,& qui 11ionorent,& reuerent alfê^eufêmêt
£robeï(ïcntd'vn grand courage.'.' .

' •
''"«• >5'-^'i;^ '*'' -• -'--^ - ,

^^ ,/;, ^^rix*

[jjrcligion Aciàincedenotion par la France éftlbitgi^ndéisE^li^^^

leruàlleufe la maiefté desPrelatz en icelle , ratitoritédu cierge , & rclifftax, ,'

oneurque chacun luy porte : &Ugraifde,& fréquenté mélodieen
hodiant, tellement que les àccordz deMufique^ fèmblenc d^re pro«

h naturels à cefte nation , éz habitz & chauCTareony voit vn grand trétt^»it «m>^

tgensnt de noflre temps. & mémoire : Car ( coinme dit Sabellîque) tùàtUt en p4r

reftanc petit enfant , il me (buuientauoir veu tous les coaitilâ»», filz llUamnt*

Lyent Èccleliaftiques • - portans des cafâquins àmanches tdiiis fôitz à
[{condes depuis le hault iuiqu au bas.qut n^iUoyentpas iufqu^au dè« '

-'

Kdier,& enrichis de nerueures vers le colet , & autour des efpéulest
'J-

^iers par le deuSt eftSs pointus,& ayans vnecorne de demy pied dé
^^

Ftelzqueonlesvoités tapeUèries» leur bonnet long fiefait auffien

ite. Tout eft maintenant «i rebours,car la pointedu fouliér eiîblarge^

: le pied d'vn ours»& au talon (î bas qu'à grâd peine le pied y peut

rtenuë . L'abillement plus long& large qu au pariuant, defcendant

û demy cttilTe.les manches lugues & fendues d'vn cofté auec qudL<<t^?

[dercliiqueture,& des bandes de fo^yede diuerfè couleur &cou(uet^;'

n par ces taillades: le chapeau large & le plus iôuuent de couleur
'

srlate : mais le bonnet plus large& mal feant à la tefte« commeà^
[queau relie il n'yayt rien plus propre ny gentil en Ionveftemét qn»
j(oi$. Ceux de noitre païsfpourluyt SabeIIique)ces ans palG» furet

Kuxgrandement d'imiter celle façon Françotfe , & fy façonnèrent fî ilenteniJbg

Iquepar toute l'Italie chacun fe veftoit à la mode du Françoys,qui e> faffugt ie

[va alTeuré prelàgé du mal'heur qui nous adutnt bien tofl après . Les ckarles 8 . ttt

nés n'y ontguère changé la manière de fabiller du pafTé.Or baptifte Bapti(}.M4k-'

es;' -îV.

*ta.. Vulî'.Vt

^^'

•i 4

>»«"'

Itouan defcrit le paifs Gaulois paelbVersén ceftc forte.

r.if.

\g4mUh^feint deUne viK^rite^rf
Jms ietrand efienim:* isJfMtne4 regârà

\f(rslefiUtle»iêcJMnt,rntmeU'wttt/titliê

\Q»lefileil(èleiieJkUnurfitiMri9

y^\j^r^il'^iifrechâlemreui(tfz'Vtf»fi^fllitiem

^jJM^»frtf^0ce4H,9èêfinni^irefiim' ' ^''

'

>1À
^''^* '^^f«o'tCr t'/fintrJsfreiJêirÊ

f^^UGtudtéOi^p du J^Jnmiatui^ne demeurée
'"

TtmiritenfitfiniHe» hommesj^nerenx*

touml.xM

fèi^DenjS"

lâMdtige/if
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LIVRE TROISIESME
Mnfmeneettrfmts^enhefiMlfUHturtHX

lequelva repa^Mifétr Usfrets hêtres

Mtférn^ kshéiêteisrs des reehesm» têfuka,

CeféffsMm vùt k Uptfif/Sêietr

ify 4 l'airewnmfu^O' tmrtel , cr *t>ft^

s/€in(tfsilt»aJimei»t aisx fenfUs de l'^fiiftt*

Lefr»UnyeBt9uR9»rSyainfi^liaftpU.j€ttijpiê

i^y tardeurdufihtl tes efenee a mèfih^

^itififêe l'indien hazjsnéjèntfin eh^
^gfnméde ï^ardeurJL ehault^f^fisfimenm

Sfjesehamfs végétantdes nmtéUsflaifimt

$i*yfint durantfix miyt aujkret de Fêtjènr

^inJtfnedefinsrênrJfitnfintkienUrMHiir

Mt la terreyiy la merdmert l'inceffieitei/S

Ditte des aneientUtrefleintMne ThiU:

mWnen^fmAUpuerfEgypteen legranduil
Le tentchangeen marefis:aim tenty efiferti^^

lecieldenx^firaintyU terrefiai/ànte

Sn herbesf^enfmits ententtemfs a»endantt.

Puis après aioufte.

LesGoMlêitfintfenmem d'vnvfentendement
LeeerfshLmeen eenUnnfarqmyfimilablemem

J>ta^grandUanghmreneerUn»milpertef

Jjt taintdesfnmnes^ emfenrfréde teWfirte
Huvn vermitten fynlên»er Pafhiennehlanchem

Semblent de lenrhemstéparfaire la ceulenr

cepenpleefiteHfanrtgdftJlegrecrfedelelh

En diaceser tha»fimXa rire^yfairefefe:
Endin e/t à Camenr^o* ^^x ttan^nets enclin;

liait asns quefaire cela^anfemicediuin

Et de hainede mert lesfaintes U fturjnyt

EnpareHeileffi^ane^nfifêen ej l'y/âge

^teuthommebien rendit libre ferfinnage

Et nepent compatir antmnes letfajèhenx

la chafe efifinplaifirylétU^tr les beaux lieux
Des eampaignes^des mtnts»des lacsCZ" des nuitret

Oueha[fantJe déduit en centcr cent manières:^ laguerre ilsfont nés,C7- c'ef tout leurjisduitg

Etdépiquer ehcuaux vn chacun d^euxfi fUiJt :

leplaifir des Françoiefint corjektso* lances

%/€rbal^es^fpimxc^p9Ur leurs g^ads flaifinctt

ils dorment à l'abiydu noffurne cniffànt

Ettfontaucunfoucy qu'vnfileil refchaufant



de CéOriftf
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flminfitetefetiptéW^fiHe

llM/eca pointlBWiiaeirfétt éetmit»kyfeftiPci«^ ^e ^ «^{T'^
<<»

«icelfçauoirkeouiltfiMuiei^âdc^drlfiiQ^ ^4r«rm<»r m

I
Inoftre temps.Car tout ainfî que le conièil Dj«Mi«ni^«w>43|p!it tOMt. ;

iD$âioarc»iriiiaeoilietuioiiie»(tù|)tfiCtai«^^ ^.

içrâ ces«iGniiblée9icpooi|>tfta£r fiife)KM«i ^qnspS^
fordonnoitea^ficibrtiei UttitoiifÉslitePr0iiâHies4îiifQlt«8.Y^6^X^|)i; ^"f ^*^^.

I de ehicuii pi^rs^éasAa pantiam pottc <;efiifci^fiir^^

lit i chacun, &vuidnem lesMeawttle&i^MencesiMKrf^ ^
mires Biïv^oidesmemàvnéegm, Mak«l'auiant^eccÀffa^ivcU

^"J^,!"''
^

icfioitincertaiiiele î^9^ltMc^^\mab^mi^'éà^\r1^^ ' ''^''*

léà Paris , Ac liordonnâtdcuagB(perpett|flft^iii/<!nk«^^

Buenem furies <iiCeren« des partie». Goiixt«yifi»)cqoairebfTi9^

re, ayantsleusfafOsxynlmuMBdta idàà^twfÛA fi9lÀHIt4tiiHC9 ci|

;

t cli4mbi^,citui£;e» as ièparéfleiNrnecterautr9^^«lHOi9e4l^el*.
iafenprcfident^La-grfHMitem ceUeoèily «qti9tee><9ha&'4C|MNl(îdentt

Itrente conTeillevs, <|mi eyentletfaoÊifcia^nit4otd^Teoe^Mc ipaiÂt

|ivcrbal«»ki4e|i79dr«e({#eonfilleiMrltininâ)dadKOt^)M»p^^ ,

lois& matieret feomiairef fwr iès«lMitapsi iEnilf reeood^(fti.tr$ii§eiM9e ^"^'^ dtt

tdw ERqttt(b5^à^<Eaufe4oHI»v«iMgnctea.procei.'apQMiftB» (W^ibîflif ^! ;

tiiiisdenant las tvgetOtbatMmoi^es-Céêifiîikis dis «outet e^içhaoi- .

fNt pntie iays etfc«ifieFS,fti«o partie £oddiaftiqiMs;ai]ram«Mpu-
^tfarnb» qiiatfcydfidetiis itfi|awfcè^ei«aiittioiiw««pmwixgwglpwi?
ncci(kacu»t«n4mleii«|Cl^ltAi^ïifttmtatri^tl^tftrèidimi^^
ible II 9X![^t6ty9ù <|e4M|U«Ad il4i'fitpo«irpenBi;|dlBptlleir enfbiîte

*iconqiif.Ceimi<tiM(ÙÀ(<KMidemtiei<QiéeU(i<^^ v<«f<^< iv
[fe.liQrfs toufiMliiar '^iiel4yi<B>i» d^irthtnj[lf^^MfaBn^^^•i^>p0fe »r» .P4/4«|r

.caralors auant <iue«l||n«rtctiiirk»diw«omi«Lks:«wifts,,ti fiiult ^f«^4^
Igaerdoublamenclat^ittiiieMlibnk

:

pMm fMt

Yy
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lerquels ont cognoilTance iurtrm (^'fikiè pri(uile^ ^i;ioni i\^ ç>A

te& fcrùice du K.oy , ÙiCzàs veninwun jikmèsi P^iri» aâo jquc loing
dii

Prince on ne les molefte : en cefteitriDèpe n'yii que ^vConiiilIetsdeC
quels on peut apelier au Partf^enCVE^ la c!ediîond'e> ehofts plus iinpof'

tames,& où gift quelque gnad'difficultÀ Les GHibres tôittés aifTeoibléi

j^tt4H4h* en font le vuidangecommeauffionlesymft&cormpquélors qu'il fai

ehAmhrtifafiniier desafifàires du Roy,ârd« loiîrl^iioya\iniëiKantq.uegue(e
ri

fen^lent, ne fè fait que par l'ordonnance flfflTFeftde ce £çn9t; *>>,.< '.

j^ fit àenx La Court louueràinca poiirnsfffe^ars &ïâ)mpaig^ons:les ii!. pjrs di

aitjfr^l'X 'fi France & !e$ moiftres de réqueftefdek mailbh dtt!Koy.Ie(quelstiennci

Uifiblef^f' au (îcge le prenMcr lieu après le Prelident de là première& (buucraini

Jèoir Mtee mefCovLrl du Royaume : d'autantqueceux-cy 6ni el&alle puiHance que ]i

fieim (UU Pairs ez droits de regalle,& cjufes deldiis pairs«leiquélz furent iadis ch^

court, insdé^a^h6fc»tèiliV)M>liVitflifterâa^R:oy douze «n nombre: à fçauoir ttoj

Dmiiepairt pU(^.£ecl*e(i4ft^b€«dèBLeiibs,Labn»âc Laffres:trois Comtes £ueiquei

4iFrMfçe,^ qtiiTofit*&eStràOJi^Nroyon«)&;Cbaalons:lîx rccttUcrs &lay$ , les Ducsdi
\s' **

^Qiiifg5(g^^]^^iliafndie^Aq^uitaâie«les Comtes de Elandres, de Toi
lou2é&'deGhaflbpaîgne..'Ji^Jiau•Jti^îJr;p,îkilÊ'^•jm^

^iertgu4- Ces douzefttifiH queditHèbiert CàguînlCharles le grand fut te pre-

rt» es 4fm4r vS^filiiài les i^i^WV& li» menàntauec luy eo guferreles.nomma Pairs

,

UsiiFrÀHee^ caûfè.^u11s ^6yeht aueclu^r e%alle puiflfahce ;& voulut qu'ils né fuifa
' tugez'p^ âft»t que par !• court deParlement^Srqu'ds affittalTent au faà

&'eduronnemiehtiduRoy : & telles forent& fbht encor les moeurs & fij

çotis'de vie des Gaulo^ François,telles leurs Fameuiès couiîufnes.

[Vby^z aadc quetlenaïnete noftre auteur a efpluché la France ,& (

• bièh légèrement ili^ palTé^Ac de leurs moeurs,& die leur originc,laqué

le>i^ rious^kcércher dtiigeffiipeqti& v«ritablemene .laifl^ns les fable

£ef<MgMtl«!Troye, & lesmots:cabelilêz , mais apuyans Simplement i

(Ire direitfr'l*iat6rité des anctési <& mefme decettx qui ont eflé du ten

mefme ^ue Ye^'Fran^ys fe-vinidrent mefler parmy les Gaulois,& fenÛ
rbftt les mailfti^Stâr occupèrent leurs terres » non qu'ils aboliflent les mi
(bns^ races illuftres , qui ,dés te temps U encor germans > ont eftend

»
'

.V« 15 1********^^ **J*''®*^«
iufqufà nbft^d teinps ; Cequef{^il plaift â dieu

i^s ïM «u
nwi* dîfetttrf^«*s quelqùe»fois,dtffiAiflFraois en noinjrê langue la vraye, i,

Z«M«ii» Fr4»'paÉf4ké4li(htiredé toutela/France.Lê nontFrançoys donctoutaiflliqii

^•ys inco^HCH ifëft lni(k>gAftUfar ceux qut entre les anciefH,Oiit efcrit l'hiftQire , qc fau

OHx éutaens. i^onti^, (*i\ y a db la difficulté à trouuerrorigine première de ceiîeni

tion , lenom de^aquelle n'eA mi«» ny marquiéparics auteurs que depu

4iiie lèfiuuenrviiitaumonde ,
p6ulr4i|éc ffiâii(^9 de Ipq (àng purgerl

rlchaiel'f'hu^ainligna^iËti^Ént Ait4iH|erit« reçerche de cecy , ici

rakUfHeles |Aiii4nfrg«rderdegetterenàrrieiiece^fabuTeulcqufio(gçntdes Troyfi

Trvyensfijet d^s'Fran^byfy dt nelçiy qUeUiDS^Chimerèsèn-Vair») puises des refuJ

JêHree àet ^ ^deM^ûëlqtietèrûeaii vuide'.Çair{Ftl/eft ainf* qu& ce F/vânon eutefté^que)

rrutt^éjffi / (è^utiailiii poUfmené quenoz compteur» te pai^en^f eft il poiliblea

' ^ tant de bons auteurs qui ont p^ri^d$m>pindrescbQlf$«euirc^^^^
'^*'*^^^^ tp«u^lîffiigi«ifde;T«oyç,&-'C6^
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ï^^tai

|tïk vh Franc çfjhaRJ^iiJC Qrçc^Bfl^^

riefuis m^rry que.qrçeçii^ç^e toure fc fpit 1^'^é »l\ppcn,c^ ppiniô» ct^wW <^

Véprçftue tous poz Àppijlitt^yHeiît |çaalc M^rc,.il|i»fti!aht aûcc Tours fîiyt U

|tf PIÎ']!^'^^'l!r^5K"^*>^^cÇI^^^»r>flW^ rpii?ÇPy*foit farty de rwr.

pjre: ipit^ilW« faiçhe qi^'vn fi yaiHafJfjgi^irTicjf jrcftrefpn origine ^ lean U Mat-
ppIcdcspluseifeinîncfZdcl'^c» ou qucie (pisœarry qucd'ync ftoi-, rtenfis ilk-

S(i!honunesonnQu$peuplctputen^urapc^ Q)9i$ la plus grand m-firJt oaide,

VaÀpiç ipi^r^^ Içtfinjpsde^^çUc roigrati/on,, f^y^^^tllfs,fùfQt:^, oik .

'^^^

[jcntl^^fn^nçpys pnqdréi^cçiip^^

^.lyrchçs ^u fi?gncujjl^afquiéc,me fuis gi:awdemc,t^t efïpuy quçvn ^*r^

tlFrançoys fut demon aduis, qui, quoy que fuietdu p,oy d^France,.
ffuir-iepourrantibrty.dc cçcofté,ainspen(cauecçfU3cderoonpaï$

iriburcç ^çs pqïlis yfuçpweurs iadi? & dq Langucdpic, U.dç Gafcoi-r.

|tpqte>(pis fùii-ie ft^igjjeux 4'^ |pï François , & aymç mieux le rccp-.

jjifepqur*Sçytb,ç,ou<5ern^aip,)queppurJroitn,:^ . ^

p4es,AleiQan$.n^|pn,tjp,>nrâencçdcconfe(r^^^
. ^

«lies, ainfi que aypiis,diÇ>u|c au chapitre prçccdcnr. i;V>rigine donc,

jiçQifç^afîn que le parle auec les ancics.fàns courir aux rjsin^ 3e, Pri&m,;

|iux ruines de Troye » cfl de la Germanie ain/î. recognei, Ç- par le» bons

Urs:& fojt qu'il'/ k>i(çiulç^ Siçamb(i(:nsqqi (ont auiniGermains«^ j(ê

unslelohg di^J>JnuW,ou Cy mbri^çns,depuis Tiçuton^iî ^pç^t i) que
iliour

~ '
. . _

jirGrec

Kitcn

))oientJefjir^au,ec lesiioilres. Orfil celle nation FrançoileYpifiaft

tlic& ayant les bprpes iointcs 4UXjimites d'icellç^ Ifis, f^i^ps^-^pp^es^ .

ll^dientc(lrff Oerjipiins, ce q^iiiÇft pjanifeftee^içecyiœi-'çq^^^^ .

|il^;a^tPur du Khiô âe.tieDnfot |es.tér^çfproche^deceAé riiuierç ppi^

sjap!uj*pari;4es Gau}^?,, npn cpu)i^ prçpre hprit^ge, bÎ^m î^ayaoç ^^^ ,^

ij^epar fprçc,a£ |>our l^tcn|r ^,&;,fi?^Çfieùr^^ryVduehir », (QJyf? qu^ .>^& «W^
9y fait lès o diiço^s Iprus de Gcrn^nie (àiis alléguer rien des^uifes» '^

itesdela veauede ce peuple dç|s terfesPbrygiennfs<^Prpcopic^Crec proctfieUS

î Wdîtpaî^î^p.ins^«clî,p^e c^féft^

|»oyac^lc |I^^^Tçg:ègJjçA^ fprcfent yx.mture i*$

\



'm^i^^^^'^r^m^fmf^im^'^^'ii^rff^.

rtet.lm.t.

Prectpie Vm, cçA^f^j/t^n^j^Xt^'éé'^^^dBë^ éatritenanttJÀi^
.

,

lA« Uguer- çoyc.iEtfeaf iniettrr{>edfîcir<iu« les PrânÇoysfetenoy^tièlôgdnf^y

ildit«tt-n«i«rcpii%eïC?e'pw4<iantles Wanddes quift tenoyéutleS

des fi)«Meertides ylmetdefMiine chigerçnt dé pbce , & Te ruerftfj

ks Gcrmains,.que maintenue on apelle François , à tous énfcnnbltpjir^

Tefi¥l6;Rhtci,apellans I leur focietfles AUm & lesGoths, & iôus lace

xknM de<)odieilqué Hs prindrent k toQi^ d'Eioaigné/QI^

tl'aaamiigefiecfflurrtomflie'Germaii» ceux qui deoùîs poiteitt Iétiltrt(

Çrtnçoisv^&ttsqu" die,iiy'JaicauRî dexc itoiii. nyjcttps qu'ils vAirpeil

ilee&ràettt^<Knnbiéce'fèfbiffii>afereni%iftmred^
' ïinfrlioB|rtie«4'vn Fridon> vwque(^ci5ffle i'ay dh^^^

iafqu'i tequellBinpire R.oinafneftrenàli(bn dedin* & chèute&qjj

TRdèceusrqm biifei^la rie des dou:(è ÛeTars n'én'faît mentiô qqelo

que,fii5 plnsique désGoths,Aiâ$,BoutgiHgnps<t^bard$i)le NbrmCâs^i^

furéi prefqûetiemérmetemps Aerolëe.Toutesifbifi {aiill- 3' chercher (i

que oecalioft'deceiioin, iretM{U'iJ n'éftpoiot impoTé fa»scaulè, &pi{

BOUStoucherons lerefte deh matière propre! ce noftrefuiet. EflltcJi

que ce peuple«ftiôrty detCymbriés^ou Cymeriésjeiquels on peutpjl

vray-fêmUablenientdireOauloys queTroyés,à eaule des courfesGu

toyfês ty ètSui alieguéesfeneor voyôs noi que lé nom Prançoys, qJ

M ,...»^.«. que^corropuV^crouueparffiy lesiiabitJTs delà Plnonie^car Ptolomeel

eU.i6.TM.$ fiiGeogra)|^bfeles poieatvpars feptétrional d'icelle entre le Saue,& kj

d'surtpe» atifafe, '4e^.apdlant fi^x^urt delailTez là par les Cynibres lors qu'ils feira

leurcourfè auec les Gaulois en Grèce, 8i defpouillerct le téple d'Apol

en Delphe.DdqueIsBrenceSyOu Frences , pour prononcer ainfî qu'il

strtAtn. 4. tourne en^^noftrelangueyStnlbon dit q lés Vindéliciês, & Koriqucs ioij

CT' .7. au^Brences qui (é teaoyent aux m6taig^es , de touttemps fôîloyent
\

courfêsen Italiéjfiir le pars <Hdluétié,n]r les Boïes,peup1es d'etour de
j

né,8c fur lesGermains.Ces Kréces fbrtis des Cimbres,^ SicSbriês Gén

niquefcâr de la Siclbrie Pôthique,nul auteur apprquué n'en (ait menti

ont dépuis eft^ ceux qui ont enuahy la Frice oriétairqu'^ prefentonil

Trittme 4t- me Fficonte.<]|ll^on voye fi ce noma quelj verifimilitude, ou fil fe P

héenf^chn arreftek" à'Popthion deTritehue qui ditqùrnOiron le temps que legi.

nifte. Heroderegnoit«n Iùd«e, ity«Utvh Roy des Sycambriës nomè Frld

fT4mmfi»' de qni^les^ançois prindrêt le ilomi de 1^1au mefme téps q noftre fed

r/ iei 4IMM- yint ait m6decourut& rsuagclalÉiillérablëmét les GaulesiÔu fil âult]

lifossAU- féfterà ceux quidientquelenokn François fîitimporé à cepeupleicl

mms. ^deieaf'Kbeité&frâchifèlô|ptemps après CjKyrear {depuis le tcpsdj

I¥anctiS'der!FKtbémieiittfqu^àéëqué let'frânçoysfô^êtèogneuz fd«

'tiltreflfelcoulàprefquédeiii^rénsà^, acàireftelës'b^oriens p;

des cDuriei AlenaMndês éA Gaule ne fontmention aucune dé celFt

jp'mU mot royjfly mointdes FrJÇQf$,M{uel»il a^ert iwoir'eftfreçôjniéûs Ibusi

Françtjs^ apéilatid Jors qKEmpire c6mença fèntkïbn aâfS^lijâTéiittet ^ delch^

^mu. ^Qui.me feroitpluftoft 0'pire qMe cenom dè'Fiboc léur.Àit impolif ,(

caufe deleur hardielTé fit cpunèé audacieux i> ou i>our le defir fin'^

I
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DE WV^LQPfi. 17,
^g«ri.que{Lojr aucun SycaBtbrien entcauCé lenom de kmte voe na:-

, (j
magnif4ue , & gtterriere:inais furxecyj'en laii&iibre le iugismët
uft^ufCqueles Auceues* ne nous ei;i donnent autre|>ius^iam4c 0(7

ccmûs cependant voyons quand fui ce que lesAomaio»ou/rcn(

r4ç$ François i&exprimerentia force de leurs cour^iget* SPU$le«

reiu;s A.Hrelian,Prolie,Horian &Pnicule>lesFan/çoi$ fa djc^r^
^^t,>& runent cognent poitans ce nom tant efifrayjU^deii'^fllIpirei

^1 foitainii Âurélientfai:le.piremier qui euta^aireàcux » ioirs^eil;^

J^ntde,pai^rleBi,hinpqnrreruerrur les Gaules t ce que yo^i^ fÇ^/^Sri^M/^

A;Bubliefunnt.quandàl^t s^iy eftaotMarelchal du camp deia Git'f vit i^nrt^
(legionGallicaneà Maiencejji|ç|reitles Franco!.* vagans &yauageans tUn

BtelaGaulCyqu'en ayant tuéA^p^eas, & vendutrois censau.pius of- francm^
t6(<lerpterenchefiâèuriOtfxHantoitdeIiiy celle gntnde "^'vStiiktk ftiS^sfarAU^

oc. Mais la detoçedeft^caoçpi|B ne jfiitii.grande qu'ils neiè reuol^ telti^Hire^

ftatt^c Tes fuçcelTcu^ FlQrian,Pfobe»& Prpcûle»ce que le jneûneYp tuit t^nû
ifquetefmoigne,& Air tout parlant de Procul^ildit ain(i : Carnon ^ts&irMtfié*
r|Bdlouat^.&honneurilabatiftl*OMfue)Ude$AlemansfUrquelz<^^^ ^

Bten ce temps l'appelloiêt Germ^imuiBc chalTaleur iloy^qui combatoit npi/^em
iitiyafit}& pillant voleufcmêtles Pcouii^ces.Probele çmlTabieaioingi WfnrtJk
cniâi^tle éjoy Alemant& ioindre aiU)t:Tran9ots pour aaoir ièiCQurs » Pnad,
^uelz iliè diioit parent,^ auoir pris d'eux origine;,fût neanti^ipw^ tra-

rd'iceux.& vaincu iS( occis par lePrioiqDSiiiOmaio.DiDcletiaa qui régna

tdque temps apreiles fufUitz ne futlànMUoir mefléeaux Kranj^pis doC- DUcUtH^
^coencuz & de nom,& d'armes,Veu qu'iceux alliez des Saxons , ayan* mttAitdt ^

bfiïc vne armée nauale vindrent courir iufqu'â Boloigoefurmer ùeçfr^r4eez^o.
ns & rauageans toute U,codede Bretaigni?,Neuftrie& vPicardi<e , :1«&- EHtr$fe9.^
dsfuretit défaits par Conftance Çeiàr,qui,fut peredu grand ConfJt^ lo.

R.$oubs lequel les François furem vntemipsreceuam ii()iulde<der£<ttT

ereur,& fuyuans la courtcommealliez &apttij&derqujsl« ilfraidoil'eii

lierre: car voicy comme Aramian^parle.i;.esFraaçoy6)dittil*auoipat ^mmi* 15.

iullamméntcombatupourla.querelle de Çonftantin contre les coflapU- pM-Utde Ma
es S: fauteurs de Liciqie.Hten autre lieu il.ffiuJlre^ueUe crainte le nom lari^ne

'^oisdofloit àl'iEn^.dttanuÇe&rarnuéà-OEiloign^nebougea de U, primfmJH'
Ijuesà tant qu'il entendit quelaçoleredes'l^oys François fa modérât tT^iecm̂
tauoient eu frayeur de fon armée , aBn que fe polànt obstacle ccntre.fMiif^ir^Md.

e«u^,iliîéitfemtei8(ftabUlapaix^reposde la vfipublique* £n«utre ^mmiiiS,
»il monftre qu'après lamort deialian»les Alemands Cefpandirent ^^drLmfJkiiê

s04ule$,3c loubz Cratian les R^omains aucientallian/Ge auec ks Fi«Uv- lim.

^,0( aup]ue|^:dé(k>rs lonidonBaquelqMes^rresea jÇyauledelpngdu sAmm^m
hiD,ies En^>eféurf ne ppuuamjplus fe prema^ dPitaatdieAragers qui 3b.cr 51.

|rchQien^|d'«(clMntiller les feigneiMfifSj& terres de l'einpire. £ctoutiesr tUnà, étett,

sQ^ntrerent il^fitoi^ en ce carûerdeiGaule^qu'àpr^AttOn nomme x.l'm.i,

nce,ains,(bvz Arçadie de lionorie,ilz vindrent Cainrles villesde Tri*- Fru^ois thaf

[)Metz,To^& Verdun»at|eadâs le moyé que l'occaGd leur oifrit vne fez^fur Us

|ai gaillarde entrée^veirq5»e4e«ja lès ^ourjguigiiôs.lfs ayanschallcz d'à BoHrgtti£n0ns

)IMrdu4hii^/:0i|Qi«9$àiic*:é^9«Uis^4eBçi4^ des GaSes.

Yyii;



v^^ Liviil'fkôisii^fE
CHaàlbns,iBc Mafcoft iuetlcofs fiiiiges.Qoeftrûi'iFô'it iléfjïlucîiérWj
^mraiotedcs Emj^érfeiiw de i>èrtt>cttrc la l^fbuii^te b'iulôifé àceutj

Suiilz ne pouuoiçhtia liiër,df tens foppofôir à la faifie , leur fuffiftj

*aù6ir de$ amy« pbtir fëh ij^acfèohtreïés iutrcs ^Ui î^bûloient
Çtttii

chir des defpouilles que les Rbàiains aubiént prifes far tout le mondé

Vo^bx UlenomFrap^ys en ibreejles armes des Merbûingiens redoi

téeiflc li Catïle 0fté(fdux'Ri«ns<iny,<|ù

pour lè riffafieteètt^è'leur atreihecpnfàbitifta^cuifeCïiè^^

Vi^v-Tr. { A«;r- i et'c^cotiirsyfî ie ne mçVafthbis àùcf ritalicn d^vii foùririfbrgtj(h1iel«l

prouuert

''^' bifeni AgisIthWaucçqiiel rc(pc«par!fc'dufraniçois.dùquel vôîcy l^i

»-|.^ w.. ^i\H ^5ifcs:ils fbht tous Chïieftiës',' &''èhiifëtbutes les'natioi^s! les mieurfthti^ '
. délà^igîbh:Il$britdt$Euefquès,«l[fPréftrc$enIeuhdte^^

V^f^"^ ;ftnt«nnmeriousl<-sfeftës.
'

: ' -

Fran^ys m-
^ Et quoyTjue ntertitoet JSàrBarés , fi me rémWent ilz bien ct>iHplj

''j^^'Vf^' xionnez ; fie débclhhes mœurs v '& çensd'vn naturel fijrt courtois
,
jy^4f»if

. j^boniïâire , & n'àyàris rien qui lès face dHfcrer de nous , que rcftraj

T-l^ »5**<»t'i ge falçbhdé leut^'h'ébftz;, & la tutTefle , ik alpre» fort de Içur langâ]

% ler^ûels eertaiiieiiiéiit i'àd^irë ; 1cae,& ^ftîméfur tous autres , tânl

r^jf .t' ' feiûfé de iétir naïFùe vértÙ, ôî bibnté équitable, de laquelle il?, vfét cnuî

mutorn^ ic)Hîï'6fh,^<ii pbWkgraridé cohcorde qui les tieht vnis , &anit2 fnfj
-,',j/*.

. . Ible.' Cat*iâçoit()tie par cydeuant, bien fouuent, & encore à prcftm]

f 'ifc'*''"^*
ayenteu ditieriR.oys>êgnansennurmetémp«, & queleui'royaimea

>/»<#» ^ract ^^ partagé iû cft- be qu'on ne feai^bint q u'ils fc Toyent guerrby e2 \\

<^' l'Mi^, ou ayetit (ouille leiirrérrepai- le (âne ^rpandu de leurs prochaM

Ce bon Agalhie^vc^ez quelles lottahgesefcrit des François,& telles
q]

leRonàain eAfkpltfsgrandé'puntéiie lèsmérita defa vie, veu queî.ii

> fbn Sénat niè*(ceutfô^flrrirdeutrontendarts , non feulement deux pi

tribuns du peuple, fans querelle & effuiion de fâng: Ceft Agathie vii

du temps quetioz roys'ne faifbyent prefque quenaiftrc en Gaule , à I

fran^êisfii \ ubiribu^ l'HmperéUr Itfftinian; qUi ayant efte chàftié par les François!

fêtmt ftrmr contraint defaii* paix& oUiàlnce âuécéùx , pour delïtndrc ladignîté]

.^^A>. t!£|^.£^BaitiiriVq'u'efti'eiùftéVcbvfHois'^bonChrefliefY,vn
Menuet efl le x\^ ^ ^p^ faifànt toit à jîerfbnne? Eft-ce eftre Barbare que d'ayd

Çmurfm, iâ liberlé^^e ne vouloir fcrtiirà Prince que de (3t natibn, àind que Icfw

h0lt§t4tmî çois àfaitinyèlpafgnintny^ïién^iJy' vievîojfqu'à tiiititqu^iP^^

ff^*/*/y?'?''làferui|tiA'ifedmaîft6àn'fi*tt^^

Mom ^riff, ret^rbbiêbèv qïi» déiî bièWôi-dôHi^^rVnéftttij^ jibncfeli à luy dômj

i.wLï iîînfd€B^tttfifolidéqaédejna5?i'attiqtjiki>écei^5'^i^^

J40

»t3i4«f.jt; '.ÎJ.

^ym^^^*^^(^if€i\}mé^^V<.^r^ ^itla^Ii^é publique \ El



1 ?Da L'EVROPJEf V tU

tsjne^. XoutfsToisii Monaichi? ivy eftjDad pas CkdviUi^QutcntrtitxSfifedt

^j^»/}d'ii)nryayrde$mordcipourlabri4pr«^reftraindre,. Mtitéircltif k*

I
K^gïrdez celle Ariflocratie du gaac) Confèil de (èucricè du parler rftt&ém er

ii^foppoier à I4 volonté du Pr^nc^ ylioûter fesTiatafiei , & modi- i>fMM>-4ri».

pioïK d'tceluy,qui (ans telle cenfure^otont point d« vigueur. Cturmfr du
|Legardcz la^rôbmiifioo du Koy , de (ouiTrir que le moindre d'entre m/ deFriee,

Éplea gi(I«:Oomre lu/ par iufl(ce, & fuy ure toi^c ainiî (on droit de- ,

ilefl»ftftv5c> <^innicije plu« HgàplQ C^ntil^

bo idailê il tadis I es impoiiiions * n'y Icuées, fe faifoyent iàns la yo-

léd autres que du (<>auerain>âf on cognoiftra que c'e(coit à luy d'im*
r,iDii«lesreftt'i^on$ feraportoyentaux eftatz, (ilanecclutéa*e<^

^

(gyrgencei qu'on ne peut faire autrement, q,ue. (^^yder de toute cbo(9

ntée. £tàdir.elaver|tfd|5sR.oy$ de Fraftcçont eu,lacouTtoiifre

liiiere > que lâ où lefam^eife penfent cendre; adiOiirabilesenne fil

luniquant point , ceux cy (ont l'eflonnenient de chacun contieriàns

iîDijrsauec le peiiple,41e ie inonftram tâmiliers^à tout le monde.

Jefcroy icy vn long difcours (ùr l'inditution & ûes parlerpcn? t ^ di»

iTeil p (î d'autres n'y auoienc mis la mainpius heureulèmjnt & doâe-
(que le ne (çiarois faire: &t entre autres Pafqaier, qui y trauaiUea.- ZennJSi dé
nefort louable , & diligente fubtilité: toutesfoisruis-ied'aduisque Dnêidu »V>
trtporte point la court (biiueraine au Confeil des Druide^ , ou zC- fltit ttnme^ ték-

liées des anciens Gaulois , lefquels f qui bien conftdereraCeTar en CûHrt éins lei

pois«entaires ) on verra eftre efgalles & de mefme effaiâ, & que les e&aes dttféùsJ

s Impériales en a1 Icmiigne, & les e(lat£ généraux en France .le
irroy audile droid des Ducz^ Comtes iadis portans tiltrede

idelimites & rrontieres,(» leleâeur ne pouuoit contenter (onelprit DuesUdlt

r^d^$ hommes verfez en l'antiquité : £tpar aindiereprendraylerAç/Iiri /mii

8{de l'abillement ficarmeùre ancienne du Sicambrien Françpis, rrj,4 j^re/wit

eurs, loix, & couftumes > defquelles les aucunes nous font ésnourfînt lesgêtir

^envfage. uemem*^

ts R,ays anciens de cède nation portoient tout ainfi prefque la ché-

ire, que les femmes Font à prefentzce queie peux amener d'Agathre '^

eurGrec, qui en parle ainii : Car il n'eftoit pas loilible aux iLoys^ ,A^4îhitie

lés leur enfance iisnourrif- /<i^iMr.(ffr£ces des François de Te faire tondre ^ ains dés 1

Kletir perruque ,. & de telleforte qu'elle leur pendoit par derrière:

parle deuanc ils la fcparoient ç4 & là, af&i qu^elle ne-leur couuriil 1«

t . El vcritablemeni ils ne portoient point les cheueux (ans peigner,. 1(eyi dé Frtir

|ageancc2 & confuj? falcmsnt , oommw' les Turcs & Barbares, ny re- iadisfinisft»

[fans aucun copte, & entr«l4i|()e^.ainslesacou(ïroyent,pol|(rQypnt.8f ttiethn^ne

amoycnt de diuers genres de feptçurs. Entant que ceitoniçmènt eft p€pm^*> ^

opredcs Roys , & à eux JjCuÏz,permis», cftantlercfte de çe(b na- ; -x, r.v .

[tondue , & non oâroyé à perfonne de porter longue U che- ^ . h

W -,.:,, :\ .:.'.yçi.i{j\jrî4i5*, .^
crtgàirede

^islatiflbnslc Grec Agathie pour ouyr ce que leBohËuefquede TMrsenl'hi"



•"^TT^ T"

llhm, BMHrcht eoncrtlmifUkpii^ 8e éut i*«fiÉ^«méoK, lefi^^
'
batansbrafqaei9Alt,I>il^Mtorti«eeiitTn^ou^^riftU^

lurcouptvnf ptftié^e cet ekmiéuii , que ibn page rtciMiUit. Le|

voyant gifbiblif fm gèAi , àe «lat->flieflêr partti^eiay » (bri foo ofi

Frensme»cli«iieiMi côupefe, ât«oun dàigaMMiii .vifiMonfinir

i

p^re, àfinquItvieAfiiei'iioArereceun , aiKmC4|««tarmétroitfo^

route : Yhfaxftt paife Its Ardeimet, & vint iafôu'i^t* riuiffrc, viXtX^

CHothtire^ftoitlii airiué, il gpaiitl %te dfgenéiMMfHei Icflwfl^^

.pértanrI«fkonu«F(e des «ngoiirès de ibn eâmp , ft luy Éwnftrant lei(

utux de Daeobert, le père lîitermes de colereles Toyant, Cx que fo

Mfhméri M 5Moy<Itt'>f wt nui», il fèhibmier le boute- (elle, *i^fià haftiuean

VMêirÊ de
RMmweefon^miét, Vovet queJ foingauoyen^ibdescbcueux qu'i

InLet P^ïign^ depoil enftannaflf plus Çlothaire» quele péril de fon ptuplej

O}rons Eghinai^ feeretaire de Charles le grand Tur ^e proDos encorej

race Meroning(éc,de kquefle les Fran^ii aùoyem de coultume decb

iir.leursRoyi,tué)n1cequeChiIdencrutdepofô, 8trendu meynei

lé cÔRiaodentent du Pape Êftienne , on elHme qu'elle dure «ncoreii

. . ^ ^ fent. Oriaçoitqtte!esf9.oysyregnafrent,fieft*cequMin*cftoyfftti

^jl^fii^ gfivuzque dit ftul ttire royal , le rcfte du pouUOiV , autorité , ridicires]

^"^^/f ™*'* elkant es mains dci maires duPaliail , quiauoyent iafur'io

mJmfiks, (fenct de tous les af&ires. Et n'auoit le Roy anrre prééminence qa» <

(dire tel , porter les ch^ueux longs & e(pan , & la barbe longue, &f

iïsant au throfhe représenter iêuicment kl perfonne de celuy qui côg

de,& cequefenftiyt, puis adioufte. S'il falloit marcheril môtritani

rette menée& cdduitié par des Bceufs, 0e vnbeuuier kiy ferult de i

ton ata façon du yillaeeXe vulgaire eneore,outre qu'ilsn'euft ofépi

Pémm ht I6g cheueux,ne /b vcitoit point de I6gues robes, de ieHles fourré» (

etmm Ftén' me les Princes , ains fe contemoit d'vn manteau de cuir Xvty couucai

ftk iédit. efpaules & ayant le poil tondu, & labarbecoupée , iaufde grande;i

ftaches qui leur pendoyent de tout les deux coftez des leures , ainfi(

\/€giiihitl.% encore apré&ntlesTurcxrontenvn^. Maisvo}'onsAgatliiecc|

en dit . Ptu.d^entreeuxfc'eftdesFrlçoisquIlparle^portoyétdesi

rionsouautre abillemeat de tefte allans au combat , aim tousà à
'

uert* & dct^ant, 8c derriere/aufqu'ih auoyent vn veilemét partie (

lin » partie de cuyr qu'iU ceifl;noyent par deflus , & puis eneor ils iç (

uroyentlesiambes , Mabpius gaillardement lès deftritSidooieAf

linairc dîfant.

ltiiretfiéip'htr(h4irmrffeefiitpnêeép

teursanm» ibntd^pakitet ^parAgaHitclkttAÉiidkgiilditet



i{|||l|l«utfl;r|;tveKe,lriuC6ftévnercu,oubouelier,n'ây2svra. ^rmttdes

ifet IbAide^Àyd «iietin «tigift à ruer^mais portentdes tiach es,«f "««w /•r4»

li doublétâifhmtar ftirà Uçouftume du pai's , de petits dardz fer'.

'^<iuel« il2 faidd)t fort deittrement aux combatt. Ce qu'encor PrtcêftiU,v

^.^iparletefAioisnasedef^rotfObie en l'hiftoire descocht. Mais
j^ée Pepjn , & Charretlegnhd îbn filz les Françoiscommehce-
ÎCirmer decuiraces, amfnes,fc CorieIéts,de bracah« grèues & (ble-

;:èiafi qu'on en voit à prefcnt l'v/age : ce que Werimbert Abbé de yfTttynAert

^Otttefftioigiieenla vie de thirlenaigne , & efiig/aiit ledit Prince ImMs^fjfn
|irtBéqu'ile(lbitlon,car il lefuyuoit en toutes fcseritî-eprinfcs. Mais ^^hn^k^
Vf fertnom amufer en chofts ii nienues>(î ce n'eft pouf le plaifir du m^'^.
r^ encor fefiouïft voyant les traces de l'antiquité refueillées par—ideceDxquifiieillettent]esbon$ixurei.

PO Uix^ÎÉntlisieiFf^dil^tys, chaf, 50.

OV S^ auoi» dit^en (U7uatit^& Agathte auteur ancié,
^

& la vérité de la cbofe que le peuple François a efté

fort équitable en loix , & iufte en iugement pour de-
quoy faire foy ^ iene fcrày difficulté d'alléguer quel- ,

ques ^hapitr^ de celle loy falique . tàitt célébrée par
'

iiozannaliftes «Et pendefquelz enont rien flllh^u^

^dur monftrer bù'il^ içauoilt en quoy elle eftoii; fon*
pj^comme aulh le nom, & caufe é iceluy féiUble efti c mis entre les cho- ^*'^ ^'<r)f/h
Qoubteures. D autant qu'aucuns efliutét qu'il foit pris des Salyens ha- ^* JeSdll"

h\e lôg du fl^ue Sale en Pranconie,paîS Alemani , & qui le premier ?»"•
'

laletiltré des Françoys, à^uoy pfeAjue tous les hiftoricns Germani-
»aecordènï,5d ie ûfe Kfoy guèrei^and fcrupulc d'cftré de leur aduis:

ïôil gu'en la préface des loix Saliqucs i'ây leu ce qui fenfuit:La nation 2'«.^* /•< /«> ^

j^aife ilMte^ic e;^tellet)te,crëcéde Dieu^puilTanteaux armes, ftable ^^^f^tte

[khs de paix,(ageen cbnfêil, gaillarde, 2^ noble en ce qui eft du ô[ng,&

l!C0rps,belledefaC6,blanchedecouteur,&bieïiproportionnée,defta- >

'taudav«cu(è>hatdie) 6t faroûche,& n'acuercs conuertie à la fby Chrf-
'"'''''

9e,8c eHoignée detou^ herefie . Celte nation(di(^ie> eftant encore

re, & (km cognbHfatice de la véritéj.neantmoins infpiréie éé Dieu
.iamlacfefdefde^ce/uyUaVrtiiicouftùmédefesanceftr<bs,&vou' % ,

Jt drelfe^ eYi bbttne formé éc poficfe Céùx qui font de leur eitat a (i bien

.t()ue lés principaux feigneurs oYit faiâé 8c compofée la loy Salîque,le{^

peltpour loiTs duoient la prindpatitéiùr le peuple. Or/urent ces quatre jUmls tf»wt

Me\a ècde^ùikJLffiùtte fiiit,àfçâûoit Wiro]ga^,Afogailï,Salogaft,& ceux ^miref
iifldôgârt,lfiffqai^4é5t'eéUtér^t léûV chài-ét es lieux'nôîrteïi Sàiaghene IRc-ferentU U}

*'

fe.MaisMu#eT4ttqiiélà,ïôy âpriijlè^^H^^ çoftfnft Cof
;d'aûtam '-mo^r.liHn

i.



3U9 pir Cfl,9i3yen les nou ut^ivt y4i(iqttfl»»r% tifehm^tde gatgnorU
^

os VâiticUt.cn fiirmi; ofchAngc 4o Uoauc auec l9,Gi\iIoi$ , à «ufenu-

Icurç.lcïic trop cu1î,8e relTiiqcinc ne (ç*/ quoy4p)n»l-plairant,«cf«q

M^n/^r*" «»• elle. (1 en din ncantràoins ce qa'il luy plair^ i d'f«"«^ fluç les œoi,

/t;^ifi /<>' V prcFace du Hure : portent çecy auoir e(té fait, les Pran^ii cftanj
encor]

fuitet fim Alemaignc,& auant qu'ils rcceulTent le Chriftianirmetcaf Clouis Ç^
phardmtn U p^j, corriger ce qui fentoit la vieille peau de ridolatrip , & après luy \
^lêdntfittU, gQ^)ert,le$ rerortna & raeit en ordre par la diligcncç de Chadoïn, q,

fartant df ^
G.t'tU. yoy commâ ce bon prélat l'Euerque d'Aurâ^ ches C cnalis , Pc fforçc]

Cenalis litt't mohftrer que ce furent les Giulois qui e(^abltrent Tous les Roys MJ
det chofes Xt uingicns la lov Saliquc, mais d'autant qu'il parle fans auteur , ie fuis col

bert, ic ne me fcray guère prier a croire que les uauiois ne corrigeai

les loix.tout ainfi que c'eftoient eux à qui les grans afiàires eftoient misi

frrUUys^' qQclc premier qui pratiqua cecy fut Philippe de Valoys contre l^Ai

ltfHe.P»ljd»- gioys,& le Duc de Bourgoigne:Miis il eft ailcà dcfuider ce fufeau , v*.

r*virfM'i9 que on n'auoit aflfaire de faider d'vne loy, ou les cas pour la mettre en el

dt vhtfiat. jr,if |,ç feftoiêt encor ofFers,que iufbu'i ce qu'vn ventre fut propole po]
^/ifUifije ^Qy jy^ François , & que comme durant vn interrègne Philippe de v]
nutmrefort

j^^j ^^ charge du gouuernement du i-oy.iume attendant que la RoyJ
fii$ /cachant vcfuccîsCharleilcbeau deliuraft /â portée . laquelle fut vne fille, l

tncefiendrtit Bourguignonne contefta point ayant cédé Ton droit du temps dcpj
j)< eenviy ijppelelong, mjis 1*Anglois Cy aheurtant , perdit (à cau(è par l'arreftc

ram* Emtu
^^^^^ j^^ c/^^tz & fàees hommes de ce Royaume^qui ne voulurent fouJPrj

^8. raboliffement de chofe tantautétique que celle loy, laquelle ne peutoJ

eAre arrachée du coeur des François quelaue changement que les lignj

des Roys ayent fait , Ik encor que de (ang des Roy s chafl*cz ; il y eut m
dames qui eulTcnt peu quereller la courpnne fi elle pouuoit tomberi

Cf/e leyejt qucnoille.Or vous voys-ieamcner les motz de la loy qpi Ibqt telz : Q
m6xMlr,

jjyjiç portion de la terre Salique vienne aux femsUes^ains Coii aquifepoùl
féyAgr. 6. de jgj j,qJ,^ mafles,c*eft à fçauoir que les fils (uccedentau peirc: Mais li cntn

14 Uj Sali'
jgj neueux , & arrièreneucux long temps aprei^ furvenoit di(çorde toa

voyez 11 le icgiiiaceur icuoignc ac vos iermes,cequ encore vous iu;;er

mieux en lyfantle Latin dudit Im|:e, iaçoit queplufîéurs motzy foyc

mls^qui ne (entent rien moins que la qaapiere dç parler Latine: & dequo

kac veu^ |ai)lir| pour le coacememehcdu Lc^éojtjf^ini mtj^t eaa



tt chefs& arci!cles»qui Cemit^ememoirede l'antiquité^ tout •in<S

oicfit la loik de Charlemaigoe , fi on fai/bit ce bien aux ftudieu»
jcSmuniquer pour en dônerquelque fentiment à la pofterité/veu
jjhefor rtché ne proHite ny ) celuy oui le dcfire , ny a celuy qui en
0eur,Bc pource venons vn peu à elpJucher par ordre les tiltres de
eloy Saliqueé Le beau premier tiltre dône dequoy péfer au ledeur j^,^^; /. ^ •

ide Mannir& Malles : mais le fcns en eft tel . Quiconque feraad- ?^V^
^fiiyuani l'ordonnance de la loy des feigneurs,* refufcra de vcnir-^^!^^!^"*

-nadcftourbiernerempefche,foitcondemni à quinze foli d'amen- M^r\
[Orvwons fi rtoftre manière de faire prefente fefloignc de l'ancien- l^iJ

voiftiles,&coçnoiftre2quevo2recordz&fcrgcans, fontdecefte ^i^^^^,
ution ancienne des François.Ie laifleray Jcsi.3.4.f.tf.7.8.&p.tiltres, 4^^,,
tonfiftent fur les amendes des larrons de toute *!iihece de baies , &
ixdomeftiques,rur les mouches à miel & arbres fruiticr$,i fin qu'on

li les anciens eftoient point fôfgneux dumefnaee'. Nem'amufisray
iux feruiiudes à caufe que la France eft difpencee de cecy , mais de- ,^^ ^^ ^^-
fquancl,il fault que ie confefle ne le fçauoir dire. Car de mettre en ieu

^^ ^^-^ j„
lie tout temps tous ceux qui font en France poury habiter font àe ^r^^^^^

•he condition ietiendraydu contraire, fçachant qu'en la première
dcsRoysdelarace Germanique les feruitudes eftoient receuès»

qu'on peut recueillir de Grégoire de Tours en fon hiftoire, de de la

Saiique,enplufieurs&dtuers tiltres d'icelle. Et me fouuiët auoir Ieu

rieans en vne pierreenchafT^e au portail de l'Eglife fiiinâe Croix,du

équi « i aux Cordeliers , rafiranchiffement d'vn certain efclaue que
tte£glire,&Chapitre,&Eue(queauoientmis en liberté. Ainfiqui- Ltjfreeeut e»

iquefoit l'auteur deceftefri(chi(è,elléà neantrooins la force telle que Francefar

ieulcmentn'cft ilpermisau François de tenir efclauesen ceKoyau- coufume de

quemefirc les ferU eftrangers,prenans port en France & crians, Fran ny auoir au'

Ift liberté font hors de la puiflànce de celuy qui les poffcdoit, lequel y m efclaue.

RJi&argêtde rachapt,& le feruicede l'efciaue^fil refufe de le plus (êr- Eplaues af-

\Xiàt cecy on \ veu dé noftre temps l'expérience à Roiien.à l'endroit^4ffr/r/f met'

Portugais voulut recouurer (on efclaue : mais la couftume enuieillie tantpied en

ng tép$,& qui ne reçoit de difpenfe feit déchoir le maiftre de fa de- la terre Fran

l(.Ievoudroy q quelqu'vn ^'eut fauorifé en ceft endroît,me priuant ^oifi.

figoorance mienne fur la caùfe de cecy,& depuis quel tëps la pratique Uy des rafts,
'
en France^ introduite,& receue. Paflbnsoutrezla loy des rauifle- rilt. 14.

eft propofée auec fcs amendes^iànsq pas vn encoure peine de mort JvhI fane
guère de faitz n'eftoient capitaux^ (înon les domcftiqucs de la mai-: cendemnea

du Roy.lefqucisfalloit que côpofajTcnt de leur vie ayans rauy quelq^ nwt au pre^

le noble & de frache côditiu i & qui prenoit vne efclaue à femme il niier tcmçsy

itpareilmalhcuf(jii'elle^aucclcsnopcesjl pcrdoit fa liberté.Et li imitation a»

bônaef'allioitauecfts pluiprochès parcntevq la loy appelle nopccs dcc;enne des

ibies, il eftoit fcparé âricreofaàs fiaucûs en y auxrit ciloict cUa(fcz de R^mams,



IWP ^««IPPPIV ^^^m

LIVRE TKOISIESME
l'Heritage,$t m^îrquw <i*ii>fi»im« perpetu«llo.iLQy S»liw/TeAtait veri

J

n'/Mp, ment la fi ncerité,«{ h9l»nèfl;«té de ce pcupU ', lequel e»çi|r n'oy^t
»oJ

U lumierî de TE uâgile,trouuoit exécrable que le frerc efpoufaft U fcj

ny coufine germaine,ny (à tlte,raere,ou la femme de Tonfrere. Aux

b

GMloiftdii tefeux, outre 1 amende pécuniaire, il y cft parltdelacompofitionr

(mpoifomttrs yjç^ qui importe autant que les grâces Ijcremiffionque le R.py don!
Stlineh, z\» prcfent,à ceux qui ont commis quelque crime digne de naort:& m'cftj

ne que les empoifonneurs ne fuflent pourfuyuis de mort, veu que le
J

ou ils vindrcnt habiter en Gaule cftoit foupçonné dételle drogucrie,5

n'cft que nous difons que la loy alloit plus doucement eabefoignc, <

les exécuteurs ne reffcduoyent en leurs (èntences , entant que nous
]

^ .. fons de feueres fentences, & horribles Tuplices de mort , pratiquei w
TiU.iQ .o*

pçy jç çJ^qPç pj. j. jej premiers François qui vindrent en ce Royaume ,1

18.31.Cr 51 jçj hommes illuftre8,& de grand marque. II2 pourueurent aux meurl

& bleflf' jrcs , aflafinatz , &*mutilations de membres , ou quelquefoid

vient à 6oo.fol2 d'amende,& la main du chirurgien es eftropiatz , mai

on faifoit guetter quelquVn pour l'occir , & le fuborneur & le guettJ

cftoient condânez à pareille amende.Mais la plus feuere loy quei'y trj

ue,eft celle des meurtres des cfdaues.ou il eft dit,que il vn ferfocciftlj

TtU.zS. ^^^^^ ci'v" ^^^^^ ^"^ ^^ ^" feigneur^il iàlloitque les deux miiflres fc}

tilTent le meurtrîer,foit qu'ilz le fciffcnt mourir,ou que le vendans lei

François ap- ^u*" •" ^^^ commun . Et fault noter que toutle long du cours des loixl

peJUnt les a$t-
^"''* Salique,il appelle toujours les Gaulois.ou Barbares , ou Romain/

très B4r6.tret ciufc qu'Ùz auoient cftc tributaires de l'Empire, & touitours vndccJ

en leurs loix, ^V otfciïcé eftoit par moitié rccompencé,à l'eigard de celuy qui eftoitj

Hque,à ladifFerêce duquel les autres fappelloient Lides , qui figniBeit

francs,d:tributaires.Ie laifTe les homicides fait! en allant , ou banquctl

Tilt. 45.0" cnferabic, qui montrent aflTez que ce peuple tenoit du Gauloys, leqj

A^^ (comme l'ay dit cy dcuant)auoit couftume de quereller en mangcât,M

repas finyf3rtir aux champs pour vuider leurs différents tu hazardj

leut- vie.Le tiltre cinquantieime fait preuue de (on aage , & que duranj

règne des Merouinges en France,ilà eftéfàit,vtiu que l'eftendue,&lin

Tilt» 50. P°^"^ '^ befles perdues,efl; dés lariuiere de Loire,iufqu'à laCharbôn»

qui à prefent fe nôrae la Comté de pladres^bomes pour lors de l'Emp

Car Teura'i' des François.Et ce qui plus m'cftonne en cecy , c'cft qu'en nul crime 1

neefioitobeif hommes libres qui n'eftoient ny officiers,ny de la maifbn du Roy, iln'j

fuite auxP^ faite mention quelconque de compofèr pour le rachapt de (à vie: U|

mains, les magiilratz (cmons à faire iuftice , & y defaillans tomboient au hai

delèurteftcjfilz n'cfloient maladés,ouemployez en quelque afl^rcf

Tilt. ^3. Texpres commandement du Prince . Les meurtres commis au amppd
toient triple amcde plus que ceux qui fe faifoiét hors iceluy , & en faifd

Tilt,66. ou Ton n allaft point à la guerre . Etrn ibrame qui lyra le contenu del

\oy Salique,il verra bien les crimes marquez , & les amendes pecuniMj

eftablies,mais il eny a peu de perfbnnelks& de fupplice de fflort,nôf

qu'es autres ordônances de ces peuples Septentrionnaux, lef^uelz, ce

me ie peafe^pour (e difpencerdumot de Barbare» vibyent dejceftcfai



tes rf-

J>tnen

mre de

ealaJoy. es fria>j»4Tjefrocs,fiiUdçupienteiftrç corrige» ^ Plufàrf^

^jijirepuniçiop,jVJaisq,uoy?iiOffwlecft0bIitvnJieu de fi-apcbi- "tj«»^mul§

^peupler r« citè& ceux-.cy jfeirent îej ioix douces pour maintcntr

kt. Q^ inc fcruiroit-il icyd'efplucher, pourmieux cclcrcirlef

E^dcs FrançQifJes lofx,^ cputtuincs de chacun pays> auftjuclles ny
[^ftllpuucrains»nyles.edid2RoyauxnederoguentTiendélearau

,

L|^priuUege?vwqttewferoitbaûirvJigr5dctuiirccn lieu de ft

Cirés limites de briefucf^j&enfcmblefeinblcroit que ie vouiuir<î
'

jojgocrcomme en l'eilroite ellendue de ma main tout ce qui eft con*- ' '
»^

jfO vn gros volume,teI que le grand couftumierde Francc,auquel ie paràuier s /
joyelelcdeurïtoutâinfi que ie fais aux recherches de Pafquier,ccuXf^j, j '

'

tvoud»'ontfçauoirrioftitution première des douze Pairs de France,
chei-Àes

Lucuns ont voulu attribuer à Charles le grand,mais d autat que ceux
[ontercrittc Ton hiftoiie particulière f'en paflent (ansdire mot,& que

j-uri/ii

LeTurpin quoy qu'en fonhiftoirefc die compagnon,* affelTeurdc /'^X^,, „^
ijand Prince , fi ne fait-il comme point de mention de ces douze Pairs charlêmâïir.

Le't les Romans ont chantétant de fables :ioin<5è que Robert Ce-
**'

ïEuefque d'Auranches,homme trefdo(ae& grand rechercheur d'an cenalii Uh.Ù
Iliie2,allegue vn Pierre gilles, qu'il nomme vray hiilorien & Jnterpre

rentier & fans fard des chofes anciêncs,leqael dit que ks ancics eau- pierre^ilUs

Uioiêt choifi douze hommes.les principaux des douze premières ci- ^^ l'hlftoire

Lufquelz ilz donnèrent puiiTance de faire loix fuyuant le droit & rai deiFranec,

Lui rcruiffêt à toutes les Gaules,& aufquelz eiloit loifible d'interpre-

(lesjoix rounicipales>& coutumes de chacune ville & Pro^ce.'âç
tdeceux-çyonauoit depuis pris l'exemple, mais long tcn^apres, sn«ueltefs
Ellireces douze Pairs de la nobleflffîia plus iUufl;re:& ce longtemps eft lesPairsfurit

ité par Pafquier au règne de Capet,que i'eftat François lailHint l'efFu^ itéituer,

bndelangframufâ à lapolice,& à la religion. Lequel aduis certaine-

KotiRcplaift,commeayantvnefort grandeapparence,&cenouueau N^tTivray
pgYenâtàlaCorône,ta{chantparceme(hagemêtàdonner maiefté wl {enAUI>le U^
|»nRoyalj& le rédre Augufte par les cérémonies non au parauit vféet pairs dnelr

lleurfacre.Veuadu temps de Charlemaigne,touscesprouinces nom-
eftéfius chi^

tzpour Pairs n'eitoient en dignîté,$e tout eftoit entafle Ibubz la main UsU^^a»^,
oufe d'vn Prince quine vouloitpoint^decôpagnon * q depuis luy il y
adcs Roys en Bcurgoigne,6cauant luy:d( de Ion aage Flâdres n'cftott ordres. Mt-
Lterigé en Comté,n^y Champaigne audli pour feruir de limite,& oà.il chclpar aiti

iluft vn Prince pour garder le païsdes courfes étrangères : car pour ce infiitué,

tlclFeâ Charles ie grand fairoit4ed^î»rtement«le fesProuinccs. }> '^^'^

piaiiTerayauiîirinditution de l'ordre iainâ^lichcl ornement delà no- cilles CorM-

elTe qui a h; ;n mc-it i du public te laquelle leRoy recôpence en Jho- ':(ct U.dcs m-
not de fa compagnie de tiltre de parenté,pour 1 aiTociation genereufè t/^mt,

«armespourladetFencedela religion de noz ancedres, & de l'eflat

elacour6ne^detoutleRoyaume>dequoyfutin{litutcurLouys on-'

fifine de ce.nQm;les articles «n eÛ^pt recueilliz par Gilles Corrozet hô Pelifie des vii^

edignede memofre,en ion liure portant tiltre des antiquirez de rran- les de France.

iiUvçrtH ma$oife.çj(( encor à voir en la police des villes fous la maint

Zz iij
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fè- tlVRE THOtSIEME
é^ iurirdiâion 4<és efc^etiuiages 8e coniùlatt,rèHeinentque qtiiy^

hoftcl de ville de]^arb»1ainairon c6rounedcThb!oufe,ou deBoùL
k autres citc2,rfâpra af&irededefirerfeftatandeii de Rome, «ncel

aparticnt à tenir le peuple en )>aix^à fe Toigner des viùres^det
édifice

du repos des citoyens.Q^nt aux arinei cette qation tri à porté vu
!

, . teinps le pris fur tous les voyfin5,tellenieilt que ta Caùalene i «fté {

eendêrmerte ^^^^^i^^^
^ ^^,5 p^^. ^^^^ >^f,\\e marchoit il fembloit qu'elle trainaftl

toHfurs p«- qyç^gia vidoir'e : Aufli que fçauroit-on fouhaiter de mieux eftablyl

J ^J'^*''' Ic5 gens d'ordonnice inftituez par ce Royaume? lefqueh en vn nd
temps font prcfts , armez& montez pour le (cruice du Roy,& de \\

public fuyuant l'ancienne difcipline militaire des Romains. La fantetl

eft bragarde & telle que le Garcon,PrQuençal, Aùuergnaz , & Perigr

din^mis en vn efcadron ne deuront rien au Maccdonien,|ny au Legiol

re cfppuuentablede Rome,& It fiirpalfc en adreffe la farouche lanifll

de TurquicLa religion y eft puremét gardce,les faints lieux fort rcuq

, ^ lesminiftresrcfpcde2&cheri2,rEglifctrefriche,parladeuotiondcl
OâiudrieF*- 3nceftrcs,Ies prefcheursouys &honore2,lcfainft/îegérecogneu pa
tfri^deFrice.

j^^^y g^ nobleÛe & peuple: quoy qucTherefie foit femée eftrangéni

detouscofte7,&lepeupleIep]nsobeiirantà(bnRoy, &qui laymd

^}^'î/^*'*f" honore plds que autre qui (bit fur la terre.
ref entre ""^ Le François n'cftnyfaintnydiffimulé deiôn naturel,(împle en paroi
jPrdn^m, gay,ioyeux,& courtoys , vn peu troplicenticux,eftantenpaïseftrad

auec pailTance^ce qui luy a ofté l'Empire d'Italie d'entre les mains, il]

Cemplexun ^^ rcfttanger,& cherift les hommes de lettre,quoy que iadis la nobl

**^ f^^**^- fe feit vertu de rien {çauoir,mais àprefent elle voit que les Hures ,& lel

' ^ . , mes,|bnt plus que compatibles enurmble. Le peuple de ce païsn'eftftl

''''f•*[ â^' ^ (édition,ou reuolte<& ne prend plai(ir à changement de feigneur,ny
$Hent i'ejtre pourroit ouyr en patiêce lenom d'vn eftranger pour le receuoir poui!

JeigneHTteTi, fouuerain , ain(î que fouuent le: Anglois en ont fcnty rexpericce. lelwde ceux de ^^g jg y^y ç^ France ce font les procez & longueur d'iceux, & legra

nombrede ceux qui mangent le peuple,veu qu'il y a plus d'aduocatzj

. procureurs en vn feul Parlement de Fnince>que on n'en (çauroit trou

lenteurs de prçfque par toutes les audiences d'£(paigne.
procès en Le François cfl. (rezmagni(ique en bâquetz,mais plus gentil que 1

Frdnct»
ççflî fçn viandes,propre en (bn mefnage,& abillcment, braue en fon

p^

lçVfc& fe vantant zÇ^n volontiersilàoiï du cofté de la Guyêne ilz parla

tan(jn(tx.fe' moinsjfont plus fobres & crchars,& plus addonnez à rexcrcicefarouq
hresenCupi^ desarmes. Si ie voulois ni'amuferàefplucherpar lemenUtoutcequii

à (îngtilarilèr en France,iepcnfe que l«temps me faudrotteh le difo

rant & mefîne (I ie m'arrcflois fur des fit ras & choies menues telles i

noflre auteur en recite en (a Franconie:mais la granité de rhidoirehef

queranëcecy,ie palfemy au(siplu(icurscho(ès (buz (îlence que pcijti

ftr^ vn autre eu tdefchiffic tout au long, me contentant de dire que]

maii-'f ^ de ryniuerfité de jParis rrakment contem'pl*éc Vvn reâetir aijid

dw (êi bedeaux , l'Efcole dcÎThfeoIdgie conten^pl^ , auec vn nombftiij

iny de Doàeurs rares en do^rine & dogrand(tinéleté dd vi«:litr

te\

enne.

Maifféie

tvmnerjîte

it Pétrit.
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is 4in^ti^â\it les cau(ês deUnatUrr:,le$ LegiA^s 4i(p^^n»^^

^ *o^mie;çNiC jCQc;9;-ps vn^deà hpmix>csdei^aùpir«,^ecy ( dis-/

Yiple » n9 pc^(e%e que Aç dpnDecuonnctncnt a^ cdeur d^^^^

fiçeiugerqM«R.pmcianiik4uèc(estri6mpKcs,ne Fut fîmagni

^^aris^upcl'orpienienffurp^^am &.Rhodes, & Athenés^quet-

l^eWque Platon y eut dreflee, afin que tous voyeht & reco'.

fefltoo/lre Gaule eftre ce) le^u qui tient,nourrift& fubdentë^ ^es f^iiggyjffg^ .,

jles armes,& departift celle diuine liqueur de Ton (çauoi^ aux ter- deFrana,

plus loiogtaioes.âc çftfange^.Ëntant que Paris>Tholou7e,PoitierS))

i5,Bourge$,Boi^dcaux,Cahors,Grcnoble,& Valence, R.heiats,&

elier peuuent fairelargeife de toutes lesTciences , qui ibnt proufi- CiyeUSàrê
pour le bten,lanté & falut des hommes : le ne recercheray plus les e» NormOk
laritez des pa'is,a(reuréqu'il y a bien peu des noftres quine (cache

Jt le Haro crié en Normandie lequel donncempeTchementàtou ^^y CeH4ts

t& nouueHeté»& de palTer piètre après le Haro dit, c eft peine ca- /,.»,

}\ que Guillaume le hofUrd JDuc de Normandie eftant mort>côme j^i^/jy^^^ \

ivoulut mettre en terre.celuy â qui apartenoit la place ne le voulôit fnH y„tt en ;

irqucon ne luy euft payé Tes droitz & criant le Haro^empefcha les Neiéïiriefim,

jues du prince,iu(qu à tant qu'on eufl iatisfait à la coudume.Et viéi clttrUsU
>tdeHaro>duDacR.aoul le premier qui des Normansreceut le Ba/^mto/^. ,

i,ayant conquis le païs Ncuilrien» & erpoufé vne fille de Fn^nce : paiUgnùL
nGifcpigfie il y a encor vn mat>duquel on i^ayde es necefsitez qui /m.^.

nt de nuiâ , & notamment pre^ des Montaignes à caufe des Bldo«

S: voleurs,qui efl que dés qu'on entend le bruit de ces acharnez ra- ju yi4 j^^^
ir$,celuy quil'oyt le premier fe mst â crier ( Via fora ) aduertiffant le Ga/coiem

u de (brdr en armes,pour reiUler à la furie meurtrière de ces larrôs 4 amj itmti^

irs autres fhofes pourroiton amener fur pareille occurence, mais

'apourléprefêntdécecy,cariçpenfeauoira(rez déduit pourvn
ce qui efl de piut rare , & remarquable en laGaule, & en la tiacion

iuloy$,& des François.

htU^raade,rwheyO^ ftpuleuft citéd* F4rUteêmmaKemmt£ic^,m»iir^ ,. , ,„,> ;<n.«

: -5

}«.,«

'E m*accufcroygrandement dc pareue,& peu de eu»
,

rio(ité,voireferois digne qu'on me donnafl le tiltré

d'ingrat,& mefcognoilTant, fî ay£t recerché ce qui efl

de plus eflrangcie mettois en oubly celle fameufè ci-

té,à laquelle ie doy tout ce que i'ay (quoy que de j^u

^^?k de luflre) de fçauoir» & cognoifTance de lettres ; veu nVuefit

^•'^''^qu*ellcn*cftpasd'vniour, ny dcâ petite confidera^ Unom de

veHê

iquedés fon commencement on n'aye cogneu prefquc toujours tece. \^,t^s^^

1 elle reluyfoit l'Idée c^u (îege futur Se de l'Empire des Gaules, & Ja

Hi& retraitte des bonnes (ùences cftant banniç$ de Utsrecè . tar*. .

ijqgeitjuc Européenne.



mmm "^pjwfi ^ m'fmmm mum^mmmmm

-!

. / v LiviLÉ-irR.ôrsrÉME
Ci^fttféiPârÎJ «[fcj)arî^,laâllc a èftéiadis nômée Lut«ce,r«itimjjj

lurMm.qm fîgniheAngt& boUe,ou du nota de Iuini«re, ou autreocQ

ifiais le peupleVoyfin dé'tout temps a porté le noin dt Parifien
, at i

très luy donnent ctile appellation de Luteee^conome fiiz vouioiem

Leucotece> à içauoir blanchifiàme.ainfi que lane làfcahs le fembiei

tenir en ce (îendiflique latin:
'

iMéid/èdm N^tiHtLtuatttittmtaniorteemJcam 'a
'

• Crtep-tfèf^ Ifixiere ex £tlj)mo,Gall/M terra ituo.
'''^^

fenr, Ouilfignifie^iesanciensontapcllélaterreGaùîoirelleucoteticit

de^naïueblanehcur.&quëccilecitéprrncipalemêtena retenu ij

JDèeel^jl»* tre.Maisfi îeliofe attribue à Berofe eft verit?bic,Lutecc,ou Luietie

ctvey Benjè n^luR^k foti nom de Luce R^oy des Celtes,& duquel les Gaulois!

/. f.,3m l^ots âpellcz Lucéens>ce qui me fèmble le plusvray-rcmblablc, puis quePt

d'Jffine^ mée parlant de la Gaule Celtique dit aind : a u leuant & près la rluien

rermit ti dti Seine fbnt les Parifiens,& leur cité eft Paris lucbteeç. Quant au nod

tntnde 2205. Paris aucuns ont cftimé qu'il Vienne dVn Roy àinfi nbthmé qui reo

vkartt ennrC\iflci Celtes,& faydent de l'autorité de Manethoau fiiplemet des
i

laceL d'£gypte,à quoy ie ne veux contredire:& ne fuis guère afTeuré enco

ptolomA.i.e, croire ainli à crédit les chofes ainlî légèrement fond^e^raudi MancthJ

i.t^.lJ'ÊH rem de dire que Paris regnoit Tur les Celtes,n'adfou(le rien du baftin

nfe, de \a dt^mais leé autres qui en Oot efcrit prennent vérifirhilirude
1

n'aiioir fur q uoy en fonder roccafion.laqiielie nedntmoins eft receuat

cefâris re^ vCu qu'il faut nccefTairement qu'elle ayt pris /burce & rfom de queiJ

ftoiten l'Zdu & puis que ce Rôy , (brty desanciens Gaulois,& de ce grand Simoihj

éémU 2550. tenu la Gaule,il n'efî pas inconuenicnt que P^ris âyepriii , &r nom & 1

' ginede(àdiligêce,pluftoftquedefongcrne(ç9yquellesrotliesdu p

Troien.ny d'aucun de la race Phrygienne, de laquelle, aiîez inco

derêment,chacûtarche de tirer ta mo4elltdeïârace,& lesprtmiersl

ftilfeurs de leun villesîcar ce Paris Celte regnoit du temps du fecôd 1

deTroyc,&plusdedeuxcensansauantquele»Troyerts pairafai

la fureur des armes des crecs.Ie dis cccy à caufe que quelques vns.ar

T^tsbaJfj/4- reux plus q de railbn des fàbles,nous vont mentii
Hit fu? Ut s icambrten foTty de Tefloc «f race d'Hcaor,!eqI paffaht en Allemâiî,

TrejesfHJfeut & je là en Gaule,baftift ccfle eexceUfte dté,& luym^ù le nom de]
rumez^* ris.comrae ainfi (bit qu'auant que le? François meifTent le pied en Gai

plus de huiâ fîec!les,la cité de paris cftoit baftie, entant qu'il? y vindn
smgetdef4r f^ng temps âprcsîa^nort de iefuchrift,& les Romains teàartsï'Ëmpiim stCHbrun, appert que tutece efloit en regnc.Des pa» ifîcns, & de leur riiicfait n

fion Strabô difant:Prez & le long de la riuiere de Seine (ont le> parilti

refquclz ont en ce fleuue vne ideSc la cité detuCoteee ï voyez qu iia^

strabon 4, jt^
j^ peuple tari/îch,mai$ la ville eÛ par luy nommée non i,utccc,m^

" coiéce,èommt auiTi tous les atideiis rappeltérent tUcotcce,ou tutçced
"'

Pàrilt^ns^feîquèls aucuns omvdtrïu^uoirefliêhômt* des peuples G^

r4rrifiesfen* dits |»ârifîcn5 là conduits par Hi^rcule paflïint en Ttalit, mais iachofd

fie^rcadien eftantfi dt)ubt.cufe,rl vaut mieux en diremcitii queiar^Dteff fufpensl'

srrahn liX [^ritépclduyquîi'amufeilireTntrrœa^resfaûinStfa^^
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frécerdienr der»iwerit^'W«deees mots parijtde cérPamilîérj

Jj[^()iem ibnrcetn d'étrrleffGrecsquiiurpahèntles^utres
i^il^tioir le» Aiib4«sil{ Pdkrmfiensi^ autres drmefiàegenr«k M^ivi»
(dekruïnedé leur ptysitHaus n^en ri«ndrons§aeredo propof^d^ui^
l^^nttjuepoarUtrop longue contiaue desenerresiles vitles qtii

tent éfté ^meufêsy&'iJluili'es érfreclies^pfffl&Zi, kinti pre/èntdu)tette

olie$,& depuisk-ruïne de(ipieiles,les habitons aoffiy onccominencé

|jr,&Aillants oiit.lnfl'é les champs enfriehe; Si les Parlons eufTent

ivolte dé Goulepour veoirhabîtefi^is,ca diligent hôaie,& exc«l '

îeographenefetutoubliéàledire, nomplus qu'il à laiiTé en arrière

wn
»-*•

V,''-V
'

saorarernyaatTroïensnyauxconrfès deHannibal,Iequel,(ànsm£ ^'
iffvintiamaisfi auam en Gaul% quede vifiter Mfle deBsris: ny ainfi

q/'^*^

tCorrozerau recueîHrfesianitiqtiireZiH^rcule ne {^y arreftapour fy
iipe,aufli Corrozet ne parledu (ien , allegifnt feulement*ropinion de ..

joan au liure qu'il a faitde la^ie,& gcftesde S.Denys.Quant à Han- ï'**''î|'*

iPolybe monîlreque tout aufld toft qu'il eue palTc lesmots Pyrénées ^^«Çv'" '^•

Bntibo chemin crt'Italieilaplusgrandhafte qu'il cut,fuft dfaHergai- f
*J^^"

^'^^^'

rleRhoifie^^ le paflago des Aipcs afib que lesRomainsne le deuan-'-
"'* ^

'

Ht. RefteiâYuidtrvneautrefaultedeïeuxqui dientqueiule'Ceiar

eluy^irieprenrierbaftiftlacitédeParist&ameinentainfîqueiel'ay a r
oMunfcer,vn^^Icl BaptiftePie lequel en parle en ceftc manière : l'ay

^*W^f'j'-\

de Boëce Seuerin que celle trejfameufe cité qu'ô apeUe Paris fut ia- **"'l '*p"^

iaftie par Iule Gefar , & lequel de fon nom l'apcUa r «lie . le nefçay fi
f^^J^P^

ii»Boëce elcrtuit vreetcHe fàiâceté , ou fi ce Baptiftc^ fe veut targuer
^'*^'''*

itei bouclier pour de(nienttr la mefme vérité:Bié vous dirayquequi^

luefayde de ce propos,il monftre n'auoir guère iamais manié les C6' i>

aires de Céfar^lequel declaire affez àdefcouacrt Pariseftre & bafty,
'^'**'

J*'*"'

upi^ auanr que les RiomaiiHy-raeilTent le picd>ny coramandalTent en
***'"''"'*^* ••

lie. Et aBn qu'on ne die queie parleaufli bien par cœur que ceux qui

senooinpcentde fi belles, oyont le melms Cefàr parlant en ceflema-

tAyaro conMndé^rafrembléedesefta«z.deGaule fur l'ctrée du Prin-

is,cômetous les Gaulois fy fuflfent trouuo2,{àiifles Senonois.Char-i

(&:ceuxdeTrèuesiayâten'Opini6~^ceddayfallvnc6nYencem«nt 'V*^'

Qoltefirdaguerre,iltranrporta&ÂchagealelieuduCôreilàLutece -

b<!cs Parifient lefquels el1;oi|gtvoinn^des Senoncûs , & dés la memoi-

>leursmaienrs ilsaruoiêt eu alliloe enfcmble , neâtmoinseftimoit^on

rarlors il»n^fl:oiétpoinpd«la>]igue, St côfederâtiddes rebelles>&

nteurs»Adui(è2,4Kotis qui dues4eiugemétbon,cômeil fèroit poili-

(^€flfar fut leibndàteurde P«ifi*,'Vtfu qJuymefmecôfelTe^ dés toute

DOiredetCptilesP^Miîési «lloiêrAUiez de ceux de Sens, anciens & im-

itdsètnenuts de1«cft4d*Kome> & qu'il comm^da qf'on changeait

eudu'ConJeiliâ^ceaLutece baftie, c'eftàfçauoirauanrqu'il vintea

liilî<qtte«iicptil-dâ afU«tinpUifrnot4iftin«ttt-e»eefte forte.Com^

Âaa

-aUvVV"- '
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^ Cepirg^e fflctejchofe» icdcfmelafrcntdeuantCcra^Labien laiiTantiPro^j^j

.

galliq. im. 7. le crcuc de gendàrmerie^que nouuelldnent on auoie amené d'Italie ^
Prmnsefi qu'elle y (cruit degamtfonpour la garde-dii^bagagetlu can»p,'illFei^j|]]

mmmésyf- Lutece fuiuy & accompaigoé de quatre Legion».Latéce èft vnc viljçj

genâicume» Parifîens.al1ire en vne ifle de Seine: puis aioufte , parlait de Camulooç

ceff, gênerai de rarméedesGauîoys&monftrant quelle èftoitraflîette^,

SÎm etntem- fteyille.Ceftui-cy^dit-il)voyit que tout èftoitaui entours marcfcagc
fUrdles mots ^ q^ç ces paluz perpétuels fe vuidotent dans la Seine , & donnoyenid

Wk

q puisaprès il en dit de ivieiun.ce n eic pas adiré qu'il eniut le baftlifei

prefèntflnt comme ain(î iôit qu'il n'y a trait en tous fes Commentaires qui faccnt n.

Us paltuvtrs jjQn qu'il y baftift chofe quelconque . Et fi on me veut mettre en ieul]
U temple, ç:^ Arcades d'ArcueilCqui en portelend^y lebaftimétderhoftel deClJU rués.^n gny,qui à parler proprement auec le grand chaftelcc»/bnt des plus grâdJ
thtine. antiquitez de cefte ville, i'a^me mieux en donner rtionneur à lui ian 17
sArc$ieilitt pollat qu'au premier Ce{âr,veu que ccftui-cy né l'y arrefta q pourm
J»$ sXra royei'.'li où l'autre l'y tenoit pour ibn ai(è, & c6meen ville qui luyeAd
fêur l'dr^ue- pjyj qu'agreable,ainlj que luy-roefme le côfeiTc, efcriult aux Antiochil

^: en l'Epiftre portant le tiitrede Mifbpogon , qui fignifîe autant qucHij
I»Uan Vyf' barbe, ic laquelle il leur efcrit à caufe qu'on luy reprochoit ne Içay qu«
pafiitfett t4- incontinence,& où il défait aflez bien le plant de Paris, & môÉre où c
JUrlechafie

..-..- .. . -.

Ejfjftre de /•- yoifine du fleuue qui l'enuironne de toutes parts: il y a des ponts de bc
lia aitx «/f»• qui facilitent lepauage vers la ville de chacun cofté;& la riuiere ne cro.
tiochiens. f^^j q^ decroi(l|int guère (buu€t, ains eft toute telle en hyuer qu'elle al
Vefrriptiên couftumc de Ce montrer en efté.l'eau en eft trerplailânte, & trcfclcreil
de Paru. regarder,& boiuent les citoyens d'icelle: d'autant que fe tenans daos vj

i(le,il lault qu'ils fc pouruoyent d'eau en icelle.
/Hlunmef L'hyucr n'eft point trop rigoureux en ces cartiersU i cauft,corameI
foo./udes, dit,des ch aleurs de rOccean,qui n'en eft efloigné que d'enuiron qua

T*'
rfMif»»ff

^.jnq lieuës, & peut eftre que quelque légère haleinedu vct marin y via

4 45,//«<«, ^ pcfpand iufqu'en ce lieu , & queauflî l'eau de la mer ftmble eftrepM
freHémtchd' chaude que celles des riuieres d'eau douce: (bit que ceftc raifon foit va]
cHv Item 4 jjjblc, ou que ce foit pour autreoccafion que ie ignore, fi eft-cequ'il(
d^xmtu^ eft ainfi que ie le recite,& que l'hyucr eft plus gracieux aux Parifiens qt
dtmjid Italu

^^j^ autres leurs voifins . Auffi naiflfenten leur terroir de bonnes vign

voire plufieurs ont fait C\ bienquedéfia les figues y (ont cultiuées . P

monftre comme pour lors les Gaulois infiilaires en l'ifte LUtetienne,ni|

Jddif onvfôit (ôyent point de cheminées , ains feulement de poifles à la ^çon que fin

d* fiJUi cr uent encor les Atemans , & comme il fê trouua mal pour auoir vrédef

mndf ckemi de charbon,àcaufè qu'il efmeut l'humeur du plaftredes murailles.

tHrii Péris, Jleainfiob voit quiliètcaolten rifledePafi$> &quepourips&ccfted

W
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^^er« grand choTet&c'eftauifî pourquoy Ammiah MarcelliolV >Xmmiéê
^petite vilTe»& chafteau pouriu/uanc la vie de lulian l'Empereur ïo- J^'»reilUm

jttfteville, & parlequel fut bafty le logisde Clugny , quiluy Cetr ^^•>5*

fdeoiailôn de filaiûnce,& non par Iule Cefarycomme aucuns |>êfent»

jpezeo ce que trouuans les mémoires es pierres quimentionnét Ce* EtUsEmfii

liko'aduifâns point quetous Empereursont porté tel noflD,& que lu^ C^ i^rSjbd^

jiiiuqu'eftreiait ny proclamé £mpereur,auoit le tiltre Celàrée, ainH **"' frtchef

p'àprefencon apelle Roy des Romains celuy qui doit fucceder à l'Em- frttient le

•mais quand telsadui^ront que Iule Ceur nei'arrefta guère iamais à f"*^^ ^'fir
j,5;que Di lian y failbit (à demeure,me confelTeront par mefhaemoyé ^'^'<<* fi te-

tce^t l'Apoilat quifeit & fortifier les ifles PariHennes , & drelTer les '"' * ?arit^

iljtsbaftimenSfCommeainn (bit queCorrozet^ diligent recercheur des- ^Ammijut, ,

i|uitez de Parisy efcriue que en la fondation du collée de Sorbonne. Marcfl.li. 17

(ditque le lieu dudit collège eft dit élire aflis froft Jtcitm thet-mammt ^'^*' Cf'n-'

lielieu & place desThermes>ou bains de Ceiâr,entant que Iulian ve- ^'^ liuJes

tprendre (â récréation audit palai$,qu'à prêtent on nomme l'hoftel de ^nfiftifcT^

ray,S[ ameine ledit Corrozet vne preuue euidente des canaux, & ar- ^ ^'^fk,

(trouuées l'an 1544 .
depuis la porte S. laques iufques à Arcucil, qui

cVD Aquedut pour cuduire l'eau au Palais deCeiàr.C'eft la raifo qui A^^f*^» l'-
i*

litBeat Rhénan à croire que lecoftédel'Vniucriité a efté pluftoft desciMfitdt

\& peuplé que la ville, ce que Corrozet (buftient auili , entant que ^rmtutu,

5tout ce qui à pre(ènt eft plein de baftiments, fut iadis en bofcige , &
|jni(ie,& hor» la ville: entant que le Louure mefme eftoit (eparé d'icel-

^(iqueon peut recueillir d'vnes patentes du Roy Charles cinquief-

^fumommé le Saige,dônées en fâueur de IVniuerfîtc, & pour confir-

non des priuil^esd'icelle, fur la fin defquelles lettres (ont ces mots en

i:60 tefmoignagedequoy nous auons fait appofer noilre (eau aux pre-

ites,donné au Louure près de Paris l'an 1566.& de noftre r^ne le troi-

|ine:& ledit Corrozet preuueencore cecy , parce queon trouue en la

eHùnte OportuneCl'Eglife de laquelle e(l au coeur de la ville, & où ia-

l^eile habitoit)que elle (ê tenoit dans les boys.

lind ces deux grandes villes qui ceignent& enuironnent l'ancien en-

ude l'ifle Pari(iennc,n'e(loient le temps palfc que les Fauxbourgs d' i-

ile,ainfî que lyfez es anciënes elcritures que i'Eglife S.Pierre,& S.Paul

IlieparCloui$legrâd(àpre(ènteft dediéeà (àinteGeneuiefuejeftoit x^ccr^M
isésfaulxbours de Paris* ainfi qu'à pre(ênt,e(b l'abbaye S. Germain, redeTtun,

oininée en fa première fondation du nom de Saint Vincent. cr ^jmên
)rque Paris ayt efté long temps le fiegedcsRoys, &le lieu deftiné t»eji»e.

or les anciennes alTemblees de Gaule , vous le pouuez recueillir par ce

l'auonsiadit que CefaryaiTembla les eftatz pour traiter des affaires de Cejàrccm-,,

pteslesProuincc$Gauloîfes,& que du temps de Clouis elle commen- ment,6.

ife rendre plus glorieufetle Roy Çy tenat la plus part du temps , & en

luellc il trcrpaiTa^ô: fut enterra ainfi que depuis & fafemme Clotilde, Pariffefe

blufieurs de les fuccclïcMrs : joint que Paris ièmbla de fi grande confe- ancien des

fence aux Princes Ibrtis de foneftoc, queguerroyans fouucnt enfcm Princes des

kujrjes limites de leurs feigneiirie$,& ivriidiâions ,. comme ils fcAifcut Gaules,

Aaa ij
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paix & Uitikilrenc^ c^êft artiple jfut mi»côihfiielej>rincipal«t»leQru,

. lationique nul d'ontr' eux eotrctenoit eh.la vUlode Paris ûos bv^iôtJ
Grigeti^ii fo, frcre$:& fur ce oy6s lesparoUes du faî^t Buerquc Grçgoirede^o
Tmrthiê.'j, fiifant mention des Embafladeur* de Childtbort-au RoyGontriw
àt l'hifiwe, leuff p^pie en cette forte : Voicy les accords palfez entre nous , q^^S

^-^ qui d'entre nous entrera en la cité de Paris (km klioence, & conrcnteg

de fon frère perde (bn lot &partdaBLoyaitiiie, 0cdc«t^ttftnsfiitsi

^^ ^oinsk iàint Martyr Polioâ, auecles vénérables Euefques de côfcft
•C\>«^>Vwîtt Hilaire,& Martin comme iuges Aé<vengeutvde ccluy qui violer^fonf

fnent;P)us grand preuue n'en pouuez vous demander qu'en lyfant co(_

on a hifTé par mémoire de ce grand Conièil ancien des douze Pairs!

i^rani Con-' Parlement aRlbulatoire,lequelpouriiion(lrer Paris eftrelaMetrapolit

pu apmhle ne detout leKbyaume François,ne fàilloit tous les am deux fois d'y \

toHt les Ans A mr tontries grans iours , iufqu à tât que la Court (buueraine y fut eiW

Paris auant perpetuelle.le laifïèray icy tout à propos les fondations de» Monafte

i'infiiturion abliyes.Conuents.Egiifes canoniales,& parrochiales d'iceîie villc,&j

MêPÀrtenuf. baftimens des chofteaux, palais, & maifbns royales, d'autant que d'a^j

iêibnt employez à pareil deuoir
,
ne mettray en auant quelz aiTaultsi

trauerfes cefte grande cité a Ibuffert iadis (bus les Romains , comme d,

fût conquife par les Franco! s, depuis rauagée par les Normands , puisl

j><<r«r/</rf//» faillie des Nauarrois, tourmentée parlaiedition populaire, affligée!

iddù afflige. Bourguignon, prîfê par (urprifê des Anglots & d'iceux poifedée parij

pace de vingt ans ou d'auantage.Et comme de noftrè temps ellea efté(

xéeparles menéesde ceux, qui fecouansle iougde l'obeiffance de

fEglilê.fe (ont auflireuoltez de la fuiettion deuë au grAd,& légitime

i

nafque des Françoys,iélaf(Ie dif^ie ce difcours, afin de n'efhetropio.

& qu'aufli l«s hittoires,& Annales de ce Royaume en Ibnt alOfez de re]

it^im que Vcâl efl afi&z aflfeuré iuge de ce quifeft paifë d« noftre temps

j^ai'ainfî nous palTerons aux mceurs & façons de vie du peuple de Pai

iinli q u'enrauons vfé à l'endroit des autres nation$,fàns toutesfi>is oubH

les vers alléguez par Munfter,Corrozet,& Cenalis, dVn certain.Adm
^rchitrene nommé Architrene que i'ay tournezdu latin,eDcefte(Qrte,
<r UUttttnzc

de Purif.

.yfhon^tnce

O" ricfjfjfa

de ParU,

Xnfin vn autre lien Ujtege i'^foBon
Parittfttmtoêktnt des Ctmicvn^ijfantdêni

pkint d'hommesJ^aHanti,tn metéMxattndantw

O»U OrteefiennfiiCr' tltide diUgtntty

Et OH Us vers J^omamsyf^r tj€tti^têefiamir
Desfiges deiadis dMeunyfeHt ttuoir.

Paris ^HÎdHmondetJtUfreeieHjêJiofi

EtoHdel'vniHerstahêHàaneeeftetuUfi

De Ifaitmejty rarité-.tfmfirmonteenfinhim
L'ornement tantprife du mol Sydonien:
Paritfinie en bantfuetSyt^fifinsflantHreHfi^

Sente en variététirfiferhe.tT' fompeufi,

S^iiouj/fd'vnttrroitfirhljC^feJioùjt
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'.,1! «ViîQ/itinu'

X- ,s '»:;•,'^(' •t<irvitL'v^

.*• '.».fi!imel9Htén4tiéi:t(^j>4riende'mieux : -
^ /t

ftur Ui hê»$nj efifeint htnigtte^jf ^rtmu,

iQoti monf^reotalTez que Hiam^is les Gaulois Lutetiens ont rien ^

ie doPifaimiÇOUitois,^ deboiuMire>qu'à pr«(èntles ParUtens con»*

f«z de tout ce qui eil 9X\ j['£inpire JFraniÇois,cûise ilz font yoiz &:4rèn-

ie ce diuers ramas depeuple,au(fi ont ilz vne grand« variété ,uonH
m en ce qui touche là corru|>tion,ains{en la medne perféâion de la .

'

)ix qu'on y contemple la religion purement fuiuie& oblèru^e auec ^^*I^^ *»

iinçerité,que depuis que lApoftre desGaules legloricuxiàind A- '»**'f'['
•"

igite y eut femé la doàrine £uaiigelique;on ne (ça^e queiamais U ^^v**^*

,e ParisU (bit efloîgnée tant (bit peu de robeïlTancc de l^£gIUè.Qjie

iregardeauecquel ceeur les Farinés ont obcï à leurs Roys^ielaidèr

raociennej^loire de ceux qui (bus les Merouiages
,
[Pépins > ou race

Capetz (ê (ont môftrez lesvraysTeruiteurs de la courône, pour prier

leâeur de peaCèr (ans aucuntranfportjny âaterie « (î la cit« de PacisA

iit voir dcià religion,v«rtUiamour>& feruice vers (on Roy, debon- ^Xy
ireté& a>urtoi(iè à l'endroit de l*eftranger>chanté recs fes cit€^yens,9e .'^..'^'

paffipn en l'e^ard de (es voy(ins,durât les trQubles d« eeiie perilledÎGf

erre qu'à prêtent nous ientôs.Mais pour monefgardieipewcdire, (las

triequelcoQque»^que i'y ay veui^c experimêté coque iaraais ien'eulfe

ii(f,à(çàuoirvn peuple le plusayféàConduirc,&gouucrncr qui îbit ^ dnieoiéif^
ob$leCiel,& lequel e(l(î bon, humble, & craignant.Dieu,qu'il igno- r^^ji^f nll
Icequ'il (çait & heiveut cognoifbre ce qu'il cognoit, «(îcauoir qnelk«(l ;/c^^

IpuiiTancejftechiflàntrous quiconquele mante>pourueu que ce(bit],p«:
^''

Ltorité de (on Roy , duquel ce peuple eft H amoureux que;(ba^n^Êi
Iclefalut (es«nfans&parens plus proches ne luy font rien au pris de
lUe loyale affeâion quile conduit à plus (è (oigner de ibn Roy, quede
pe de ce monde.Ie ne fcay ce que d'autres trouucnt de Barbare,en ce

Hiple,mais quid à moy ie le peux confeiTer 1« plus courtois^afifablchc-

i)g,& prçft à.làire^plaiurq ie veis onqnes:(I l'on v«uivoir la matgnificé-

llagctillefrc,& libéralité n'en defplaife ny aux Gecz^ouRomains, veu Ltierdlit/,

pn feul hoftel de ville de Paris a drelTé des baquciz & feftins aux Rois courtoijte,

lit des prefensfî rares,& précieux aux gras Monarques,que ie ne fcache^ churite

Publique qui nefetrouuafl empef chee à vfer de pareille largefTe.Cccy ics Pitrijtem»

prien à quiconque regardera la pitoyable charité de chacun en par-

|culiet:& ne Tcibahira Ion pas de vcoir les damoifcllcs delicatcs,le$ bour

Âaa iij
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^pimisdt Pd'^$éo\Çti nourriei foëuemî^ aller eux hofpittux vifiter lès xnaladei,B»,«-

i$ fueUtsen- aucune horreur.ny delêoùft de Veoir & manier les Heureox,lesbi«c^
mrs Us f4H' charge! d' vïferej, y aR3i«|Uàhr»medei>& les (Vcoun>;& rtourrir a\^

nres, gneufement que ii c'euoiéc leurs propres parfstC'eft en Paris que U
le pauurt ne meurt de faim, (H'on apperçoit de lôn indigence

, oiiy
5r4$ide ^*«r fette n'empefche ceux méOnes qui ne fbnt les phis riches de fupor
etré^ entre Ut neceflité de leur frereChreftien:C*eft i Paris qu'on voit vne'ciot„
eitfyent de (qh grande en la communauté des citoyens, qui eft cborepour vny i

fdrit, raculeufeyeu ei^iard i la conrùfîoh d'vne lî grande multitude côpoHfi]

tant 8c n diuerfes humeurs d'hÔmestmaii quoy! la police 6t fur

'VrtetantGhreftieune patience lasimperfeâions les vns des autres,

Parificn eft robre,modelle 8c toyeux^le plaidant en compagnie, ayi

£t nonobftant ( la Dieu mercy^ le vent de nouuelleté n'y a peu tellen

efpandre l'air ,& (oufHe de (a vapeur c6tigteufb,que le Caluiniiley fJ

receu,f*i] ne fait les ieux en cachettes.A Paris tout eft plein de deuotic

& les maiibos des citoyens refTemblent eftre autant de temples , & d'à

toires«& les Eglilês non fufiiiàntes i endorre vn (i grand peuple cooud

teux,& aflàmé de la parolle de Dieu * quoy qu'abondamment die il

"ibit communiquée parvn infîny nombredes (àinâs Doâeursjeligieij

£i$etx. iieUt ^ '^^f^* miniftres de l*£glife»qui (ont largement pourriz en cdflc cité]

tSie éuUrer,^ *** ^^^^ ^*''* *^^** adoré Ilis, 8c la monftrueufe idole de Serapis h

« P4rit. "^^^P^'^Egyptiens, y eftoit (èruy le diable Ibuz le nom de lupin

Mereure>Herculc,& Diane : ) prelènt Dieu eft adoré, (èruy , & hom
«n Ces iàinôs les glorieux Martyrs qui ont porté le lâinâ Buangile ïti

en eftans les tutelaires,& latrer-chaftefie bien-heureufe pucelle uisj

eeneuiefucleur (eruant de Patronet& en (bmme. Ci on regarde Paris
{

toutes parts,on ne voit rien Ibubz le Ciel de plus corrompu , ne li faiii

ic religieux en toute la terre.Ie lailTc à part auec quelles cérémonies]

peuplepourniirlarolennitédeslàinâziqyelziôntles eftatz dreflezi

SéunBtdfH, chacun meftier«lesPriuileees & ftatuz de èhacun des ordres^le droite

Jh$t Péitrens maiftrifts, Ja police des vihteursJa ièuerité gardée en chalcun eflat , ii

tU fétrit, qu'ony contemple ceux qui fuyuent les lettres,ou qui gaignent leun

•u trane , ou en quelque art mecaniqueJe lailTe à pjurt tout cecy, efpe

en toucher quelque autrefois pi* à mon loiHr, 8c qti'ayflî maintçiuou

ibmmes appeliez à plus grand çhoiç,

, \ . .:^i't-¥-.iU-- :
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O V S «uons alileur dit ( ce me femble > ^W li- ^••w^*'*^
chie, fi eft-ce que les autres foriei de iurif<liâion« & ittrnetmtfér

gouuernemftn'en ibnt pointibrclofet enctncquelet '"*«i^M«^.

communautez des villes > & l'aflTuiettiflCcfnentdef e^

(latz ibntcomme U figure de l'eftat populaire,8r l'aP*

iembiée départs y a toufiours feruy de la puiflinco

jfiGrecs ont nommée Ariftocratie,& que nous pouu6sdire gouuer-«

Dtdet pi us (âges . £t iaçoit que Paris,qui eft la plus belle,riche,puif'

,
grande » fleifameufè qu'on fçache guère en toute r£urope fi âel-* ; '

JLo/ quihy commande » & auquel elle obei't comme dit eft c/

i; mais auec ceelleiouïft dVne telle libené queiepen^
leftoit feule en (â puilTance , elle ne pourroit mieux commander im f^i^mr-

^fuiets : aufli le tout bien regardé leRoy eftand'ame du public, fmyeômHnf-
itenu en ce corps ynluerfelilcompatift auecce quiluy wdon^^Mentémxém

iKgir ,& communique partie de (à puififance aux membres mfer'ftresteMrfmf'^

je ce corps qui luy eft afTuietty pour en prendre la tuition & def/itue,

i.Or du temps que le premier R.oy Ifi^aè'lite fut efleu, quelque puii^

fouueraiue que ce nom royal luy aportaft* fi eft->ce qu'encore voit

lullfe (ôumet k la volonté générale , lors qu'ayant fait l'ordonnance x Dttl^s 14
ihe Ton filz l'ayant tranigrefiee , & luy voulant exécuter feueremét

leur de la loy fiir (bo enfant propre,ie peuplefoppoiâ a fa fentence

les R.oys qui font naturelzCtel que nous rauoos ) n'ayment rien tant

la liberté du peuple qui leur obéît, &pr<nent bien plaifir que la

u de leu rs fiibiecs Ce môftre ea l'adminiffaratiô mefmcde la iuftice, air

îcfflent de laquelle il femble Çt les alTocieriàinfi que iadis à Rome« 1er

de leur bû gré foufiTroyét que le peuple eut voix» & les Empéreura
âschidbyent fous la volonté du Sénat du corps duquel aufsi ils o>

choifis « comme de tous temps ilsonteftéefleuz en Francedu
de la nobleffe.£t pour ce que nous auÔs parléde nome , & du tépt

lefut fous Iqs Roys, & lors que les Confulz «Tiibunsk Diéhiteurs; &
communs Magiftrats y commMido>yent , êc quand les Empereurs ' ^

dirent,& fbuuerains«& redoublez, il nous fault voirfi noftregran- LeKjntJoMmr

îà de parts a Hen de femblable à celle dame de toutes nations,qui ia- r4in M4^i-

^ibiuga la pluf'part du monde lors liabitable . En premier lieu donc ^r4rm fr4»

afouueraiii ^iêul Migif^rat , auquel & elle & tout le reftede la u.

iceobeVli en toute humilicé,comine à celuy qui n'a point leglaiue en '

faosiufteraifboiaufsiivrayparlertquekiueincrnagemecqu'ilyayt cuitlett»^

icaule, &auaa^leâiLpmaiQS » & depuis leursconquei^ les Fran-/«'rfj»MWP>>'

latenans, ou eftans encOreilc^gnez d'elle, fiy aùbit il toofioorsdes nétfdrta

ces pour la eouuerner» ce que ie vous ay noti'és douze feigneurs gé* Tmtts,

xdu Con&tl,aufquelz.ontfiicced^ les douzepatrs de France.Apres

ieftc4uR.9y*on VQ4t celle £ûnâe»adoiirable,a(lcutti!eairomblée de



Tuijfofuede tant de Sénateurs , qui^buz lenom de Parlen^nt font les
ilTeffeafl

U CtHrtde Roy >ingenèdiffini>itieiBemde toua4itfàir«s»jiiw tufiftW^bmn^art^^

férUmtnt. ces & feigneurs,voire fouz la fentence defquelz me/me la maieit^fo,

(è rouinec,& btjiniHc^6e Itujf edargifl telle autorité', ^xifi\% couit^i

oui donne ame aux Ibtx, Si ordonnances des R,oyi« ft Hoiite par fit

ttcation les bornés de tdz editz . Cen'eft pcinrjey^uelet R.

> dfilcursraodcurAaibuueraineté V ainseiV leur douceur & il

i)liQf.4^M!«ourtirdppofe.à Iji volôtédu roy , fî ne croque il rien dei

u4is>pOttrielleopf)ioliti6-.& feplaift en celle intégrité deibymefoML,
appârqitea l*aiiicd« ceux qui le reprerêréc;)^e ne veux m'amuferlvl

ellpluchevau long la:pompe, magnificence, grandeur, & pouiioirdl

Sénat» aie fui&ianc dedireaux.e(langersquiontIeiil*hiftoire,ê(G]

Ujii HHt'm e- que C(;iHinMine,quel'Aréopage d'Athènes , tt Sénat Romain n'ont^

fMitU^âr- eud^plau Toit en doârine, iilitegrité, iuilice, equit^ Ce courtoifieOi

Umtnt ttr- fai|iâ»Coofi|il dttprchuer,^pliii>an«ien FarTement^le France:& diia

fetuil A nou»auott9 parlé cydiB(rus<,£ai{âns mention du teinps<|ued'ambula

f^rkl'i 13^5 qu'il fut les Hoys l'eftablirët perpétuel en lagâde,^ royale cité de]

chafielttdi Je ne feray long difcours de celle politique adminiftratid des lugesi

Jhtris, aliemesduChaÛeletdeParis, ouifont si contempler les vrays Cenfci

, iadisinf^itxiesàilome, flr celle ancienne rigueur du S^acThebaio,]
âut co/ifeiTeiraue n'eftoitla HirueiUancedes' Magiftratz déœftt)r(|

ev>;|iyU<f</r^acis(jèroii3 pluAoft'vne boucherie «Us bons ^ que le domicile d«ve

fi* Paris tt veu/commei'ay dit) la côfufe multitude du peuple» di la malice dut

ftttrjm)!, duquel nous fommes; A Paris vous voyez encor ceile-façon de ion

kdisiânstlt enlacer les matières , nyrfdre les procét immortelz &(

quelleon <v/e au Confinai;. , qui eft vne tvoupe de>bourgeois de bonn]

&otevie,k^uel2 vuidèm eu dernier reflort tou$ difll^rens qui font pd

debtte^ ou marchandile decmarchant ï autre , entantqu'il n'y a aucun 1

«ntcndemieux le foudzd'vnemàiierejque celuy quiy a edénourtyi

te fa vie^ GesConiulz ont efté crées de noftre ten^s pour l'efganfd]

conieruation de l'eftat des marchans ,qui (èruinoyenc en procès n'an

t&meluttkt*' loifir de tit prolôger leurs matieres>qdeiâire enquefte fiir enqueftéj

titresfêHtde- Ci qu'ôd'accuftumeenruiuJtlesrolénitez de iuAice , pourhien efplud

hdtttes deuit lesmatieres.Uojrdreauecle^lprocedétcftte^quelepremterqui^

les Coftfilz»' ioMrner vntutre deuancles Cr>nr!ttlz y vient armé" de l'obligation , |

cbaicun propoie (on droit de f.i propre bouchcilefèrment donné qii<^

les partie»dedire veritéjle Côiul (^enquiert du debteur ii celleeicrii

t . . )
eà uenn(v& (î elle eft-veritable : Pil la confclfe (îenn^fis ne peutinôfi

. quittanee>!ny eicrit telînoigham aucunpayement, il eftcondemnéfii

ehamp de fournir la fommeâ laquelle il:bilobligé,&>Oms quelcfp^rl

A
'-'

«11.- foyent deAniitcsny auec deif^cns^ny eipicespour leiugeméf : lè.tÀ

/«j/^V^yV queJes iBâticlescrimiBdhBSi'neri^débatelM point deâaM ces iages,!

JtetMê f»»^ n'ont ilsautre'iurifiliâiéqaédtifeul empril^nnema^^luy quitk

fiitetiUsCtP'iufqu'lLfiti depaye,& lequeiaufli toft q condênéiis enuOytjit coiTrerJ

JhIx^, ii#^ftlii5iàit fiiril*ncure ï carilnei'y fault prei^nterpoury çhiqtiaoer

çlia:(^Qr.dittie^laapktoir(M/U4^fft4n^d^^arkrottuartefl^

ioii'

•jpi.ViXiiJ^J.ii'^.
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\'Mt k Up«Ql|e,aKaiit c|«rli promefle de r«tisrairon'fmperclie

J«bMura'aiUoMrjirifiM , ii<ié^râceleiugene luy (kmnscieUy â-

(oo(éM«B^Rtii«la fartiè . £t gA-* 0e dfoit ièul cnhcoc entre bôw-
ar vn €MgulierpriaiiCfs (toiioé {Mr kl B^oy Charles ncufiefiM^ to-
i|piefoic«auxbofMM( villes deceroyaume pour leur recognoiftre

ibles CumctÊ Cùu par iceUet lila matefté,& abréger le paMyii tas

n 4o baoqueroutoi qui CmAz tikrede marchant 9aftoieac*& abo
le Tnarirain,deamciclmii|lire.Ma perfeâion de la police Part(icn ^''^' &*

adofté 1 eftai ^gouuaraciaeiicdé l'hoftel de vûie dut lenom des 'ff^" ^' ^^'

us eoioeluyieâpriMclc queibatieMreiioft des ]Vlafthls«& qua- M^' viSeJe

euioc, ibs 14. CooTeillers, le Greffier, Procureur» Receucur, &. ^'«''Â^*

Quartefriera.Diixemers>licOiDquan.teniere,de chafcun defqueiz il

i^équelque cas en palCuit , attédant vn plus grâd lotfîr que i'efpere

ieain'y>ttdftrer& ^usdiUg^tkft curieux à en faire lesrecerchesdur

.tat 4 nepeux fairepoor leprerent.Ceux qui ont bip^^ré nos £((^heo

do BonKTfidiltt^iBotcnipniotédet anciens H.QmaiDs>n'ominy du Ce^mefUt

ià\f^^y auifipris finooeote^àrdé à la chofe telle qu'elle fe cuportc: commun^êa

Mecque ledroét d'fiKhewnageacrcydecômun auecl'edilitéKo- Uners entre

f, quetout atoH que les Edilesaooyet la charge des édifices de la ci^ UiEphcnins,

tdevoirque par laiâulte d'vnlog^ le voyfinage ne fentift rien de& les ÉÀilet

|ioe> Ac eftoicntiùrintendoosdux boûinens.des theatres.àia repre- anciens de

on des ieux publics , U h donner lieu i chafcun ordre felonibn e* Ktme*

j In EfcheuiiR de Paris «uffi^lbnt ehargei de ce (bucy des. Edifices^

iquelztdes ibrtificaiions de la viUe,dosiieux publiez • car pourH re^

bont leurs tuvez^ qui feruent à vifiicryflc mafions,i& Cloaques , & A*
jut(es>& canauK,porte,pa0âgcsrrue8 , Ikxhcmios pour y remédier fi

ivieey eft (anienu . Maia cnc&les £fcbeiiins ioint au 'Preuoft des

«M furpadèot la digftité àtê £dilcs , qu*ilz ont la nefme puiifimce

MtiadisàtRLonie lePrcl«â ,ou Commit des vù?res(quifapeUo en Cemmii des

mé^^m s/€nimn4) veuquee'qfti^euxàponruoirdbiaideàlapoli- vmreik^-

;iavente.& a l'abondance pourJa «ité qu'il ne manque rien pour J'a me Pr^t/cHns

lure.bien eft vray^qu'icy ic leChaftelet,& l'hoftel de ville (ont cô .Annenét,

is en clcuoir>ft fauh qu'y fimieillent auec pareillediligence.A ko^
!o'«ftoientles fidilçs aufquelz la^harge de la gardede Ucicé eftoit

è/iàoùÀ P«tt-iS'CC fontles'Efcheuins V ou ceux de .leorioorpaiqai de

\M en temps/u.^éâ portent ksdefz des portes delà villei,jfont , Ac

it le guet ; tiennent garl^fon^fir corp9 degarde^ux pcmes /£( qui J?y?AriiiM/

tdciraofit pailèport 4 «euxqui (brcentdeleurvitle«Ën cecy ie côr fint Us Tri-

pialboilelde ville porter vnt marque confulaérç], ds«etlequauoitl<( kms Co/Mi

»iùL&OflMindi(faiT«ns les>ip!iif troitî>ié«k V -lor« qu'on leur eticborge*- m, trena»-

tièprendr»si«tleqii*H'rttptfb|ique4iefiiteài>ié%Mk[efl^^^ retmri^ims\

vlerMiieflwti'eAtft'dn'Ctf^pf'dc yine deP;ari«Vè« *it* fttfU» ^

wé qu'alla dteiâ^é d«s^()^èk9ki4nri^b*Jn»dii'p4»upte>îefi^«el{^ne cra^^ Preitof df Pd

iitile)6oppoKrMti 15^nM|>tH}r .loAipportd«j^ecit7, aiQ(i quepou^ riÊx^s^itmr



tlVUE TltOtSIESME
«ottuerneur de la pblîcegenefiale tSx en la vil!e,«Hiefinaèes aeionfdii

^ ;..aIU (; A^V^rA nii'i*mm.i> FkAAi*!de ville cft celuv aui^ok Aai*:...i

taictiëc d« ruyner wiorcittaj: ptoiperucai ic.un ^vm^austoAsm êrM|g

aux hiiloires ancié.^e» dés le téps q paris fut honoré du droit d'Efcbi,

ge,& du parlouer aux Bourgeois,qu à prcfét on nôm«Je Biircau,8cç

\é iouïft de fa iurifdiâtô cohertiô.cognoiinincedfi caui«s»rêtes,reuei

I/draielfe Je
droitz,honnçurs,noblefres, prcrogatiues,fifanchiûv& anciés priui|«

tht/felde t,,/
maisflus mcraporteteà éeqii'cont v*unoaycïBCi quifonttcftaoii

le de Parain 1» diligêce,& deuoit des oficief$ de ville faHànatefteaux feditiemjç

runtlettnit- ^"^ prétexte dene içay quelle prétendue reformation, la puiflancei

llff me de la cMirt elloitcomme bridée par-la tyrannie deirebellcs ^ .8(

,

Mefsieufs de parlement ne pouuoyent continuer à punir les delinqm

ce fut lors dïf-ic,que ces Tribuns, & patrôs de la cité prindrét la dcffa

. -& du ïloy,duSenat,de leur ville,& par confequcnt de toute la Frano,

« me femble deiîa que i'oy ces ga(le.papier$,qui ne liçachâs rie aire qui!

bô>o^Dt toutesiôistie ne dis reprédre^màb bien calônitfr» ceux qui eii]

criuât ne courét aores quelque proye (brtie des mefmes buiffons d*va|

dclîr &glout appétit de fenrichir, ains lefontCquelque paunrctéquil

airatlle)de gayete de cœur,& pour feruir au public,departâs largemd

leur à ceuxmefîne quifontefcbars» & tropchich/es à les recognoilbj

me (èmble('diGiejque ibyresbrouïllôs poëtilêurs»À châtres descoi

desru(^ireque*ie:fais icy laçourtiâns force,& queâ accu/e meflieur

peâe aucunemêt le Magtftrat>tu mecôfeiTenâ auffi aue la Court de I

lemeiitfquelque rainte,iufte,conftànte,& courageule, quelle foitX

tôps qu'elle Q:'o(ôit môftrer les cfTaita de fà puiflTancei: r£c in'en veux i.

tefmoins qu« Meffieurs mcrmes > letquel*: ie poA; parmy le corps de!

farml^ pour le fàiut cômun du païs,& r.^relTans le refte des citoyens i

la fagcue de leurs côfeilz.Soit dit cecy en pallaot, à caulè que ie fçayi

y a des chatouïlleux,qui ne cherchëtq le» moyes de trouuer que ma
cnuieufiïmét Airmes ercrits,nuisie loiie Dieu q ie (bis teltfur qui ils u

uent pluftoft vierd'enuicq dejtitié ou CQmi(èration. lene veux pod

prerentle(j>luchdrlout ce qui euà t^fidereren 1 ciUcdeville, ny an^

enqueltemps,&ibu£quelKoylePr4UoAde^MaRchaos, &££di<

furet inftituez à Pans,& ,qtteis.oiaegemen$ il y a eu en cefte Policei&i

ment regarderons queRome eft celle qui à apris à nos bons,& fagei]

fi»k Sfiri-* toyeaslesmoyens de pa«tirIe$icarUers de la wlle. Vous aueipeulye'

Wm i^. Halycârnairei&TtteUuealJf3guezpArtiioy!auclii|MtredeKDae,r'

târtiérs: ilomuleiMrtbua4c!rtéen,caitilierseochafQUii«i«a»cil«sdixei)tci^
' quamenien<&Ceo(eniersiaij4eJf¥|i!eUef«good<ià^

MittkiMiel tins vn longtemps , ^ «oaiitqu^ils^ayenuft^fubinis )' yii Duc» & f

wtCluJhif ram Prince^Mais à BasmnBt^o»mpf^n la «hoTeÇoMii^ les ii^

itiUnim: Qh^fSkt^àmm ces,caitifin4(f^f^Q«4^KI)i|fAi0f^

Macchiauel>oe peurét Te côpatir ciuaDhle:U ofti Paris touty vtdel



'*«>'*

„ ji fintânt^nc<e n'eft pas 1^ liiitltifude qu'on aflcmWe , aim Jet
lien desquels it en a (èize «iij^iins»ibritceux qui donnoat; le mot.

mt les ch6(ès telles, qu'elloitî&iRaii Cônieil, làns que la miihKU-

Bê rien rchtir des deffeins des ^%4e la ville. Or ces Quarteniers

>CotoÀmelz^ayans cfaafçttiitiii^rs cantons Se regimemU gouucr
^teinonde Piniien , & c^cj^j|^^maù€c:tplleinduft^^

3réU)du.'antles troubles,qu^i|0^4uoit hortime f^

^^itialicé,tant fe penfaft il cArffecret. qui ne fut efdair^ , cogaeii Jk
'" 'par la diligencede ces homaies , Coui Ie(quel2 (ont encore les

,& Cinquanteniers félon la diftribution que ie vous ay faiâ cy
^tdelavilledeKome. Ëtcequim'aiàirmieuxcognoiftre cemet»

Jftfagc Policcjç'a eft^ cefte façon & choix d'hommes à eflire les Ca- ffpfuffodes

Ksen chafcu cartier Icfquelz obeïifent au Côfeil de ville côpofé des Colof^'iT:,cr

jfufdit2:"'Ceux cy.(ont comme J>ixeniers,& Cinquàntcrycrs menans C**/"'*"»** *

rduifans lès Bourgeois en afrines (bit à faire leguet denuit,ou à gar- ^'"''*'

siourla porte: & neammotns ont ilz vn Colonnel duquel fault que

Jienrle mof,& iceluy portant la figure du Quflrtenier.Mais à fin que ^/f^'^*^.
\iy foit vfurpé, c*e(t à l'hoftel de ville que lemot cft pris, ce font les/^'' *f/**/'

'*"

iquilé donnent, & le Colonnel aux Capitaines, & eux à ceux qui Cdj^it atat^^^

iironde,& (ê tiennent aux corps de garde,ain(i que nous Tauons vcu

l|uer durit lamifere de ces guerres ciuntes.Et qui voudravoir encor

fe de cefîe a(rcmblcc,qu'il regarde(iMl eft Françoys) & aprêneff'il

anger) auec quelle diligence tk muette recherche , ayant ne (çay

lleforine du balotemem Vénitien, '^-^d fait certain en Paris des

iteurs,& de ceux qui trahiffans leurs païs,ne fe montrent que mal ,

nnez à leur Prince . I] nà'eft impodible pour ce(l heure de parler

initions des iurez»des Archers,Haqûebuiiers * & Arbaleftiers de

||e,iaçoit que cela roon(lre vne bien grande autont^,& que cefte mai

.

IcomiDune a eu (à ^ndation (îir quelque plan plus grand que la mar-

difeà'obmetz les adèmblées de IaS.Nlathias,en fouuenance de la li-

^du peuple , ain(i que les Romains ont iadis celebréannuellement le

Ue les Tr.rquins furent cha(rez de Kome» &viendrayàparlerda

tconmun qui fait viure,& ks Pari(îcns,& celuy qui luy eft voifin en

iilike,& côcorde. Toatfin(î qu'é Frico y a deux (brtes de droitde

!urie,ou dire^ement feigneuriaux»à (çauoir féodal. Se cehfucl, aufli^

kn-\on doubleifi^nrles droi» qui aparti^nent aux (èigneurs en ûef

peofiue,& (br lefîjuelz les couftumes des pai> (ont fbndees:entat qu'à

i& fa Preuofté au tiltre premier des loix Municipales , eft propo(e le

befiefau premier artiicle,di(âiftque le feig.feoda|par faulte d'home, Coifumtt iâ

\u dsaoirs non (àitz & payez peut mettre en la^in lèfiçfmouuat Fatîs.

y, & faireH fiefz (ien^ durant la lUain mifc. C*e(t ce droit de ValTc- r/7f.55.

queles Latins appclîeni,ius<iien<el« , & duquel nous auons parlé au

itredes Romains itîn qu'd'voyecôme les Françoys & autres natiotis

otarreftez (lir la (âgefle ancienne e(^abltffants leurs republiques, fuy-

[urorme qu'ils en auoyentveu yfêrvSt.aux Romains, Si aux Gaulois

ludziU cmpietereDClesten'es* Mais voyons comfiie les baftiflcurs riiuuy^%,
' Bbb jj
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f*'^^ LIVRE ^RCrSÏ E« ME
def«(Tifice de <es l^Kdldi»br(wèiMyis tflàt eaefoonlc; Si-^
le fetfèiul Éf«kie)ercheC|»l(rrac^effic>il (fepere,<wffleire^a^

il n'eA d«u au feigneurfeoMdiuiirBcffiarles 4éfàààui% enV^2
âé queh boadie,^ leiiBiUmeuee l« ferment de jFêaiiié;UIo^ feGQ^

te qaeles premiers pdf&lf^i^ayent fait le deaoir, ûmsiftramdrelci!,

ritîew ettîignedirede 4 plus grande recogooilTénce . Par ceqr& ced

Pchftik^n matière dé Bef,lèvo3rent les libertés &gram priuil^ete^
erà etfixk qui de tduttempi (e (ont bien portez an gouaerncmmt ii

république,ven qne les fiertmefîifes,& vaiTelagei raonftrent la vilecB

diHoo des vns fe feumettls ibus la feigneurie libre des aatrêSjaâfqttelzl

loti la tby Prftnçoile ils doiuent main h>rte,compaignie^recours, & rec

gnoifTance,voire eftattatnt le vaiTal de félonnie, ('il entreprend côtttf,

ieig.de Bef,ou Pi! v(ê de parolles irdfns hoonelles c»luy parlant . Ail

55'Jèr ^. n'eft-ce pas vnc grand (èruitudc au noble tenant (on fiefdVn autre,

! toutten»ps le droit d'aiineeiie , a cftié refpeâéde i

nations,veu que la (àinde e(criture le monftreau Genelè en l'e(birL

ff.%cr 9. Iact>b,& Efau, &de lofeph voutStiàire auantager 1Vnde (es enfàan

in dmtdrai/'cfixe l'autrepar Ki'aël leur grand perec^c la loyParisienne pott>, m\.

néejfè. Le fili aifhe portepour (endroit d'aifhéeUè leprindpal mMiOii , au«

iardin filnn la do(ture tenueen fief:Se fil n'y a point de iardin, 'vn 1

de terre,ou levol d*vn chapon tenu en (iefau ioingnam de ladite m
8e puis y eftadioufté,que les père, Se meredecedans,ril$ laiflént deux

j

fàiis ièulementtfai(hé aori par precipu vn hoflel tenuenfieftel qu'ils

dra choifîr, auecle tiers éti fietz , 8c héritages tenus MMement , là

(ècond n*aura quel'autretiers pour (on apanage^Si plufieurs enfitis,rJ

né a coufkMirs ho((eI^precipu,tantdu cofté !nsRcmel,que paternel» &ii

ïftde la belle moitié dëtous les héritages ,1e refte eftft pour le lot &(
des autres cnfànsenfènible . Les Parinens n'ont du tout pratiquéiil

Tttrdff'. \6. Salique', entant cni'ilz n^ont point fbrcloz fes filles de l'héritage , m
moins la coufhimeordonne que nyayantque (itles quiiûccedent , l.

55.20.cr21. d'aif?)ifelfe ny à lieu quelconqUe>ain»*pérti(Rnit efgaleieent leur herhi

Aoffi n'eit peroris aux femelles d'het^ en llieceffibn ou hoirie en li;

^Hatcralle» auec les maflesen pareil degfétaulsiei» la ligne collater)

n'eflreipeé^eaucunement le droit d'ailnéefib.Au rcAe qu'on voyclal
'

ÇefCèdtsancienseneequ1tsd5nofentaiMncemétd'aageaeeuxqa'i!z|

moient aooffefHftuëueoKnt nourris*8e bien inftruitsjors qu'ilzw
'
''' remque€eIuyctttitiétfier^enaage,f%e#eithomiae,i20.ans,atÂJ

ïL qQinze,qaant i lalby,8ch6)R^, 8E!adiiHttiftratidn de fiefle lai^p

' (ieoTs âuti^es lois fur les méfhÉî^ fM!6,& ffancalettïjHM cwitcntiint q^
. tc^fnpeifîcièlefflem combien iH» alwef^res fé (6m. (bignez d'oftert

moyen de prôcez^flt qoercflfos entreleurs fucceflêars . Etne m'amuic

furles Cenffues , 8e dfoitz fêijgfllcjriaux ftir les ftbietz pour cenfiue,
I

ftîgneuriefbirderc, tairayencor fes loix des raviages , les firuitud» i

•'•*. autrespoims i c5(ldiefef,ley!rz^8ceoufttrnie»fttf lesl>éltes védiK^vH



ij^boi» firtiitrescho(^ c4torii)«té»oir4^«aiutes dir ItfinUe, pour pdmifKÈ'*

^clebi*"»«fn*SÇ'fy''**' màiibp* qu'il ii4lny«fiu]ltaQtre iiufé poH-Cr*'"*^*"*'

«ficoooiBiqueqvclaibrin^du |0|iuenicaiët de ço^evUkrpour
^entdel«qad>cotiiyoiteiKptfUi«nt^cifs.Ecd^

ji&ctttSt reuci;ée duiàtot ïâc:adiQirabl« téinpledcdîécni'hçnneu» ;

^HJorieafe vierge itt^e;de àoftpe<fttgBcUr,fl(clc d'autns licuvjMCdn^

idedettotioo, que feraisdVae infinitéd^bmine^ religieuxv içaul^

joodaires & dcquoy ie me uiny^i cantèque Corrozet vo* en à fait

llfez ample derçription»& que i'efpere('coiiifne i'aiy dit) encore qu9l*i

^jotrcfoisdesnieuxàloificdefchifi-erccfteniatiere. fli;

i: ' ^

VoT que& la France de les iloysd'îc«lleiFaris,ft

Tes citoyens , ayent de touttemps faitparoiftre le ]«> x«fUttreni^

ftrc de leur vemi»fi eft-ce quebien peu la inemoirj» de wmt«mt fid»-

la peftentj a efté eielairée de telle lumière , iuiqu*à t^fir/U Fraïuf

queau maniement des armes ih ont coniolnt ic marié f»^ kiârni^*

les lettres*& que auec le ^uuernement politique , la

doârine,& grand fçauoir ont pris alliance.Au(U Char.

egrad & Roy de FrSee,& Empereur d'Occidéç,fut celu)' qui le pre L'vnlittrpff
.

rdreflâ enFrâce,5e à Paris cellefameufè Voiuerfîté^qui eft^ l'oMture de paru htim

igrid Monar^,a depuis efté (î gr&de& refpeâée , à prelque tcHile la^ ntrtt Àt t^m^

.reftiété depédoit de (bn opini6,& à laquelle to^ les nômes de ï^anoir*

toiét re4i;uaDles,pour auoir pirinFdequoy enrichir leurs e&ritZé £t ta-'

i^Charles legrfd fe foit môAr^ côme Pere,ar iutrodurleur de l'Vni.

itéen P3rt«,& que l'cfcolc li^ doiue beaucoup» It eft-ce qu'ilne féic

}ieD]emctc(bauchertoutainli 41*charp£tiernit dvne pièce de bob

fil Vf ; 4 ac? 1 ?e en beibignepour en tirer ^quelqbeau ouUra^e, {«^aa
jfur^ T. < Htonneur d'y donner fin, &acvoHipHirem€t tel

lencor

^raod comptCjlai

iCapets vrays<^auJoys,(ôrtis de Paris, ftigneurrfur les Parifîen^.Sè leftm,

idela fapMlle frefchreftienne< qui a prefemg<»attcrHe le Sceptre' te

onriedttCiukMSïOWonttt lesafmisfseupcNtig&leslétcrev tw^er^ De S4f
ipour fe prcueloir de fe^ ^«mhefni«v& faire paradeaux étrangersde vojir:2[^9 âtf-

l<>rquoyiàd^ Athènes6 tenmtiigWieui^. Au tiefte.ne fiiut pénlVryW ri&4/.28.

Gaule auant ctfte ^dation ^t (tins exercice des lettres , veù que

k; <}ns3nd*iitré ey deuant, comme S(HK)n R.oy des Celtes Âir le pre-

erqui om^rit efcole encreiles Gauloys^&comme les DruTde5,ainfi que

irilC«rif,fft|^i0Miei»clii PbHofophie'àcouft^e lcsîrî»tii)h À"qui \ki

Bbbiij
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LlVBLâ^lPROuTiim^MB
Klftotpèsnôa^i foHtfbjr. qQe;Mtrfetilé a éftéefcôleii fameufe quel^j^J

De fÈfiale îhains y ehuoyiricm'UMWéhfânsjaofii b;5 qja'à Atbcnes ou Rhodéit^)

âe -MdtfitUè.y aprcjndrèilfs-lieRres^Maititant {>iMes piprits fcXoncouueitSt&^'j^ltjj

vij^ strÀik^ & religiony ont p»w de fandeniçnt, auffi les lettres y ont efté icj m»
receuës:& en «ja«I têps c'a efté^que le plusceftcvn^ucrlUi fut authqriî

il«fti^fon dèlècôfiderer.No» n'ayâs peu auoir ny rec<^uurcr lorigin

re de iatpfëmieré infthatiô faite dé cefte roajgnîfîadignité du Ke^eurl

iliffe^H quatncprocureursdes naci'ôstfî eft-ce qù^aflez-ayiémcnt nous rcmaroj

^edefiice- qa© çè^delôg tépf;<|uervnmerfttc cft cftablicveu que le roy PhilipJ

Augùfte fumômé dt^u donne par lettres dônées l'an noo^fair affe? vol

autbrifaot les inimunitez clés efçoliersjde quel téps ilz teaoien >. ieun
p|

uilegès,veu nsefmemêt q lediâ Roy ama^ne les patentes de fon feu pd

tvnmerf$té Louys,qui auoit (en faueur des efcohers) tait quelques ordonnaiiccs
:]

Je Paris. iceluy Louys eftabliflant loy^fait cognoiftre que dés que la Frâcc fut I

repos après les guerreil,entre les roaifôs d'Aleniaigne>& de Gaule,&
qj

^hertnyho' lésNormads furent fuict«àhicourône,iesCapctztenàsleRoyaunie|

medégrades notSment le roy Robert home doâe &debônaire, quccefutaulli W
lettres, queParisfti =' ''iMonafrchîe en ce qui cft des lettres,vcu que dcCharl

•WÀ^^" le grâd ori n'a ». câs,(inon l'inftitution preimere,non que ic pélcqi|

• .Nn'yaye auflîhiêûcx lettres de prïùiicgc deluy que des autres rpys, m

. V
'

'

.'quel iniure du teinps>& le peu de foing des hômc s en ont fait perdre
1

SÎmft.Carii orig^naires.Parainii laiflanscesfondatiôsauccles donatiÔs,liccnce$,l

naL drejpt lei bertec,priuileges & immunitez dônécs tant des Papes que des roys,i il

celléte efcole générale de Paris»mere de toutes les autres,no* nouscôtj

terons pour cefte foys de touchervn peu fur la creatiô du Reâeur.ruJ

u|t qu*ell^ fut orddnée par le Cardinal du filtrede (âfte Cecille,Legat
j

Ifrancefi)uz Pape Nicolas trdilîeme du nom en l'an de npftre Seigna

mille 4eux cem feptànte neu€& régnant fur lesFraocois Phi)ippe,fihi

StaiHtt dn le- bon roy iàinâ Louysid'aUtant que ce fut lors que fut faite la prenjierej

^41 Symofur j-ctbrmatiô de rvniuerfité deParis par l'autorité du f 'nt fiege de Ron

feUfhtnd» Or voiçy côme ce Cardinal en ordône:Lercfteur lira par cy après tjl

enceftemaniere:Lesquatreprocuret)rsdesnatids(à fçaupir de rund

PicardiejNormandie,& Alemaigne) iureront folennellement deuaml

nations d'eflire vn autre Reôeurque celuy qui reft»& tel qu'en confl

t^nce il? cAîmerofit ydoine/uffilànt & prouffitable tant à la charge,
q|

pourlout le corps de rvntueriicé,(tins que amitié,ny haine,faueur,ny i

trepaflionleséfmeuueàchoifirvnpluftoftqu'vn autre, Çeiuyquin
in J^deffr* efleu par ces quatr6>ou les troisy con(ènuhs#emportcr|i la dignité :m

ne i^acco^daiis ces quatre ou trois en l'eleâionj,k Rêveur prccedemi

. raapellépour recueillir les voixJetau(llesne pouuaos f^çcordcnferJ

ençorjDommezquatreelcâiteUrs.decnacunirnation félon le choix dfl

quejz,& la plus grand Vcix l'emportant leReâeuf fera |ipmmé,& ioo|

4^ fon tic durant le trimeftreprefix i cefte dignité: l'cilciâion dejaqu

ie.fe fait tous ks ti-ois ni)ois,c'eft ï içauoir à Noel,à noftre pame dem^

aux fp(^ei de (àinét Ican Baptiftfr^ de/ainôJOi^ys. ,^ ,

9f çnf^ipo k} ^l^^pm à*nt vh tm^in Jicsiid'^^il^ ncpeuuçntl

Statut^ie

VvntMerJltéy

V.4n degrâce

reÛcMr,

leseuaeurt
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iffiommcr te cherdes ercoliers.&iîtuU jan^rfieâion (p ^ide 4aot
'

M que demeure â brufler vnc fUhamddie^ ;de cit^de pôf4l ççit9il9»

tpemiisâ Bedeau, ny autre d*àller ver9 les fle^eur^ pot|r leur re-

^indcrhomme quelconque afpirtnt à 1'q|Rçç« yoire^y eft^pifé-
j^JciTendu q les eleâeurs mangeci( ny boiuentau lieu où fe jâit l'ele-;

,:%nepouuans faccorder, c'eft auxmaiî^res ésarfsd'einy eoiioyer

ms, fans que plus ces premiers puilTent Hen preteRidr^ieQ^l'elj^âioii.

pi^lque à Paris y a quatre Acujtezi (çauoirdç l^KeQiqgtc^^eiçretz, '

yidoe, &desArtz, dcneantmoins la lèule facultédef^j^ix^^cdle
^kfteâeur de/on corps, lequel toutesfpis ^ pulifançe,&% les

'
ologtens , Decredftes , & Mede<^ns au(Ii bien qUe fur les maiilres ez

i:
jrfont treftoutz tenùz de luy f«ire honneur& reuereuce , Et afim

eonvoye auec quelle maiefté cefte republiquee^ maniée , ,,il y a de

Ittéfflps quatre Chancelien, deux pour Içs 8(4chelifrs;> leiÇbai^celier

IreDame de Paris , Se celuy defâinte Geneuiçfiiè/a.le^uei^ làulcque

ntcrées deuantl'Ëuelque au Chapitre JQ^pifcopal,^ où U'doiuëjtiu' '.t}.\a*:i

rddoe licendér aucun (bit Theologiefi , Gaixoi^fl jt M«djçjin ou ui cù^^inv

ien (^il n'eft digne de tel honneur > & capable pour avoir fait Cp^ de^ :
?'> '«'^^ax;^^

ieo l'eftude: fur quoy ils doiuet (^enquérir des maiilres ,& Do^i^rs armmvl
fficultczjc/quclz leur en diront la venté en leijr conscience.Çccy cft Cj,f^ ^^-^
Id'vne balle du Pape Greg<iire onzie(me dupoip,, CQtni^e/puJçri- w^,gî*;;i.^

K& approuuitce que auoyent fait fes predeç;e(reur:S, Vrlxûn;guquiçjÇ-^ mtttrHd
|ig(Innocét fîxierme , : touchant les priuileges^domfe^ à î'cfppj^gfine- '^ j»^,,^ f^ff~

^départs , &duquelfurce4proposteHes,ipntlesparollespViWdç$ ,«5-

ires faites aux e(colier$: S'il aduiét qu'où ini uiie, ou eo^prironne à tort

icundes vodres fî On ne ceifeapre* l'admonition, de vousfourmeçer

rasait }oinbleilîbo.vo*.ltmble de cel&rvoz 11^90». £t fily efcheoic
^

jiedigne de punition , que ce AMtiJ'GiieiqMte q^e le cog^oiij^nçç ^n .u\«vua\ ur.

itgardéc: deltfndaht quedeformai» vn efcplifri^e pifUT^j^f^e çippriij^-

Ipoordebteeftant.cdà prohibépar les CQni^ij;utions4^]^i;)^^

décrets légitimes. Le Pape deffend encpraux pifcolie r^ de n'ialler ^.ufjC

! par vill e,& ne veut q 1*vniuerHté préne la cauie & defençe i^n main

uxqui troubljêt le repos du publicauep Içursppits d'armes^i^ f!^^^^

kDs quel mernàge.on:v(è aux leçQfis eft.yçp^en ^ q^'jl çflfojgnçufe*

teftably qiienul liurefera Jeu »lans prem^tfef^et,auqir,c/ié yi)ité pfr

Joâeurs, 8c receu pv/k^ Concile^ , & apr^ qu'on ^çn.aura retran^é

Iftaltes il queli^ne y 90 af^tivijrtkvoècy ^Êt àei'suvc^npi^oriSknnaq-

^el'Vniucrfité de Paris qjes maiftres, & efcolie^s qftudians fnia Tain-

heologie nei^aifeâionnent tropâ aparoifi^egrans ph,ilp(m>he$,qf)e
'

e parlent pointia langue yulgaire du p^ple,J&ulcmfnt dilput^niieq ;
'

»lece qui/e(l4eleuiiv,acaijpPj^ itî^i^lprç^aoçra^ÇÇlfBMrs qu^lltpps

bresfaiotfls^euan^l^l^^^ Mf pn qbre|'^pj|tqîaçC,vncr<^li^^^

jcji itPftfi$i«i«t^()bE;r4'Àu«rqujBi.i^ <{^^^<^^àiiffim^^^!^^4^^P>y^
iUm dud^^nUeliQ)pttJ||i{ x^^qucftre , iu(qu i^n^t qù'ilien euT--

^îtaduertir le» parens dultrefi}W » >^A que r^f^ ne fut defraudé à

Wa-.Ï'v»
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eefutfd$te ^h'ia'Éei«eiiraA>dtetflj^itf#èrt»t'e()>ac« tJelixitné^dc&iUDitqmp,^

dure^nede •!anieg«E<HéiiddCli^tayitt«Wiitt>dievN'dteitioifibledel)&^

'lini^?^ d'ftirf'lte'iiW tes P4p«s, tiro)%vc^im<àumtt lercmpefth^

'etVHéln^itifâ4?#at<Étfl tftHfc (lir ]<y9 fiKrulim Vque les fonplfis efcoH^^

C**f^'* fi^téà^wAiékktH ttrtér-dwii^tf ètt1âCoftgrega(âon^èi»afaJc: Et prci

reutfattt w»ttette!hfftotefti?«^ igàrde^I» priuiloiprt,^ ttiwt5,iniaînriite2»l

Wr^4^« X337 ae^d: oi^deiViiitiè^ikf.M ()ue»ièiuft«Aaiou ^ndenr quStlx parni

, . .^^y^^^ piq^eM reftéflt tié^retid«|idtfôint letibéretis del'Voktedité. Faut]

iu|Kv v^. firentdVAîfde bonne&l<>yalef^ éa ret^eur: & à ceux]

éW^f^ *f-^ir^éiit éhtrér au<i<>art,i&^k«MniOn fek fetfc4èrAcijt qu'iiz» ©«J
mt0 4i^ 4^-dohtf^-pri^i^'ny^lfWt^i^JÉi^thie njr mi dutnceUer^-n^ àiun coinrobJ
'i^*''^^ r^>.^ Taiiiâtèéte,liç^àée,'«tirm«n^^ dcooii-q4ieceroit:&d

.r>> ' ^ 'q^èli^ii6^egi^a^hoîhiiieiir qd'ilz f^arrtiifinétll tifc^rcnra ianais qu'Hs ne

, -'t6ntH6tineur,&i«ueÉ«iiceaB!l>€âeur,'&i matJ^ corps de lYniue
Trêmefe des

j^cs'proaiiwirsaftnijçiientleur<w à bi<Jii 15c deocinetit exercer Toi
frtcHreurs :'t^ij^Q^ p^^f |t«ariOH de1aqael}«^U&Ybiit poinr(îtiaans ceux qaiL
*" f*^***^*

liuffîblésf«^ tços ihc^éiM^<blfiblésî!ekiffeJ€s iènnéts des receuean]

i^dinrd^tiiii^énedéiceéi'qtd&M^éximm

tiek ainartr» ny des^edeauxi^cuneiiiâiiAiMn, ^«oinsins^^
au ferUsènt dei libraires hirez^tbyenclesqHatpe prioctpauz , ou les \

Àoitidres»!^ aux inéfl*agers,rdieiirs}efii]yiiun^urs,& par<beminicn<

!^l|ja|ftits é$ artz ,'àtk.: ^ÙTààétrliuf^fectM^t kAiftMflê , j^ i

'ii6tdtâ^dë1lbipe:&i(et|)efoàid^

4peUetfille détoute l^colfè« & q'enipl^yérayk ténpft 4Tpe^ificr la diueHîtéélj

pdrlnj^t ^tl>iti|eh tfhàcuire^cnh4i9B<^Bit^, &«iiecdrâit1e4haMrjO|i»cikpni

dtrramt. pii^#«iyiàéi(^éux)ùb^ c^^^itjy hoittliièi,i«'di|ftMil^fffautK<ô

uecij^^apare^è'à^ye^ i^eÉ^z^e^iéii^^

porn 4'auofr dooqé 1e^ttSmiâ«»lMg>%»fit<i^ ^«ll^«iî|
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iioorb eoiv^ûation de laquelle font commis les principaux prelatz

k||^nce;& nommément vti des Pairs,à Içauoir le Comte , Se Éuefquo

tBeattuais! & qu aufli c'eft d'elle que Ibrtent ceux qui font viure l'euat

(ijcen forcejequel iàns les lettres fen i.roit à neant,& periroit comme
Lqui en l'ardeurde l'efté «d (ans humeur quelcôque. Il me Terable-

^ehofe lu perEue de racorapter le droit du redeur en celle foire du Le le i^fteur

^tjatrenômée,lequel fault qu'en facel'ouuerture.âe (ans l'autorité du- oHureleleit»

fiiccompaigné de (es fuppoftz il n'ell loilible aux marchans de mettre dit.

jdeleurdenréeenventezquoyqdeceftepuiflfanceroonftre, &ranti-

^,& l'exceUêce des droits/& deuoirs de l'efcole de Paris.Laqueile de

retemps au grand honneur de noz roys trefchreftiensybié, & proufît

^tacite de Paris,auanceroent de tous pduurcs e(ludiants,feu de bonne& fnjfitutio Jet

rpetuelle mémoire Frâçois x.dji nom roy inuincible & reftaurateur des Uêteurt roy-

iieslettres,a augmêtée dt douze leâeurs publics,& lifans gratuitement auxpar Frit.

jiez du theibr royal,& nu>nftras tout {ç3uoir,& toutes langues,atou- fe^spremier

jles n3tions,qui (e retirent à Paris pour y aprendre les bonnes fciences, <m nom.

Idifciplines . A la charité de Françoys a aydé la libéralité de Henry fe-

mdgrand amy des (çauans, & renouuelleur de l'ancienne difcipline mi -

l]ire,& làdebonnaireté de Charles neufîefme continuant, voire furpaf*

(tfesprcdecefTeurs.en ce que dVne miin liberalle & aftediô vrayemêt

ffale,& paterne!le,il cherift les içauans les nourrit Se entretient,& ptêd

bilir.au milieu de tant de troubles , que Se fes fubiets, & les eitrangers

liirentauoirdequoyrairalîer, &conicterleurserpntsencefLoyaume,

iflli^par le moyen de noz bons roys.le Grec.l'Hebrieu, les Mathemati-

jl($,rart d'oratoire, & philotbphie nous eftans familiers , & chacun en

uuant puiièr gratuitement,& ce en la grand cité de Paris,ne faut i^eftq-

riiierapelle le miracle de l'vniuers,& la nourrice & mère de tout ce

iteft de parfait entre les homes de (çauoir.Ët ie prie ceux qui ontVheur

(devoir paris plus pour y faire aprétiifage de vertu, que; pour y pafifér

rvieen delices*qu'ils me ^ient quel plus grand,& gracieux contente»

Rtpeuuentilzauoir , que lors qu'ils voyent celle aflemblée vénérable

ile K.eâeur eft comme vn Prince adis parmy la troupe inHniede tant

|Dodeurs,Liccntiez,Bacheliers,&: hommes doéles detous ordres , e-

B,vacations,lciences,& d.od;riQes,a(Ii(lé de la giii'de,^ non,armée, mais

tentant la grauitéd'vn, Sénat Vénitien, Se où lefeul clin d'oeil a autant

IpuiiTance que é/ mii(bns royajes le grand efcadron des hommes char-

ide toute forte d'armes. Qi>el plus gtâd falaire peut auoir l'homme de

i|abeur,& lôgue fatigue que l'honmeur? puis que ç'eli luy qui nourrift

arts , & pour l'acqucft & gaing duquel, l'homniie nte craint de m<^ttreû
Ecn hazardcauffi ceux qui ayant eftudié deuëmen^ ^ donné preuue de

krdiligence > reçoiuent pour (ataire: que chacun les voit niis au rânc de.s cefnt du rt'

«unes honnorabicsi parmy les premiers de tout le pionde,& en la façc^ne c^itt-
ininiînynombre de peuple, & en la ville pi^ toutes notions abordent, j.c^ fiante

iplusgrandc & fameufequècognoilTe guère ftoftre Europe. lepouF- i{j>me Ai-»-

f encore déduire les ftatutsdela noAiuelle refbrmatiô de noi^reYniiuer lot àn^iùvf-

itaitepar leCardiaald'j&ihMtfeuiUe enran de gcacei48z.^ recùer içs me,

Ccc
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articles d'icellc^mais le temps me preflantjie garderay ce difcourspo,,^

^

ne féconde edition,où i'erperc recueillir plus au long,& l'cftat dciivi)||

& les droiistant des citoyens que de Tefcole , & remarquer les homig

doftes aufqueh nous (bmmes rcdeuables, & pour la mémoire de leurv,

tu, & grande érudition les marques de laquelle paroiffent cncorésllJ

que nous auons d'eux, &qui nous aprennent à cognoiftre que Paris
J

peut eftre furmont^e de rien qui foit fous le Ciel , ny imitée que èc
.J

mcfme. Et voila quant à Paris feruâtde craïon pour drefTer quelque Iq

le tableau mieux adaptéde couleurs , & fi bien ombragé que les plus lo

ches,ou iniques iuges de la painture,l'il» ne font du tout peruertis y tw

uerontdequoy contenter leur calomnieufc enuic , auec laquelle les m.

difans pourfuinent mes efcrits^,(àns que ie pcnfe les ofiFencer,ri ce n'eft 1

leur donnant dequoy fe contenter,& me ibumettant au iuçement des

ges& modefte$,lerquels me feront vn grand biê,plaifir,& taueur,lFil U

plaift deme monftrer mes faultesfans defcrier en fccret mes efcrii2,&]

accufèr peut eftre trop immodérément de vanité , & ignorance : miisf

font ignorats ie les cxcufe,apellant neltmoins de leur fentence, n'env
croireque les (çauants, & telz qui foieot cogneus autant par leur crud

que ces enuieux par leur meiHire.

Vis BoHr^^nmtymêfitrSiG^fdftm étuientus d'ùeux, leur etiffnetemfujitt^i

ceurfettty en fmlfemfsefl-cefu ilsanfuirentUs Gaules,

Chiure 34.

Oz annaliftes feftans contentez iadisdefèulement]

compter la narration toute nuë d'vne hiftoire,&le

(cours des chofes comme elles (e (ont pafTéeSjonti

laifTécomme caché (buz le tombeau obfcur de l'ou

ance,rorigine des plus braues , genereufes & illuH

nations de la terre » £t qu'il foit ainfi , ie vous pri^

voirlequel qu'il vous plaira de noz hiftoriens Fij

^oys, &d y remarquer leur diligence» et lors vous cognoiftrez qu

vous ont ailez gazouillé de la venue d'vnO,ou atttre nation en la terre (

loi(ê,& n'y ont point oubliéle temps « mais'de palfer outre » & efpluc

de quel païs ces eftranges (ont fortis>quellca«ftéleurlburcequilesi|

citez à diuagoerain(i , les plus experts n'yontpre^e donné aucuncj

tainte.Veu que Aymon moine de ûint Germain des prez, diligent au

ile en l'hiftoire parlant du païs Bourguignon , en dit cesmots pour ta

refblution,vne partiede laGauleLyonnoi(è,pour auoir efté occupai

les Bourguignons,retinft auffi lenomde Bourgoigne; & parlant desli

mands,voicy tout ce qu'il c»propo{e:L*an 846. la nation Normande
|

ruant (ur la Gaule,vintiuiqu'a Paris,gaiVant tout& (àccâgea le monaf

de (àint Germain lez Paris:il parle bien de cefte cour(è Normande : j

il taift qui eftoit ce peuple , d'où il venoit , & de quelle terre il auoit 1

origine:& d'autres voulans ûire des (tiffi(àns té (ont tellement embro(

lez que lors qu'ilz Cspeaicocauoir fait quelque grand chofe» ils foot
j
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de la vérité que iamais, 8c Ci en Jieu de contenter Je Icdeur , ils

.donnent plus de trauail,& farcherie. C'efk pourquoy ie trauatlle tant

frderciiTement des matières,& me peine à feilieter les bons liures,pour
- fer rien en doubte,ou qui ne (bit à tout le moins dilcouru auec telle

^
oce que chacun pourra parier par raifbn,& de Con pays,& de Tes an.

fe$,(inon de tous,aumoins d'vne bonne partie, à caufe que les anciens

omefouuenti'ay proporé)re font plus arrêtez au bien faire, que à e-

fleurs vertuz,prouëfres,noble{re,& antiquité.

I

Commeainfi (bit , donc , que en melme fàifon prefque les Gaules (e

Lntiadis veuës alTaiilies de pluHeurs,.& diuerfes nations qui enuioyent

%ire de l'Empire deRome, & tafchoiét de l'abatre pour eftablir leur

ance,& queon fçache que les plus braucs qui les ont vfurpées, & les libellesm-
liersfurladeclination de la force Romaine , ç'ont eftélesBoux^ui- tions tnt en-

vi& Françoys:ayant parlé de l'originccourfès, couqueftes , & heur tt^h ^ C4m-;

5VD$,n*en; inconuenient d'vlèr de pareil deuoir aux autres , entantque U dpres Us

pois ilz fe font acharnez les vns fur les autres, & en Hn Raccordants ont F^mains»

ifou2loy,& langage femblable, rccognoiflantz mefines Princes, &
sprelque de pareilles mœurs & façons de fàire.Pour à quoy (atisfaire

DUS fault reprendre l'hiftoirevn peu de iplus hault que ceux qui iuf^

ticy fe font arreftez fur le milieu ,& ont commencé leur narre par le

litqui leur deuoit feruir de fin , & eft befoing d'aller vifiter les païs

igtains poury iirouucr les femences du Bourguignon.

LesWandales eftans auHli bien fortis de Scandinauie, & pays plus Sep-

irionaux que les Gothsfurent iadis diuifez en diuerlès bandes,& apel'

[de diuerfes apdiations, lefquelzneantmoins Pline dit eflre Germains plineli 4*
iqu'il en parle en cefte forte : Caria Germanie plufieurs années après ch, 14.

Dte(lédefcouuerte,quoy que non du tout,nous donne licence de cô- -

^,que l'opinion des Grecz eft fort efloignée,& diftereme de la Id-

r& eftendue qu'Agrippe donne à cefte Prouince.

[Ory a-il cinq iôrtes de Germains:lesWandiles partie defquelzfent
j

enus fouz lénom de Bourguignôs,les Warins«& Guttones,-& ce qui
\

iiitau texte dudit Pline.Ëi^tre ces Wandilns, que communémenton
SeWandalesjes vns furent hommez telz,à caufè qu'on les çhaHà de
rpays,entât que les Goths& plus forts,& plus nobles,illuftres&puil^ , . ^.

ique les précédents 1es contraignirent de vuider , & habiter nouuel- ^f'^^'j'*'^
,

très: les autres fe fàlchans d'ainli courir,& changer de gifte de iour à **/*,' ^' ^'^^

I baftirent des villes,& bourgades,& pour laquelleoccafion ilz furet ff^S*''^ .. ,

h. Bourguignons,comme ceux qui fe fafchoient d'ainfi courir,& re- ^'^^^A^
tlifouuSjtSiefnage. cUs-Tdk
Se cefte origine Scandinauienne faitmention lornandez en (on liUre

*''^*"'<'/^« %*

hiqijetmais Prbcopîe parlant des Wandales eft d'opinion contraire, ^««/'•"•J*

tainfirLcs Wandiles fe tehattl! le Jdiig des paluz Meotides , fe fentans **
Â'*f^'h de faimj, fe ruèrent fur les Gernsains , & ceuxque à prefent on a- W^ffrfwf•

leFrancoys (car çefte nation feftoit pour lors arreftée en la Franço-

is pailam le IV.hin,apeU^rent à leur alliance & foc; ^é les Gothz &
llis. . •

• • • ' ' '
--^ •• -- .^- •:.
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OrcepeupleayântlaiÏÏe fon p;iy<farrcftalcIongdelamerBaltéet,

Lew'iflule ^rç les flcaues Wiftulc, & Albc , où font à ceftc heure les Prouinccs,

fapelle ores pomeranie.MecUburg,& Pruflic,raais les Baurguignons,gen$ plus pai]|

Daiétz^. 9. bles,&; aymans le repos,conime ceux quiauoient acouftuméde viurcfi

Leir.tnâ Bt- oialement & par les villages & bourgadcs/eftendirët entre les deuxfl^

r'tfthcnek pre
,,^5 jg W.(îuUî,& Borifthencoù eft m.iintenant compris le Royaumei

fgnt Neper, poloigne. Ces pauures Bourguigaons turent prefque tous dcfconhts,

|

Cr U petit ruinez par les Gepides leurs parens conduits par Faftide leur roy, quifl

Bith. laquant aullî aux Goths les fafclia grandement , mais en fin Içs Loqibjrj

roy loman-- ruinèrent la race des Gepides . Si les fufdits Bourguignons fe font iaiîJ

dtz^ en l'ht- pourmenee par la Sarmatie, ie m'en raporte à ces vers de Sidonie à Mali

fioire Gifthi' ran lors que il liit:

^upol sithonien tou Fourpva HMJfdnt

Som tes aiglesfe/mentU Bafieme niùfint,

LeSMeHe,a^ Pannonien^U I^eure^chimctO* Ceticp

LeDace^t^fiet>AUntUl(mien6erehefie

Le Vitip^u- BoitrgHigHenJ*^lite,0^ l'oRrtgoth,

Le Baplte.O" ProeHjhite Procnfoyle Ctth^

LeSarmafejrtUeHXyUpmJfmtMofieuite

x/f^oH ^tglteftfmetjlm laifHeUe débite,

Qembat tout le Caueafi^cr Usjlots Scythiens

Dutanayiglacefent lesefcUuestieits,

Le Bourguignô donc forty que fut de Scythie,il paiTa, comme dit(

en la Sarmatie d'£urope,puis entra en la Germanie vers l'Océan, & d^

{^en vint près le Rhin , oui à prefent eft le Marquifat d« Bade . & lai

marche du Palatin du Rhin que Ammian Marcellin^ppelle la religiôl

pellatie,lors qu'il en parle en cède (brte;Apres qu'on euft bruflé la clo

re des maifbns (ans forccdeflFait & mafTacre vne grand multitude d'ho

me5:,& qu u en eut veu vne partie mis & taillez en pieces,les autres qui]

doient les mains & fuplioiêt qu'ô les prift àmercy,on vint à la rcgion^

mée Capellatte,pù Palas,où les bornes diuifoiêt les finaces d'être les i

mans& Bourguignons,& ce fut là que le cap de Cefar tut afllis . Ced
èftpit l'Apoftat , lequel(comme auons dit ailleurs^fut proclama ËmpJ

Gaule,& (àiué pour tel à Paris, & lequel courut fus aux Alemans voulj

enuahir les Prouinces Romaines, entre le(/quelz eftoiét lesBourguig

qui apellez à la (bcieté,& amitié des Empereurs efta^^ trompez par ic

fémanciperont au^^ l^ien que?je refte des eftraciger s,ainlî que on peatl

Marceilin li. cueillir du mefme auteur (us alIegué,lors qu'il dit : Valentiniap difcof

28. r^letinia plufieurs cbo(ês en (on e(prit^(è voyuit4f>goi(ré diue;r(èment, cooiid

drmeles Btur £|£regardant l«s diuers fuccez adueauzr&p£(ànt parquelzmoyen$,&j

çmgmnt ro»- (èstil romproit,&abatroit rorgueiI,& des /^^lemans, & du Roy Maq
tre Us J^U^ le(quelz necelToient en forte quelconque de troubler l'eftat , & repoj

mans eecy l'Empire . Car ce((e furieufè naûon e(loit eftimée auoir e(i6 libre. &|

édmnt l'an, fentir4éz le commencemeiitaucun effort d'autruy, bien que naiflaot 1

377. euft efté affligéede diuersa(raultz de fortune. £b fin l'Empereur fa

BeHrgutgnot

aigres du

K^in.

^mmian
Marcellin
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l^foceft tduiJ, ^ délibération , qu'il (croit bon d'irriter le» Bourgui-
Lg], contre 1 efditi Alemans , fcachanc quec'eAoit vn peuple vaillant

TJcfrier,& \e nombre duquel eftoit infîny en multitude,& par mefmt
jquiefto yent craints,& redoutez de tous leurs voidns. Ainfiilsef^

[(buuent lecretementà leurs Roys^Paydantde la diligence des hô.
iisfidellesdefAruite . flequitialTent Ton affaire fecret , àHnqu'â

gps certain ils fe ruaffent fur I*Alemant , au ec promelTc de leu r tenir ia

,, & paifant le Rhin de fè venir mettre à la face , & au deuant d'iceux ^^^fi'^t
^jl'armée Romaine lors qu'ils (èroyent eftonnez de l'appareil, & fbr- ** ^^^mmùm

^deia gaiilardife Bourguieonne . Il y euft deux raifons qui incitèrent
"'^

fffl**tli9

iBourguignous decondefcendredebon coeur à cecy > & dereceuoir '^"**'

jjftrresdu Prince Romain : la première entant que les Bourguignons ^^'^P*»J}>^
|wntoicnt que dés long temps ils eftoyent Tortis de mefme race & (àng ^«^^fi^ff**^

helet Romains':d'auantagç,qu*ilsauoyentdebat»& querelle auec l'Aie '1'^'''^''^

nt \ caufe des fal ines,& des limites,& finages de leur Prouince:qui fut ^'«^^«Miif

.

ufequ'ils enuoyerent vne belle armée d'hommes vaillàn<t»& choifis à

^ite , & laquelle donna vn grand eftônement aux noftres eftant venue

ifiju'au Rhin,r£mp.eftanta(rez emperchéa drcflrerrequipage,& muni- ^ff^ itvati

poi de fon camp , & n'ayant encor affemblé toutes fts bandes . Peu de '^*'t^/oitr a/-

tops après,voyant que Vaiêtinian ne leur tenoit point premefTe, & n'c fi^"*fi** 9m
bit point venu au iour promis , cognoiflans encor qu'on ne fâiiùit aucû '^"*

kit de leur fournir ce qui eftoit contenu en leur capitulatiô:ilz enuoye-

ot des melfagers aux peuples voiHns qu'on leur fournift viures pour

I
retourner àleurpaïs , â l'Empereur fecours à fin que l'ennemy ne
rdônaft fur la queue lors qu'ils fèretireroyct en leur terre. Maisvo-*

squecauteleufemétonleurdenioitce deuoir,et que délayât on baftif

(quelque tromperie , ils.partircnt delà irritez au poflible contre les

maips.Les Roy s Bourguignons , comme fe fcntjs piquez de telle mo> i(»is f««i>^«/.

fsntit mefprisjpaygriifans delà forbe,feirentocrir cruellement les car»»/ iUtt*-

lifsqu'ils auoyent,& fe retirèrent en leurs terres. Or le nom gênerai dcjatuftrtfeH

sRoys eftoyent Hendin$,9c félon l'ancienne ordonnance du pays de defuifoMce,

smaieurs ce peuple depofe lès Roys. & les priue de leur autorité Pils

treceu quelque perteen bataille, ou (i la terre n'a point porté aifez de sini/et Udig

nences & fruits pour leur nourriture , tout ainii que les Égyptiens ont »ôm^ les

^couftome d'attribuer ces defaulx à ceux qui (ont commis pour gou-y0MNrr4rmy4

meurs de leur prouince. Orle plus grand d'entre les preftrcs& facrifi erifratenrs

p^n Bourguignons fappelloit Sinifte,lequél eftoit perpétuel . & non des Bonrffti-

|)iet àincommo clité ou péril quelcôque d eftre chaUé ainli qu'il en ad- gnons .

ait aux Princes» voila ce que Ammian dit des querelles des Boui^ui- MamertîPa"

iiauec rAlemant>5( comme ils farrefterent près la riuiere du i.hin. negirifie des

tcyiàitfoyce que Mamertin recite , lors qu'il racomptequ'eftans Bourgnignos,

ijBourguignons prefque ruinez 4c dutout defiàits par les Goths , fe Eutrofe hifi,

fim% chaflez de leur terre fe ruèrent fur les Alemâs, & en defpit qu'ils g^.l.ix.en U
^euifent > maisnon (ans gr$d etfufion de (àng , ilz {>rindrent païs,& oc" vie de fuleft^

werent terre ppuc fy arrefter*Oyôs encor ce que Paul diacre en recite ùnufvew^

\
riuftoire Romaine: Valentioiaii doQc(dit-il^ de£fèit & accabla (ûr les

Ccc ilj
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icHi^l^mns liniltM FrtnçohÇcar les Françoij fe lenoyét lors tn AlemaignejlejSijg,

ntmttmx «»- peuple fov tenant le long de rOcean,& pârmjr les pàluz defuoyablcja,

nemysftHr fa tnerterribiei caufe de raforce,a|ilité,& adreffcfort dangereux voifi

l'Emfirt. pour les limites de l'Empire Romain, & qui Papreftoit de faire vn gm
nuage fur les terres impériales aucc vne grande& furieufe armée.Et

l(

fortift en lumière rn nouueau nom d*ennemys des Bourguignons cl

à fçauoir,lefquels vindrcnt Parrefter le long duRhin auec vne arméed

sJâonh 4

rent en vn grand peuple : & prindrent nom de leur fa^on , & manière di

baftir , entant qu*ilz appelloyent leur; villages baftis fort frequemtendi

uers lieux. Bourgades, & eftoit leur force, & pui(rante,& daneereure,ci

que les Gaules peuuenttefmoignerpourleiourd'huy > ou ils letienneni

comme polTefTeurs pretenduz delaProuince:&le(quelz peudetemi

après receurent la foy Chrétienne. De là on peut recueillir que du t£

de Valentinian i. deee nom les Bourguignôs fe tindrét le long du Rhii

voiHns des Alemans, d'où auant , & mettls des vailTeaux fur ladiâerjuii

re ilz pafTerent en Gaule,& gafterent,& depopulerent tout les païsBeli

que , à quoy accordâtle bon Euefque d'Auuergne Apollinaire dit ainli

LitelgeildelmrdiO'l'ofiddeUmdin

Et liensdu 8tiirfftignonfar»Mcke , c^ inhumain,

iHttprdnd t. Vous voyez comme les anciens ont interprété le nom Bourp 'yiai

$,ehap.n, £c d'où ilz difent qu'il a pris fô origine , mais LuitprâdThicino \

^utre die fort diuersaduis y donnant vne autre cauie, &raifbnuwvviii
Cejt jiugites lort qu'il infroduit Alberic haranguât cotre Hugues Tyran d'Italie: Se

tfioit Comte il dit que les £(claues des Romains , à {çauoir les Bourguignons, foyét

d?^rlet fy auancez,que d'auoir commandement fur les Romains,Pil eft ainfî qu'il

fMt^yiiu ddné fur la loué' a fbn beau filz,tel que ie fui9,eillt encore nouueau hof

Mi itir4' en ce pai's,que pêfez vous qu'il fera en voftre endroit,fi vne fois il a prii

ce ^26.BUttd pied,& Pcft enuieilly en force parmy vous:!gnorez vous quelle eftlaci

*^ l^inelitM uoiti(ê,orgueil,& arrogficrdu Boui^ignô?Si vo* ne le fçauez, regard

tu de ïsmf, ie vous prie rethimologicdu vocable, & (burce de leur nom.IIs furet
a{

peliez Bourguignôs pour roccafîd qui Penfuit:car côme les Romainsk
^ euifent vaincus,& amiiettis , & en euffent menez plufieurs en feruage ili

^ leur ordônerêt de fe tenir, & baftir leurs maifôs hors les villes defquellr

ils furet puis après chalfez par les Romains à cauie de leur fuperbe,& i

bellion:& d'autlt qu'ils nômêt en leur lague Bourg, vn lieu,& drcuit

maifons nô enuirônd , n'y ceint de muraille, pource qu'ilz furet expulfc

de leurs Bourgs,on leur dôna le nom de Bourguignôs. Mais quât \

fn^vt mter- &râurmSds & Padonnét par trop au plaifir , & chatouillemét du gofî{l

frttdtUnde II Sîffit>ce me fêble,de ce qu'auôs dit & des courfes premières,& de IV

VHoble, gfned«cepeupIe,&delacaufcdefônom, toutesIbisaUtftquedeTinti
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j
jijreen Uaule,i] eft raJfoQ de roôftrer quelles cûoiêt ces n)aurs& fàçds

Lviei& quels auffi furent Jadis ceux de/quelz ilz enuahirdt les terres en

l^aule-No"^^"^^ fouuét parlé des Scythes«& de lagrid' variété de leurs

^ti couftu.au viure>ixuis Ce\6h Ten téce des'pl' anciés,!! ce n'eft q par-

ades
Tartares ou Hôgres,no*eB auÔs (pecilié les nianieres:iiiais touchas

piulîeun«& diuer «/^««««mW»

ortes de,peuple, quoy q ruiTct ieparez les vns des autres, & partis par ^^/trnUwm

jeaux,& bourgades alTez efloign^esaéfc feparées d'élèmble,& ayas grl ^''S"*

diuerfîté de noins«(i eft-ce q la hmilitude desmœurs les faifbit tous en
aoiftre: EqUc q to%i la ÛÇ($ des autres Scythes viuoiét plus de lai(

jtbair de leur beflail q de choie quelcôqoe, ayfs la ieunelTe accouftu-

^d'aller à cheual , & tous bôs guerriers & làêes en ce qui eft de Texer»
efl)ititaire.llz eftoici de belle ftature , aylsles cheueux alTez blôds,les

Dét.£t tout ainlî q les hôines qui font paifibles aymët vn repos dele-

ile,ceux-cy ne prenoiêc plaifîr qu'à la guerre,& ne Ce deleâoient qae
s qu'il voyoiêt de grands perilz lesaccouftumerau tnuail: aufli celuy ^Lttts,Vir4H

ok entr'eux eftimébiéheureux lequel finoit lès iours en batailles,5:par dates o^Btur
Jèquét ilz iugeoiét l'hôme poltrô,& de vil el{>rit,qui vieilliflânt mo\x tmffMuU»
ûtde fa belle mort eafa mailbn & la chargeoiêtd'iniures,& reproches.%w.
^ignoroiët q c'eftoit que de reruitude»côme eftâs (brtis to* d'vne gène-

ire,& illuftre r;méce::& les iuges qu'ilz choifilToient pour faire c&oit à ^l\ingif
jcûedoiêt pris d'être ceux mi par lôg vlàge auoiét acquis l'experiéce Mlke^fm
eplufieurs grades chofes au fait militaire. Or font toutes (es conditions ei^telêss»^

oeralest&cômuoes à tous lit s peuples Scythiês,mais celles des Bout- p/mrMiMttv.

ignôsfont dreflfées mieux p: r SidonieApollinaire quand il dit.Tu es vn

uueau Solon entre les Bourguignôs en dilputant de la loy,vn Amphiô sidonie^pol

ooauellé à (bnner de la harp«i,& en accordât les inftrumens tu es aymé, Unairei sU»
cquentéydeHr^.tu plais i ch.icu, tu es appellede to' & choilî de tes voi-^r/f« //M.5.

^k efcout^âc tu mges des affaires de chacun.Et côbien que les Bour- Bfifji»^

ugnoiis foientgrolfiers & dt corps& d'efprit,& que leurame fbit mal

plee& polie^fî eltce qu'on aprend de toy le langage,& coeur purement^ CdthtUn

itio. Voyez icy comme Apollinaire pain£b ce peuple l'apellant ^roC fatugjripdes

r, (impie fans rulè ny malice quelconque : & ailleuril les nomme Nofces,

rbares, gourmands , & les dit eftre d'vne ftature defmerurée,& qu'ils

igQoiçnt les cheueux aucc du Beurre, &chantoient lors qu'ilz à- Bonrguiffitns

^ent bien banqueté , les viandes defquetz il defcrit auoir efté des de tente an-

;ouOignons,& ne fefbucians de l'ornement & parure gentille de ciennetévi-

"sperlbnneStCômmeauflifoitqueles Gauloys de tout temps ayentfffer»»fer

iiropres & fbigneuxdcfe tenir honellement en ordre. Au rcfïeyiaheHrfHrs,

itociens Bourguignons ^arreftezquefurent en quelque fiege que ce
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fil(lâilo5rent|)0ur îfturfoingprincrpaU &core particulière ràfi dé ..,

refchal,ae Charpentiefcôme les plus honorables, «chcccffairesCadonl

au labourage ,& cultiuans les terres, plantant la vigitc,& portans le ti|3

des meiireurs vignefôs & plus e^rperts Se cKUgés laboureurs qu'on f^

fr ^-^ jL pour îors ny es Ganïeis,ny en towte la Germante. Et refpeâoyêi telUi

(art miUtai- ^^^ °^^^^ ^' conditi on d'hommcs.qu'i* n'eftoit permis â autre qu'au^

^ boureurs de taire & créer leurs Princes &Magiftrat2, &iaçoitquei.i

^mesit ar g"cuhure les détint âinfî employez, (î eftcequ'ils ne mefprifoyëtleî]

nuiries atui-
m«s»ains choiliflfoyent les plus fortz,robuftej, & gaillards d'entrcuJ

enet lu "*^* châpeftre pour allerà la guerrcîà làquelleilsportoient pourfee^

Baurm- ""^ » (liVant ranciennefaçon des Barba.«s de S cythie , des cuirs non
j

fMsSidoni 'C^ï^y éouroye z des bejft'es qu'ils occioycnt: l 'arc eftoit 'eur exercice!

M thtdie
** -' * Tageties qu'ils oigno)rÇnt de certaine heibe venimeufe^ainfi qu'à

f.
'

Yenten vfentlesCaribevés Lidesoccicittajes. Bp leurs enfeignesiUJ
* toyent vn (èrpcnt fè traînant & entortill» în pltr^îeurs entortillemens

j

^uitenoitlagtieule entre-ouuerte corrimc preft à deuorer quelque]

f ^^,& le paignoyent furleurs targues,roncaches,& Pauoys. Aiioyentenj

t
*

Septent à ^^ couftume de porter en guerre,& pour fignc en leur enl'eignes vne

Juê JleM «ctil,toutainfî que les Cimbres vn Toreau , Les Françoys vn Lyon.j
'*' * que venir en Gaule, & les Gepides vn nauirc. Qiiant a leur religion c

***
{ans ftillîr qulls ont dfté Idolâtres tout ainfi que le refte des (èptcwij

nauY,& que fuyu$t la fuperftitiÔ des Scyih es, A lâs.Wandales, Goth|

. - Gepides, ils ont eu vnglaiue pour Dieu,leuri"cpre(èntant Mars kgraj

****JP*ÎV^' gf premier condufteur des armées , auquelils faci ifioycnt jadis lesM

Lrli*^ mer, fans luy baftir ny tcrople,chapelle,ny oratoire quelconque.Maij
" /* me ilz vindrent en la cognoilTance le l'Euangile, il le fault (çauoir.£ul

'*J*S**^ i tenans encor en Alemaigne après que les Goihs les eurent chaJOTezdl

^r$'^ y***
p,.e5 jIu fl,.r;i,c Wiftulcil n'eftoit année du monde qu'ils ne fe veâfleJ

^tmtnt p*r |» •

jjj^^ &traitC2 fort mal par les Huns, q ui en vouloyent a tout le mot

fans qu'ils portafTent refpeâ à nation quelconqu e , & qui les conduit

a telles angoifTef que dc^aflz craignoyentde veoirlaruine dernier

leur nom,& l'abolition de leur mémoire. Et commetou^ rooyeml

failli(reat,& entendirent parrler (buuent les Chreftiens, qui leur pn

foient îe puiffance de Dieu , & les miracles qu'il tailbit , & inton faitij

pour la deffeoce defbn peuple, pouffez & de crainte, & dequelquezj
I^HrgHigntm fadr^cfêt l quelques Euefques Chreftiê$,& les appellerét pour fçi

l!^'*^ d'eux quel moy6 il y auoit pour fe deliurer d'vnc teii? ieruitude : C
Chreftuits, cy yoj'ans l'occaliô prefenter fe pour fairevn grand feruiceà Dieufol

de leurs cachettes & lieux efcartez , car ilz n'oloy et le monftrer,cni|

la mort.à caufê des Idolâtres mil alFeétionnez au Chriftianifme » & j

rien craindre commencent à prefcher lefus Chrift,& doner caniriuj

ple,que f'il vouloit laiffer ce faux, & abominable feruice des Idoiesf

cmbraffer la foy de l'E uangii^e, que fans nul doubte Dieu leur adifte

8c les ailegeroit de tant de maux que iufqu'à lors ils auoyent fouAfertl

les courfès,inua(îons,&a(faults des Huns. Le (impie , ftaifé ii gi|

Bourguignon couché du doigt de Dieu, oyt de bop çqpuj- les pt cicM

adioij

huit»''

CttnmtUs



•(byl Uvue^c^isâtcin&nàre^^ catedlk^r/prend la doârine
eli<)U« pc*'!!' loy>flpFsiid ksiâtnts mifteres d« noftre * eligiô,& ainH

ifoutoeciôfl oolinperhe fous Ja midB du faint Miniftere 4e Dieu, -^^^^ ^^f'"*

eeeuoir le (âluuirekuementde faintccé $c régénération.Qne fault f'*z^p'ir Us

îdifcourir ii ton^emcnt, auee le«hangieinêt de l'opinion des Dieux Bourguignont

urâdoration d'vn reul,& tout puifTant créateurdu Ciel, & de Ja ter-

jtcsBiointceluydeleuriofbrtuneà vngrand heur & felicité,d'autat Sultart^

-toipn» SttbtoreKo7Hao,& oncle d'Attilc vint leurfaircguerrejils -fi^*» oncle

jf^rencbrauement, èc futtclle & T remarq uablc la y it^oire qu'il n'y i'^ttile.

i« prefque Huo qui ne paiTaft ibuzie trêchant de refpée Bourgui-

e,fenfiifans ccuxcfuipeurent (ê iâuuer , d'vnc telle & (î perilleufe

le.Etaduiat eeftegnndetviâoire,fie le temps de la conuerlion des

iignonsi noftireéiby^oon duienips de pas vu des Theodorcs,ain(î fdulte ie' Pd

iSpteParadin(duqueIen.aiucrecholê de ceÛ:e hiftoire iejoue le iîça- ^'^'^'^ ^'^fi^

JU cliligence)ains tenant rEmpire d'Oriët Arcadic , & ^en Occident i^tfitire de

nrJeeftitfno«arque,jSciièant.iur la chaire raintPterre Anafta.re4& no Bourgolj^ne.

jTace.conime auili met le fuiclit Paradin, (ans dire le quantieAne il eft -^^ f«^/ fff*

Disbre des ibuuerafins Euefques de i'Egliic vniuerfèlie , cooiipe ain(î i" Bourgm^r,

[aoe ledit Boniface.!. feoftà&onieran^it. les Bourguignons eftans vindrent en

barrerez en Gaule , coiDnie>ccux qui y arriuerent fouz Innocem. t. c^^/^• .

ifheodoiê ie ieuaetenam (l'Empire d'Orient en ran de grâce. «^7*

(auantque paiTer outre en leuc hiftoire faut veoir au chapitrie AiyuaQ^.

j(«Aoient ceux qui lubicoi6c lepstSyOÙ à<p«reiit eft la Boiii|[oigne a**'

(que ceux cy arriuai^enc len Gauie , & côme iliz les en depoUedcrenc

jjlwntUs G^nUjfs teudm U f4ys * fvefint Mmri^iffun:U eenfëefie d^ieeUfHf,

Us Uix ) V* f^^l^ Vruuety ttUe^mmMde' atteint ^luUK^ de <
,

FrMt$eeenfut U/fUtufdin. chap. ^.

Ë S AIcmafK (ainfi que raconpte te Panegi-

rifte Maaiertin)éâidàez que les Bourguignôs

les cinifeDt fi longuement priuez,& bannis de
leufîsinaifonscoorpiransenfèmble & leurli<>

bertér^& lerecouurement cie leurs terres}, 110

ÊiillirenC'd'elfie&uer la cbofe tout ainfi qu'ils,

l'aucAétcompiotée, qui fut caufe que les oc^

cUpfltfur$-voy&s aueequcUc £u. ie les dechaA

fezliciNr 4oÀnoient ddll^oe lèirenc trop k
refifà «ftnvcer la place,& paiTans le Rhin vin-

cnGaulV, auant quc^M Prttiiçoy^y do«na<l«nta«taâpt< aucune , &
.fctcnani cncorcnÏPnmcdiiJë i^«W po»r D«c,«t cbof Pharamoorf»

i»ïnep6rtoitjrtic6VletihréderRPoy,4insluyfut4ioniiéZo7MBe^aat

mt»*an de grâce quatre ceiH **f*gfvéfe|k)sBowig«%«ohs<^<iyen« en

kdésie temps dpduitcydHfiisiC<N9refta4r«zf«iti«enidei4uit(p«

Jofte,8f exccHfcmhonime defl€»#r»fi«clc, «eai RKenan bien mérité

icttres,at ornement de la Germanic,qui en parle en ceftc roii«:TjB«ft
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rÉf»l>ire !e fil^5d^\lac»dte nomméThcodôfe letçanéice^ft

guigiK>Bs premièrement qiii|ià(6rt$ delà Germiiniç .^indrcnt
cBuahjr]

;' terres des peu|>lesJVoi(îns dé Seine, Scdes Eduawi&io retirèrent là •,

fei des Atemans qui les chafToient de la Prouinceque quelques ann^
parâuant ils auoient violemment (br eux occupée > dC'de laquelle Us y
auoient (buuent redemandé la iouï(nince.Parlant ainii les auteurs de cd

Gdttliys eau- tranfmigrationeii Gaule ûut voiren quel Cartier d*icclle cefiitjveuc

JèdeUjrran- nous fçâupns en combien de parties iesGaules (ont diuirées,& n'igno«

deurdelnU point que tout ainfi que les Gauloys furent ceux qui auec leur force]

Ccfir.
vaillance,cauferent reftablifTement de la Monarchiedes Cefars i RoJ
que par eux au(li ranonchaliflansylerenom Romain ('aneantiiV, fit aue

Tout le mode (àccjgement des Gaules , on voit l'Empirefen aller à v«uc d'œil an

eouroit Jhs auffi toutes les nations eflranges prenoientleur chemin vers le païs i

4UX Gaulois loyspourydreflièrleurconqùeftes, chaicuneen arrachant quelqu

d caufi in chantillori^tant le païs leur plaifoit , & auoyerr à gré , en occupant
(

l^maim,y ^^^^^ Prouincé , de faire quelque grand dciplaiiîr aut Moaarqucj

4wfe. l*Empire.

Orauant que nous enquérir plus auant de leftat ancien des Gau

fàult (çauoir quelles eftoient les Prouinces fur lesquelles XH RonuL

r»y Sexte Po uoyewt commandement « quelz pays leur eiVoyent alliez »& ceux au

péck ralenti aymoyent & careifoyent d'auantage.Les Prouinces iadis fubiettesâll

nianEmp. pti'e'Roft»inibntain(lcomptées par ceux qui iadts en liifbit les dm
Nombre des biféifleftKla preiniere,& feconde& troifteme Lyonnoifc^la Lyonnoift

Prouinces Sênj,là premjere Belgique & féconde Belgique , les Alpes maritimej,

CduLtJès [ù- Alpes Pcnines & Grecques.La première , & féconde Aquitaine , la Ni

iettes iadisa populane, la première & (econdeNarboDnoiÊ,& la grand région (}e$

l'Empire^- quanois:lefquelles toutes eftoientgouuernées par trente gouuexneui

main. prefidents , car autant en auoyenties Empereur Orientaulx es pvtii

Vncz^ de; Lt deçà qullz appclloyentOccidentales.Or les lieutenants généraux ai

mites chat»' ^^?^ Prefrdenz fous leuriurifdiâion &puii&nce & en chacune prou«

ee7en Prin- y auoitvnColonnel commandant fiiT les LegiowRomainesJequcle

tes hereditai toufioursengarni(bnfurle$fronneres*&.poi:tpitlénonfdeDucdu

te comme celuy qui eftoit Duc furies Sequ^nois eAoit nommé Duc]

Kmite Sequanien>& celuy du Rhoihe,chefdu premier, ou fécond li/

du Rh(>fhe . Les liures des hidoridnsparJaiMide cecy , donnent encod

\&i aux anciens» qui ont eftéfî curieux» & diligens obfèruateurs deÛ
quiié que d'en auoir laiiTé gcauét^Umemoire es marbres , & Bronzes]

autres chofesdurables:comme 1*6en peut lyre vne au Chafleau de Tq

Teumon an- non, portant marque de telle antiquité que le lieu, & lafamilfelenl

tienne^((y il- ft«"cnt affes, pour eflredes plus illuftrwdc ccRoyaume , & des preoi]

iufire,' y ibiteniàne,verttt,ouandennetéquepâ»vnedesGaules:&oiilesm
";'- iyanclaifléla mémoirede leurs ge|les» ODtlaidë des enfansquin'o

^ ^ ^ tien fbrligné de la generofité qi) il^ leur ont marqué auùont, iin|
'

lVinie,& graué en toutes les aâions deleur vie.

AToumon donc le long duRbo(he fe voit vnMarbreaiiec
IcripUon, ,,,

resaepuss.
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: ftntif.Max.Trilt',\ iii\^-^m{Vi^'H".:..-nu,^M,n ^^^ .
''.'-;-

-y'i^im^.
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, ifiiig^i^.firihiifL^ip;^mO tfih.v!^ immii^ùmlkxh^^ Os#|>K .

;t$Proatin«és'€bnfiderées» & (çachansquelliiftoirepôite queies

ntignons fe fàifirent du'païs Sequanois>il fault voir qudles geas Ce. Qult^oyent
itdcfqucisCdàrdcrit que leurEmpire cftoit fort grand en Gaule UsSeqHanmf
u'ili'eftendoiciarqù'aux finages de Ba{]e,qui à prefeat eft de la COQ
Jioodes cantons des SaiiTèsilàoù ) parler proprement les Sequanois

jotceux qui fe tenoientau'païs qu'àprefènton nomme la Franche
cé,entantqueceqùi eft maintenantdu Duché de Boursoigne.eftott
lis fouz lés^Heduens* iSe Lmgoniens,à fçauoir ceux du hnage^contri»

i,aHiance,& obeïflànce des villes capitales d'Autun, & de Langres
elles ont depuis efté auflî comprifès (buz te pouiioir royal des Boitr-

ops dutemps quecefte Prouinceeftoit érigée en.Koyaume*
pem'afflu(êroy longuement ï vous déduire les mœurs anciénes de ce
ple.ravBiUaiice,ititegrité,(by^loyauté, confiance , & grand cœur de- tv < .^ » .•

ni fa liberté contre la tyrannie des voleurs de l'vniuers , mais Ceiàr

sconquift auec leurs Forces me(mes , vous en peut faire le récit , & ^'^'X ^jA''

il ic vous renuoye,(êulement vous dis que (î les Heduens,& Sequa- '|*-/^' Comër.

jfefiilTèntbien entré encenduz &que les Heluetieqs euffent eu ami- "*•*•Cn*
ectouslesdeuXf&quelesGaulesn'euiTentefté paytialilées, Cefar

ytvenufià (bnaite à bout de (bnencreprife, d'ar icttir les Gaules

ilfobeyilànoe&enfèigne de l'aigle flpmaine.

[Reuenons aux Bourguignons puis que ce (but eux qui fe iaifîrent &
equanois& des terres des Heduens,& Autunois , & qui eftcndirent

rËmpire iufqu'aux Senonois d'vne part « & la Proùence d'vne aucre,

iunelors,ain(i que i'ay dit,laGaule/utleiouet detoutes les nations,

Eque le chante P^cat efcriuantâ l'Empereur Theodoft : C*eû(dit-il-y
llueiadisArcadiefouhaittoit^lequel a perdu lesGaules mal fortunées:

*'*"''
.

iore les I annonies,& n'attende que Textreme ruïne des Gaulois,puis
'*^*/'"' '". f

oufte.Ou comm ;nceray-ie dcuie,4î ce n'eft à toy Gaule qui entre tou- i^""^'^'-
"'

llesterres', ou Oc^ok arreftée cefte peftete peux à bon droit attribuer
^'^*

wriuilege de (butfrir ce»mi(èresiS .
îv^j . Arr;:Av. .-

[Procopie n'en dit pas moins parlant en celte forte des Boui^uignons:

kefrastéps|'dit-il)0«fUntrttei!fuY'KËn^ifeKoàiaiQiiiztindrent fouz sidom'e «X-
^ittain Se puiffance 1m Ranitoiea^&vnepart^desisaulcfsdelà leRhof/>o//Wrr /i.i

luiette & tributaire i Sid^nilr'mtii"%ie;eh qùolks «ngoiffes.ils kuôient //««^.y. à yin

Nuit les Empereurs* lors iib'il tf^t iûnft à Yincem^. Uiy déckirant ctnt,

\mmi d'ya ccctain Araan^e qui ti:9htâàni^ fùivpalfs.^ fpn Piiofe»
' Ddd jj

FacAtatEm
rheodi'jj.



C: ^ {

traijtre.

Ce J(oy Goth

efioit The»"

ioric,
^

Ces Bretons

eftâîentcetix

deU grand
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epijf.j. *

Lantpridle,

LlVRiE THaiSIESME
incitoit les Barbares contre les vns,& lesautres&wJîcy <;ômeHtnpaJ

Les embalfadeurs de la Prouince Gauloife Ton5ce»F*rreol, TKauina

& Petronie hommes & doéles , & bien difans , & lefquelz AoUs den

mettre entre les plus excellens & illuftres de noftre païs , fuyuircnt

uande au nom de tout le peuple pour l'accufer deuant le Sénat è rÔ]

portans les charges& informations contre luy drtfifées . Ceux cy en

autres cho(ès que les eftats du païs leur auoyent en^hargé de faire,

m

toyent des lettres fuprifes entre les mains du fêcretaire dudit Aruande

lefquelles fadrelToyent aux roys des Gothz^qué le fulHtt fêcretaire, c

que fut copfeffaeftre enuoyées delà part de fon maiflre. Or deftourn

Aruande ie Roy Goth delapaixauecTEmp^ Grée, lny monftrantqj

failloit pluftoft (ê getter fur les Bretons arreftez le lor>j de |la nuiereV

Loirc,!& eftoit beloing de partir les Gaules auecles Bourguignonsy
le droit des gemz . Voyez les Boul-guignons en Cjrauk , & ceux qu'ilz]

uoient gai|^ez pour fouftenir leur party,à fiki qii'oA cognoiife queiaJ
pVis ne fut enuahy par aucun eftrangei* quelque ibrcequ'iieuft, fans u]

hiibn,& mtrfchancetede quelqu'vn des nattn'elz de la Prouince. Del'f

pouuentement que cessations donnoient petrr lors aux Gaulois, lenn

roe Sidonie en parle encor à Félix en cefte manière: Gorolas , luifdeii,

tion,& Client de voftre excellence,lequel n'eftoit la fede que ie nefpi

/e, (eroit fort chcry de moy.vous porte des lettres dema part , lefquei

i'ay cfcrit efmeu de grand triftéflfe : Entant que noftrc cite cftant cod
vn limite & borne du païs voisin , eft grandement eifrayée pour voiri

nations barbares,& eftranges l'âuoifmer , & comme enceindreaueckc

armées de toutes parts. Ainfî eftâs pofcz au milieu de ces peuples qui no

hayent Ou portent enuie, comme preftz de leurfèruirde provemif^ij

ble, fommesfoupçonnez parles Bourguignons, & auons les Gothzàl

queuëj & ne pouuons euiter le courroux des affailtans, ny l'enuie ded
qui nous deflFendent . Et en vn autre paffage defcriuant à Lampridie A
vers quelqu'vne des nations qui pqur lors couroyenc toute l'Eiuopei

de ces parolles.

»(>

fi

u\

/rxcéurtvdgaUndle fferule 4Hx fersyenx

gujfitientMxreeen^s de l' Océan ondeux -r rv p c;f :t

K/fyanttnefmtemltUrprtfiufnfinjÊervipigt ' ** «^^Mfifii

j^eeUe déU met eronllée enfin trage: [>,>?*.A

ScyUSùmgnignendeJtptfifdTlJtlMilttnf : *si<fî»vfi\wi^v.

fUchijptnt le^eildemandede kentmur \ Vi>\»ofr fMMî?S tf i ^^)i

ZafaixCT* ier^es:fiH7^Um4m,Cr fH^foKf

^ H^ceuxejflofrogetln^frtndefrt^dtffmtt*

Ainfî CCS naticns vnie&eniènibleai&illoycnt le pa .am
foient la gloire desanciens Gauloys,iadis l'efturtncmV ^c tout le(ii

Aux Bourguignoqs encor fc ioignirét tes Nuithôs delquels parle Taciti

& de qui à pris fon nom le païs de Nukhlâd,& fe feirêt feigneurs dup

SequaDois, lors q les amys d'Etie de Arbogafte drelTereiit des embufci

h



D£ L'fiVltOPH; w
ifÉiflp. Vjdêdnii,& qu'iccluy fut o^is par vn (ôldat qùî auoH à'zvtCefiUat fut
^raiuy «tic, que l'Empereur auoit£ût mourir ign^minteufcmem tua i^alentini

ement après en aooir receu les plus grahds ferufces c^e feigneur énfapslUif

guerrier (çauroft faire à fon prince.Ce fût ceft^tie , qui voySx Thra/tHe.

[uisnôs feigarer en leurs façôs de faire,& fenoreuei] lir Ce vovis J)*Eteevurguignosf

(Jr

(èvoyis D^Eteevtjf

Sgueffe»k$ vainqutft, & priftprtfb'nnier leurRoy Gunditare, c'eft Damajcene

Iqo^ l'apelle l'hiftoire de Conitantinople , comme ainfi (bit que les mJ^Ument
oil«Boûrgnignonncs le nôment Gundioque, lequel puis après Etie d'EMtr$,l,i^

jorinttfeit paix auec Iuy,& l*aflbcia à 1 alliacé& amitié du peuple Ro.
^,en laquelle perfîfterentles Bourguignonsiveu qu'en la bataille cô. Bêwptifffm
^Huns, & Attileilz /"y trouuercnt pour l'Empire auecles Goths & côtnUs awg
J^çois.Lepredece(reur decundioqueauoit eftéGandegefel^quîn »pMr/^xj^««

litcôpaignon doré,& fut le premier Chreftien»& apellé a h. cognoif- tn4m,
tdelefuchrift parla prédication deDomitianEuefquede Geneue, v .•

luftiquc Patrice de Tarétaife, & de Theodole Euefque deSyô citté P4tamfuret
ieaux Alpes.Ce fut (bus ceRoy premier baptifé que ce peuple paflTa anuertk /et

jiin,& vint habiter au pays Heduê,& Sequanois chalTant les naturels BtHfv,4U
(ur terre,ou pour mieux parler, fe meflans enfemble;& de deux peu- ft»,

^n'en faifâns qu*Vn, comme auflî feirenc les Françoys depuis:car de dt < v^

Iju'ils cuiTcnt deOaciné la mémoire iufqu'au fonds de la race Gauloilês

laulf) peu vray>(èmb)able., (comme l'on voit ii les crées font dutout

a de la face de la terre, quoy queleTurcayeenuahy leurProuince.

^ntaux terres t enuës (bus leur iurifdiâion après qu'ils fè furent failîs

beauté ,& Etie & Valentinian eilans décédez , le Royaume d'Arles.

Ben Fait fby,qui eOoit du fîef , & conqueftes Bourguignonnes,&la

IGon de Gonttâd Roy deOrleans & forty d vrt dés enfans de Clotil ^dutm
ritiere de la maifon de bourgoignc: & le pouuons encore recueillir ^'Ar/« pntt

[les patentes du Roy Gundebauld oncle de la fufdite Clotilde , apo- '<«'« «<««

lauiiure desloix par luy établiesfur (bn peuple, faites à Lyon,ou il a- iourg,

kalfemblé les e(lats ,& confeil des Princes de toutes (es terres tellemêc

iles deux bourgoigne que nous apellons & Duché,& Franche Com-
leDaufinéXyonnois, Forefts,Viuarez,& Proucc^vne partie Ju Bor- CmJeiduUe

Inois, & le Niuernois cftoyent des apennages des côqueftes Bourgui- legijUteur des

Dnes.Par ain(î ayans tenu propos desloix de ce peuple,ie fuis d*aduis, Bourgni^mni

wantque déduire les Roys,ny leur durée, & continuation.ny le châ Terres tadis

bentdcs eftats Bourguignons nous monlîrions fous quelle ordonna-y«iWf«<«»r>jr

K police a iadis vcfcu cette nation Wandale & Scythique:& puis que de ^ourgmg,

Gundebauld qui fut lé legidateur, & qui regnoit fur eux du têps mef
que Clouis le grand tenoit l'Empire des François , ie fuis d'aduis que prefacedes

jjrccueillons quelques propos des patétes mefmes.qui feruct dé pre- Utx de Bour-

lauiiure des loix eliablies fur la Bourgoigneidefquelles telles fôt le< joigne parle

piles.Au nom de Dieu, pour cognoiftre la foy de noftre trefglorieux rsj CundeL

neur leRoy Gundebauld,voicy le Uure des conttitutions , contenant

Ddd iij
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les loît:&pafrées&prcfentcs,qu*on doit obfcruerdéterre* de fcsfçig

> ries fait le troi(îeimeauantl«siC:alendesd*AuriKâLyon:&ceyeftantj

i duttpar l'amour, & zèle de iuftice, par laquelle Dieu «il aj

. . puîflance de ce nionde acquife& entretenue. Ayans prcmicrcménl

V . l'aduis & confeil de noz Comtes,& feigneurs l nous fubietz, delireuxl

faire fi bien que l'équité 8c intégrité des iugeroens aneâtiffent & char

Xmmmie loingtous Talaires, 8e corruptions qu'on peut faire en exerçant la iu.

g^nuùn ilx, voulons que l«s iuges,& magiftratSiaufquelz eildônéela chargedu

afffilbiefit les ple,iugent & compoient d*icy en auant de tout diffirent mcu entn

n^fureh^ du Bourguignon & leRomain,relon'& fuyuantnozloixj &c tdlcmeot
c

/»4ï*.ff5ty«ç. n'y ayt aucun fi hardy qui ofe prendre aucu iàlà!re,prclent,ny rcuenuJ

enUUySali- eiperer recompcnce pour le iugemet des rau(ès decidée$,nv n'en efp]

^ filtre 17 . rien des partie$,ain$ (oit oon^;nt de la feule intégrité requife à celuy

ftrdg.i-tT^ eft appelle à tel office .Et auons cefte opinion que ceft de nous que

i»C^ttlt.i$. procéder l'ereâion & eflablifjfefflêtdes loix,& Couftumes.ne voulu

dnltendes corquenoftrefifcreçqiueplutquecequieft Ordonné parles ancii

Fraes.Parag, lolx& ordonnances.SçachcntdoQCtous les Seigneurs , Comtes, t
iJCr 4> M feiliiers» dome(liques,& officiers de nodre maifon^tous Chanceliers

U motJ{o- citoyens tant Bourguignôs que Normads,les baillifz des villes,vill»

maifkefiprif ou boui^ades,les iuges aufli députez en chacun lieu , & encor tous

foHr les aoM^ gédarmes qu'ilz ne reeeurôt rié des caufes deduite$ ou iugées,& nepi

Itfff chafferont aucune recôpence des parties : & les iuges ne contraindr

les plaidenrsià côporer enfemble pour eo tirer quelque proffit pourh

uenir
.Q2i|6

u quelcû des.fufnômez iuge ini]uftement,& fe laiiTe corra

pre cotre Tordônance de noz lôix , & qu'il foit côuaincu d'auoir prisl

gët,prix,ny don pour iugemet par luydonnéjle crime eflât prouué,
[

pour feruirl tous d'exéroeple il en perde la teile,fcs biens ce pédant

mourans 1 fes enfans>& légitimes hcritiers,pui« que la faulte cil toutd

pre au delinquant:& le iuge eilapt Romain que (es biês nous (byentl

fî(quez:Mais (î le iuge accuféne peut edre côuaincu du crinie& qu'il]

aye preuue (uffifânte, nous voulôc que raccu(àteur foufFre peine para

1 ta il à celle que le iuge euft fcnty eftant prouué pour corrompu, & iniuftd

Ù fentence.Que fi le iuge Barbare, ou Romain^n'entendant bien no|

dire,ou à faulte de diligence, & fans corruption,f*e(l éloigné de noi

Loy eti iugeant,queil (oit quittepour l'amende: & la caufe par luyl

rechcfdecidée poury faire droit & iudice.

t Ou BaillifRomain , ou Bourguignon,quif

« -. - _ ti»« «*vv «V vtvw.viv. w. ordonne? de quelque cau(e cri l'abience du iq

• ^
. ^ ~ & ce pendant qu'ilz efludient ce prefcnt Hure, afin qu'ilz ne preten

«'»**"» 4r-
aucune ignorance fur ce qui appartient à l'o rdre dé noz loix & ordi

\my

•^M^-^-Wi

m..

^4rt*
nances.Or eft tel Tordre de la police drcflTée par leRoy Gondebauld

•^n^iî fiftantla première loy fur les donations. P'autant ^dit le LegJHatq

, quejpar.lesloixdenozpredecelTeursonn'auoit pourueu en rienifd

puiflancejou liberté oâroyée aux Perei eh ce qui touche les donai|

PQU^yayons aduiféauecnoflre confeil,& le commun confemeraenB

yolonté 4e çh^Ççm » ^ veulons q^'il foit permis au Pef^e , auan^ f}ud



T* *
*

20ODE L'feVROPE,
^lb8.8f p^«'f*g*^S(le fbn bien à fes cnûis de donner , & auàntagerlc-

Ijlluy
plaira de fes lïerhiers fur la ccminiunaut^ de Ton bien , & de Tes ^' Uj^iffatt

jeftz, &cont|ue(t2, la terre exceptée , qui a eft^acqui/èfous letiltre ^* ^^'*"'
^'^r

ft,& ancien patrimoine , en laquelle voulons que (bit gardée l'or- ^'f^ra^'i»

jancc de noz prcdecefTeurs . Si quelcu n occift vn homme franc de

Itjon de noz Yùiets de quelque natiô qu'il {bit,ou vn feruiteur royal •^'^^w/ci'*

gre
qu'il Ibit iîarbare , ouqui auratafché tcmcraircmenlt de le faire '^f'^'^''*»

jrir ,
que il en coropofe tout ainfi c]ue ft deGa il auoit eipandu le (âng.

lions
neant'moins que G quelcun fe voyoit a(failly ou batu, & pour'»

ji,U que prefTc de iufte douleur il occic celdj* qui rafTailloit, aylt fait

poede fon innocence ,qn'il foit quitte en l'amendant aux parentz du
floft félon la qualité (ië la perfonne . Si vn efclaue occift vn homme '

Àm le fceu oii confèntement de fon fcigneur, que le ferffoit liurë s • ^

1,8c que Con maiUre n'en fouiFre chofe quelconque: mais le maiftrey
iitant,que tous deux foyent condcmnez à la mort.Neantmoins or-

>ia loy que les parents du deiRin(5è n'auront licence de pourfuyure Desaffrtichip

eque celuy qui à commis le crin>e, car tout ainlî que elle veutque le fimens ttU},

thant foit puny . auflS ne prétend elle fbuffrir que l'innocent (bit op- VesfiifmMt-
^nytourmentéXes efclaues qui onteftéafifrâchis parla volonté des trudefiffs^
npredece(feurs , il ordôna que deniouraflet iouiffans du droit fie leur det larcim^iU

d, Q^nconque (bit Bourguignon, ou Romain fubornera l'ielclaue rr« 4

.

otru/jou aura defrobéle cheual, bceuf> ou vache de fô prochaitixiu'il Des aeeufiti^

xst , & foit prife (ur (es biens la valeur de la belle emblée pour amèn- tns Tilt,7.

|, Siquelcûn accufèle (èrf^ou fermier d'vn autre^que ledit ferinierjOa

biue loic mis entre le» mains du iuge afHn que Q'x\ confefTe le crime

ilmfoitpuny félon la griefuetéd*iceluy,mais(^ile(ltrottuéinnoceQfi«

il accu lateur paye au Seigneur de l'accufé le pris de (bn innocence.
~^

livnhomme (ranceft (bupçonné d'aucun forfait,(bit-il Bourguignon^

main , ou Barbare , que pour fe purger il iure auec (àfemme & enfâns .^^^^^ !^

ofqu'au nombre de douze de fa mai(bn & famille.

L'homme qui tuera vn £fclaue foit- il R.oinain,ouBourguignon,qu'tl Dtsràfis^ty'
compo fe au pris de (bixante folz , & douze folz pour l'amende.^ nuriajresdam

[Si vn homme rautft vue fille , & que elle elchappe de Ces mains, auant defimetU,u.
h l'ayt violée, que le raui(Iéurpaye(ùc fois le pris delà (Ule > &f*il

Idequoy (àtis faire . que on le mette entre les mains des parents de
jauie , affin que ilz difpofent de luy comme bon leur (èmblera • Mais

ifitlede fon bon gré fen va ver»luy Se qu'il la cogpoiffe» qu'elle paye

[lefalaire pour (bn mariage*

Sivnefîlled'vn Romain (e marie âynBourgmgnon,(âns la volonté

onfentement de fesparents,que elleperde aulU tout droitde fucce(^

i qui luy peut e(choir de fes parentz . Quant aux (iicceffions, voicy .1

ne leRoy Bourguignon en parle;Sur les iuccefsions entre.les bour- ^

nons.tl nousplaift queonry gouusme enceflieCbrte * L'homme Peificefkfii

édant fans tioirmafle de (bn corps, queaulieudufîlz lafillefucce- ritt,i^0^^

n l'héritage du père& deU roere , & ceux*cyy mant^uans , 9»e I9

itombeaux frères &i<surs des defifuQfiz t.. .uu:i



LIVRE TRbiSrÈME
Nous ï pieu encord'ordonner, que fî la femme ttieurt fins engai,{,

ry ne pourra rien demander des biens qui apercenoéît à icelle
, nôiL

qucla femme^ny aucun de (es oarcns ne peuuent rieniquereller furM
fiiflioQ du mary, mourant fans auoir eu enfant d'cIle.Si vne Bile a vgl

virginité à Dieu& perfeueré en (a chafteté*fi elle i deux rrcres,elli3

la troîHefme des biés,Sr Cucceflîô de fon pere:voire.q.iild il y auroit]

iieurs enfàn$,clle en tirera coufiours fa iufte portiô:& H tWc n'a quvj
frere,(i ne ioujra elle pourtant que de fa }. partie,& encore fous: telle

dition qu'elle décédant ce que elle auoit'du patrimoinej&vAjfruitd

luyreuiëdraà ceux qiffiluylbnties plus proches de {âng:fâs qu'elle]

^Îl/*** 7 ^ ^-^^ aliéner, védre, ny donner fî oc n'eft ce qu'elle a de la fucceflio]
ttdnutsTUt'

fà mere,ou en meubles &ioyaux,ou ce quedje aura aquis par fon lai

'^* & diligence: en quoy nous les difpéfoQs d'vfer de leur libéralité & (

toifîe. Si vn Bourguignon frac de condition etineut noifeenlai

d'autruy qu*it l'amende& à celuy à qui eft le logit,& tu Princ( . \

c eft vn eiclaue qui a fait la faulte, qu'il en foit recompencé par le

i

decenfcoupsde fouet, fans quepourcela lonmaUlreenencourct

ge quelconque. Si quelcun fuyuant vne befte par trace vient iufqu'ju

Pesdélofs 8^^ ^^ celuy à qui eft la befte , 1 etrée duql le maiftre luy dcnie,qu'v|

dettrtett ril *^^ réputé pour larron , f'il veut entrer par ibrceincantmoins voulôs]

Ij^ la recerche en foit permife voire iufqu'aux fcmmes.Toutes les caufd

ont eftédebatues entre les Bouj-guiguons , &ne(bntencorHnies, cl

«y .>A i i IdqueU fentence n'y eft interuenuëiufqu'à prêtent nous voulonsqJ

les foyent abolies , et miles à néant: Si quelcun recognoit du vn lien (

ou feruâre,qu'il les recouure (ans autre forme de procès: Pil e(l accuf

meurtre, qu'il paye l'amende, et que ce pendant toute pour fuite cej]

qu'on ne puilfe luy demander rien d'auange. S'iladuiétqueparasj

Meurtres befte occie vn homme ou de la dent , ou en autre forte , pour oAerof

faits o^ 4</- calomnie, nous voulons que lachofè demeure indecif:» entant q ce

«enmpar tu- eH: f<li^fo^tuitement ne doit tourner au preiudice de perfbnne . Nd

tidntfTiL^ moins (i le cheual d'vn de noz fmets occift le cheual de rautre.oule^

ou le bœufoccift,ou debilitece luy d'vn autre que l'êtier.et fain foitl

pour ctluy qui a fait le doramage.Qiie ià quelcun gettanc ou vn dard

ce,ou autre (orte d'armes ofTenUiues fans y penlcrfrappe.ou occift h6

t>u befte quelcôque que celuy qui tient les armes fbir tenu pour Inncj

ii ce n'eft qu'ô preuue,qu'il auoit pris ces armes en main pour endc

ger quel cun ce luy porter preiudice en (à vie. Quiconque auant
(

^^£*' ouyes, et que leiugeayt prononcé fcntence prendra les gages d'vnaJ

7*'»*ip fis luy eftre adiugez.qu'il perde (à caule et (bit encor côdemné âm
de de douze {blz,Si vn homme ay^t perdu vn cheualwet le faillie d'vii

tre lerecognoifTant comme ii c'eftoil le (îen , et ne le peut prouuer,i

paye celtiy mefme qu'itaura voulu vfurper^uic^oeur qu'il en pr

pritrer. Si vn homm^-f^ penfânt auOir procès au/ec vn a«^tr.e,fàit prédr

ges flir Iuy,qu'il J'améde pourchacune chofe priie et infuftemétarrel

C'eft-Ce qu'on â peu recuerUir éct loix anciennes de Bourgoigne^eti

ftoone ençor comme il eft poâ^ble <|u'oa ayettut peu tecoixuxtt, y«

<o

Desengdn
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"
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ôur,-.«!.'.uvr>lobtiaiteitieiJoit ;eft ^hoitpm itCquc\ti\ «/i;defono^istém ^uê^
oftre prôtneflW «oUs 0ni4i(t0QI «ncorei^elque chofe.'taoçlj^ qu«y
plefllioiitvïnfi eh'aMc|Mr0u0a$4icdéslQComrhccememâUi!^.eftpt^,

^it^, nyPruKtf qwparcleâioi^quoy qu'ils rçfpet^toiëf |e« VB$^i^s'

j|»âiitfcs,inais àlaiin,4^1oi'sinerine'quïU fc tetifpict Ijéloogdft ftei^-^j rremitn i -,-

dB^le premier qui pâf&îfur les terres 4^ l'^mpinç dp Çonftaj>wçagl^,. (j^^,W^^^
jlefquclJ régnèrent Huotoiunde^ Tuvifina^c Gopiiles, >yidî:içl},^ .i .,. y ,i

^ ioo<l,Bemiond, WalAiwP,Winderi<îh,Atbanarich^ GaufervtW
j ccuxr-cy.«acor ne ioufflbiêe du dr^k /puuerain, & jcuri enfans, ojj^

sciofene venojrentaaâii U fucceiSon du Koiyaume : n^^is emuirof^

be Doftre feigneur 414. 0( auaoi que paiTer en Gawlekils faluefr

iGandioqueJequel eftoicâlx d'Ath&nadc'^ BUHnde ntçpcç dçjVUf!
rprinceFraO^oys 4 5c du teitoptquè eiiicor4erdit$ Fraiiçqy^ tfsnqijiiaC;

ries pari ideGaeldresi,âcPl&fyfie comme fK>pr leur demeure, dela^r!

tlIcBleiiftdcfbrtift àu(GGondegcft,lequel fut Roy Bourguignon^ P^Hmtr^
ttmr qiiipafïà le Ilbin,& Parrefta auçc (à Tuyte es terres de$ Sequa- Vr/'««\fMi* /»
L&HeduonsdeiaiiTçcj par lettroupes Romsioes,^ au(ïî hp premier,^ Btnn^fitmtt-

Imbrairah religion CKre{bjehnec6me diti^d.A.<elhiv ii«cceda Gui^r» canU,

Literon trereleqtiel qu6y que côfeATad ie(i(chfiib,^fi o&^çeqpe4ucuS)

^omentauoir fuiuy la fupeiiftitron venti;ncure dâ l'Af^r^iGae /ce qui
||gurrevray-feinblabie<ëilant les Bourguigoûs bons CathoiiqueSfâi; ' * r

it'euiTent oâroyélaprincipautéà vn homme qui leur eufteftéconft attndi$<itn

kenperruafioa^âc receuant autre do<^rine pïk la £by^Ab(Ç les Ale^q^a^ cfiim^émir •

^iefais, & dcfquebraypuirccecy nefomautup (!ompQede,i'h^reiîef, efié^rnen,

eainli (oit queJesEucîques fuites atioientinAruits kiouticllcnfêcoiv Grégaire â^

y,eftoiencdeb6iieâcfaintevk,& lïidoâ;rioede{qu«ls,ri;)iui^^rpy, rtnrs li.z.

IrEglifcCoRoy ^>ic deTon teuipside belles. ?<:gr|d<»s (:oqqJO^e^<^^ éh^.^er ^i
Iceluy qui foutnift fous fa puilfançe,& Lyon. & tOut le* païs es enufr^s^ Ctn^jUs
]|rauoiiinK::nt,coik{uifl;lc i>a(!ilphtné,& laPrOuenceiurqu'àMarfeilte,, iuroy Guft* .>

ifld'aifault la ville éct Wice proprepoilrl apdrjt &4ibvVi^r^si^ de ja« diofue.

handifè par le moyen 4ic lamarlneXe fut coDint ctf]fvi-'Cy,q|j/B,Par,') Erievain-

lEtiegencra) de l'armée Impei^ei& (e vainqmft>&!i>U'ân^u^y dojn^a fitif Us Btiw

«ix, & le fek amy de!(iLomuins » en l'afoitiédèiquet^ il per^ueraiulr f^**%'

i la mort,&'deccda ayant régné 5o.ans, laiS-^nt quatre içnfafis à fçauoir PadiUer,

ndebiuld^GttndegiiiljCHilp^ric &G<)thoimr,ldqUeU aprc»l« decez /1V4 '4fti'l»rr

m Ce partirent la reilgneurie,cnfnmaiKlansitouC4S^i>:t<>Û4^(5;pil?^çf fiii{«mA:i
$cofflmeil (bit pnsfque iàipoâibie qu'vrlrdr^aJle pùil^^fiV^§f9J^ •> **f!ftk^»ti.

enu(e,&/ah(que Itfs ch^fche», &fnachu)Biioml^;iÂrfrff!(Ç^j?mt ^^ntre^Hf

airipkitercnt te rbVns de leôri^deaK frcrw à Cçaiioir deX^ Ml.p«ric qp» Enftns Jlt.) ,

bit raiihév^ dé Oy cui|Gmiar»nii (Sôthomar^(Seayài%DgU«rf^X^ qjMçlque %updi$<j'tt^/è

RK ic$ vns contr(tlésra8nrésrerifin!iie&deiu7c atâutlb cEilMinr^ 0^49^ fHi'^'^^)^)v¥
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né c'èft à fçitn^r qvàtât M\i^tnùt,BiC\o^dt^hqaéï\o ofpoua de»

Çlouis^e grand.fc tei^rtBiiiBf Roy Gbreftiin d'eMcreies Fraocoy$.D',

ttc$'tiennent que Gàfidobaùlt purge*!© monde do tout le iatig ^^

lùafledeBoui^oigne, Regarda feulement les filles, l'vDe derquellesl

capfe de fa mort, ôc de la ruine entière do la famille ancienne des Kois
j

fibuili^igaetmais'les itltres font d'adui», que GundegilU eftant fon c

fort ëfp^fa la fille dcTHeodoric Roy desOotht,& îoumift fous fa
j

fahbc,ayant palfe les Alpesja viUe,&fioage$de Thurin, V«rcciUCoii

l<^oUaréVâ^tout>lepaïiAftefan,& trouuamoycnencorque Sigii(J

fori fih (eut à femme la niepce du RoyTheodoric pour fe fortifier à 1^

ueiiir d'aiiantagermais ceft heur ne luy futde guère longue<lurée:Car(

me Clbiitiiflégrand euftalfâilly Gundebauld , tant pour demander pan

^e;èi le droit déClotilde qu'il auoit e(boi|féc, que pour venger Chili

ric^ere dé ladttte dame que Gâdebàuttauoit fait mourir:Guodegi(ilj

^noifiant qùémalaifément tiédroit on tefteà l'efifort du François , &q|

giîant que fort freré ne luy iouaft vn aulli bob tour qu'il auoit ioué^

autres frères,& paren»,Pallia fècretement de Clouis,& fèit fi bien que]

bâtâns enfemble les deux roysi il ne feit aucun fèmblani de fe meflerdj

querellé . Ge qui irrira tellement Gundebauld que 1 allant aOieger d|

Vienne auiiaulfihéoùill'eftoitretiré^il lepriften peudetemps, &)i

ciÂ cruétlemehe de !& main propre:& ainfi Gundebault fouillédurJ

de fes freresIdéAieura Abul Roy de toute la iurifdidion BourguieDonl

Il auoit âu0i efpioufô vne fille du Roy Goth Theodoric nommée An

fîunthe,& de laquelle il euft deux enfans,Sigifmôd c*eftà(çauoir,&(

domàîr^ lefquelz demourerent pupilles (bus la charge d'vn autre GunJ

marpméff 8^€0mted'Autun:&ccsenfans vemisonaage, connmec]

tilde ne cefTaft de pourfuiure le fang de fi>n onde , la guerre fut pubj

contré ces deuienfatis,en laquelle moururent tousies deux:Le royau

efcheaàt à Sigifînond^qui fut prince treA;hrefHen,& qui par le moyen

fàintMaximinEuefquedeGeneue, &Theodoleeuefque deSyonJ

afTcfmblcr les prélats de fes terres contre les Arriens & pour l'extirpati

de leur heréfié^flé eftabliflfemét de laiaime foy de l'Eglife vniuerièlle]

tducc^s Ibs terresdè fèsièigneuries ; Cebon Roy eut deuxfemmes dj

|)remkre dei^Udlesit eut Sigenc,quedepuis fa maraftré feit mourir(

tèlénfeménC la fécondé luy porta & engendra Siglandï& Gundebj

lefquelz luy tindrent compaignie lors qu'il fut ocds par ClodoioirJ

d'Orléansj'Hc fils'de Clouis,& de Clotilde. Laquelle ne pouuant v'm

répbiï qu'dtonieveitia ruïne entière des eofàns de celuy qui auoit mi
shdrt de ^DPpere.incita Clodomircoatt«le Aint roy Bourguignon^
lâf la chofii Oaïuant quee/lafts venus aùxmainsSigifinoodfut pris, & i

]dâît^ OrtetfMyôùiefurieuxClodomih^ feit mourir, leigéttaot latj

Ià'prémreredâ5 vnpuids^aueciàfemnie, & eofans^ quOy que S. Auii

p^iaft do fiï'deporter de tellecruauté& lemenaçftft profctiquemét.du

'èiaéatiic ^tip&ci diuihe^âmoauSi il enrCèntift re£fait y eflat occk|

é'^iéHKib^tt Dmlfiné copouriluufttmp^itia^t |fc|(Bourgui{



jtttTciiot^^fluûde Ce fiuuér 4 Autuo poqrrenottueller li tfaerre,c6-r

^pirGùnt(oiiiir/rei^dàdcCunt$igirmâ,d:Vm^^^^

(^(luru/UtcCMoffiir,poQii4iiuantsIerefte djelavîgesncedpJeur
eClotilde n« c^/Torèncono raiit qu'ils euréc du tout ctUcéo^ fif. piilei

tdel'fiwpiiî^Fninçoyuec (ynfi déi que lesBourgu%n^ vindrent en, «" ^«^ e-
,

Je, iufqu'i ia rU'ifie de IciursPrii^cct venans de hoir lOfSiff.McpulcUtJ^Mntt, '

^
ïonzean9«d'»i»Unt que (comme nou$auonsdit>ilzpa^5V)t le Khin
foccuper la prouHice Sequanoife Tan de noftre fs^lut^ij;. & Tan ji8.

^

|iaireayantCha(réGundomar(qui fenfuiccn £il]}ai0i|e/doDna aufll Ctmlim Ut

jroyailinedelaraceGothique,&(bucbedeGundioq|]equiauolcn ^if àuftng
ipiantè le fondement qi|*on eut cuid)6 que ccfte monarcl^ié deùt cftre àncUn de

jx^ue durée. Ainiî lenom royal de fiourgoignefut trisferé aux Fran- t»trg* mt r#.

^qui y régnèrent (bus la race Merouingienne , iufqn'au temps des Pe-^nt.

i,qui obcenans la France eurent parmeane moyen rJBmpiiie ÛQurgui-*

lofous le nom deR.oy,commeCKarlot fils de Charles legrand,&a-
''^'*^^^^'

iluy lean duquel ie n'ay peu trouuer l'origine , & neàntmoins ce fut
*

UifeitbaftirrEglifedeS.lean deLyon.&y fonda douze chanoines ckmgmtm''

tSttiltre de Comtes telz qu'encorevous les oyez apelienà ceftuy fuc- ^if^frs des

»Hugue$ Comte d'ArIes,& du Mans , & qui auoit efpoufê ^(ife fille Princes de ^
^Empereur Charles le Cbauue,(iuquel Hugues nous auons tenu prq-ff^^''^»''

li(yde(rus,5c fouslequel le nom 4u Royaume Bourguignon fu( cl^an-

ib pui(fance royale du fiegc d'Arles:À Hugues foppofa Gérard fur-

lé de IlouirilIon,querondifqiteAredefcendu de la race, âfmaifbn ^ '^

une de Boureoigne«& youlut tenir telle àl'iBmp.leC Hauue, mais (a f^erjrd de

(cftanttrop foibleil (liçcombafous lefajx,f^,^alluft que fe côtentaft ^i^ffiHtn,

Doitidre^hoiè«aufin doluy ont cqujr^ çefye^ ^fangpy;^ ^C^f^
Ve r4nder'cptrt,c^ ^'tfk^tih u .

..> y><Tnv frjo^hh '
fî" >'•:<•>' ^n

ttrifi Gérard de M^it^ihn,

|C'eft de ceftuy que les.Romans fabuleux chantét taiit de ifblies le fai-

karmer congelé. grand Roy Chafles^lequelil neyeirdeA^ie> & luy

tnicnt taptdecoAqueftps enrfonge^int, quçiama^^ejMacedopien n'en

|t{l^By la mail) pqiiTaiite desRomains;.^ais,qifoy qu'ilcA^itleÇhau
K>ntraigntftFQulques|ucce(feurde]cçrard^deqiuttprleroyirame» & FeuUfues^
ontenterdu feultiltre de Comte:£tdôna }e p4*s

f.
^i^ul^lotis le nom d'Arles.

I^uclequel depuis prifteocor leoipiPiirQyalJuy^iicôsdfkQfi^quàtreau-

iportansmelme n9ro qjoie luy,Se povdCez depâ^eUj^^^^deyi(^^omt
|iiois'9pell«zR,ç>yfi»^ foiidain difpen(è^ de^ç^êpii|S^i^«^ari8Q^ itfinrtyil^

idltlKlieW te710ii^$>Q bi^^^iport^dW Ff^r^ok^ôme^f^^ edoit tal.Ctnrads

l^r64eVép^Q]^ç(r,}^\i^^^^lK^v^^ ^rois Ôôradi ^is de Seur-

|sdeBoqrgUelèç^4ç(^$:^]"C^ l^£^5*^içri'çii^e qç^n^e^^çôméça goigne,

((kiQJànnetqQçCôra^l^oiiîefineméiti^

aloji'des P^a9Qi$iI?i&,doi:^ati4 du royaume l|purg.àr£mp*HêrytrQi les^mp,fi

fe&;pQur çej[le c^ijff I^ej

£ ce ly
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fbii(fh[f£eliVêe6Ilegi«1e 4é Lyoii}mJti4MriiiiAKiA^
c?ufe quw fontqàece tny Vhioit \'i iijé. flk il «f^pert^r la vérité de]

ëoirë cjue les roys-ds Frlceten^ la Bourgoigiie p«r«JFeâ, âe les Priii

(lifHits nVn eiVIs que it>ys tmaginairei aticc ksiîfMg«i d'Arles 8e quelt

Neniy{tm efchltifW»de Prtwreiice & Dau^phiné»H éryvfils â«Mue«0s le grid

c

Jk caftt I. te d«^ J^arîy ,' cftant le pî^ètnier duc de'Boilrgoigne , flc (« toyaat fans L

^ucût hêurg marfte, nv^l'tretegîriiiie^feit donation Aetrl(f>ott 4e fim Duché à KoU

fUz ài/he d< Hbe Çapct l*an de tsoftre firtut fooo. Et'quo^ que leCôù

Niùerhbîs'E^dty voulut feiâinr du Duché, cômc Asdilanty auoird

pour eflrede^bendu des roys Bourguignons, <i fùt-il vaincue pris

i

ji^htrtJ^ it roy I^obert,'qni TalU ailieger i Auxerrc&où les Aux«rrois craignes!

FrxncejVMm ruYneTç rendirent au roy.& ltryliurerëcleCofflt«. De cefte raceoml

^uit Landry Icsduc^ 4,bâourgoignefort}s de l'eUocâe famille de Frjlce,iurqu'aui

ComttâtNe de<Qharles lequintrby de Frïnce,8c fumoramé leSage, lequel fuco

uers. à lean foti père, qui auoicefté inuefty dé ce Dudiépar Philippe petit I

Ctmmt U d'£ude,donna la Bourgoi^ne à Ibn frère deTouraine Philippe/urofl

Sourffigne le hardy,qui cfpouftnt la hlle de Flandres côioignit tant de terres enfl

fut reunie a ble,de(quclles ipuïlTét Cfaufle duché de Bourg.fuietà noftre Koy)Û
UctHrentUy fendes Princes d'Auflriche^poureArefortis de lafiik deceCharlesl

O- pHùian- rolols qui fut occis àNlcyenLorraine.Iélai(re(cômei>*eftàrtpoimde|

niek phtlif- fùiet^lquelles maisons lR)ntlbrties deecfông ancien de Bourgoigne, r
fe U hardj. m'arrehcray (îir leur laneue & façon de parler, & fils ont pris leur II.

. ,,
ge des Alemans^ou Gauloys , me (uffîfant qu'à prelènt la plus partiii]

diâiof\,8rnarofle du Ff^nçoys,comme atnft (eitouSique le plus <kL

eftfubiet à la mai(bn,dc courohhede France: lai^ant'donccecy il e^j

delbrtriâis âe'vjlIte^ les îrbifms de Bourgoigne ,{*& toucher quelqgj

des SuifTes , veu que la nation eftant G excellénte>qu''ellc eft, meritel

qu'on en di(coure vo peu plus largement que -de la laiflèr fans en
j

chofe quelconque. . .

JJies SMijpi,Qrt^t»e , er mœtirs tfieeiixcrftlt/vntles Anciem IhAUmh
ffiy^féUi^fieminédes'Iielutfient. .

* Ohaittrt^
OV S àùbns fccWï^Wé^afreziampJememdd
aii)châpféreti«s Gauliêsles moear) d«4 ane^sGoii

^rcWeriHiiédfei' Oauîes.eiquellest^teainfi roi(|

IcsHeluefiemïttffentcompHsiîl fatilt aufli prefu]

(èr quelifàri iboeurs n'eftotent point auffi en

j

grand^ dijÇferentes desft.çotis dcfttredu xéi
Ga^ïîoy*. ï>aràihfi ne lions îr^eftâns-gueres fure

suiffèfut /-«^ aftàirtfspjibîrques, nous^eti dirons ce qii'énauofis ti^ë des bons auih

dit leftyidis i^i^imxtifqxi auoirVrtpeii'Htnite les bornes &images des tttreji

MelmtieHi,' fuissilte toihfcderez diis S^i^fibhs desSùHn^s, «htàé^qniéèe oofri

.» il'û)^'

^1

"X'K v'ii r^!'^

\h'..\- <a7>>V;.'
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_ eomprii /bue le nomades cùnUdcrez • Les Umites dealer j^^MV «Ai

2ii(|«rquelt feâeod ilepuis lefominiec 4es AJpes, & ^fG^Vkliot^f^ Hek/ti*

jiu Uult â le Hhiri pour liffii(« iufqu'à Nf^alcUiuc & Lauftnberg ^ ,^
jjoubic yttt rûcddent (uyuaiic le trait du mont iure^çtu de SXUu*
jiii^ii'au Lac df Geneue iukju'a ce que derechef«lie vi»|:^ embtTi/^

LaIp^S) &auotiinele$€equai)9Js, & le traitdufay^AlJP^qgiea
Upitlentcû compris fous l'apppUation deSaucycCf»x qmi lyCfii les C^cMk
iji«t(^tteot combien , & quels oâàireslesHeluetteAs^qmdtVH)^» ^-hPitttCt^
rJeA^uels il apeUe.fic dit entre Ips plus forrz des Gaules,& du mou- /îr//.)!.

Ht defquelz te craignant lor; qu'ilz demandoyenc paUàgepour tn- i^^ains itf-
jlûProuince Romaine, &fen aller «n Saintonge©oury habiter, û faitsfarlts

[^retTervnmur pour leur donner rempercheini.>r)t,lerouueD^tçoQt- HtlHttttnu

[ceviillant peuple auoit vaincu le Conful L. Caflife , & deifait brau^
t l'armée Komaine , & lequel auok defîr d^ quitter Ton pays peu^t
ywH aller trouuer autre part en Gaule pour v^iure mieux à Ton aife,

gnorent aufll que dés le temps duditCeiar , les Heluetiens eiloyenf
^

^,ii diuifez par Cantons aufll bien qu'à pr«(ènt,mai$ n'en ayans qu9
tf': le principal défquels eftoit celuy d^ Zurich , ^ le peuple duquel
(celuy, qui d'autrefois auoit ddEût les Romains, fut aufsi iepiremier ff«}^ifsfiH»

U porta la pénitence . Ainfi CeTar les ayaat dpffait$,le$ contraki^i^ ***** *
^jf**"'

itonmer^n leur pays^rebaâiriejun marions qu'ilzauoi^tjbr^e^ HtUtttïis v^

bourer leurs terres qu'ilz lailToyent en friche, non d'amitié qu'il leurT?'''^ ''''"

ift,mais à (în (comme il GonfeOb luy me(me>) queles Germains, qui **** Grtcftxi,

fedoyent pour lors vne terremal-plftifante ^4nfci*tille,4ie fe i:ual]£i\!t

rlepa^ys delaiin^parles Heluetiens»eiiKit qu® defii ilz t^doyiétà paC-

[!rRhin 4c occuper les terresGaulAUès. Avcamp-des Helueties^eu^e

10$ c( nvraints de fcfoumettre i laerAce d.« Çci^r, furent trouuées; des

res& tablettes efcrics en'Grec,,Q(quelles eÀpit contpouk denôbr/i

Dtde ceux<)ui«ftoyent fortis dekurs mations,-^ 4e çi«u.x qui edoient

hr porter les armes , & n'y auoit rien d'obmis 4u Dombuc d^ funm^s
petits €9)f«n6 , qui montoit en (bmme à «rois çj^s Toixant/e h^^t nui^e

rfonnes. Vouf voyez que les Holuetiieus »neiôyenjedf*cp]tfmpi$i>Cy,^^^»^

luoir, &iiiiitoyeftt le refte des Gauloys*n lawgf»oif&ïWed«&Ifîttr,cs,4 <^3^^^^
Liï'oB n'aillepointiblaronnor ce peuple Mifiiçn ^c.JRarbaris^PiMrfPy.Jp- Jtnncchiens
[elks fcienoes-eftoy^nt^ii bien pkntoes^que la4eli!q;M(c 4cs Qvfiç^tCfl i^Jigs
Ançue ne mSquott point en ia langue , la vulgair^4«^uc^Z eiftoit.pour ,^^^^
jféblable à 4:eUe des Gaulois,laqucUei'i^ûimserpluftoft 9^s^t eké pro- cauloys,

iqGermafiique ainli que pluiieun>«0im!entj>9()l9quflUÇ|^ic(ikéc9ri;om He.mtiatfr
leclepuisquckseftrangersvindnHdcdiuei»^fWC;Y,ru.rp(9r?Xpf>Jlfe4^t^^

l<ïftulej.Or quclescauloysfulfeot aaiiwft?,IiUl»A^i'^ ç^^. ^^{^
teel'irapi^'té^degi'andiugeiiiént &4fauoir,,n? l«fj«i>f jEKi3^r.i?j:;cpr4(er,

rfeQeuotr)ains fe mo<|ue4> cet» qui donnoy.ent-vnrÙMre li nulipropre

IxGauloySjdefquclz, & de leurs façons de fmrf>iléit)gFao4>comptp en

be fpiftre qu^il efcriuift de Raris àuam aux hftbit8t>s,^',Atntiocbe.^ di- ,

motion delà gloire Uelvetitnne bien que}!$:)Q«^mi^ti^ fous^Jvle

eârVfi MCeut ejkvii pftraAgfi.cfchiet ^s,lft)ipQ^i4ie Ner^rMPfs^^ ^
Ece iij
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^> Tmttlii VitcIJe& Othon fè qijicreltojent,& corobatoiétà outrance poiirl^nJ

ifJes^né' de la couronne Imfènal^tar ce fut lors qu*yn Cecihne Romain dtbij

^jf

.

fort eftràhgcmcnt les foï-çes Heluetienncs. Or ne vous dis^ie point cl

fins bien grande occafion.vçu que i'ay propoféCfuyul t le dire de Cefl

Céçji aiuint âue les Germains marchandoicnt il y auoit fort long; temps de gaigj

timirtù l'dn ^ih tnt les térw* Gauloifc$,& au'à cette fin il auoit accordé aux Heli
Hn^fresti' tiens leur làiiTant leur païs libre loubz raUiance,& ccnfçderation des I

^«MKr.76. majn»,ainfiquele$AllGbrogescftoientauflîreceu2cnlaligue,aufquj

il enchargea de fournir de Bleds les Heluetiens.iufqu'à tant qu'ilz eu]

cultiué leurs terres.Les Hel uctiens ainfi matez que fu rent par Cecinl

comme le defCritTacite,il Çwx de là en auantayfc& facileaux Alcmî$j

colirir& rauagér , fip de fe (àifirdu païs à demy defert, & priué de pd

pic: car tous lés bons auteurs tiennent que ceux qui furent Heiuetiend

(ont plus,& que lés Suiffes {ont autres que ceux qui tindrcnt la regioJ

ceux cy habitent,&àfin que lé leâeur ne fe plaigne de ma diligence,iê|

faudra'ynoplusàefplucher cecy que i'ay fait le rette [des nations|

ont couru de païs en autre pour vy arrefter, comme en la propre & ni

relie terre^fçachant que les hittoriensen parlent fort diuerfement,&
(

S .^ tl queJzi'améneray les opinions à fin que vous qui lyrez mes rechercj

^^^V^*;«n donniez voftj-efentencej&iugiez lequel aura le mieux dit « car (^J
* i'moy iénefaudray de vous endirecequeilefens,&pen(êeftre]ep]

Véritable.

X'Euefque d*Vp(âIe nommé lean le grand , & lequel eicrit l'Hifto

des Goths , n'ignorant point que les Çuiifes ne (bicntvn autre peui

que les Heluetiés,il parle de leur origine encefte maniere:Getheiic,a]

'Ait monter en me|r toute celle grande multitude,la conduit (àus perili

cun,& ^hs ïbutfrir orage , ny tempefte quelconque iufqu en pomed
& en la terre des Rugiens , ou ayantaflailly, & cnmbacu les habitaos!

pays, il les vainquit.-mais les cbths voyansla fteniité,& peu de plailirl

terroir Pomeran^ils ne voulurét quitter leursHnagcs,quoy que nôgii

ieM lerrdfid plaifans , pour f'arrettér en vne terre pire \ & moins feitille que p'tll

hiJtii9iGêths celled'où ils ettpyeivi (brtis,ains(e diuilânsen trois puiffantes arn

liu,sxh4f.%, viie partied'ertr^eux , ayans lon:g ternes erré & fbufiert mille trauau

' ihcommoditéz paruintenfinencefa(prete2, &pienrcufcslplijtudes

^ueeetemfti Alpes ,ou à prtfènl les SutlTes > qui (ont leur engeance , .&po(^erité

tnutktêi», tiênent : les autres paffans en ËfcolTe (ainfi qu'en fait foy l'hiftoire

,

<Wi<iu. gloifê) donnèrent cômencement \ h nation dti Piôes , & ce en l'an

ÏUspliies. rio^te (âiut (optantedéuT>& le reli:e,qui cAoit vne infinité innombi

vey Beit:hif»' ^epéuple,fûyuant Getberiich,ayantfurmontcz les Vlmerugc$,Çori

MccL d'jMg, SamOgéthès,i& £ttoiis^pr«s auoir guerroyé par plufieurs années , \fi

lm.i.th4»i, ' H^ttiifof^^ ^éh retoiirrforent aueéWitimer filz de Getberic, ayaptp

' dlbdnneur eh leurs côqae()«s,& viôoires quefilz (ê fuCfeot attaquai

^'^rinéiauxSbëuon» leur alliez, fevoifins.
^

1

"'f Aidui^ez cdmme l'aHeantiifemiïntdes Heluctiéms ' pa r lu^is . alleguH

* 'rtdte'.factfdrdeaa#c cèftft^upfe des SnecicbJ Scpteptrk»)au3^:yj(H

- M^HiitVilor% i^es Altf^ ,veç quéi»d^t^b, Ol dégaft. d«s: H^If



^èwînnélàdittînt l'an de grâce 70.& cefte armée G6tjbiq:ie fu-
[ïéjaprcsi^ lops que Ve^anan tenoitl'Ëmptre: Puis adi'oul^ei'^,

ffiocbrie côfefTe toutestots auoir Jeu es hiftoires des Heluetié$i 011 CeS(^ Tek
:qiifetous ceux qui à prefent portent le nom de Suifle nei^arr^* « fHtccitf^r;,

5cn ce paysÀlp irt en vne&mermeraifon, ains qu'aucuns Gptlii F4rfijj:ii^

Jtinort Içiir RoyTéie )fy retirèrent d'Italie auant » & d'autres de^4f« 5 fï.v«y

fdeSjec e : & tafchant de monftrer non feulement par leur hifloire Pr»e^ûli,4fi

'mec tout deuoir d'humanité duquel ilz vfent enuers les Suedês,que UguemGê"

p première origine ils ont pris cours & fource de la terre des coths thiftt,

Efomoie vous voyez comme ce bon Euefque feèbrce deprouuçr

lie) SuilTes /ont fortis desf>euples de Suece>quoy que les Latins par"^

lilesçourresdes Sepentrionauix, les conprenneritfoiibzle nomde'
,

ipjns, & Alemens. Oyons encor parler vn des plus doâes bommeâ
lilre /iecle , il autant bien verfé en l'hiiloire qu'autie qui de noftre

U aye fait proredion,! (çauoir Beat Rhenan,leque] en Ton liure des

pnns parle des SuifTes en cefte (brte: le i^ay que pIuHeurs fenquierée

\é forty , & a (ôurce le nom de Suilfe d'auunt que ceHX qui ont |è

[denez , ne (è contentent point des railbni qu'aucuns mettent en a- tedt n^etkm

Ifur ce propos:maisCfi ié ne medeçoy^ ie penfc , & efpere de diiToul- /• i>iei ehofit

ttdoubte . Parmy cefte populeuie natio^n des Saxes furent iadis les GitrmMtf, .

it,vne partie defquels (la caufe ie ne (çaurois vous la dire ^changeant

|ilace,vint farrefter au pays Heluetié près les finages de zurich> & ou
Kf à prefent y a vn village nomméVri le mot en cftant corrompu en-

[qucdu fleuueTurc ilfappelle proprement Turcge:& le plus grand
^

kedefqiielz Vîtes eftoit palTé en la grand Bretaigne pour la côquerir . \
l'j

pas efté (ans caufê que les autres voilins ayct pris cenom ,(bit ceux ^'f'f"*^^j

yccrne,oude la baflfe Syluanie , quoy que peculierement vn de leurs
*^'**^' '*** «'

rgsâppcllc Kilhcgap en portaft ce tiltreâls les appelle Suitecs y ad- «J*"****
^°^'

Imh letrre>S,commc ordinairement la nation fe plaid au nblement

irononciation d'icelle . Eteftnoilre opinion (ccouruedecequelcj
jj .-v^, ^

iTisfedifent tenir de leurs anceftrcs qu'ilz ont origine des Suites le P- ' *

c habitent le long de la mer,& Occan Germanîque,le(quelzpré{rez

;grand famine,furët contraintz de quitter leur domicile,8c fortir de
^ . ..

iterres.Leshomes plus {çaqSs dient que ceuxcy elloyet les Suèdes,
^^ ,,.V .

quels encore à prefenit le renom eil tit elpars par tout .Mais Bede An- ,^v!
.-

'

ys,(iit,& enlèigne q iadis entre les (axons eftoit la Piouince des Vîtes

|ieauëdererte,dc en lblitude,à caufe de cefte courfc,& remuement de uieh'.fl.kn'

bagcq ie vies de dlre,& qu'vne troupe d'iccux e ftoit delîa paffée en Ugltijèl, i.cij

i Brctaigne, & a(ferme ledit Bde que les laxôs Angloy s , & Vîtes, e- loachin ^4-

^ét trois puiÂTantesnatiôs de la Germanie. Vadiâhômeaudi de grat^- «^M^^r Uy,

nvditiô,& SuilTe naturel ne veut re^ognoiftre les fcptentrionaulx,ny ie Pémfonit

«hs poar maieurs,biê eft vray qu'ail accorde auec Rhenan,q les Suiffçs MeUi

t Alemans.lors qu'il eu parle en cefte forte : Les Heluctlcns aufli (or- Tcihftgesfet

nie Gaule palTcrentcn Germanie pour l^arrefter,& faire demeure en- ceux in Law
[lcR.hin 8: le Mene,toutain(î q fcircntlesTefto(agcs, dcfquclz ^zrU ^it doc Ceftr

TCO Tes Cdai.dala guerre de Gaule , mais maintcuât tout au côcrairc ctm^li 6.
'
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tes Cttttiiîtti fài#»i» réi^^é hftbicairfesiiegef iaHeiMC«N4i,(^

noyd« Ic$H6!tihîétM. Etf nfc feule point qtee'lcdcwbit de c^^^
.Vit t»; jç lat^igé dtj Suiifd eè^^«fi|^A à<»i»x de h plus> prèfondie

pirtie

l'wlMrir èrfft» i|lettt3tgné«.vciire ()fi"«tfe<6f(i 4 pteiVhtilirftiyacnt les maures façout

^évtjmt ^ tu.&magilânîti4ité^^e%èfW?Cefiif lotte hÈfStieuffs, & diten cuoirl

ài^lee.if, Voyet eomtne èeftuy cy louftkftt non qat IcSuifTe (bit Suece,ny

f

énsmm* <m Vife.iûais bien Sucuc,qnfeCciaf& Tacite deftriuempourUB

plusTwe,& VaîHIte ^vA fîift eu ki GermanicBeat Rfaenfth suffi fansl

->«*j*«iî
dficif lefqtielz A lerrtîs fûttiM wux qui iadis cduransles Gaulcs,feBti^

h^aairtoèiàntè de» Fi'in^ys ftôlïudaux ywmi enlaterreoauloife

,

qucIesGerittrrîmpaflrans IciiLhm, eiïaahlrerit hplds^ndpart<k
iMtthprad //. qaanots iufqiii aux limites des BourgufgnoMsy cmbraflans î«paysdd
4,chup.\z. lois, &levaldcLuterâé, Etàfinqueicfteirt'arreftepeifttfeul*»

Ceu?^ de noftfe temps, quoyqueteb, qiiei'tfftimeocdirechofct

quelle iltne peufTefït reWdt^ rai(bn fort ffflftBrée,ûyôs ce qu'en diti

prâhd dePauîe, kquel h6n feulementmonibe que les Sueues Met

derquclz nous auons parl^ cy deuant, tenoycnt le p&ys d'Elface, & I

voi{ins,ains cncbr qû ilz feftoyét f^aits feigneurs des Hcluctiê8,& nu|

Mentyi.ire- Jandienstor en parle il en cefte manière;De quelle afFcôion>& auec(

^mttl'dnie viOige le Roy Heniy recéut ce don & préfent ineftimable,on lecogij

£r4cetfio. en piufîcinrs fortes , & fur tout, qu'il donna non feulementde grtodd

cheircs,d'or, d'argent i celuy qui luy poi-tl les ioyaux précieux, aind

çof inùc{^it-il , d'vne partie de la Prouinte des Snetiei . Or eftoit-J

fltnryA'f^r- Roy de Boufgoigne kaoù! qui donnant à rBmp.Henryi.duncj
naine Ifi noir Lance qui ^erça le cofté de noftre feigneur, ne fouhaitott pour recon

ttgnoit l'4n ce, îînon quelque efchantillon des terres des Stteues(c'e(l à dire des!

lojS» f<!s) qui tïiarcbifoyét à là feignèurieïce n'e(K>it pas le pays de Sueuei

mant qui eftbit le limitedu terroir bourguignon , Ans ranciéne ter

Heluetiens , &ain(î les Sueues (ont pris par tuitbprand pourloSo

otho iefrefin ccnuite eftans ceux qui Peftoyêt faiiis de l'héritage des premiers Nd

gheL ic. 8 de tiens.A cecy no* aydera encor ce qu'efcritOthÔ de Frennghen,ioii|

l'kifi,ie FeÀ. parlant de ^ paix faite entre l'Emp. Henry quatriefme, & Bcrtoldcj

Ce Bertêld e- Zaringhen auql efloit deu le Duetié de Sueue,8c lequel i'Ëmp.auoitl

ftit rjurni" ehtrefes mains d'vn autre , il vfède ces motz fur le propos delà viUej

mé le hathn. taie de Tuerie: La capitulatiô , te articles dit il de la paix ftiréttelz

wflj' ^olfhâg Beitol d ne iouiroitdu Duchéiains ftrt demetrroirdu tout,fauf^u'ilj

làjîei.% dto\i\ hômage de la main de i*£mp. la eit^ ireffiimeufê de Turc

làfrîm/^r-^f/ô^ed au pays des Sueues : &laquel]cc(l balaie es eftroitz des Alpestl

TJirie nomie vers ritalie,& afîifè lûr le fleuue LemI d'où fort le Lac de laufanc vol

jadis û^Tt- par cefte defcription de queîz Sueues citcequOthô parle, ÔcfiTl

^ure cr Th- ge n'eft celle fameufe citéque<^r appdte Tigure , & laquelle àpiT

re^t»^ porte le nom de Z^urichjlVné des pi us illuft^e^, nobles, & riches d'i

les Suiffes,& quia ellécoiîderée comme la Metràpolttafnr.£tà linj

fér fû Ser- plus à plein on cognoiflc que le pays Suifle eft celuy que le fufditiu

nefut ha/fie, entend fous le nom deSueue , il met que Bciiold quntriefme du iici

çélu^ qui feit baftir U cité dé Berne, laqueIleefUpr«f<tit la plus b(il

princifl
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lleantrci Ï9% villes fàmeufes des Suiâès»â( \t fîtz duquel fut enter- r»*ipî^^'^t

Jlfjborg eeiniiiePuc»& chefd'vne partie du p«fs Heluetien.J^t d'ai|- ^'^ -f«^ww co

f^dciadis» auantqufBies Siiiflesf^emandpafTeatde la iphiei^qn de ttudmijees.

ifpriiM;e»6c drefTafient leurs coroinunautez,& ligues , & qu'Acer le

(^eSueue auoit place en leurs e£cnptures, ilz départirent leurs terre»

^Âliâions enBalliages qu'ilz nommèrent Landuogties, tellement *'^<v^^/iv//.T»

tioutce qui eftoitcontenu foui la (eigneurie générale des Suéues, rc- desunnaUs

jtitcogne u par tel dénombrement , & de làm venu le nom des Can- de Batfiett*

i(,deiquelz encore à prelênt vGs cefte belliqueufe nation . De laquelle ''^' '

,

^e auffi l'Annalifte de Bauiere difànt ainfî lors quVl parle des Helueties

m(eat les Suiffes 3ri(làciens , Elifaces, & autres tiennent& pcfledent

i{tterres,& places qui (ont entre le Rhin , & leMené (ie fuis Tacite &
piomée) entre lefquelz (ont les habitai-»s de la foreft noire , laquelle éç

ûft & Ptolomée attribuent aux Heluetiens , non (ans que ceux U ne

ient lourdement qui ont penféque ce fuft le boys Bacéne:par lefqueU

; il veut monftrer que le païs Heluetien a efté conq uis par les SuC-'

ii&que c'eft d'eux qu^il a le o&m de Smffe,Sc non des Vites« on Suite»

n$,ou des $ueces,& habitans de la terre Gothique.Le me(me Anna-
(parlant des peuples de Germanie qui vont à la îbulde des princes e~ ^. ^ • t

.

MreSffexpofer à la uiort pour la querelle qui ne leur touche en rien, •
''!!* *'A

jement guidezd va aucugleoicnt d auarice ayant mis les Boeimes * & ^^ . •

dfqufnetz encampaigne il dit : Le troifiefme genre ^.ipellentSuifles , n'***"^^',

nBourg de ce riom , entr'eux ilz fe n* ^mment Ëidnoflfen , qui Hgnifîe . '^
, ^^^^^'^ï

ifederezrce peuple eft libre,& non fubict à i'£mpire,ou feigueune de n^*^
i" *V

Bcequi viue : & de mon temps Bafle f^emancipant de la fubieâiion deA.^ ^l'ri"'

Dp.Maximilian.neft mife de leur ligue: par defTus laquelle cité tout le .

-^
'

iquetenoyent iadis les Heluetiens , eft non feulement par eux occu-

Dcor bien peuplé. Puis adioufle : Ils vfènt en guerre de la halebarde,

«, & arquébufe : & ne (ont couftumiers guère que tcus les Cantons

fetenfemble ï la gu<rre,ilz fuyuent diuers Colomneiz,comme aufll ilf

ment pourla querelle de diuerHts parties les vns des autres.Les Suiiles
'>'>

(fort contraires & ennemys de l'orgueil de la noblelfe : Bftimez fur

tautre peuple à caufe de leur modellie , pour la concorde , & amitié

liks tient vnys enRmblei^our eftre contens de peu , & garder vn boa

I en leur eftat,&vne grand feuerité en la difcipline militaire. Tou-
bislesa on en fort mauuailè opinion , pour faire plus de compte de

^quedechofb quelconque,& qui ont toutes chofes à vendre, comme
xquine prifent rien au pris de l'argent, & pecune . Et de cccy Ce^-^y^fi'

DtaufliVadianquoy qu'il fût SuiiTe, condemnant l'apetit infttiable ^'*'^*'3«

Dutela Germanie,& des (îens.entant que pour vn peu de paye» & pê-

I ilz ne font oonicieqee de fentrecouper la gorge les vns aux autres

krle paiTetemps 4^ ceux qui Les (çuldoyent. Mais oyonscomme Nau- NducUrt

^difcourt des SuilTes, & en quelle forte il en baftift, & l'hiftoire, 9c cAnfi*. vàm
gine: Bnuirbnfditril)rand«noftrefatut mil trois cens > lesSujUTes me^^gmer^tT

nencercnrà eftxe renommez , quoy que leur (M^igine foit de plu» tUn 44.
{ttait , (le pUts^ai^de amiquité : & defquelz ea eicrit,en celjte i^ite

OH

rtche,'



.*»r-

LIVUE TROISIESME
l'hiftoire , & 4it qu'il a trouué ne fçay quelles Chroniques en la cité

(,

Rome lesquelles îbftt mention que du temps de Sigibert Roy de$ Sm
des& Chriftophle comte des Anftre-phrifonsjque certain des p3rtie$,j

Sueue,& Phrife furent contraints de quitter leur.païs, & chercher
no\|

uelles tcrresprertcz de grand Tamincôc que des Suèdes lôrtirent fix miU,

€es Ducsjint hommes,& des Phrifons^louze cens,auecleurs femmes,& enfans,&pj^

nomttuJfntr uindrent aux limites du Rhin, où quelques Ducz , & chefz des Françoj

«/J»y^/»//ii>leurempercherent lepaifage, mais ils fc feirent faire voye les armes
i

U copte Prii» poing,& en ayant occis vn grand nombre,ils pafTerentjputre.Et ayans
p^ pierre des ty le butin,& defpouïlles entr'eux,montans le long du Rhin, tournerej

pJuz^fort vn peu à cofté vers les A!pes,ou patmy les coftaux pierreux , & fdon lii

mal d propos, Lacz vers les lieux fubiecz au Duché d'Auflriche,ilz obtindrent du CoJ

Cr/àns mar- te de Hafpurg licence de peupler cefte terre de{èrte,laquel]e ilz defrjcli

auer le teps, rent,en oftans les ronces,erpine$,& chardons^ en arraçhans les pierres,

i

rendans la terre apte pour le labourage.
]

Or auoyent ils trois Capitaine$,& conduftcurs nommez Suicer,RH|

me,8c Wadiflas : Entre lekjuelz Rhem^, & Suicer prindrentpcurle]

partage la terre qui regarde les Alpes du codé de la Lombardie, & w]
diflas farrefta aux Vallons qui font près la fource de la Sone. Aduintq-l

Arcadie,& Honorietenans r£mpire,& N4colas,& après luy Zozimefl
le ne/^dj §» an^ à Rome, les Romains follicitez par vn fèditieux nomme Eugène,

i

cefinycyefi reuolterent. ^

dlUpefiher ce Alaric Roy des Gothz,ioint & allié du Pape, &'des Empereurs voJ

Pape Ntco- lant cliaffer fin (blence des Teditieux , & foppolèr à la violence Rotnaii

IdSy dutemfs appella à fecours , & promit grand (bulde aux Capitaines fus nommea
d^^Arcadse, (çauoir Stiicer, Rheme, & Wadiflas : lefquelz y venans à main forte]

armez du ligne de la croix,furent aflieger Rome auec le Goth AlariqJ

Affiegée que fut la ville , Suicer & les iîens prindrent d'aflault la C|
Tout eeey ne Léonine, y faifans vn piteux maffacre de payens , & en fin Eugène y|

refent rien de opprimé , & occis auec vn nombre infiny de Citoyens de Rome . Lai

thijtoire, âoire gaignée que fut , comme le Pape & Empereurs vouluffent faire I

grandz.prefens à Suicer pour recompence du (êcours,il les refufà , difJ

qu'il èfloit venu au feruice de Dieu, & de l'Eglife, & ne requer

autre cas (inon la terre où ilz (^eftoient arreftez , & que ilz auoyent re

due habitable , laquelle ilz ne vouloient tenir que du feul Empereur, I

fans en payer ny cens, ny tribut àhomme du monde : & qu'au refte

, leur fut permis.de porter l'enlèigne rouge auec la croix : cequelJ

eftant oâroyé, & ayans receu labenediâion du Pape, & vne granl

quantité d'or& d'argent,fè retirèrent en leurs terres . Telles , & fembi

blés refueries dit vn certain Eulogieauoir leu en celle tant fègnalée Ch

nique, où il alleeuc& Pline, & Pétrarque ce que ielailfc commech

s^ttfriche fes indignes d'eitre récitées ^ & lesquelles n'ont apparence aucune]

H^^it ny vérité.
*

Dttch/, nyne Aufli qui edl'homme qui voulut m'adioufter fby, fî ie difôy quel

prtoit encrn temps d*Arcadic , & Honorie , le païs d'Auftriche fut défia crigé en T

telnêiff» ché ? & n ie propofoy que Alaric Roy Goth en mcfine temps allai



DÉ L'E VROPE. 10^
Uofljccontre lés rebelles pour le feruice des mefines Empereurs «fp*- J{of»epiltee

iL^cqixeCarVhtute iïfededairaft leur mortel ennemy ? comme ainfi far^Unc
IJtque

ceRoy Barbare en defpit & du Pape , & des Empereurs prift & l'an. 414.
pla Cité deRome . Auffi ne fè trouue il qu'ayant Zo2ime il y ayt eu
EJan papenommé Nicolas,qui montre que ce beau Chroniqueur n'en-

Jjjjoitpasles hiftoires,ainsretrompoit guidé de fa propre ignorance, ckaries le

lîinu ceux là me fèmblent toucher mieux au point , qui difent qu'en grand dep4\

jdc grâce) 806. le Roy Charles le grand après auoirvaincuz les Sa- titlessaxoh

0$ ,
prift dix mille des plus farouches, &chatoiillleux de leur troupe, enCohn. roy

^^jclz iî confina auec leurs femmes, & enf^ns en diuerlès Prouinces de »»t Charles

iGmle,& Germanie:& ce à caufe que ce peupleayant fbuuent quitté la //.i.c?- l*anl

,& religion Chreftienne,& feftant acharnée fur fes voifîns,il ne pou- Smile,

imicux le chaftier qu'en la départant ainfi, vne partie duquel fut en-
éen Hongrie; vers la TranflTy luanie \é long du Danube, les autres

iComté de Valoy s es Alpes au Diocefê de Syon , d'autres près deTu- Cefays //#»-

,
les autres au païs,.&hnagede Conftaricc, & leiquelz Charles \t greà«sSaxos

idobligwià luy faire paffage toutes les fois qu'il voudroit pafler enfapeUee» La
e. tin fejftem

Ceux cy f'eftans arreftez le long des Alpes , ilz dirent en leur langue Cajlra,

ionique,Hic WoUcnt Wir SchWitten , qui eft à dire nous voulons

fuer ou bien garder ces limites en fuant,& de ce mot Alemant SWit-
i,ou du Saxonique SchWithen,il2 ont cfté appeliez Suifles . Et d'au- D*ou vient le

que pour la garde de ces limites & palfages ilz protégèrent de fuer ncmdeSHiffie

i&del'efpandre, ilzprindrent les armoiries taintes en couleur de

& d" couleur rouge,ou vermeille lans en y meHer d'autre:Cecy (cm
MtalTez vray-lemblable fil y auoit quelquesvns a'prochans du temps
harlemaigne ,'qui nous en euffent laiffé la mémoire , tellement qu'il

btoufiours rcuenir à la première opinion des Sueues, ou pluÂroil

riraux Succès, ou Suites Saxoiis amenez par l'opinion alléguée de ^ î**^-^"

icnan . Et à fin que pas vn de ceux qui clcriuent de celle braue nation

itmis en oubly , encore mettrons nous en ieu ce que Munfter en dit Seha^.Mun»

ju'auec grand diligence il pourfuyt la defcription de fa Germanie. jterlÎHr.i,

font telles fe parolles . Il appert par les hiftoires que fouuent les Ale-

isfe font efforcez &misendeuoirdecha(fer les Romains des Gau-
pais Heluetien,à quoy toutesfois ne peurentonc attaindre iuiqu'en Mujèhelîuri

quatrecensquarante.Aucunshiftoriens tiennent qu'il faffemblavne des temps,

de , & infinie multitude de peuple vers les parties feptentrionales de Orojè Im.j,

manie , aufquelz le ioignirent les Suëuesqui habitent le long du ch.ix.Cefw

lue Albis & tous enfemble fcn vindrcnt le long du Rhin , & le- rentletFran»

layans pafTé ils entrèrent en Gaule rauageans tout , & d'icelle pêne- ^oys tr ^l*
isiufqu en Italie , & ce en l'an de noftre ièigneur , deux cens foixante, mans teints

ique le recite Eufèbe.Depuis en l'an trois cens , il y eut d'autres Aie- enpmhle, f%y

is qui pafferent le Rhin,& en grand troupe,defquclz on dit que Con- lefuplement

in end cflTeit trente mille près deLangres': de rechef enuiron l'an d'Eutrep.U

ilzpaiTerentencorle Rhin, & furent defFaitz par Iulian l'Apoflat u,^mmian
deStr^bourg: encore en fin 580. oadi| qu'ilz furent defFaitz par Marcel.li.i^

FfF ij
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i« ït>iaattd«rEmpcrettrGratia«prcs d'Arç€iitu4ir« qu'on penfcqj

ce (bit Gôlmàrie citédu païs d'Elface.Puis adiouftçiGe qu'entendant
f

Alemam (car il parle des Françoysquifeftby^ntftifis dequelqucpari

des Gaules) qui quelques années au parauaiit auQyent cftégricuemç

tourinente2 par les Empereurs R.onïains,qui€tï auoyent fait mourir
p]

Rieurs milliers, voulansencorvn coup tenter la fortune & fe venger*

torts receuïjpaflent le Danube, & Ce gcttent fur les prouinces Romain]

& fur tout occupèrent la Rhetie(qui cftlepaïsde Sueue) &la fouj

du Rhin, & tout tant qu'il y a de terre iufqu aufleuuc Athelequieft

la Gaulé delà les montz. Paifcrent encor le Rhin , occupans vnebd

ne partie d'Heluetie fubiette aux Romains depuis la riuiere Ourfe, &]
Al pes félon le Rhin ^ & par le terroir de Bafle , à (cauoir la Suggonie]

païs d'Eliàce d'où au parauant on les auoit dechaflez . Vous voyez m
quelz argumens Munfter, homme fort diligent es recerchés de l'hifi

red'Alemaighe, prouuequeles Suiffes (bntfbrtis des Alcmans, ii

noir des Sueues, car i^l me'fbuuientil me femble auoir monflré qj
furent eux iadis à qui principalement ondonnoitcenom, §c tiltred

tous les peuples de la Germanie . Mais (ùr le commencement du chai

tre parlant d'Heluetie, il femble auoir vne opinion contraire lorsq)

dit : Nous auons faiét mention en la defcription d'Italie , comme]

Cimbres, iadis voiiins des Saxons , affaillis des inondations del'Ocfl

laifferent leurs terres , & auec vne grand multitude vindrent iurqtJ

Rhin,& le pafferent , occupans vne bonne partie des Gaules à fymi
païs maritime oiià preiènt font les régions, & Villes de Flandre!

Brabant . Et comme encor cède terre ne leur fufl; afTez aggreaUeJ

Peeevayafe
propre pour leur demeure ilz lalaiifent, & courant toute la Gaulei

j,, ni^iS, drent iufqu'au Rhofne , requerans aux Romains qu'ils leur donnafl

terre pour habiter , mais refufez qu'ilz furent du Scnat ilz fe ni:Ja

en deuoir d'occuper par armes^cequedebongré ilznepouuoyentl

tenir.

Paffans donc en Italie ilz laifferét tout leur bagages ftux Alpes,nef

uansii fbudainle trainer auec eux, & mirent fîx mille hommes pod

garde de leurs richelfesror ceux qui auoyent paffé les montz eflant i

^"^^^Jj^^ t'aitzCefarpcnfe que des autres qui refterent, ibrtirentles Aduatiqj

loo.ans iwîit '^ demeure defquelz cftoit entre les Tigurins,le(quelz font à preDfeol

ianittimtcde Vraniens,& les Suiffes . Soit quece /bit & comme que l'on prenne
1]

»«•/?. S. Ces Ç'"^ ^^ ^^ peuple fî eft-il pour tout refolu quelesSuiifes ne font poinf

\/c'iiMti«Het
Heluctiens deicritz par Cefar, encore qu'il habitent leur terre > ainsi

flnt efiimer
Alemans,& du païs Sueuien,ce que nous pourrons recueillir par Icurj

gneurs,& Princes defquelz nous parlerons cy après , auec la diftribuj

des Cantons,& ligues & auquel temps ilz drefferent reftatdeieurii

blique:Laquellereifent (on e(ht populaire& toute contraire à la fefl

rie de Venife: Car tout ainfî que les Vénitiens ont vn chef(buueraioj

à plus le nom,& parade de gradeur royale que les effeâz,au contrairl

Suiffes ne fbuffrent qu il y ayt Duc , ny feigneur entr'eux l'vn plusgi

quefftt}tre,kur fufioibnt qu vnealliSce commuQC cooioigney&tieoii

\:. \H »

des Cimhres

Plutdrtj.en

la vie de C,

Marie.

X)rofè,l.^.ch.

16. Florins

Itu.y ch.^.

ejtrecenxde

M^editCo

^yaXi f
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LjljfiMHgûes <ks cohfcderciSfiîèrulc wfte voton de R.oy,DûC,& Priil«>

Litoutce peuple. Et quoy qu ilz aiU£t au (èruice des Princes eftrlgert

4-ceqà* cria ne iê fait que par l'accord commun de cous y affiaqu^aa" '*

^oefltrepreimc de Pvfurper (èigneurie fur fon voinn.£t tout ainfi que
Qu'ont ny Duc, ny Prince qui leur coinmande,aufli n'y a*il Cantonqui
iwiiredireauoir la Turintendence fur les lignes» n l'on nevouloit dire q ^ . ;

ifjgneurie de Berne, pourra uoirTenfèigne généraledu pays euftcefte ^^J'i*^'^
MBiinéce, mais elle ne fcrtl ceux de Berne que d'honneur fans autori> ^^^' 'VZ

|(omme nous en pouuons direde l*£rnpereur,qui es cérémonies prèce ff"" f""*
lousies Roys,{àns que pas vn confefle luy deuoir obeifTance.Les Suif

^'''*'^''

entcfté toufiours bons Chreftiens,& defenfcurs dcl'EgJifc Catholi-
e,bié<î,&priuilqgesd'icelle,comme encore on les voit eftrcrûufquel- .^ ,

«jcantons qui de noftre temps fc font émancipez duioue delaberge- ff"'^*^'*'j*

(lenoftre fcigneur, pour fuiure les refuertes,& erreurs derimpofteur ^''^'îf''^

iioplc:du reftc de leurs affaires * liiez le chaoitre oui f»enftik.
fenJiHrt Ah /.

gciivii.i«< ivigii«,ui, j/wui iuiui«i0si«^u«;rica>cc cireurs aci 10

iigle:durefte de leurs affaires> liiez le chapitre quii*enfaic*
t

fefoi^fiiÂjtraitj^ dt l'theijfance âtt Empereurs cr de leurs

Princes, dM^hre^y. '« '

I
V parauant4 cefte braue>dr beIKqueufê natbn dreflaft

:elle alTociation qui les tient liez enfen^Ie , lesSuiffes

>beiflroyêtàr£mpereur,maisledt(cord.&gucrrequi ^J*1^'fj^>

j
fut entre deux contcndans à l'Empire , à (çauoir Louys J^'^'^w"?'

/»

^de Luxembourg,& Fedcric d'Auftriche.comroe les £aiCj^ f'*'*'

>fesfuiuiflrcntlcpartydcFedcric,aufliparfonmoyenpc "^^'i^'*

[ipcm^ils fc rctirerét 5e de fô obei(race,& de celle qu'ils auoyêtport^

irEmpercurs. Ceux qui le fauoriibyét furet le Côte de Hafpurg,les ha

litansde ZuTich,Vranie,&dcSchwitï, quipropicfncmfôtlesSuii&s:

écôme durât ceiVe difcorde,chacun empiétai iur i'£mpire,& q<ue le»

gnears Aicmias,& voifîns de Sui^e pelchaffent en eau trouble ,& eût'

m leurs limites aux delpcs des plus foibles, durit celte grade côfuifîô ce/e eonfide*

sSuilTes de trois Cantons f«irent ligue enièmble pour tr^is ans , & c^ ratiofutfaitg

[t dés ce temps que le commun commençai (afch«r de la noblelTe, & l'anix^i,

iBnfpirer contre l'eftat des grands i cauiè de Hnlolénc« d'aucuns gentils-

KHnine$,& queceux de Berne, & de Friburg (ê ruèrent fur les terres du
bucde &uoy«,& fe faiiîret de quelques places . Ceux qui traitét l'hiftoi-

tSuiire,ne veulent accorder que les vallées de Suiffe,& Vranieayét eflé

oaisfuiettes à feigneur aucun>ains purement reflortans de l'Empire : ils suites nofuh0

oiN eonfedènt bien que lorsque l'Empire tomba entre les mains des a- ietT^ d'autre

mans la race des Pépins en ellantdeicheue , les gouuèrneurs des terres ^uede l*Em*

ai pertoyent tihrc de ducs,& Comtes fe feirent feigtieurs des pays que fire,

sauoyent eo gouuernement : mais les anciennes citez &'valées receurêt

spruiileges des Empereurs; auf^uelles futpermis de viure chacune en

Fffii;
,
.^.l L^-^-. .,^ w- -B i-m~
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Ftime iJo' fa liberté, lôîx, & couftumc», depandans de la ftule autorité irtpetiiiô,

ne des mm$*^ ^u*ii2 preuûentfar la confirmation des priuileses donnei aux Suiffci

,

nitesi Mtx Vraniês foubz Federicftcôd.quircgnoitl'an de grâce U15. OrncdiH

pas ransçaùfe que les gouuerneurs ftlon la cpnfunon des temps ftftoii

faits propriétaires des terres commifes foubz le gouuerncment: car c'eL

de là que fortit > & prbceda celle grand difcorde qui a duré (\ longtcoij

entre les Sui(rcs,& lamaifon d'Auftriche.Car lès confedcrezticnnéiql

jamais 1 es feig.d'A uftriche ne leur Furent fcign.lïnonainfi qu'iiz venoij

en leur payscomme gouuerneurs au nom des £mp. Rudolphe& Albn

aufquelz & non aux Auflriens ilz fe difent auoir fag: hommage , toutaii

qu'aux autres£mp. & Roys desRomains leurs predeceiTeurs : & c'J

ainfi qu'en parle Munfter qui ne veut ligner ceft articjp de recognoilTaj

ce q les Suiifes ayét efté fuietz naturelz & legitimeroêt de la maifon dj
ilriche^mais Nauclere en parle vn peu diuerremêt,lors qu'il ditainfiX

trouuequeles SuifTes eurent premieremét débat auecles Comtes dti

bourgtpuis aux comtes de Harpurg,& en fin cotre les Ducz d'Auftncii

Car on dit qu'vn certain Comte de Halpurg ayanr vn fien chaftelaini

^eneratio 44. pîjginç du chafleau dcValcftroit,homme àlfez enclin aux feromcs,leqj

feibnt ioué peu honeftement auec vne des fùiettes du Comte, deuxd
Première re-

frères de ccfte femme foupçonnâs le faiâ occirent le Chaftellain.LeCJ

Jîf^,;*^'*^ te voulant punir les meurtriers,les parents fy oppofent & fe reuoltâ

Jest Am catt- contre leur Scicneur,ôi ores vn ,tantOft vti autre fe mcttât delà partiej

J'^'
,

fin toute la valee farma. & fe ruant Tur le chafteau d'où le mal auoit
p

,-i«i} t.
fource,leprertncnt & ruinent.Et peu de temps après fe ioignirentlesl

. ^ bitans de la valée d'Vri>puis les ynderualdz,mettâsenaaant,coin[ne|
^^^•''''*" fuportablement ilz eftoient chargez detail!cs,fubfîdes,& impoftz,&(
li^uez^ia pre

^jj^ aucun refpeft hônefte^les gouuerneurs les traittoilt plus que tyril

^^aa^ifif'* niqucment.En l'an doncdénoftre lalut i}0(î, les SuifTes feirentleiirpj

... miereligue&conre4eration)Ceuxc'èftàrçauoirdeSchuith,Vré.&v|
Munjter lut.

.jeruald auecproteflatio» toutesfois de ne prciudicipr en rien les J)|

}. deju C»y-
^j»^uftrjç|je en ce quileur efloit deu dccêèt^ rente,ainfi qu'à prcfenil

o^rdfh,
' - - »...

-
I I

•Vil''»'»...

NaucUri et'

chronicités

me
vfet ceux de Geneue à l'êdroit duDuc de Sauoye.Par cesmots vo* vol

que Kauclere fait les SuiffesCpar leurconfeflîon propre^ tributaires
d^

Riaifon d'Auflriche:Mai$ oyons Munfler: 11 Fut iadis de couilumefd

il ) que le Roy des Romains enuoyoit des Iuges,& gouuerneurs aux!

tez & valées des Suiffes,qui leur eiloient immédiatement fùiettes : &j
commis efloientefleuz&choifiz d'entre les plus remarquez nobiejj

toutlePaïs,& quiparcemoyen^donno/entlachargedu gouuernen

1 d'autres qui eftoient leurs lieutenan$)lefquelz n'auoient aucune
p

fànce autre Fur les habitans,que de tenir le fiege,& ouyr les cauFes p(j

là deffi)sfaii-eiuflice:& çeux-çy abufâns dçi'of|iç|ï à çux cp|nmiS}ref|

rentaufUdechafïez de leur charge, •^i' *K r' : f ^'î >h r ;

Canfi ffinci' Mais reùenans à noflre propos, ia caufè principale de l'alliance

faUdes ligtin SuifFes vinj; par laFautedes Gquuerneurs,fi( le peuple ne ppuuant fol

des Suites , frir leur in (bien ce,à quoy Icf ayda Fort celle contention ia dide , quu

uintpour I'£mpire,entreLoys de Uâuierc,^ Fe'deric d*Aufti içhe ea
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:

,j]eBauaré ppurpreualoir Scfe garder ^^Con ennemy e/criuift aux

jjfoj
, & vrant delà puiiTance Impérialejes aiFranchid de tonte fuiet-

ijtobéiflànce^ômiie à Ton compétiteur, Laoii lefeigneurd'Au-

lievoyant que ceux qu'il tfcnoit pour (iibietc Pemancipoyefit de (on C$mmeUs

jjànce tafchà de les chaftier, & contenir en deuoir «tellement que Cantons efit^

oldd'Autriche allié à la plus part des (èigneurs qui tenoyeoi; quel-J'^nf^^^i**

jfcigneurie au paysHeluetien , feit la guerre aux Canton» » ligMfiï & »^*
jiftderez , qui pour lors.ne furent qu,e trois,iaçQit que les Bernois ., le%

Ueorrois * & ceux de Bafle fulTent de la partie » & que ceux de,ZurKlli ..

[^ui/Tent en a£reâion,(i«ft- ce qu'il»demourerent au çommenccimentj

gtres, & les Lucernois embraflàns le party du Duc d'Aufcilcbe.

^y que LUpold euft \e% forces alTez belles,& que le Comte de Straf^

«TctenantenNucblantvint auec armée fur les Syluai^ic^s , iiieft.ce cefie Utaille

kla bataille eflant donnée près le mont Sartel , & le.long.du lac Egré aduint tétn

grince Auftrien y fut vaincu^ fon armée deffaite &,luy mis en fuyte np 1315.40 tn^
Igrand maflàcre delà gendarmerie , moins n'en receuans ceux qui a*^ de Mnihre,

tnt entrepris de leurdonner fur la queue. Hz fefcoulerent quelques

fes en cède guerre des Auflrlens contre les Suiifes«laquelle caufà que
^D les vns pour fopiniafter àjvouloir furmonter , & affuiettir les au*

idfeveirent priuez detout droit de puiirancek|&.iurifdiâion>combieit

tiufque alors les Suilfes euflent fouffert, & cQniniué le gouuerncment ^'^ * > ^

Ltant leur deifplaifoit) des Princes : quoy que ny le Confederez,ny lo

bçcne fu(fent le motifde la dernière efmotion ,& entendez cômentf

iComme enuiron l'an de noftre feigneuri38 y .le Diic Auftrien euil fait

l^auec les ligues,|aduint que certains marchansd'Auftrichefe retiras à
^,«1/? </*/«*

«me,& y eihns receus citoyens. Se enrôliez comme bourgeois de la j*
„.• „,^„,i

'ifciret quelque dcfpit au gouuerneur^lequel vfant pr,peut eftrc d a-
^^ ^^^ sniBi,

ifitéque de iuftice, feit pendreJeHlits Auftriens en defpit & comme .

|rfe venger des confederez , aufquelzii vouloit le mal de mort : Les "^'^ "^ *^-^"'

ïes qui ne cerchoyent pas meilleure occaHô pour fe deliurer du ioug ^ '^^y^^

Kfteferuitude, prennent les armes & vont afliegerRotemberg, que .

brindrent » làccagerent , & de polirent de fonds en comble:& plu-

|rs villes , & cartiers (^allièrent deflors aux confederez , meuz du feul

irde liberté , ;&refafchan$de. ibuârirfi longuement que on les ma**

taiiec vne iî grande rigueur qu'ilz (ê plaignoyent (op^rir parles gou«-

peurs . Ceua/orsqUe.tOius.anime7,&nefpubaittans;cUacunqvi<e(U

t^de Ton adueriàiret & tous«e cerchàns que le^ moyens^de^ ffi vengei;;

kors receus reciprbquement,feirentgrâd amas d'armes;.&rArchiduc

iiblantde grandes troupes d'Alemaigne , & les SuiiTes ne faiilans d a-

erà fecours les ligues,nô pour ibitinde !eurpays,ains,feulenKt pour Luptld ^i-
effiendre 6c chaftier corne deco^ume fAuftriê l'il venair pour Icuf chedm occis

[prèle repos, âcempcCcher leurA* La bataillç fut donnée prcsSem" enUtailte

i|tenuë panlagarniloiQ des côfederjez* & ^n iaquel^jrnourut prefquQ p4r Us suijjès

e la nobleife qui tenoit le party Auftrien eot SuifiK?,&': où fut oc- l'an 1387.

Upold Archiduc d'Auftjciche>le Marquis de Hocbberg, le Comtede
emberg , deux Comtesdie Siçcften^âc vn de» Comtes de ^oUern:â(^^
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encore en fuyant il y etiftvi^.grftnd nombre de nobleflè|ir!repir)eiS|

fès, leiquels en fvirêrrt'V'n jpiMuK carnage . Ceiut pom^ceftecriuuti.|

caufcderobeiirancedtniée, <)uele DucAuftriénreplaigniAddiSHi'fl

deuant r£mpfreur Chartes quatrieihie du nèfn : mais tout ceUnep

feruirde rien, veu qu'en 6n tous les Cantons (?aflbcians, i^emancipcfi

de kl fuiettiÔ4u Duc d'A uAriche, & de i'obeilTance de l'Empircnen

gnoiira«9 autrefeigneur.que leurs repubHqu«s:ie fe côteotans deÏM
des royiifir amitié'de^ Princes ne payenttfibuc à aiicun^-pluftoft rc^y

f^enHon îAe piulieurs,& font venus quelquefois iuiqu'à telle gloireit]

iblenct<|ue de co nofnmer le» fléaux, âe chaftîiiienc des Princcs.Cflt|

res duriis T^pace de plus de cent ans , & fallumât le deiir de vaincrcd

^ f r, coftèpburregner.& de l'autre auflfi pournéne fouiFrird'eftremaiftrirj

j-i'I' peupU induit par Tes gouucrneurs,oftant toute (ôrte de iuri^iâioi),^
âtrie d ^th-^

f^^ f^^ l'eftat populaire, oui'pour mieux dire) le lindicat des Caotôt,
firichirtchtenuiro
-...

, portaQs ^xanciem uftatK descauloys , & entrèrent en cefteliguei.
UtU^rMc

lesfuifp^s^^eu» de Berne, Zurich,Vre,Fribourg,Luccmc,foleurr(e,fc|
^^^^'

^^fufen, Balle, les Grifbns, &Sedunoisqui/bntcnlava!étiValoife,&
Zeuj. otiljco

compris fouÈ les fuiffes.Ieferoy trop long, fi i'alloy compter parles
re es Suijjet

^^^ les guerres fûicitéesentre les ruiires,& les autres valces,à ccaufêdel

î'"^ r u'^* baye de s. cal, &fî ie redui(by en mémoire l'appareil de guerre faitpai
ej-itti an

£)jufin ^ç France , qui depuis fait Roy porta le nô de Louys onzieJie

rl^^t.* J ^ *^** rencontres euz près de Bafl ^ ic ne fuis délibéré de reciter les cilC arUs dt ^j qyj efitieurit Charles dit de Charolois dernier Duc de Bourgoi|
Mourgot^M

^^ £^j^^ 1^ guerre aux fuilfes, fit comme deux fois ilz le vainquirent en
vameu d'eux

^^jn^ j çranlbn, c'cft ï içauoir, & ï Morat, ou ce grand Prince perdi
fossprUs bon-heur& réputation de bon conduâeur en guerre. Ne me fert à

[mjjef,tan
p^j^^ racompter combienrde foi* cefte nation impatiente de fupoi

^f^ Lr^ qu'aucun la manie autrementqu'à fa fantaiîe , a eu affaire contre les\
j' i'wwyy*

jjg pi-anccjà fin dene point efueiller les anciés régrets,& renouuellcf
C"*»»»*/, piaye ia preique oubliée, pluftoftffi le lieu le requeroit,& q le loifirn

le permift>voudix>y-ie m'employer il déduire deiiment, & bien au 1

auec quelle loyauté, bonne affeâinn, haftiueté,amour,hardie(rc, &
Ùie9 inuincible , ilzont fécouru noftre bon & trefchreftien Roy, di

h calamité des troubles de ces guerres ciui'les,qùi ont enuelopé l'heui

/ ' la France p4irmy la commune mi^red^prefquc toutes les natiôs de f

rop.Bi«n diray^éen pallanc , que le (bldat SuilTene perdra, iamais ce

ilomen France^que Ç*i\ y a quelque vertu, contin^nce,& modeftieéti

cordes intelHnes , & q les guerres ciuiles n'aportlt à leur queue touu

^ 'folence,&impunitédemaux:le Sui(rePeftmonftrétel,quelàouili
-:Kv^.«t<^ meuréengarni(bn,encorerhoftelecarcfre, & ne peut luy vouloir

*'ïi^^i«;iî. foifque la vaillance de I*hemmelu^laifè, ou que la courtojlîe&l
vi,»vi>H.' A naturel]ede ce bon eftranger luy loRfurtbutautreagi^able. Enfc

jiîevxqui^m fi charouilletix y & lefquels ifevro<iiu«nt fién deparâlii

-h^ leur fantafie, ne (çauent dire autre cas de cçfte nation finbn qu'elle efij

de'grofiiere,& Barbare:Ieneïçay qu'eft-ce qu'iizapelient rudc,veii

i#voy les Suites forta<:coA'abks«& bumblespudlsi 6beyr« & les

jnfupoi



Ijj^bombN ftt çftQiaodeirvSt que l'on fsache:!! e(^ vra)r qu'iîf ne Contny

;*«..«, iof.Kî,^.

li^nMbl«i>& leur gifteellla terre, leur couueiture le Ciel, & leurt

^|«f pluyet,Dege8,Terglas , rauioes , & tempeftes. Auflt (ont ils bons
ti,fttelz,q4'euxpIufieUrsde$nQftres,^uireirentansriiomnie,& ee*

^^ui eft vrayement martia^n apallent point rudeife ^ n/ groiTerte que
iMtotfçauoirlaipignardife , abhorrerles mollefTes , Ac me^rifèr tout
l^pcut eifisminer rhonicne,ruyttant la vertu (bit en temps de paix, ou
natletrauaildelaguerre. Maisquoy? H le $ui£re n'elt mignon , ny
irroys auiugoment. Oc félonh médire des damerez, ilefl a tout le

Nlisae( en roname,lpyal en ià pai^le,conftant en promelTe , ferme ea
by,vaiUant en guerre,pailible durant le repos»craignjnt Dieu « feruant

lifffObeiflrant a fes fuperieurs,i(àns noi(ê$,debatz, ny querelles : fi cela

omcedVn barbare, iefbtthaiterois que tout tant qu'il y a d'homniet

looodcfuirent compris (bus vne telle Barbarie • Vnfeul vtcegaftece

iipie,c'eft qu'il boit (ans raifon, & ayme le vin outre mefure, &qu6
dliune Tay défia dit^à peu de pris il fe loue ï elpandre (on (àng pour ef-

)irde remplir (à bourfe, car autre chofe ne voy-ie guère que reprendre

|lluy,qu*on ne pui(reau(fi bien marquer aux autres. le (uis rturry qu'a-

( le (çauoir , Zc bonnes lettres ce(le nation &y t humé auilî bien que les .
'

^iDans,AQglois,Flaman$&Françoyslevenind'here(îe>&pourrextir- ^^'^ ^ts

Aon de laquelle,ilz (c ibnt entre-chatouillez de noftre temps par guer- **^^f^^^ àeutn*

l^ufli bien qu'à pre(cnt nous failbns lem^rme pour feinblable effedt. Et ^«'«ç''f»'

tparle moyen des Zuingliensjquifortis de la Cabale de Luther,pour y»»*" «'•'"'^Mr

^nftrer plus (ubtilsque leur prccepteiir,inuentcrent l'erreur (àcramé ^f^' ^''^"*

!,ou plulloft renouuellerent les folies ia chantées , & niées par Beran « "^^' ^ ***

ir,celuy qui le premier doubta de la vérité& realité du faint (àcremét. '^3<^'

atre les SuilTesceux de Syô fontfuiettà leur £ue(que,U oii prefque ^^ **"*"" ^*

Uercfte e(lgouucmé par les (èigneurs qui tiennent la police desvilles f**f'*'"*»'^
bntmigiftrats elleuspour le maniement des aflfaires.Or les Sedunois, -^^^

kwifi l^apellentValeûeasà cau(è des valées qu'ilz habitent.ou comme ^'*''^»*y

ntresdtent» tlz portent lenom 4c Valérie cité , qui eft lelieu de Syon, i''fi'^ ^
ttSeduniim,oû à pre&ot fe tiennent les chanoines:& eft diui(e ce pays ^**!^"'

lliiQlt,& bas Valois, les vns parlansSauoyen. & viuâs fous communau- ^ •"/•«''«•-

lesiutres Aleroant,&; fuietsà rEue(que.Iit iaçoit que ce pcuplefoit zC fj^^f'*^^
[uracieux aux étrangers lî^(ê-il d'vne grande rigueur , & feuerité en- /"" ».^ ^'^

Mûcw ffkcf9ie:entài^ «|u ilz ont vne çoullume fort anctenne>& re-
^'*''<"^*

ë4^slongte!mpRleptuplf ^apro^wnt,i5: qu'il apelleMatzen en (bn ^'^fy^V'

5»gç. Or eft ceWâttW vne Mafr|ue, & fîgured'homrae faite auec le ^'l'^'
^'^.

(dedî^ornui^cittiieft poâable dt» voir, & laquelle edt entortillée, ou '''U*

çdesfarmeimilf vignes» ou des racincji'enlacées d'arbres: (î quelque

liebçmme eft de^jaiiÇmtau peupk',k moyen de le chaftier eft de}uy

emeni.
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T. ,,. V > tout le monçle courtrùr luy.le chalTînt de Tes bieni,& ï>attn«flenf,plllan^

.
'

"^

raiiaffcàns & mangeas'tbuiefii fubdaricc. Ne penfez pas toateUbit
,
qu'n,!

« 4 . en vient ainlî fans aucune ralfoh , vcu que iamais guère ceft efpouucnnij
-• i*\M 'lu

,

„.ç(^^',5jjei,ant vaerhairbhque lemaiftrc d'icelleno (hit remarqué dj

3
uelquc crirae,n'y avant iurildî'^oft.ny ville, oà l'on nVfe de céftcTorti

'oftiacifine & proicription & ou les Ma^iftratz ne peuuent empcfchej

que le peuple, ne iouilTe de ceft ancien priuilege . Les Valefîens font d«l}|

ligue des Suilîcs dés l'an ijjtf. & Icioignireni lors mermement qiieceuJ

caufes prophanes , non qu'il (bit perpétuel en l'cuat , ains choîfî tous \t

deux ans par rËucfque.âc commun côreil,& alfêmblée des eflats du paît]

&luy nourrifl& falariele prince licle(iailiqucfèpt ou huit hommcsf

cheual pour Ion train,& fu'iteordinaire , Se a Ibus fa charge ce Capitain

fix foiterelTes.ayatit fous lapuiflance Tamas du peuple pour la guerre, i

[/flondunee I^ fouueraineté de la iuftice. Ce pais Scdunois eftant montaigneux abon

Jupajs rJe- de fort en fauuagine, bôs vins, cire,mieI,fourmages & poiflbnrie vulgairi

fien. viuant plus de chair falce que d'autre viande : abondent encor en bled/

fruitz & fjfren,& ne font fan» 'auoiâ* grand quantité de gibier tant â cauJ

Cefari.com- des montaignes, que des lacs qui lônt fiequents par tout le pais voifindj

menf. Rhofne:Ce fut par ce païs que pafla Cefar venant en Gaule , y enuoyajj

Galbe pourempefcher le paflfage, affin que les Gauloys neroccupaiïeol

auflS fait il mention des villes de Syon,Mirtinach,& & Saint Maurice,lj

quelles en Latin font nommées Sedunum,Ododunum.& Agaunum: i

païs eft loué non tant pour fa fertilité, que pour les chofès rares qu'il (

clofl pour la (ànté de l'homme, comme font les bains d'eaux chaudes!

fulphurées de telles que nous en auons aufli en noz monts Pirenées : m

le pis que ie voy en ce pa'i's Sedtmoîs , eft que ceux qui habitent !eio

des montaignes ont le col gros fie enflé Se des loupes qui leur pendentii

que fur l'eftomich > fuit que cela procède de la trop grande froidure^

Jmfles Udit
ï'^'^">^ laquelle n'eftant encor purifiée leur caufe cefte cxcroiiTmcc «

fi un4ns« Çofi°'"'OU 9^^ ^^ ^°^' vn vice naturel, portédu Ventre de leur mere.Q^j

kottrtaies.
*"* ^^^*®^ ^^^ Suiffes comme ainfi foit que ladis les Heluetiens (aufq

J

iM^rng
' <^cu*'Cy ow (uccedé)habitaircnt dans des Bourgades,aulfî ne baftircnt

j

0Mad tT* Par S^*^® S**^^
nombre de viiles,ii que outre Zurich,vous n*en trouuei gir

mtiù^ic, ^^^ ttômées pair les hiftoires ancicnes,fic ie vous prie regardez moy qua

"'^ * le antiquité vous pouueztirerdeLucernebaftie près d'vnUcportltfflj

me nom:tanty a que premièrement elle nVftôit quVne abbiye fondée]

8i^.parlefreredeR.upertduCdeSucue, ficptiisjpJirAiecèmondétefl

la cité y a efté dfeffée à caufe del'abord q uë les habitans fai(bient lâ>
|

le moyen de la fàinteté des religieux i% tenans en dé monaftére . Lua

ne iôuïft de guère grande fertilité de terroir , feufimient aie pafturi|

plaifîrâcaufedes praëriesqùi (bntlelongdu Lac,leqUeI leur donnef

de fuportque lereuenu de leurs terres.Au côtraireZurichCiadis Tigu

À le|>aï&ge comme a (ouh^t^abondam en blie<^^ Viusiiidais le vinnyj

.1M-* '\'
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ijfepbirânt,&'n*)r peut guère meurir.à caufc de la froidure des Alpej, ZurUhfirt

i iwKWCoV les Zurichiens le ce ntentctn5t du Lac fur lequel leur cité eft 'tneiinne. vâj

Lftje. En laquelleiadîs y auoit comme la figure d'vn Sénat à l'imitation Cefaret^ c«.

UiRdnuins ancieni,mais d'autant que le corps de celle afïembl^e eftoit ***'*f*

(tnporé la plus part de la nobleiTe 6( de$plus puilTansdu paï$j,& que cef :

|;jg.fàiroiént& manioiêt tout i leur fiintahc,& rAnse%ardduiimplepei)T .y*^r<^. «*

Le,ilz furent chalTez , & l'eftat changé en vne autre forte , & m^iniere c)o

lMttttemeii9ent»& ce enuiron l'an 13 ié.Cefïe ciré a fouflfert beaucoup tant

^Mrles Empereurs que les autres Suiffes, à caufe qu'elle eftoit alliée de la

bùfon d' A uftriche:mais en fin fe recoocilinns enfemble , fcirent la 1 igue,

ludledure encore à prefent , quoy qu'elle fut rompue du temps que ^f"'^" "/?'"

Zuinglicns inreéterent,& Zurich,& Berne de leur venin, & qu'il fal-cÇ"" ff^"
difputer de la religion par les armes , auquel confliâ mouruO le fe-

'*'*•''•

rdecelle difcorde*â (çaucir Zuingle,& plulieurs de fes compaignôs

miniftere de Pherefieia femée . Dequoy me feruiroit de vous aller icy

eric baftimcntdeSoleurrequi ne fut iadis qu'vn cliaftcau, iaçojt .'""'' '"'*

onla vuellle dire des plus anciennes qui fôient en toutes les GâulcsCIl
""***•

isfuffit de dire que le paysy eftant fertiitfiufque la vigne y croift fort

jjj&fansy guère proufficor.les hommesy font gens de bien, (impies,;

ti$Catholiques.& tels qui n'ont voulu rien goulter des refueries Zuin ^
iies.Fi"ibourg qui cft aâifeau pàïs nomme Nuchcland , eftauHI mo- ^^'^'

....v* qu'autre ville Suilïè entmt qu'elle fut baftie enuiron l'an de nollre ^"^

Igneurii^x.parBertliold Comre de Zeringhen: lequel donnaaudi cô-^"'"^*
flicement à celle migniHque cité.qui fembleauiourd'huy porter le tiU

tdechefdes SuilTesi (çauoir Berne,grande de tour , fuperbe en bafti-

i!(,birn poIicée,& ayant en (by toute chofe digne d'vn tel lieu, (i l'he-

;nerenoitaueuglez les yeux des (èigneurs quigouuernent vne repu-

Queli flourifTante.Elle a pris (on nom,ainn qu'on dit des Ours qu'elle

Teencor,& en fes armoiries, &enla'moniioye coignée au nom de I^

;neurie«& ce par accident plus qu'autremcnt.car côme le bon feigneur

fthold futfort adonné à la çhalje * & euft deliber4.de fair^^ ÇdiHer ync seme par fut

liera celle prefque iflc fur lefl«îuue Aar*où à prçfçnt eft alHfe l^crae^Afin^eetz'U
|vn iour allant courir le Cerfvla premierç beftç quq nous rencofitrerôs, caufè de fin

laifofifrira pour nous donner lepà(retemps delacourle,.donneraaulsi ma* ^^''

bom àUvi.'iequeie prctens de fonder en celieu. m uaV

IccfutvnOurs le premierquifut & pourfuiuy 8c. prislcquel fapellç -»«v a^f M«t

t«nett languis.Alem«od9,iia^iÛijdcluy la viU^,elèj<nÇ'haucéep9rM ..U,a«>»\

t.deBerilé,la!qufiIlc4 çfté:quej[qUï;téps fous la main de l'Eiç»pire pa^.

pnatiô èi B'çcth©jd çioj|uiefa\3^lequ«j <|efp»té j^çur la mçiçfd^.fç^ en- terne dênn/e

idqtulirtiptrCç!^m%'l«iflrfc«i(rtC«;0ftWÎ?;fpu»lA%^ («inJgedes l'dn in8.

^ns.Y^lH tttl^ v>C«r S;.QaJ>tt païsrHeluc^p nçi) Ifliftg dji lac dg s GaiCtf/'

«a«(pw«*«i»*ipAjfifçiK§<iqji%fêffe&îfiB^

Ggg ij



tA«WtI«bâftiequefut,Ù$ religieux y
^"^ V * èrodition,lesicignôui>aM(fineçeiroiemd^enrichirklieti,teH«^

j^*^J. <5«f/ par fuèiïfetrion de temps^les Âbbe^ Ce font poittiE ,& dits fôgneurs
j taa

fitfmttfittf tempofek que rpirituelz,& '^îs déz l'an 1*17. qooConrad Biron de Bùî
Ufiigneurte hahgv^H'^ letiUreqqe Tes fuccèlTeurs ôàt matmeou iuiquts aaiouii

^M ^éf^. d- hby* Gei |>euples de S. Gai viuent {dus de laiô^ fourmagc ,î& chairc
iÉÎoa(on>^tte d'autre cho(è , & fôccupeiltàlilef , veodansleurs toiles]

l<mrsyiM(ii(is:ils fontrudes, grodiera, & les moins acofttUes des SuiflVi

tottt^^is fort fi...ples,& dVoe bonne cbnfcîence,&1bnt liguez auecl^

«urres CanioAs,iaçoi£ que long temps ilz ayent efté fabietz aux Abbe^,|

pai^inH honnnigeables à4'£nipir6,mais par le moyen de Tiniblcced'i

(?um ieigneurs,& aydez par les SuilTes , & ceux duCanton de Giardn ï

Ce ibnt deliurez & émancipez de oefte fuietiion: & quelqueaccord quil

C9mme efin ^^^< Csit aiiec 1'Abbé,n font les citoyens francs de rub(Ides,non ruinée]

Jtderèltpdjs à iurilHiâion autreque de leur Sénat,Ae iequej confient (ôuz (on aut(

7S/>/4 s^od. tout le finage encloz en la ligue généraled« confédérés . Le pays cft bii

r peupléjes hommes vainans,& robuftes , & eft toute leur tcrrepartie,
^
c»>^ r diunéeen douze communautez qu'ilz nomment Koden^lesfrx defqui

les payent enCor tribut à TAbbaye,& les autres fetiennent en leur entii

& (ans recognoiftre feigneur aucun que leur republique.

Qnjnt à Schaffufe quoy que elle ne fut iadis de la contribution

Helueriens& que elle le vantaft du nom Alemant, (1 eft elle à prefent

là ligue des SulHes. Or e(l elle baftie le long des horribles précipices

Khin ne faifant que (ôrtir des Alpes,pour gaigner la campaigne , & fei

f
debome&feparation à la Gaule,& Germanie. £t dit-on quecede

J^
""yr^^prift (on î.om dumot Schauf.qui (ignifîe Brebis, & pour cefteocafi

armoiries:miis d'autres luy donnent fa dénomination du vocable îà

han(cn,des naus que les Alemansfiommeat SchiCou Scheflp.à caufe,!

ault qielepontfut bafty furie R.hin,on y (buloirpaiferlurdesbatei

Les Sd\aflFu(iens font de ralliance Otholique>bonsr (bklatz,& gens i

tiert nu labàiiY^ge, comme ceux qui fbrçans les difficuhez da teiroii

"^y «•
Y.rehdtie'frrtilela terre voifinede leur rite.

r'j*J- Bad<5 ef^attffi des limiees Heluetiens , ie nVntens point parlerdc
Jeta dijjerea que encoreà prefent on recognoift (buz le nom de Marquiiâticl

ains <tt -cdlequi eft affife en Engoye, & laquelleeftant anrm'.iieu prel

detdiit]ep<ays3ui(re, éftaufliielieuo41ès«Mifederez (*affembleiK

<Smairenié(K'poarytenir leurs côn(Hl3t, e(bfi, & diètes . Mander

,

^él ilayefltmrumeh pliss part étistey^ <!efcrit lesbacn»<fo Kaieier
' Éns^Sf-plaflans queo»h (çtéhé'VoiViftidàll moffftfe >e<iiatw

die de ceux du pays , comme de ceux qtti ne A; iftifthent^ 1^ eTiM

qtie!quefafflfifariré qu'ils voyéit^u*on prenne auec leurs fiUes,oa

-. V^^ies : Q{iitoàb'meiueiH€u(cft»rceéel'eiU il en ditdé grandes

Z^*^^f^ S^tcoM^"^ iftîtereen iii*it'4ùfi' *tté'a>ilé fbltteliàtfirible po*

- **^^*
«Idr arh «ihcôption ^abic'l^^ili'quil ft»*r t*dk]Kiiià ' C0rtCeiK)ir, oH

'< • i'>* fembleac cfiiie du touc(leritd>^IèlUt'ibi|« ^Vftt-^ùmû gii

Icktfuji ok

D ou vient

nom

- '1

dit Mér^ftii

fit dt Bade,



tde nerfs, apoplexie » furdité d'«a{Mii^^s» ^"^°*'^^^^°^^^ ^^^'
tiAoins èit :il ceile e^u ùûffiblel çedi <{iii font&cz i fie diauldAûs BtumiiÈéJk

lipos plufrétirs chd(ès fur îepr&pds des $tti(}es>&villes àleuviroinntt, Inmam*
; aie toitrinence beaucoup à d«rcrirelWOri(ôiis<rvncDfté, ity les Sa
>ns dVti autre ^ ârtubins m^â^reAe i rantieimeCité deCoâftance;
alitqtf'etr erpiachaatles mtturi4es Gauk»is,8c:^ de$>GeniMitu,iIinB

Je aifez attoir fait , fans m'arriefter à la particularitédetoutes chofe^,

itiùûini fçachant que Bafle eft autourdlii^ tantrenomtnée qu'il n'r

fqaéhomme â^ât qndque cogt«Bi(Iànce des bonnes lettres , qui n*â

îouy (Tire quelque tâSiOu n'ayt veu ce nombre ibftny deliures qu' en
mtaugratid foullàgemét de tous ceux li]rriiyment les icieiices libe4

^& les meilleures lenies . le n'ignoré point que Muâfter, j& Ithenan
tencontroueriVfur lenom , k. temps de la dté deBaAe,rvD luy cIob-» ^Attffifiegt^

t plus lone trait que l'autre , mais vous ajSt amené leurs opinions , ie récimne H*efi

jrque rdciiement vousaccorderez àceluyqui vous amènera le plus /'#Âi>'Ji^. :

jDtiauité & fondera (bn dire auee l'autorité des meilleurs aitteurs . Ce^
tptfKint desHeiuetiësiésauoifîneauX Rauraciens qui neibotdetrop ..,^ i

oignez du HeutOu â prefênt Bafle eft bailienon qu'Augufte des Rau- '

f^

ItsToitlamermèqueBaHe , veu que encoreàprcfent on voiclesrui^ Seat M^imé^

idela premiare , que ceux du païs appellent Augufte,& laquelle n^eft l.ideU Ger-

ivne pauure mafure.^Or n'efliist Bifle cëfte Augulte:& baftietoutesfois marne.

pnites Rauraciens , faut voir d'où die a pris origine,veu que ce furent

^Alem^ns «qui du temps de Valentiniiaii Empereur pailans 4éR<hin Çêfffetir^pt

[irhabiter.en Gaule , rùtnertnt A(fgufte:mâis l'^icy , comme fkhtmufftoii l'an À»

aHcIl \\y apoint clefàult'd'aticuns qui diefm qu'Augorfte des 'Raùra* gr4ce^xo .

s fut ruiner parles Hot^res, &que'Ballefutifofldée parHenryRii^
ilemiignc.Sr Hlz d'Otton premierrmais lefrcmierpoint, comnheàinfi

jtjueie nie poirtt,lçachantqueles Hongresaeheiierem de démolirce pv» vientU
ireftoit de baèimen^ à AUgûfte , aih^'qàekiiotem te R.eginbn ^àcntm de sa/le^

fUmiïd ': iî ell-ceque le fécond article ne'petit Mr moy é(lre tccorûiJèUn J(jma,

Hcniyayrbifty Bafle, quoyquHPl'âhrr embellie ^jaggrandie. Etnc '\ ;^ "^

j rcceiibir qu'elle avt fié liommée Bàfle,Ou Bafilée dûmot {Uatktk \
ÈgnificRoy , ains-ou vocableBiire^, ouPatfei', qui ffgnificpaiTage,*

^ t{û*û\i lieu , ou à preftnt e(l Bafle ou auoit «ouftumtfde palTerh ri-

Jll^ëiai^, le tout nVê(hh^drelfô encore . St-buis'f'àydantledit

firdkibd^bresl aéehé nre^r^y qudle nirembiFé dlticjuité,-ou il dit*

àlSéfu^lÀÉftié iMT lés'Àlemâiis,l£^^ d«s Iri^onMiOiditez fouffeir*

tfïhdiemièkaguile , èn^e dit que les RomdinsD'^uîtvent poinc

tnmiri'e nôirtftiterflcuts villtis ,èc Colonies d'auatwe Grequeapell*-

), â^ud)r PUiV tcbmjieîém'eh^raporte au iugem^C dei p
ll^lùnguiei^dt'vméiénl^yftolre.Mài^ o^Ôs Munfterenfès railbm

eib'HiigibàM fU'ai4ttdi|iiéeemt^dep4^<t8Mblie>eiv et qu'il^uw»-

Ggg iiJ
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[AÎmdHtlà* nrvcérlfrne voy poînt q^ue ahcnàn nous dpnne gu^r* grand contente

fijfeurs 0* ment qud defa feule opihiomfâhs preuiJ<tld'|tijHçur,& faf>$notcrle tcoij

JêHfsdtAifie. allcguéc par Mu«fter,àlçai!cii-(buï le règne de Gratian & ValentiinJ

}.\-. m

/1.3O.

l'an an grâce 382.00 coenoiftra que ce furet les a i len^ans qui Icdifiered

(ainfi cjue Rhénan cfciit) mais Jedifferenf eft fur Je nom:iVn lattribud

à royauté, & l'autre au paflàgc delà riuiçre.iyiupftcïfe fortifie de là]

tOfitc ci' AmiDtaai MaroèlUti, d utjuel télksforK 1 esj parplle^
,j'anwlç

(

fuyuâttôridl ralfdciaiwi la tKgnitç irop^riAle Equitie ÇopjjuK&Val
riniâ,apres^aoirfôccai^ &ruiné quelqiie$ bppi^gades des Alçtnan&tbiit

fane yn fort aapresdeB.tfle,que ceux du paysappçllçnt ibrçç & pujj^

ce.on rcccut les nouuciJe du Gouuemcur Probe, fa/fant mcntiôde !?(

faifte reçeuëen lllirie.Par ce texte d'Ainmianoo voit & qjue B l$e. çft^

ia bafti© auaht^uc i,e^ Foançoys ny a lenf»ani tinifent l'empire , A que

habitas rappeUoicntBafiiee de/fa foi ct:en quoy cnçjor'ic ne Içay Gkâ
piufto^ croire Rbl^nan«veu()u'AiPmia>r ce d<>niic aucupc raifunde]

^ ;

^ caufe de ce fioittrci^r quant au temps 3c lEdificai.on il nous appert al

i

'

par ce que M.! nièer allègue d'vn FeiixMalItole cnfi.>nv(rgierdcs£nJ

FélixMdUsol K-omains,]equel parle ainiî de Balle: du temps (dit-i!) de J'Émpcrcui

noul , les Kongr»?? fc riunsilir la Germanie ruipcrent Bafie.laquclle fj

^rnoul re- V^'^^ 1^ grand AugufterMdis le Roy Héry pcre d'Otchon x. la rebaftl

tmitl'an de ^ tî-anfporta où à prefent eft la cité de Bafle.Icy on voit encor de ladif

fr<tcé%Gi. culte, entant que ctftuy çy fait naefme cas deBai]c & d'Augufte.nl

Vf^f cturfè ^^ trôpant en ce que des ruines de l'vnejl'autrc fui rcparéç,il appeilçBaj

Àes Honzres Augufte,çommeainfi fn

aditmt Fan

J15 Cr 5?M.

oir qu'Ammian n''en fiid aucune mention , feul

ment allègue lefort bafty près de aajÛc pour tenir les Alcmans en ceri[

k.Conciuons , q.uei<|uel<)i$ Rhenain fait mention de deux forts baili

chafirun bord du Rhin au Uçu rtiefme Oi^à,pre^nt c(la(Ç(ê ci;;fle beilej

. :x^^ •>.K' té,& ^Intiil pourrait ayder. à l'ppiuiô de lV].^||fpiv(î le lieu d'Auguftcj

&oïi encor en piéd.que petbnne n'a iamai^isapcifé du nom de Bafle.Cfl

crté eO; du tout AJerninde, Se par ain(î ilfcmbleroit que ie nvcfgarad^

M
' nettant parmy les Suiffes , miis puis que jcs 3aiili^ns Tout dç la ligue

V>-5 :u^- confederatioi> Hçluetipne& qnie l'alliance d<? ces pci^plcslibr^ leur

j

'*'*'\
:. deliberté,ien'ay/ajûauliiconfçienced^Ic$ct;^c.lop.ei;enkur hiftol

r«»jf </f B^/^ joint queiadjs la grad Mfle.cilpit Gaulmfè,& lapetiw

Jpnt de U //- c^té, «yant iadis foji Eïifeiq le^iç.ft à prefent ft'îp^rée pour la.plus part dj

^uedesSuifcs comitlunion defl'Eglin? vniacrfelltscommc celle qui pcufaBi vjurelij

ment en fecoUanit le ioi»{^d«<touce obei(fapçe,a refeu tput^ f^fte4'W
td^.e JltHrifi^ n)W,i& n'a fait di(fei?cnceauçun«î ^^y ^.fpji5?,f^i^»v>;oJr dç fjuj:!

joejeju

en t/«/W/f/,ijî<iot^otÇ0O£|wi4$,C eft |^-?4vd;dô^^^^^^ «*!A'VflÇ 4^ ^?4lf(?'"»W»;ji4M
beau lieu-p^îivf rslippfcinicrie t.ti^M}x i cC<>^,|»ç^4fs^cilLyn^lJjii^^ ujl^fe'

nfillQsrdc f^)LWppe!,rv>i£ fwnijl^rj^.vfie i]^^^^^^i^^yi^^éà^W^
ftîtde 1* fioy que G«!k qy'a# X«rt à ]3afle,dfpuis^g^^^

'g{iê5iCM'HmJftes,pâçoj,4rapH^i|lç.ti^a;^r,çiy

fteud foit pur êlW«W8^k#>Je^9 II ^ÇaHfWBB ^\m %S^mm\k'ï
l' ry^

Cr tmfrt

merie.
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5 Ijfi: l'EVROPE, ni

ïgirej,éfîtiHï'diàfdn tfé$ H R.auntiisnj e(byet C*F»'^'^.-

ijjns ,& ierqucli liBfdits Heiàèéiés (bJJidtercÀtâfarffl^i<coituràÇeâr, Ç'P"'^ ' ;J

iqucltfymcfmçJtcriBiojgnc chl^ vu

rhiftoire,qui ii'ajré fbuueiir lèa; i ocyïfcîfÀft»mei*<?é9 tA.j.

éymbrcSjiâdîs I-èf^orliiénSlç dit (ïêà^eRiôaiâih,iéiàH Or»y?/.j.citf

me ceux qui ont vàiiicu pJufîeurs armées ïbrties dé Eutrof.lm.J^

Rome ,& ocd^ vn bon nombre d'^excèllens chéis > & Caie Marie

côdu(?teurs de la nobleiTejbttiede l'eftocd* RbmiH dtfîeit Us et"

le ? Et qùi^tf î^âit qU'vn rcuf Çâle Marie glorieuse hrcsv^aufi

jriehombre ^eferconfulitz fôreftim^di^ne'& {î)ffi(ànt|)titirabbà- veitteff^iiti^*

jl'ôfglieil dS^ntnatlô tltficrë,8£f fïiroùchè?Mài^ qui (oQt ces Cinabres; cule,

'ai qf païs ilz ont habité il le faiiît voir à fin que parlas d6 la fiiitte de
loiie qui no» eft en main , nous ne nous efgariôs plus loingqdu che- Tacite liurt

Illimité pour noftre voyagCiCornille Tacite de/criuatilâ Germanie les' des maHrsJet

Me près dis i'Océan qùâd il xiit , letiïefînè f<in dé Germanie lçs'Giia> Germains,

jvoilîns de la mertiêrtent,& pofledëntjl'afFcmbléc dclq^cls eft à pro^

iipctitc,& le nôbre fort diminlié, mais ou réluit vne gloire immortelle

koiflfcnt les honorables mémoires de leur éxcellece & renom ancié»

bepar l'efpace de leurs limites on çognoit la force , & multitude du
|)le,& aioude lô foy à Tiffue de Icui s gedcs mémorables.Mais à quel- . t :

5io5,direz vous,eft ce que i'allegue à prcfét lescourfcs des Gymbrcj^?

oq vous voyez côme après ce rauagc, & tcpefte horrible de ce peu- ^ffterêfmt

tedifljordant des lieux maritimes vollîns du païs Sa>!on,ecs Cimbres 'p'P-* droce

ntles premiers qui vindrent peupler les terres de t'lûndre$,& Brabât Dfce^edtffki

Wlaraarincfayuantceque rait»tHierormeenercrtt>dirant: La nation ff f)J^/'*f.««

JTeutons Portant des derniers limites des Gaules & Germanie près les ''* "^'e de c,

miz rOcean fe dtfborda comme vne grand mondation par toute Marte, ^d^^

kaule , & ayant fbuucnt vaincuz les Romains en fin fut vaincue' , ba- **''^'' 1"^-*

l&dutoutatfbiblie par C'aic Marie près d'Aix en Proucncc . Api es la Cr de^ut

litcdcfquels les vns fcftans retirez en leur pays marcfc«geu7, les au- dtjcedm^ loy

|ftnallerent,ain(îqueditCerar, aux terres des adu.nfe« cftlcter- CnÇiit li.aei

MsTournay , ou comme d'autres eftirnent le pays o . ^ant , au^ cemfH,

jonteftimé que ce fulfcnt ceux de BofleJuc : Mais quoy qu'il en fojlt

llqaelque part quéfoiêt retiVcz es pays bas cr» Cirabr«*i < ii cft^ il faiis

Bqu» le pays que à prefei« nous appellom Plartdrci a tflé lafljs <

ieméure , à fçauoiren cecarticr où m8ii**<r»aft ioM Im rnnf.7 «e

|an(<* & Duché de Brabànt , & qu'il foit vr'iy i oyojis conimt

reu parle difatît:Comme il i'enquifl: d'eux qu'elles eftoyent leurs

&qucrncmbreilz auoyentdegendjimciic, fli' quel cftoiilcur " ••

t, àpuiflancé en guerre , on luy r#<f><*n*l : quo plpli«urs tl'twre

cigcs eftoyent defeendut des Gçrm^ins
,

qu^i àyM'iatiis ^((é fe>

I) £lUeh«2<lc ja év^iilité du pays , fy irth&9ktk tb c^auÀM I«s
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Je fftUûJi percher qUe les Cii|E)l»roii »^ •j'wfo?^ pe friflcat Jci|Lr djkmfiure «n^

a^Mrtiiémt* terre.Etau mermeliure,le mefme Cefar dit^ue les Germarni i^accbu

,

moygp^ de galîçr le rIi^iji , wijg<ju'au|>4r»\j?oç auoyciBt fait & les Ciî

v/ î ,i't *%; : brest^Eles Teutons, voutansdélîaùantfegettei- Air les I>rouince$R|

j iwi'A.v. iw^SiefficIf'litwmwflW^liJ^WC^wifiil^dHRIiP Encore le fwc

.• . , piimi^ |«dif C^4t<'99t:ÇÔ9)e.)e( ^^tolu^K^^feH^î**»^ «y 3««

^:,v?.;VV'*vv ^il^MmMt^i9^P^^^ifi>tfi^^('^*^^*^ 4c*N«ruien8fquii

4 , ;,Mî >v «^uK d«Touway^puy qu'ils oiir«ac la «ouuelle de ceftc bataille Pc

i

u .vi4".V> ifnt^kMCaaslesvilleS)A ^terefles qu'ils •iioyentpri(es»& portanst

~; > i»l ,>r tV Uiiu!»bie9»«iayQ Hco ^rt4e>mnire9pjiii$9dip<^ , ceux ey cftoyeot

'xmtiàiêÉ^Û^^^d«<CWbffs^ 3c Tçuwns l|e^^<(l? p«ft|ns en ItaHe . laiffen

êkhr-Lii will^UompiM j»ô«r I»^dB4<? Iwi?* 6^k4«^j qu'jh n$ pcurcnt paiTerl

*^* iBPcKzt «fl«fqtt&li?|iarffwçcf(ï«M4««>e«9P**y?^

lâuks de leMn vq}(h)s & failguerrc à ceux qui eftoyét près d'eux i^ai

. dam à la fin , choiiîrenteé païs pourJeur deroeur<? i & domicile. Tib

cr Ce(Mrau(S^itp9irerle|AiemapsencepaïsGauioys,quenousappeiIi

.1. ...H« . o ïtendre|Si4Ciq«'ilfôitvray,pyoi3SCQ qu'en dkSuetoneparlItcInditJ

Aprpi #^i| nnù à fin la fi|if^re B^hetiqçe , & Vindelique , puis la F^nna

i|ue,f& enfin la Gerip^anique, vainquant Ici Alpins :& Dalmates ,& Bij

ees (qu'MKTuns cftlment eftreles Françoys) & durant laguerreoer

Mtrdee oie ^e de40000. Aicmans qui& rendirent à (a mercy, il les enuoya 1

ij, isn Oaule Jeur départant lieu le longde la riuiere du Rhin : C'efl]

quoy Hoiitae iPUant Tibci'e chante aind en Tes ven*

'f;'fî>?UTtgfetnâemey^UmVsntumt
UsSteémiiret^f^vi^ftU

tXttfi'gii^mmmesfmfp'ififi^

Mttfofu iiuUsémis iy>ewi

Mttmrmffêitmm^miimp

Qn^ ?éulex vous depIu» elair,& cuident que Cfcyipourmonftrerj

le païs Flamant à premièrement efté habitié Par les Cimbres ne pouf

mettre a fin leur entrepri(e de Ce (àifir des Prouinces Romaines

.

3uelz defincbant les grands boys defquclz le pays eftok pleitt,y k

<S boargi^des ihf^on ancienne des GtrmakisdAppian Alexandti

iMitdoc^e datioirlars qu'elle courut cdtrt les RonuinakneUâû|

l>r/fM» «X'-iôrtird'Alemaigneiquaiul il dit x apulétf^t publier vne l.oy,laoue

lexand, lui. cionnoit que toute la terre febiette au peuple Romain « quieitoii|

iesgiumt ri^^PrOuince Gautoifeifut diulH^^ partie entre les eitoyIstGflr les Cii

uiles, AeiipIeC«liîque Ten eAoient ^(is»& l'aueiiéK occup6,JEt fil fauti

Ut(hrtn fhiJ^tt^n^yi et i{\x en efcrit l'Anna^iAe ËfcoflTpîii parlwtdf ienefcafj

jfMrc À'gfçêf^iMvtkKoy de laignnd pre^ùgne^on v^frèque l4f.Cimbret/ei

fi, «0 ceUjBi partit de^Câiurpar nçus ia i[f\mîsm/k^h ccnlpknffni côo



PE TE VROPE. ^n

•
. .

•

'.'i )

.
/' ..

•^^A

.V'
' -f^M

MiiKoy(uCdit,9fl(mm% de l'^UMncedcs Morlns qui (onrceux qui
|icQtJeterRQ(ir4<8T«roUf9fl(e.*«)ttCcet?7 ^(Ivrayrâmblablr^ veu quo
^«0 qilUrroureU coCb»!de Hoitancle £i Brtbant donnç ftifez/acila

il)^Qao}«isd^i:!fj[;Qllédèiii4l&ren1'neAlbi(Miac»qi)e^^^

joglois^s * Q^s ai^^eUonftAfig^tC9rfe^. 9iB«itniv>in»Bede àe faic

j|iooquelconqu« nyde^ce R.oy«ny di» fceours^i G:xuloisouCyta^

^^rffiins contre CeiWpoitrja émeae9d« I9 grand Brscaigne . Mait

f
p'aupns atfatredm !rf>Bg«de Meteryiiyd'aucrej iiy de nous appuyeci

«J^ d'aujcun (r;l!»uforit«de qjijelqiie auieur giiMio ne Imydonneiiàri aï .-. «t^

i«iquey(wl«n^ efQlwrçir4^Hi|Eiiâsi?es,Qa «eqous D»ettem, le mejfîn^;
'^

Eijuif nqusittyopi * ^fçato^iifdftoç^riMi «wttrcieiiw^ feos aopir tef-. ^^'^^^^f
^aged'hoinmedegrjnde^mtqHiti»» WYoulaasdirc^h^^ aucune fj"^'^^^^^^

Ifftfanta/îé. Au refte^nDusi^jiuons que Charles le grand menant
*''"-^^^'*^

^ïc contre les Saxons, comme par pkifieurs fois illes euft vaiocuz 1 & ^'"i
*

tptw, &<tiw|wur cela Uî4iwv!oulBireotrederiftcr de leur rebelUon/^ *^
poyauté,il les transporta en Gaule,& en ces païs qu'ipcefènt oa ap-

**' ** *^^

|lipMf«<ilQurl|sUF9ftffr'lflS!«0y&dfipdb^(epreuaIowdeletiirsib ^^'
,

i&defaffembterpO!artr«ïuWfrltewposjde leurs voifinft:&deceilte;

liere volée d'Alenians (ont dolcédut liwWamans, qui maUiteoani lia-»
*'

ht Ja terre iàdis nommée Charbonnière, & non les autres païs bas» , .

jfteisflt petupJeK abondamment ia des le temps q,ue les I^ooiaim ter ^^ j^*
|«jt les Gaule?. Qf d autaoc que nousiSçauons que ce «'eft pas dés le ?T'r
Binflicement que ce païs Gaulois contenu enh Gaule Be]gique«por • ^'H''"'

^'

^oomFlarriiot, &:qaemermedutempsdu grand Charles le filz de r

^iln cftgueremijnÉionné ibuz le tiitre de Flandres.Il tault voir d'où
^

iprisor^net Se par qui il futainfi nommé>& quelle en a efté l'occalton .
*!'*'

a 1

i^akpar les annales , tantde France que de Flandres que le» Teutons ^^""'^ ^
lommez, furent ceux quiiè tenoiem en la foreft Charbonnière , que '""^'^''1

«Bsappellent Cambro<Mere,dtt nom d'va certain foigoeurdu païs ap- .9 '^ f
lÉCambron , & pour laquelle raifon ceux que les R.oys de F/ance y ^ •'

oyoient pour Ducz,& gottuern«un des limices portoyest le tiitre de

tftiers,comme fi tout le païs cuft efté en bofcagCjCe qu'il n'ellqic,aiii$:

koitplulîcurs villes& chaiVeaux > mais du plus cDininun eftat dilpaïs,

Tififtpit d'eftre bo lcageux,il fut dit Forefticr. Umks Mei'er
Cctraitde terre fut dit RuthenicwtufoitdcsRjiHîens, &Mafcoui-

n^^^Ujift
[lîjfiqucditiMfierfcquideUSckhie, ffenvindrétenlaGauleauecles

Jj ^^^^^
^'

ibreî,ceqtteie«eiUe»8Yn.'alBnMreaulIi. par tfop.comme n'ayant au- - •' *

•i-toe fu;«.wyde««wcourre:ou, coramevo Orodoc , cite
^^^^^^^

</cf-Yon do-

•nom 4-

lenc

8ier,ditdesE.uMieniens|MupiBde la grand Bc^taigae^efquelz fuy-
\eZUt

de leur païs Infulaire aucc Ruthë leur chcf.vindrét habiiter en Gaule C jr^J^^^ /^^^.

''ttMoNns«cMenafi«nt'»qiiifon«ceuxdttDiocefKdB TeroUenne,
p^^^^J^f,^,

D«<hédo I«iltfi9;wa«s:«ttMJk)r •» racraofiûrantfly le tempj; , ny ^.^^

t(ptI'Pririte!idMnt te(lft»uiir«Bri|EafH>iiVM^ic (Wjdtfpen^^

wr« : ouilaAio idftir mf^VMpmciip^ihtêosonp de U^orre^tion du

[AfiReuda'qticàoO'lirobedeifiirtB «oie au Uure àU* venera.Bede,qiiad

[ilitqueyiîuil^yi«'J^eiite^yj,R)i«uiaiîi,^ji»i^^ p^r l autiiiorit« de ç^

Hhh
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grand perfonnage ils puiiTent mifquer d'vn trait de vérité vne fable

^oy Bede en cuidente.Caril éft Vray que Bede parllt des Piâes,|8e Efcoflbh, ^i
thîfotre mention de K.eudk Capitaine d'vne troupe de Piékcs forth d'irllde^

Jt yfngiff' prendre nouuelle terre en riHeiBretonne : mais il ne dit mot ny dei

/iM.i.â4/.i. theniens , ny du paflaged'iceux en Gaulé quelque chofe qu'en dieSt

onhouie,que Meier lotie Aà grand antiquité.Q^e Pil e(| loiûble deaflt

j>e cet i{l}ii' rtt fcs propres (bnges, & donner comme chofe véritable ce qu'on imai

thtnïent \^^' ne par conieâiire, qui nous empefchera de dire quenoz Rutheniei

^mt.vijCe- quicaniquesJCquifbntleshabitansde Roaergued'oiimesayeux on
^^

Jfar. lit* . ;. origine)peuple ancien,& recogneu de Cefàr»& limité.par les Cofinogi

ptoUmte. Vu phes les plus (ègnalez,ne (bient ceux qtiiont doiiné l'origine auxGaulo

2. ch<^. 7. de Belge , qui depuis ont porté ce tiltre ? Seroit il pfus inconuenient
ql

TédfU^J'Eu ceux de Rouergue euffent peuplé le païs Flamand que d'ouir commeli

r«pe. Strato, Teétofàges leurs voifîns,à (çauoir ceux de Languedoc.ayent courul'AI

in* 4» m iigne,& fe foient iadis habituez en Pannonie « comme nous auons (

.
,ûitparcydeuantcognoiftre? ,

"^ Le diligent ledeur Parreftera fur Topinion qu'il luy viendra mieu
-.vj iV".

«t,j*ï.-»t

.5 ;\.,

hi-t^

grê,quant à moy,puis que la chofe eft ii doubteufê«i'aymerpy beaucod

mieux penfèr que Flandres aye iadis portélenomdeRuthenie desS

thés& Rulfîens ou Rhutheniens (il Ton nepeult receuoir que noz]

uergaz aient fai6t ce voyage)venuz là auecles Cymbres , qu'allerm^
ner les courfès Bretonnes fans adueu,& làns trouuer peuple de ces loi

laires appeliez Rhutheniens, n'y en approchant en ibrte quelconqj

ioint que deia nous auons affez prouué que ce pays a efté prins , habité]

peuple par les Teutons Se Cymbres,foit qu'ils rulfentGermainsiainfi c

la plus grand part des a Jtheurs le tiennent,ou Celtes, ainfi qu'auonsd

fuyuans l'opinion d'Appian en (es guerres ciuiles dp Rome , Mais qui
j

celuy, qui pni(fe donnerpour article non reprochàble , la migration j

peuples d'vn lieu en autre, puis que l'hiftoire ne fait mention de tout,]

que le monde fut (i troublé durant le delbord des étrangers fur les te

de l'Empire, qu'encor eft ce bien trauaillé qued'en tirer dequoy fe 1

tenter l'cfprit.

Or tout ainii que i'ay efpltiché la diuerfîté, 8c contrariété des opini

^.' ^ . . fur les premiers habirans de cefte terre Flamande,ie ne fàilleny autli
df

\
/

fer de pareil debuoir fur le mot,Flandres, pour (çauoir d'où il a eOép

i^çoit que la ditficulté foit grande à le dire , Se audi ie ne (ùis (i arrog

que d'en vouloir decider,n'eftant encoraucun , Coït ancien ou rooderij

idtf. Meier, qui nous aye peu ofter de peine,& nous leuer le voile de deuant lesye

ItHr, I. des en cecy, ii le nom de Flandres eft Teutonique ancien,ou (^il a fa rourccj

annales dt la langue Françoifc.
[

FLmdres. McMf commençant (bn hiftoire de Flandres nous ralTeure en parli

clodion che- en ccfte manière : le ne trouue rien digne defoy , touchant les rlain

melti chufi iufques au temps de Clodion Roy de rrance , à (çauoir l'an 44^.

les F^mains que paiTant la Meufe & le Rhin , il vainquit les Tongresfc'eft à direl

itt (ujts de Liegoisj & vint iufques à la riuiere de l'Êfcaut, où roaffacrant itài

Sel^e. Tant les Romains dudit païs,ii prift les villes de 'Tournay & de CiisUJ
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(Oftdai/Sintftn armée vers les Morini ouTeronannoîi, vint contre QoUuereDnc
fecoursdcsMorins.GoWucre Duc des Rutheniens&Cymbres, du cimbnu
ilpriftttuecfa fille en bataille, & (bmmift la cité de Tcroucnne.
•de Galduere fa prifonniere , fut donnée en mariage à Flandbert
j dudiâ; Clodion , à Içaupir fils de fa fieur nommé Blefinde,
il inueftiftdu pays Çdgique, après en auoir chàfle la garnifon Flandiertd:

lomains, voulant qu'il commandait aux Rutheniens & Cymbrcs, ne mm an
ptout Icpays voifin de la mer /affiq que les François cuflent le paf- fdjs de fU-
jatte tantparmer que par tcn c,pour venir en Gaule. On eftime que dm. t

^dbert fut celuy qui donna le nom à toute la prouince , donnant
Iflefme moyen l'appellation Flamande aux Teutons, Rutheniens,
ibres & Gaulois , après auoir ietté & banny de la Gaule Belgi-
jHoldin frerc de fa femme Blçfinde . Cccy^comme dit le mcfme
cr)iaçoit que (emble auoir quelque verifimilitude , fi cft- ce que les

leurs efians fans nom , à peine le pouuons nous receuoir pour hifloi-

pmmcainfi (bit que Grégoire deTours, qui eft vn des plus anciens Gi^^'f* de

niins de Thiftoire prançoifé parlant du voyage de Clodion en la Tours liu.x^

lieBelgique, ne ditmot de ceRoy Golduere, & moins parle il de ^»»#» im^

idbcrtjny de fon mariage, non plus qu*Aymon moyne quoy qu'alfez «' ''«*• *« .

ptrechercheur des occurrences,& chofes aduenues du temps qu'il

itfon hiftoire . Voire l'AbbédVipergh , en fes Chroniques racom-
tlesgrandesconqucftcs de Clodion le cheuelu, & monftrant com- ^^f'' d!yf-

|le$Gaulescftoient partagées, à la fin ildefcritla chalfe donnée aux /w^'» 7^

uinsau pa'is Belgiaue & en la Foreft Charbonniere^ians qu'il luy eA Chronique*

pevnfèul mot ny de Flandbert,ny de Blefinde. Me femble encor ^oMcU-te i.

fefibulcuic ce qu'ô dit que Lidcric ayt efté le premier Conte de fIS- volHme\ gen

kfou2 Charles le srand qui l'inucdift du païs,& l'erigea en Conté, le* rdtion.ii.^r'

laufli pdntlors (on nom de Flldrine e(poufè dudit Lideric:mais voy i5>

«y vne autre fàulte,car bien que Paule Emile fuyuant l'h iHoire Fran- ^f miroir des

me mention de ce LiderJc,& corne il eftoi ' gouuerneur du païs Bel hifidin, z\.

uli ne fait il récit aucun de celle plandrine/ieulemét dit que Charles "'<^p'ï'

[lod ayant tranfportez les Saxons en ce païs Flamand, commanda à Li ^'*^i* Emile*

fcidiniral fur ce cofté de l'Ocea^de prêdre efgard fur ce peuple, & de ,

(mer ce païs voifin de la mer. Et tiennét aucûs que ce Lideric eiloit.
,^

ugais de nation,mai$ venu là auec Charles Martel lorsque lesSarra- .r

eruereot fur les £fpaignes,& que là femme fe nommoit , non pian-

\m^\ que l'ont fàint,mais bien Hermengarde, & qui fut fille de Ge- ~

dejlouifillon, lequel eftoitfeigneur deTournay& duCambrefis ihifleirt Ber

nàlaiper qui regarde l'Angleterre.Ain fi,pui$ que le païs eftoit com^ thinieneftit

[buz le tiltre de Foreft,& que le gouuerneur le nommoit fimplemcnt Lidertc Por*

]lier,ioint que iamais Lidericne le tint comme Conte, & moins n'ef- turaif, v^,

ionc Dame qui fappellad Flandrine, ains Hermengarde de laquel- Hermegitrâe

IQtvnfilz nommé Éngleran, il fault chercher ailleurla caufe de ce fille de ce

ble.Ceux qui feftans diligemment amuiezàlyrerhiftoircjn'ont peu rardde s^nf

l'cuuer qui contentad leur efprit fqr lenom de Flandres prins fur ///<}» E^onfi

i«ic prince, pijprincelfey a^gntvcfpù ; & voyans la naturelle affiet- deiidenc,

* : r "- ' Hhh ij ^ -, .
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te,dt(po(îd6n,&ihdëAîiicc4c l'air decet>àrf.b<^

mens renteux,à cauft des l^ondïtions de la mér, aulquellëi ccfteterre
J

fubiette & des grands orages des vents,qMÎ y caùfent lees grJds clc(bor(

amfi que de la mémoire Je noi Pères on lc$y a véu tcli,^uepIuficBrs\

les furent englouties dàrn les abyfmci creux de VOckÈy qui fut caufe(i

la terre fut nommée Flandria acftuofa, qui vault autantque pleine deM
" ' & cftangs marins enflez de ventz. Voire cft noté, quen'a pai longtemj

roy Lottyf ^ Ion yen doit quelques terres en ce paysRamîhd,bn efcriuoit tbafio!
cmccijtrdin ^^^^ ^^^^ç^ ^^ contrat : A condition que ft la mer fe deflwrde dafns J
Imrs des fais

^^^^^^ qu'clk inonde,& noyc lefdittes tcrre$,le contraft fera de nulle
j

h4f.
leur.

Ainfi cei^e règîoïi avant èfté ainfi expoïïe atix tourmentes , & d
Ceeyejt aecor

y^^f^^ comme dit eft, & à quoy on a pourueu en arrachant les boy$,[
depAr Meter

YiSi^f^zni les bordz & haurcs , à caufe qu«la terre cftoit trop baflc , il|

/i.i.©- n.M
queiq^ie vcrifîmilitude que de telle occurrence la région a efté ,noimj

Uvsede ^' piandresipuis qu'il n'y a Prince, duquel rhiftoirefoit certaine, quiW
bçrt de Se-

baptifce en cefte forte:& dequoy i'cn laiffeCcomme i'ay dit^fe iugej
fMffe*

jjjjyç j^j Icdeur difcrct , & débonnaire . Q^nt au nom de Conté & ci

ôion d'iceluy tous les auteurs approuuez raccordent en ce, que cefuil

temps de Charles furnommé le Chauue,fiiz de Loiiys le Debonnairec

cela aduint,entant aue Baudouin Foreftier de Flandres, filz d'Adaqu

ou Odoacre , qui ettott filz d'Euglerran (brty de Lideric Se Hermen

r 7 Meie
*^® "* ^Y^^^ *'*"^® ludith fille dudit Roy Chauue, &pourfuiuy pàr(

^^•^ V / res Ecclefîaftiques , à caufe que le Roy cftoit empelché par les Noi

nid
'
Frd' ^"^ ^^"^ rauageoyent la France, fut en fin abfbuz du Pape , par le nu

c 'l V ^^'ïq^®^ le Cnauuc eftant appaifé Baudouin de garde de la ForeftC

p?^^Tr y bonniere fut fait & créé Comte du royaume, à fçauoir homme iigtf

kp ù N Roy de France au Conté de la Charbonniere,& nomméMwquis des]
4pi ICO-

^.^^^ j^ Flandres , & reccut les païs entre l'EfcauIttla Some , & l'O^

pour doiiiire, auec condition de defFw'ndre ledit païs des courfes &
|

ries des Danoys,& Normande, qui rauageoient toutes les Gaules es id

voifins de la mer . Ce fut ceBaudoiiin (urnomitté bras de f^r, I

imitant fon père Adaquier , embellift le païs Flamand de piuM

beaux édifices , &feitb4ftir le Chafteaude Bruges pour brider lesl

leurs , £^ elcumeurs Oanoys, &dre(rerplufieurs autres lieux, &ro]

reflCes , ainfi que pouucz lyre es Annales de Flandres , &: de luy fortij

les Contes qui ont vn longtemps gouuerné ce païs (buii la fby , hon

ge, & obeïlUnce des Roys de France qui en fbntles (èigneurs ligcs^

-. . gitimes.
^v..::^w.,;hrM^'>.j;uJîs.:

Ferijttersd^^
Neantmoinsauantquepdfftroutré, içVçtiÎMaulékî^;'^

Flandres Cq.
ç^^^^ le leûeurqu'oyantapeller ces princes ancfefns de Flâhdtfes ,lj

tesdtiHme'
^^^^^ ^ ^^j'^ n^Xti eftime pas pourtant, tclz qii*on ferpit les gardd

* Farsftz de maintenant , ains pcnlê q^e c'eftwent de grand fcigrij

,., i

'^^»;;i&q^^lc pays n'eftoitpaslî deQ>euplé, quciK'ri'èù'ffetjt ihdycwdej
.v.r. i

telle i de grands Pr;acesèn^gûcn:c:àufK9.u»ntt](4eï^ndr^rIc^

o'i-vb-^.
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cqut à t»t«ewMuTeft rculemene èdé Vifeônté : ftu^cMttèmf^^sdirim-
yà petit doni^àl^Ad Hî h»aMe^ d'offsifcer vn figi^ahcl Mooirrqtte àtf, <^

< -V
isèreurCH^Ibila Ghtaoe , fihfefat /àity n bas «i« poilî^ue <te

oirParnHr 4 4« |>mc^ur Mèqtt'iljportoîtà Udouiairiere d'An*
.^StMédôfMbiCh'CQ qfu! prûprenûiRC Pap!ètt«4ifandcef^ftéd

jiplus p«rt;vers lô % éptentlrion é^ regarde l^eitendûsVie l'Oêtiitrv «Oc

iir^de Zelattde par rErcâtilr> ¥tnimdy iè par^de>'Heiiault )*auotA. <^' *'1iv1$

'«i*

"(*. i i'<-iH-''i'\

iec leyârmandols, & Picapdie.«âRji Leuaht IBicauitiluyCend e fimit)B

jiponantil a la mar regardant l'iite Atielbife, auecvneparcirdt la> rv-

^fdeHii,^ ce quartier d'Artois;^ui 7ott& aproche duiînagede Ca»*
{(ÎBbloignè. L'airde cdterégiÔonrafTez bon par toac>mais plurlàin^

lotairedit codé qui ed expofeau ntidy : le paysy eft pt&t,peu i]iontai>-

ox,& bon alTez pour le labourage, Se fur tout éi lieux lés plus pnychef
bifins de FFance>niais le vin ny croiil an (brée quelcoiiqi|e.îLa ricliëf^,

ipajrs e(l le beftail, & fur tout des cheuaux^quoy quèigros^fie peflms;

imeauîfi font ceux de la Franche-Comté de Bourgoigne , quoy qu^à '

Ifoiron les iugerott,veu la taiUe,de Ce refTentir aucunementde l'agilité Co/rteieFÉt'

^euaux d'Ëfpaigne. Les laitagesy fonten abondâce>aufli la vie prin- dres/èul B»fi

je des naturels du pays C^eft lebeurre, ofHs les pafturages beaux& dé 9»fi»Payf.
>

leflendue,ie long desriuieres de r£(bault,Life,Denre>&autres:fii5u-' cha^UeHin
Ifertils & courans, en outre les homes y edans induftrieiix à faire*coti<^ dmFrandrtfi

[l'eau auec force canaux pour engreifer leurs terres^& arroufêr les^Prea

leux: de paftis pour la nourriture de leurs bedes. ladis en Flandres n'y

îgitautre Baron que le Comte mefme , & ainfî les feigneUries qui y font Famlhsfrm
tfent, ne font de guère grande ancienneté,i'entends en ce qui propre<- càukfdtJH
itfapelle Flandres, carilyadiuerfeconfiderationdéceâ;<;'Proutnce in
autres qui(bnt contenues fous le hom des pays bas , fuirts à lamaifeti ' >^^. c

laftiidie. Les pays Flamand eft diuifê en 3i.Courtiquî foné les lieux de 1 X^ \ \ .s

llice&preérainence,& que nous pouvons nommer Chaftellenies,lef- Corne le pajg

lelles ont chacune en (on endroit, Se cartier^autorité, 8^ iurifdiâion fut de vlanim
«tela Prouinçe . Apres y Ibnt les Quatrenieres des Ours , qui fonrles efidimje,

Iftignes des quatre familles principatos des anciens Comtes, àfçauoii: .\

nelc,Cifoin,Heme>Bouel*re:dou2epâirs â l'iniitaricn de France,pour

îerau-Prince es caufèiii&'iOgcJmens de conftqùence^ainfi que iadis on

lôyenttous les peuples de^Ià Gaule : & comme aùffî Baudouin premié("

poteFlamâdjerigeala république de (on Comté , ainfi qu'il Taucit veu

|f(Jcren France, ou il auoit efté nourry, & félon les loix Romaines de{^

îllcsfe reffentbitencorIfcpedplc do là Gaul© . Eft àin^ter d'âuantâge q
âyîFlamand^ft diuiféen Flandre plamegante qui cftle principal, Flâ^

çéâliicane, où Fràlft|oiftià<aufiî qu'on y par4eFrançois,8c Flandre Im
le:Laj)rertitet!frégion t<MittrtUëdeî la iher Sepirentrionile iufqu'au

iiucUfc,8c tirancyers la fcac neuue d'Artois , & pour la plus part aySt

|terréîrmaigreifterif;8t (àBronneUît ,&parainfi n6 proprepour le frou-

mnftisàptte jJbUrles fti&lés,& furtout y croittènt les lihs , & chiures,

k«tirfâ^^aiidedçii:u«ït »'c<l;céfte^-cy çii^cdmprtCo la gi^ilndviUe



Tf L l V Jt E/1^^ O î SI jj M E
A4iUfÂfd û«Gat'<J>rcnomlnée'tam:^cifiir(bn anciquité,aucuiii 0|U|iM,n$ qnlcl^

,

k^ft.riçii^ 9(Ubaftie<t>ar laie Géûi% & d'autres parlé! Vaiodtl^^» C^atàpç
i>r , f<m;^. eAre celltf'c^id«couttenps i cétiu tefte aux Coiiiitei , & Teft oppo
mu Cefar trop opiniaftre'^ent â leurt iniblehees: de oe nous facent foy les^«
lUjt bdjly le .ki& ligues blahches& noires :& de noftre temps le chailiment doil

premier.it, 2, |aux Gantois parCt^arlerEampereur, & &03rCathol)<iue,des£^ainL

nonobftant cda lés citoyen» die cefte ville £ont gçns ctuiU , politij

Sjjelx^ fint Teuerel en iugèmetat,Tonds en parolle , de grand cœui- , hardis en enti

les GMtteit, priniêtboosexecateurs.vaillanien guerre «mais mal-heureux aux fi

<tititi occurrences d*icelle.Cefte atéfut iadis gouuem^eparquatrel
tfuuifdr^Hi milles andennes,mais les troubles depuis furuenuz ont cauié ranocam

iadisgtump- (cment de cefte authorité, qoôy quVncore le confeil de la ville y eft]

née, vigtieufiSiais Air tout la marèhldi(e y a le deflus. & le principal pouuj

dcsmarclMms& artî&ns efl; celuy desTiiferans/qui y ibntiofîniz en]

^eftejfes df bre>entant (^u'§u pays de Flandres le traHc plus grand queony &ci

Flidres en raporte aux toilles : & parlant des tilTerans en gênerai ccft la richeflfe
]

jM9ye»tiJiftef, mande,conteniplée es draps de laine & de lbye,és toilles, tapifferiesib

CofitlproiÙH' gransifuftaines & autres telles denrées. C'efl \ cand que Te tient le col

eUlkcani. fèil Prouincial félon l'ordonnance de lean Duc de3oui*goigne, ^efoH

C0«/?i/j^4/ delà maiPon de France :rtiais de ce confeil y aappeU Malinesjad
4 Bmplles qu'à prefent la fouueraineté du Parlement eft à bruxellcs, depuis qu'od

ntefiem Brd- fait quelque mouuement es païsbas à caufc de la religion,làns queoni]

»f» çuere pluis d'e(gard à ces départements anciens des quartiers, nyl

iiege de la Chancellerie ny du grand confcilifinon ainfî que les afFairesl

prerentent.£n Gand relidoit aulfi la chambre légale, c'eft à dire Icgitiil

chMrf le- de Flandres fur les fife2,& laquelle Payde des lugesde la chambre du (

^aUd cWr feil Prouincial. Bruges eil le fécond membre de Flandres, ayant'
ap

Bruges X. me- Gaodk iùrintendenee fup le païs,& ou iadis eftoit le traficybourfe & i

Ire deFlidres gnificençcdes marehans, qu'on voit eflre à prefent en Anuers , mais to

n u^v, y eft aneanty (àufles eftapes des laines:& en celle cité fe tient ordinaiil

Hififti.mem ment legnind Bailly de Flandres en raemoirç de l'autorité qu< celle y|

irea-l^Friie le a eu iadjs eftantle plailîr Ac Hego des Comtes.

«/? /r 4. Le troi(le(memembre de Flandres eftHypre, 8^ le Frilc eft le quatrlefin

lejaiffe piulieurs ville»& fortereffesipour éditer prolixité 9i d'autautaj

Limites de £ que içela ne fait beaucoup à noftre matière, me fuffiiànt de marquer 1

U 2. partiedePaïs lèlon la diuifion faite dés le comroenc^nent,

Flandres La féconde partie d^celuy donc Pappelle Flandre Qallican^ ou sranço

fe limitée par le Cambreds, l'EfcauItiLife , Si pais d'Artois , & h rlandj

chanAre ^«^Flamegante: eejpMseftiferriJ en ^oùmertt,abondantenbeftail, & oà|

cêtnptetde hommes (ont aUez cjuiU ,qiioy qne haultzà lanuiin^ ^quiimittent]
' ' natutiel du picard..C'eftieac^e contrée que giftj'iile^oj^ }^àkÇt\

jnoycnt les gouuerneurs &^reftieii$ qyi tenoyent fé pays (bubz l'cbeii

fance du Roy des prançoys : à caufe qu'elle eftoit badie dans les mare

& d'où elle à pris le nom d'Ifte : en laquellek tient la chambre des

ptesduPaysv& à laquelle reflTortent les Pays de Flandres,tfaynault,|

40ys > Hamtir , ^ la fei^ne^ie iiç Mali>)«i;& iadja /cfpojç^it ^uîlf
|
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fr'éô^t* »Hn ce carrier ,ieI>lindrfFraRÇoifo eil'U.yïll«^ncten- ^"^<"»
^Xoixraiyàc Uaiielle fous'le nom dei^îeruiens ,CcÙtrùït C\ graud . 'F^f'

.& contre lerquels il cutficruçUeguerre. !','*'?•'
î!

(iÉtre. tftit>fficrihIparriçifet^jii(lrft;'pbHéfei^
FUmdretmft

mUdii élTe eftptrfoiu l'o^étftaiicp dàs£inptrèui«,«c e<^«ft le tir
'''^'*

l|epeu d*eftendu6' vers le pays de Brabanr, pris eiitre les riuieres^ .^
^ilt&UDenre : aufsi Flandre Udlseftok partagea trois feignem^ ^'Jl*'*

'*.'**' '

içraineté ëneftansdeuïf auRoy de France, le (tontine^rfimpi- "^"''^'l

i propriété le raiportoit au Comté . lequel fairoitjiommage » U^ /"<?•^ '•"•"

ÉJfeqt , & ati'Roy eii pareUfe fbrnie St cérémonie , qiii cftoit telle?
"*'•

. . ^

jComtc Te prelentoit deuant la maiefté «|e chacun d*<e$ MonaK ^^rmedh^m

\i tefte nuë 8t làns porter efpée , te ayant mis vn gnoil 4 terre vn c6- '"IÇ ^^ ^'î*

^luydifoit.qu'il venoitU pour caule de fa pnncipaulté,& leigneurie '' P^'*'^*

tnïres, & de tout ce qu'il tenoit,ou du Roy ,ou de l'Empereur, U t**.?^'
^^

>

ipronisttoit d'cftre Ibyal îufqu'à la mort, de ce qu'il tenoit de quel * »'^'^!**''

t Rit de cis deux . Qil2?y Oue en die Louys Gùiedirdin^ , fi*w 'luy ^j^ ^''.
"'

kie accorder due ^e Colpté de Flandres defoy ftit hoémàgeable à 'f'f. j *. '

.

Mre>veuqiié la donation reirorti(rement,& iuri£c!iâioi\e(^oit pure^ y*^
Iferaportantà la chambre Ruyate de France: &liquetqueComtéi ^'^"**

lînnent de fidélité aux Empereurs , c'a efté pour autre occafiOn que y,r.

rîepays de Flandres: fur quoy ie ne demande autre allument Itnon

HesEmpereurs n'y ont iam^is rie querellé de fbunerainjqiielque chl'

kfltau'il y ayt eu deleigneurs^ains en ont laiifé dirpofer au r6y,com*

pteluv qui en eftoit le dirpènlàteur légitime, lifez cequi aduintf;ten2e

lOité de FlandresGuy de Dampierre 6c la cognoiftrez.pour quelles

«l'Empereur Raoul declaira Guy attaiht de leze maiefté,& fe failift GfV^ I>^^

>rres,non vmuerTelles de Flandres, trop bien decèllei qui eftoyent f*«^re Ccmte

irortder£nipire:lâ où le Roy Philibpele Bel contraigntft & leC6 Fland.ujç,

j,& toute la noblefle de prefter le fermentde fidélité ainfi quOl eii *<>} Meùr li,

litaux regiftres 8t thefor de la Cpvrt del^emeht, & fous leirtèn'ïo* phiiiffe

Ifezcommele Coracfc Flamand eftymty poar auoir voulu marier fa /'W empri^

[trAnglois, qui eftoit mortel ennemy de la maifbn de France. Voi- finneU comtg

nd à T'edat particulier du pays de Flandres félon ceque t'en ay peu ^"^

aircmët rec«f^llir de diuers auteurs^fâns tbutesfois mHeft're amul^ à ^"*^^'^

m \t fondement des villes , lefqaéls pour la^lus partfbm moder- "* fImU^t

afcelles qui fontbafHes çn laFlandrëGàùloifê & pays de Hehaiilt f*' '»» /?>»*

adis & Artois, là mfemoiredefqueller éflf d^Ie-téps des RomàiiH,'*^'^''*»"

f<|aeCeiàr îÀi meintion de TotirQay,& n'oublie point Arras^ny (es fi*

\nomplus que les païs qui font félon la mer dés r£clufp îufqu'à Ca*
f BoIoigne.Refte à voir le/ûrpl* des pays bas,qUipoùfcftre fubiét$' "

*^
'*'

ncfnie PrifiçcÔcViùlans ;ourpai'e^^èloy , fojitiuïît ci>nWûus iî^gé*^^'
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{>rè(«nt«nclo$ Cqu^ Ipuitre dei^landres , ia((^|

^^ippipjpurçfççilt, çhtantqu^à bien parler la région:

mtA^%j^,-r\
c,||^(Js».^lfl,(«igç^^t^,quepfe&uc]!ç$ fp^^^

SeîdGMât n«is.wços.faii?iyiïian»as 4^t9utçofemble» ay^wis prcBûerçmem

le^tMTvn *^^'** cft<Ui»iinrf^cs[ff49pleiançicimç$d|ftt^

erJiCi^ ffc^Wui4«qwl^».f^4çpJîrtyce;qaeftd^ce|lc^ Aqi

m^gi^^ u.a^rferôen^fiio la vaii

un

''^' plufî^unCei^neunpr>|re4étlepa7sBçlgiqu<^u«^^
•<->> ^ lique eftc^y qui qntiencja p^us belle& grapdç eftendu?, oeanti

PMT^Hfy les ^ V^m?PîPWr§Çh Rqjr 4« France,^ les Sttiflc$,& plulîcur$ Prini

passL 4infi ^^^ r^JPfWf^q^ÇSJ? «iPff^P bçlle? tecrc5,Ic tout ç^prjsie long4uR;

nommez. Mcj»fe^?fîW*?cM«9d'^il!t ViçrsUmçi'&aaftptca^'iQ^^

^«m/i>/ <& :^ g«4 rcgar^fs ^f pays Hol|dpis,o^ fwpiTincd'Angl^erre. ,4j
*'

fer Vw^4yi «X4j9Vr»nÇFVl!^«ngc9içral «lies mqeurs4« Gallois, i^çfa^irds(Ui

i4s.
qu;^l2euoyentiadi$^deracompterparti<HiH9remçQ(>co9uneinaio

\,u. : .
~

^ ii^ çoinpor^nt Içs façons4e vie des l^Skbiitans des bas pays » aiiUi non

i»mt>!v vtw i c^ufc qu^Is ypnçfn:i>ftij3^t,Ufai^t vers l'Qfc^ ee q.iuà;qau|jé (co^

. ;»ri . Au*> i'^y>diç>â«c la ^^frj^i eft Jiinti f^ictte auxiippB^daM^ 4p).» ipçr . t'«

À nv*/^- paysxe/|.i^jl5^^5^^^ fffpipS^/^n^tm

uis comme il èajit^\t yiuroyf(p^.^pnguepl^ntq^ûûne ront,veu 1^]

çtnihm^ l^o^tipn de leurs p^rfoi^es,, j|( lfl^èper9t^re, ju Ciel, qyi iemble fy c

irieJ^uU aiçQptcr à quelqu<^g^a|id ipirapjfiLfHiHCi;y^ipqg, fijl

ti;esrrpiM, venteux, &rigo^^cux,*crur^tM«^|^^^
ijçrtifl^nt ^jTfîi^^rçmeqrfn^i^yes.Ife pasysy !c;0^H ù»s^rtà^(

pays de Henault& du uegé . le laifle'a p9j^\fjÇ^ûj^^^0j;(çJ^\f
pays les vns portans vne forte de fruit les autres vne autre , & né metl

«nieu les bois & foreftsdenomquiyfbnt , & desquelles les habiti

ièruêt, (bit pour ba(lir.(ê chaufi^r,ou fnrmrr de vaiiTeaux pour le rud

ge:nc ro'aniuferay au hif^iil quiy cft beau>grand^& en grand nombri



tdeauembtres, & Airtout ipml?ii)eneiifiài9be^rJl^^^

idcurUçcttçidfis Gaulois Auf lc$5àil&V,;^,pnôcjp^ v '.i.V. ,i v>

itoplu* fortesqMe*^tt^vaifl^^Jc^q^i<x^ W«1Sr -^
^ >'

ipoarqiitiy, ijijwfarroftcotgiw«}çc^ar Icsjpoit^ji^u'toM pj^ »,Vf', W, i
Itieuw voyages, & ne CFaign«»tgucrèlpitanpt^o$., com

. ,^« Li .,\

'

D«iuc(queaccord auec les ondes.Ec de oecy ne ^ultil^ié^ôlner ,veu

(bnsderccodiMl^ipluspfMrtdcsSaxonsazAntiÇ^ncBtxrtœr^IcsÔ i ,.

|deraire.& r aûeuracçqu auo*^Jeurf predcçe%}:^ ft ^

urde tenap* <|ui app^i;«f.ouqtteique ctfroiî^W^pfi%,tw^^ ^^, i^, ^,,
DCMcer d vn euident ojwr«ge. Ce peuple <5ft^ g<V^^<^^
iiieux,apte aux lettres de ayimt ootnbreinnoy d bonitesde HR^u9ir. » /^ '^

'

rtoutquiTadomient à h cognoi(£mçe de diuerfe^ lanraies vadoq^^^^^^

)ffibIeiUiharcbaodiC?»çoma»eI«urpays.n'ay^M ^d^çfl/b^q^i? M|rjc J^^^^^^-^
f,& les plus €X|»wts^til?ip^(^oBi^diegucrei%|'JEHr^^ •'t7

•

if,« les plus €X|»crts^tiliaps(^oBi$ac9iegucrei%^^HrfVÇî m^'^' domJctd^
filapamturei â( burin qjui fomdei^p ^TXii^àf^h,^4^^^^^j^J:^^^^^ ^
'iuiugeoltdesplusf|}iCai^tiqin>pm9ep4jû|^^ ^

' '

'

lafique , on ne peut nier queceii>$ du ,bas.paVf^ipitt Acz a;^ V^!^^^^ £i > j
>leterroirBd|^oefi>rniiI<le;fi«Ut<ieçbahtres4ue.f,^^ *

!l"^'r

'*

'on$.C^^ei^sÀnc4^i?iiau;renipez,ibjt49i parMlle^ ou f^i^njjde jÉair/ *^ /Y""
iontfopbonil^nt do«çil«^^i>ys pi^dK^ifeinentiap^ •

'
*'*

icsfois fontobftineï 1^ 4>upçpnw»ewit^O|iuoii;enX;de rid>«^^^, ÏÇgff^f 1 7 *

re^ireià!acçouoir.oubUan5rou4ai^J5Ç|^l.ai^^^^

itié,iaço|t\qMauflinïi^p|i|pçfVÇ#*^J9Py.v4Hfff*wt4^;qçH}|rf^^ &^^^ ^^
en leur aflK:M^<>c2 plus q^fdfrI^<Hl^.^.boix^q^iJ^>I^iC^ '^

'

Bifftume<tMp.iy«&5Wi JÛ^nfe fij^'içiiçf (oni^iijpp^fii S.uîç^flfâ.ijf^,,6)i^>j

Se (àns^M^Cun l^U^^,fiila^^bff|$ ^^,4/Ve^^pnnr9i|fe^ »g#i yit^ .cpipip^

cfqui non reuie9»enc (^luionnpii^tû x»ciivigeiQefi^ de k^, flQ>i|pn en

yftulcseltes fontoccypécMinH >c<>'n?^ ^* ™^j'4>Si^^
Janiavfll bic^^uie IfçviicS mi^TOfi^, jj-ç^p^n^t fpjU^gi^tti^yç, ^;<|ara£\ç(ç

ïit^u>lJcsfom4j^ri^eS|«h9W'Vc/ft^^

; ;net nesp.tys



p
Tir LIVK^ Và% 1 ÏÎ^E ÎWe

-'\ iV''

I

;tieu.fc'fôigti9h$tfe;léàfi)i^chàîrf, aefi^^^^^

y califtrdèsîKlj^iiès cjjdl fe feï^^
«.' Vo^la <iuia<n ^l»*m^'Jfs'dà^feUpfe, om'tliMrvnpi^ea toucher la^

;
/ÎC gouaemçï^nt fçlbn^qtfcja pt^

Mmede fU troa]^ranf&l(é/d'aàtàrtldaé-les Seigneurs qui ontcomrAtindéén ce-i

dre efoitjede Çnat auffi fdrtis de h liiaiteh det^rârtcc, ^ itté(me t« p*ayi a cftéldni

gpigneâe

(Iriche^ ces pays de'Fhndres&: autres voifihs- furent joints à la mail

Wi'Àmtv : d'A'u(lrictte,^4eptiii.éfcheurent à la couronné d'£(paigiteV comme

>M, r«». »Asr<^yty^^c'4ninftn<iMn$ h'èiflfôlit le oiàijrdi,ponr teigràndes& diuerfesti

s oV ^ ^À i res <{^!^s |»Qffb<|lèiibâei(i tèofir aux pays M4 pourTes gouuerner> ainfi (

. ; . u* V riadiVlfâiicnîfllè'Pk^^ Eiourg|uiga5,tlz'ont efté contraints dy enuoyer

Dttun eon- ^uù(nneiirsr^èrenltantlébrspérfbnnes,au(quels ils ont donné des

fèilten Flan-' tciUers pout l'<eur affifllér âù mahiment des affaires . Or iaçoit que leg

dret Près d» uérnpur,ou pour inieux'dire Regent^aye preique e(gale puiflance eit

ZtmerMeur, P^^s qtiè lè'Prihce oteTitie^ G e(|.ce â t'èft au feul prîiiee à créer les efti

^oÀcièrs^âtlùy^fêtil donné' les àmces Ibutiéraînsen dignité tout

cjù'ilhobttBelé gotitÉeiftiéu:r,«fliIànt,& Prefidencs, et Confeillers en

que èftat dc.iuniyi€Hiaiî4^'^'* ^P^ côtemple,éfr il y â diuérs confeihai

que verrons en pd'ur(uyuant noftre dilcoun . Il n'a pas long temps qui

,,, Flandres ('i'abule du nom dVnpriuépoiirtoutlepavs)lesconreilzqi|

.^,, prerent1bnticpàrefe/buil«tiItre'd^éltat^dtde|>nué',il''eftoientquei

melih'é chbfc& einl]ird(roiclVM) tè^ tdtts lei deUx àpéiné peuuent t

tenant défpéfchériirids les àlfi&irés allàMk en8Ccroiirant>fl a fallu auffi

.v.<Vt(v, f«^léc6tt(alaué!cràatorité iréqùift^&'ftlohquélaneceflîté, &vrgi

des aSTiirës le ttquei^ôitXt'ébhfeil ii'èftacd<mc cohune eftant le prei

ftr$ parnous touchépremièrement, & eft celuy qui réfide pires la p«
c^nfiil Se- ne dugouuenieur, ayant deiCon(èill«r«fans nombrecertatn « ainfi

fiat.tyfi, plaift au Princeen ordonner,^ pai^Biy^teft|ttél2 (bnCttléflez quelques

fuiJpMfe, gneurs iSe gouuerneurs^'àutresl«gtoins , «ticims do^és & (puants ht

ixies,de$vaillans& bons guerriers tielz qtié Èl«n^îlc»mbleau Prince de

ch6i)ir;& à toutcecy eft aiotntvirpre(tdéhthoÉnlé<le grand fçauoiri

renommé d'vnegrldtntegrité d« vie.AuèCpeftetroîipeconfultele

uerneur Cwr les àfluires d'eltat (bit que la chofe touche au Prince -, ou

pour léproufitdu public,flemiitiltde lapaix,0U defogùérreiprëdef^

auâi àdé qui apartîditatigouttemeoienfgéfteiral dé toàté la Prouim



lit

IjeévuiAffU lesjeî^ofeqii'piï pé pcuf d^fincller es autre$ coiirts , & c$nfeil^ri-

Wk, Ceftègrandflrfiatçriïé fma^isis mains du <?onfçiI pri^ç Ôc ï^- «^'> c-ys»

^^\c%^pi^)^i^9St,^ mïnicrïcs a|fei>es 4e àcj>ors,fiV de la gucri-d

j

^foilTançe oc donner priiîileççjj^^^

'afentemens:poiiuahtiaire lotx,Statuts , ordonnances & editz, ayani . ^

jugeants de ^v^.'j vo.'t,

9litfdu).'rince;p^tcijgpenri«icH9^n^ie$.^r|ççiicrqs.orain^^
,

iires de plusgrandç ;n(ïpb,r^ançc,il 6ûlt fipç çë$ Çç^ieillers ep cô-|
^ *"» '^^T^'^

ijqiiencau gonuerhieur» &<?bhfcil d*eftat,tbmarnnrqi|'en ce quîtou-' ^'"^"^ft^tfitf

ipolice»rautreconfeil èfl tenu eji donner aduis|8^inftruâion au çô- *"^î*''^ ^^
due les Çopfeilfçrs duquel on ^peUe à ja.façon de t^ràncie, npjaîftrc'***^ /Wur,

()uFLô!y:,|pu pres^lâpierrQnné deMcflîéurs (es frères ,éic tomme
céz Courb dp partemétibht reccuz les Pairs de FranM

urs des Prpuincé$»commè èftàm dé fô;^, du iràrps du Confeil &
legc d'a^t^s^encore a u'il? ne (oiét point éftàbljs iugçs g par 1è droit

Bcqu ili tiennent • tp çipiïièlniç conïèîl tf^ c^ay des finances goij;r ^ ctnfiildiSt

'fpinnxs jadison !en y(oii; &'yre^oî^ çncore en rrahcej: cp çèfte ^finances cr

ty^ iK^\î^^% ijiîgnçiirs. du pays.iapçiic? <(iefs » o\i ïiirinténdans fi^ #«•
icof,yn, K',*Ôceuçùr9 & yp thcforicr gencrât,A trois coiilimis'hom'!

|aaliâ<;z é^.expprès , deux Greffiers , 6c autres officiers ainft quil en

difij|o(èr au Prjrice , ou à fon lieutenant^ . C'cft à ce eonïèit d ajioir

k (ur^nj:5fr43nf<^dçs>ïens^i5euc{nui»à

fgard a,uifLày4^ fant or<ijnavçsquè extrabrdinaire$ ,-aùx chambres

l^iQpt^.r^èn ^mn)<ittiyoir comme A: déportent tous ceux qui ont

îhyi^iiifV^ dl^lewi^rinc^,, C^djeii éélle cliambre que on drelTc

lës,faitz 4cU^ 1^ impoftz^ éf que Ion ^b^itte des payemens & fbul

ES>it en temps depaix où degn erre,que l'on ordône pour les frais des

mm
tQuiaîjj^C re4gtt^<^ qéi ç^ vii Prffi-» JrojfeÏÏft. .

pi n»iftr« dç$ torapws'de^^^

jrcs,&fttien^^eftec<impa%niea6iTJxèllçs^;"\^ l!' '
:f,

', %v ^l^n^^ff'ri

i Prince d^s basoays a avuilHes poièitz Pirouincîiux êè ftômiJtPïfîe Mferes Acmx

'i\ï i)
^ ' " \ •
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'^*t\ fbûertî'qiicceWé denozJPâflemènts de frafltîeiï^iiîiuelz hétccogfiojfl

""^f^^ 4ùffle Rioy irnèfoht érigez aûe de luy.àlis office va^ûaris hyMl

fetttehéé,K i^*^ aîyàfiïi gdùttprîsteur ^tii^uMleu? ^rèfcrt<'e lôy.ny 6^1

^ hïrfdî'Aûuudle,âuWé4ûfecéll6yuieftdèl^

{»âH^ côliiîtsfJuûbi^aifaès; ti t^'és pâj^slïâs fèj^bûujpriiirtir éiii6m

ïéi ans côminAtrcs par tojiities^ies lb6n»cfsVlijiM^<ï?,^pùil

. . ]à\K, «brdôiUiancesjàulqueltes faultquefe Pa>i«ifi*éht$'ol><Kffcnt.1^
vcumaar

^ j^ géndii;àf(^rî6, ônhf tïértt point eh riafttJrésaUràfat la paix âù?
merteaes

gii.^ifoftsd'e^érisd'ôfd^drtiïahi^es aihjfî qi?ô«i Ait bi^dihairementénL

V^y ,> ^.îidbf*éh|ir6i4àloiVàiiec1eWih^^6i^^^

.„.,,,
, qûè iiè fanfèrieït eh y 'a qftdj^j^WtiDmpaigldèi qÙi^^fô^ tbiffioureid

J.u, ^^- 1>. ^f.^><_:i^. à.^i,ii^ui,w )t^^.Jl..iT!Â^ .*MfliÀ'*.À*^*,^ !.. o -i. !^

ijè^VoitMuferty éh Cjcho p?iyi<I<f France . (iuaHPà*]|iJ Aiei^fë Roy

t^ëlique^etiépt guère iamais armée riiricelrééi» (i^tjtt^ d^'^landrcs;]

\,/timlrd (S ban^Hôrknde,Fruc,8:ièclandé,iaçcitqu'ilyay

fnis lot,o* de îa marihe^ airiH que nQus 16 pratiquons aulH en France, U eftréf^

JàfHÎfmee^ grjîté^ Koftoralîtë, î^ Sàegr^n^ reuénu,éhtant qùè ceft pffidcr , &
. ^^^ ' déH toaririé â part eu.tbiités'ebiifijlcatïorîs dd d«îrirë«^8i;vlirffiaax

,

r ft ïi
^"^ aîiix Hutiniïîfaîts en jèué^^^^ aux cô^^(î;s de cjiflc^ng<i(6'6it pro

irièr; içjit què doit prenare furchaàin ti^hrjfcàjidé iitai'cKâridriê'qu

Zotxfitr les

viures dit

jàufco'nduit qu'ayent le^iharclians qui ifoht de payé eflrai^i^ » &â)

faufi^onduith l'attache dé TAdihiraln'eftoitâppofife la liiarchandi

ibudain con

ce que
a tous

lée.La.... -_..,..-,^—.__- _^— -, desgouuerneurs de ces pays eft grani

e voyaris comme çe^éUÈ^Ié èftén(^6int de pîulièùrt fïens voifin

î prbpps ré Vont vèridf* a déhîéri ^Mpitâns à fàîrt fèrbïce aux f

ces en leurs guerres, &. entreprises: ij^ 6(itorcioHhéë]Li6^r^l luietau
]

Catholique renrollè Ibuz (jû^ï^e Piihçé,ÂyT*ot4«t ^ffrtngelr^M

prelTë permi(Iion,& congé Hen» ôU i!it gouueVil(iui-^u pàyilaii tibtnr

ihaiedé.Ie laîlTe les deffbncès dé tirer de/Hittes terA\.s>c^euauXf viure"

i V .^,;ù\ f eftaulîi pourquoylc plus fbuuèot lU y viennent pju^pàr force,

'VAA i\ peiir de l*amende à laquelle on condéfiioé leis délàyçiirs que de

*'"îl2ayeht4ci;aireD«Blec.À^

fouc
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DÉ L'EVROPE. V9
^|i$* d'âiitailt(|uè des terres Brtbsnr, Hennault, Artois, Kamur,
o4iHcIiafciiii diiif trois eftat^ )r «nuoye des Commiflàires,& ûtpn^

lùii ï*^flàtèM^y eh«^etk en géiiër«l'poûr leurs qtiâtre membres^

itt'vn pourVàîvfi I6s qUat^è Ifremb^ts diront rien à leur defadutn-

,
$: preiddicè pourfeh l'effehtti' . 0*aUantage quand bien vn pays

iltaçcûj^dé ce que teprince denKtdé Itt^côrps dVne lèttle vsUet^ pour
olËr

,'
iiiç rôrhip^étotit ce ^«i dnffôk «ftéodroyé , & nonobftanclo

tn^fdygrtft , âiHspil1antft>acfoiite, attend ii vne antre (fols que les Deferiftîtn

j)fs^flt iQicûiit iiflfei^onnez Iï<onde{èèndre à Hi demande . £t voila de Brdioit*

jdtâil'iïftajc général , refte i-particùlariftf quelques Ytlles des pays bas
'*'

le contentement plus grand de ceux qui Pamulèront à lyre cefte

f^j^ahsparlé de Gand au discours deFlandrés /nous verrons quelqtïe

He$ belibs citez qui (bnt au Duché deBrabant » de 1 antiquité duquel
(ùtioye le ïeAéur à lean le Mairede Bdgest & à rhiftoire de &»lge$i

contentant de vous dire que tt Duché eft limité de la Meiife vers le

tentnon,qui le fepare du païs de Gueidres , & de Holande : au midy
gifent Hennault , Namur ,^ pays du Liège , à l'orient luy eft encor joaues de
eufé, Si à rOccidcotcft l'Eféault qui fepare les brabançons de plan*^ Gujfien fim
, cônffînâtit aueè k princifiàUté d'Alôft : &<es villesj>rintipalês de ^^;

-ibantforttlaituam ,Anueji^ /Bruxelles, Bofleduc&plufleurs au-
*

' ^

smurées
,' &noq ceintes dte musqué ie lailTepour èuiterproiiitité, snquettept

intents de phîpofer les deux chfefi du pays touuain & Anuers , quoy ^^Jç-^ /»^;^
iliià Bruxelles ibitaflîs le Confeil , &: les finances ainlîaue dclîa nous a-^ uerlitédeuL
isdit . On tient c^UieLouuainfotbâftie par Ccfar, d'autres tiennent

,,^y^^

\a fut vn EfcofTois nomme Lape , auantGefar long temps, mais n^ay-^

rien d'cfcritcje l'antiquité, ié luis aufii eontrainft d^n'en dire autre LoHUd'm me-
iînon qu'à prcfent elle èfft remjrtjuée plus pour Tonvniuerfitéfameu- tr4poUt de

'

que pour attiré chofé duî la puiffe firtgvt1«rifer,& laquelle elcole y (îit Br^aaf,
ellee cnuirÔTan de hoftre fcigneur , mille quatreccns vingt Hxjpar lel

ucdeBrabant quàtriefme du nom, & ènridiiede beaux priuileges pat

Pâpç Martin cinqùidînc, &deoOftre temps augmentée «cdoUéed*^^^,^^
^^^

iodes iitimunitei ,^
ftoonfitmation des anciennes liberté* par P«hii J^^^^^ ^^^^J

pe' fécond Roy des Ëipaignes ;. LOuuain de tout téttipiaefté&eft /^^^^^^^^^
icor la MetrJjpolitâinc de Bf^âfbartr, 8t éli éfiiu pfemîér cartierde la PrO-

/^^,;,^j,^

icèV preçedapt 'toutes léitASti-ésvilk'iduditeftàï en tOut«précrainen-

foit à preîfter le ferment au Roy , ou à le receuoit de luy* mefme , où

porter laparoilc es choftsconcernantz les aflfàircs , làufesdemandes

s lydes &• etadriintz pour lePrinWr, ou Afitiét^, cottMiié y ayant le plus

lûter^i ,^ tèîle qui jiaVJélà prëhrffcW : & fur li pé(Hce^delaqïteMé,et>

.dèiWîùirihbinprétVd^nslé^^^^^^^^ élu rcfté d<is Villes BrobaMçdnrteSs

teftt^ièflùièonbfaèîÇâui'awihtt^ il n'ignOi^ein

ircfque aéniiè rié dK ^«des façoriè defhtre,iK'Coiiftumés des villes fati-

n» au Rdy Çàtit<i'îi<itie , ilins eiVcor dés lîeiix principaux d'Alemaignfe

"déjaî^ili^ pàVt àti ^r'ays Septcritriotiaulîe/Aiifsi fuppoi^ qu <!nec plt» die

lii iij



liberté les autres m ûnticnnenit tViireftat qut nçl^ic Anuersf. j^H(^ /

cft*cc que le pariçil orr^f

o

Û9 U^ar^^xncihtcs a^çc |êurs, Scnâteurr^
jt j^

chcfz des quartiers pu Viczmeftrcs,^^ I^Ryen^ des meftïeny eftibfd

Ce ^eant e»tt- iié,»yants vue authorité, pea (*««i fâplt, remblable. Pour venir donfi]
ptit les mùm defcription de cefte viile,ïc ] aiflc l'hiftoire ^ fi tel nouvelle mérite]

(

4HX mtrchas Géant druoni& de refttrani>ie$ & cruautez^eiJtercées Air le palfage,,

vty Guicci' l'Efcatîltjquoy qu'il femblequ'encprpn renpuuelle la pifemoire de cefl

drdtn en U opinidn en certaines cérémonies que Tpn porjte la ^a;^i^pu effigie de i

defiriffUn Geantiqu^oneftimeltaftifTeurdu chaÀeauquieftp|t iadis Turlariuie

£^mtru eti laifiTant le djtferenti vuideraux Annaliftes de FtandresV, qui(

à

aduis'j auront aÛez de peine \ definefler ceftefurée.Ie laiffe encor lit

feription & effigie de la ville , quoy [que pour la HnEularité elle m^
bien d'eftre naïuement tiréè,i caule de (a grandeur, iplendeur, magnil

unemi* cente&raritéd'ediiicestpevpindiray làçaufedu nomde laBourfeJ

hourfi vient ^nuerstanc vlité eniFrançe & autres lieux de la chrétienté, & qui a el

de Bruges, tit jnûféepour le trafic par la communauté des marchands, comme choll

tes M4rr/74»icreÛeure pour la conièruatîon des pauures voyageurs trouuans partod

fi vouojeHt. les paTs ou ilz vDnt,qui les rupprte,3e de0ènd auec ces lettres de banquj

ainfi qu*â Lyon on les nomme. LaifTant (dis-ie^ toutes ces fingularitezj

'^.- ^. nous dirons deux mots de la ville d'Anuers.corçme la yoyans vnnun
'^

"
cledenoftretemps,&cellequifeftfortifiée,&aggrandieparladimioi]

Comme Jtn- trop de la rupèrbe& riche cité de Bruges,jk ce dç ooflre cempi: carie

u(p ejt venuk premiers accroi(h viennent de plus loing,ainii queJe vois vous le dedui

telleffradeitr. re.Ënuiron l'an de grâce 1500.comme les habitans d'Anners iouilTent dj

droit des foirespar la concefl]on,& priuileges tant des Papes qu*Ëinp.r

eft-ce que lean (econd Ducde Brabî^t leur ofta pour en eOrciner cet

Foires ttjin- de Malines>m^s Henry de Luxembourg Emp.leurrendit, de nobtindr

uers ftani deuxioiresjdefquelles ils iouiÇTent encore$,à içauoir à la Penthecofte,!

ttijfittte'es, \ à la (àinâ Remy.I^e feçopd aiccroift de cefte ville eft aduèiiu lors que le

Portugais ont doz le paflfage de l'elpicerie aux Vénitiens par !a voye dj

Calicut,& quel'Ôcean eft çeluy qui dilpence les Occideiitaulx à couril

{outelaMediterranée,^puis{biettçrpn l'Océan par le moyen delj

mer rouge la moinsnauiga^led^ toutes les eaux qui (ont comprifcs foub

lenomdemarine.Carajorslesppriug^isquipei^uentvenir ep Flandre

par mer ep mpinç de <}ouze iqt^^s commçncerept à vifiter les places plu

iparchides des pays bas»& farfeftans^i Anuen,y fômencer.ce qui â pn

fent fy pratique pour le)>ien& contentement de tout le Septentrio&, I

Occident,(î l'auarice des voyageurs ne rançonnoit les Marçnàns.
Maille plus grand accroiftiuy a efté donné par Jes.^igneurs d'Asj

.ftriche» j8( ceux^de lamaifon de Bourgoigne , i caufe df:^ /éditions

.peux4eBruges^ qui eftam tropriphesné voyoïept p^l^ feiir %^nèur)<{

tafchpient dp fémanciperde /op pbeïiiàpce, beau ex^ippjè pour
.d'APuers/ilzprepnét biep g^dçaux afiaires telz qu'i| les' vpyçpt ach;

iniuer.Çecy mis à part^yojrppsquei eft ores le gouuerpemi^tdé pcfter

técaot riche , & excellepte, & que plufièurs ofent eigallér I là magni

jpeiifede Yepife, ^abondance ^eP^iriT, quoy que^c|p.^ie^t dç^Y^^^

,r«\4'#wi'



t
tlârtètt'<(«ffittropf . En Anaersdonc le gouuernement cft de ^^'^ îf^'''.

xtr^ tàtm)iift% , Itfpremierdefquelzeft nommé la nouuetle **"^'^ ^H^
|tii eoittprend en îoy leMagiftratfouuerain : leiècond porte ^^ Kmkru

lille {èiçqeune embrafntrro* ion nom ceux qui ont efté Efdie
[tfa/aatteflehaifon encre cet dciuC'nieffibresqa'on n'en ^cqu'vne .,

uéchofe.Le tcoifielme porte tiltre de Bourgeotfîe» contenant vingt Mem^rtf Je

;^pitaines des Bourgeois , fuyuaiirle département dtis treize cartiers ^''f'i'^ i^<^

,Mle,& le qaatricfme eft ceiuydesDoyens qui font en toutiufques ^'^'^ ****>^

jàhte de a 4. conftituez (ur les 27. meftiers d'Anuen,& de cei qua^ ^re,
,

Uietnbres eft compofe tout le corps de la vilIe.Le Magiftrat Ibuuerain ^

ifdeu , & crée tous les ans au moys deM iy (comme en Aouft , on hit Q^^fi ^
nies deux ans le Preuofl des^Marchans ) & eftnommé en cefteibrte:'^' fittHerain

dojr, ou feigneurie prelènte , & nomme neurgentilshommestelz que ^<^^ifirat,.

.

^éftime digries d^ vn fiiiault degré d'honneur: & les ij.chefziOti ;wic-

res en nomment auffi neufde leur collé , fielalèigneurie nouuellc

refonte autant («ule que les deux autres membres , Se les nos de tous

teDUoyez<en court : entant que la prefentation eftant des citoyens,

iaa Prince ou gouuerneur denommer celuy que bon Iuy(çinblfc: & . ,

Qtlait chbixy fans mettre deux frères, ou Couiins en l'adminiftratipn, . . /^

pyedeux CommiiTaires en Anuers, Icfquelz appellans 8c aflemblans
^*^*f*^f}^^

iConfeil » y nomment iàns grande cérémonie ceux qui (ont nommez ^'^ ^r^"]?^''^^

urièig.& Efcheuins pour l*année : & ceux qui font efleus ont puiilan- *' *"^' *^*'
^

îccrccr les deux Boargue-meflres ,à (çauoir celuy de dedans,& celuy *** -Pi*'»^* *»

iiiiurifdiâion hors la ville. Il cft vray que le Prince ayant puifîaoce
^*''''''»

inommer deux pour ceft office , fil en prefcnte qui foyentclignes de
ton fcn gouuerne (îiyuant (bn bon plaifîr : neantmoins faut que le

gue-meltre.de dedans iô^t de la nouuelle feigneurie » tout ainfi que
ly de dehorsÀult que (bit dés la vieille^y ayant auee les Boui^ue-me-
sdixhuit Efcheuins. Le Boui^ue-meftre de dohors eA celuy quille

(d'autorité ,, comme eftantà^uy d'aller en Court traiter des affaires jyntxBoHr-
|liville,'&auec lesefta(x demefler ce qui eft le plus importât,& necel^^^m^m et

velpour le biê de proffit delà republiq: la ou le Bourgue-meftre de dt-^^gi Uprinei

ine bougft point de la ville , ains traite en icelle ce qui eft^touche^4/,

tpolicetantdiiCtuil > que Criminel , ayant en charge de donner au-

^ceautant â l'Edranger, qu'à celuy qui eft naturel du pays,& natifde
fille : toutesfbis y a deux Lieutenans qui y font pour le Prince , tout

ifi qu'on voit les luges des Apeaux es fcnelchaucées de Ouienne fub-

pcs à autres fe^çurs, qu^ le Royqui en eftjneantmoins le fouuerain . - t.4-.sV.

raagiftratfoiwerain $ideux Theloriers, & vn rcpeueur,deiix pé(iânai- .

>

m\ ibntdes hômss de l^auoir ayâs pédô, i^ fin d'adifter au Magîftrati offùierschn-

1cCôfcillïei? es chbfes ou il efcherra qlque diftiiculté : & à parler ^roiJtsp.ir le Bow

IqSc ces F*énfiôliaires font les vrays Sindicz de la ville : l'.vn defquelz ^uemefire,

Eoiiiiours au)eicleBourgue*meftre allant «m Court pour les affaire» de

^gQeurie:y;a audS quatregreffier^, fic^ut^nt de fecretaires^doluze çon-

lierspris dçs Doyviis des meftiers ieHiuelz tp^sles Lundis aûUfteatm.
.
^' n;
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f^/ctSers tJnl cbnftU auec tes cfch«otn»pifair ouyKllKr<qi^<A#f4»^hlKupi&n
Jitdts batme* bercé de direfrancheàientœ qulîlz dfltoay lîxurmuiWi^fHrelâL

fiim^fur rie.&e c^^eil,ouSenat^(loeh•3rqtlif4ie•t<^Mlg}ftm4^l^•^^^^

Mftm4tittiert Doyens |^ur chef,deux|$irdiéi»&liilit!Hroheui|nM0|}lL)?Hqii^f^^^

urdiniersfy bleUedeJaWlIe, de dec8ftei|K^ioeoi^Ut^wU4i«i|iMagi||fat.l
nierekirt, encor aa Senor à eâirt , U ntirainer dcox Proctifeur» , qui oAt chana

Md^ifrât ^r prendre efaard fiyr Icsnnrcxy& y iiiettmc prîl rtiionniable^^ Les iugesj

Uj9^th. orphelin» K>nccré<5)parieBQUÉgae*mc^pnoôpi|t> «oiii{nieaupi(|

luges Jej ttfèccux qtfon d^ute ponrapairer ks qtiereUes» le(qiMUà caufeda çeUj;

//ffi Les /4r/](apel)c3 pacifiques ^ & fàitimcorpour deux ans1 cbaciui cartier deux(

Mtn^mU- pitaine», qui foat en cootitf . en nombre , qtu ont quatrech«A ou pi

ont'. '^]-, - 'âeucs,4t cncor chacunquartierà dcuTi autres gentilz-honiines poqrl

• •
. :r pcnesn,êBtinis ceux- ty en4«fnble»fotitlete6ittQinemembrçd«la

J

teïaylc tnfinnmeIe^lHitfi)uueraininiigiftratpiii/ninco«k.ooinq)ci

Doyem des meftieri «qui (ont feulement iinnuels» aflin qiii|C le longti

de dignité ne lettr fdtairenter quelique nouu^leté cnl'eftat publi

Mais quelque gnSdc que (bit l*amorité chi du Bourgue-meftre, ou du

Ordre ^arâe' ^^ « '^ nepeut^ii rieo iifr les.delifaerationi priiès Air les affaires df coi

ém çtmrsljùr qvencc)lbicpour te firruiee du Priiice,Ou prbulBt de la repuibUqueif»!

hiiflAerafi*' '<s^<^nibrei n''atf<rordenr à la €Oitchifion.^c la cholè piiofNftSet ou le^i

enh .
Magi<hetsilênd)iele<x>nfÀI>l<speoiiônairespropo(êii^lest^^

hftk prineipauix confitltent , maisiet Doyens dîn meilieri amplient la]
^

fultatioco enfaiânrnporiàlacommunauté(«lonlesconfifairies,&ruyy
' ' ' "^ " ' qsqi'ils en cirent rel^once ils le recitentau confeit» qui après cela y gctta

lîaeenceiirou^lr^iliefflbresfaccoKlentenvn^ opinion . QijamàUJ
Aice , toutes caufifs tant ciuiles que cvimincHes vont en première inftaij

dfuantle fbuueniin'magiftnt,fi ce n'cflrce qui e(l de la iiuifitiâiodu i

puijfanee i^it giih^ de la Haie : Acenceqtiieft purfcrafenicrifaindltlientugcdii&i

Marcgraite, sèment: des matières dttiles il a appel re^rtantàJaGhinCeleriede]

bant • Le Mar^rau* ou lieutenant particolteFpour le^oy ne pept fal

emprifonner vn citoyen (ans lecon^ du Boûrgué-meftre de dedans , i

i neantmoins faultque dans trois iounitlei-epreif^te au Magiftratraj

nerain , leq uel l*ay^nt cogneu pourconuaincu le rend ou Marcgraued

Frinchif luy làffkitibh procès, après l'^uoir dégradé du degré de Bk^urg^ie ,1

four crimi' peut touitsf&isJe mettre à la torture qu'en 1 a preicnÉre :di deux ou tra

pelx^mx E- E(eheuiAs»L.afi*anchi(e&reer«teauz£g]ife$y eft gardée ainfiqucna

^lifis. l'auonfrveu ob(èruer en France: â;nepeUt-an,*en miciefé ciuilet^iiej|

Loj des tmr rts^Wraucun (nar pfifbn (bit boungeois OU ^éâninger po>oruettiqm'Ji tic

fiurds, _ jaa^^i ny feque(Vrcrl^s bieMs fans lêiéàire apdla-«ii itig0meftti^,|ke!{

-•
,
:, i v vv^p tty cft obligé pour le fila, ny le fite Kçiproqnenfentfaui'ifipcreVéoe

.v'tU'^ : ' qu'il^comaneipé v<& leperenepeutiégitimeeviiibaâardiàiisi'auloli

p/r4^i egtt du Prince, &ràyat legkiméJcidM naturel peut tiouyr^& des: biens hl
femmet en re,8c éti ^rïuilege de tcfUrtqui«n deiauitde oç loy fcrttttfntei'dit^Ën^

entiers, uiérS/Ie> (ultime) ne (bntobilîléeï^x dcbtes^e leurs îÙas^'Sfli^if) eOd

cl}e«xer<[M)4fliitcJ^ndi^^iln i^te cou(>umicr^t/^^
jpais le mary rcfpond pour ce en cjuoy Ton e/jjoufe cltrcdeuabîc. laquj
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^màfobTi^ ûnf(r ettéackjit»ht vend en laboutrque , '& néant-

^^^ligeant finit «{uepilnp* vntittcnren lahiftfce qui tuecle

y^^deuaot ifliiiffefaoevabbleMUgKion. Ceux <}«i vittent 40. anfs '«^'f''
^'

^^ iaiboiicdbcetefÉi»(oa^toëgrandl«ftey'<rb«fi<|ii«t tomqie ^^rit*]^ em

0éiUun nopcif^ appellent ce tour de ly-efTe lubilëiainfi 4u*en. «X/uter/.

liiiffikseeDiaEgli(ên«nsverca cinquMteanrapres leur première

^ chaDiie.lIi ont pteuenr»astres loix« couAumes 8e façons de Faire

HJ^Qpppiir eniter prolmOé^dt oiTeiiré quepea oe Françiois, Alemam,

iM^aignolz^ny Ang)ois>,igiioreDC lesoaurs des dvéyens de ce-

ille.

''.••'
;j -^

flêi/ÙHnltmx. Chafittë 40.

V E LLE aiefté la région ny >rôuintfé de l'Europe

qui n'ayc jadis expcrifflcntéldfureur des mains terri^

blés de celle nation crtfelle & farouche qu^ poor èftre

(ortie des parties Septentrionriales , nos anceftres ont

baptifée du nom de Normand ? £t toutesfois en vne
telle, 8e iî grande diuerfité dépeuples quiont ktHy ^•*'''»^Z^

ceftetempefieifleouy parler dece peuple le plusnotr- '" flmtuur'

rqu'onfçachede^ceux qui^ont couru^par l'Europe lesTurcz excep- **eaHxiet

m ne peutcncor aflèoir iugement (wt la première fource Normande. f**fl«i «<•-

[fçaitonprefqtiedirct autrefcas desNormandifinon que pour cftrc *"*»»•

EOtrionnaulx, les Gauloys leurdonnèrent lenom da Nord, argu- ^^rdjt^tj^

tairez froid pour faire ynligrand^baftimem que celuydVne hiftoi- If^fpttufriê,

table . le Içay^que nos Annaliftes , pour n '-auoir efté trop curieux

beurs^ou pour mieux parler], pour auoir e(U en \'n temps , auquel

K liures leurmanquoient » 81 les fciences fiïdibloyent eftre à demy
Jies, n*oiit guère difde de penple , qtii tant a donné dWaires à la

ileabatue parla difcordcmeuï<ntreîels(ticieeiréup$dc toîiysile de-^'A****^
we»bien que '.esaucuns ayent touché au blanc, ^z les autres (e foient t»Mre Lmyt

«2 fur lesnoms prenans les vns pour les autres . Nous donc prenans^ j >f
'*

là cette variété, & voulans{^à «oftrepcyffiblejdonner quelque coTi-fl^ "* *»^*»"

nentà^noE Françoi8,feronBVttdi(cotirs des opinions des auteurs (b- *Mtrt.

u'ilz ont traité diuerfemetttcefte matière, nonfcommetounours
|protcfté)queicvueillequ'bnm*8îouftefoyfiiene fais marcher les -

Disauecmoy, leiquelz^me feruirÇtdcPàraped& metargtièray {bu*.
"

ibrede leurs boucHers,aulli qti'VnP^trocle auoit fon garant fouz l^sf»

efonfidelle Achille.WolphangLazie, auquel i'bfe donner l'hôneur wolphtng

jrtvn des plus diligens'rechemi'eùrs éérantiquité de l'hittoire de La\UU. 9.

Iceorde nottrefemps,paH9fifti6e desrNôrmaridVi & des mâifons illu- des Mî^rdft^

h qaifont fortîes dlblcw^'àcéftpçine depràiiûerqué cf petfplé cft ow.

idcfcendU'desMirtomiitw rdèravietsliéshiftbirtls'rf^ -
" '

!

[Woes , &de(quéli pour cef! elgard' noifi- ^arfero^s jilus lOngiicr

, ayants pren^rémeiit wiS'ett'ietfte' tittil afmtitrc peut yerffhîrfon

Kkk
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LIVRE t;r.oisiesme
dire:E~t à fin(dtt-il;^qu'aUcuD.nedoubte que lèt Normaiulz (ont fortb^

anciennes
^ h ra€c,& Touche doitnciensMarcomanttnpusauoos recueillyces

moij
^ttnalet no q^^ fenfuyucntd^s Anoale^ tre^uUcicnnésvContehansrhiiloire dcsFri
fAr nous çoi$,& le rang,racie>& généalogiede Charlesbgrand , & efcrittcs eax
vtues» parchemin fort vieil^flc dans lefquelles 9 il y a celles parollc} : Les Icttn

defqucUes ont iadis vféles Marcomans « que nous appelions Normand
ie les ay cy dclTous exprimées,defquelles prennent leur aprcntilTige ce.

qui parlent la langufiTheoderque»& âuec lefquelle^ ils tafchent decoij

prendre,& (igniher leurs charmes,enchantemens,&.rQrceleries eftansf

cor embaboUinez de l'erreur du Paganirme:Puis paignant leiciitz caraâ]

res,il donne à chafcun Ton nom, ce que i'obmetz , renuoyant le IcâeuH

celuy que i'allegue pour la confirmation de mon dire,& lefquelles cncj

il trouuera en la Poligraphic de l'Abbé Tritémie.
Or pour voir fil y a quelque veridmilitude au dire de Lazie , il no|

fault auifi regarder quelz furent les M.ircomls«& où eftoit leur demeud

ficderqueiz Arrian Nicomedie/iqui à eicritia vie du grand AlexâdreJ

^rrU nIco leen;Ccfle(ôrte:Apresceftebatail;le(^dit-^il)Alexandre<troysioursdu

meLenU vie alla le long du panube, qui efl; vn des plus grandz fleuues de toute l'I

â' ^Uxaire rope,& qui a vn fort long trait courant par pluHeurs Propinces arroufj

le^rand. les terres d'vn nombre intiny de belliqueuiès nations , & la plus pan d]

celles Germaines,auni c'efl.de la Qermanie>que ce grand fleuue prendl

fource.Les derniers de ces peuples font lesQ^des > & Marcomans
, pij

les laziges tous peuplés de Sarmatie.Regacdez l^il n'y a défia vn gradtJ

pour moqflrer les Nqrqfiandz it Marcomans eftre vne mefme cnore,pJ

TdcUe liies que les vns & les autres font Septentrionnaulx , & iceux encor Sarmatj

mœurs dts oyons Tacite^grand amy des Germains , qui guère ne Pefloigne de roi

germain/, nion d'Arrlan: Près des Hermondures (dit-ilj (ont les Horifques , pud

habitent les (^des,& Marcomâs;puis adioufte, iufqu'à noftre aagcDQ

auons yeu que les Quades, & Marcomans ont eu des Roys de leur nd

fortis de la race illullre de lyiarobodue& Tudre : mais à prefènt ils foj

frent queles eftrangers leur commandent.
Le doz des Quades,&Marcomans eft cioz& enceint par les Marli

Stralfon Hj. Gothins , Diens> Se Bures : lelquelz il fait voiHns des Sarmat^s . Strab

au(fî,qui femble n'auoir rien oublié , parlant des anciens Boëimes (à

quelz nous auons parlé en leur lieujdit ainfî des Marcomans:D'entre^

queiz les vns habitent dans la foreÂ,les autres dehors^ ainfî que fontf

Heurs des Colduores,au paVs defquelz eft laville Royale de MaroboJ

à ^^uoirBuhîeme:aiiquel Ueu*commeil attirail pluueurs pour y habid

il contraignit encor les Marcomans , qui efloyentde (on pays , d'y va

Xtttrsp» II. 7. faire leur demeure,or eftoit tiré ce Marobodue des Sarmates , & de l|

cienne race des Sueues ,qui eut guerre contre l'Ënipereur Tibère. Ve

,
Patercuïe ne dit pas que le^^Marcomans fuffent Alemans « ainli quep

yillre farter- fieurs veulét inferer,pour faire la Germanie celle qui a produit& Got|

ettUauJècod
^^ Huns, .Wapdales , Horinandz , & Lombards ; ains vOicy coj

wlHmt, parle. Il n'y auoit rien qui peut eftre furmoncé en Germanie, fau

Marcomans, lefqu'els leurRoy Marobodue ^auoit tirez de leurpanj
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^tétch^ <îaiii la cimpifgne enclofe de'la FOré({z Hefdnlejl y habn
ig(cellePit>uince.Voi'czcomtnec«péb^le venoitfi'allleurquedu

, ae Boefine fur îequel il JPeftoic gette , & puis qu« nous auons iaveu
[Quadc$,& Marcomans eftoyencvnys enfemble,& faifoycnt vn met
|ieupIe»voyons ce que Ammian Marcellin en cKante»parliant de Con- .yCmmi^m

llilz du grandConftanlin:I'£mpereur penfanc (ç donner du bon téps, MarccUm
l'plus excellente ville du monde ('c'eft de Rome qu'il tient propos) il Uu. iC.

iicaduerty de iour i autre parmeflâgers dignes de foy,que les Sueues
JoyentlepaïsRhetien, lesQuades &Sarmatesfàifbyent des cour-

\fii
pilloyent fuyuant leur coultume les Prouinces de Pannonie & £f>

«le.

rioBS cc$ paifages le diligét leâeur verra quclz fur^t lesMarcomSs,

^oùiis(brtircnt,&lè(buuiendradecedircours,àfinqu'enlaruittede ^

oire il puifTe iuger (î Lazie a railbn, ou i\ les autres quecy ^pres nous

gérons ont la caufe meilleure : neantmoins encor voy-ie que Tacite
ne ces Marcomans eftoient H voiHns des Gothins , que Marobodue Taclt. lin, i.

^enuahy leur terre, 6c contraint Carjatdevn de leurPrinces de Pen desy€nnales,

^lequel pourfuiuoit la vengeance du tort Faitpar le Prince Marco«
bupres de l'EmpereurTibère,voila quant à l'origine: reflc à voir les

Ms,à fin que par icelles nous voyons ril y a rien qui faccorde auec ce

.

Jnoftre hiftoire porte touchant lesNormandz.

[Or furent ces hommes appeliez Marcomans, comme qui diroit mar-

Ds& Limitrophes,pluftoft que eftimer que on les nômafl ainii pour
eplus adonnez à aller à cheual qu'à pied ainfî qu'en vfoyent le refte

«mates,& je font encore la plus part des hiefmeSjfoit en Poloigne,
,

'

>«*,«».,:,

|e,& Mofcouie, defquelles régions ïes Marcomans furent iadis voi-

le ceux quife tenoyent presla Morauie . Sortans donc ce peu-

lila Sarmatie Européenne la première courfè qu'il feit , fuft en Au-
iè,ainfî qu'auons prouué cy defTus par le teïmoignage de Vellée, le-

llàit vn long difcours des terres occupées par les Marcomans lors que ^

IrTibere leur feit la guerre.,

Etreloaqu*en auons aufli allégué, d'Arnanenla viedugrand Aie- J'itnei.a»

^

t.VoirePlirieenlbn Panégyrique, loUe & recommande'!-} fortune P4mttfpr,é,

aiin ï caufe qu dlendant (bn dmpii« par delà le Danube , ily auoit TraUn,

,

rislesMarcomnns.Iulie Capitolin « ipecifie encor affez au long les ^^ Cdpttê^

sdece peuple,& migration d'iceby^dilànt: Touts les peuples dés ^"»f» ^** ^**

ne d'Illyrie iu(ques en Gaule.f«îftoyent reuolte2,à (çauoir les Mar- ^' Marc

ns,Nari(ques,Herma{idures« Qi^des,Sueues, Sarmates, & autres a- >yfiitfimn,

sCiftobaces,Viâobales^Sicobotes>R.oxolanés^Baûarnés, Alans>&

utrecc.eftoit furîiesbros del^Empereur la .guerre contre Jcs Par-.

|&c6ntre^agn(ndBretaignd. Auecgrand peinedoncvimiitéà ce

p lès foldatz, il vainquit ces nations guerrières, & farouches luy

en perfonnè , &: ^autres l'armée eftant comiuitte par fes Ca-
i , & Uieutenanj 1; & côntraigoitMs Marcoirans à !fo . rendrç à -

ïetioû> tnjcnuoyant piu^curs habitèr;jBn^ita]ûer&^lleur il dit:
' Kkk i^
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L I V R tt 1TR O lil r E « M E
Marc Afitonifl dmM'f^tiJS»£wt qtieU PiiTouisce des Marcomjf

j

réduite ÇqwzU çonccibutkMi R.OiiMine,âc l'euAôit,tufli bien qu'il en^

feignoit^deU Sarmitiç^faos rcQipercheaaent que la/ doona Caffisfe i

tant pour empereur 4s parties J!.çuantiiies.

Laféconde coodc dfice petfple fat en Gialc,& du temps de Iule (

{àr af n(i queluy meihie tefinoigne,& lors que Tibère commandoit ï I

me. M ^is la troiiteime expédition Marcominique Teftendit versi'HJ

grie. & TranlTyluanie, ce que i'ay delîa noté parlant de Catualde qui il

céda à Mirobodue Roy des Marcomans qui caufà la ruïne de Ton pre

ce0eur,luyuam l'autorité deTacite é$ Annales deRome:Uoù il faitm

iours ce peuple de Sarmatie, & ce qu'encore on peut recueillir d'Amj

Marcellin parlantdes Q^'des voifîns des Marcom.*ns, lequel en pari]

cefte force: AHiftoientencor les Quadesparticipamdes perilz des Sari

tes,& lelquelz indifcretement feftoyent renduz les compaignôs deld

faultes. Puis aioufte l'exemple de cefte clémence', &debonnairetéRl

aie en induit plufieurs des Royaux , telz que furent Arabarie , &M
des principaux Capitaines des troupes, I'tu defquelz commandoit fj

Quades,& l'autreeftoit chefdes Sarmates, mais grandzamys enfei

tant pour eftre farouches tous les deux que pour 1 auoifînement dcsjj

fur lefquelz ilz commandoient.Les troupesde ceux cy l'Ëmp.bridtj

ment qu'elles ne peurent fallier ensemble tandis que on drefleroir ici|

ticles de la paix prefte à eftre iurée : entant qu'il les iepara , faifanti

ksSarmatesiufqu'à tantqu6neuftde(peché rafiFaired'Arabarie,i

Quades.

Lefquelz comme,(èlon leurfaçon défaire, fefudèntprefentezi

le col flefchy ,& la tefte baiffée , ne pouuans fè purger des crimes (

leur mettoit fus,craignans vn piretraitement, & de fubir vn extres

plice,donoerent des oftages à l'Empereur, quoy que iaroais on ne le

peu contraindre à telle recognoi(fancc.Par ce paflage on voit les Mij

mans en Dacie,^ui eft Tranfl^luanie, & telz qui n'auoient iamais feg

ioug de la (eruicude Romaine.Quatriefmement feipandift ceftc fien

tion en Autriche & Sttrie^y eftans tranfportez par l'Enipereur Cil

Néron,& depuis (buzMarc Antonin(umommé le PhiIo(ophe aiofj

uoos touché fîiyuant l'opinion de Iule Capitolin:& depuis Galien

S

donna l'Autriche, & Elclauonie auRoy des Marcomans duquel il

j

efpoufé la fille: voire lyiôns nourque Valentinian euft fouuentid

contre les Marcomans fe tenans en ces deuxProuinces fUlhommées. j

oyonsvn peu comme Capitolin en parle:Les deux Emp.fdit-iOfoii

en appareil deguenre,à cuifè que lesParthes,&les Marcomâs troQli{

les affaires de l'Empire: comme auffî fàiibyent plufieurs autres d

chafféesde teun païs par les fufdits Barbares, & lefquelles meoaçoii

faire la guerre aux Romains, fi on ne leurdonnoicUeu pour Te n

Puis aioufte:Apres cecy Marc Antonin fè gouuema auec vne grand

de(lie,& douceur,& eut heureux fuccez contre les Alemans: &m
rement eut il af&ire cotre lesMarcpm^, laquelle guerre il meit a I

félicité fort grande « &y gaignaot autailt^d,'hojiai0iic que iaouiii

.\X A
* '

."
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Bfienff^entrcpqfA, & ce en vn temps auquel la pefteauoitrui- cefegiurre

irs miniers & du peuple , & de la gendarmerie : & ainfi il deli^ tLint / 4»
îlcjpinnoniej d'vne grand' fèruitude, opprimées par les Marcomans, ^fgrMt ij±
0)a(es>WandaIes> & Qtiades , & triompha à Rome accompaignéde Sufeb. )„J},ec

i£{z Commode . Par la vous voyez que ce peuple eftoit en Plnonici '^•*' S-^h-
fiiDCU parce grand &fage Empereur, il fuft contraint de chercher T'rr/M/.A» /'a

nelle demeure.Voyez encor ce que Lucian en chante difànt : Com- p«l«iet,c, yet
Jcia il eut entrée en la maifon £loyaie & au palais , y eftant introduit sutiéum

iHutili^ qui luy tenoit la main , & l'enTaifoit approcher,& eftant fort l*hift.^ la guerre en la Germanie: LempereurMarc Autonin combattoit ittcUn au Ji,

jaueclesQuades , & Marcomans. Ce fut en cette guerre contre les 4/tfçw nomé
ircomasquaduint le miracle racompté par Orofe, duquel iene veux .Alexandre,

uder le leâeur,parlant Orofe en ccfte (brte : Car comme plulîeurs na- Oro/f /.y f.15

f{e fulTent efmeuës cotre l'Empereur aftrâgemét barbares , & en tref- £/»M>/». /!ib,
'

l& prefque infiny nombre.à (çauoir les Marcomans, Quades, Wan<-
j,Sarmates,Sueues. & prefque toute la Germanie ; & comme l'armée

pénale fut paruenuë iulques fur les limites des Quades , & (è veit fur-

ifcpar 1 enemy à caufe de la faulte d'eau qui l'a tenoit en angoilTe , &
^x vn péril plus grand de la foif , que de la forcé aduerlàire , il y eut

dques troupes de foldats , qui auec vne grand' alTeurace& viuefby,{è

ifnerêtversIefusChrifti rinuoquâs& prians pourleur troupe : E.t ceJehantU
Bcy que foudain il tomba fi grâd abodàce d'eau , & pluye fur les Ro- chrefiunm
linsque leur camp enfutrairiiîelargemét , & (ans fétir aucune iniu-yMrjMmM/
: là où les Barbares fèntirêt vn eftrâge eftonnemét alTaillis des fou- Mr tEmptr»
a, cfdairs , & orages qui en occiât pluHeurs côtraignerent les autres foiêdmann*
liprédre la fuite . Lei Komairis les.pourfîiyuas en feirent vne eftrange

Bcherie pafifâs prefque tout au fil de l'efp^^raportâs vne des plus glo-

liés viâoires que iamaison eut ouy reciter ,auec vné petite troupe,& ,

liemal agaerrie,troupe de fbldats , mais quis eftoyé t iiiportéz,& gui-

tde la,maiQ treipuiffante, & inuincible de noftre feigneur lefus Cnrift

klçay bien que Dion racomptc autrement cefte hifloire & que Lucian, Impiété de'

neennemy du nom Chreftien,ou, pour mieux parler, aduerfâire de iMcian et de

lopiniondediuinité, attribue ce mtradeà Apollon, duquel il faint Dion.

aclerendu à l'Empereur eflant en ce péril : mais nous aymons mieux mcefhtrehi.

ire l'efifàit qui fen fuyuift , que les refueries de cefl Athéifte , entant q eccUlîéfi.L^,

Empereur feit dés l'heure furfoir lesperfecutions des Chreftiens,& ce- ehap.ii*

dà par vne Henné Epiflre , commefon armée auoit efté deliurée par la yifia en laloj

fat des Chreftiês. le pourroy vous amener infinis pafPages des bos au- GentraUter

tnfur les cour^ des Marcomans. en diuers lieux , fi c'efloi.t d'eux que f4ra^ Jfinal

tilement i'ay baily ce difcours, mais ayant à voir fl ce font eux que nous ff.désdeciiri-

timons auoir efté les Normands, if fault pafTer outre,& conférer, & les ons.
.

ipSi&lesnomK) Ac les voyages, 6c les lieux où ces peuple» fe ibnt arre- Pende J^jr

h entant que la première courfe cogneuë desNormâds par les noflres des Mateiet,

iefcrite par les Annalifles Françoys efl celle quand ilz vindrent en la en ^ngUter*

^avlèBelgique. Or eft'-il que les Mercies fous leur Roy Pcde fortis des re,

mim^l9mc€iXK qui chafiei de IciGaulepalTerent en Angleterre»&
Kkk iij
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LIVRÉ TRÛiSIÉ ME
^•^A''^ fen retoumans en Noraege,apfcs la mortdudiA Pend» occis paMej(

* ' fansd'OfuualdroydclagrîdBrctaigncicequiàduintrandegracecJ

régnant en France Clouis fécond ,& tenant l'EmpireCôftântin petit i

de l'Empereur Heraclie,(cant à Rome Théodore.Apres cefte route
[

Marcomans ayantrau^é le pays de Dannemarch,re mirent à l'art Pin

que l'efpace de plus de cent ans,ores courant la cofte Germanique, &*

tpft fc fout-rans iufqu au plus profond des Gaules,ainfî que verrons pd

{ans plus outre en.noftre narration,mais qu'ayons vn peu recité les autij

opinions fur l'origine du nomNormand,cntant qu'encor iufqu icy A
anonsiveuchoîfequi puiffeguere contenter Tclprit du leéleur.Lazic^

comme i'aydit , tafche de prouuer que les Marcomans îbnt ceux quio

iadis côquis la Neuftrie fur len Roys de France,dit que les noftres vo^

les Septentrionaux courir leurs terres , & ne fçachans le nom propre]

peuple qui l'alTailloitïle baptifercntdu tiltrc de NormIdsiCeft à dirtj

mes die Septentrion: & à cefte opinion (buzfîgnent plufieurs trompet]

l'erreur commun,& fe lailTans conduire par la feule ântafie des autres.)

ne fçay point mauuais gré à Lazie, Germain de nation,& Viênois diipJ

d'Auftriche , ayant prouué les Marcomans ibrtiz de Sarmatie ,& noun

plufieurs (iedes en Pannoni« , (i eux cha(fez de ce païs,il les renuoye

Gaule,& faydant de noftre erreur,il dit que ce font les Normands qJ

'

-v en (ont defcenduz « à caufe que c'eft amii qu'on appelle les homes nés i

parties Septentrionales. Mais (i cela auoit lieu , ie m'eftonne quelo

que les Goths , & Lombardz coururent tant de terres esc aules , Efpj

\An cttftptf gnes , que Italie , qu'on ne les honnora auHî de ce tiltre , veu que fa]

de l^itum doubte aucun,& les vns êe les autres eftoient du Nord > & fbrtis des xi

Us J'ij'/^mrrf- res Boréales &froidureu(ês , veu que defîa les François (ê tenoienti

ênmx firoiet caule , & y commandoient,vfans de la meHoe langue qu'ils vfoient lo

d^lUx^Nor- que les Normands y pafferent. Et toutes-fois vous ne trouuez aute

«imW;;^. quelconque quilesnommeainfi , & rnoins quihtlle refuer fur le m
Nordman , iufqu'à ceque le peuple qu ivrayement Pappelloit ainfî coij

mençai courir les plages, & coftes cauloifes : lefquelz noz AnnalilU

ont recogneuzfoubz le nom de Danoys,à caufe que la région qui les!

Boit voniis, & iettez en noz terres,eftoit fubiette à la couronneDannolT

ainfî que i'efpere vous mohftrer.

le ne me (bucie point fî Beat Rhenan,quçlque grand home qui! pul

fe,eftre , iaçoit qu'il les confeflc DanOys , parle d'eux en cefte forte : U
Kormandz furent vne partie des Danoys , ainfî nommez , à caufe qu'd

(ont hommes feptentrionaux , d'autam que Nord en langue Aleman I

fedt l^hman. gnifîe Septentrion,& Man^vault autant quehomme : Le nom de ces F

li.j.deU Ger' rates commença eftre cogneu fur les derniers ans de l'Empirede Cbarlj

manie, legrand.lorsqu'ayantzpiU^&HiccagéicpaysFbjyibn^&Iftesroiiin

roubzlaconduiâ«deleurcondudeârGeo4rayviIZiiienacoicntd^£

Ceffivy K^y re le femblable au fuperbe palatx d'xix
,
qui eftoit le lieu ou lEmpen

M$rm4nd : (èiournoit lors qu 'il eftoit fans nulle guerre. Et cacor ne mermeiui

J^tmàegréift trop les parolles de Sabellique,.quoy qu*tl fe (bit peiné à recud

%o^^ aâèz diligemment rhifto|re, lûrf.f|ué priant di^.N^uftrie occupée
|
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|,oaR.oHon cKefz des ^ormatidzjil dit : Il donna celle partie d*A- ^ahelli. kh"

Bcvoiiîne de Bretaigae> apellée K^uAtieà Roilon , lequel Tapella ntai.^ Im, i

nandie, du nom de Ton peuple , entant q^'en langige Qanoys Nord
PéSeptentrion , &Manefl interprété homme . au/H Sabéllique (e

Lçfgalement tromper au mot de Normand , comme aflez mal à pro»
r il comprend la Neuftrie (bus l'Aquitaine,contre l'opiniofi de tous

oaphes tant anciens que modernes , lesquels la font Celtique , & la

«rennent en la féconde Lyonuoifè. Qa^eftoyêt donc ces Normids,
Ufcz VOUS.& non fans raifoncOn ne peut mieux vous le (pecifier que
L parolles mefraes de ceux qui ont de(crit l'hiftoire du pays duquel

ynatiô a pris origincjdefquehtbutesfois auant qu'amener les tefmoi-

M , nous propoferons les autres qui en ont parlé ajOfez pertinemment ^^onà decdi*

idForliuiâ en ion hiftoire nous fait ce peup'e Aie mant (H a bon droit l/m.!*

^ofiporte â la verité)lors qu'il dit ainu:Par les Normids qu'on apel-

[iTierges,eftas entrez^en Gaule,& ayât pris terre par les embouchures
'.\\<^-

|,oire fiitdâs la mer.côduits de Romain leur capitaine, (accagerét,&)

[çat toute l'Aquitaine , fans qu'ils trouualTent home qui leur feit tac

bit de re(iilace. Tellement que fefpandans par les Gaules de toutes

ijils
gafterent,& rauagerent les villes de Bordeaux, Xaintes,Angou-

^^IfHi ^^j
i5,Liniogcs,Poicliers,Tours,Paris, Orléans, Bauuais,Noyon, & plu' neado ttu,!

nautresjtant citez.que diafteaux Se places forte% Mais Sabellique en

tvn peu plus intelligiblemêt,quâd il dit. Les Normads fuêrt de natiô

jcsd'entre ceux qui le tiennêt le long de l'Océan Germanique, qu'au*

Upcllentauffi Danois. Lefquelsfuyuans la route de l'Océan vindrent
paiéUedeSd*

periufque, en Aquitaine portez fur leurs vailfeaux par l'emboucheu-
yelliqiu,

tlariuiere de Seine, rauageans le pays qu'ils trouueretvuide de tout

,s.Ceftuy les fait Danoy s,& le lôg de l'Océan, mais encore ne tou-

liubut, comme ainiifbit qu'il taultpaflfer outre pour les trouuer,

que non loing de l'Océan : & fait encor vne faulte fort remarqua- /^«,|W IJe
dlant Daccs les mefraîs que les Danoys , comme ainfî foit qu'il y a Germanie i,

différence des vns aux autres entant que les Daces font les vala- chapAA,

j, &Tianfyluaniens ,& les Danoys ceux qui habitent le long du
kfoneffeCymbrique , &dunomdefquelzlepaysporteletiltrede j^^^^^ ^y
ffluch. Françoys Irenique en fa Germanie parlant de ceux qui ont saxonen bhi
^rigine de Danemarch, en ces parolles : Il en y a qui font d'opiniôjy„.p,^p,^ /,

î)inoy$ ont eftéainli ditz des Daïes peuples de Hircanie, entre lef- i,^l^trt

ieftStrabon : neantmoins Saxon , furnômé Cramairien tefmoigne j^mtz^hiff.

ifureatainii nommez de Dan,qui futiadis leur Roy, auec lequel ilz
j)a„oifi Hi,

ktde l.ifle de Scandie auant en terre ferme , ainfi que lornandez ^^^^,ij,

»cn rend affeurance: & de ces Danois eurent les Normandz origine, «
p«t«vi

lÛanoys encor font fortisles Bulgares &d*iceux les Hongres. •

'*

la le ledeur aura efgard à tout cecy , il verra des grades diuerfitfz, ie

Mcmais fil farrefte à ceux Ccomme il fault faire) qui pour eftre du
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Scan<Ké,d« ta^Hc rttitsi àiiôs âlJPcz parié,& au chupitre dtt Gotîiî,Ji"y,

pargnlt rhiftoircL^bar<lfe,acâmrïnous aduifcrâsles (ticçez deéeftefo

ce. Celle grSd* cfténdué de tcirre vers lepoî* ArtiqTre,quo^ que cogn

pai* leianetens,noit toutesfbh defcouuerteipouteiï cocnoiftre Uferc

valeur des peuples quiy habitoient,[dieu y tenant enclos les reuagem

voleurs vniuerfels , quidepuis ruinèrent l'Empire de Rome«& dôner]

tant d'affaires à prefque tous les princes de ta terre :ie dis que Scandiej

. - elleifleoucÔtinentjàucunn'ealçachantettcorlaj'efobtion, cft celle]

. , a nôurrvs & produits les Normands fur de le long de la coftc de Nori
€9tt^deSc4H

gç.^ qu^çft^ des troisprcmiers , plusgrands «cprincipaux royaume
dufriy lean

scandie .& en vn coingduqueî cfl: affilé la prouince proprement appd

'ttT ^Normanie,ottduRoyNore, comme auffi Noruege en a pris font

jÇ^fj'-*"^Toupour eftrelaplus expoféeau vent Septentrional, affinquci'aco,,

lhtfi.C»thtq enlq^eique cas à'ceux qui d vn mot commun^ ont voulu particularifci

Depnftun
peuplc:cefte Normanie eft pofte en Vauoifînemsnt de Fimmarchie,

j

de L'ancienne ^^^ -^ j^^^^ glaciale dVn cofté. dt rideThilc de l'autrcayant les md
/Normandie.

^^ goif^nie ^u Leuant,'& la Norucge qui luy eftméridionale eftSt à qi

roy NictlM
qyçj (bixantc dix degrez de latitude feptétrionalc, & qui eft feparéei

V^^l^ fcoflc par Tinfiny cours de l'Océan, & toutcsfois en pareille eleuatiorf

promontoire le plus feptentrional qui fbit en tonte la terre conquifç \

^ parlesPi<5tes>.4Maisflmnqueiene remblerienaporterdumien,ceftl

tl^â^lI'Hr
^" que ie vous difrles propres parolles de Krantz de(^riult les royaud

'^'^/'"» Aquilonaires . NoruagecâitiUque plus communément , ores nous]

J!^""
if** pelions Noruege, eftant le troifielme royame d'Aquilon , eftauffiJ

'*'*^''
uince des plus renommées de tout le Septentrion , & c'eft pourquoi

^ . l'ay mift la dernière pour en faire la de(cription . Elle feftend en fal]

.
v^^f^"^ gueur,iufqu*à la dernière extrémité de la plage Septentrionale,d'oûs
f or$te^e,

eHejprijje nom fuyuant la manière de parler des Germains . Orc
mence elle dez les rochs & efcuils de la mer Balthée , puis doublât lel

ven le pays Boréal , ayant enceint par fo n circuit les bouillonnemen

^'JTjS'^' J'Ocel,en fin elle eft limitée par les monts R.iphées.'Bien eft vray qui
fejcheurs, cndoft en foy plufieurs feins^jgoulphes & canaux^qui par plufieursm

font nauigables , &: accessibles aux bateaux , & nauires , lautour defqd

ceux qui habitent, ^adonnent ordinairement à la pefcherie , expofan

fbleil toute elpece de poilfons & grâds & petits, pour les y faire fech

l*air,& lefquelz eftans deffeichez Hz enuoyent en Germanie. Or ceftd

gion,à caufe^^de la froidure exce(siue quiy règne, eft beaucoup plusl^

lequeDannemarch, nylepaysdeSuece« neantmoins fort apte poii

TôUrftty

Ifemegiens

wailUntz^,

nourriture du beftail.Ce pays porte & nourriftles hommes vaillas,^

bttftes, lefquels n'eftâns point amollis , ny efFbminez par l'abondanc^

ceisiue des viures, (ont plus fbuuent aiJTailIants autruy.que perfônefiM

zarde de leur courir rus,& leur faire guerre. Dés longsiiedes ce pan

fbit que prelTéde nécessité & famine, ou fè fiant en fês forces (jefqj

font enorgueillir fouuent le cœur des humains ) tinft la cofte dela[

Bretaigne en fa fuiettion.n'y ceflant d'y faire des courfes & pil!ages.'d

^ue fois eftam feul, ^ d'autres fe ioignâtauec les Danois > & ainli ih



B'i>lalSn mtfiNimodi#ipelliiN(ormaiifdie vne'pardé'âe'éaiile vot- -^^^^^y
,.i^'Oteaa^Iaçoit«|ue^ htftbHwis'Catiloys, tr0iiblttit^,^& cMbti- '* ftvjffiM^

iieschofesti^fc de couftum^d>pe^trNormands tous e«ax'qutvi€^''^/i<^^

lderp<rti«$ BoiiBiles,'raii$^rcernt^*fiy itaifttredi^r^éevâti^'lesB^^ JetJVtmSds

,^aecéux<)uilbatv»ycfment,ftpt^il!mentap«U«t^Mli^s.'Pttis /^

e, ayantparlé des Lajppons'pdiipIlïMreKichie;, abduquti'nôùaliitioâs Tr^ndennf^

mtion auxli«pitredesOdtb$K3rï(H!it£^]Vlteet1ipidIita2ne^de^ôrtm'- •ret]Midn/!e

0t pour eftirto^biehffetifflëe, qUé^poufla'magnifk^eilce desteihplès, ''^ del'aneie-

ijifesqui font bafties^nicâle parles rtys anciens diï^oratege^C'eft neNtrmMÎt

IcviHequ'oninonftreletonibeau âu'fbintlloyOIatfe,qmfbc'inar

i,& au repulchre^diiquèl'itifqutl'au iour'préfinit^ ifbiiidfrghinsini.

s,Dieu y monftrantm raeruetUe^:Apres là'Norinahic,qui éft la der

eProuince deSepcMtrkm , -on wcfvttft aucunehàbitatidit huiiiaine,'

ementviï«tfrOyab!e^6ge<déI'Oceân , ÔrccftWfiny^cotirs àtH
qui enceint,& embrafTe toutela teri-e . Voyez quelle rai(ôn^eft au-

^vDus ameine touchant le motKormâd, non qu'il nte-qû'iltne Xvfk
[duNord,c'e<U dii^duftptehtrioniqù'Hs^habiteQtitanis'monAreqité

^tque palTer deça,ny courir les terres,qu'ils ont rauagées le temps paC
(qu'ils farreftafTent en GauleydeHa ils i*apelIoyent ainiî, & leur terre

ealcNormanieiauSi bienqueleurVoilineportbit'letUtredèNorue*
Ëtainfiiem'eftonneque te bon homme Cemllis,ayant tant feilleté de .... .

Wures,& cftant fi bic verfè ta h Cronbgraphie, côme U eftoit.fe foit S'T ,
**

ilailTé couleren l'erreurcommune du vulgaire yfansJ^^arder de plus
G^**^<

|les matieres,vea qull ptirletinfidb la NoUnandietLa regiô plus voi.

tChartrains Celte Gaulois irérsl^ecidenttftlaNennan(^e,ainii

!plmp^nrlepeuplcvenuy habiter, quedeibn niâTarpremiet

llçftuoir deeeux qui l^nuahirent « &fen^fdreAtlesfeigM

and e(V autant à dire qtfhoihme SeptentnonnalJ: Auffi Northlandj

lient Korthlandte,fignifirterret]eSeptentrioa,âtteUe^ la regto^

joAçmarch, Nonie|e6^'SnedetroysRoy«lttàes iadisâcNirHfiintk,

[ipftrentNomegeeftbbeiflànte aux loixduUoy desDihoys. Puis

«Orentit que ie peux^conieâttt^til n'y apas eu vnefeùle NôtinS
sietemps-ânden : entant tjueldfource, &racinrprimètaine de la

I &gentNormande t'eft lep:^ Danoys , ou Noniegien plus heu-
|eop:rv..erie,que fêrtiHtéde|>a¥(àge &terroir,commè cëluy qui ne

prnourritfes habitants, «Cite peutiburflirde pain,' SeboiObni

^o^iiproâUfC,dyantengeiidi^doubleNormandi^^

iitQrellettiêrtt,^eGaI^Ue;âeUc(tidle1ioù^ lèiîrdÛihraintenSifmê'

Hiquelle Raoul aiè6itûàdf.&i^ùtt«l'i4rontiid,bh£ut1âitreignetit

ftoy Princëide? DSrtït)y^l*ayaitt-èn dt^hpirr (Jhartei $.du nom, lors

eceut la fov 4e r£Uafigiie.qupy que tous cei hbttuues illuâircs en

tayentremffttrcemotKoriiiMd.St qu'ils en'babt^feut les SeptcA-

(luec t|uelëUé i^fôti tiàfttiWii^f^ySsi tcm&il^) li èil-i^équè auai^t

ltf^^iÉ«i6m^iïé:li taer;i^!( Daftô]^ iàôi^^^^

LU
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$eat n^etun f^\ ^^a^vQiulon.faosquel^ npjn Normand fut mis çncamoaigne-jj.

li.}Jt Gtr- ceçy m'^ f*it çertaip jÇe^t |Vb,fnl,lor$ qu'ij <Iiti:ThfiQdflbert hlï dethi
manie, doric & neueu de Louys » que le$ Gajiloyj apeUcat Clouis , vainquiti

eeeyadu'mt Dinoys,couran$ & rauageâs les finages du pays Matfin: ôc lorsfdit-iljn]

fPHironVd» ftpit,p eut eftre,cncor né ny cogneu le nom de Norraand.C'eft bien pJ

dc^r4ce 53>. \^ que le fipmîKorfnand futincogneu, d'autât que iaçoit que les Dano

, >; t'ila yA feilTewt des çouri«s,ôf qu'iU fo/ent du Nord& Septentrionaux, fi eft^

''.^mS*'-^. '»i^ > qu'on;ne leur donna iamais ce nom , iufqWà ce
.

qu'ilz fe ioignirentàcq

: t.îî^Mt|b' tu; qui fprta?»» de la Norn^anie Noruegienne,vii>drcnt fe ruer fur la Gaule

-V^^tvi^l U utfur l'Angleterre . Et ainiî ayans prouu^ fuflSiàmment la caufe du nomJ

». ..n , ; . . J^. le lieu d'oii il cft pris, laiifans encor les mœurs du peuple, à caufe quej

(criuantler'Çotlis, nousyauonsenuelopé toutes les façons de viej

Sçandinauiens , d'où font fortis les Normands , il eft
,
tjemps deforia^

vo|r leurs courfes,le(quelles (ont autres, & di^erej^tçs de celles des I

comâns , & n'ayants rien de commun au/ec Içs Merçies , & Nortbon

liants>quoy que Lazie^ainlt que dit eft,nous vueille ùkp croire la Mirl

manie qui eft toute Alemande , eftre melme cas que laNormanie quJ

Scandinauienne&Scythiquecequele diligent leâeuriugera enefj

diant diligemment ce que nousauons difcouru>cy de/fus.

'f • ,'a3^'5«*i:ïi:«it''

.Du fwfii des I^ortnatu^y CT «*!"»'*^ fdrrffttrentm G4hU,

f^ des terresp4reHXfOft^HJ/ês»

ch^ifrc 41. ,

Z chofes aduenuës le temps paifê, ^qui fui]

noftre mémoire pour n'en eftre tefmoinsque

lia leâure des liures « de qui pouuonsnous auoij

inftruâions pour nous en aU*eurer,que des anj

Jhiftoriens, ou de ceux d'entre les modernesjO

^(bnw curieu(èment employez à Içauoir la verita

^geftesde$nations,quiiânsleur diligcce fulTena

^mourées enCêuelies dans les Qbfcifrs cachot z d
j

profonde & ingrate oubliance de leur gloire ? C'eft pourquoy iem
tant de liures,& ayme mieux me peiner pour le ibulagement de ceuij

m'aymêt,& aufquelz ie fuis obligé,que palier légèrement la main par

Stgihert mey fus ceftceuure, iâns rien direiinon ce que chantent les plus vulgaiij

neenfes chro ceux qui fe font meflez de l'hîftoire.Sur le dilcours dôc des courresf

fiif» m^^es« voicy ce que Si^bert en chante dpifriuant r^i£^oire desGà
LteuxmlneT^ Lors que Louy^ fils de,C,harl« le gr^ç) gouuçrnoitl'£ropire,Ie(j

far les N9r- ]n|)^nd$affligepyent fort les cofies delà mê^éientoursd^^^

tMnds, des Gaulcs><:^e(lrui(âns Dortlad furie âeuue,A(^is,Anuers baftiefuj

i[cault«& Withcland lieu de %t^c pofé fur l'embouchyre de la Meu

çpntraignerent les Frî(bn$\ leurpayer tribut, ce qui aduint l'an deii

ycignèur 8jb. Or comfnVles Ç^nçysN^
^mblaDJfc aupays de ^l9h<lrei^il|$JMÏoir'^ç.pillçs^ |)utio<çr tout^f
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^iîrtri&gouuismcurs du payi ItfùrrcfiftalTentjîIi fe fetirefrétit: ce
iJnCilzfeirentteftansyenukfurrenibouchure que fait ta Seine dans

ftfflfih ilz recourent quelque legérrdéffiritte : mais pafTaris en Guy-^
jela^rtuné leur fut^lus heureu&,entant que charges de butin & ri-

^(ierpoailles,ilz fe retirèrenten leurs terres.-puis fur l'an huit cens qua
|iequatre,iïz payèrent en la grand Bretaigne,' où défia les Angio- Sa-

'^-

itaaoyent mis lé pied,8c contre lefquelz ayans combatu cruellement '

ll'èfpace de trois iours ehtiers,iiz obtindrent eh fiit la viâoire vAns de

oye,5é dés hommes à leur difcretion , ^iouiifans de la Seigneurie de
1 ^rte vaincu

tannée après leRoy Roric arma 600, Naus pour aller contre Louys f'^ ^* "^""^w

ercur: mai» les Saxons luy venansau contre eurent bataille [contre

jlcvcinquireht, aydez & affiftez de la main, & faueur celefte de •^«'w^^^*

[tout puiflànt. Voila ce que en tiçnt Sigibert: &lcs Normands en ^*'W4»i/r.

HDtainiî en leurs anriales^dilàns : Ayans lesNormandz tout couru&
iwleurs courfes & pilleries, ilz falTuiettirent les Priions , & (e les

Iftributaires, & au mefine temps, portez fur le Rhin , afnegeréflt .

JMgne,& montez fur le fleuue Albis , bruflerent la cité de Hamburg. ^*i'^^»

[échcfSigibert parle en cefte fbrte:La mefme année , ilz viennent par ^ffttMnJs

|rinc,& gaftent tous les païs voifins de la mer , pillent, rauagent , ruï-
/^^^''J

t,jtbruflent:maisayantz butiné le monaftereSethin, comme ilz fen *»ifMultHfo'

urnaflent à leurs nauires , chargez de butin & proye , ilz y furent «»"»'••

tuglez, &defuoyez,que ne fçachans où aller, ilz périrent (umergez > '

^ies marefcages.tellement qu'il y en eut fort peu , qui peuffent en ra-i

kerles nouuelles en leur contrée. Or les Normands accouftumez à la

Kre n'ofoyent neantmoins Parrefter en Gaule du temps de Louys,

JiydefTunâ, la difcordefu(citée entre (es enfans les encourageant,

lurift auifi le pas de leurs grandes& glorieufès conqueftes . Ce fut

aeles prélats de Gaule^efpouuentez des furieux affaults de ces Bar-

lifenfuioyent auec le plus précieux de leurs Eglifes dedans les forte- i^dntx^ liii -

bce fut en ce temps que les Normands prindrent Bordeaux,par la tra ie l'hifi.itor,

ides luifs qui là e(loient,& l'ayans pris le pillerent,& bruflerent,tou chaf. 4t.

tfurent chaffez par les Eicoifois qui venoient en Gaulè'pour aller

rie faint , & vniuerfel pafteurjde l'Egliiè feant à Rome : ce fut aufli

IHemefinefàiron qu'ilz faccagerent& ruinerét la ville de PerigueuXf

nns à leur ailé Ans due penbnue leur donnaft aucun ideftourbier»

bperchement»

jainfi fucceffiuemeht d'an en autre ilz pifToient en France tellement

Ws,faintFlorent, & Twirspaflerent fous la fureur du fer,& du

undus par cefte racefudeuA;» iaçoit que le corps famt Martin fut Veeeeyvy '^«

Ues flammespar la preuoyance des Ucdelîaftiqûes qui le portb- ^ymon m«f

0rlean8,& ce fut lors qu'ils bruflerent Angers,tandisqueles Prin^ nelm.j, i

[Francf {^etforçoyentdc Ce ruYher , & en la colère defquels toute la 7

ITedeFrancefut prefquelàcrifîée à leur maudite difcorde . Aufli

D$3prcsilsairaillircntlahoblecitédeP<iris,qu'ilsbrufler«tcnquel. %

)it2,&ppiirlad«jiurancedurcûçilzçccqurentgr5difpinmede
, ; | ^,

LlMi
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.yji'U y '.

,^\hv,lJ

tKtmptoiêté

eUire l'art

firafifue.

tentrùn^iUfe..

farta^ient

ttitrsherita'

Cr4mm4tr.

U,x.ehd.iM

man4t

eefne l'm

mnirhifif

quprSa^i9l)i<|W^ni9nft(i0 a/6» «iklemoMialors qa'il di^pArlaiit d« Dq,

niqaô Sytiiio ,I>.iic.49!V!^iA}: Qo.ditqueilotiSilfi candaMe4<i co^ feign

Sylwe^xlqsNpt^ldtiur^;«hÂi&x.d0Palaiitie 8e defd» limitcs^d^fqiiei

à c9^\ffc,€i\}t^CQm9PtihfMi combAtu auecceu&dcAQftreinatipn , ilf^,

dir«qii^tc|WB^ch9r«*CQ$Hdro)odi.riireiiclesihabitueui94e

quitanique,le{quelz ayants par vn long efpace de temps tenu la msr jùii

té,MpiirpUUrie»)Parni0ce(i%oa de.tQjiip<«fKranfenG)ule|Mr leLo

condiiil9p4rH^aoal:ieiw:iPrince»mirent âi«u»<Se fang^lepaïs Lor^^^^

vn^gratid partiiB4eja:G|ïriiiaf>te. Toutcecvr eft prts^^&U dediuon^

téurs^paurpar ce moyen diuerltiier legouftduifâeuekiiâtt d'icy eir«

ten$LveaxqiiQdA(hi?(l0rc9 q»i,e(len.rhiftoire Nonuegienne tou4

les PiincesN^rminds qui. <»it couru les Gaufes « àcaudêque les 9,\^

d'ioollei^accordent afTes bienauec les annales de France: Or enpm

elles en,ceftem)niere.ll.egnerRoy de I>inneraareh>eftat auflS poiTei

de Horucge,& par cf^nfequene (èigneur de Nbrmanie , comme il fut

cedéfles encans vniiTftnslesdeux aatioiiS!enremble« furent oauieaulllt

les Françoyfrcomprindrent eRcorlesDinoysHnislenom deNornUi

CeChmatiop SepceQtrioQïle en gêneraiacomptott àgnando: gloire le I

recifi^ 8eyolerte marine, &!ce auant-quelleeuftreceu lafoy Euangt

queiDQttrrida'ntdpsplu&.cruelStâc farouches hommesde la terre«au(qi

l'art Pirattqueenmer,8eles larcins en terreeftoient honeftes, & honi

ble^ftout ainfiqueiadis.lesLacedemoniensmettoyent cec^ auram

leui» priocipaieslouanges^C'eft pourquoy en cesProuinces le plus 1

uent ks jroysmourants» les fuccefleunipartageoyenc en telle ibrte li

heritages^queles vns aupyent la terre pour leur (brtyâcles autres , vi

les plus vaillants^ choiniToyentlftmer pour leurapennage: entant qi

guerre defl9çnée Carmer en deutlilantiles voyageurs,eftoit par eux r

t^le ittfte» fie légitime art militaire, tellementque ceux qui fefmi

(oient parcemoyen , eftotenc les mtcuxvenus , & les plus honorez (

leshommes illuftres. AuCG'n'ayaas (ur qui Pexercer de ceux qui vi

g.eqient le payseAranger (îirmerpour les de(pouiller,ilz aprindrct di

ruyaer les vos les autre», & couririle»terres voinnesi. LesWÎKulali

ftoientaflâillis/dereciproquementilzrendoyentauDaooys la pv<

lesHormindz &Noru^iens couroieRCiulqu'eo lluflie,& (buuent,ti

nans vers l'Occident., l'Angleterre leur (èrupitile pa(recemps»yall

lans les AngloSaxons , qui ien auoyent dualTcz: les anciens) habitaos &

perdre le nom à l'ifle : 8c d'eux porte encor lernomle Co&ité do

thombelland; £tiaçoit que il femhhà que ce peuple euft vneg:

comme naturelle contre les Saxom, fieft-^e que ayant vfjrpé le

Saxoa 8e la terre Friiônne , ilz les taiilèrenc désque ih eurent

fté^ la douceur 8e delicatetlè Gauloyfe, de laquelle ilz prindfi

goiiillon<queHaddingu6(duqaelttUeQrtayp<MUiriiittX i^hiûi



^^du |I.Q^'<2iiariinil« Chuiaei iSc Ica/t^rciiutenu ieâinâ'ba^fitte f*t»rfM9jf Un.

i^oima du. regnie: dMdit,R.o]Rif * «n» juttit cpio Biaool ritoflTaft tw^^^^J^^n* ^-

. Ëte*«ft l«.preiBi«re |Muft queûmais lot bloniBiidc iàvmtMj^f*"* X. ^'^
^^pour.laqaoUe encore iu(«|u>'auiourdhu.yoq^iikielepi^sChar '*<<^' Kl**
iiesd«pen(iaaceid«NQrmaiiiUe».âclei Churcraiiift auotrdet vertus ^'^'' 4 •^««'

andest po^r leur iu(be âceigcellmioe, auffitbicn><|ue les Manccaa» f^M»^*

(queau Mani .
au(st cqioCerenDles preniteiràraçtnes deoefteiiatiC^^

itrionale. le Ui0elesdtuars:vo|ragesde<ce peuple en France^uz '^"^^ - ^

»le Beg4iei,& CharleS'le^vois,le(qjuelIeseocorcqaefu(rentû(<he»«

îiDO peurencilz rien entreprendre (ur les terres Royales, à cau(f que'

^ liogueChreftienne;, auoîti(auec le baptcHne ; veftu le naturelGaiH
^, 8e ne fauorUbit en rienceux de (à nation « content d eibe etirepos» >

iqutronipaïsjnepouultieiumrrir^fit! l'Angleterre rayant devha^ il

jit trouuéiii bonnes oompofiiiott en I^canco . Mais voyons fouz lerei» Ceçf fi^ t'ait

idcidcux Baftardzd«Lomr»le Ae^e , à fçauoir Louys de Carloman ^4.^6,7^
ijfifaifoit» ficcômelesamires le demeiloyent, touteftanrtentrou- cr 8*

Vfu ce panure& nàlèrable paysde France. Noz Annalifles nous deC-

^ent les ehofes û confufes en ce temps qu'il femblequeles honiiifes

ftnt les bras crotTez , Ôc euiTeot perdu l'appétit de bien fàiretant ils^-

jfltaneanti», & fàult bien dire que letout»lloit fort delbrdônément

i^y *y*^ ^^ bon«ombre*de Princes du (àngde France , Ci eft-ce^.

rlànoblefTev^eftoit^fi au baM|ue contretout ordre, loy,& couftume, ^yi^„„nm^
ixbaftardz raffirenefMrleiaintthrofneFrançoys, &repartagerétla ,,1/ «.^^.^ow

e , la vie defquelz fut fi deibordée qu*Aymon moyneparUc deTva
côfcience de l'appeller homme plein de toute (àleté,âe vilenie,

^ nefonseoità autre casqu'aux vanitez dece monde . Du temps de

l^x Ixmtirdz fut ûitleiecôd nuage Normand fur laItranee par,

derroy>& Sigefroy,freres,quiaylsreceu Icpaysde Phri(è pourretni^

(ôjpirerent oomre les Hoys , & ooururét ia plus grand part de la Frft^

iftLorraine prenSs les villes d'Amiens^ Arras, Cambri^,& Teroiiëne

ecourib tout'ce qui eft/arroui^de r£(cault,bru(lils le Liège» Vtreoh»

oigne, Treues, & aîx; êe lagrand dtédeCSd , Tournay &^oiielo:0)ii;i>^
ij>rerquedeHênau]t,oelai(lans€oingen la Picardie, quine <brelS* uwftfktHtU

[de leurcolère,tLcraauté Bferbareique. Ce pedanties Baftardzmeu- tnf^mpiyuit

il>n à ladia(re,& Tautrene (^ay de qudle maladie. Et cefut lorsque tmè^p^r
'(tempcfte cefl&quelque peu , âcauie que Charles le Gros les appailâ Uvicitr.

DtàGodefroy pourefpoulèGilde, ou Gillette (àconfine 611e de f^^^n^IrrÀ^i

MreurLothaire, mais ceftepaixnedura guère, ffuoéepar le Nor- des CharhiL
[qui en fûtoccis pourrecompéce . L'autre'rauage désNormands 4.

^«itcnips du niefme Prinoeâ i^auoir Charlesfômomraé le Gros, en^

tqae^Godefroy leurRoy ay|t«ftéoccisi conme dii«ft,les Barbares

rentà Panstratfàillirent ,prindrent & raccagerent,8eprenans depuis Cefumgtfit»

laioi contraignirentleRby à côdelcendre à accordiquifut qu'il leur faiti'4m^dr

Daj>artiedu pays Neuftrien poury habiter , non toute la contrée, «r^».^5^3.
^Aitl'titttri»CQttribN^raumi^,qiii«utceftikduaAia;fe: Laquelle^d^

LU ni
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uintdu t«mp« d*Arooidil Bmfi«i*fur,&tcnltSe royaunie FrançoU £««

>iv CQi|itcd«Pâ^i$ya£<l'Aorou;diM)ueUft rortié là famille des Ga|>et2:fic k

'M.y^y fu( chef de àttieor Raoul l^ritieeNormand>Jeqiiel]^eftoit elguilloni

' pour diuerfesoccanoiiifacdeiireuv de PenrichirdrÉaicevn grand butij

' &proye^&youlât acquérirvhe gloire perpétuelle pour Ton nom,&pU
e(^«Qt efineu de la raomofre illultre de ceux de (à nation.qui dclîa auoi]

.>^< .<eii^yni^pottion d« ^ieuftriie,côine pour perpétuel héritage. Mais ce qt
fV Krantt pl|i|<pauft Con voyage^iotqu'ayant conipire auec (onfrerè.côtre le Kol
i$tt,%. chef. doDànemarch qui pour iors'côipandoitibrlaNorucge,aidi qu'encoi
16

.

lediâ payis «Il Tubie. aoxDaoBoy s,! & ayapt perdu & la bataille , & «

icelle (on frère; craignant la fureur du Roy,qui fenômoit Harald, ilfij

fy Mede en contraint de quitter ion pays, df aller atlleur pour trouuer Ton aduenturi
l'hiSi.Eccle- Son premier voyage (fadreiTc en la grand Bretaigne , qui dcfia porto]

fiajf. d ^n- le nom An^ois^à caufc des;Anglo^Saxontiqui l'auoieDt conquire,& fJ

glettr»M r laquelle,plulicurs Roys de Dannemarch auoient couru les vns mal yf
. r<>: \ fAnsleurbe(<Mgncl$i'&lesautres.yplatltansléursi(îeges, (îoonpar t(i])i|

o ri(le,àtoutlemoinscommandansfurvnepartied'icelle»dequoy liljl

l'hiftoire d'Angleterre,& les Annales deDanneroarch. Aufli celle gran

Ifle eftoit gouuernéepar diuers Roys,entant q les AnglO'Saxons auoii

leur partage,qui toutes-fois donnerét 1enom i tout le pays : y eftoi«iJ

lesPides & EfcofToiSt qui deffendoient apiniftftrement Uur Prouincj

-->•.- & les Mercies ne (ètenoient fans rien faire,voire leRoy de Northon

rUrerr rif > ^^^^*"** ne (buifiroit qu'on luy querellaft la terre de laquelle il eftoit (

itHift
poiïeflion.Ce fut contre ce cOing (êptentrional que Rbllon , ou Raoïj

-'' * dreffa fon nauigage,dcfcend en terre,pille,& rauage tout félon la couftj

mede(ànation:,corobatleshabitans& en fait vn grand ma(racr«:nu|

charge qu'il fe voir dericheCTes corne il n'eut point vouloir de Parreft^

audit pays,j& n*o(â(l.fe retirerau (îen à cau(è de la colère de Çon KoyA
nedemandoitque(àruine.eQfîniliedi(pofe de p^lfer en Gaule, &l
chercher fa retraitte:inais le péril des (îens,& le grand nombre qui delij

y auoit efté taillé en pièces l'intimidoit fort eftrangement , ioind qui

voyoitque délia cefte nation eftoit acouftumée à fçauoir que valoye

*si V4, IV les forces Normandes , & à y re(iftier,& les vaincre , & ainlî le delir i

cefteentreprifel'amortift'ant il eftoit prefque fur le poinâ de laquitti

, du tout : & ainlî voyantcomme les chofes luy fuccedoient en Angleted

\AUrtdi iïoy re,il délibéra d'y arrefter,mais admonefté par fonge quida (à deliberatiq

./CnfUisf'd' & faifantallianceperpetuelleauecAlfféde,queKrant2 appelle Alften^

/ eJus Ntr- Roy Anglois^il remonta fur mer pour aller la part,où leguideroit fa (oi

maudt, - tune.Ce fut lors qu'il courut le pays de Frife,Ze]ande, Holancîe& BrJ

baint^& printleDuc nommé Régner commandant furies ZelandoisJ

phrijè , c^' 9^* (^eftoit ionû auecRabod Roy Phrilbn pour luy eropefçher la defcj

ZeUnde trp- te.NottC0ntentd'auoirafliibietti$c^pays,ôccontraiot|ç peuple à lu

^yi4^^4yj. eftreannuellement tributaire«i| remonte fur i(^ vaifleaux,& rafant la 1

/^frttkmir, fte deFlandres , 6cde Picar iie,en fin il vint defccndre au pay s & finag

^v»' H» deNeuftric. i, 1

VrsHmh terre qWil SWÇftfongjfjB^c'çftcÂç ^panqM'a4?«oiçnq
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l'appeUation deJà Normaiiie Noruc^itetute : aqfli^cftailfidtP DuviytgtÀt

lUprift R.oucn» Bay;eui , & phifîeun«ttttrdf yillestiieni(àin fore v- 4j«»/ mi Im^
crible d,e(Eitne de Fraoçoys £c Gauloise àflàgeaPirb^ pnft 0( iàcca- ff*D»»^
^ureux/ecouruc l'Atiglois, courut la Bourgoignc^rtiiM les terres Poi «/n^w* Me^

Les , ) ciufe que ceux cy auoyent donné ftcours auX Fi-atiçô^s .' & en ^ ^'«i* '•41*

^9il affligea la France Uefpacede treize atifii^obUiniémét «qu'à le fin

utcontraint de luy acoc»rder cequ'il deoiandoitienUntquîayant eii^

lioâ deleuer le fîegequ'il auoi^rots deiiant CHafttres i . il Oi defpitt ^^> ''^^ «^^ '^•^

ontque le Mys par oà il paflà Te fetiuitj>ie»de A cole«e ^f Mats U4
le feinond à fe Chreftienner luy prometuns de la part du Roy de

s,quieftoitpourlorsCharlesle(impleilepay$ NcuArie,ar quelques . 11 yv

!$ terres pour fon héritage, & la fille dudit Roy pour Efpoufe. Y à
kefut lors queRaoul receutlefaini^B^jitermeî&auecla filledc Frdn. *^^S^^*

|ii obtint la pojOfefllion de Neuftritf «Jenom de laquelle ilchangea luy
^'**

|inant cduy de; Ncirroandie ainH qu'à preferit onjes nomme., loomme '^' ^ '*^ '-*

ice Prince chaiigea de nom laiflTant Raoul^ poup;> en receuantle Bap»^ . / r .

pereceuolraufsi^n autre vocable qui lefurnonunaft de Ion Parrin,-& ^1?î /*^- •

^pcllc Robert . Ce fut Roaul duquel , comme i*ay dit le Haro Nor- Ç" 'y"'^

làprisoriginei &,ce àçatt(èdeAgr,indciuftice& feueritç, comme
"gV^/'I*

rqui ne foaflfnft depuis quil fut Ghrçûiieniné qahomn^e.^itiniure
*J

'

re,commeceluy qui ordôna q le laboureuera^Ot liabpurjé lejong du
"^"^^

reutà lailTer Tes outilis au çhâp . où (cuitesfois 117 euÂ eu ï% hacdy qui

\^ mettre la main tant ièueirâ il eftptten fc^s iugemens. '

. :

Voila la principale expédition de$ Normands en Francç : & voyea
iLazie à toit»ou Ai'jiyidroitqui ne peiuc receucoir qu^ies Mai'çomans

«M le$ mefmjes que ifs Nprman4$ » entant ; qu,f , Wf 1^ iMCceAion des

irs& Princes ny les cpurfçs despeupiesi?aççpr4pnt pourdreCer c^fte

m de deux: inationivtant eOpi^gn^SiÀ&4f ^«fi > & 4ç paysjles yns e-

I voifins de Po)oki)|e, &I199.autres (pr#4u pW« profond deCepten-

i& de la dernière JpartiedeNqr(!ivg;e ,, Pçces;peu|»lesa.parléiV.n/*e-^

Abbé <n la préface des loixançjpnpes, de Francç p^r^luy tranfcri- ^hbïl.det

fâOt : JDl^auibmtqueJç^ ^jommai^dpm^psdePJeu n'ôiWicf^^ejftqu- Uix France.

&: quV>n o*y! à ppint d6niq|:|e>^iran<îef^fo (èignejir â enuPK*^ dw
j Aq«ilonairiç,( d.MqueliçlQ l^Prop^ftifi^^o^t /V.rtiç gpl^^p inalKç,i?jç).v

Meffagers, digi^w^pniftrespçuf.jlpiîjiaf^iam^ À^ P9?i f»ï>l?çsi , 9>Çi^r

cruelz &execrablqs;perfécuteqn^dunom<^rei^ ,t&ce

nâdz , , qui venan;$i«i^u'àP^ri$ -^ qnt môilre l'cifeâ de ce qmL'>Dleu

iràcpmipâdé d'exe/;^er,fur,n9iis • Encore n^ei^ çje, t;our,^ nei^arrefU

«bragi^rd!?, ; natiaçn)|ra4|VKejlV?MHÇ^lfi«^^?|^^ <^ )»
ei|cpre,ne.<Çi

mx^ eilft ,4«$ «erw qHfç'llç^?ftoi| dffnopIVay^^ liomoç^gC; , i^.fçr*

itdiefidiçH^,, JJençorçjllBnlftii^pjiqjtflu^eljçp^W^'tca)

jneté ;;;(|el4j»plny' pougqi^^rfl^enir en^»^^
Hôy , 6ç 9|oiRs le (ouhaitifQlt le. ^Iprmaod qui,n'euu voulu vipler

by promjie ,,1 «àfp^Princç,^ dcTen retOMfn^rcij Nauçjjge,, nelifjT;

m Bl^^. ^à^rg?;^ .fliiçiApsi ^iffile^rfS«^tttn|£ ainfi 96,4^1

. '\CL t.'.

^nfèft/t

r-n

•jt f.'i n\
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Ctjlt ^iÊfi$9>- YoytÀ otiUfvAr, 6r AanlMiU'dttidiroordtiiymiiMmifMtCMrcliG^g

'*j^ ^^ iamiivnnftimtiê avI^Mdèdarée . Ce^«iiilliimMl>ucNoc
99f f^éjfimi i(&k Biftard d« Hobert «yél finlHa du prtmifr ovilltiioielbrty dex

iJt MG4Mr nQÎQiQi^fli^y ftfticéiiicèrtdot l«f Royf, duienrcomoMiidéiruririfleh*!

Mie ^tt richr^e4'6ttrojp«iC««e rtttyflt0*e9!i wfte braut ae beUiqutor

cibnqtied'aiuoirtfëed«sftoy«ieti'Anglr>trre, aMDuexvâttloact&l

«fiOaulu tffftfoor ritatioi âc Sicile n*euft receu comanndemem detl

inldz,lt>fifAnen*euftveu ceAn^ >Danoyi/airei»aroiftre (• veitu^pn

eefntl'émJt^'* 4e^leur«d<pâVsldti«léeiietioe¥oyiagrtincdMiméiqtiefeireRt]

j^ ioo< Chi«(Kem pour le ie^oiiui«ment^Umire(iitiive':Ordttemps ooe
^ '

'^'' Prince^LorMitipafira^uLeuimitiMiertivntfiiCbrcAieniie, iiobertftlit

TancrédeDoc NémMftd i<»)tauffi4e vbja^ , nais tûatutn Iulîefét|

cité pai* le pape,& tous les Pi*inces Italiés de fecourir 9c l'ËgKfe, de le]

RofnaiacontreHifolence*Grecque, & poiircha(IèrJe<Sarr«5ni,ou4
'.

^\-\ \k 'Si:.
' r^f^ni'veifafis dé le Barbarie Ptttoyetik gectea eiv la^oiirilei& pays Si(

„^,' . lien en^hafllns les Ctircflfiens, &4^tAnsmille(inauxàtoutlepaïtLiii

tiî»plie>Glefurce Frincecyoi les en iShàffêHcmeicronficge en Sicile, (U

ftvt «oy^^lletittéclapérmififieik du Pape 8e ^^eun d'Italio , Isifd

après luy Richards RobenîSeKÀger , dei^lfe kirace cominua iufqtf)

temps que les f^edéricB tindrencl^mpife » 8e qoeConiftance eftant de

Sw Dec.i.^^^^^ inari^ii'£fflp.deki^tl«fimiftledulbeBrdel'Eflireraifl

Li.sd.EH-'
' ^^^^ penTeaubir di(couru en^uel^ii'vne'd^c nies hiftôives tragiqMs,|

we! o/iW.1.
^*'^B*u®(le'la^rawUluftrede4'Kc»rttaiidivc»fHiiieaurs«lcsgùerrcsél

' >'
' ' tre les tBaKôft dé France, ftd*Angkcerrdt6Miiiisiînil'eftécdcsr

cesdeeefteoiciÔ, n'en V àjrlv^\éf quec^^ui'jbm de la finnlUa r

desAngloys . Q^nt a4a ierre Normande elle eftant de beUeefte
cotttàt celle qui encloflf&entiirMne'fix£ue(èhex, iànscelltde Reii

>
^n >i ^i

. quieft Métropolitaine^ à'/lauefir étlréMr,fi)ifèux,Linetttc,Sdes,AUFli

&€ètiftanees,^ Vneinfmitétl'afitrîls Villek^vi)léges«Cfaafteiia,& Bel

eadesiLépetipIbjr eft éMgrahdititdtkàdeva^ tt^auail , not^m
iaiiiÀi<ioffif!(bjgfh«uÂ-addhhiS&ibhplt>ui&t, caukj^^
grand thti^à^triifhi^iee^Jàft!Rà^tpeà^Uèty^^

viureehqueteUant par j)roeec ','iointqtt'Onle^pçonnedepeudeA|

8r loyauté, fi à boti droit, icttVirfçay Hen, ri^ehi^awt fakl*eieperieafl

M^Cené' TometÇtm conuttuhdh'e|'qa^tè'peii/fedHt''^^^
' ' ' des aficicns:qae de be quiV^fiiht eftcogneu en e^èftîé^aiion

,

tmltbtatfhn dit; détoutie) fcailléilionk lènri<N'f : èe ^ fittqu'onWii

qiiié^éft pàt^ePdemoytiï^lile^cl^d^^^^ tds quekfbèttÊuefqâed]
uraHch^s RobertCèMiilfs éifiérciit en défte forte : La i!éHtHormaaé
fertiflt& abondante éi^'Bèlliil , & pôiflbiii^, portant du froÛentcOii

I^Cbuhâit :iitouûertedetôtisWbres^ fruitieirs , &fileiiBâtietit^el>oil

#mi<^*^ùe'dHciei^t^ le1^

1^»^ «V eeey

J{jttîel,des

f^tit dtN4''

fût.

lis Li.de



^longcltrinnéd, &enciflargiftlcifruitz aux nations qiii VtMoïfi^

'.le contmun peuple eft adonné à faire , de tiAre des draps , ne beu- Mmnetitt

M[Cque du pomméfou Per^qu'ilz appellent vulgairement Citre. Nnmén dz,

i(batengeneraôfins&ruret»nonfubieczaDxloix, fc couftumes de T^^'^* '• '^^
^ellrangertviuanc fous leur façon de police ancienne» qu'ilz deflfen- /"'/''>^

ffbrtopiniaftrenient:fçauans au poflible en matière de plaidz,dolz 8e

ooention en procez,tellement que les étrangers n'ofent qu'à grand

ultéfe ioindre,& aflbcter auec ce peuple;au refte les hommes y fonc

ftbon efprit,adonnez fincerement à la faintet^ de la relligion Chre-
c,vaillans en guerre* & fur tout femonflrans telz fur mer , comme
icela de l'héritage de leurs aneeftres Noruegiens , & ainti qu'ilz en

iit,& donné bonnes enfcignes, de aux Anglois & autres , contre Icf- J^ormdnJ^

prieRoy a eu affaire depuis qu'ilz font incorporez , & vnis à la cou- h«Hs fddat^
jedcla France. Aullî nepen^-iequ'ily ayeauiourd'huy nation fouz cr pArfailis

\t\ qui mieux entende le nauigage, ncquidrefTe pi us gentiment les m^r/MWi.

ifesdet Adres parle iugement de l'Ëguille, ScfioufTole, tellement

qverra quelquefois tel enfant en Normandie, ayant couru les pai's

n^s à la mercy des vjgues,lequel dreflfera mieux vne CarteColmo-
bhique & difputera plus pertinemment de l'alTiettedu globe terre-

i;quetel y a qui à edudié long tempS}& Strabon,& Ptolomée,& qui à

M les liures desMithematiciens les plus {êgnalez,& illuftres . AuOî MArcUUifi
^ezvousqueletraBc y eft fi grand .que Rouen auiourd'huy efl: mife/^r/ exerctek

ncd'vne des plus fréquentées & marchandes citez de l'Europe, les K^uin.

bans y eftans grands,richeStfidelleS}diligens>fubtilz, affables, &qui
ent & cognoifl*ent prelque tout le monde.A R.ouen encor.au lieu de
hiquier,imité par les Anglois,noz Koysy ont eftably vne court fou Parlement de

ne de Parlemér-.Du la iufticej & le (çauoir reluifènt de telle forte que Pouen dtejfé

y à bon droit (è He en ce nombre efleu d'hommes qui failâns droit à du fcmpsde

lin tiennent vn pétale aifez remuantdc chatotiilleuxen bride,& luy Françoi* i.

nentl'obeïflance i C'^ en autunsendroitz du païs Normand que di4 ntm,

jition des enfans puifnez des maifons eft aulfî malheureufe qu'au Pmfnex^ md
Ijiernois fubietà lamaifbn d'Albret, entant queraHhé tm^onzat fartis en Ntr
irheritage paternehen fait telle part que bon luy fembleaux puiihez, mendie,

[Ibfflblêt forcloz de l'héritage de leurs pères. Cenalis amené vne cho-
{queadmirable, difànt , quecomme aiiiii ibit » que préfque tous les

andzayent lesmains chatoui lleufes,&; fbyentadonnez à la guerrei

l^equeleifeulzhabitansaox finages deSeez ne furentiiamais co- Ceux de see':(^

tiisautres que trePpainb)es>& gens qui n'aymerent onc les troubles de fort palfiUs,

|ien'e,tel lement que du temps mefme qu'il y auoit des Ducz en Nor-
dieonnetronuepoint^ regiftres desenrollemens, que iamaisles

5 ayentf'.iuy leur prince en aucun voyage ny entreprife. C'eft en

liandiequVfltrellééranii^^^tiÉeruiéillettfe atiemb|ée de marchands

[fefaiâtoarlesahs à kOÙibMi^ î oi|1étral6cy-èft4utantadmirable»

lié la iuftite'-gsira^ Tut "cea*J ijiii 6l^tÀ;<iic iou> tro^nipent Jcs :roar-

irtyautreS'fttroiTaantyenffefôitek plus renommée de toutes les FoinsdeU

"S. Eta0lii tj^o&h'eMraàÙ léN^ormaod fî risk & barbare , qu ay- cnibraj.

M mm
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manf \a (Guerre

r/»ttterjtté

CMnenNor-

f^^» uaos ieunes hommes qui y ont apris les commencémens de leur pd
âion, nous fait cognoiftre queU Normandie n'a rien oublié pourd ri
dre fertille en tout ce qui peut tourner à la gloire & auancement È^mmtoH grand peuple,& à l'honneur durable d'vn païsjpuis'que la religion,le d

Mare ««•I5*
uoir, la iuftice, les armes, & le trafic (ont le plantatteuré defon cdifil

l'euàe peu vous alléguer pluHeurs autres chores,& (ur l'antiquité du J
Neuftrien auant queles François ra(ruietti(rent,& comme le terroir cl
flantin eft cogneu par Ammian*, qui l'appelle Caftra Conftantia

, del]

Celàr,& non du grand Condantin ainH
,
que plufieurs ont eftimé

j

conduits pour le nom , & d'autant aufll que Conftantin feft tenu k
temps en Gaule auant qu'eftre apelléà l'Empire , car ce fut là queH
Cefar farrefta voulant paflcr la mer pour guerroyerh grand Bretaid

& depuis que les Normandz y feirent leur demeure.Mais puis qued
très Cy (ont occupez , & que les mœurs des anciens font comprifesJ
que nous en auons dit parlant des Gaules : & les façons de faire Nonri

des des premiers qui habitèrent en Neuftrie fc raportans à celles des
p^

pies defquelz ilz auoyent pris origine,nc fera inconuenient que celuyl

en voudra fçauoir le difcours,{^en aille feillete'r le chapitre des Goth?

i'ay compris toutes ces nations feptentrionales»

JfHP4k JC^fuitdintpeufUsiO' nations d*icelitj,maturs, o^faf»ns o*
Origines de tant defeHpUs ^uijf habiteM»

'

chafttre 42.

;

•AVT ANT qu'en la première édition de ce I

nous oubliafmes vne de» principales parties du n

de Gauloys>& qui (êmble des plus anciennes,rA^

tatne c'eft afçauoîr , tant pour auoir touché en
gq

rai ce qui fe pouuoit dire des Gaules , & des nii^

tion9,& vfurpations , & failles faites en icellespa

étrangers, que pour auoir efté prelTédu temzj

n'ayant eu loiiîr de faire de plus diligentes recerches,& qui meritaÛèJ

la grandeur du (uiet , & la Cuite delà diligence par nous vfée ez chapi^

.
^ ^ precedentziores que (h Dieu mercy)nous auonsvn peu elpluché lesi

tieres mieux que par cy deuant , nous venpns audl à (îngularifer le
j

Père de tant d'hommes illuftres, & duquel aufli Dieu nous à fait la gn

d'auoir prb origine. 1

Or d'autant que plulîeurs ont lait la diuidon de ce pais , & quePI

met vne partie des Celtes parmy l'Aauitaine, Se y enueloppe auffim
que cas de la Septimanie,qui eft à prelent en Languedoc , ce queafinj

pUnelsH, 4* nous voyons de plus près nous mettrons icy les propres parolles (il

ihaf.i^» nées toutesfois en nolcre langue^ dudit auteur^. De l'Aquitaine (dij
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>|et
Ambilatres,Anagnute$,Poiteuins/Saintongeoi$ Francz,rurnom- ^ff*i/f''*» (f*

lVbii<Iu«s,Aquitans,derque]z la Prouince jxorre leoom d'Aquitaine: fftcndue de

((jii)oniaces.Puis y (ont les ComiQgeois,'Bigordan$ , & Us Tarbelli- l'^yt^nitiH»»

L5( continuant ledit auteur toute l'eflenduedez la mer Cantabriqur

Li la plaine de R.ou(nioD,& aux limites méridionaux de l'Eipaign^

[Jicloft les Ba(adois,ceux d'Oloron en Bearn,Aux, Cofcrans, Agen, ^ "
.

LisLimitrophe. y ,1

FpeU faifànt vn grand (âult vous empoigne les Berruyers Cubes qu'il

Loelibres, après les Limofins, les Auuergnaz , qu'il honore du nom
pnchife.) pour eftrcaliez des Romains, les Rouergaz voidns delà

ânce Narbonoifcles Quercinoi$,& les Perigordins qu'il dit eftre fe-
'

{duterroir Thololàinparles ondes du Tarn fleuue Aquitaine: &
ti encor iufqu'aux iSies Bretones en L'océan. Que fî cefte diuiîion a-

Ujeu, on pourroit dire que le royaume ancien d'Aquitaine contenoit

|ueaiitrnt que tout le refte des Gaules, ayant ion limite à la riuiere • • #

oiredcz/à/burce,iu(qu àcequ'ellefengoulphecn l'occan Britan-
^*^*^^d*

5 8f dez la mer Oceane au fein Cantabrique, ou de Bifcaye , iufqu'à ' •>^f'»''«*'«'

r.Mediterranéelèlonreftenduc des monts Pyrénées. Et à ceftee-.^^* OHcuns,

ju e/& département Tembie donner confentement celuy qui a de- '

''

llltiiiloire & annales d'Aquitaine. '

ICefarneantmoins quienlurmontavne partie, (^auoirdu codé des .

Htesjla diuifc en ccfte manière:!'AquitaineCdit-il^regarde , & i^eftend ^'r^.
^'***"*

Jblariuiere de Garonne iufqu aux montz Pyrénées , & a cellepartie ^^'^'
""'"•'•

L'ocean,qui auoilîne rEfpaignc , entre le couchant , & le Sptentrion: deU^Htrr.

é vous voyez que ce oaïs ne contient en la defcripdô de Celàr, que ^^'"

jielaGalcoigne enclou en Tes limites:^ que c'eft la Garonne, & non

lire qui la fepare des Celteszmais en aultres endroitz du mefme Cefar

vit que cefte rellriâiion n'efl; pas obièruée , & qu'il meâ les Aquita-

itesbien auant,& plus outre que la Garonne en l'expédition de CralTe

U'il fubiugua ceux de Foix:Bigorre, d'Aux, Agen, & autres (e tenâtz

agdeGaronne:commeainnroitqueles Agenob ne (bpt point entre

iontz,& la Garonne,ains deçà la Garonne , & en celle Aquitaine qui yoy^pUm
hinelaSeptimanie Et puis que nous Ibmmes fur ce propos, il nous Uur.^.des

jtnoter qu'en la diuiHon de la Gaule,relon que les Roumains la dcpar" £$urres cm*
ptâpresque Ce(àr eut enuahy l'Empire, & que Tes (ucceffeurs con-%/.

iront l'edat Ariftocratique en Monarchie , Cc'eft adiré le gouuerne-

tdeplufieurs fages, àlarantaiîe, âcdifcretion d'vn Prince & mo- Defartement

kiie) la Gaule fut efchantillonnée en plufîeurs,pièces , & chafcune des Preuinces

kortantfon nom'. Se defquelles depuis les Métropolitaines ont pris deGanU,

lance, en ce quelelàinâ Sénat eccleflaftique départant les princi- v$yy€ntonln

liez du clergé luiuit autli l'ordre oblèrué par les Empereurs failantz le Emp.enfon

lagcdes gouuernemens des Prouinces.Or par cefte diftribution voy- itmerairecr

fcous la Gaule Narbonoife partie en deux,le chefde l'vne eftant Nar- le Hure de U
nc,& l'autre Aix en Prouence : deux Belgiques , lefîege de l'vne à cognoifftnce

ue$,8( l'autre à Rheims , & chafcune ^ayant (es citez fuiettes comme deiPiouinces

ifillcs d'vn reifoirt relpondent au Parlement . Qijatre Lyonnoifes
* Mmm ij
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af^auoir Lyoti , H.oue0 , Tours , & Sens : La grande Prouihce

des
|

.
^uanois de U^nékit eftoic le chef la cité de Sezançon : La Prouinej

Vienne , qui eft le Daufiné , & icelle eft encor par Antonin Hm
namrnée Aquitaine y eft la Septimanie , qui auflS efl; comprife

Gaule Narfaonnofle, comme la Nouempopulanie, qui eft la Pn^

' ce des Auxâans en Armaignac , eft comprile fouz la Guienne 1

Aquitaine: £t celle cy eft diuiiee , en première , de féconde ai

uoir Aquitaine Berruiere , qui eft la première » & l'autre qui

k nom de Bourdeloile.
-^

Ptfcorâfiir
Or de ecfte diuilîon,& département a eu fôurce auflî le difcor^

Uptimatie <^*^<*®"* ^f** ArchiCpifcopaux de Bourges, & de Bourdejux;

entreUs Eeli ^® '* Chriftianifine eut pris cours en ces Prouinccs, car auparauantv

fêi de BM^es "* ^'^^ "*" *** ^"^ Priinatîes, finon félon que les Eglifes cftoyent ou

^/
^»»r^

^^ * ^^^^ ^^ P^"» *^" '^ fàintz fe fulfent retirez auec commilli!i]

de4Hx faint fiege : ainfi qu'en Afrique il appert que TEuelque Cartb^

OiêiacMCe P^toitTcffed depfimit ttirtoutz ceux du Clergé: La ou quoyi

cedifcorddes
^*"^ l^en's fut délégué l'Apoftre de France, fi eft-ce que Sens,

qj

PrMMties
^°^^ ^^ chefdu Païs,a efté aufl» la Merrapoliiaine.

Mais entre ces deux Bourges , & Bourdeaux le (èul tiltre donnél

les Empereurs de première , & de féconde Aquitanique , a caufé que

a eftime que Bourges eut le droit de Primatie : entant que comme el

Gaule Lyonnoilè , il y a première, féconde , & ainfi que f^enfuit , &
neantmoins les autres reffortent à la première comme au clief, auffl

l'Aquitanique Bourges ayant le premier ranc i fémble que Bourdd

iuydoiue céder. 1

Et comme cefte caufe ayt fbuuent eflé mife fur Iebureau,fi eft-cej

le procès en eft demouré indécis quoy que en vne AfTcmblée de Prd

faite du temz deCharles féptiefme il fallut,pour obuier à ces difcordJ

euiter la querelle de pref^ance , que le Koy mit à l'vn de fes coflezl]

cheuefquede Bourdeau)r,& celuy de Bourges à l'autre,chafcun ioiiij

ainii du droit de fà Primatie.Et (agement en fut vfé , comme ainfî foitl

'* > ces deux peuples furent auflt par les Empereurs tenuz en droit femblj

9tLiH/l' '*"*^"® *'^" ^"* préféré à 1 autre, &efloient toutes les deux Prouij

/ '^ apellées Ber iieres mais Tvne Berruyers Cubes, & l'autre Vibirquesl

*'? /
* ' * Iofque8,ou V'bifques félon la diucrftté des auteurs, qui en efcriuemSl

!>/
' / '

* uinces félon les departementz {aitz du temps des Empereurs Honcri
11*, tié,^,

^j.ç^jjç gg donnez aux gouuerneurs, & garnifbns fuyuant leurs prcftl

''^ ' reSfdifant ainfi.Le gouuerneur,& Colomnel des Sueues gentils prefij

fur les Auuergnaz de la première Aquitaine. A quoy conlént Sidonie

. . ... pollinaire Euefque d'Auuergne efcriuant à Agrece en cefte forte.™
tdonteh^j,

j.ç{^ acordonancedes citoyens ie fîiis venu à Bourges, 8c la caufci

W-î- laquelle on m'y a apellé, eft l'efht de rEglifceft>ranflc, &preftà chj

qui eftit veufue,& priuéede fon prélat fbuuerain, fémble fbnner ralij

itoutz les ordres du clergé, afpiranu ambiéietiToineacà cefte die
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^bat ditiqise de toutes les villes fuiettes à là première Aquitaniquet

g y a qu vne qui Toit fubiette aux R.oinuni , les Gothz feftantz
jfcigneurs du refte : & par ainli il fuplioit les Metrapolitains des au^

^prouinces deveniràccfteeleâ:ion. Et en vn autre paUage parlant

^eeleâion,il dit : Et d'autant que vous auez iuré de (uiure mon
[J en celle eledion, n'eilant plus grand en efFjrtiurer débouche EplÀreio»

fkaer Coa ferment : au nom du père , Se du fitz, & du fainâ efprit,

Hjimplicieque iedis deuoir eftre promeu pour le primat de nO'-

xàé'
Et voila quand à la diuidon de l'Aquitaine. Or fault il venir

loon» d'icelle, Pline au lieu fus allégué maintient «qu'elle a eflé nom^
Remorique , qui e(l autant à dire en l'ancienne langue du pays

toaritime , ou Aquatique, &icyfault noter que d'autres \\iy ont Les nomsdnà
jélenom d'Armorique , prenints vne partie pour le tout, entant r»;^ /'ajW-

c.proprement Armorique ce font les Bretons & partie du Poitou titins MxrlU
buesauLimonn,&ainn Aquitaine peut tomber (buz celle apellation,yMr les Com-

jfcfault donner garde de n'abufer trop improprement des vocables m«^jrjf c«^,
Ifegarer plus que de raifon : & qu'audi , on ne vint point prendre le

ptdeAremiqueou Artomique pour Armorique , car ce feroit (brtir >

slimites pour Ton plaifir,& faillir à fon efcient.comme ainfî foit que les

[etnoriques (ont tous les Aquitaniques » àcaufe des crées des Fleuues .

font en celle prouince : les Armoriques (ont les Bretons , 8c

ircherons , &celle partie de Guienne le long du Poitou qui auoiline

|Bretaigne,là ou les Arromiques ou Aremiques (ont ceux que Rhellica

Inie cure Armignagois : toutefois y en a il & les plus clair voyantz

iayjncz goufté, Se bien (auouré les motz de Celàr en la guerre deGau»

|,
font de contraire aduis, & prenant ces Aremiques pour ceux qui(ê j{helltedn fur

Niuentau pays d'Orenge, en 1 ancienne prouince de Vienne:&fur les U -jAM Cf
ites de la Prouence , le Prince duquel ne rccognoit aucun fu-y^r.

rieur (àuf , qu'il e(l du corps de l'Empire. Au rcde le nom d'Aquitai-

imondre affez qu'il vient des eaux , à caufe que celle partie' de j
Luie ell la plus abondante en riuieres que pas vne des autres ,&
jDifembleprelquedetouscodezeftreceintedelamer. Ornouslaillats

[part le rede de l'edendue de l'Aquitaine , & renuoyant ceux qui

Buicnne félon que Celar Ta limité, à (çauoir outre Garonne & félon ^ -^/«'^

fendue des montz PirenéeSyOu ed le Royaume ancien Ôtpuiirantdc ™'*'^*'*"*

Pafcoigne : Lequel quoy que diuers en la variété des peuples qui T^'iÇ-^^^^*/

habitent , (i edce que peu fen fault qu'ils ne foyent femblables ''^'•«'^ ^''''Ç''-

I mœurs (âuf ceux qui auoiiînent le plus les Celtes qui tiennent plus

iladelicatelTe^queles autres qui en (ont efloignez,& qui font les citoiens La Cijco'gne

leritiers des compaignons du grand Hercule . Car il cd hors de dou- /'^'V*'^
-y»*"

«e que ce grand Héros ayant conquis l'Efpaigne , & dompté les tyrans '«' Celtesj^
crions pafla encaicoigne & y peupla les Vallons voifins des monts Pire- Hercule.

es^i^ui n'ont depuis eftéAns lMbicateurs,& qui y ont demeui j iufqu'à ce

Mmm itj
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que les Romains Pen feirent maiftres: fi bien que ceux cy'cftantdespJ

miers ( fauf la Prouence, & Septimanie ou Languedoc ) qui furent d
Ibubz le ioug Koraain^auffi (bnc ilz plus ciuilz que le re/le des caulesl

quetoufiours n*y demeuraft quelque refte du naturel farouche du paj

& duquel eft parlé par les anciens,qui font mention du voyage de Hi
nibal en Italie , qui falluft qu'ataquaft ces nations non iamais enc

domptées, &auec lefquçlles il fallia facilement à caufe qu'ileftJ

confcJeré des Efpagnolz , defquelz les forces eAoient faiâes pi

gaillardes : Il eft vray que Tite LÎue tient que les Aquitaniens o

{ont les plus voifîns des monts fentirent la defcente de Hannibalj

rieufe, & furent domptez eftants rurprisjOÙillaiflaHannon engJ

nïCoïi : mais à la fin TafTcmblants les roitelets du Pi^s , il fallut que]

fin Carthaginois parlaft doux,&gaignaft auec douces parolles &pij

fents ceux qui luy euffent beaucoup coufté àconquerir& qui luy ei

fent longuement retardé (on voyage d'Italie.Or reuenantz à propo;^

la première fource des Aquitaniens, qui font ces Gaulois defcendttt]

Hercule,oyons parler Âmmian Marcelin qui en efcrit en ceflc maniti

Il en y a Cditil) qui tiennent que le peuple de ces païs y c{k dés l'origii

& commencement,& ^rent appeliez Celtes du nomd'vn leur Roy
q|

ilz aymoient fort,& de fa mère Galathée.ilz furet appeliez GalathcsJ

ceCt ainfî que les Qrecz nomment les Gaulois. D'autres les eftimétaud

efté £>onens Grecz« qui fuyuànts l'ancien Hercule , fè tindrent es tern

voifines de l'Ocean.Puis adioufte que Hercule non cefl ancien furnod

mé,ainslefilzd'Alcmene pafTant d'^fpaigne en Gaule, pour accabu

les deux Gérions tyranSfl'vn defquelz rauageoit l' s/paigne, ^ l'autre I

Gaule:apres qu'il les eut vaineuz tous deux,il f'acoupla plufieurs des pli

illuflres Dames du pays, defquelles il eut grand troupe d'cnfans qui cj

mandants fur iceluy pays donnèrent nom à diuerfès contrées. Ne vis

eflonnez fi fur ceux qui me font anceftres ie recherche les liures ancie

pour en tirer l'origine,& f'il me faut auoir recours aux eflrangers , con

me ainfi foit queles Romains mefmes ayêt efléfî indigés en l'hifloired

le côm^cemct, que depuis voulans y venir > ont efté contraintz d'auol

recours aux fables pourbaflirleurcenealogie: là ou nous n'en fomml

fi preffez , qui nous contentans du premier Celtes,receuôs le fecnd Hl
cule,côme ayant aydé à peupler ce que les Celtes n'auoyent que fppll

ment enfemencé.Aufli entre tous les Dieux que l'antiquito abuféeadl

roit trop follement , c'efloit Hercule que les oafcons auoient en reuered

ce, & encore de noflre téps & en noflre pays de Cominges, au«us noi

veu l'Idole fort ancienne d'vn Hercule armé de fa peau de Lyon , &de|

Mafrue,ainfi que les Poètes,& âpre: eux, les paintres nous l'eâîgiét.Auj

fi'feroit ce folie de vouloir cômuniquer cenom deCeltes à vn feul coin

de la Gaule , côme ainfi foit q Ptolomée,& le refle des crées l'attribue]

toutes,& q parllt de la Ly6noife,& Aquitanique,il leur dône le tiltreiT

Celto Galatic:& qu'aufli bic q les Phoceês ont bafly Marfeille,les Doril

preuuêt & ont peuplé de leur noble(rc,noltre terroir Gafcô,ou Hz on^y

lé I9 marc^ue 4e leur vaillancç. Mais auant q pulTer plus optrç fault m
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jroyonî l'eftendue de celle cafcoigae, puis nous dîfputerons de
Lgin , & caufed'iceluy , & des mœurs du peuple qui y habitent

MU quand il a receu le Chriftianifoie : La cafcoigne donc a la Ca-

jieà
rOrient tirant au Septentrion , que barbarement ondit,Eft

irdeii»
l'Océan à l'Occident du coftédesiflesdeMedoc , comme

JliBifcaieluy eft Occidentale . Et l'Efpaigne, & monts Pirenées au

Uycommençant en latitude depuis la montaigne de haultjiufqu'a Bor-

\i ,& en longitude du Languedoc iufques en Bi(caie,qui ed en Ele>

jQndes 41.degré iufqu'à 44. & demy de latitude.Celle grande eften.

jf pays contient diuerfes Prouinces diuifêes à prefent en Baillaiges, Contréeso*
fsenechaucées, & Euefchez.relles que (ont Bordeaux , les landes Ba- Prtuinces

bi5,Albret,Bigorre , Armaignac, Eftrac, Cominge, Auremagnoac GafcoigMé

reRiuerois Neuoulan rifle>Gaure, Lomaigno, Condomois,& la fou-

lineté de Bearn , & feigneurie des Bafques royaux^qui font à Dax,8c

[nne.Or y ayant grand nombre d'Euefchez en ce qui eft depuis la Ga ? • •

neiiirqu aux monts pyrenées,& ils (ont compris Tous trois Archeuel^ V ^ -
*

[deux defquelles font en cafcoigne, & la troilîerme en eil hors:Celles

^edins (ont Bordeaux , & Aux , iadis nômée Augufte des Elomberes -

Ifjeaux n'a fous (by en cafcoigne aucune Euelché que Condon, q le ^rcheue/^

Jielean tu infliitua, ain(î qu'auons monftré en nodrre addition aux an-^ f^^ cr M"

[fi de France; là ou Aux,nômée auflî iadis Nouempopulaire.à caufe des Mefihez^dt

ifpeuples,qui luy cftoyent a(ruicttis en reflbrt, en a vn grand nombre ct/coi^ne,

outes compriles en l'endoz de la cafcoigne,telles que font Dax, Ba-

De,Tarbe,;Lefca, Oloron,(ces deux font en Beârn>Aire,Ban»z,Cofe-

5,raint Bertrand de Cominge, & Leftore . L'Aarcheucrehé de Tho-
ifetient encor deux Euefchez cafcones^à (çauoir BLieux.& Lôbers,du

cefe duquel icdiis natif:& aind en fomme lacafcoigne a quatorfe £-

kz , & deux Archeuelchcz , & prefque autant de Seneléhaucées. Et pe/cripeim

lant que le dénombrement des citez nous côuie de dire quelque pe- ^^ Btrdeém:**

mot en palfantdechafcuned'icelles, nous commencerons parlafe-

tdeAquitaniqueàJiçauoir Bordeaux, ville autant belIe,&riche>com-

(dleed ancienne , ^heureufe & en terroir ,& en habitants qui la

lident encor plus célèbre & fameufe . Or quiconque en aytefté le

dateur (i porte elle marque de grande antiquité, telmoing , iene

m pas les baftimens , mais les efcrits des anciens tentant que Ptolo*

lela met entre les Biturigeois Vbifque» , & l'Itinéraire ( comme i'ay j'fr4i«;i/^4,v

bDftrc)!a fait la féconde Aquitainique, & chefde 1^ orouince & pays,

K outre la riuiere fertille , & riche de Garonne , ioint que ralfiete

llieunous femond \ la recommander , comme celle qui eft pofée près

I
oncles de la mer fe mariant à la Garonne , de quoy . parle ain(i Stra-

|n:La Garonne cngrolsie de trois riuieres ( le Tarn c'eft à fçauoir

jLot , & Dordonne , entre vne infinité d'autres aflez grandes,mais

n naingables^paffeparlepaysdesBiturigcois : & là eft le marché norleoHxap-

apport de lamarchandi(êdetout|le pays,la ville de Bourdeauxbaftie/f/p/îi,. «/;,

tvnbras , &Lac delsmer ,qui fêlait parles courfes &Jdc(bordz if^ dt mer»

la Bàuiere , Mais nous |, qui auons vidté les chofes de prcz &
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veule fluîE & reflux de TOccan tous les ioursaduemr &feftlreft,

iufqu'àfept lieues par deffus-fiourdcaux tirant versTholoufelelongi

Garonne, la (^auons auflî que c'eft h mer qui ouure les fccrets de n«J
. . & à laquelle tault qu'au montant la riuiere face place,comme aufsi mi

cendantvous voyezlamerdonnerlieuauxfureursdecefleuuefortil

petueux.La mer cft au feptêtrion & leMedoc à l'Occident.lcs landesj

au midy de cefte belle ville fur laquelle ie ne veux m'amufcr plus lonw

ment,entant qu'ailieur ie m'attends la (Ingularifer d'auantage , comme

\^, ..-.^ ,.
ftantl ancien Hege des gouuerneurs delaProuincedeGuiennepourj

Romains, & pour les roys qui depuis ont commandé en Gafcoigne.
iL

Romains y reftent encor aui^urd'huy de belles & fiiperbes maraJ

à fçauoir le Palais Galienç,qui eft vn fort beau A mphiteatre hors la vil

& nô guère loing de TEglife du glorieux (âind Euefquc Seuerin
, &q

d'aucuns attribuent à Pompée : Dequoy ie m'en raporte à la vérité,»

eeflHjyre- penfe que pluftoft il euft efté dediéà l'Emp. Galien , qu'à Pompée,!]

çnoif l'anie Pompée l'eut fait faire, qui cftant en Aquitame,n'eut iamais le loi.(]rJ
nojlrefalut donner tant d'aifè que de reprefenter des ieux au peuple : ioint qu'il]

z^6. mufà feulement à batailler contre Sartoire.On y voit aufsi dedans la vil

^ntitjmti le Palais Tutele, lequel aucuns eftiment auoir efté vn Parquet, & heul

^uifint 4 l'audience que donnoyet les prêteurs députez là pour le peuple Romal
Merde4nx, mais quât à moy i'eftime q ce fut pluftoftvn téple eu efgard,& aux ima/

diuerfîfîez &àlamerueilleufe ftruâure du lieu, ioint que les Caue

lieux fouterraiçs quiy (bnt,me font prefque tenir en cefte opinion

.

noftre temps en fortifiant du cofté de la porte des laux , ou à mieux (

la porte des GOths,ou de lau ,c'eft à dire lupiter , on a trouué des Tbj

mes,c'eft à dire des bains, les vafes de pierre ou fe baignoyent les grail

ieigneurs,& vn nombre inHny de medales de toutes fortes,& de toutel

' pece de métal. En cefte ville y a maintenant parlement otireftbrt la Gii

ne au moins la plus grand partie,car lie refte va ou à Paris,ou à Tholoui|

peuple eft ingenieux,hault à la main^aifé à efmouuoir , aymant les lettl

& carelfant les hommes /cauantz , adonné au trafic, facile à choifîr toi

nouuelleté& duquel en (omme font (brtis de fort excellentz perfonnaj

IXnfônenA'
^^^9"^^^ ^^ ^°"^ ^"^^ coenoiftre.comme les nourrifbns de la principale

tifle Bour-
*^ d'Aquitaine.Cefte ville a efté illuftrée iadis par AUfbne poète & hoi

JedHx viuoit
*"* confulaire filz d'vn medicin Bourdelois & qui viuoit du tem ps

tnttirên Iran
^^^'^"^1 & Valentinia tenoyêt l'Emp.aufqlz il fut trefàgreable,&dcfq

(U^rate "So
^^ ^^^^^ aymé,& careffé.Or fe confeffe il luy mefme eftre natifde cefti

^ ^ ' luftre ville par cenains fîens vcrs,defquelz voicy en partie de la Tuftau

j€ufiniéatl'mrtdesviUesiUuJirts,

DFprmais iepretenJt^ coniimner tejîltnce

Exécrable,^uifaityO pays i*excettetwe

Htuienaymon BMrdeaux ctmmeiUttflrecité

Entre lesplusgranJ^ lietixgrandement récita \ , y
Ç p.tjfs ^Ht as l'heur d'ejtre influe en vinee, •

-

« i • " •
--
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D%mmtt degr^tUefrit^f^ «M vnfiltitSàeif

Ohfine 'tikritèkvH tel Mùr,'m idktimt

lllHetHn*et:,fiieljpuc4t^^

koraefuféUttt'âiieifJietoMér.^éifïUet
^

i^yj^» ternirptaipme» C^j^éntitt^firtile:

C4reW ne nourrUfeint wtv^geydoiirétikp

Ônftàiénr â»»rtitnt,tètfn''vnidfêaré hiJkétx

ITêifindn Xhin lep9rte,t:r n^d^-ie pris Hdijpakt

^Mnvn lienfrtidnreHx^nyàjfinaieniiêHrànce

fenz, l*s affres rigneHrsiettHrfi^éH Ufi'tidUif

cèlednrm-âciéntt^tèJàà^XP" t* eeéur»

B0HrdèaUxeftUfdiitii^Ue9ntréé^lkiirekJi

OniendJfnisfrehûeryeHfifàeèiéjtàfe

M^ereine le Ciel,tH Uferre 4fin tem^

yeitJMfinner^nourrirtz* ^âtrewiérfischimfn

X4.<^ UngU Pritkiénfi(^tk thinerferte-^glàee

ife régnefmehienpen^feutfindainfifdfi,
Len veîtU leiferî^'ehaiètkit kànfér

lenrfimet verieyani^fy les rHiffèauxcêuler

P*vnnMrnutrepLùptntdurantfue l^e^étruJU

'z^mndefiniitdiMèrdeardent C^ùtùtlU»

Stlesfinrees de/fiielsieiiiBâtùkdtt$Mm»jtant

Tentaifififnelamervatenieurendnant.

Pe^ik^frenmrsi^aie'teneah/^eiinf^t

$P cèfièh'aiid''etiéi^fihiin éntenrie

JPetenrSijtz' 'décédait ake lesfimmetz^ héiéf'iit»

J^jpmbUnt jfénëtrérles hÈÙget des Ciekx

^wdfedefis'nuujensfarftaees^tr fatrinet

Tejtbiénrifjèrué^^ni^iènttaferceùes

0nenadmirér»itta^iete,O' iefénrprit»

JSn après eny witUs portes degrdnaprif

Jft9Httles«iiMtrecoings^ vhé ondecoulante

p'vnrniJlèaiifl*tell4nt.ijùt de cefie excellante

Zesrnesv^UuântJefneteflantreceu

ParleJlâz^deUmerJoudainelfaperèen

Commt remplir le h^tircO' P'Jhi'frl Pdifi

r«janttantdeLtréattXi(^ tjHeU mèrdpatfi

lafisgrandetfàriitrsU mérviJfaiJpint

lOrs qu'elle entre en ce^irfcroiJfanttO^ decroj^nt,

Pûisilcbnclùdainfî:

'Cffle eytfilé liett è» tny'p'rse'md riaiffânee

Maitplm ^ne toutpais ma l^nu a deputjfanee:

H9

Hnn
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It cl9eritluift9$urdç4HX,4j{«mçf4Mhtnneur,

Comme^neiuitn,K:r«lttK^Jl"fihcur

D'auoir efiéCôffil ez^denx, P($Jfajf en l'vne

MwetifanctiO^l'MtreefiU luitdem4firtuhe.
^

Par la voyez vous que Boutueaux iouifToitciù dirôlt d^ bourgJ

Romaineicommeplufieurs autres villes de Gafcoîgnc,ainfi quevd

cy apres,& que le droit du Confulat^fid du Sénat qui pour Idrs fut à]

deaux prefagcoit cefte Court fouucrainc que depuis les roys dcFral

ont arreftc pour faire droit à ce peuple Aquitanique & deçà, & delà]

uicre de Garonne . Cefte cité fut conuenie h là foy par l'Apcfire d'ij

tainefaint Marcial,& a continué en celle, iu(qu*3 ccquelès^Goihsc

fièrent tout auec la fureur de leurs armes,& venin deleurperuerfitéj

cnne,& c^fut lors que faint Seuerih Euefqucy fut prefcher,& retij

pauures defuoyez de cefte opinion damnabie,lequclrcprdfe en Iff

dédiée en fon nom,& près laquelle eft ceCemiticrctantfaifneux,ai]

furent portez la plufpart des Cheualiers,& foldatz qui du témz defl

les le grand moururent en celle mémorable defaiie des noftresqui a|

à Ronccuaux.Ie laiffe l'hiftoire de la réduction de cefte vîîî'e ez ma"

roys de France,& les peines qu'on a eu à la garder,la deuotiô du
[

lefidelleferuicequi rafTeâiôneà (on Pnnce,rordre & police deslij

qui ont U charge de r£cono9)ie publique, damant que le tems ne

le ailleurs, & que les hiftoires de Francenous en peuuent donnera

certitude.
t,\>v

TttUmAi,!,

ih.-j.Tabl.y

d'Europe,

sidcnteli.2. «>••«;

X7« rejte dtsfâitde Gajcoigne^ d^eu vient ce met Gajçen^

chapitre 43.

Y ayant guère grand efpace de àliehîth de lai

cité de Bourdeauxiu(qu'a l'ancienne ville dcBij

auilî cotnmençeray le ma pourfuite par icelle, coJ

eftant recogneue parles auteurs anciens^ainfi quel

loméelamarque«& lanomme Va{larie,FaquelIeï

iî(e au milieu des Landes, ainfi que tefmoigne SidI

Apollinaire parlant àTigretieen cefte forte: a biei

epiftr.iz. loy tant de puiifance la cité de safàtz baftie non fur llierbe , lins I

lA^ietedeU pouftiere & niblon,âc te cômande il tant ce champ Syrtique , & folii

villede Bs- ment vague , & prens tu Ci grand plaiHr de voir les (àblons voltigeanii

fat"^ efleuez en l'air par la force des ventz , qu'il n'ait efté pofllible de t ati

à BOurdeaux,quelque grande prière qu'on t'en ayé fait,& quoy quel

guement attendu?£t es tu Ci amoureux de ce de{èrt,qui ny tes fuperia

ny les amys, ny les bons poiffons , & \ts huiftres délicates de Bourd^

t'en puilTent diftraire pour nous venir vKîter ? Par la vous voyez coq

la fblitudey eftoit grande pour lors, & toutesfois le peuple flonlid

' temptible que la ville honour^e de grande antiquité & apelle leterj

des VoIcatiens,n'aye tenuranç entre les preixuiers^&pluspui(rantZ(ie|

tcl'Aquitaine,
* l
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MTe Cathedralcy eft fondée au nom de (àint leanBaptifte& tout C§HrJi du
ijeiour dis la natiuité de ce precurfeur , 8c en Ton honneur on faiâ TtrrtaHX4$H

Uthoreau,lequelauecrorceerguillonson irrite, non fans grand mtetteskié»

Ut ceux qui le chalTent^à caufc que fi ailleur les thoreaux font fu- fi^X"
Iccft en Cifcoiene , (qu'ils Ce monftrent effroyables : & celuy qui
Weftercefte beueaindefchaufée l'apojrfbn guerdon&eft con-
Luronne dans le temple fuperbe de fàint lean par toutz les Sei-
Wupaïs,8c la ieuneffe gaillarde deja ville.Et ont cefte opinion que
[fentvneannéefiins vferdecedeuoir, qu'ils n'ont garde de faillir

jgrcfle ne g.îfte leurs champs , ou que quelque autre defâilre ne les

Y &
de cecy en ont ilz veu aflez iôuuent l'expérience . Or allantz

llesplus lointains de la région Neupopulane , & Auxitane verrons
kcnfes c'eft à dire ceux dePax,& Baionne ,qui auoifinantz les aaf.
&ce peuple ancien que les anciens Latins ontapeDez Vafconcz
nous à confidererque plufieursfè (ont grandement trompez fur
riondcsGafcons, les vns voulants qu'ainfi fuflent ilz nommez
éi$ mais que le met feroit corrompu , comme auffi le mot de
iplufieurs né (cachants qu'il eft propre enGa(coigne l'ont iadis

ity en Ga(con,& qu'ils f'apelloyentGoftgothz,comme Gothz me
faux, toutesfois la raifon n'y eft apparente , ny la verilîmilitude du
Jtccuable: ioint que ce mot de Gatcoigne n'a point elle dôni à tout ^*»*

ffl venu

Iqu'enuiron le reshe de Charles le grand.comme ainfî foit que deia i*nutdeGaf

^hz en eulfentelte cha(rez.D'autres(entre lefquelz e(i Ifidorej(bnt ^«^ <* fout le

sque ces peuples furent ditzWaccons,& que on y a aioufté depuis ^<('' de Ujè-

|ltre.G.en lieu d'vn.V.& pour vn.C. mife vne.S. Ôc cecy pour reC- c^nde^qm-

[vne ville aflîfe a^ux montz Pyrénéens apellée Vacce& que pour a- f'*if^'

londançe de vaches , ilz portèrent ce tiltre . Acecyie ne veux du ifidore ex^

pDtredire, comme ainfi (oit qu'il dit que du temps de Pompée ce Ethim.letm

beO;ante(pars par les montaignes,fut par ce feigneur Romain vain- morable det

Loyqu'auparauaptilfut inuincible& que Pompée les alTembla en hjftoires»

Ile& affemblée populeufe. Duquel amas , Se conuention les Con-
ice font les Comineeois) eurent leur fource . £t tant plus m'agrée

[pinion que ces Vaicons,que nous di(bns Ba((iues,& que en Gafcoi

updle Vafcous,fbnt encloz ez monts Pirenées, & le long de l'Or

army lelquels (^eftant retirez les autres peuples de l'Aquitaine (ecô-

ant ce grand dcft>ord de S'arradns qui coururent les Gaules <buz

(Martel , furent caufe que le païs eftant mis en repos par Charle-

I
& par (on. (ils Louys le débonnaire , ces fugitifs Ten rccournantz

jrhabitationprcmiere,oubliâtslenôdeleursanceftres,6u couchez

jînomp.ir les officiers royaux , portèrent tiltre de Gdfcpns , & le

ppellé Çalcoîgnc : car aiiant Charlemaigne n'y a auteur , qui foie straUnA'f p.

lue, lequel face mention de Gafcoignc » ains fpecitîe chafcun païs

Itfonpropre nom:& les(eu!s Vafcons font con(idere7,& en Erpai Ptohmûli: .

[emieles montz Pyrénées PJr Stl'abt),qui les fiit Septentrionaux & i.ch.6. Ta-

jilîncde la mer Oceane, mettac parmy eux la cité de PSpeiune (î bic Lle.i d'Eu-»

litlesBifquCs royaux, qui font viaicnîétGafc6s,& lesCatabriqs. rope»

Nnn ij



' [[IIP «IHH

LIVRE TR-P^^IESME
Mais 4€îpuîf îc.r.cgnc4c^,P«p^p5,&qHçM5rteUvf açca|?îél Qtgttcil^

(in leroyaume Gj^C^PQQ ÇQOieinça .iauoir bruitA (^apeUoit Aquitaine ce d

coignç,& qu'il manda j^ )Loup Prince des Gafcus de luy liurcr commel
traulre.Or que les BafquVs le gloriHent que ce (bit d'eux que vne naq

Ci bragarde que les Gafcons aye pris (bn nomi& que les Gafcons hfi
iffent d'auoir efté les hoftes de ceux que les Romains ont iadis tat eÂj

que de les apeller à leur (ecours comme braues hommes de guerre :ie|

parle point des Baiques Câtabres,ie parle de ceux qui font (ouz le re

de celi e Augufte Elumberienne que nous ape'lons aux& qui auiTi a

WaUttne apel ^^ ^*'^ nommée Gaux Auguftes Cqu'apre(ènt nous apellon Baionne)
(

lée^fu£ ^ege (ùbalterne qui aufli (ont les vrais Ga(cpns,voinns de leurs ho&t

^njrufix ayantz prefque femblables humeurs que ceux a qui ils ont communiJ

P4r Pttlomee leur appélIation.LesR:omainsCdi(^ie)leur ont fait l'honneur deletu

Im.t.ch.n, 1er à fecours durant celle guerre ciuile qui fut entre ceux qui briguoy

Cernille'ra- l*£mpire apreftala mort du cruel,& deteftable ^cron,auât que Vefpà

(itelm. 20. f^i (ait (buuerainP rince de Rome . Yoidns de ces Ba(ques royaux I

dej ^nnd. les Biarnois peuple ancien^d les hiftoires plus autentiques ne nous de

Itinéraire de uent comme ain(î (bit que l'Itinéraire d'Antouin met en la Prouince>J

l'Emf, ufty populane.Les villes d'01oron,& de L'e(ca,& apclle le païs BeranoïsJ

Unin, ay-ie mis cecy en comptera caufe que ceux qui (ê (bnt meflez iurques]

iourduy de recercher l'Origine des Biamois,*ne (çachantz à qui lanij

ter,ont pris garde plus à l'allufîô du vocable qu'a l'antiquité de la 11

ny à la verite»de la cho(e,ou à l'ailèurée fupputation du temz . Veu (

di(ènt que le païs de Beam('penrantz (aire vn grand coup}e(lant vol

(èrt,fut habité par quelques Suiflfes Bernois qui (y retirèrent, & peul

\. rent cède (blitude . Ily eut eu rai(bn en leur dire, Pilz eulTent .bien 1

que 1es teroz de ceftemigration,& (buz quel roy de France, & par i'^

de quel Prince de Foix,a qui longuement à obey cefte (èigneurie, &I

les Foixiens ne (bnt d'vn iour , veu que Ce(âr faitmention des Fluifl

qui (bnt ceux de Foix)& comment ce pa'i s eftoit ainfi vague eftant fi|

^ chède Bigorre d'vn cofté , & des Ba(que$ de l'autre qui di(ficilemeii]

fiants a(rez chatouilleux d'eux me(mes^eu(rent (bufifert qu'vne natiol

ftrange les vint de (i près auoi(îner:ioint que (^il n'auoit que (î peu del

Munfier lin, qu'il a que Berne eft baftie , laquelle fut ^ndée l'an de grâce. 117^. i

l.ieU Cof- roitdu tout impoflîble que le langage (è ÇxxtCi tod aneanty quefe^

mtgraph. ment l'accent ne leur es demeure &]a ou les Biemois parlent Ga^

nediffbrantz en rien que en peu de vocables, &: en quelque façon d

prolation qu'on ne (çai^oit exprimer en re(criuant . Mais ne defp|

atr^tn.liii, à ces dtiigentz recercheurs>qui deulTent auoir mieux feilleté lesLiif

4.w^içitfi ou ils euffent trouué que Oloron fut iadis Colonie Romaine &

câd£s tn apellée Lugdun , ainlî que Ptolomée la marque , & de laquell^

feam» mention Strabon parlant des villes du mont Pyrenée , & de 1

-qui auoi^pet Argues auldesjlefqueUefencQr il raiQÇoteut,c9»el
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jfe,iiofî qu çUes y ront,ae à Çauderez,qui reitdVnepreuuei laquel-

gHielçauroit copcrçdire pour faire lé pays Biernois (i houuéau qa*
^o'aupir efté (^ue de puis 400. ins ç;ii ça , 0e en quoy on reroit tort i
^dlUuftres maifons aa pays , qui p^uuent monttrer leur ancienneté

iplustoing que de 4.(iecles » & grande iniure aux puiiTants Princes &
Meurs fouuerains) qui y ont cbmnandé iufqu'à prerent\ loiné^ que
.(cDps des Albigeois le feigneiir de Bearn neueu du Conte ]de Foix

icfroyoit pour Ic^Tholoufain cotre les Ecclenaftiquestcommeauffifai. ^Srtgtîr.ie

L(]eConte deCominge, &neantmoinsailplus5do.ans(iecefteguer- '^***^* l*iftlù

j,
Encore n'cft ce tout , car non content de la preuue de ces anciens 9* : (

[Ethniques ievous mettray en barbe Grégoire de Tours, qui en vn
]^tà fait entre les Princes, vCe de ces parolles : Qtiand aux citez

jourdeaux , Limofîn , Cahors, Bearn , & BigorreTerquelles Ga-
linde fœur deMadame sninehault, comme on fcait auoir aquiPes tant

hur fon dot/que pour le don matinal lors qu'elle rint en France , &
«e Madame 'Brunchi^ult aquift par le iugement du Roy Contran
[deresAiccedeurs : là cité de Cahors deniourra à ladite Dame, &les
res feront au Roy^Gontran (à vie durant » 9c luy mort retour-

ont i Brunehault, ou à Tes hoirs. Voyez Bearn nommé , & en vi-

aeur , & bien peuplé , comme Bigorre , & toutesfois il y a mille ans

[oececontraâ fut palTé^&par côniequent le peuple Biernois plusaiv- ,

ijyique ne le font ceux qui le penfent tant louer . Au reftepofbns

icas que cefl^e contrée demeurait vague quelque tempz après qu»
sSarrafîns eurent gaftétoute l'Aquitaine féconde ,& le pays de Lan- ,,

pedoc,& Prouence , (! eft ce qu'encor les Bernois ne l'ont peu re^' ''

aplercomme ainfî (bit que la Bigorre eiloit bien peuplée , & ptei'

d'hommes , 6c que les courles Sarraflnoifes ne la fondèrent
pintlà,ains aux pays plus gras ,&terre$plus fertiles ioint que ce fut . -^

esigorre que (brtiilladeliurancedes Elpaignes &la (burce du^ng ^*^
'^'fda

ffauarroij, parla conduite d'Enec Cantede Bigorre , & feigneurde-'"
*f^rdiê

arn , qui chaflànt les Sarradns deNanarreaiTeuracalice , bc Aragop des *V'*^^' »*

Sdclles , & donna fbucheaux Hens en Efpaigne adroit aux Biernois p***T^'
royaume Nauarrois qu'il conquift au trencnant de Tefpée- AÎnli ces ^ #,X*^^'
ntrécs iointes en vouIoir,comme elles (ont en façons de faire (î\ ce n'e- ^ ^1f% fT
>itque le BÎgôrdan eft plus ruftique , neantboins plus malicieux, & • y^

'

uel que le Biernois qui a vne naturelle courtoifie,&a(tabilité,nô (ans f®^ j

iTcntirvnpcu du cœur hault deTËipaignoil , de la légèreté propre à « r
^"^^

paysAquitanique^ euflèntiadis elle deux Colonnes, a IçauoirTarbe -^
^^^''

Olorô eflantTarbe recommandée entre les anciens Géographes com- 1^^ A.'

De pays plantureux,& fertil , & d es ri uieres duquel Strabon tefmbigne ^' .**'*

Iiu'oii choinifoit l'or , ainfî qu'à prefentles fifpgignols l'eflifentides

leuues de leur npuuelle daftille^éf 1 dire |a vericé»quïregarderpit dé près

j'alTietté de la ville deYarbe le façon de (es baftimebts , lès départements

mieux murs,lesTours de la porte,& la face de tout lepays,oh i»e pourra

iireautre cas, (înon que latehe meritoit bien que les Romains l'y arre-

làiTcnt côme^av^^ ilw vr^y femblable que ce fièrenteux , qui baftirem la
'
•'• '"'''; •;'•' -' ^

'
''

^
.ù;

. ^ >înn «j

.
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*!'our de lourde paviriôruii*de linotte, 6e)>rldeiceux qm voudroy^^

attenter quelque cas furies girnfll^s Kpmunes d'icelle Frontière.
H^

hi^Tanc pluiieurs chofct deduiravVe rcfte de ce pays riche en beflail]

& ayant le peuple fimple, &groisier,obnn3ttanc les fuccelTeurs desPrilh

ces»quiy ont coramandé^pour vne autre Taifbn & lieu plus propre , ù
vous diicourant des Foz ,,^cpuftumes du pays siarnois, pour n'auoij

peu recouurer le liure en ce pays Françoys vpus diray ce pendanj

quelque cas de leurs cpuftqnjics ordinaires . Le^ femmes étants m»
fiées y (ont tondues « comfne ayant perdu l'omement le plus dignJ

qui fut en elIes,ouau contraire en BafquetSc fîlles& femmes font Onsau]

cune cheuelure,enquoyilferereruerounourla nobleffe laquelle fedifi

parcdeceschofes, qui reflementne fçayquel aiTeruilTement, coihbm

aufsicn toute autre chofe les gentils-hommes preique diflfcrent du vy].

goire tellement quoalesiugeroit4Vnc autre nation> & pavs toutdiudjJ

Mais ce qui le plus m'ae(lonnéell.in( encepaysjontefteleschannfj

nebres qui (ê font aux obfeques des pai(ârjts& des Bourgeois mcIiK

e2villes:entant que vous verrez quatre ou cinq femmes louées à beau

deniers pourpiourer le dcfFunâJequel elles vous entourent auecleuJ

dueil qui les couure ù auanr , que vou^ jugeriez pluftoft ceft* habiî

eftrevne tente qu'on acouftrement , &la dcflbuz tandis que lecorp

tSi en l'Bglifc , on n'orroic pas dieu tonner , du bruit que font

çrieufes recomnundereffes , recitants les ge(les , & vertuz dudefj

fiifi^ , auec des cris (î hideux «qu'il n'y a homme , non accouflumé à telj

les folies , qui n'en fut elFroyc . Au refte de la Galcoigne il eft vray,

qu'on crie ainfi defeàperement qu'en Bigorre , mais ce (ont parente

qui ibnt (I furieufes que fouuent on a peine de les garder defe lan

cer ez fo0es apreftées pour le mort , desquelles elles voudroyentc

ftre bien loing,tant peut la couftume en vne contrée ie peux dire a<

uoir veu telle femme , laquelle eflant aux funérailles de ibn maryj

fetourmentoit de telle forte , que cinq ou Hx fes voilins ne fuffifo*

yent â la tenir , & laquelle fai/bit rage de iargonner les louanges do

iacfFuiiâ , fuyuant la loy du pays: laquelle des trois ^ & quatre ioun

après çhoiibit vn , auec lequel paffer ceAe mélancolie , Pepoufa a-j

uant le teri^ie accoutumé ar. pays pour (e dueil de vefues . £tnon|

feulement les femmes font ceft office de criailler , ains encor les hom-l

fnes,fe reffentants delà perte de ce qui leur efloit cher tandis quelal

vie le tenoit en ce monde :& quelque choie qu'ayent fceu dire les pref-l

cheurs pou iellournerce peuple fol de celle beOife, & peu d'efpoirJ

comme L'
'
/^ts dene croire l'imortalité de 1 ame, fî eflce qu'il ac-l

ftc prefqueimpoinble d^eqofler la façon enuieillie, & receue de nozl

autheurs. Non que les bonnes gens doublent de cefle imortalité, maisl

le grand deiîr decequ'ilz perdent J'amitié vnientcnt ernacinée , &czj

aucuns la couftume ayant plus de force que la ch.irité , caufcnt qiiej

la faulte y eft fans remède : ce n'e/]: ( comme lÀy deia djt ) cntrel

^csGcntilz hommes , qui ont laifïc cçft niaifcTic , & les plus làgcsl

d'entrç les ppui-gcoii des VîIIrs , qui ^c\x fç' dcl'açcoufliimoyéiif,
[



^Iccouftume mal propre au Chrçftiçh. C'cft vn cas , 8e mcruetlcux
,

frange que tout le long des moniz Pyrenées,& é$ Landes, &' en Ar- P^*M"^
auf-il y a fi grand nombre de;>« /en^inei qpe Iè$ Gjnroli^s appeDent ^y f^oiran

Jlle/Â»; & icy on les dit vSv%}^\ ^^Sorciércs/quelo; pliisha- f'*'*^,'" '»

jlej&moitt'ruperiHtieuxfont contftfinâi de confcfTcr que ces fcm- G>iJfoi^'*t*

fji
ont quelque fecrctte Cabale , que les lettres ne nous ont pornt

Jjcouuert, & que ce beau artifan du liure de l'ijmpofture des Diables

fioncfceuerclercir, quojr qu'il ayt leu le Maillet des Sorciers, &
L entendu dcquby fe fait l'onguent des Lamies. Atifli l'es procez *

L fen font prefque touts les ans, les cruelles exectitiohs' qu'on

l^de ces mefchantes & mal-heureufcs créatures, lerhydeufes, &
iroyables depofitions d'icelles>& la preuue de leur mefchiccté n'y ent

urueUfie m'aifeure que la pays ne feroit la moitié tant peuplé que
ilevoitcftre . Etn'ay affaire de difputer de la poiUbilitéde çecy, cô-

kainfîibic que les reformez de cencue fçaucnt bien plai" expérience ^Armîgnn"

feft-ce que les Vaùdoifes leurs voifines içauent, & peuùent faire :^oÀruJjir

lipar charmes» Ou autrement, le ne m'en fuis pas enquis.' sA'remifues

mm laiifantz celia à part,continuons ce qui fuit en Gafcoigne , & ver- "* ^ttomi-

$la propre Province des Auxitans,qui efl celle des Artcmiques , & fucs,

Qjgnagois, le mot edantainfï corrompu, plufïofl que dire & fatn-

eque ce peuple ayt efté ai'nfi nommé des Arméniens , fi ce n'efl qu*on .

ijasvouluftrenuoycrài*archedeNoé,quile déluge cefTant f\irrefta

iArmenic:caraIorsiedonnero)rgaighë,&confefreray que ndh feule- .: . ,

ntles Armignagois, ains tout lé rcfle des hommes font des femences

[ifc$d*Armenie. C'eft en ceftc prouincequ'eft cefletrefanciennecité

liie fur le hault mont, &arrou fée à fa racine du petit fleuue le Gers»
jeidisonnommiAugudeAufciemc, &£Iiombere,le peuple delà- ^ux^outft
klle Pompo'nie dit eftre lepliis fort des Gaules Aquiianiques.&auquel apfi

,

ftonuins o(ftroyerent le droit d'Itahe.c'cft à dire la puilfanceclèiouir

liBourgeoifîcRomjineainfi qu'aux autres leurs cônfèderez. PomftnitMi'
^eft celte Metrapolitaine à laquelle neuf peuples reflbrtiiToient ia- UUh.z»

^,
qui puis ont eflcdiuifez en Diocefes,& les Eueiques fouzmis aa-

W de cefle excellente mère des Aquitaniques Gafcons.

JSoubz la iurifdidion ancienne du temporel d'Aux cfloit iadis celle qui

[refent en dépend quand à la fpiritualité, à fç^uoir Leâ:ore,laquelle eft •

edcsbellespetitesvilksdeGafcoigne des fortes de France, &oulc
upie eft autant accort St gehtil , que l'airy eft pur , & ferain , & que le

Toirbon&fcrtille '

Lefiore ville

[)efte cy par quiconque ayteftébaftie a iadis porté le nom Grec de trefancienne

luropoli, comme qui diroit , ou cité , ou multitude de Thoreaux , & c- chefà\^r

Icccy me font foy vn grand Nombre de mirbrcs , qui (ont en la- mi^ac.

le ville près l'Egiife (ainft Geru::is, dcuant la Court de l'Officiai

^méefainâ Thomasoù i'aylcu que du temps que ce grand Pompée LeEtcre iadU

jl tint le Corifulat en la ville deRome,qui fut lors que CicefOn fui ra- nommée r.m»
lié d'exil , vn certain Proconful romain feit trencncr les teftcs aux repoli,

m d'icelle ville , qui f'appelle par ces mémoires Tauriopoli : &



My\"É-fiàis^fME,

' *.f«i-;i 'fy -^n la inura|

4°pnér ce q6m,& n'ay trouué ny homme , ny efcrit pour" n?cclercir1

jcc do^bte, f' '^cnfc gueyôu lés thoccéns qui baftirent Mar^^^^

;,JPHçn|(Écnsqu'aucc jkercu^cpaàere^tcn ËTpaigne, & depuis enci
.5>> donneront commencement à çèfte ville 6i fource du peuplé dïceilcl

• 5 qu«, lesRomains^b^fUiTants yilles,& fondants citez 3: Colonie$,n a^j

, '^{if^edçles nommer àlaGfçr^ue,ainspIui!|;o^ dunoin deqùeiqj

de.leursçhefz)& fôuuerains Màgiflrats : & au refte le nom diéL'eL

, f^'eft pasnouueaii,veu que Antonin enfbn Itinéraire lanomme uM
,ciùm^au denonibrementdes cicdz & contribution des prouinces fj

leurs iyietrapoHtaines . i|ipres le pays d'Armignaç.cft celuy d*Eftrac(i

i,^. .. cofté,& ceiuy deoaufedVn autre.Ô: de l'autre cft JVlagnpàc, & Aij

mais d'autant que ce ne ifbnt point Prouinces grandement qualifié

^«ndis îmA. pâmerons outre, pour véoic le pay«î nommé.Kiuerois,où il y a de l.

defk Gault villes telles que (ont Montréal,& Nerac, qu'aucutis ëftimént auoiïl

Fer'foch'i î. *•*- "O"* <i^ ^^ noirceur des eaux & eftat voyfine :delà eft la citédei

doni fur lariuiere de Baifetmais pour ce que l'antiquiténe nous àrienl

s. Bertrand f^ ^* ces,peuples,ie pafTeray à noflre Cominge pour le venger dem
Bnepitede ^^ ^M* luy ont faid quelques brouille.papiers modernes le difants c

ctmnjre, ^^s i^emoire,3c depuis peu de temps»côme ainli (bit quMl efl des plu

ciens, & plufldft peuplez & des mieux.remarquez de cafcpigne.Et
i

Crefttre Je ^^^ i^ "tre à la preuue des plus anciens , ie vous alleguéray cregoirJ

Tâurf It. 7, Tours,qu! viuoit il y a mille ans, lequel fait mentiô en pIuHeurs cndij

^el'hifi. :^^1^ cité de Cominge, qui eft celle qu'apre(ènt nous appelions fJ

.3ertrand,dunom du fainâcuefque natifdu pays » & d*vn village nd

^ntMuiti m^ Andohiellevoyiîndemôpays^qui prclida depuis en cède villed

4n Pdts ca- <^c Cominge.Laquelle fut gaAce & pillée du temps du roy GÔtran.à]

minieois, ^ ^ '*'vn galant foy difant du (ànr ioyai,fy eftoit retiré , & y tenoit
f

cotre les Koys de France * Et des anciens Ptolomée enfa Géographie

fttUmie Im. garde d'oubli er les Comingeois lors qu'il dit : les Conuenes (aïnM

z.cha.7.tai, appelle en latin noftrc nation ) font voyfinsdes monti' Pyrénéens :i|

3 .d'Europe, P^ us ^n clic encor S trabon parlant ainit des Kouergats, & Quercinoi

j

pluHeursde ceux cy les Romains Q^royerent le me(medroit qu'aux]

ftrJt9nli,±,^^^h^ lesfeirentbqurge|oisdeR6m?> entre lelquelz furent les Coif

nes(c eft à dire,les Co'mingeois^ & les Auxitans : & Antonin neiesni

^ntmtn en P^^^t ^^ ^^n Itineraire,aijis enroolle entre les neufpeuples d'Au^ .t(lei|

fin Ifmer4tre ^^i*® C^ui cft aux 6c Cpminge,& Çoferans.) Or eftil qu'à prerentÛ

rans eft compris en Cominge,quialepaysd'Aure,& fiigorrearoccij

les monts Pirenées au midy,le Languedoc au leuant,& qui luy eft vnl

M*- i^
' Septentrion jcomme du toutluy cft le pays de caure. Or pourquojj

furcntainfiapsllez,iel*âydidcydcftus,& que Pompée fut celuy]

leur donna le nom & baftit la ville de Con^inge,a{remblant ce peupll

,pars parles montaignçs,^^ qui au parauant eAoit inuincible, mais qui

fubiuguéparleRom;in,&pour(avaiirahce&^pouriere(pedtdeIâ|

loillç auec laquelle il attira ce ocuple farouche.Les longues guerres!

m



DE L*E VHOP E: 137

Yes Courfes des eftrjgersq ui on^ couru tout ce pa?$ oafcd ,1a cruaaté

(larbares qui y ontraungc depuil les K.omatns,y ontrufli ruinéles^mar-

j de la grandeur RonMine,& gafténoz villes,qui eftoyét de belle gra-

r;car Samathan,fuciadis efgal en grandeur à quelle que cefbit des vil-

jiiieGafcoigne.comme le monflirent les ruines des murs qu'on trouue

ijioutJ coftez ez enuirons d'icelle , & vers Môcolinet tirant à Lombers, Oeprîptitât
jjtt'rdelTus la fontaine du pont du Cliaftcau qui va à Gimont,ou iadis e- /^ viliedesd
^litrEgHfe parrochiale:carou a prcîlcnt eft la grande Eglile , eftoit vnc mxthan <»^

jbie , qui fut oftée delà pour en enrichir l'Euelque de Lombers nou - Comminn,
jelienaent érigé : Etoniçaitque l'Eglilè de Varennes i qutefl oultrela

'

^Sc far le chemin deThoIoufe eftoit auflî paroifle,comme on le voit

jreftant le principal cemitiere de la ville quoy queloing d'icelle : Se

I
ruines de ce fuperbe C hafteau

. qju'ores on nomme la MotafTe , mon-
jtntbien que l'ediiice eftoirfait de longue main,& qu'autre que les Ro
linsne le feirent onc f^ire;Mais d'autant que le loi(ir ne nous permet de
)urirplu5 longuementfur cefte ville que ic voudroy (fil m'cftoit

5ble)rem3ttre en (à première force pour eftre ma première nourrice,

(celle ou i'aygoufté le primsrain fruit des lettres &fiit raprentitfage

|ce,(icquoy à prefent ie fais largefl*c:ie palferay aulîî outre , vous difant l*auteur de'

iivr. petit mot,que le païs do Comminge comme il eft des plus fertils deficmttrrjcr
;ijicnne,gu(îî â il la noblCiTe autant belle, brafc)ue,vaillante,& guerrière eJJette.c^ en-

ÉePrO'jiuc.; de !*vniuers:& le peuple autant Catholique,{îdelle au roy, Jèknéàsa-
«ilTint auM igirtrat2,& vaillant aux aimos, qu'autre qui foit fuietà la m^tthan,

aronne de France Or ay-ic ob''"!ié en Cominge,ce qui fe fait prefque Louange des

fîDUte h Gafcoigne, quVne fiu» *ant mariée , le iour des nopccs on Cmingeoit*

femble vne troupe de niles les mieux chantant, qu'ils apelLnt Donzel-

klerqaclles comme on conduit rclpoufée à l'Eglire , vont loing deuanc

Vnchcueax,&auecdesg;iirhndeÇ fur liv^tedcuxàdeux, outroys

oiç.chintant vn long Epithalame à la louange du faint mariage, & fur

Hitution d'iceluy,& ic refrain duquel eft tel en la langue du païs.

QhiU NohleheH^a,

Senajts à le/nehrii. i.tliW^

(^ veut dire que c(tiî t^nit l*ern*)ufee,donne louange à îefûchrift,&

kelt equip.iae la meinent, & rameinent au facre . Et elitantz de retour,

lintque i'efpouféc enere en la maiibn>ccs Donzelles chantent ces deux

''" GeffaT^ffdites!,&*f0»rmtnt

.><if\v- Hiéelàfnèiitaitex^defins.'^^y
.•-:•.'.'

QM «Tgltifieiettcz Febties , ÔiféUrriient , car l'efpoufee eft c.edanstce Ceremmui

elt faitp»ar ccùxcplf fontd'ànïéaréz eypire^pcnTrccftecercrnonieique ttûpçatisJt
'-

ï^f voulu'ônïettW., «oitHIH&chof<jpèmiirquablè, &'qUci'«y vcu faire Gapoigne*

i?o^ <^ mi'>^e,& trc^'q«i6»clBftêinfl:ftivtit>h' eft dé iong^temz &• non

$gr?hdiniit-ere,pb«aftt fîgrtliîcAtion d'abondance & rich-eife pàrrcfpl

Ooo



-.;. LIVRE TROî;SIESME
SlyvjÎMco chcmét du bicjyô^de fertilité en lignée^ les fcbues,aurqne$îes fsgejprrçJ

dcsfeliteSiO' auroiêt attribué cette fignifiâcc,eiïtât que Pythagore peur ce refpca dcfl

fottrment «p- çjoit l'vftge d'icelles à fts difciples: mais de cecy nous en laiflbns à pajlcrl

f.irs^mx nop' dautres,nous fuffifant de vous môftrer les façôs de viure de noftre Gafcd

fij^eS' gne laquelle n'a default de chofe que l'homme puifTe fouhaiter pour fd

Grande alon. Itenter fa vie,y ayant bled,& vin en abondance,force beftail, boys
, & ri

dancedeU uieres,eftangs,& praeries,le fei mineral,& puifé des Fontaines, léCriftal

Gafcpt^ne. & le marbreries bains^eaux chauldes pour la fanté de l'homme,&rair pu]

& ferainjes herbes médicinales& telles que les Hmples paifantz cognol

fent mieux que plufieurs apoticaires qui fenvoudroient dire les maiftre

& iî ie vouloy dire les choies merueilleufes qui ibnt ez montz Pyrenéa

il en fauldroit drefler vn gros volume , & les choies feroicnt telles qj

guelsfint les peine les voudroit on croire & pource i»en furfoy le récit. Les Gafcôi
j

Cafeons. general,ront hommes fort addnez à la guerre,de grand trauail, obeiflài

aux chefz>iadis hayant les lettres & à pre(ènt les einbralTantz , & detn

temz ayantz en honneur ceux qui les fçauoient , quoy que ne vouluâ

les aprendre,adonnez au f;ruice de Dieu Ans aucune luperditionjfoji^

efpargnantSjfeueres en leurs mai{bns:& on voit là & aprend queiieefti

s
puilfance que le mary à fur fà femme,& le père furies enfanrz,vindicatll

plus que de raifon & parmy lefquels>principalement entre le nobles, Il

querelles (ont immortelles:&aBn que ie die tout en vn ir . . r/eiid

' vn peu de chaleurexcedîue qui les fait chaultz & précipitez en leursaifJ

res,& qui diminuevn peu deleur côfeil ie neferoy côfcience de direqj

Compardl/in c'efl la nation autant accomplie qui foit fur la terre.Le Gafcon , & hm
dçcajcôauec gnol (îmbolifant aucunement en mœurs,& façons de faire,comme auui j

l'E^aignel. ic raportent de vilàge & difpoHtion gaillarde de leurs pcrfbnnes,faufqi

le Gafcon ett plus (budain & à l'efprit plus gentil & de meilleure apreh

non,la ou l'Elpaignol eft peiànt, graue, & dur « mais qui comprenant vi

chofe on fait longue retenue.Or n-'cfconne-ie qu'on ayt donné latiltre

PanadourSfOU larrons aux Gafcons,veu qu'il n'y d nation en r£urope,i

le larcin (bit puny plus feuerement, & ou Ion en oye guère moins pari

quoy que le: moiens y foicnt grandz pour les voleurs,veu les grandz df

nées.

oliers *7 ftou" qui font ez chemins,& les bois profondz que quelquefois il y fr ^î

z^ p'irt^
pafTer 11 eft vray qu'ez montz les Bandoliers n'efpargnent perfonne, n-

^

plus qu'ils font enProuence & Languedoc, &non plus aulfi qu'on k

pardonne filz peuuent eftre attrapez en campaigne & ez vallons . La pli

part de noftre Nobleïïe iouift du droit de difmes , & chapars dez le tel

que Charles Martel eut guerre contre les Sarrafins:& depuis par 1 oâr»

du faint Pape,& des Euefques , lors qu'ils farmèrent pour la deffance

^
^

l'Eglife contre la fureur des Albigeois 4c des Princes qui fuponoy(
De fiel droit leur querelle.C'eft la nobleife la moins oififuc de France entant queh
Us mhles G4^. tre viiitantz les feign.da païs il ne fe paflTe guère fefteou vous ne vcyi

Jcons ont Us drefKquelque beau&honefte exercice d'armes,pour y acouftumi'
j./i.v*-,

qui de leur naturel font affez enclins aux arioes,& qui de (îlong ten^t;

opt fàitpreuue pour le foruicit des roys de France . l'auoy oub]je \ v

dire 4,noftreComingc n'cft.pa$ fipctit,qu'iln> wç.3. UwÇçk^ïfyw^



and,Corerans,&Lomber$,Ies deux premières, eoitiniè plus andé^ ^*» Cominre

bot de la.z.Aquitamque,& en la Neupopulane fouz Aux, & la xtoi-y'^ ffoit Eurf
jccomme nouuelle eft de Tholoufe dez le temz feulement du Pape e^^
MuSc c'eft ce que pour le prcfènt i'ay à vous difcourir fur la Gafcoi-
eefperant qVnc autrefois i enparlera/ plus au long ayant plus de me-
ires.

L

fcj^Xfpaigne eft vne des plus grandes,&fpacteufes Prouin Ceeyejfprù
aiA res& régions d'Europe,gifant entre les Gaules , & l'A- mot k mot de

/frique,& ayant pour clofture les flotz de l'Océan,& les Soiin ck 26,
haultzfbmmerz des montz Pyrénées.On la peut à bon Loiianges

[droit comparer aux plus riches de meilleures terres de d'E^aî^nt,

grv.niuers,& ne doit eftremife en arrière, ny moins efti-

„„^_ tméc que quelle que ce (bit des régions de ça bas, foit

nnregarde la fertilité des champs, lereuenu des vignes , ou les fruitz

iannuellement y croiflent . Elle abonde en 'toutematière tant foit elle

teou rare pour le pris,ou neceflaire pour IVfàge de l'homme : de for-

^uenon feulement fournift elle aux habitans du païs , ains fuffit encor
Juren foifonner en abondance & ritalie,& la cité de R.ome . Si tu veux ^^HP ^'F
Mefires de ror,argent,& pierrerie , ce païs JEfpaignol en produit a^fez, f'«Ç»-^' ^*

linines de fer n'y manquent point, & les vins nedoiuent rien aux zM-ptrrtrU il

kProuinces , lefquelles l'Jifpaigne furmonte en Oliues , d'autant y*"»^^'

[ïln'ya pas vn pas déterre qui foit en friche,ny oifif,& fi fteril , qui nr C"ey?/ ntf
%produire quelque chofe:il n'y fault cuire le fel , ains le fouiller GTiS*""f*''* *

[C . TEfpaigne n'eft bruflée par les ardeurs des rayons du ibleil , ainfi «^^«y* ^^f^ ^«

flepaïs d'Afrique, ny continuellement tourmentée des ventz , com - ^»«»« c*r-

iaGaule:ainsy eft l'air iàin^ferain également par tout le païs, fans ^^ll***^'

M
U. ftip*!

*y a terre plus abondante en vermillon & autres chofes bonnes ^'*'»»

ainture.Lc cours des riuiercsn'y eft violant & impétueux côme
)$ coulent (ànsnuïre, fic.vont flotellans doucement , arroufàns

pi, !J: les vignespour les engre(fer,& lefquelz reçoiuent abonda-

itdii poilTbn de la mer au flux d'icelleimais ce qui plus l'a iadis recom-

idée ont efté les chenaux les plus legers,& mieux courans du monde,
fquelzjaucuns ont laiflTé par memoire,eftre conceuz du vent. Ce païs Ce/int des

flience dés les mortz Pyrénées, & enuironnant la mer iufqu'aux Co- menfinges de

iesd'Herculc,feft- d iufqu'à l'Orean vers le Septentrion, tellement Solin,

ffl tout cf tourtoutes choies font fubiettes & contenues en l'Efpai- JTm^o» T^

l& à içelle,ainfi que dit Appian,dix mille ftades de large, la longueur/4/1?? </*5ooo

K vns jyfoportion elgalle d'vn feul cofté.à fçauoir où. elle auoifme les ^ades de lar^

luPyrences,elle regarde,& eft iointeà la Gaule, & de tous les autres ^^ct^ 6000. >

|tllceinte,&; enuit'ônéodelamer.[Âpi-e$ que ceftuicy a propoie i'E- arW>
Ooo Jij
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LIVRE t ROI SI ES ME
fpaigne comme le paràgbn de tout ce qui cft Feuille en Efpaigne

, ]| fjy.

qifce nous outre la veuëoculaireqv'i nous afleure du contraire aljeguoj

des auteurs anciens,& lefquelz ne font renduz fufpeiStz pourauoirvoui

parler plus curieufement que les autres, ny decbofes hors de verifirai]

tade.PofnponicMeleErpaignol de nation , quoy qu'il facetoutctqo

peut pour laiier,louer & enrichir fon païs fî cft-ce qu'il nVxtrauaguer

tant qiielc fufdit voicy comme il parle . ElJeeft fortabondante en hon

mt's,cheuaux,fer,pIomb,erain,or & argent,& Ci fertille , que fi en que

ques lieux elle manque, & eft àfoymefme difTemblable , iî eft-cequ'ell

nourrift ou du Hn,ou du ionc à faire cordages . Voyez i\ tacitement il

(

confelîelafterrlitédefbnpaïs en aucuns end roitz: mais oyons Strab^

qui dechiflfié rEfpaigne dVne autre forte, difant . La prt miere partiec

celle (ceiï de l'Europe qu'il parle^ eftEfpaigne , le terre ir de laquei

pour la plus part eft afpre, raboteux,& infertillerCarlcs rochers les "bojj

& lieux bofcageux tiennent vn grand trait du païs, & ce qui eft de camd

gne à la terre de peu d aport,& fertillité,à caufê que le païs n'eft gue«J

rouff'.'ce qui regarde le froid eft du toutafpre,&exceffifen rudclîcto]

iours e. /
**" '^ l'inclémence de l'Océan , n aïant rien de commun mi

douceur «. itres parties:Et ainli ce cartier pour fa malignité n'eft gud

habité,ny frcquente:mais du cofté de midy, l'abondance & fcrtillitéy

j

heureufe, & admirable.] Elle eft partie & diuifée en trois noms , félon

dénombrement des Prouinces,à(çauoir en Tarraconoife Betique &t
fitanie. La Tarraconoife contient en Coy les citez iadis tant illuftres & i

nommées dePalence,& Numance, la dernière de(quel!es quoy quei

née, porte à prefentle nom de Sorie:& fe ioint cefte Prouince d'vn co

aux Gaules, de l'autre elle auoifine la Betique , & Lufîtanie exponintl

coftez à la mer:vers midy,à la Méditerranée, & au Nord elle cft iauée|

rOcean.Les autres deux (ont feparées par le fleuue Anas, qui mainten

fe nomme par ceux du pays Guadiane.mais tellement que la BctiquefJ

eft le royaume de Grenade^ en laquelle font d -^«î villes floriflfantes d'H

palisfà prelent Seuille, (& Cordoiie regarde l'vne mer, & l'autre ayaj

vers l'Occident la mer Atlantique,& au midy la Méditerranée.

Là où la Ludtanie eft expofée tant ieulemét à fOcean.ayant les coij

au Nord,& la face tournée à (bleil couchant, & en ce païs fut iadis En

rite cité fort renommée:[Mais ores c'eft vnepetite ville , que neantmd

les Efpaignolz appellent Meride la grande,à caufe desantiquitez degj

marque qui y paroilfent & où Ton voit engrauées les anciennes men

res des Romains feigneurs iadis de cefte Prouince,en des Pyramides,(

lo(res,& Obelifques à demy ruïnez par l'iniure du temps & malignité]

Barbares,qui tant de fois,ont couru & rauagélesEfpaignes autat ou]

que région qui oncayt eftèfouzla pi'iflance de l'Empire.] Cefte r^
fut premièrement nommée Iberie du fleuue. Ibère, à prêtent Ebro,|

court par icelle.depuis prift le nom de Hefperie de Helper frère d'AJ

^àlaiîn nommic Efpaigne de la cité de Hilpaly , laquelle on appT

maintenant Seuille: [Mais Berofe Caldéen eft d'autre aduis , & eft fa

j

fon plus vrayfemblable^qus l'Ibère aye pris nom d\x roy Ibère quet
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mpt Se le pays & le Prince aycnt tiltrc d'vne chore qui eftoît fans nom rty smj?l

j
Lprcmiershabitans du pays ne luyçuflent donné; Auffiçcll Ibère re- f#w^«f dire

«furies Cdtiberes , du temps q uc Nine tenoit la mqnarchie d'Afsiric, lUiedu T^y

Jquânt à Hifpale encore fault il regarder ce qu'en di^iBerofe : Hercule Hiberta^ r,o

ié'OCms ( dit il) furnoinmé Lybien, occift en Egypte aueç ife le géant diifi^uMe.

bon» en PheniiTe le tyrant BuHre, en Phrygievn autre Tiphpn, Mi(în Hrj^uleroy

[jCrete,& les Lomimes en Celtiberic , ^ de là il l'en alla cô tre les tyrâs dmnenSati
j-Italiejayant iailTé Hifpale pour Roy des Celtibcriens ,Iefq^uels il mon^ pays £jpair.

yt({ïc nommez Hirpaliens du depuis , quand il dit . Ainfî laififant les fîercitUs ù^
jifpalicns , il pafla en Italie deftruifant les Leftrigons& ruinant ia race ^y^W^fw/w
uelle des tyrans, quiaffliger /entlaterre : &{^en retourna fort chargé môjlres:

10$ cnCeliberic, ou Ton lu^ drelfa des temples . & fut honoré comme Lomimes e-

[ieuen terre , au lieu appelle les Gadcs,quia prefent eft CaJis,& eft wnefinit le.^erios.

VAcefte dénomination d'Efpaignedudit Roy Hffpalc Raccordent les voy/nJLL/^i
jiaiiftes Efpaignplz Rodrigue Euefque de Tolete, Antoine Nebriflc, EtDiod.sic.

JFrançoys Taraphe chanoine de_Barcelone,iaçoit que i'ayme mieux di- ^.cz.parUde

Le du filz de Hifpal, lômé Hilpan.rEfpaigne fut ainfi apellé.Herpe- cefie Hejferie,

je fut elle ditte de Hefper frère d'Atlas que Berofe dit auoir cfté Italien Rodrigue e-
bon Maure ny natifde Lybie, mais d'autres tiennent que Hefperiefil- uef/ue ToUt.

Udit Hefper luy caufa ce tiltre & non l'eftoile d u foinqui aparoit dés Li.c 5.

lyeia nuit le prefente.Et par ces raifbns mefmes nous dirons que le Roy yCnttine Ne
Vis,qui régna l'an du monde félon la fupputation d'Eufcbe i8)6. donna hri^e i.en U
màlaProuince Bctique, & au fleuueBeti«, lequel maintenant eft ap- préface.

dlé par le vulgaire Quadalquenir.Or AlphonfcÈuefquede Burgosdit ^Iphoncede
iedutêpsdeceftedame Hefpericiladuinifigrâdfecherefle enEfpai- Carta^eneE-

kquenulfleuueprefquederiiOuraquinetarift, & cefutcaufequeles uef^uedeBur

lenens môiercnt fur mer ,& (e meirct a courir fortune, fi bien qu'à la fin jros c.i.<y-A.,

belz nous auons parle en I'a fie . Mais Varron dit au contraire, maintient Taraph.

bece furent les Iberiens Afiatiques qui douèrent nom à l'Efpaigne.mai^ j^ys d'Ejj^ai.

pe mieux,corne i'ay fouuent dit,m'arreftcr à Berofe qu'à tout autre.] Betisen ^tul

|uand au peuple £rpsignoI,dés tout temps il a t^é patient au trauail,(bufr^x regnoit

ntfaim, & foifle befoin le requérant , & ne ('effrayant aucunement de Promnce Be-

Imoit, fort chiche& efchars cnibn viure,aymant mieux la guerre que titftieii prefit

lyfiuecé ny repos,& n'ayant aucun enncmy fftrangcr, ilz combatoient ^/ttUJifzJe

koft enfemble que fè rcpofer.Si fccrets en leurs affaires, que le lilençe des f^adales

urefloit plus en recommandation que la vie , fi que plufieurs fouuent come ^ui di-

ptmorts à la gheine & torture,ains que dcfcouurir les choies qu'ô leur roit rUdalu-

oitlîées en garde>ou dire le fecret,qu'on ne vouloit que fut entendu, 'j^e.secherep-

tpeuple eft d'vne raerucilleufe vifteffe & allegrelfe au courir, &l'efpritJe chaffey f*

[quel n'eft iamais fans machiner quelque cas de nouueau,Ieurs chenaux beriet d'e^.ii.

Dsàlaguerre,&lefquelzauecleurs armes ilz auoient auflî chers que Cinfi.mcedet

Irfang & propre vie.Au refte ne baquetans,ouic donnans du bon léps Erjf.ti^nolz^,

fleiour des fcftes.Or commenceront ils après la féconde guerre Puni- /«/?/» 44.
5àfc lauer d'eau chaudc,& vfcr de bains deiicatz aviint fut ccft apren-

Ooo iij
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ti^g^ des F. :>maia9. Et neantmoinsquelque briue que ce peuple aytc{|

roy rite hue. ijeft-ce q«e durant tant de (ieclcs ilnef^efttrouuéqu'vnViriainatifi
lut.^i.O-'^^ Lu^tanieyqui Ce (bit fait renommer pour grand & excellent chefdcguei
Flor.lm,x,c»

17 nlUie.i,

Eutrtp, 4.

>y€ppiienla

guerre d'S-

%vine.
OrofiltH.^,

,. .^ Ht

V)V'li'

re,leq('el toutesfois à efté iadis il vaillant& heureux , que par l'efpacec

dix ans il a donné de grans afiàires au peuple Romain , & l'a affligé & rc

pu par la gain de plufieurs & grandes viâoires.[Lequel n'eflât qu vn lit

pie pafteur & bandolicr de fon premier meftier , premièrement guenan

les chemins,puis iâccageant les Prouinces en fin rompant , defFaifant.affJ

iettilTant , mettant en fuite les armées des Prêteurs , & Confuls jR.omaid

il fe rendit effroyable , & feruiO; d'efpouuentement & crainte au peupj

qui fc faifoitYoye à TEmpirc de tout le môde:& fut tel>que iamais n'ayj

peu eftre vaincu en guerre ouuerte , il fut circonuenu par la trahifoud]

iîens & occisjaufquel? les Romains ( quoy que ioyeux de la mort d'vn]

§rand ennemy) ne voulurent donner aucune recompence,dete(lansle

efloyauté d'auoir trahy celuy qui les auoit traitiez fi hôneftemêt , etq

pour leur liberté.auoit hazardc fa vie.Homme veritablemét qui merito

la conduite d'vne grand armée pour (a (àgeffe & çonfêil,& pour la {\M

Iitédefes fai<fts,& l'experiêceen fart militaire, & qui (ans la trahifô.el

cmpefché le Romain de faire trop long feiour en Efpaigne.]Les fcnwnl

Efpaignolles iadis fe mefloyentdu mefnagement de leurs maifons, &j

bourage des chips ,& tandis les hommes alloyêt à la guerre, & tafchoyj

de fenrichir des vols,larcins,es pillages. Leur veftemét eftoit court et"

cohleur noire,ayant la laine longue tout ainfî que le poil de Cheurcs .]

en guerre ils auoyct desrondelles,ou pauois aflèz petits, et faits de neil

deiquelz ils couuroyent leur corps en combatant de telle viftefle et agi
amji onfait

^ ^^^ ^^^ ^^ ^c trait,ny les coups des ennemys ne pouuoyent les oflFencer:
Us Captes de

yf^ygntde dards bien ferrez.et faits à crochez,et ainli quVne halebarJ
'^1"** portans des morions creftcz faits d'erain,et ornez de trefljcaux pênach]
r<fjtement cr Leurs glaiues eftoyét de fer pur , longs d'vne paulme, dequoy ils fe çi
drrMs des an . ^jy^j eftans en la foule d'vne bataille,et preparoycnt le fer en cefte foU
eiem Ejfaig, fuiuantleur;»ncicnecouftume , afïîn d'en faire leur armes: Ilzmettoy

,
(ôusterresdelamesdefer, etlesylaiflbyentfilonguemensquelapar

Affl^M des S-
pj^j foible eftant corrompue parla rouilleure,ce qui eftoitbô & parfrij

^MgnoLx.
reftoit en fon entier:& de ce fer ainfi purifié , ils faifbyept de trclbonn

jmr rendre
^ cfpéés,& fi fortw:acerées,& trenchantes,qu'il n'y 3uoit bouclier ,nyi

mrfer acere
rion,ottbourguignotte qui peut reffifter à leur effort. AÎnfi armez] &(

Crprt^ ballonnez filz fe voyoj'ent auoir les deffus à cheual, ayans, portans de

. glaiues, ilzmeftoycnt pied à terre &donnoyentfecours à iafantcricîj
Manière de

jançoyent, & dardoyent bien loing&fbrt droit,& adextrcment leurs!
combattre des

^qIqj.^ & auec vn gr^nd artifice; & demouroyent longuement en hald
ancieits Ef^at ^^ combat, eftant allègres, légers & difoolVs & parainfi fuyans ayftnm

gnoli^* & félon la neceffitc , ou bon ne fortune, prefts à pourfuyurc& attaind

leurs enneipys cftas à vau de route Hz entroyent en bataille fuiuansqul

\, ^ ques nombres & mefures, &attaquoyent leurs ennemys en chantaDt:f
cfar Cornet,

j^j^pj dcpaix,Ieurs dances fe faifbyent en iâutelant,& auec vn rcmucn
h*,i .

agii^. des fcflfesjainfî que encore ils le pratiquer. [Ceûr dcfcrit cncor s

Corne encore

eedrap de-
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gçon de combatre, des HipaignoIz.dJÏànt : La manière de batailler

sg0n$y& ^Idat2 Bfpaignôlz euoit relie qu'au commencement ilz fo

entfur hoz gens d'vne terrible furcur,& impetuo{itc,& ie mettoient

jrdement en canjpaigncjprenans hardiment place poufi. venir aux
juinefefoucians guère détenir rancnyordrecnbaîaiJlant,ains4pe-

jionnbre &e/parsilznoujdonnoient deflus, & ne tcnoientàhonte,
ardireyillamejfilzeftoientprertez de faire retraite:ce qui trouble

ment noz foldat;? non accouftqmez à cette façon de combattre. A L*ETp4i£nol

rjotonnepéut rauir cefte gloire à l'£{paignol,qu'il ne ibit des plus a- ^ frcfent hou

cj & vaiilans que l'on fachcmefmela Fanterie ayat l'adreATe en rhar^^"''^**.

luferie prcfque fur toutes les naiiôs de la tene.ll cft vray que le fol-

eftinfolent, arrogant &inruportable, cruel fous le voile d'yne fainte ^^o^ttnprefê.

iccur& courtoifie. Ayât mis le pied en vn lieu il y cft tynînique,côme '" ^a £f}a.

ly qui vfe tout ainfv de ceux qu'il afluiettit,ç^nïeiî c'eftoyét bertes bru
f«reirent,& traitent leurs efclaue$,ain/] qu'en peuuent faire fby les fer

oeles efpargnât finô ainfi q les Mores eftrages , oij ilç ont cômâdemét
^lles prefque tout le peuple anciê & premier habitatcureft mort, ne

|t fournir aux charges & labeur à quoy on l'emploioit nuit & iour,

iiabatre les boys, ou ai;xfuccres,ou à arracher l'or de la terre, ou aie

herpar les grauiers des creufes & froides riuiercs. le nedisrié dequoy Ejiaifrnelz^

jhiftorics mefmes ne fe plaignét , acculàns leur natiô de peu de cour- in/uportahles

jlls fe môftroyet farouches & cruelzaux homes mefchâs, fi^ à leurs ^ Uurs/ùiefs,

imys, mais careffoyêt doucemét , & receuoyet en leurs mailbns les e-

rersjtellemét q fouuét ilz fe debattoyêt à q ui auroit cefthôneur,q de ntBttalité
ijrcr & héberger l'hofte arriué en leur ville.Ceux qui auoycnt plus de ancienne des

,& grâd troupe leur faifant la .court,eftoyent louez, & rcueres côme Ejpakatlz^.

),& pour eftre ainfi fiiyuis ils les eftimoyêtamys des celeftesi [En
maintenât , ny afi peittt chcualier ou Hidalgo qui n'ayc vn eicadrô

.

o^os & laquais,abillez de liuréc à là fuite^ny dame de bo urgeois,Iaql

foit côduite à l'Eglife par vn ou d'eux moços d'cfpuelas , c eft à dire

eurs à bras pour la fouilenir,à caufe des haults Ciapins qu'elles por-

wc paroiftre grades,veu qordinairemcc les dames d'Elpai.fôt toutes Htial^o efi^

irtbafleftature.Jïadis elles portoiet des Carquas de fer au col, & fur mot emportât

icdes agiraphes aflfez lôgues pour attacher leurs cornettes & lefquel- Ufirederact,

ec ce moyé elles pouuoiêt eftédre &eflaigir pour fe dôncr ombre,&

TchilTement au vi{age»eftimans cela côme vn orncmet fortpropre: ex- Strabtnl. ^

&magni6q..Les aucunesportoyent des couurechefz q elles enîortil-, "

.

itrigentimcntaytour^eleartei^equ'ilveiypltàferpandre & eflar-'

itfcnhauIt.D'autresfi^faifcientôfter&pinretter les cheueux de^la

ie,& laquelle partie-ellcsdelcbuurôient plus que le frqnt ny la façe^^»if«m des,

le : D'autres auoient vu fer & attifet fait en pointe , autour duquel jp^.w^»è/fx

lioyent le^rs cheueux,& par dçlfus portoient quelque bonnet , ou anciennes,

lu de couleur noire. [ De noftre temps elles fe coiffent en rond , &
Il des oreiljps ;iuéç4eur couureiçîyeÇne difFcrat^e guère à celles d'vn ,Coifure des

\k les graines ptamcs ageançantleurs cheueux eh yo toupet deuât Damei Efia

itjcn lieu que ch France on les.cipand par les coftcz des teinplcs, ^gmies * pre

' ' ' *
' ' "

"^

jent.
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^htnhtiee \e% aneltént& frifefht , & pins portent la gorre ou bonnet deflî' ./ans po
de mielen E- ter rie mjfque,ny touret cte nez,ains touliours ayîs la Face dcicouuertc
J}>ti^nc. lit nvingeoyent de dmefrfes fortes de ehair & en grand abondance

:

faifoyent bruiiage de miel , en citant le ptys ioiiônné à caufe de la grâr

quantité de« mouche» ctufiformilloyet par toute UProuince. Et fils bl
Bon vin en B- uoyent du vin c'teftdit qiails l'acheptoyét, ou le faifoyent venir par ladl
^At^e, llgence des nMrrcha'ns.fll'ftmble-que ceftuy parle,pu de Portugal.ou \

Cantabres, veu que le pay$^fpaignol porte d'aufli bon vin qu'on boii

guère en toute l'Europe ; fi ce n'elt que le temps pafle dc5 le çommenc
ment la vigne leur fut incogneuc , ou qu'on leur en defTendifl; le pljd

Saletéancien ainfi qu'on lyt que Domitian feitaux Gauloys , & qui luy-melme lepJ

tieJes EJ^M- miftauxPannonicns: cômeencordenoftre têps en vient les Turail

fW^ stra- droit des Chrôftiês qui vitiêt fous leur obeïlTance.] Or qu'ils fuflentf]

ot 3, nets,& propres en leur boire & minger,fi eft-cequ'ilsauoyentvnc4

ge couftume de faire,& laquelleeftoit pleine de toute vilennie, & fale

c'eft qu'ils fe lauoyent tout le corps d'vrine , & l'en frottoyont les den

L^empfHede. àyans opinion que cela leruoit , & prouffitoic grandement pour la fj

c/rondelj.i & difpodtibh dffs mimbres-flls couchoyent à terre, a l'imitatiôdèsi

de l'hifi . E' lois:mïisau(Tî c'eftoient les Celtiberiés, lefquels auoyent pris fourcef

j^4i^. cha.des me dit eft; des Celtes. Aucuns dient (félon que tefmoigne Strabon,)
i

Gaktes. les Galliciens ii'auoyent aucune cognoiflance de Dieu : & cft affcz vj

,
femblable veu querfiuefquedc Girôdeen l'hiftoired'ÊfpaignediK

les Bifcjins fe tenans le long des montaignes de Gallice quby qucfoyj

Mipdlns E- eftimez chrefticsfi n'ont ils aucun dieu certain,& n'adorct diuiiiitéqlj

^aig.funs et* que.feuicmêt côfeffent de bouche qu'ils (tînt chreftiés . Et ne fouiFaïf

^mifancc de prcftre aucû demeure entr'eux fans auoirvnegarfe^&côcubine, d'auij

JPiet*. 6 ilsdifJtqu*ilseflrimpollibIe,qu*vn h6mefabrtiênedcf.m?,& c^ iacl

fe cftât telle fî le préfère n'êauoit.il fattaqueroit a refpoalc de (ou voij

Aioufte qu'il n'eîl permis à Eucfque quelque ce foit d'ctrer en Icurtcj

K9tez^v;ie & dit que l'an de grâce 1477.1e Koy de Callille y eftantpaOe , &nieii

hiJi.ej^ranTe. en la compai^nie l'^nefque de Pampelunc,il fut côtraint le rêuoycr,(i

FçUefpi^i- tant que cepeuple difoit que cela eîtoit contre leurs anci6 priullcgesl

tiondes Celti- rE'uefque party ils amaffcrent la terre , & poulîiçre fur j'acjuelleiîaïf

hemns. marche eO leur pays, & labruflerct , &pui5gettçr l«s cendres en hà
corqme chofe mauditte & abominable . Les Ccltiberiens adoroycnriaj

Ejb,t!g.4ymas vn dieu , duquel Scrabbn fe dit ignorer le nom , & lequel ils fcftoioy^

*nieuxmr.i LuneeJllant en fa plénitude & rondeur, & ce de nuit chantans & djnç

rir ftefiriiir deuSt les portes de leurs mations, 8( y paflans la htiit en Cçfft éeeruelL

..
. & folie . Et fut iadis ce peuple (î ialdux de fa liberté', qii'à rimftattonj

Pslfnforte Gâulois iSc THraciens, Tes iwbi^s tûoyenf pluftoftleurscnfans,& |e$fl

j

paries E^.ii. leurs petits frères «que fbufftir Qu'ils tombafferiteiîtreleismaitîs descij

GT p^itr^^tij* mis pour feft'rèmeneï en icruitude . C'cftpoiîrqiroyiiz portoyentta

iôurs du poifbn prcft fur eux , affiu que i'ilz fe-voicyétpreffez ilz ne|

*"
' liifcfï't dVn prendre boar' fe fiiro mourir ;' votre f^coniîlcfo)^nt i

Cttifume des mort pour les amys , & ibafiB-o^fent d'eIVrelhïmbBèîi crifaCrilice î ^

si/cams, -lés fiifcains ou auoic de çjîiàlurtrc'que ctfh'eilbitpiàs'hiftiiimc quifj
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U*>l^*^ OWm'aim lemaiy dbrinofi feprij potir en Mie h iouVflafiiè*;' l>tHiJS0m /i
JllejfHleseftoidit celles qui venaient abk,' nrcceObn^ AT h«Htage!i.}1ârj^4^^ff< ««ri-

li^
de ne rien lailTer.totite'ls i^rré^tj^ilffgriàUè fût iàieK^^ii^lfee«n 1» coii> m«^ O'm-^

Leration de deçàpu delà le fleùue Ibere:cel a qui eft deçà feftend iuP- ^»''»^*

' jaur monts Pirénéesiarratitrep^éd vh long trait:eùitoiirant les Roy- i^paitmes £tf
les deGrenade,& Lufitaniei^Màii dit i^ttftre temps , on a veu cinq ou f^%f*« ^*itK,

iroyaumes e(quels les Efpaignes parties & feparées, chacun obeiflfant à depuis ^neUt

Hprirtce. Telequ^ftoiei«t1%§dèWCaf(fllespfèflûfi»refrtèhter%^«n Mores ênuaki

|^iiité,auffi'bicn quele pa)^ A^kH%<6n qui depùiîjeut Roy pour gouueit rentUpajs,

lr,Grenade,&Naua^i'e,den|UelsNaaarre;à eftéceluy^qura repdupJé ^r^Wt^
rlesautrer. [D'autant que la» Mortfs {^eftairs faits (èigneurs du piT^rs Tairapheis

Heraoyefldu Comte Iulian(Vvengeant du Roy Rodrigue»qui luy a- Ksys â'Bfià^
lit viole (à fille,tellement qèetoute la noblelTe £{paignolle feftantre- M^rin en

Bauxmontz Pyrénées, léffiing Royal fut remis par les Nauarroys & /'A^ .d,*^^

ain9,atnliotieforinrov>Ié^Aahalift«sd'£rpaigne. Laquelle iiiamais ^^. Ki^ri^

! eft tombeén raain^ftfângère ^ à («fuy de ioiier prefqu« à toutes 14& Eu^\tgXêtë
ànsdelVniaers', carle$L)fdienst«WnsrEmpirede1â mwaflTuibtçi-'''^ '^' '

irfifpaigrte dû temps que le Bît d'Enéé Afcaignd fe tenoit en Italie: ^Iphonfi E^

IlesThraeîensencdry comhtaAderèrit& baftirent plufîeurs citez, & Me/^nedeBur

P^fls n'en Hnrént les Rhodiotiiiilors qu'ils eftoyent fî puilTans fur la ma»- gos,

e.Mais les plus remat^ttéz dbfai^iqtiité furéntrleiPheniffiens, qui Py l'eiêe/^itede

Jrentlong temps 8eyIbhdèt^t li dte d>e Cafisf aux Gades^, & Mala^t <7rr0m/<//Vt.

koyaumb deôrenade^ & célléde l'une qui depuis i efté nommée l'eupies fUi

adalajarp.rlesMores,ou'pa(lblé'fleUue Turie, duquel Claudian dit «nteomfHSd^

1. i^dùehEfM,

ritrit,a*hrd'kti4ttê,&'jr»»i-ff4Ht c4t«0'M4»
EtdesJÇèftèrsUieimtémH&iJpMt. U^*fondéit

ailTe les Cares^Phocencôs.lefquellbs ati(n furet fondateurs de MarfèiU p^tr les

lisiiProuencéipour venir*à ceux delquelz les hiftôires en font plus cei^ pkini^iem,

Hhet. LesCartliâginoiïceft à fumoir, lelquelz pourfe preuirioir ores c/Wi«».

^Hieron ItïrgReurde Sicile , otci faire telle aUx Romains , mirent Cous Turiefienue,

jrmainrefte|ndiiè*dtsEïpMgftesità'oà Hamilcarbàfllft la nouuelle Cnr Carthgimk

It , \ prefent Cartfiagèrlè Bibiï 11 fiit'ocds parVA fefclaue vengeant la en Ejhaigne,

«de Ion fèigfteU^'^liè'Hàimllcaf ai/dit fait mdu^lr.Les Romaiiis après Poljbett.x,

ifcirént feignèùrstàrhoingtles^iWfi^'càitttWi , Vîriàt &Sert<>irc : & ruftVlfU. '4^.

^ij de Cefari8£fd'Aliguftefe6ntîrleleisenfabs dé Pompée,Les Romains yby'pitiUr:

riadcrchèut* de rEkpî^ëAfuréiVt'èhalTeSÈpàr'lci Grtihs, Wandates, e» U vie de ^

SwUcSiqui àu(fi<*erttrefeir5îîagdei*rié pour fen dé^offô'dèi': & puisles sertoire,cr

Tifins,Arabe$,& Mô^ès'd^A'friqtfefa'i^auagerentplus quctoiï^les prc- de Cefir^cr

lehiiiefqtidi^y futènft l>atu^«i i^âftleitpir'Gliarle^'Ib grand,, qui en- Pempée.^p,

iftfècoiltri'î ATphons Vby'déGalficë;& dès Àfttîi»éî/ . T6uf ce Mcawipiadesgikr*
'

ODftrc,que iamais le tcn^'è' "pàARÉIeS Èfpaîginols n'èftt èUgrantJmoyen duilM.!.^'

îirit aiU(Hirs^(W^ conqù«rihi^(^frl!é!j*tfef^^

e)ilsenàitcaqtMs&dél(cbiiùërt'V ailée téllip^f^

^nohtcrfftri inifittore&ir*in&rttàrt«|>6ùvréliétid\ïë înfin^^^ viede Cefir,

îesfqu^e ptiut»^JflTe'fe<HftS^«{:^dfel*«èî«rtftn^ d^i l'Eglifé^C^tholique , & Mères ç» È-

Ppp f.f/^w. '

\
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PftU.llu^i.

plin, liu.y.

rêndcliii.l.

mcmrt Jus LufitanUiis^

I : I

yfitanie eft ync!p9rtû? .4'J^fpaigne la p'us efl

gnée Ô£ à l'efc^nt dctouçela rçgipn, laquelle]

preftnton «pïTiePoriugnl; Cçfte-cy rcgâré

le pays Bcnque,à i^auoir IcRoyûume de g3
nadeaumidy.au couchant,& (eptentriô,el!

eft arroufée des flots d e l'Océan,& au Leuiîj

luy gift la prouinçe Târracoqnoife , qui co

tient Aragon,Valence,Nauarre,& vnepiM
de Caftille:& futainH appellée(fèlon l'o;^

de Pline)dctufc fils de Liber pcre,&dclJ

fe célébrât les folles feftes Bacchanales en (à côpaignie.Or font les Lui»

a.'i \h \- ' niens les plus forts & robuftes d'entre tous lesJEÇaignols , cauteleuxe

recerches & defcQuuertes de pays eftrâges,diflîmulaievirs & drefleursdl

bufchcs,allegres,& difpofts,legers à la courfe^âc qui changent fouuét dj

^rmesytr treprifes.Jadis ils vfoient de boucliers de deux ^ieds de large , les bordi

vMlLtHceÀes delquels fecourboient par le dedans,& parainuilz nauoient affaire,!]

IttfitMuens de couroyes, ny de poignées en iceux pour les tenir : & fen aidoyente

iadis.strabo' guerre de telle adredfe & dexterité,qu*ilz fc couuroiét d'eux,& parât au

3.</Mf»f/^«Mr coups,&fe gardant d'eftre férus de faiettes: &leur glaiue, oupoignarl

ccchaf, ejk leur pêdoit au cofté Plufleurs d'entr eux vfoient de certains garde corp

jfre/fHtpr/f, Si. comMeanimes faites de lin»car peu en y auoir^qui eulfent des corfcle

de ferjO^u erain ou qui portafient des Morions creftez : bien c(k vray m
quelques vns auoient des abillemens de tefle faits en forme de bourgui

gnotte neruez par le dedans,pour parer & fùporter les coups. Ils lançoij

loing & induftrieufement leurs dards & iauelots,fouftenans longueoiei

le choc & trauai) d'vne bataille,ayans les corps a dextres & legers,& aJD

prompts à fuyKla fureur de Tennemy.&à le pourfuiure lors qu'ils auoij

lifir e$m- ^y meilleur:aufli Cefâr dit des Lu(itaniens>qu'ils ne trouuoient point qa
ment. Im.i.

^^ f^jj^ ^^ \^ guerre fut a acompter a honte& poltronerie:Ies gens de pie

portoient des brodequins chacun ayant plufieurs dards à la main , poii

lancer& darder contre fbn ennemy: les autres faidoient de piques &Iij

uelines,ayants le bout& pointe d'erain en lieu de fer.

On tient que ceux qui (e tenoient le long du fleuue Durie (z prtfcii

iM^ianiens Duero^ yiuoient à lamode & façon des Spartains , & Ceportoient felo

JÔHs oMCHtie les loix & reiglement delà cité de Lacedemone.

delicatefi, Hz vfoientde quelques drogues Se oignemens aromatiques & po

iHjitanitm fechaufiTerilz auoient des pierres ardantes,& fe baignoient en la belle (

adonnez,. 4 ckre& froide,(àns fe foncieraucunement de bains chaulds,ou d'eftuu

l'^ni^idtie, Ilso'eftoient point fuperflus en viandes , contents d'vne forte feule^
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jlletîri^pàà leeiiid e(bic niBple»ii«t;& (bbre. Ils efto^dnrfMt^a^^

jireIKgion &rat(bîenidegnnâsûorificef prenant ffard^nixentrailH Dîntffitfir''

|4e{obofi».qnaiol^és pdur deuiner là deiTuiy (i% iiicilerguère lés corp^ tt»iêimintr

^fartout pcrenoidt ils garde aux artères». j8e auxmonuementf des parties'» leursftlx^

ggorales, lelquelles maniant iis prediioieat les chofes à Tenir w "Encore ftififif**»

ûtoient il» la cnuuté des Qaulovs Druydes ea iihinolantrles hcmmés Mtntaigndrt

eo tirerdiuinttiott.dure^a de Içurs entraillét eBvi«&s^,eefte deLi^tmie

].

'. ' .•','',,, ,<:,m'i. ;-.
. r; ^^.:;lïi<-i .-ij ttmiifimfU'-

• Ilscbiiuroyent de leutsTcftembasle panure captif quhdeudit eftre mr^r.

^fipaisluy donnoiééle coup delà mort veki le coènr départies no- ommSt Jkt

t&felon la cheute d^ce miCerable le Deuin de forcier faifaintçe (âcrè- Lt^anient

i^predi(bitceqa'ils defirlpientlçauoir (urleruccex deleursiafiviDes, & ^" mtnui'

jifflaia] dexhjes coupéesaux «aptifsoccist^ftoiét ladigne oflFî>iiMk9U<ff g»^*-

Édleilsiipaifôibat leurs Pieuat^TOusiçeutqui{citenQy.e»t«iX(qiqnhH DimxatUrft

snaorsntfortfîn&pIeaient&LpauttrenieQt^ayan^ l'eau ptfupbreuu^é, '^ Lufîtanle,

iterrtdurepoiitgifte Aecouoh«ttc:jSeinourFiflbiearJ«Qr,caeiielute«U c^ i'ursfé'

lànt pendre Dar derrière à l'imitation des fenaie»: &; allansen^guerre trifices,

toient en teue des Mitresj& Kaults chapeaux àla Perfîean4^{*^ chair M4rt rajnn^

kiplus leur éflioit en.:. i'àge lurent lesBoucz, leiquelz ils immqlpievt 4U f»tf»
^jt'**i*

^Mars, toutiamfi4u!ilt haïf jf^i^^nt au0l (âcrifite d'ibommios & do M^cr^y^

ià4^uxi& ]equelMal^iialr.qu<:tiept M^crobejlils paignoyént ayt^t [i Sdtur»>d.li»

leenuironniéedei3iys,âEl'àpdioyeotN'eey,i«iy portansgradho^iaeiic ^-ch. 19.

!reuerence:ElxoelebrOi«ntattffi de» Hécatombes , c'ellà dire (àcri^ccs. De us Hced"

[dechacuneeipece des chofes immolées . ity en auoitioent pièces & e^ tombes cr ^

itcccy à rimitation,& manière de faire^des Grecz» ijcfcomm^dit Pin« f«fi^L Dieux

t)ils immoloyentt»iiiteschol!è$,ic0B«incsf.Hs (iu0)ien^a^$ dcelT^tn's épient ceU^-

uxà laGrecqiie.des luftes & ieiix,mfliffaire$,oàiles cpmil;>ftiÇ9Ql!é^0i^ ^rr»>v«xJsrf-

)fluds«qûi mbhftrpbifinitiuel^<I}re«;s a>uoient f#m« )*!Ufyapité ^ (^^fich'tecr si-

ftition enlirpaignekl4Bnrsie.ux dpncfe faifoîé«icnArWçs*fûàà la coiirp rali lilic 1$.

iuchcuaUgerterUbirrCil là courfriâucofpbat cnfouteou autremét, iesumxy

bùilz dreiToient tout aiuil les rancis que fil èuft fallu! combattre à bon des tmys,

kieot eo bataille rengce. t, . , 1. .i.i DtUfintvi

ps habttans dc;s raontaignes dclLufitanîeiyiutoiqiitJa mpitié;4el*an de ntit les tew.

Icomme bcftesilsqucl ayatis.ûit fficl>ertiU jr90i{t9ycRt« mo^lpicnç, nois de nofrt

j faifoicnt du pain, lequel ih lailToicnt rcpofer qu$4que :tcj»|>» auant temps.

».lraangçr:louf)hrèu.a\ag«seiWli*Mtd'ofge)i1W^i^ tiftqycnt cUndpnuit

r«s,8tauaU€iieiitcçÛ0.b0iirpqtout auflitoftipreCque quelle cftoiç depain^uxr

ifcigniSurei^eniigardéiqUe peh^yt^fuû ic4igulftipA«ih9P«r«blequ^ itijîtan.

kânçoit les autres en vieillcitt^jWftofitéîP m)m§^3^^l^ dapçoiei^t V4»ces de

s^MÇ^h d'iViuftiflouftiî, ç^u tiJçTOpcttQi fâir^iW.f^H'lle geftes gaiUards LuJitaHte.
,

l«<doigt5,akï(iqueeBlçQi:c»ÀI»^&(èri4eot, . ,, - ^ >

iotejPrQûtiw9d<»lJaft«r?ftsqwpr<?ft-po»pt,d ..^ >,

PÎ>P* »j



mtt<kiMtti«âs))M<lqfAa!dbnp«dfiu«kiif:aoir^dec4^^^dki^
MfêMwpenhk ubloppntlÀ«dmcjbant,ay«f)tibdfemi}tAc«.f«|iih(fesip6ih-]%

'"" ' àUc»ptfl(kneâkt(}èr«na|^s£:,ilioQrs>&aymbDtfoiirEe$}rr

îh n'aiux»enftiad>rauciinivfagedc«liehflO)«e^rjdà<Heu d'icelleih

r»)r«

\V.ti'
,.

'o^'> Ancnt d'tt£dhimgeadriBiiueanei;ina(ithQndUx»^oalrkB Iœgatis4^

' ;^^^:^ ' ' f*^* »ic|)ii ais cloawoiéhtpour«[eipHs dciJï«^iiria|«i4eur ^èAoitiiaced
Pitimi^tiJMt Les criminclz condcinnez à mort eftoiét lapidez en Lufitanie: & ,
mminelxj. ^x «pA^efhiMiDtiopBlintiufqii'àf <^ioleri(nd^birdeiNitiir<icn coatirhait
s^jtjdierdrt reinoi^efiei^onivs ohirfRntourrellvi ïiaàve» iLteiwMwUiyite^'oàdBa!
Pan-tadiUt fleuiiei'^drià ilz vftnitDt^iifrointnes ègMiullaroQpsxie (pierres.

MU^\Mtt)l .s ,|>ùnfnauaget*(HtlifiDSeàtftlonJ«i^on>fcitdttftUlI^e<ks
'^«'; Egf{MJMtts'fla anpibtu apra^de fiwiicrilcu<snisladesicn>bi)placè pobi

^-.A.'iwMtK flfhn <pietcciiX3q^inrau<)^tapd'au«i«t&is fenc^^eil MsM^&adnioimi

.

nf.f ^^L ^«fft(|tdex«!qa%t^aavbwlR/ifi»r«^poorr0C6uarcr'i^if^'GeTontiesna
A.v^ vV o rèrdet^riât'eséBceux<qkÉrnMtimaao(»Qtaig

•^^•"^O'Mgardel«N0rd;dcSep«e»<tk»i. i.'^i' .
;•• /-.v i r

SMp -^.n vnJlîi. [Si ia^ii^ les Lu4kaiiien*ont «fté Hiperâitieux iii géntUifine, ilz Ce

Zéîtdei Pir^ ftretvt à'prêtent det«nt!phis.aMledt2, & bieiKi^tâionnek à enfe

eu^uk^U partburltfwoiikle1ttratA(«i|k^Ciih^ robniHiuve de «elle

f^^ffU. gtirelbtk»éertfria.pte«treviu6dbla<)uelk<Mbd^

:
' Nint^^eUit^uiafrMinifnc Piektecmcteaoië Aimiâe^haîolabie fiegi

v.% ty,^'.\ R.<»l».ït44ire l«v«rité, oofiufidltPôMu^isneederroyb aucun C
^[^^ ftl6n,Jtti(li Dieu^luydonne l'heur à feuhair,&prei^ae cor il ledéfil

>*'i ; v^ fc rolOftfa'boAneaflFeétfonl rdnancementdtt R.ayauaie d i enti

it^mp*^ eftràng<)i^,41 A'y<âly|>uifl(«ifirJ40iidrque^iNky^if& refiflsr* Ses n
fiktesdeiPt^ ttlùùjùAHêéfiWt fi)m i^ere^Se a^aywits ri«n qui foit eflTeoiiné^ra vie

m^M^ ni^de trauftû>)6ibr«iau poifible^moddUeiifhabNÔEi 1^^

nthé im e^itSii^feteii ib»€CKl(^r& ibudain à l'execnià^^

riterinPtr- du^maiflre;&reigndur^rtf(que'detouce]a grand ni^rOceaneé
tu^4H, £tiîronv«tttaduirefr'UsVki«^iqu'ônr4ccu(êd'auarice^&eoi

' tife: encore n'y a rien fî extraordinaire en cefte hacton qui ne pui0vai

J'V -
.

"'' èoauerctii'«pufj(qùVàn'gMnd»fnM»eUëàcourupiidqùe corne la rôi

'^'f^^'^^'^^r^ dé ia'terre^&i|ide4«(muen cirque iatniiislcsaiidqisn'auoyeni attaibt|

zVf ^»4' diménfiom celflfftès^^ceti'eft rien (Ui pris de ce queles Pilotesde Pi

itigage iUu- fioùs enontfaic vèit^ipairéxperiehce, nmriants la vèub'à ce quelesaD<

firé fAr les en auoient imaglfl^ tàiit (îêulenienc . C'ef^ d^eux que les Pilotes /^n

rtrhifak, perfeAibn du naïuigfl^é^ l'viii^de 1* BoiifK)|e#la pfo^iieduNord,
' Cruiîefj'ft là diuifiin des RuiAÎi de»v^eiit^ chpfes 0q(i-oognbuëtap

'' "'-^
iiàntjiâf!^;kipf&è*pfei'ts.'detfiedespàft»/'v^ .:!) ^rnur. ?x>Hr:::

' le laiffe tes pa)^ côquis U^s fA0s <l*s vied'Vne u^iîintéde^^
CommoitXf'^ iainais efcrites , ny cogneuës'i legHindiiport des marchandiiH ^ni

amenées ^dr d'efj>icerie>drogues>or,ârgent ft^piefrerietcar tout cela ne C^rékér

UtPortttgais. eu:!:, & lesEfpafgQôlzn'àubi^t àtuféè kfoy'Chréftiitil^^
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»|ir*(fti(^yo<r« |>l» dVft^diië ^ue ne porte toute THurope. It Injifc

i^tous ca4iftou«s> à caufe que i'cdpcre qu^au quacnefine tiure de ce>

ftojre» Dou»en ïk'âuirôs l'e/fcâ, parlant desmcnirs desfevplesqui
i5c«n ce ti(MM»ait monde defcounertiie noKkre mefnoirerIl,eite i iça.

rc€.«n quçty n^us auomtraoailléà réclcrciiTement des autre^J^jounv

]iM«(lVoitgine & occafion du nom de chacune d'icellei : & d'autant '

9(t\i%4ïk09n\Aix. («^pftsPliae )ç\vic Luiîtanie. ae(lénomnicdel,y/c,

liios fuluiDies «leLibef |>ere , voypns aufll d'où eft-ce que le nom «de

rw^l « pri5il&ïbuT^< v«u que d«z (bn premier regjard il aie pe Tçay >*/^
^yqiii'reflemren ««:•!( «pellatitoa <)e;Gaulc . Il,y a dcçiQh'rpn^uÊucs

Ej^igftolzqtii Cpe«t ^ftreXe'h'ôtoyât qùeiesmeiiieur^es-parcteaprèJl^ue

%^fejgne portaÎTcnt le nom oauK>i$ t ont voulu couurir le dé , aflfin que ctltiherU dts

iufre$en<&i>4]^nt la gloire^maii ne|>ouuam goigner le ieu enla Celtibe- celtes,

i^y V*y%é»i<n. G«41()go»;qii«nous eHÀ)n<Xîallice,ont tafchéd'f^mpor G^Ue^ts des

^kprisi'urleoom-de^tbgalidkdns qu'il priOcenom de Galle Hofti 'CttHUit,

jBËmpereurdc R.«mti ^caitft qu'ils qudique aUufipn'aMeîck til^re 4e Gitteaueejhi

^rtd<rGaIiM^is<:eux qui parlent ainfîdeufqyontauoir regardé premic-/'^ Hht/4tt

vent en quel temps ce Pfin«e fut en ceigne « ^qui4^ iamais^nyât re- '^M' if^oH

é'que deux ans , & quelques quatremoys auamque eOnre majifacré. di.grâce £54.
Depuis voir, dQpuis'qiitandeAça«ft'CçquecepaysL^(}t4niefilairânt

p nom ancicnjpri(t <%luy du port des Gaulois ; 4^ tçtrs'enjpioiir.ifa ai(;u- J^fp^k faei

rla chOfe^ & la dohnerpour toute tertaineau leâeur. ; , {^ .^ ^^a
.

, 'tefnps tt^td-

Or n'y a-ril tiiftoirc «uent 1 an denoArc fèigneur mille ibiyamefîx, ou itif kperdkte

li^uianltage» qui eutiandiis cogrteu^'cefte Protiince fous le nom autre queVf^ii*.

"tLuTitanie^dc n enyeùk autrestelinoins queles mefmes annal ij^es d'ÉC
igné t parmoy aflcsdefbis i^leguèzcy^«flust&mefmeceluyquia- Frunçeùrd*.^

jnele iôkige deoalle Hoftiiian -, qui elVFran^ois Taraphe Chanoine r^phenoté

Itfiircèlone , hoihme au<r6fle ibrf 4il^ent flf curieux enre qui cft de d'oMjenl'hi

M eii rhiftoire. Lequel tn lâvied-Alphonce'iixivfinedii nom,

&

Koyftoire,

»teonch«nte tout4UCOâtrair«,diraittaiB(itAiphoiieeeut|d'yne'(iènne Tarafhee»

ntuhii^c Tai'efie baftarde , laquelle Ait donme en mariage à Henry U vied'^U

Conte Lorrain , auec le dotdVne partie de cakitie qu'irprefent ontapel- fhonfi6.

^Portugal, & d'où les Roys de Portugal onrpris origine^ d'om efiveuH

Or fut toftcProiiincenottiméeainfi , commeiport descauloi^veu Umm deptr

bêles Gaulois nauiganfs en Eipaigtie > dônerent Iç nom^l^a citè^e^or- mj^^Z.

gai baftie lu r les bordz de l'Océan, & à tout le Royaume , Zc mort que

iBénry» Alphocè; ion fik *uy Aiceedaïqui Alt lepfteœierq»iiport^ til- Henry L»r-

ede ikoy de Portugal^^ lequel^ ofta Lifl?ône d*étre les mains & pullfan- ramfélon an^

edes Mores infidelles , & qui syix vaincu cinq Rois en bataille , en me- eims,

mii d'vne t<|nt itingne viâoiile il lai (Ta à (es ifuecefTeurs les armoiries .
-

IjD'sjtccriie ils pdnent einq-eTcttifenflaitifiquv nouait Voyons «^^^^

Ddye . D)eme(méadiris'eft Alph<ke<ie Garth«g«nf'Ë.ttekiuedeBur- ^Atphoneede

^&dit£e Lorrain auoir eftéparêtde r£)Bperebrvq*ltpdur lori eftoit CdrékLxA-

ieoiy quatrielme du nom , adiouftant que lebeau père otidit Henry o* naeèphuUtfi

ik citlde Tolède aux Moresy remettantrArcheuerque,& lefiegean eha^j^

ideiMetraf>oliuin>dr£lpàlgQft^& feitqueBurgo^ lut érigée en liège
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Epifcopat^lcy vaHoni^les hiftortens fCpsaffïù\t» nùn âttfâir,!toâse6nfe,

tâniqùéHeni'y dàulori) dé'natîbà, & àecc^iiipaigné d'vnc bonDctroQ]

déotulou fifiteh Efyiâgnéàû fecours cantrtlts Moi'e»; & <{uede}e,

abord liùfftani'3;-8^'lè-pd1VdeéGa11egos prind^ëilt lenom de Port^g^]

Gâllc^s^tant il csufe dis leur àrritiée de ce côfté de la iB<r,que pour auô
. ,. , . eu ceftc terre pour létir mariage de Tarcfie fille naturelle du Roy Ajok

Ktriett des ht ^^-^^^^^ variété gift en ce ^St èc Taraphe^rEucf^ de Burg(4 foSi

'^'"l'^^Jr^HearyUJome dt forraine iLCbmmieitlnfi foitqudikmairtorraihcijej,
^ni%,

çrigécitContéi éiais cette fadltte ,ne feroitf pas infîiportablé, à caufequ'î

iiùPo)rétpHse%ard 4U tilcre qu'il porta dikpâiysPortugi^qui de Co^t
nefiit qu vn fimplt Cbiité , '&lbuzToniîlz bucfié , 6t $là fin Royaux
Mais de le dire Lon^aih^cela ne peut eArei £<tea vèU que'lbs Annaliftes

Lorrainè,ne çognolfTent dé ce temps aucun Princede l'eftoc Lorrain q

i/'eli séili' ^^0^y}^ Bai'bU,& fon ruccéiTerr'dtmefm^ âbm,âf fimiomnié le

tmHmn ^«^»i^fl*»^l P"*"*^*'^^*^' hoir, lèiti^ni héritier rbaineocuGodefto*

fâtctnuuf Bo«iïilofi,fiii:du:Cf6ntedc Bolôighe\ Aduilèz doncKi roanquani ïaj

réinerP**»'
xitifcùlirte ddi;jort«iftc>ce H«*^peûî -uoîr eftéfeigneur dudit païs,« «

_^
"
fihg mèfînb. loind t|U*vn die^ Croliqueurs Èfpaignolz dit que ce Con

*^ Henry eftoit Bourguignon, & du collé de 3e«ançon,-& parent dîW
tftdripte E- îno"d Conte deTbolou26,8ç toùtesfois alié de l'Émpereor^ ainli que Id

uéfti^ y.^ âutrcslefotit ,&dieritfcn leurj-ècit& hiftoire . Mailtout cecy eftayM

leitl.6x.il
vuidçr& accorderons âeilement les auteurs enremble:v!eù qu'à la vetîl

Henry ç^nte Henry clîoît ftigiiieUi^dfe Befançon & pruche«parentî& de l'Empereurl

di l^/â»/;,;,.
désCrriéideLbrt^ainei ScCome deThôlouze: fitquant ai^nom de Loi

• * ' rain, n'y^ouiions allei' qiie par confeduire qu»il l'eut vfurpécomme pcj

^nt venirà la (uccelfi 3n de Geoffroy le Boflu par la donation de VhfxÀ

reur qui refuibit d'stpprôuuer rordonnaneitcuaihêuire du Bofiti i^ifJ

fohhlériti^i-fénnétieu dé BuilloA:maf^ qtiedepuirPen voyant frufti^f

rel{)ëi"anc^5c leditBuiMoii iriueftydnDtJthé Lorriin par l'ÊmpcKi

Péri anaenErpatgfte Contre les Mores,eù il donnacommencement si cd

illu{^re& lILoyaUàng portugais , qui eft maintenant le ludre des Chri

ftiens,&celuy qui mérité le tiltre,& de riche,& de grand çonquereuri
enlênible cauià que la Lufitanie pei-daHt lôn .ancien non. , prit çcluy^

pàdois;& l^âppèllaPortugalfous laquelle appellation bi) la. çogooitJ

tcuereàprçlèntpartouslescoinffsdplaterre.j ,! -*
; ;

>

- hUdesnuem'StyfafémâiwedeshMténsd'iccfla'i chà»,j^$:

^nfletrrt

tddufrad

8rtt4muyir

^iU^ rappelle

dinijeedumi

ieimeel.E'

ffk.l.

Nglétefre, queles boraraesdoâes) appellent Bre

gne j «ft vnè infiî^'&reipommée Ifle; dé i l'Océan (i

^ entbrîrietrianguUfrè^&prefquèeo figure fenl^

blei la Sicile. Elle eRdétooseoftez ceinte de>la<

l'arrOufant, ^embra0*aot« fans eftreaucuneqnentic

teà terlre f^rme , ainsdu tàult diuif^ede bous t le te

fa0ë ^t« jpufta^ottijU^oôi/]^^ç dç#rtaiocj
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blihchiffans qui paroiflbiébt de prime face à ceux ^ui k cofloy^

{CP adatit (à côfte ; LesTroycns habitèrent quelquefois o^ içeUe, CffhfJfU

9c)2 après Ja ruïne de leur cité admoneilcz par l'oracle de Pallas mà-iTvjiiite auée

^tTurmer>&prindrêc la route decefleineenlaquelIejUeurétguer l" profetieri.

jHitreles Geans qui fytenoiçnt, & les vainquansies eo chaiTerenty ^'deMerlinfot

jcuplufieurs coibbatz contr'eux»& obtenu de Tort belles iviâ^ires. lesfinges de

|lctn'çftontie que les homniM qui ic meflent d'efcrirefe laifl*cm^ip(i^«'» Get^oy

yquede croire (ans autre preuue le premier qui ie mçflç de parler de^'^ ^^rthut

qaité à la volée
,

' & qu'ilz ne reilletenc les ancie is & bons aut€furs ^**fàfaitthi

bien efplucher les roatieresjains que les aualier fans mafcher, & \,\x\$ftoiredtsroyt

rvD grand degouft ne pouuans les digérer faincment , nyies vomir d' Ugranà
leur l'elafche. le parleainii à cauie qU'il n'y a nation laquelleonne Breta/gne,

lede tirer des flammes &cendres,long temps à peries de Troye^ainft

mtfaitcedc grand BrGtaigne,& ancienne AlbiôtCômeainiîfoiç qu'il

lytauteur approuué qui en face mention quelcpnque. le vous ay al>

éen la Gaule l'autorité de Bede home Anglois.fldelle en Tes narrati-

gcreputécommechafcunlçait.entrelesplus excellésdefbnaage.'le'-

,

toutesfois ne recognoit riê.ny de Brute,ny des Trpyës paifez en l'I-

llbion ) ains telmoigne laditte iHe auoir pris lenom de aretaigne des g^j^ /y ,
Et6;ArmoriquesdenoflreGauIe.IemeruisencoraydédeCefàrenres^^^i ' '

^
''

^mincjitaires,qui dit auoir entendu ces lufulairesauoir pris origine des
(^èfù-slÈlà

|)lcs de Belge allans en courfe^&Peftâs pleuz en la falubrité de l'air <^c nient caUi,
leCy arrefterent pour y cultiuer lès terres. Cesdeuxgrans & excelles*^

unes me fuffiroientn'eftoit le reproche qu'on pourroit donner à Ce- '

Icvouloir ofterceftegloire aux Bretons Infulairesd'eftre parens des

lins.commè eftans (ortis tous de mefme Touche , à [çauoir de la race

>arddnides:& queBede eftât Angiois, & ennemy du nô des Brutifs

itcelé la vérité de leur hiftoire , ce que ia â Dieu ne plailè quehome
onfcnsieilime de ce faint^âe entier perlbnnage.LaiiTant donc & Bede
efarjil fault que ie m'aide de l'autorité de Gildas tref-ancien auteur»

ices anciés Bretons Albioniftes^hommefaintjrôd en parolle, & amy

.

outre de la vcrité : Ceftui-cy en vn Jiuret qu'il a fait de la ruïne Bri- <

uefaite par les Piâes,£rcoirois>& Angio* Saxôsjparle en cefte forte

Ifle.Cefte cy d*vn frôt efleué,& efprit fupcrbe feft reuoltée dés le ciUét* finM
encemêt qu'elle fut habitée,& contre Dieu, & contre les feign. fes !t tutnede

,stoycs,& contre les Roys d'outre- merCpar lefquelz il entêd les Ro- trctaig,

ii$)pui$ l'apellc Bretaigne fertile en Tyrans . Voy t z qu'il la dit auoir

habitée dés le cômécemët, fas q il ayc en raemoife ce i âgTroyé qu'il

": point mis en oubly n la chofe euA efté receuë,& véritable. £t m'e.

de l'impudlce de ceux,^ veulêc afleurerce qui eft llîs affeurâce veu

liures anciés de la Bretaig.ne vaindrêt iamais entre leurs mains,n no*

ôsceveritablc,&{èuereBretôdi(atainfi.Ie diray ce qmôpaïsafoufZi«w in»*

felÔ q T'eftédra ma puiflïce nô aidé des hiftoires du païs^ & memoire$)7r!^/4r Us
'"'

parles homes doâes^lefqls fil y en eut onc,où ils ont efté bradez fiarbdres t»

irage des ennemys,outrâfportez en terres eftrages par ceux qui par U^rand Brt-

fcQ font fuyspour fe fauucr de tel orage: mais m'^àcray du rapport tat^ne.
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nij^trieifai' quo^m'en ontTâiteeux Ifdutre-mar, iaçôîfcquoleTecitajrantlesîntc.r,
iam detf4' tions fréquentes »« peut «ftre ians obfcurcideiiient ^& fàultc delumii
Uti des^" Voyez qu'il doubte ix iamais il y euft hilVoirc de leur pxvs efcrite^S;

c.

méhs, féfje FrAnchementde l'ignorer: là où ces chlte-fables en baftilTeotifoii

&: inuenc«nf des noms (uyuant les licentieufes lîdiôsdes poètes. £t aq

mieux monftrerrin^pudeiice vanité de ces faux hiftoriens^ils font lest

tonsinrùlaires inuincibles, les Romains toornans le dosa tous propoz]

fayans a vau de^route:côme aifiitï Toit que Gildas parlant rondement d
tebien tout au contraire, &voicy côme il en parte:£ftamrapotté au!

natflomaincômc les infulaires Bretons Teftoyet reuoIte2,mitvrap
Ir^tnt m;/»'^ de guerrefurmer , alRn dé fe venger en toute diligence de ces Ken«
Uttn emt^ f^ns^ cauteleux^mais à leur arriuée,ils ne veirct ny armée naualepouri
/««rçr etHr- côbatre^ny ai!cunefcadronlurleshaurespourleurempeicherladefi^

'^^^v ains en lieu de boucliers ils aperçoiuent le doz des fbyardz » & le colj

vaincus preft à rec^ioirauec trfblement \e coup moFtel,& lefquçh t^

doyët les mains affin qu'ô les liafl pour le^ côduire en fcruitude: De rôj

que cefte leur vilt^& fai-nelti(è feruifl; de Prouerbe aux natiôs& loid

nes,& voifine£,qui eftoit tel, les Bretons ne font ny vaiMans en guenrj

loyaux en téps dePaix:Ce(bnt iufqu'icy les mots de cildas qi'ay recul

frouer&e en 1/ (^^ fô propretsuure^e deiixqu il en a faitîl'vn defquelz eft celuyJ
Mtquer'u «fe/ ruine Bretone,& l'autre portât ce tiltrez Aigre reproche & reprehéiiâl

nncimi Brt- ^\^^*'^ ^^ (âige,côtre les Ecclefîaftiques de fon temps, lequel viuoitri|

uns .
grâce ^So* Duq 1 cuiliaumedu Neuf-bourg gétilhome anglois

, qui ell

enuirô l'I çie noftre fàtut 1155. porte ce termojnage dés le cômëcemi

liureitOll' prc^ice de fon hiftoifC: CeAepreuue de fon intégrité n'cft pas de peu]

das qmiy. côfequence^quepour ne faillir ï dire la vérité il ne pardône point ^^

GHiUMme ^^s de ceux de fa natid^& parlât legeremêt des vert^desfias, il fe plaïtil

du Neuf'
efciét de leurs fàultes & forfaits^n'ayât point hôte de dire ^ fos côcitoi

hottrz îiifi*
"^ valoyent rie à la guerre,& (i ne pouuoyêt viure en paix.Puis fe mo

a

^niUk! ^^ ^^' baftilfeurs de cheuelerie inuincible en la grid BretJlig.des ArtH

*^ * tout côquerlt,& des prophéties du forcicr Merlin, & autres telles re^

ries,qu'il fault mettre au ranc de perfêforeil, Lancelot, Atnadis, & aut

NuloHtfHr ^^^^^ narrations indignes d'eftre mifes au tittre de l'hiftoire . Et fil cil

fait «o»^«»**"^^"®**™**''** 'TroyenseulTent donné attaintc en cefteifle, fôn

qneUs rra- ''°"'"<^^po"rueus defens que les anciens, qui«plaignans leur dcfall

L^,^jy^^^_ les auoyent en telle recommandation , que de leur donner la gloire (

fteen l'/fle
"°*'* ^^^y '* ^^^ ^^Rome , Se d'eftre les chefz du nom Padouan , & d

\/tU>u»
terres de Vînife , euflent oublié ce trait deloiiange pour ceftc natif

Tacite enU ^^^ ^'^^"^ ^."**^" P^^*^ loingtiin,&en vne ifle fi belle'irz^auoyentdri

vied'airicoU
^^^ '*"'* Eïnpire:& toutefois n'y a aucû qui ne die auec Cclàr,qtte lestfl

w/Ov/fJî«>-
^"^ ^^ ^ ^**'' ^" Gaulois,ou Ibères, font ceux là qui en font les hab

ne Jfn^ter-^^^^^ ' 3 Mais long temps après les;Saxons peuple illuftrede la oermi

redifu corne
^^^^^^^^^ ^ Troyens, & Bretons de ceftelfle fiVas la côduitede la

^n£Ufdu ?° Angle, ac fe partiflans les champs, & terres du pays conqtiis,a finqHi

^ iamais la mémoire durafl de ccfté^feur conquefle& viétoire iiz nonnij
*""

' renti'ifleAnglctcrrc, dunonade^la Dlmie^iefté>itUiïtOame«Pi!

ftrd
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[jjreire , îaçoit que plufieurs eftimeoc qu'elle ayt efté ainfi ditte comme le

[^piqff,& Angle de nofirç rond,^ Hemi/phere.

j^[Encore fault-U queie m'arrefte fiir ce oadàge , & laiiifant la loy de „ j

[iaduâeur,m'amufèrànotericsfâuIte$ quiAiruiennent/Noftreauteur,à '
,

heque ie yoy,ou rerue,ou fuy t les relieurs, d'autant qu'il né le lyft point r .»^4 ,
.,

Lefemme au^cuQeayt.eftéchefde l'entreprife delà conquefte faite par

[iQ^pgiQis de ride Bretonne : laquelle ne prift iamais le nom , ny pour

[llrerAiiglet du monde>.ny de tcelte Royne Angle rupofée» ains du peu •

JeÇermain nomipé Aoglo-Saxon, qui fouz la conduitede Hengifte, & Ctsfrères vin

[jojiè fr€}res , vint à li^ lolicitation du Roy Vort;igcre en la grand lîretai- ^^^'^^ «» ^-^

pour enchaflTerlesPides, &Ercoffbysquirauageoient toute TlflcX^'*''^^^^''^^'»

pesAnglois ayans vaincu les Piâes,en lieu de (è retirer,allichez de la fer ^*^ » ^ **" ^*

jjlité du païsjfy 9rren;erent,& faifàns venir plus grandes forces,commen ^^'^^^ 445^*

ereot ï maftiner& alTuiettir ceux melme qui les auoient appeliez a fé-

murs. Icylêf^irent^e grandes batailles, vne fois les naturelz du pays

piaquans 3c d'autre <;flan« vaincuz>comme bien defcriuét les deux faintz

ipnimes,parmoy alléguez, GUdas, & Bede, lequel racompte la viâoire

piraculeulè des Bretons,ayants en leur compaignée làinâ Germain Euef*^* ^fffMtm

tued'Auxerre, & lâint Loup digne Prélat deTroye en Champaigne. CrLiup.en

^oyez fi Angle conduifit les Saxons en Bretaigne,& fi l'ifle prêd le nom ^^tgrandEre^

eceftefemme.'Oyonsencor parler vn auteur Germain, n^r ce mcfînopro f^i^'t^otre /«

i)$,ceft Albert Krantz en rhiftoire de Dannemarch.Pattaquant à Saxon Pei^tjgiens»

fammairien^âc vfe de ce langage . Dan , ('comme dit Saxon) & Angul> ^f^ei^i^çhm

sTqiiclz le Royaume de Danncmarch à pris origine,eurent Hûble pour ^o.

,Te, & furent non feulement les chefz&fource de noftre nation , ains AlLertiÇrat':^

Dcorles ILoys,&Princes du peuple,(ân$ que toutesfois ilz priflfent le til- ^jfi' ^^noyfi

enyde Roy^jny.deGouuerneurs, d'entre eux Angul qui cille prc- l^i» ^h.z.

ierqui donnaJenotnàla nation A ngloife, futfifoigneux de fa gloire, ^fxoct'atH»

ll'il voulut que là Prouince& héritage fut nommé Anglie de Ton nom. '» i.»f/?.</«i-

Irantz en ce jieupen(è que Saxon diequ' Anj. lye nommé l'Angleter- Hj/f'

!,& pourcc il l'arraifonne, & monftre !a faulte que ce feroit en la fuppu- ^ «ffntfir'

bIod du temps:bien luy confeire.quelecoriéJe.Dannemarchditlutie, '*^ ies^tf

liiqmmé Angle, comme encor.il en porte le nom , & que les A ngio; - ^^y*

bftisde celle Prouince fe ioignans aux Saxons , coururent il'lfle Breton-

Lsc l'ayaiis çonquifcà longue? années fa nommèrent Angleterre:& voi-

iquantà la vérité du nom d'iceUe.] Ccftclfleeftoppofée vers le p- circuit£ku;

Mrion,& Ma France, &àr£rpâigne, & contient de circuit em; non. ^/efore. :

pjoo.p^s, ayant ibnplus long iour de dixfept heures , & durant l'Ilftc ^Angloit

uilfant d'vne nuit fort cicre ôclumineufe . Les Angloys font beaux de •uux.devi-'

|ilàige,ayansles yeux azurez, & la proportion du corps & linean Ja^e,c?^biet%

ptils,& de fort belle tàtUe^^âc liiiute ftatùre , & tels que fainâ Grégoire faiBsdectr^s

Iroommé le gilaiidvyoyapt àrRome quelques enfans Anglois,& fenque- Sainêlottc

Dtde quel p lys ils eftoicnt , dittrôc véritablement à bon droidt font ils ^oirejtfjieUà

pmmez Anglois , car ils ont kface Angélique , & par ainil il leur fault Itt^ytngloit

artir& acjminiftrer la yia(t;^equi les conduifeau cheniin delà vie eter sAngeliptes^

ile^ôc deflors vl Y cnUoya AuguiUnmoyne de (àinâ Benoill» auecplu* Bcd* U.i,c.i,

Q;cjq
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^ ficurs autres,affia de prefcHer la parollc de Dieu . & conuertir ce peupiej
tnoyne enutji idolâtre à la foy d c noftre:(€ij^ur , & à la cognoilTance de fon fainû k\
tn ^ngU uangtlc.Lés Àngloys ne Pefiroyent iamais de pœur ei> gucrre,& font treî

Meâe liu.ï, bons archersrlcurs femmes (ont tresblanches , & d'vne grande & infiond

th4p. 25. beautcf.Le peuple y éft fort inciuil & malplaifantj & qui n*ayme point'lei

Polyim yir- cftrangers,là ou la noblelïc eft Courtoife & affable , & qui imiite debon-^

^tlM./^.hifi, nairemcntJes furuenansjes menant à la tauernepour banqueter, d'auianfl

,^ngl' que ce n'eft point vilain en ce pays là, voire ny deifendu d y conduire tej

iîceitrs det femmes,pourueu que ce fbit (ans aucune vilennie ny de(baurhe.Ce peul
^ngUU a, pi e eft impatient en guerre ne pouuant attendre,atns combat dés que vojj

frifint, lertnemy dcuant foy,& ne gafte guère iamais les cerresin'y donnele de

TolyA.yirg, gaft: aux ehamps,ains (^attend à la feule ruïne des honmes,(^attendant àl

liit. I. touïfTance des terres après la deffaire de (on aduerfaire . £t d'autantm
^ngl, fit' que leur pays c(t fertil,& fur tout en pafturage, il yaplus de pafteursqû]

fieurs, de laboureurs>de forte que la plus grand' & meilteure partie de toutM
^hotid^tnce pai$eft employé pour les troupeaux, & pour la ûuuagtne, telkraenl

âeftmugine qu'on ne voit que parcs tous dos de muraille» pour le palfeterops de II

tn^it^t' nobleffs adonnée fur tout autreà la vénerie, & laquelle ne fe tient poid

terre, es villes, ains fuyuant la couftume ancienne , leurs maifons & chdteau]

font auX champs prés des riuieres & fbrefts.tant pour le plailir de la chaf

fè , que pour éuiter la fureur des vents aufquels cefte ifle eft fort fuiettej

Céfte prouince eft la premiere((î l'on ctcmIc la légende chantée en AngU
ÙîUm la co' terre de Io(èph d'Arimataie,& la conquefte du lang graal des cheuaHei{

feffi desfre- <§e h table rondej d'entre toutes les régions Occidentales qui a rcccu

mien fins pieté & perfuadon du Chrik\i^ni(me: abondante en kinc:: , bons draps l

parler de le- fins, & beftail de toutes (brtes . En toute cefte ifle ne fe trouue pas vl

fej^hi^ri- }oup,& qui eft leplus à grand merueille , y en nàenantvn , tl n'y (çauror

mathie. viure,qui eft cau(e queles troupeauxy pai(rent,& fans crainte, & fansi

uoir be(bingny de chien ny de gpuuemeur, fi ce n eft pour le danger d^

larrons.L'Angleterre eft encor' riche,& abondante en métaux , ayante

NtdUupen l'or,argent,plomb,& eftain,cuvure& des perles:& la pierre Gagàte , li

Angleterre, quelle tn-ufle en reau,& ne feftiant queauec l'huile.La terre Angloife

i

produit point de vin,quoy qu ellenourrifle quelques vignes , qui bouti

geonnent,ftouri(fent, &inenftreiit leur fiiiiâ lequel ne peut pamenj

Métaux efiti a (à maturité : mais pour ce defàult ils Paident de la ceruoi(ê, &1^
fitrtHitenten vinseftrangersquifêruentà ieurefdiaufferlesteftes, &fùr tout les vid

Àmleterre. Gafcons que tous les ans ils vont charger â Bordeaux& lieux circonuoj

3oi^ des fins,ain(î quefbuuent i'ay veu , & en chaînent grand nombre de nauira

ÀngL II y a force villes Se villages,mais peu de fbrtereCfès en Angleterre , entn

' le/quelles Londres eft la principale,^chefdu pays,(i^e<ies Kois & vn dd

tendres viUe plus beaux aports & raagafîns des marchans qui (oient en Europe ; &ted

capitale d'An les font lesmœurs des Anglois de noftre temps, làoùdel'aage deCefa

gleierre, les anciens liretons y viuoient d'vne autre forte . D'autant que lors c'e[

Gfar CQm. iloit choie delFendue& deteftable , de manger ny goufter d'vn lieur

l|«.;. poule,oa oye^bien eftvray qu'ils en nouTri(bient pour leurplai(îr&p

fêtemps. Ceux qui fè teaoienc bienau^c en tare icinçi vittoieot de i
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UédrCiM wcan vfagede pain«& Ic$ peaux des beftesleur ftiiioient de Guthvfim
Uuerture.IIs le caignolenc& coulôuroient la face de Guede» qui faifoit nreukn.

Ucouleurizuréettrant fiir le noir^ affin de paroidre plus furieux& cA Pj*»*». 21.

[rtientables en guerre,&pourtoient longue la cheuelure . Etleurs fem- '»'*/'•'•

liesen certaines feftes auui f'en paignoienc comme cholê de grand paru-

e.
Les hommes (e rafàns tout le poil du corps excepté de la tefte & au

Ifusdes JeurcsXeurs mariages eftoient fort eftranges, d'autant qu'vne Samdgti mm

liefemme fuffilbit à dix Hommes,ou d'auantage,&îes frères les auoient riagesdes an-

^oblecommunes,& les pères auec leurs enfans; & ceux qui nailToient *'''«' ftalfius

fcemeflange eftoient reputez les enfans de ceux là feulement, quia- de U grand .

pienteula première pointe en dépucelant leurs elpoufès eftans encor tr^f^'g*

rges. Strabon tient que les inlîilaires Bretons eftoient de plus grand' ^fraifon,^.

lire que les Gaulois, mais qui portoient les çheueuxplus courts, en Loges desm-
ixy il eft d'opinion diuerfe ï Cefàr, qui auoit pafTé plufieurs-fois en l'i- "''^^ Brettns.

pour en pouuoir rendre alTeuré tefmoignage . Dit aufli le mefme Stra- ^ffj* "*y
âquc leurs villes & retraites furentjes boïs,dans leiquels ils dreffoient fi'''**

*^'*

jlogcttes 8c cabannes ruftiques , entourées de l'elpefTeur inaccelGble cr Its Belles

sbofcagesielquelles maifbns ,& maiftres& beftail ièretiroient (bus vn t^enctrt*

/0etotâ,& couchoientles vns auprès des autres.Et eft l'air en ce pays P'^fi*** "'

Iplus fuiet à la pluye,qu'aux neiges : Ci quey •btcurciffant le Ciel , on y Mtfitmt

.

^quelquefois plus de quatre heures furlemidy mefme lànsy voiryn cielnudgeiéx

alrayondelaclartcdulbleil. [Noublironsen oulrrece'que Diodore tn^ugU-^

^ilico dit de cefte ifle en fes antiquitez:On tient^dit il)que les Aborigi- *'*'^'
.

.

s, c eu à dire hommes néz & naturels d'icelle dézle commencement Djodêresut»

bitcot en l'ifle de la grand Bretaigne, lefquels en guerre vient de cha- H'i^liti' 6.

Kzbranflans , ainfî qu'on dit qu'en vfoient iadis les anciens 'Grecz à la '»'8.

jiierrecontrc lesTroyens . Leurs maifbns eftoient de boys , & couuer- DeeeCharut

{pour le plus de roièauX}& cannes marines,mcttans le froumcnt en per- f'tr^ ^fi^

Mans leurs loges lelquelz ilzbatoicnt, félon qu'ils en auoient à faire Ceftrenjès

trU iournée.Ce peuple eftoit fimple, & rude, & entier en lèsmœurs Ctment.y.

[fortcfloignédejrufcs fabtilitez&finelfesdesGrecz, viuans Çxm^XQ- ^'^^j'f^ des

tnt& contens dVne viande làns appareil aucun qui reflentift les délices anciens Bre-

ïriches.L'ifle eftantfort peuplée& où il y auoit plufîeurs roiteletz qui *ons Infilat--

Biintenoient en paix & fans difcorde quelconque enfcmble. lufqu'icy «'•
.

•e.On tient qu'ilz auoient mefmes dieux,& pareille façon de Tacri-
^'J?"'!*

9'" »

..«.femblable difcipline des Druides que lesGauloys: neantmoins rMhifiotre

fie Icu qu'eux voulansapaifer leurs Dieux conduyfoient les ÊMnmes des Duux

[leur enfans toutes nues, & peintes du iuft du Guedeaux temples des sintagme,

Wlcfquelles ftcrifioieht vn homme eftranger], pour auec Ion fang fc

'fcpropice le Dieu qu'ilz cftimoicnt leur eftrè^iijoins fauorables.j

.i.
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jy'cfcri/ftivh d'£jco£èc^ Mœurs du ^eitpU EpcjfoU. Chaf. 47,

Mœurs des

sJcoJJiU,

E

.;»\?i -'M-

l pays d'Ercoffecft la plus haulte partiedj

>aV'; de cefte grand Iflc, fèparc verv le Nord]

& Septentrion d'vn flcuue,du leftcdclarel

ligion Britannique,& nô guère cflojgnéd'H

bernic que le vulgaife appelle Irlande
. C«

Infulaircs n ont aucune pecuKeré façon d'ha

bitz, non plus que de reiglement en kurvj

femblables neantmbîns en port»& conienaiy

cc,& v/âns de' pareil llgàgerfoudains en leuj

aâions , firouches & vindicatifs puiflans ro

burtes & courageux cngucrfe, fùportans lestrauaux en îcelle, &del

faim,& du froid & autres incommodités, beaux de vifâge & bicnfaitzd

, » . . corps,m3is mal propres , & peu foigneux de fè vcftir & parer honne/fd
J) ùu vient le

^^^^ . H y en a qui difent que lés Èfcoflbys ont efté nommez .Painaij

"7'
!?• ""'^ ^"'^^^ fouloientiadis fe paindre le corps.Et farfe des marques, i

ctjjèis dstz^
ç^^ jç^ bras,& fur les mains auec du feu,ainfi que encores en vfcnt affesd

Id"' ^T dinairement quelques vns d'entre les Sauuagesd'Elcofle. Les anciens hj

j onneenU
f^p^ç^j tiennent que les Bretons infulaircs pour dôner fraieur a Icurs-J

^^""^
a f'^'''*' nemys fe paignoient les faces entrans en bataille. [le voy que ce bon I

•1"* '^_t. Ç!*" me n'a guère feillcté les bons Hures , puis que fi maigrement il fe porte^
jtnt jcojje. ^^^ endroit, rte (cachant point la différence que les hii^oriens mettent e&

^r fl^
^ tre les anciens habitant du païs Calidonien à prelènt Efcofle, & 1 es Piôj

SJc^Jjotsfont ^ Efcoflbis qui furent deux peuples diuifez & qui long temps fentrefj

JW" '* rcnt la guerre:puis fallièrent pour gaigner païs, & tenir tcfte & aux nat|

Vf . relz du païs,& aux Anglois , & Sajfons qui leur eftoient venus à fecoui
J} OH vint

gj^^ ^^ç j.^y jjj^ parlant des conqueftes d'Angleterre . De cecy me fJ

^" "/^"tefmoins; Bedeen fonhiftoire Ecclefiaftique parlant du règne. &eJ
O" EJcoJjou

pjj.ç jj'pionorie& comme la grand Bretaigne affligée par les tyrans,& 1

j

L^'!u fée des .Romains qui vouloyent fe prcualoir contre les Gotliz VfHrpj
ia^randBre-

tgurs des terres Romainesrcar voicy comme il dit.La grand Bretaigne
dj

''"l^'Jf*
nuée qu'elle fut de gendarmerie & deffournie des garnifbns feruans pof

BedeLtu.i
, ç^ deîFence defpouillée de toute la fleur de fa plus gaillarde& robuftcij

ehap. it.
nefre,laquelle fuyuant les tyrâs,ne feit iamais plus retour en l'ifle, cllcfi

Cecy admnt
gjjpofée en proye à chafcun n'y ayant homme,en icelle , qui fut aguerft

'""/"., ny apte aux armes . Qui fut caufe que tout fbudain fefmeurent deux ni

ffontrielan
nations d»outre-mertref^cruelles & farouches,à(çauoirlesEfcoflbisvJ

degrace.^i^
nans duPonant,& les Pides du midy qui feirenteemir & feftonnertol

raul diacre - - - - - •'.*.. ^ & - J

//. 4. enU
vied'Hono'

rie,

Bedeliit.'l,

te rifle par plufieurs années . Regardez les Piâes eflire vn peuple, & i

Efcoffois vn autre, & tous les deux fe ruer fur la partie Septentrionale il

la grand Ifle Bretonne: & pour lefquelz dechaffer les inflllaires enuoyl

rent des embalfadeurs à Rome vers l'Emp.Honorie : Bede puis après

r

taifte point que ces voleurs ne fuifent là paffez de l'ifle d'HirlandeJ

long temps auparauant ilz eftoient venuz.fe defl>ordans des païs plus loi

tains de la Scythie^xnonftrant que en Irlande^ou Hibernie ilz auoiente
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gitsen la fuy de noftre retgneur,& lauez du fàinâ; lauement de grâce

Je. Eftant ce peuple Scythique aucuns ont penfô qu'Hz fbicnr les A-
Ijfles

desquels eft fait mention en Hérodote à cjufe qu'on dit que ffer«dofe 4.
(làfepaigncicntainfi qu'on dit que fiifbyent les Pides ayant les che Pline li.^.

lartificiellemcntazurez, ce que ic ne veux ny afTcurer ny regetter <r)^u/^.i2.

.que U chofe à Ci grand verifimilitude,& qu'il appert que c'eft de Scy . \-

Lqucces peuples partirent pour enuahir les Ifles feptenrrionales . D« "
' "

ipeupl^s Claudian parle en cefte Aianiereenla perlbnnede la grand cUniUnPa
ligne: negyrttfite*

islki^Stilicon,

)\}it^ii'.

Ttifîit futplus ne eraimjejrdyeurfremljjànt.

Les hartioiffitriettx de l'Ejceffoispit't^tnt:

Que le Piflefuerrier ne faitpallir m^faee

Etmesmeim res trembler,quemonfmgplm neglticei

EtjHeplttfienejHispreslesUrd'j^tleMmer "' pi-'

Four vetirjile Suxtn te verray arriner, ^ '^ t*

Le« Piâes furent lespremiers quiarfeftef-ent laUK pas en la Gàlidonle „ 1 •» •

piatnais cogneuë,ny Inrmontéepar les Komiins,les EfcofTois ce pen- ' ^'* '
**'"

Rfctenans en illle d' Irlande : mais comme les Pi<aes fulTcnt fans fem- ^J^j^Vf^'^
j& cogneulTent que fi long temps ih defnourôierit déftituez dételle

^^^ •V""**''

upaignée ilz eiloient taillez de vèoir la fin dé leur nom & race,tafehe- p t J ^ -

jtdel'allierauec les Bretons léfquelz refuferént cefte alliance mais à h^/J'u/il^'
llerefus leur fut chèrement vehda,ceux cy fe vengeans de telle iniure. [^^'i 4*

IfadrclTentaux Efcoffois, qui Iciur accordèrent ibuz telle condition, ^,1)^ "^'V
elileur Roy venoit à mourir fans hoir la fille plus proche du fiing em- p-J, ^r /
iteroit l'héritage & la couronne/ Les Efcoflbis font de grande ftature,y • jf"^^

sprefquetouiiours,& aufquels l'efprit ne default point, qui eft c^^Ce- >\ J"J^
iz viuent fort longuement>iaçoit que la plus part du temps ilz ne man-

J^^ ^

*"

tque du poiflbn , d'autant que le païs eft fi expofé à froidure , .& leur
Yemperature

À morfondue^qu'à grand peine les grains y peuuent croiftre,& qu'ô ^^ EfcofTois
Ifoye prefquevn feul arbre,& par ain fi (ont contraints faire feu de cer-

'

pepierre en laquelle le pays aoonde,naturé ayant t)ourueu à ce default

H'abondanced'vne autre chofe qui le recompenee.
stertlitéd'EC

I Tous les Efcoflbij fe tenâsaUx Ifles voifines pariet Tàncié langage Hi^^-c^ ^
-/

Tiicnjce qui môftreaffeï que leur origine eft de l'ifled'Hirraride après
'^'^

isdu nom , que les pauures & de bas lieux (ont fi outi'ècuidez que de
Efcoffoisfe di

nter d'eftre fortis du fang des grands,& de la race royale. Ils font
^^^finttoJ£en*

oycn adonnez à menlbnge, & ne fuyuent point la paixc6me le rcfté?^^y^
hommes,

J Anglois& infiilaires de celle grand' & fuperbe rfle. Pie î. fouucfain

ifque efcrit que les ioui*s d'hiuer en quelq faifbn que ce foit , ou qlqiie

pps qu'il face>ne durêtguere plus hault que de trois heures.Encor diét

rauoirobferué comme chofe qui luy dônoit eftônemêt, c'eftque ceux

|idonnoiêt l'aumorne aUX^aymis & gueux fe tenans aux portes- des £- * v
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tdft piem gUr«spourdemander pour Dieu , c'eftoit des pierresqu'il leurfaifoyJ

fi Qti^rAfhit largcfle auec lefquelles ilz peuflent rcfchauffer, veu que comme i'ay }

^itmopus ce payi eCk defnué d'arbres , mais en lieu il à de ces pierres , lerquell

fteUfs en ^f- ou font fiilphurées , ou d'vne matière grafTe & huileufe. Diâ en^

s^t • ledit PapePie , qu'il auoic cerché par toute cell e iflc ceft arbre qu'on I

^rhrt mer- auoitfaitentendreii merueilleux que les feuilles d'iceluycheansdan

tieilUHM âeuue qui luy eft voifîn,aufli toft qu eftoyen t en l'eau eftoyent couer

m^iit ie ffffi enoifeanx t mais ayant declalré à quelcun (on dcfircnluyfeitcntcnJ

fahulm»» que cela aduenoiî en l'vne des Orcades . ] Les ElcofTois font diuifez]

, ciutlz, & (auuages les vns eftansplus gracieux que les autres , qui prefJ

font beftiaux quoy que ChrAiens, & fort vaillas en guerre , comme c9

Sdutuiget e» qui n'ont crainte n'y apprehen(ion quelcôque de la mort.Defquelz ov

^fi$JJè
^^X. ce que S. Hierofme en dit : Que diray-ie des autres nationsiveu quenl

fintS^ffiert. cftJt en aflez ieuneaape,& nô prefque cncor (brty d'êfance,ic vcy d«|

li%.e9ntrt coffoys en Gaule^qui eft vne naton demourât en la grand Bretaigne, J

ItuinUn. mangeoyent la chair des hommes : & iaçoit qu'ils trouuent par lesbl

des troupeaux & haras pour Pé rapaiftre , (i cft-ce qu'ilz (ont coudunil

Bjctfjiit^n de fe prendre aux felfes des bergers & mamelles des femmes , lefquel|

tnMhaget» ils arrachent & coupent , & leur feruëtde la viâde la plus delicieufeq

ils ayentà leur gouft & apetift. A quoy accorde S.Iean Chri(bftomc, i

chvfipf^e fant qu'au parauant en la grand Bretaigne on fouloit fe repaiftre & ni

éutfirmtn de lier de la chair humaine , mais à prefent ( dit- il ) ils Ce contetêt& eiml

U Tenteeefe. fent leurame d'abftinence] Ayant pre(que defcrit les moeurs Efcoflod

tfi voulant impo(èr lllenceà mon diicours > il m'eft tombéen main vnj

theur digne certes d'eftre leu, tant pour là rondeur^ intégrité, quepc

le (çauoir qui eft en Iuy,& la naïueté de (bn dire , à fçauoir Hedor Boj

excellent hiftorien & diligét recercheur des chofes aduenuës en fa nil

Içqiiel parlant des moeurs des Jj^fcollbys anciens ayans receu la foy Chn

mSw Bteci ftieune , en parle en cefte manière . Noz anccftres iadis embraflâns toi

hiftireEfi'f cÇpcçede vertu encore carciT^yent ils fur tout la mère des autres qui!

fiifee^lafrf attrempance fe monftrans Ibbr-esau dormir, manger,& boire,& viuasfl

fiée, l^rement des chofes qui leur eftoyet offertes par la nature. AuflTi lors tq

grain leur (êruoit à faire du paiq , fans qu'il falluft tant fàfler la farineij

. eft çaufe de la pert^âraneantifTement de la plus grand force dugrain,]

fx^ttre <Jw/«» itourriture: & viuoyent de chair prenansvn iingulier plaifir à la chairej

4es Ejcojftk* ]Q^f principal manger eftojt , & la fâuuagine,^ la chair de bœuf, mais]

tre la façon de faire des autres patios : entât qu'ilz fe nourriffcnt de veaj

pu les chafterem pour fen (êrui rau labouragesM^is les vâches ils les I

gecyent lors qu'elles eftoyét plcines,à caufe que pour lors elles font pi

^raues,& quelquesfois le poiiop leur feruoit de pafture . Vn têps futJ

,
'

,
prenans vn iîmplle deneuner,& ce fort légèrement ils fepanoiétitifql

^ ' au ibuperde remplir leur ventre : maïs le (ôir ils fii(byçnt bonne chet

(ans qu'on (èruit plus que d'vn metsau repas i & voulaps fereiipuirj

bcuuoyent celle boiflbn quilz noinment eau viue copnpcfée , nô de il

laifiniet gués portées de pays eftrâge, mais d'herbes prifes en leur iardin,duTl(

Mfcojfiit, ç'efti fçai^oir mente, anin ^-fembl^blesplapiç; r9UipfÛ9irÀtcps , bon

V' •i^it-i'--.
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uft ,8e «Juîplaîfôyêt k les oclorer,au'ils diftilloylt aJhH qu'lcoi-e on £/c»fis fut'

gervfans âutli du bruuage commû de h ceruoife, mais eftâs tii guei^ ^*^ cr 4/6«iii

Relie eau pure leurfek'uoitdeboiflbn «portans tout autant de ^rine f'f^z.nudx;,

lan qu'il voyoit luy fuffire pour paiTerfaiournée . II2 mangeoyent la O- tejtt difi

Videmy cuitte« comme l'eftimans plus (àuoureun;,& mieux retenant countrit»

|gbftance»& du çoifTon fechéau (bléil, fils ne trouuoytt autre cas pour
'ftcnter Se repaiftre , Durât la paix ils ne viuoyent point en délices fie

((^,ainsféxerçoyét à la chi(ùi,k la lutte,& exercices militaires» aJiiSs

^rsnuHtefte&lepoil coupé, faurquefurlefrontilslaiiToiftCàla

lancienne des £lJ>Mgnolz ) vn toupet de poil :& ainfi fe faiiàns fou-

[t^re,on ne voyoit iamais aucun chauue en Ëfcoirerd'aller pied nud
iiecdesfoulieis efquels l'eau entroit, ce fut leur couftume«voire fut ^Alttletnem

iinilieii de l'hyuer , affin que & pieds & tefte endurcis aii froid & au det anciens

k TulTent plus prompts à K>ufrrtr les incommoditez de toutes les (ai- xfcàJStù

,

(de l'annéc.Leurs bas de cbauCfe ne pafToyent point les genoux,& le

Btefioit de lin^ou chanure, leursmanteaux en eftédVn drap fubtii,&

ter de laine erolfîere double & faite félon la formedu corps. J^ulle nourri

^gifteeftoita terre,ou fur vn bancauec VRepaillalfe . Lesenèins n'e- cefielesfrë*

^t nourris d'autre lait que de leurs mères : & iî quelcune donnoit le fret meret»

hnourrice,ce n'elVoit (ans encourir (bupçon d'adultere.comme aySt

ledr lait pour occaiîon de la lubricité. Se voyans (urmÔtez en batail-

Icourfe leur feruoit de garant,(ê fauuans aux montaignes « & gardans Bfitjftk vni?

didaorvn de<îr continuel de fe venger de la honte te iniure receu'ï: dicatifs,

IreiToyent de (e tourmenter iufqu'à tant qu'ils auoyent laué cefte ia^

pefuite par l'effufion du fang de leurs ennemys • Les gentilshommes Ltyoutéiet

Dans en quelque bataille leurs fuiets & /èruiteurs fe hazardoyent ou Efctffvk un
Ifauuerdumilieu des efcadrons ennemys , oudefinirauecluyleur leursfiifft»

Sur le tombeau de la nobleflfe on plantoittouc autant d'obelif-

,comme fous leur charge on auoit occis d'ennemysau combaté Ui» militdu

lyqui voyageant pour le fait de la guerre , ou eftant au camp eftoit retits BJeèf,

iiéjansfufîl , ou n'ayant l'efpée au codé, od à la main, eftpitfoueté

[grand ignominie : & en ce temps là ilzeftoyentarmezàla légère»

\quelques cor(èlets de fermais la plus part de cuir bouilly pour leuf

bicetrarc, la lan^e & l*e(pée.Laquellc (î quelque foldat engageoitU
litctiiré» & chalfé delà compaignie conune poltron , & la roefme pei-

Moitordohné pour les pariures: Mais celuy qui (ans congé Pénal-- FemmsdUh

[ducamp,& laiflôit fà bende eHneu de crainte«U eftoitpermis au pre- enxuirrten

t qui le rencôntroit^e le fairemourir , &fes biens eftoyent confif- £Jc»Jfe.

.Voire pour lors les femmes ciVoyent enrollées pour aller en guerre

Bcuque elles ne fuifeotienceintes^ny trop chargées d'aage . Sortans CerempnttSf

' aller combatre ils tuoyent la premièrebefte rencontrée , & arrou- ofeifi dfLm

iiapointe de leur efpéeau làng, en gouftoyent eljtérans que ceftejce- en guerre,

Wcleur Icruoitdcprelàgepourlavidoire. . Efiieptifus^

nfmoyéttous la fimplicité, & eftoyent ronds & {ans fîâion quelcon* er numutcUs

(tnleurs aâions . S'il y auoit aucun touchédu hault mal , ou infeofé, ehafrez^en

«Qtde pareilles |iMlad}es,ilskfaifoy«i)tchaftrertaffia que ceft £/^c.
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fcdion ot^dempurttlfaUur weciles feijwies'qui fouffroyeiit tel mal

^^

eftoyont ladrAlds^oifi^tiihairpit loing de rautccôpaignie d'hommes1
fi quelcune venott i eoiieçuoir,on l'entecrpic tqute viue auec Ton frui]

ventre.On rubm«rgeoit leo l'eau ceux qui eftoiécjpar trop adonnezàbd

& niaDger,affin qv£ par telziQonftres le pays oe tut déshonoré 8e que]

goulus ne ioruiiTent de mauuais exemple* Ilz vfoyçnt des dirciplinesl

ptieoaes»& des kc;Cres racret,& figures d'AmiQ4nx > cÔme encore en I

lesepicaphes.ftQcieos. f^ceocor les niftiques pratiquent les çaraâere

leurs aaceftres & mefmeeQ ce qui concerne laguerifbn & fantéde

corps qui eil'Cau/ÎB que aucuns ontpenfé qu'ils ont pris origine d'£g<

A pÀreTent encor ils vfenc de vMiTeauv f^its d'o/ier, & reueftus de cuir J

ils portent & raportent (ur leurs efpaules, allaus à la pefcherie . Ce gij

peribooage .ay^ot loué là {implicite de Tes maieurs , lé plaint de la coi

ption de noâre (îecle, & d^aft de la Hsbneté paiTëe^ayant {ouvert ch

gement de faieuenté auflS bien rJEfcolTe/que le reile des nations del'/

rape.Ëtlerayiin auec cemot , q tout ainlt que l'Angleterre n'a autre]

que les couftumes & ftatuts municipaulr » rÉcpflfe au contraire iugefd

requicé dudcoit.ercrit:& eftlt plusdroituriere en fesiugem^s quefai

/îne aulfi la furmonte elle en gaiilardife .& a drefle de fcs habitan$,qul

tantdeiieclesonttenuteileauxconuoitifesdesRoysde la grand firi

gne;.}Hibei;ni6à;pRerentIrlande,eftvneii{le pofée entre le Septentriol

le ponant moindrede moitié que la^rand Bretaigne, delaquelleellf

aiTez voifine, &.aiQn nonunéel caufe del'hiuer qui y règne plus que

vne autre failbn de l'année, &la:cité principale de laquelle eft tiofflj

Penillin,£lle eft H abondante en pallurage & herbages pour la nôiirif

re des beftes, que H durit Telle on ne chaffoit les tropeaux hors de t|

pa^is^xlsferoyent en danger d'y creuer pourfy eftue trop remplis i

grelfez. Le pays drHiriande ne nourrit aucunç beflre nuiilbii;,nocJ

vne araigne pu grenoilIe«(î meCme on y en portoit d'ailleur^yeu queti

chofe venimeuK ayant touché la îeule pouiCere ^ ^ terretrl^ndoifel

fault toutfbudaic 4e mourir/H n y a aucune mouché à miel , ains quil

cil (" comme dit Solin ) lion porte de la terre; d'Idandeen vnautrepl

Pu des petites pierres , & queon les gette parmy des elToines & troij

des autres, elles ne faudroxit de Pen aller & quitter leurs ruches.

Le ciel y eft »ttrempé&iâlubrei.& le terroir fort fertil.mais le peup

cuel que merueille.inciuil, devins aucune gratieufeté à l'endroit de

flrangers ; tadisayant occis quelcun de leurs ad uerfairès i|s en huino)|

le iâng , 8e puis fen fouilloy^nt & paignoyent la face : & auoyent en i

me efgard i'iniufte que ce qui eft équitable » ne fe ibuci ins Pils iàifoy

iniure ou plaifir à ceux qui lesacfX){kiyent : qui éft caufe que $traboi|

nomme , & grandz mangeurs, ;& Antropophaecs ,i^ qu ilz ejliicioj

grand vertu ^ de ciqilité «demun^r lei^fs propres parens -eilans d<;,cej

acointans leurs femmes enpubilic frns t^oçce aucune ,: & ne refpe

ny mere.nyfoBur, ainsfaçcouplpyehc à. la premièrerencontrée,

.

'f^Qi^ndquelçun enfadtoitit c'eftoitvomafle , la première mang^

que elle luy voulpit domiee»;eUe la metîoit fur le glaiue de I^a i
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tkpoihM «Ue la ûiiôit fôut b<ll«8ient. ooulfrm lii boipcht' df! TMIf ^'^ ''9' 0^
^Uvouaoc» Ac priant Dourtol«i Qi«iiiprefi4i9iMl«i9« fnn^^^'f^*
{ liori cdine n4eâi Ifen&M aftpic ^rtft;è JK^tifir]•gVM^W
ji^l«f fdMM^49 quelque bataiUfl* < ^rij;

C8UX qui vottlofieot iè monUrcr las plutfenttlf*oraQ|«At^|(4nbflir^ irUinltU
fi

iiatlei |HMkMaux«<e poignées dt Jeun eCpâ^de clenti 4«t belu^& be^ /^/ùw 4Mr

idc flfter* à caufe que leur blancheuîriUrsionte celle d« l'^uùire s auA értms.

i(i1ioBoeiir,& slokfl des kotmttei de ce pays oe €oafi(^qMe ain eii*-,

1, 0/ leur plaiur qite i les tenir netietfietit « ft ièos rouillurif »ptfftleté

kh&éurage. Lamerqai fepei^ ceft'eifle d'avec j*Àiiiieterre «Htçu^t. Aferî'/r/^ir

ttouriAentée devagues,<e (àils repos toutle l^g deî'ann^e, (^/m n'cA f^'^^.
quaioun duraat 1 efté qui reodeot le eaiMl quelque peu aifé à ym^

Les Irlandoys allans (tirmer v(bient iadis de petits efquifs & barque-
'

ites faites d'ouer,mais couuerts de toutes parts de cuirs de Buffles:& tSt

ilz eiloient fur tes otodes ft en «oqric v lUt'^MKO^ieaigitldet^e manger

bofe quelconque. £t difèiit ceux qui dQt la vraye cognoifTance du pays Largeur in
neUmery eft largede l'vn porc à rai]tre,i fçauoir Anglois & Irlandois, Cdnél i*êtrc

p^Buironux mille pas.fCefteHlen'eft plusli barbare queiadîs.^&des if^detp'

.

iMeresCbre(ltenneideVOçeaa*o(iS PatriceâouriiToitenûj^tfttftde v^^i^tmtfe'

^oudiliint les moeurs de ce.pe<iple farouche ft lequel les ecliife|<^ s.PdtrictcS^

Ipjfoy de Ierudirift.pnmooibe e^^Orce troulàbaleox % ii9miilé|d«^S. uertift Ut ir-

jMce par lequel ils crckyoient qu'oo deiceodaiiteux enfers»^ qiici|i^x U$U$h.

|iisnreuem>ientt cftoanexdecequ'iUauQicfttyeu neTioyeDto«iqttes TrauftAn-

Meleur vietmaisUilTonsces reAieries aux viieitles& petitsen^i|i,t^ Uhx des,

lient ont cognei» çeileifle»roMs4f ooj^dtnuÉrtit tcomcif deqs"M^ Patrice.

icnrciSatyres. .^,p
' *

qrn»t¥^¥mi ti^UskumiérpÊtn^"

P*/mmp»i4t^iief têfdtdei i^rp^yin^gifmf

Us BrefHU^fifidemùfnT^ntri^ni taitireMX^

EtClaudiaii luy d<>9Qe.vn pofii iemblable parlaitt du Çon(ulat de

'n^eurHonorie,di(aotain<4: .
• ,

Mtm Pfftfs 9c^Ut ^éffV'tmHt^r >f i

JttrJmUUUmf4iite;0' UtcêrffkmmcçMx

^t^fc^êUêteû,^^^é^4mJirlfti4Ufe

l'imiernftMfifurMttVlnftfimfglmàak

'•W' /vV Vi-'.^'jiï-'Qf*

Imtenal,

>.a#

'J^itiV

>i ,un i'"' m'>» ni.\^J^>iM^

ctauiUnfir

d'fi»n^ie»
.

F(poiir]$^at6rd0 Igçktffoi àceil^de^^ceifs eT^uelzelle formilleâc



t r V MS'LTR O r STE'S M E
' IV •^àé' 8{cl|»cSRr^iÉheen«lcl .fenfuié^u'ity a des abeilles en eranij

'
*. . lin,dirant au mcfine pafTage & chapitre : Lekïcnrpenti di^aue fcntentm

^é^^nttp^iklt{Qtot\pttnokrùudiin des riCarts de liureportées d'irlandj
' &-icelleterre>& greffe da Hure milèdansvii verre d'caujdéz quelepatié

l^é6Niis(!l^e,t<nitàftrffi toft Ifeijiflure qui i'euoit fiift pour le venin dinin

èé'^Èl^i^ D«W<i«t«nip9tlôpei'ir<ltveitallegédè fa maladie. Aufli, dit-
^' '^

ifixè !^ir*y«ftl^àOrtoup plus iâinitcmperéU Camû iqu'ci» Angleterre.!
"^^'^ liàlMtli«^fVefteiitxf«pieMM>pbftenc des diemiilïs iaunifl*antes, & hfi

^2lTj ^ "^ * *kJnffll*»oflî ftrit iwrionagej d'Eftorfe ^ krque!$(âinli que ditt«
mwwiàrirfei

Pjpj ^fiorim d'Irlande i,& font les Irlandoys fuietz au Koy d'Angleterrd
iriand^t,

^y^j^ ^^lls ay«int dc« Duc», qui ë$ recoings.de l'ifle tieoaent fori,& ipi]

ne veulent ilz prcfter ceftc obeilTance.]

r »
*

,,.v^; t:.,^:;r.^^,M{ .riitfîj \^ iiolttf»/» •fifi.;(..'* ^^.if.».,,. ^
- ,1-^,,,. . ..

s^^tf''t^f^^àStiÈkd ' Es Haêitans derifleSyîIurcqueSoIin faity^

Ijlevtmii^
TyrTMgEg^S^ finedeîa«àhaBretaigne,feaifdQiétencor(i
^" »^'^"'™^»«'«™i

Ion aagejetsranaennefa^on défaire: diauti

.^ du'ils ne vjeullfht fréquenter les foires,nyvlj

ai monnoye qùelconque,ains vfênt d'efchj

ge& permutation d'vne cho(è à aultr? felq

qu'ils en auoient neçeflSté , car diceiic :

meHiroieiit lès denrées flê j>érlt pris d'ai

silMrjénsJtt' VXmr^~ML^^^. ^^^Y-^^^ eftoien^ dçpotieux& pèrtans hol

mniiffir- ^XS^WÎ!^^:^^ neuf ^èireïiercticè à kui^ dietni , efVans adoj

f/m. nez hommes & femmes à laïciéhce de dttiination &fbr^terie . Les Inii

laires (ê tenans aux ifles nomméesEbudes , qui (ont dnq tn nombre n'j

uoiei^t aucune cognoilTance de fruitz& (emences , viuants feulement (

iait & peicherié dequby ils auoient àfoilpn . Sur toutes ces cinq ifle$\

roy commandoit, entant qu'il n*y*a qucbièn peu! il'efpacè àe l'vne ï l'ai

tre:& ce roy n'auoit rien qiiftujr ni|(pr6prè,tôUt eilàfit de la communa^

SiAk^tn du té qui fourniffoit pour rentretenqtoéht d<! (bn train & {àmille^ & faille

ro;)nln EÙth que le R.oy fut auCH fuietlux Ibîx qt|e léplus (impie d^èmre lé peupll

des. ÉtaHjnquerauaricene luyperùertiflfJe lens, ilaprenoit làiu(liceaul

MifiMiet (à pauureté, n'ayant rien a luy , &.nourry aux de(pens du public . Ui

dnunduH^ luy'^ftoit permis (è marier &^ d*au6ir femme qui It^itit propre,
"

"^ *" " ""
'ce(^e liberté d'en chai

fèmblôitdti Tes fuiets:]

lignéé^pour tti^ fucce

de la^É'ând Bretaigoè,

fi€, ieikdé nblbt'rèm^ àpéllciatlâaiod & énlaqùeUe dûroÀt leibmtC«,<J



llHaïItololeil pà/TakitpMrlflrlîgncatt Cancer «il a!/ ttuoioft tf|irfii6o4f «^^^ 4*
'

I,oompltuqu« le iQiir n'y paroirfpinrdiirtot le rolftiq94iyuerp«l » iSc ^•mf^we

Ueil courantpar le Capricorne : [3e laquelle Scrabon&, cci^reÇ&, n'a-» A'*'' i*"} •

riocune cognoilTance; 8c Mêle en parle en çefte foite h. Tbil^eft op^ p» ftf» ifr.

Mux3elgesibrtchaméQparles>Vmtant4ciGre(»qiiftileftnoi|bcêi4«'e^^^^^

lirvoe gQutcequ'à la chan(leile,ainfî qU4 «n aduientepaucuns endroic) ^t^t^fitktk

|lLiaoflie,ft;enl'ifled^ScaA4inauiATers UiBiacmienfi^LappOp.sainfi/'^'M^'^
{

Striuons,(lercbttfréenleurhiâQir^l^ I >' .»> ^^ :
y.;ie.r^i^> v^

Ce(lej(Ie>abopdfl^fmita9C9» ;8(;leshabiun»4a .payi viuent«(Urk ^'«rririW
limênaceniemdu printemps, pacoylesprez Acpa(lts(uteçleur| xm^T.J>it4sieThh-

MX d'herbages i 8ejpuU prennentdu lait pour leurr bbiiTofl : c»hyufi ^'*

jfruitzeardez leur (eruent de nourriture.

Uz v(oi'ent des fêiumes en commun, (àQieontri^r aucunecç^aine rhiUentJth-

^ de n)àriage« 8c viuilitl fort be^ialemeoç : mais à^re&nclUf^nf MPi u'z,^x

t

«^

iâuilireiB,8c la plus p«tjiC9(Ublfii> 8(rec0aanales marcbanf courtp^^ deifêffij^^

m 1 8t<)nt receiilj^i aucuns lafoyC^ftie^j /te(ognoi(&|i|l pçur cr '^'fHf^,\

^arlt.KpydeNomegek ni*is<çhi^d«t>annej9irtfi(yi.prendiaHflS march.

idfCrit , 8e eft cdmnie le butin de l'rvn et l'autre deen deux Princes^} Cecy ejtpiti.

fA d'autres tiles quifpnt vertU mer< Méditerranée ^tiiànt-à l'Occident sieiLlm, €•

tljtsOrecz^nt apelll Gymn^Hesi) caurodelapwd^ d^ h^bitanstljBr «A4/.5.

riieoi6mp«d'B|l^f0mtpmi^d4k8cl»ns>Ye4»(«^i(qu(^C!9^

bttnu'eltf4p^leiMe^<n(sG9e$,çpmi9e«w0îiS9l^jfi^Qp^^ it^j^^^^Mit^rts fm
J(^ureq«ii&4rans4^ai^ndf ilii vir^,p|UnidiKHt«éw«]l<uc4 pwm^i'^^^Jiit'^
^toutle;r4ftedes Hoawies - CeMequiie(l auipilleji d^ 4utf«!^ «ftcplHS mf^. • -

Udeque pas yne doî Meridion?rtes/çp? e>^ç?pj^sv|Wroftt^iciljB„^AÇT -Pfi Bdeért/

^e,Candie,Negropc)nt,Chy4jrc*CarÇ^U§*8fe ]Vletçyp,ijBft Cf^^f^tt ""V MeUii'i

(%)ée4'jfi(îèu8oe:jBiw«f<«nïyneii9«ni^e.» pQi:iïwfiiK<^<|nJi)lpnw <J« sM(4f:i0
ijiorqu0*j»£V>q«iil'! ii î;»f t):> Jj i-ihcami-h -ib s.uih .inv/i Ki^urt-jj.ip/vn Florettm.^» *

;)U4n«Wreqtteiw*5HftMiejiprqueiî^^ '.^

McIknuji 8c<diutsr$h»ïV;dei0utpstfQ«^*..lfia» fvçrpWJ^.MmWz Y siliif'lt4iffi\

Mei»t<^ui^0tgr»i4R»ac4}uix>9i;.y^b9airie^^ EtMâ':, Ihf, P»iylfc.f

fque,&MenQrqMeibntfcrtile«>ôcaboi>4vîPsenfruit^rfprtpev^ '^-r'-'-^^

iibç celles qui&uroiflfctttJpqoolhomines {^Uic6b^;.tfflfqpçl?e^^^

saidoone%a«Wn^^ompe cewc^ui Vi'ief) 4VP$P$41¥2J%( fP^lpjSm^M^
^^dttWi*tfinahw*le!d^Piliu«5«qwci^r<^

rdjbu.36Mel*en<»iqne^lfrPwçidip«bl?çftfiiç^ftmWf'it^

jw>uïifeiOïn<*iq»ifïaffl|c«ani»<jttotqu^^^^
.vi\

tàHÊtr

>cc$ clés montaigncs.i*lNEtoôiW^^

" U



^ M.

ftoirfii^Jei ftMifcCWMouxfk rkheMorya?4r^nt,auphfour ctifteoecafiancflés

Gaies, wj c*bIé&acckp«pM©iculodetir«ux 4'vM fi riche proye . fitnndirz,

lufinM, 44 ftoîetic cl'opinion<qtt'a)rantf<iikedetellmi& (i oU^ulrèt fiehelfes^ihe

Walmrêt m^ tfr0y<H|ciKikfii«ffciaut^ «irfbttfffhes Oc.çonfpiratwis dommageal
vaUitiuvfii^ |^^^r v^.CeiSÎfrfé«»rqiiOy ii^is , «ux allané dr feduice des Carthagin^

Jhru'yâ^ëy^ Ir\k%)ai6v9ffit» rooturcol point«inporttr Karg<rt;^drlaor ftHitde, ini.iti'(

ffnt, '' :p)o)!^Wiic;QVin»dEonre<nBie». *

C^ vncj6tnwutUS«UKquo de leur façon de iM>t>çag0,veu«|ueeflt

•ledtrnil

'' gbéés dttebr«Aiotiles cies aotrésiéàtMSseti N^kpulturedet^Nin trerpalTJ

- D'iàutâncqut ilsddA^tiirotenc jlès corpsAilfs incttoieht en;pièces ëaiiii

va(è,lequel ilz enfouifToientiAi couoN^cm d>n monteau de pierres.

"^
; "Xeurs arraesiùrém trois lbndes,de IVne ilz i^en ceignoienrla teft«,j

*
V-'

^
-'

^^
- yiautre'levftandz, Qcpoitoieiiten maifitalfotftefilietruaaci dégtrôflTttB

;^^|^/ ^ res,pltàiqi^i6we autre f>Mi<M^èf}giK^
qui! (^mbloit ^ue !t ctfiii^pAffift de qùel^ttc^pililÉiAre machiné ; £t (

^ddyejrkt eneoif II d«îiEtt«eii9eiit>qQ'à raC^iit des yilles^s ei)ipefehoient||

leur tFaic,iceii^ qui enoiemaux rarfipaits poisk-^effoodre UiMirâJtlttrd

pans &bn6ii»à coups d«pîerre>iuxbatail1ts,e2<;usy glaiues, ditoutetl

petirde%ârno3rs, qttHsrencofltrOieml toutleéloftats» drdll^ns fil

feiir ctKip âir1^l<IW»ée^ droite v^lev t|u«tai*^AtttdyeOrUs de tddt
' »i lieddvfll^gn^^Meiir hutte^eftlï adeiidriK ditfs teuv«Aftiitepar

J(fr(»^4r niereii letéxerdèe: entiHii^^ttlKes menèrent W^ism deleurdefM

^T^ . /' 0bput d'tii ^iloil»ïWuànt dfr((gtl» iSe blan« , CeAe [«ér dtoit peiuitj

^^^J^
^*^ qMi^ <|ue premièrementHz nerbtïfrent attaiiit,ft «bettt d«l«ur foiif

JJ^ ^Ior»Ia mère leur oâroyoit le defienner. ry-v M-r-ij v-

^^'* |^ineditqiici4utemps^d'Augtiil6te»h«hiMli>\^^^
<^^>55« norque furent contraintz de demander (ècours â r£mpereur^our i

/*^^^^ Mis^lcesUles^ llfiiutopeidedttirevn^frcequeoiitaeoiiiptel

^r^^^ ^' certaine i0é de rOeein¥«rsl<e» parties Attfti!ilet;atdcfchoftlimi
•?#'''^* hies que on compted^etle ;k pir^quel moyen<elle fut troiiuée ft i

gneuëJambolfilz^n«arcïiant,ftttttamaafiBlftrice'de fin}Père dàl

^"'Hl*!
enfenee^ft après le ilecieifc^le^fblfdil pei««A«6<»fontiMi»'il letraficdeil

l4mfr#/,er ^h^ife. P6url qtioy diMMièt'^iétfre^/^fWffaMB^ii' Arabie àUx«f
fitdefcHmr- ntaii ad^ihtquèi^fl/)^spâ»^le»voleUrt^àlleet (li^ conipii

fié prèimeremem iKtèè vilnen «ompiignon^^fbr dtptttéi garder, Al i

paiftre |es troupeaux:maii viuatit en «efl^mifefe^iwkf 8t (bitcoifflfM

/e Véirént derecheffurpris ptfr (^k|ttes ^hloplens CdrlÙres,c)uilé|

dîiirièntbtcnauamfljapsiïsd^r£thiopieiairitiihe. \
]

; Eftans édnihi^rs& K>rains,^^ tes d»p^l»j^rAruM^i^'aM]

ht.

•'*»T
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DE VI :^ÇB.
^tftf^aArfii>t«A'autaot qyewîi^thiopieni dé célU région auoi^t Cenmmetx

illuinç |d|ç t^vtje anctennciié ^ é^ par oracle & ordoiiKîancc^fe iturs/'Wrr it

^ 0( gardée depuisHx cens ant,^ laquelle vouloitqué deux hiymïam^f^f^^ti''

jx cefte piiFgat^iij^^,rachapt,4c^eur Prouincc,laquelle fe fai(bit en tifio^ùnt,

^oyltynpftît efquifpropre a (oullenir l'efFort dés vagaes»& affifter

j^uoficédpsflots inarins)& fi aifé à inaoier,qfàcileai£t deux hômepr.v

lidoycQt 6c çooduiibyent . oiiportoit leur faocafie.En ce yaffifeattflift^.^

oit vivres poprfixmoys,pour l'vlàge de ces deux homes dedieiilc|^|V'Vx:f^

lilsenuoyçHentâ faire leur vceu,& leur encbergeoyent que fèliô le

imndement del'oradç , ils drelTaàent le cours de leurbarque vers li*
'''' ^ '^'\'-K^

K^qUe fe faiûnc ilx trouuerpyent vne ifle fortunée, 9e tnx leshommes ^ '

;^;^^ "-}] ' '
>

vcptcpurtoys, 4^^ qui padoyent leur vieeo grand félicité. >r«.5JïiSj4^v;

ll^t; leur direnv,quo fi Ains 8c fiufs ilzpouuoyem venir rârqu'à ceftf <
<'«*>»

MJeur {^y& lenoiiiftns^ren^raucune calamité , ny mifinrable ruynepar
' :edeux cens anstiouVlTant de tout ai(è,paix,&craik]uilhté. Matsfi

ic'.& elprayez du long chemin^ft des aâaults orageax de la mer» lis

goyem leurs curef pour Oen retourner • ils ièroyent csiàiècomme
||ç)iM>s& deteftablet deUiraifere » ruincde extrême calamité de leur j^^^;^,
^ parens»^kinys«,& famiUts.Or dtent ils <)ae les £thiopien»c«paitdàiit ^l'J^ > ^

ptdcsfelles A>lennelle«|»res les bords delà mer*fiicrifiaQs à leurs dieox ^ ^ Vv^

tes priant ^eprofperer le voyage desdeux expolèz,affia4 la pur^atid

(ett}(dccou(luraée reiftmi(ieroinefiàit(kaceomplifirement: ianibole» tAot^rumfi
'»|icomp9ignoo,au bout de quatremoys i^ransfemy feoucnctecouf' j.^;;^^!,,^

181 iliroiN(;$ 4e l^iatr , fe veirét à la radie d^neifle, lttfip;ure de)a4<tté^^^^^jC

tKoutc f4inde>ayanit «tiuiron )O0o.ftadesdedrcuittn iacoa^cnciB. j;hfff,met,

(u'ilz 9proch«rea| pouraborder l'iflc^ ancuiitdes habiiaiis |ear nixt*

lum1^^^^c dei efifuifs& batqnerottcs , & prmdrent leiir baccaà

BodutiÂBs à terre , d'autres yaccounns fcftoanoyvat de farriuée dt
I «ftraogers»n«antnEKMOs lesayant bie»-vieaocs, les reoeorentcomtoi**

«,a( leur feMfpart de leurs bieas ôc deknn logis. Orlci hommes
ipays 14 fof»diUcmblabletaux ooAres «. & decorps ttet £içons4e
^f|«ioyquç laiigitre (oit paffeilk>mais quiexcedeU rioftreen pfof^*
k grandcufAernitron quatrecoudéeK l«fos^ie&uelffetounientyl^t

Lâcçbil{^tt«ufcaiiiiiqueferokvni»erf^o»cho^fe£nn^

iflus#gilc»legec&robuftei|uen*ont les hommespar defa.D'autant Defcnftitm

^^npoignans quelquechoiècie leurs mains^ «ft impoflible leur arr»- memniUhfi.

f4entrfJksdoiglscay&Jcur€txirnurelîpolie,quvn4êMpoiIiflBippU' iktimms» ,

leit^^tp^ leurcorpt» qoieftlnencoaipcré di prpporifOni^, ft leu^

Ijbcauifli ayaiis iBUioixm (çay^q«rllebi!mfeaiicr.I.'oimeiture<le !«iin Gr4n4'jf*r

il|kspiuiltrg9le paientecpsudsfnbftseiyioordntlqtfflznbm

idftl«igue«GarlalenraBtf^P$rquoy deproprtquiluy eft «flài^ydc

jfm delà niturt : veu qu'eue eft Iburchuè' 9c diuïAeteflement qu'en

ipmiep^uflbaOeoodinNr queUtrçfttoutedoùMe. Étàceftècâàéils
^

l4Pt dio«f<»ifimciijmfQieiâircNii « oit»pavlau^^
i(if ;JHijb(BxpritQào»4(lç^c^l^ 94XoaiUié4ci!^«^'^^t«'d^^^aufx.

Rrr iîj
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duterrtfre dedfcàlViv &iiiteriK>gtt€rtt^F*uttetoutài^hàMi|>, PVttè

faintfartfHÎ- nj,nt & VwjXtt r6rp0ndant àufecôd . Or appeitil quefiiry eft reraintôj

atKjuefttt ce le içng <lé l*âO & faflsaumiie courrptiohjainit queîc Pôëtt «hânie ,jJV
idmhoU, tStque la poire y croift fur celle qui eft ia meure, commt la pomnicioei

riâ^aatlute cdle qui elR: là j^arfaité & ieraifin vidlliftl^f h^

enoutreqùe les nuits (ont e%alles aux ioiirs y &kia*Mi>iilii:)yil' n'y ac(

^fii face vmbve aucune pôurtre que le Spletl ébrt ilif«l[bfyz^enlttiy& k.
de direâement fiir le Climat de cefte ifle . CesInfîflairesviuent chat.

en la troupe de fet parens & alliez, & touteifois leurs compaigniesned

lent iamais'plus haultde quatre cens en nombre i iù font leurs logisV

«^queuiB touonne preique pi'*qu^it n ett neceuâir^^mya entre eii

quantité de Cannes de roieauxqui foifonMnrèn vnèé^ece d'Ers ^,

V, lequel fruit eftant recuejlly& mis en eau tiedé, iufqu à tantque CtcA]

vienneàla grolTeurd'vnGfeuf, ilslepillenty'&tAfbntdupàin quieftdK

nemerudlleufe douceur de ptfâifiinte (âueup . lisant encordes font»

tMkhi^'^
trei^grandes, les eaux deiquelles (bnrèn]>tttle ch^dfs {:lottr fedtir

inMrt'&td^
bains «&|»iQpres â guérir tçute (brtedé4ASt»G|iès r les autres foiitti

Ce 'fatirraif
^'^^'^^& douces àboire:mais qui eneor fentlî(iirt (aines , & (alutaires.

deffdtttlr me P*"?^*^ (ojgneur d*aprendre toutes l«s foientttf i 9c fiirtout fe plaiî

fkttlèfeBéfk
^ '^"''^^^*®** ^"^ zS.lettres pour la (îgni(ii(ce,& (fept caraderes d'ice.,

yàuJc^ ôcchafcune d'icelles e(b interprétée enquatremanieres iillîViuem^;

^ ». V. ..}^ V
«wv^wonienCvComme ceux qui viennent à cent (dn^uanteftm, & powj

.,^^,^^ f ;, pliiscômaniStnsrendrauc^nemaladk^Siquel^

MaUdffctn-
trouuwt nwldffa perTonne ils le^ forcent parla teyd^ipïiy* de(V(

trdins aie
^^^^*^*' E(criUantihtnecommencentd'vn coftéÂ autrcfV «oiwniéiL

faire mirir»
^^^^^^ halikenbas fai^nt coulerlcurs ligne» ,î\z ont eouftuméde vili

' * iurqu'à certain temps limité, lequel expiré, ilzinuententdeiènr bon fa

diu^rfos fyçcm pour feâiremourir : * Srpourmourir|>lal à leur ayle ,1

«nt deux (ortçs d'berbcs^^f (ùrjqudleiquc ce (bit de^deux n quelqu''

fftfie caujét
c^^clïV^'ï'wrten (ômmdUant.ficprebaiRvnrepostt^agreàble; .

I ^ ^^t ;i<çnHRWPly^Q>ouJ^nt4ttcui) jn»^;^^ains(bDtrconimuii«» v^par^^^

T^'^^ . -i «a(emble;|( rouueotiUlesde(robëticet(es qui lesnourriâitnt, àBnu

d ii*^iM^
le^vincrç? liej«s««aargnotiTent& (!afR>t<eotà leicaredèrf& cdi eft câJ

/de'à^hik
^ttÇA'^IO^nrflnftUXaucune «nliidonn^natfeâion'parcictiliere^ils 'v'tnj

/ ^çQl^^s.troubliuiyir^dkiâoxpwb^

1!!^^'u
"' «ft*y^:*ï*^*^«wux|Mrtt«iiif«3rtmé^

d'^Ui ^'^ ^^dmirjfeleén JcuoiJWg )*ii(bntÉro«id«flnieui&ligi|r« ai (ëknhfiil
a mtrat

' pxi^;^ununt ayan»dei|»%rte»ar»ay!^tnioerAni;èttobttt'Ur^rdf
'

UHx cr ae
j^^jjf^t^f^fq^^çcûç M^«^voitxkquatroyemtiD Oft^'s^^wtrt àH



Grand cruath

tévers lesw
fanSi

}^^ï\ y-ajri «ncc»!^ iqueiquepeipir^tionotnâ de c«)fangi «A l<5ur!

îs^éB'ion entrer, ^ première forcé:char^«ine àiTcmbléeie cesIn»
$lii<)U^tdél^eiffiiJUtrfcyrtgrands» & diiieiTieti£içoiipdesiioft)rdsv«-»

^iltfqutll'îtf exprtmenteneJjrvaleur iuctrré de leurs cnTiios en <»ft«

litre: il4 montent les enâns farces jKfeaux , à'chcuatich<»h>filsn>dnt

tdccmmeelors queToi^eau prend fon vol , ils lesnourrilTent s ma^
e^âyeAtiSt le coear leiir defaak.onaeifàulrdeiesregetter^Gonimd ?
Dï potiT'tongtiementiviure.adjiHiitlesili^ttelqueexercicelque fe foit;-''*

UcdG>t'e(prtt. Le plus ancié enicharcurie;itrenibl<éey ceaimande eôr
E|(iy,aitt{ltel toutes autres obeïl&ot^ceftuy ayât vefcu 150. absfaulc

lifelon Iaioy«il fe tue de (à main propre^ie pi us vieil^pres luy fucce-
(Ififtignourie. - . î^vU' -*^

i; ner enutrcMinaintcefte ifle e(l tempeftueo^ flr. ondoyante , toutesf
°^ '^ ^

[l'eau en efl douce & plaifànte â boire . L eftoileduNord & Ar«ir

jj|.i^y pluiieun autres eftoijes que nous,voyons, ne leur apparoidènit MerJCedn

Des^ËuutoQi:d'eux il y a encorfepcMit^s ifl^ d'eigalle grandeuryA^ àouce .

iés t'vned^ l'autre d'vn mefme , & pareil intertiàlleayansvnpeupl«

ftfouzloix femblables & eîlâs demefmecôdiciô.Et quoy ^la^errey lîfaultds^

iduire tout de ion bon gré &: en grad abondance , Ci cil- ce quetous les ftetlTiJèjeaf

Huns en vfentauec grand modeftie, &ïàns aucunemst en abufer: veu ^«'r; /V^»4-

t\tts viâdes font (impleroét acouftrées , ne prenans non plus de nbur- fff*r,

rcque celle qu'ils voyent leur fuffire pour fe fuftêter.Leur viade c'cft ^sJ^'g'on de

ichair & roftie & bouille , mais ils n'ont affaire de cuifinier , ny de ceftuplfianê.

CCS) car ils regettent tout cela comme chofe inutile & dommageable, htlitnjàm ut

^idorent & reuerent les dieux à (çauoir le Soleil » comme contentant

Buftrant toutes chofes,& les autres corps& lumières celcftes . II2 pré- Cr/?vn droit

idu poilfon en grand nombre , & des oifeaux de diuerfes fortes tant royaume de

(bon leur femble:& la terre gette,& produit (ans art, nyinduftrie du faerie*

Oureur les arbres fruitiers , les vignes , & 01iuei> , qui leur fourni(fenc

|iiylc,& le vî en abôdace.Celle terre nourriftencor de gris ferpés.mais Serpens/ant

loefont venimeux ny nuinbles>& la chair defquels cftant fauoureufe, venin cr ^ôV

Ipetilfante leur (èrt de délices & nourriture . Leurs habits font de Co- à manger»

ifubtii, fin & blanc à merueille qu'ilz tirent de leurs arbres à coton,&

(|acl$ ils taignent du fuc de leurs huiftres marines qui coulourët le Co^ Pourpre per^

idVne parfaite couleur de pourpre . Les belles y font li diuerfes que due recottur/e

Idefcrinant la narration en feroit incroyable.Hz gardent vn certain or- '» «^' {/?«

lenleur viurc , chafcun ellant content d'vn feul metz le iour , fans di- /^"f »<"».

Ilfifier leur viande, car v ne fois ilz mangent du poilTon , l'autre des oy- Fiurejdre

Il fc quelquefois les beAcs tant domeiliques quc^fauuagcs leur font de cepeuple,

iTeRtées, & d'autres ilz n'ont que de l'huyleauec quelque viande lege*

|r commune. tlz fadonnent â diuers exercices fe feruant les vns les au-

li ou allans à la peLcherie, ou fadonnans à quelque art & foccupam il

)ai leur eft le plus ncelSûre.Aucuns d'entr'eux,les vieillards excerptea

Bpioyent au (êruice du public en ce qu'ils voyent que leur diligence

t eftre profitable . Les iours desfcftcs & follennclz on Us oy t chan-
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qu'il!! reui^reoc,8t ioficii^Je coinine c«liix è 4|itt H?s4f^t 5eç^^
et 4vm t &I«uis: iAcs « iQ^niit ikius mort» ililci ^ntfvnifitiUjfitilQi
tord diBkiiiâr»ainQ lequel ils les ^uttvftkifii^qttoUvMrfatTaniroiii

iiiiofieelled'«ttftiitig!eléi«ble^3f couuremteiUB ^iwiiatsletrci^0'é.

fofeeux defiiudz oo dk»t(u'iistircm leur ratogetiilk 9i pMoiî <ioux,ci

dm , oudecroiitcnrtout aiofi que Te gouucroc le çoiin de la Lune , <

AMicainesquemoui auootdk eAre faines « le lèraens daremedcn» |

lladiès.gafdenrtoiifiounleiir vtgueueifirclMleiiriàlabre • pfonvucaqu!]

BT^ meftede viiHottd^Kttttfroide. Iambol>ê9 etltty qu'il l*aeeompi

lyaiirdemouré firpt aos «acdle tCle,quo)r que voleoticriiily euft mj.

refte de cet ioiirs»li eik£ur il cha(S^par les babi(»ns»qtti reftimoyent hj

me mauuais •& Ton compaignon mal nouny , 9c^complexionné en ù\
Pat ainfi catfèuftransliettfetquif *. &y mettansderecbiefdes viarei n
leur voyage oftkslbrçade l*etr aller^dc âi^ivoile (but If plaifin

ventstilt arriuerét anbout dc-qiutreinoyfvecs leKoy deftlndet«quii

ajrancdonniéûu^eondiiit» pctadreoilétonte dePcifepourr*etij
ner euieiirpMSdeGrèce*

"-f^^".--:r^" éF- ^^w^^^^w^w^w^^^wwW- ww^wWw'
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ESCRIPTIÔN DE
LA QJ/ATRÏESME PARTIE

(t Ô V MONDE, C ONT E N ANT t E S

pays.&Prouinccs dcfcouucrtcs cnOccidcht^&Sc-

E ptetrion de noftrctcmps^ auecics nioeur8,& façons

f
de vie des peuples^ felô ladiucrfitc de leurs fiiper-

t ftitions& couftumes.

LIVRE OVATRIESMÈ.
PREFACE.

' > •••• - ' • -^u

OVs leshommes de grdndjc'd-

Moirfont tcmheTencefl accord^ ',

'jjue la terre eft ronde f^herïque^'

ment enfafigurei ^quelle tient

)^ occupe le cetre du mode^ & que

^cirainfieftat de toutesparts ha- j.r^,^,,^„„,

bttêci les *vns hommesfepare:^^ par je arnon

le milieu du cercle de celle rondeur '^^/'^^^

^^^^fontconfidereT antipodes desau-

tres. Or dis-iela terreejlrej^he'

m enfa conpderation^ àfcauoir fonde du tout enja circon-

'i ajfin qtt'on nepenfepas que ie cotimpie ceftejj>herepla-

(rnongloheufe y ainfique l'ont"vouluemcjurer quelques

m(^ dofieshommes ^ mais qHifeJonttrompe:(^oupour le

Md'expérience de la chofe^ oupournefembler eftre d'accord

ccUphilofophiedes Ethniquesj ou nepouuans comprendre

fleurimagination i cequelaperj^eéfiue mefmcpeultfaire

leraceux quifont voyagepar mer. OrceftemaJJeJôuftenue

mhrajjée^ Cjr des eaux^ de l'air,^ entourée duCiel qui i^emlred»

lue pi courtoijtefur icclle, eft aujfconfidere^epar les s
6^0,

l'^il^ec

f^Xqui parfont la mefurenjniuerjeUedu dohefouhs ladi- Uniitudf.

mues T^ones^tropiques^O* climats defquels 0'par lefquels

AAa



PREFACE.
font recueillies les logueurSyOH accourcijfemens des toun ou i{

nuiélsj félon la dijj^ofîtion de chacune terrefoubs l'ajyproche c

efloignemet dufoleiL Les anciensprennans efz^rda cefle W4

habitable^^ conftderans fa grandeur^la dmijerent çy parti

rent en trois^mais fans efgalier lesparties^.ny bien proportion
i

la figurepar. ie duglohe^ pour n'auoirpoint cognoijjance de

• ..- j plus zrandbartde ce monde habitable: Etfut le tout compn

monde en ]ou6 leS nomsàJfie^Aprique^^ Europe4^ la raijon dejqHdi

treit [>4rties,
jjoHS auons parléCH chacun fon endroit^ fuyuantCopinïonm

'
ceue de toutean iquite^puts qu iljaultque cejoyent les ancm

de qui nom empruntons cefte cognoijfance. Mais corne i'ayà

lesGéographes dupajféjs'eftans tous aheurte^n ce[le opinii

qu'outre l'OcéanAtlantique il n'y auoitplus aucune terre
'

meJlspartoientUe Globe en trois , faifans cjT* laijfamprêjo^,

la moitiéde la terre fkns habitatio quelcoque: ^fantaftim

"vnejîgrande cjicndue de l'eauj qu'ils luyfaijoient occuper

folsplus quelle ne faitjacoit quelle embrafje tout ce corps m^\

vtolmée ff>^ qu'elle lefufievtejhumeéîe^ nourriffe aucc lafra%
fremtev '**'

falc de fonhumcur. Tellementque Ptolomée. homme de m,

mo^ravhes, dcs lettreSjCr a'vn iugementtrajajJeureMUoy qu il aytjum^

téfespredeceffeurs en la confideration (y* defcouuerte de pi

fimrs terres tant Orientaisjqu AuftraleSjé^ enï Inde &
l'Ethiopie,fin'a dpeu pénétreriamaisguèreplus auantque

royaume de Meiinde: omme ainjifojt que d'iceluy atunt:Ju\

ques au Cap de bonne clperancejqui efl le dernierbout de ï /.

friqtie,cy afjés voifm aupolAujiral^ily a encorinfinies rc^w

C^ peuples^ainfique les voyageurs de n fin temps l'ontpnit.

œiépar leur diirtence. Tout- c cy confîleré, 6" nous cor:ioi(j\

'

r •.

;'
*.; f^^ texper.he.qu.' nypar l'efcrit de noTmaieur> ,ny mamo

-' '^ ' ida iC' n ficiiei
I
afjeTnous ne irouuon> ricncno'i puïsm;

'
!•

'
• V p^'^fni on a d:fco:men^ il ne f> uV sefionn rfircuenan. i m

::^
'

fire^ rcin.crc^^ropofinoj icfg^d.t^du Cjrp>g!aùe,ixdcU,ii
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1^4

^(kfartlffantfélon les iufles &* reiglees proportions des cer-

]ii^noHS difons q»e ce qui efiàprefentdeJcoHHertj&popirJêr'

rivne quaîr'ufmepartie du monde hatitahle, Veu c^ue ces

iftmeSiC!P*fiif^eux Cofmographes/Ttolomêe^&Strabo^auf^^ff*'oj* ot

tlz on doit la recherche de ce que les anciens ont cozneu di4. ÎT'!!!
"'

mà}nepenetreretiamais(comme ia i'ay dtt)p/usanant que de indon,

skures Occidentaux de la cofle d'y^pbrique,& merAtlan- ^^''^"w"

m^ndyanspeu marquerque les ÇadeSy^ iflede (^ali:(^^^
manant les Canaries j iadis renomméesfous le nom d'Ifles

mées. y^ujjîdu/tecle de nospères^n y eutonc homephard^

lofafife hasardera cefl infiny (s'ilj a rien en ce bas Hemi-

tn oui mente ce nom)de mer^qui tenddeïOccidetenOriet

'lit merde midy,que maintenanton appelle mer de Sur^ ou

àfime : comme ceux quipenjôyent que cefiepartiefut tout

tfimcée^^ cadlée defroidure quonla voit eflrefous la ri-

wde l'artique, C'efipourquoy ilT^partiret ce ronden cinq

neSiOU cerclesjdeux dejquellesfont contemplées autourj ^ Dmfi$ndes

les Pôlesj& lefquelles on a eftimé/ifroides^pour eflrefort
^'***"t*^i''

mes du Soleilquil eft impojjthle que les hommesy habi -

m s il eny a quelques vns,ilsfontfauuages^ ç^mefmes

lArtique:'voire eny a il de ceux de noftre aagc^qui ayas

urde à Cignoranceprécédente^& cogneu que lespays les

Septentrionauxfontbienpeuple'^^habiteZyOntnéant'
•

); ojédire quefoubs lepoljintartique il nj a aucune terre . ; ,

':

ïàfolide ou continente comme ainfifoit que la nauigation

Magellan nous 'informe affésducontraire.Les deux autres
f^^"^

*
*'

isfont dittespar eux tempérées^comme neftans ny trop af

h de lafroidurey ny defjechées parles ardeurs dufoleil.e-

Xlmitéespar les tropiques^quiferuentpour les courfs ou

mant.ou de la rétrogradation dufoletl.Ory efl- çncorla fH** f**r

é(me7one,& celle qu on a nome ta jConeTomde a eau f^ll pnfi

îdrdcurs extrauagantes imaginéesfoubs icelle, & ligne </« jmens,

AAa a
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Ecjumoéliale pourfartirej^allement les eourfis du rayon i

laire^^ eftre loccafion de Inégalitédes tours c^ des mitsmiA

de iuger cefie cy tat extrauagante e!^ inhahitahleyijMe iadis
i

a creu , te riy voy raïfon aucune vaUhle, Et n'iray fn'ajjoirj

la feul expérienceyquoy ^u ellefuffifepourrompre toute ofiri

txntfufi elle op'mUjirement enracmée»puisqu ilappert (jue fol

cefie zone ily 4 des hommes en ahondace cjuiy viuent,(^f,i

duîfent.^ que ceux mefmes de nofirepays ^contrèe.yfîX

portent ce qu'on diéty eftre trop injuportahle . Trophim

leflesdepen ray-tecc mot enpajjant.qucputs que la ZoneTorrideefti

Ht de l'iKu cercle imaginépar les j^fironomiens^auffihien quelespoles,^
gtnAtten.

^^^ tropiqueSj CST" que les OrienSjMidys^Occidents^Jujka

^ Z^eniths en la confideration aftronomicfUe dépendant bi

de l'opinion, que ae la certitude: titpuî^qHenoftrehmiM

afes iugements de l'approche , ou de hfloiinement dufolm

V Equinoxes ^Solftices tant d'eftéque d'hiuer:ayant ejgam

plus ou moins foitdu ch.iuld ou dttjroidj nouspouuons abà

noftre terreJansguèrefaillir, f̂olftice c^r Tone^ou ligne eA

noéliale.Or ne dijj^ute-iepus ainfipouren d'àner/entence ti

tefemblahleaux arreftsd'vne courtfouuerainc^amsjeuk

afjin que le /eéieuriugc de tejj^ritftihtil^ excellint de ci

qui ontfigentilment arpentepar raifon naturelle le ciAm

Jàinéle ejcripturemefmejèmblefajjuietirà lagaillarde ml
lejji de leuriugement'veu que lob recognoitO" Orion:

Pléiades,^ par conjiquet les "^nes^o^fur toutle :(pdm

ç^ n oubliepoint les Ourjes :& afin aujjt que ceux quijcA,

Tout lerond que ceflqueduU copofition demoderne popimafbretpointi

de U terre ^ [afentencc coccuèdautruy au a la 'véritéMui nous a ellél

quoy <juen couucrtc OC nojtre aage. De ces ZoneSydoc^puis que les an

duntlcsM' ^^Yi ontmarque ^habitables que deux^ër au te lies rlehrà

point lafieulemoitié encorde ce deqmy lesvieux de iadis on

cogrtoifjancefiauons nous monftréen noz^ troisparties i

ptes qutly aJàpluspart de ces cercles imagine:^ fiextm

hh 3S.
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irtment chaftlds , onfiolds, bien dîTpoptileufement habitez^

*Qules hommes nefontfiJàuH4ges (jue ejuelquei \ns^ &dii '^

nfstadis,^ des modernes ont ei}imé.T(efleà voirlejùrplus

Me terrefhe,(!^ la quatriefmepartie d*iceluy^cofnfefous

fnom de nouueau monde, ^ la(]uelle,en la corfideration ta

vfpope^ C37* ainpqtichn imagine lescourfes du foleilau le* Neuuedt»

itUO* coHchat^eÛtome^oHpeHsenfauh^Ocddentale.Qui
*^^^^J^f'

\tficaufe que lesEjj^aignols^aufquels en efi ejcheu lepartage, fonr^Hoy

\iont donne le nom iIndes occidentales pourvne raifonjout ""*"*'
C"

Vr it . t u I I I r i- de Ocadm-
\kmhLepoint impertinente^ ciT* laqtaUe dépend dujeuhugé" aie,

m dugobe^à quiconquey voudra regarderdeprés^ (^ (ans

hranlporter en JàJeulefantafie. L'homme doncfagement eu*

mXi'iut regardera la dif^Jitton duglobcy ainftque ceux qui

uontemfle les Moluques, es^les ont diutfées en Leuatmcs,

rOccidentalesyontprisfifgneupgarde^nefaudraauJ^itofi

tvoir celle doubleure , C^n cours des eaux de la mer,quije

fiten cellepartie de l'Ocea^quiporte tilire dePacifiqucemat

^iljèmhlefe lier,^ m m irauec leflux de /amer deMagi,

mndre^auecvnefhantillonàc terre, party dvn canal
^^?,f/. '?

jirJ'Orient d'auecle Ponantffvousy aduife-j^fuiuat le vraj tugede mt
ment des longitudes.D'autant que lepaysduMexique ou "'^*

m iugejliéauecla terre voiftne duQmnfayfiu la mer qui les

mnefide trop lointaine eftendue, ^ laquelle toutesfois

\x(A\re mefmefeparation deÏAfieauec cefte quatnefnepar-

\iu modefous le nom des Indes,quefont les bouches duRha^

fTanaisde l*Afie,^Europe,iacoit que le toutfit compris rmesfef^

ptafellation desdeux Scythes,t!irSarniaties,àJcauoirEu
Xfi'uuntes

Kmne,(^ j4ftatique.Etparmefme confideration pourra-il f4r Usf«»-

tout lOccident,e!^'^yie partie du Septentrionfeportant
^'"'

^ ,
^

lUcourbeure duglobe vers lePonat, nonencordefcouuert thies,d*^jte

Ucnojhre temps,^parles noflres,quelquegloire que vueil^ ""'tf*

mn attribuerUs Ef^aignols, aufquels i accorde la deJcou-fJmT'

AAa iij
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uerte de tOcciâct de^ le Mexiqueiu/^u au Pem^tsrdelÀt

Cufco,&U courfe iufques aupaisAttprah& riuiere de i

te:mais d'auoir vipte lespremiers nyU Floride^ nj Cam

BaccaUoSjou terre de Lahradourjl eft impoffthle qudokié^

fient cela de mqy^quijcay quelaquesCartier^èr que vnjek

de la MiUerayey ontpluftoftdonc attainte,quelesCarm

EJj^aignoilesfepourmenajfent vers les courantes danieretu

EllenciHe de 5^^
defcendentde locéanfeptentrionaKpouKaUeremhrajftt

tt^Hon 4pelgrandmer Atlantique,êlui eftcaufe que ayant délibéréè\
le noitne4 u ^^^ leplatftrau leâeurfrancois de la defcription des mceunl
pténdedesle ^ t t r f f • • » /i ; //l

iJorditifatie cespeuples j dejcoumrnen toutlelongtrattqui s ejtendà\

àu Midj, ^ordj& du coftéde l'ifle de Thiléiufquà la mer de Sur,
|

pacifiquej ^Jujuantlespayscogneus aprefentiufqum

. firoitde Magellan, ie commencera)/ aujjimon difcours
fa

licMxJèptentrionauXj tantpoureftre comme lafuyte des pj

wnces ou nom auonsfiny le cours de l'Europe en noflre trm

me littre,quepour eflre i V terre le voyage^^ trauaildm

près (jui en ont monftréle chemin à ceux quijemhle^ vhM

fifaijtr de l'Empire de toutfous vn tiltrefeulde bien -fean

Mais auantqu'entrerà la narration des couflumes^ nyâ
combien ces nationsfont differetes à no^facos de vie^à cd

le religion les tient njnis i^ ItCT^ enfembleMurfe maintenir

la cognoiffance a laquelle la raifon naturelle nous achcmm
,

fault contemplervnpeu commeton diufera cepaj/Sj(y s'Hl

point cotinentà la terre Sçadinamëne ojers l'extrémitédum

de Lahradour^^veu que ceux qui ont 'vifitéces terresfigoi

C4nttiies^%f. les mccurs de cespeuples barbares j ne nous racomptent n
j4m ^*f'fj-

^'^ijre cas de leurs façons que ce que nousauons leu . (^i

^Kc'ies Scan Lappcns^FinnîenSjC^peuples lesphs ejloigne:(^du NordA

' q^ig{p^^^ f^^ l^^ ol Ârtique.Il:!^ nous les defriuent d:k

taille^gens i^fjc:(^jubtils^O' nofimefchans:pns;ny vindim

que les CambaleSj^ Caribes^ny ceux qui lepins s*aPrûm

dtfuMiens.
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ftySspltis chaudes,&parleurviure ih les nousfont tels

ijmhle qu^en oy.tntparlertevoy ceux de la cofte Norue-

lefe tenans ou ésgrottefâjufs, ou en Uurs maifonnettes de

is,(>!T mottes de terre,viuans plus depoijfon^ Crjauua-

m d'autre nourrtture:ç^ l'adoration dufoleil0* dufeu
hfaitencorplus eflimer telTji caufe que les Scandinauies

^creM(jl(iadiSycy encorvne bonnepartie efl fouillée de ceflefu^

^rajjti^flon^adonneTà telferuicejhonorans les chofes corne dieux

\mferuoyentpourleurfouflien, ^ leur eftoyent neceffai-

'dell

7 de

lokti

unfei\

'arm

erêdi

naun

mddéi

Sur,

ijum

trsf.

des^l

retrofl

re<

\nt n
o

Ma

idicd

wjem^intenir

j

c'îT conferuer en vie. Vous direT à quoy

difantcecyfnon à vous direftm-m ie tends^^ ajpireen (

mt,que cepays ejïfeptentrional/veu que la chofefemon-

'iemefmejans qu il lafaille tatef^iucher/nais queplu-

'jlimeque celafaitvne continuatio de noflre Europe,con

\km la concauitéde lafigure du^^.obe,prenant aduts du

A l'OccidentyiuJquà tant quil apparaît que la diuerfité

fj^ l'influence defcouurèt aujjivn changementde cou-

fans que ie leprétendeafjeurer^mefuflîjant d'en donner

mtntauxgentilT ej^rits,quifeplaifenten la le6lure,&'

*'nt la cunofité, laquelle neporte aucunpreiudice à noT

MaisfiIonfe vouloitde tantpiquer^que d'accuferindif-

fitt cefie mienne ouuerture,& trouuer mon direfansfon
\tjic neferay aujfi confcience deleurdemâder, quelle rat"

itïlsde mettre ieCathay.^infày,^pays de Magien

if ,fuis que les ancies n*ent ontpoint eu la cognoifjanc^f n f 1
fiiàdeJJ'iisilsme rej^ondentqne la continue de la terre mt*l fous U
hrfait atnfieflimer,ie Iturdemande encor,qucUe affeu'£''^"'^"*^f'-

mis que la terre de Labradour nefoit auJfi bien loint? tnîl'flere"

Honnnent deScam

far les Àeferts eJfouuent.\

idtnauie^que le dernierbout du teuat, ^f^fp^e /#«*

Quuentables de Camul^ô" autres non ^^ï**"^^^

fZauedepeu depcrfonncsfQuoy quilcnfoitjl efl alJeu deMugdUn

ma ttrres nefont loimes enfrûble, elles nefontfeparées "*^^
'"^^^•^^^^
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que d'vnpetit dejhoit de mernommédes trotsfrères,^Ign^

gi^Jous lefoie jinique^à tout le moins comme les Aflronomi

en font Hmagination& que ce canaltempeftueux efl celuy oj

attire vnepartie des eaux en la merPaciJlqueySxlequelleipl

tugais ont voulu d*autresfois trauerjèrpourjèfaciliterhem
ciffemet du chemin pourpafferaux Moluques,après que,

gellam eufl defcouuert tautre détroit^quifepare la terre AÏ

fraie dauec le paysquon a compris Jous le nom d'Ameriml

Oray iepropojé tout cecj au diligent leéleurafn quùli.:t^eji

cerement de nofIre bonne volonté,^ confderequefd eï}^

que la terrefoit ronde^^ quon lapartifi comme vnepom

que la raifon aufi veut qu^ellefeit diuifée en quatrepam
trois de laquelle ayant dtfcourues, il efitemps dcformé^

nous entrions à lapainture de la quatriefne^come efiat vn

plusplatfans difcours, O* neceffaire hiïloire quonfcache,

pourladiuerfitedes matières,nouueauté des choJès,quep

contemplerles œuures merueille:ifcs de Dieu,quifurhmk
fement du monde,& les hommes alUns en empirantJla à

uert ce qui efoitcachêdez^le commencement,^ appellem
gniface defonfaintEuagde ceux^qui iufjue àprefent am

vefcufmsauoirouy parlerd*autre dieu,que cduy quim
tout le monde parJaperuerftté.Mais encorauatquepajjer^

outre en matière,ny entrerenpaysyou toucher lespeuples i

compris en tant de régions^Çs bellesprouinces,puis quefik

nous auonsfaitmention de la mer,desflf4;^Çf ref/uzd'icdlt

courates^Ç^ autres confderations de ce corps liquide enton

majfeflide de laterre: ilmefemble aufi raifonnahk âei\

rîKcomme enpajfant)quelque cas defenfiu:;(^ &reflH^

différences d*iceuxjeton la confderation des Prouinces ,

*voir les eau]es de telles dmerfitc';^f meruelleufes en hm

ti

mi

<t

• \



LIV. ini. DEf T1RR.B$NEVFVIS. %sy

Es anciens philofophcs. quU)rinsfauour^l« T^J'f**P"»

doarinedcMoyfcontde titrcfpeaé l'eau. "^
*J

''*'•

que de luy donner la force dfe la generatiô,& ^^ -'ii
la gloire d*eftre le principe de toutes chofes, P*'^*''* pf"^'*

n'ont auflî oublié de croire aue (Tcft clic qui • f'IÎ /»

entourJt la terri ,1a ruporte,&uftift,flc noui^ "'* '^ ^'*^^'

rift.rinlînuit pai les côcauitez d'icelle du ini-

lieu au2t,qui eft la fource Pefpandât par toot, .
^

& dônant vigueur,& engelceà tous les corps ^"^'A ' •

terrcftres.Àuflri le tout bien confideré, lors q ^J%*"J^r

/»'

legrid philorophc&adrairableTheologiédës luifsMoyfc, dit àuGe- jjf'^rf ff

jcfc^ au milieu du lardihd'EJènyauoitvnfleuue, duquel fouvdoyent ^'"* ^,<^*

ijuatrc fourcci qui i'CfpIdoi'erit a^roulans toute la terre,q Agnifie-il autre

is que la force vitale de l'eau^quieflcôme la nourrice de ce qui refpire

ibas,entât que l'humeur efl la paftic prefque principale de Teflre de tou

schofê corporelle? Or eft cela le miracle gênerai , i le mieux cogneu q j ,;r...

arreau ftce la nature,mais les plus lècretz, & méi'ueilleux font cphtem-
M^fYauïFt

Jlezés courfts de la mér,Huz«refluz,bonacestacoireniens , courantes , & atJrirR • it
Durbilions d'icelle: lés raiforts delqueÙés çhôfes font n^arquéès dtuerfc; ^g/c J*jg

inti& félon la variété des opinions.dès homfnés,qm i>nt mefuré les oeu- •

•sdeDieuparlecomrauncoùrsdelanature.fansqueiamaisilsyayct "*'
.

|ieu donner reiblutiôn certaine, voire en y a eu qui ont porté la pen.'Ccn-

(de leur témérité, voulans plusàttéteraui) n^lï perignisà l'humaine ca-

nomemttt if

jrett'»!; iburccs des feux naturelz du mont nommé iadis Vefuue. Ncarit- •^'f^ff^cr *#

loins n'eft il defféndu d'ê difcourir,pourûeu que l'orgueil ne nous aueu* /"'." 'WV ..

|e,8c que ne prefumions d'en décider côme iuges , ains (oyons contents '»'W«

K nous en enquérir fànt autre defîr eue de vôuloii'goufter la vérité «Sç

puer dieu en fcs merueilles. Donc ceux qui parlent de la mcr.luy ont dô^

ifcecy qu'elle c^l vn am^s d'caux.où fe retirent tous les fleuues & tout ce

fcinaift d'eîu en l'Vniuers.raais c'eft peu dit pour vne fi grande chofe: & ^''*''' *<" ^»*

Wiic trouue meilleure la fentêce de ceux qui tjênçt q la mer eft la Ibur- «»^ fe'tjle

ttt principe de tous humides, & de toute e>ïu , & de laqllc elle fort 5f y/"wc Mofi,

itrede rechcf:iai^oît que Platô aye tenu q les fontaines d oîî la ihér fourt

Jntlcs racines de l{iterre,àcaufe qail eftimoit l'abiTm^éftre (ousterirc,?^

by principe, Ôf cÔmehçeraènt& delà mer, & dçs.riujcreç: leql côbiéh

[loigne du vulgaire, on lè pcut'rècùeillir par raprôçhe que fait fon dire Geftep t.

leiparollcs delà philofophic de M6yfe,lors qu'il parla de l'fftehdtie des F»IU »pini»n

Wu d'içcHcsqùi cftoicnt & dclfus, & deitous , le/quelles t)icu fepara ^l'Em^'edêUe»

kfemble, dui'en eft lè faétcui^com'iï de toute autre çhofe: & aihfi tft ah'- ,
'

BBb
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nbUéeropiniô cle ce;fQiEm{>c4oclc,(^qui.pouf f^deilEier fe preci{>tU(}j.

le Mongibel)\e^uel tintqueU fncr eft engendrée de la terre«côme cftsni

fa rueur,& le penfv auerr aiTçz prouué , amenant le eouft (âléd'icellt, &]
qui fe nporte à l'aigreur & amertume de la qualité de ceft excreméttainlil

v^ie rcqoa.ai ;2,,« lurcroiit a eau,qui<

rctirèjde forte mi ^ lehayreouppitjqui elloit nagucres tout chargé don

des,demeurctout à fec,tout ainfi que fi l'eau ny au

• a I
^^^y aduenant qùelqfois fans vft.afin qu o ne voulut poït raporter la cad

pi efiUcau
f^;a^ ve't^cÔmè cflÊbà-de tell^ abodace.Vcu q. la caufe matérielle eft la vj

Jt iftauritU
peur qui eïpaiffit bu riibtilie,'& re«ï rares icscaup^,& ièlon ccftc erpaiflearJ

dufiti^, ouraritéjlamer fbntlepl'ouçioinsdempûuenaêt,^^ plusj'ea]

. . -^ ejfl erpailïe & grofsierc d*humeurs,de tat au(si elle eft mois apte aux cfmd
la différence

^j -
^ ^^ flu2,aurquelles fe môftre fuiette celle qui eft fubtile,rare,& qui dj

'^y*"'"*^ """ (on naturel felaiflTe nianier ^ciicmêt,entat que les vêts qui Pengcn
Je les ntouue-

ç^é çauleni cefte àlteratiô fi vet^emente.Et n'en veux argumét plu> niïl

ments f^t/tir ^^ riièitléur que le iugèmét dés homes de bô fiîns,<^ui en ce royaume.os
dittetedit

voyace fui- les riuicrésdb Gaùie,teîles que font la SeineJe Rhofhe,Gari
*"*'''

ne &Te LoiréVaufqùeiz ie deirian^eroy vôlôtiers en qllc de ces riuieres il

. - ont le plus expcrimëti de haïsards & périls pour les Bourrafques,& ira[

Fleuuesjeu-
^^Qjpjjç^ fafcheufes des vcts:& m'àflrcure,q la relpôce que i' c tireray ncfJ

dé^mStAU^e- ! ' r_.-t^..a * i..-/:.w.:i- .11. _..*-fL->i. nL_r_- >> 1

fin:

ttuleur

ra autre finô ^ les fleuues les plus fubtils.tels que lônt le Khofne, Gmi
ne,D'.:rance,& le Loire fontaufl^ le plus expofez au vent , & les plusfal

cheùx â nauiger>que la Seine,' lé Khip>ou le Danube ,qui (ont folides, e|

^ . paix>boueux,& engi'oflîs d'humeurs. Et (bus ceiugementil fàuldraherj

^^"^foL-Àl
niérenfesAuz^crefluz/urleplus , ou fur le moins auec la condiiionc

-"-; f a
j2t£j.re à laquelle elle auoilîne : & ce aufli bien en l'accroift & decioill

que les rîhofcs (ont confiderées en la couleur,entant que le rebat dii (o\\

cauie par accident que l'eau apparoit tainte de quelque couleurà laquell

elle n*a aucune conuenance : ainfi qu'on vo?t de la mer noire en celle cll|

due d'eaux qui porte le nom de mer Maiour cz Scythes , de la mer roug

tanï chantée par tous hiftoriens & facrcz,& profanes, & la mer de lait, i

vcrde qui ont cfté notées par les (àgcb & accorts pilotes .te noftre temp

cfquellcb les bordz & rebats de la veuë , & des rays folaircs obiettezcj

fcmble câu(cnt tout cecy : en la mer noire l'obfcuriépour cftre lacoif

haute & bofcagcufe ., & parainfi fort fombre , ainfi que vous expcrimej

tèzéz petits fleuues, auoifinez des boys , qui monftrent aux nauigan

leur eau toute noire, & tcnebreufe : & en la mer rouge les (àblons & sr^

nés ayans pat eillc imprefljon , comme en la PraflToidele verd y fert d'olj

ict , ainlî qu'en la blanche , les fablons blancs d'Ethiopie luy donncntj

'. . tiltre, !U ainfi & l'accroift,& d ccroift^et la couleur , fç raportét à l 'iSc

''lè^^VP''
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vfi
jûle flux faait que ayeqaelq autre caafe plus iubtile , & qui fc raporte

U^orps-celeftes,veu que (ans cela it^roit impodibte 4 auec fî gride cer Les vents e<ui

mée de téps elleâuaft^bu reflaaft ofdinairetnêt.ainfi qu'on la voit faire, p Auflux de

liiftote,qui a efté va déi plus gds & diligens recercheurs des çaufes na- U merfeUn

*ki q pas vn des Philofbphes tât ancies que modernes,a dit q la caufe ^rifl$te,

{fait ces fluz de la mer eft ta matière des vents côtenuz, de enclos {buz

^..jlaquelle force les ondes mirines pour tafcher de fortir hors ;de fon

mfiroanemêt,& fortie qu elle eft^de rechefl'eau fen reua , &/etourne

)li place.laçotcque ceflre raifon femble auoir quelque verintuilitude^fi

l'Ce que le têpsprefix,& limité qu'ô voit en cecy y fait cognoiftre quel

leautre cas,veu que c*eft tous les iours que cela aduient à heures certai* •

ij,&de moys en moys,eii on cognoift l'accroift plus grSd vne fois que
atre.Ët ainh^ à bien parler,& fuyuât ce que fclô le cours naturel on en

tttiugerjacaufe plus forte & principale de ce'cours , & recours eft le la Lune

puuetnét delà Lune:D'aut4tque,tout am(i que le Soleil>qui eft le caur
fidufuJi^

|monde,fait cuidêtepreuuede fes fore.:'? en ce qui eft chautja Lune de U raijên

ifme en vfe es corps qui font humidescveu que elle montât fur VHQm-f9ur^uùj.
iiere de quelque regiô maritime,elie va ratxûant & lançant fesjayôs en

r,dc auec celledarté que elle tier«t,& emprunte du Soleil flchaufant

me elle ilIumine,efpand,Ac eflargift les exhalations méfiées enièmMe,

Irle corps, 5{ ondes de la mer,qui caufent (on accroi (Tance, & la forcent

pengrolIir& enfler lors que ces vapeurs veulent (brtir attirées par la

ic.Ainlî lors que la Lune eft tendre &nouaelleJa mer f'cnfie petit à

iufque au premier cartier d'icel le,& lors elle va en accroiflfant d'auâ.

!,& plus quand ce viétque die eft du tout au plein:mais la chaleur Lu
t allant en diminution, âe n aylt plus force d'el'ueiller les vapeurs en-

» dans l'encloz des eaux,la mer (e de(enfle,& renient à (on cours or-

lircEt cefteTorce de ceft Aftre eft non (cuicment côtemplée cnuers

er,ains à (es effeàlz encor à l'endroit de tous les corps,& animaux, &
aLMes en ce qui eft de l'humeur,entant que elle cioiffant ilz croilfent Dtferece det

ccrOi<rentpar(à diminutiÔ.Bien'îft vray que toutes mers , en tous li- eaux en lave.

ne fenfltnt point^ou decroiffent egalement>ny dépareille vehemen- hemencedn

litquecela vienne desautres corps celeftosiou de la nature de l'eau ^flitx.

gllecftBfe de la terre qui J'auoifine.-veu qu'il n'y adcs mers quifont plus pu-

prrniJlcjvnesqueiesautre$:de i'orte,queenplu(îeurs endroits clic croift^

iccroiftdeuxiois le ioi(r,ainfi que en aduient ordinairement à Bor-

IX l'vne fois pluftofc&lautre plus tard, mais toutes-fois nç faillant

lis la marée démonter /V clefceiidrc toutes les vingt & quatre heures

fois,à quoy faivl t confclFer que outre la force des corps du Citl.ay-

beaucoup les vapeurs,& exhalations quifontfouz l'eau laplus cràC-

, & grolîîere , & lès vents enclès , 8c fur tout durant les ardeurs de Mafcuret,f:^

aniculc, ainfî qu'on en voitrctperienceen Ces courantes enflées, & mmtntrs de

ïufcî qui regncnttouslesan9lelongd1ica11.il de mer qui eft entre itlonmeen

irdjaux &Libourne,queleshabitans du piys appellent Mafcaict, pd tenifue^

*nt des plus efpoaucntabliîs BoàrrafciUv'î quebomim' puiîfe gu^rc en fureur*

[elait,

fe temi

lettezei

la col

)crimi

lauigâil

lis & srd

lertd'od

^nncnti

i'aiiicttj
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': Tout CQçj cdpâdetc » âf kcu ce que i'ay 4«fi« propofë fuîuantr^^yî

ées PhiloropUe&iit) ce qui eâ 4u flu? & tt&aii r?gy par h Lune , encon

n'eft-ce pas tout côfià^téiC^i nf pafle plus aujl, veu qu il y a bié grandi

diii^réce dece qui ft pafie en la mer Oceai«e»dc des cours réciproques

la Méditerranée:veu que (î vou&CQtemplex ce qui fe pafTeen la courfe

rvne^& de l'autre, voos verrez que déz le deilroit de Gibraltar , qui am

rsilre0îfrure de fa bouche,repare l'Océan de la Mediterrancctoute celli

campaigneiàlée qui tend vers le Leuât, Ae regarde]'AHe^Europe^d^ Afii

que:on nevoit gueregrand fhiz ny reiluz,& Ci la mer Penâe quelque
p

plus qtte de couâ;uine,celaaduient par l'occaiiu de quelque grand oragi

& forcuRcJaquelle cefiàntflcs ondes ne faiilent de retourner aufli tofti

leur premier eftàt.Mais depuis le deftroit fufdit tirant le ion|; de l'Ocei

Toit fur les coftcs d'Afrique, ou le long des haures d'Europe , on voit di

grands Huz & refiuz>ainfi qu'en peuUent iuger ceux qui ont couru fori

ne le lôg des coftes de rAndaIuiie,PortugaUGallJce, les Aftures, Bifiai

Bretaigne,Normandie,Angleterre, Flandres, & Germanie . Crd'aut

que nou«auons parlé de la diuerfîté en général du âuz, & reflu2 Toit

l'OceâjOu en la Mediterranée^il fault fpecifiercecy ,T>ar les menus, & vi

que la rei^e n'y eft point generale,& que l'Océan tnefme eu altéré en

cy- , qu'en plufîeurs endroits il eft aum calme prefque quela mer de

uant:& d'autant q«e nous disputons plus auecrexperience,que par laft

ce des raifbns cy deCus miles en auat, aufli fauk>il luiure ceux qui ontvi

ceft effait de la nature,laquelle eft merueiileufc en Ces oeuures,& qui

ont laiflfé par efcrit ce que i'efpere vous trouJOfer en peu de parolle, fi

diuerHté de ces chofes en la roefme eftcnthië du grand Océan.

Ceft expert Seigneur Gonçal d'Ouiede qui a fait l'hiftoiredes Indi

& qui l'a dédiée au grand Empereur Charles cinquiefme, parlant en

clerc , & par le itifement de la veuë, comme celuy qui a arpenté prcf^

tout i'Ocean, dit que ez terres voiilnes de i'Ocean ,& lerquellesnou:

uons ia nommées',le fluz y eft ainlî véhément que i'ay defcrit eftre à

deaux, ôc autres lieux tant de France que des Èfpaignes qui regardeni

Nord , ou Tramontane : mais afiin qu'on ne voulut tourner en coi

quence&necedîté que tout l'Océan fut (uiet à ce âuement , &reilBMaisde dire

ment, SequeTeftoile du Nord y euft quelque fbrce plus grande, ilBon&mouum
que vers les ifles Canaries , & en toutes celles qui font éz Indes oAoér,piuftoft

dentales defquelles nous parlerons ( Dieu aydant ) cy après & lefqueBl/i qu'il en ad

regardent le plus le Septentrion , le fluz y eft auflfi peu apparent quwanfde grande

le voit eftre en Italie ,& prelque rien , qui prendra efgard , à ce qui

uientà l'Océan, qui fiue le long des coftes deBrctaigne, Normam

Flandres, & Angleterre.La ou en l'Océan mefme lefluz,&refiuzeA

vehemét le long des coftes de terre ferme des Indes Occidéules qui

êc regardent vers le lVlidy,ou vers l'Occidct; & racompte vne chc''

n'eft a mefprifer ; En la Caftille ditte de l'or y a vne eftrefTiifuredc

feruantde barriercà la mer de Midy , & celle de Septentrion,!'

tirant vers le pays Brefiiien , & l'autre prenant|yirce vers la B

de : & ce peu d'efpace de continent ne /^auroit luoir douze lieu

inedit,foitix)

de pays qu'il

Caltillcd«i«(

l«loyJai.un<

fenâant, & d
e/lauftral

iprefquefaî

nd compte,»

i'eftonncr

ilofophiequi

TéicBorphor

tcur des bor

Wlc/pontjfor

cs.la haftiuet
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^,
, neatumoins en ce peu de diftancc , & tout cccy n'eftant qu'vn,

&

jigeOceaaon voit ccftc grande dififèrencc que ie vou&ay dit , touchât
^a|u$ouiQoinsdcreng*o(lifreincnt des ondes, ertquoyle diligent le-

urprendra tigard , £ admirera le tapeur de la nature quifemonftre
nirabile en tout ce qu'il luy plaid de faire, qu'il eA impoûible à ente*

ent humain decomprendre ces Tecrets. FlineL

|jc J^ay que Pline , qui Peft e£fo(cé de rendre raifon de toutes «hofes Ce

urmwtc fore fur cefte queftion de 1 accroift, & decroift de la mcr,cn at-

(i^nt la caufe au foleil , (':^ i la Lune difcourant longnement , & en iça*

jhomree fur le cours de ces Plenettes >& n'ignore pas qu'il ne donne
^plus grand mouuement à l'Oceaa qu'à la mer mediterranée , amenant ^ '

'

jurfa raiibn qu'il à piu$ d'effort côtemplc en (bntout, qu'en vne partie,

[qji'eûant de plus grand' eftendue , les aftres auflii y peuuent mieux lan-

rleurs rayt, & départir leurs inriuences : mais ces raifcns (ont fort froi-

i^n ceque vous voyez deiia ,comme en l'Océan en vn lieu manque de
squc fortrare,& en l'autre ily cft efpouuentablemenr fafcheux , & ft

sordant outre mefure.Mais pour Ce couurir^e ce coup^j il farme fur le

Iredesplanettes endiuers t^mps les vns des autres , caufantladiffe-

Rce de ces accroifts en diuers lieux : puis abaiflfant fes crgotz donne des

Uiculiers naturels Se mouuemensà l'eau felop les lieux,& côtrées , ainfi EJfrafveSitT

liïnaduient à l'ifle de Negropont enceft Euripe,& furieux rouglcraent du Can^lde
sondesou lamterflue, & iluefept fois pour chafcuniourjla raifon de- Ne^rt^tnt,

oyAriftote quelque giand que fut* nepcut iamais comprend re,entant

l'elle furpaifoit le cômun cours de la nature. £t iaçoit que toute ce que
ioeditjfoit it^rt notable » C\ ne peux ie comprendrequ'en fi peu d'efpa-

Ue pays qu'il ï dés les citez deNom de Dieu , & Panami en la nouuel-

[caftillede l'Occident l'vne regardant le Nord , & l'autre le midy, le

ilciloylàLunepuifrent caufer en l'vncoftcvne grand furie de l'Océan

|ifcnûant> & diminuant, àc en l'autre n'y «yarït aucune i»ehemCce, ceiuy

nie/lauftral ayant lez flots étrangement cfmeuz , & iefeptentrional e-

iDtprefquefans aucunefbrceàtoutlemoinsqui paroiffepour en faii^

nnd comp£e,& pour l'aflfuiettir à la généralité propofce par Pline.

JMaisde dire que quelque partie du monde ayecefle particulière affe-

30 & monument naturel , & ï elle propre le n'y voy guère grand fon-

inét,pluftoft accorderay-ie que le plant,& allîettedes lieux caufe (^Gcy,

ili qu'il en aduint^s couraces , veu qu'eftant les lieux eftrojtz , & la mer

taitfdcgrandes vapeurs & exhalations , &icer .Q'ces du vent,ne

iiki'eftonner fi l'on en fent la véhémence \ &tic .--y icneveuxautif

pilofophiequelapreuuequifen fjjtper la veuë entât que ceux quionr

IfélcBofphore deThraceiçaucnt bien que rcflri(fifl*ur«duCanal , la

koteur des bordz , &l'aport des vagues deid mer maiour entrant fh
lcllcfpont,fontcau(edecegrandrauau;c, Se mommwtux périlleux dei

idcs.lahaftiuetcdefquellcsedatgrandcj&lurieufcf&leslieux «ftroitl,

Brentquenepouuâs('cxhalcr,& vomir leurs vapeurs, ces fluz fi rchu'.

[font plus vehemens , re qu'encor Ikhis trouuons par efcrit de ce grand

lroitdeMagcllan,oulamerd. l'onàf l\rcculc aul^cbant, & Icscou-

Bbb li;
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14 forme tr ranteiqUîfohtitïGéûlphe , fcftcndant dés IcpaysMerfqtiéViurqtfilJ
^lettedet^ Prouînce Frânçoifc dé W^Pioridè . Etainlîii fdalt venii* ft , que cccy pro]

ïf
'-*^ j <^«<ie P'»is de la fwihe-» aflîétte dés lieux pour éftré hauitz .

' & eftwii
whemee des

5^ |^„an< les vèrttspréffefc,* comme crapfifôtîitezi &le$ vapeurs cncli

j»»V (^, tellement qu'elle» voulant (brtir, & troùùàntiefiftence , faulfqui

...i,\t»f,ii4,^ engendrent cefte efraôtionenlamer, non quépdur celaievueilicnie

* que le cours Lùnâlré n'y puffle'beaucoup , véu qù'enf la généralité ndu

envoyons les eflFIuts , toutééibis n'accordc-ré|)otàt qu'es vehemcnci

paticutiercs,reflFbrt vient aufti d'aiîleur que des influences des aftre$,ioia

quéfcoititny; t'ay ditj' la fubtilité où efpaifreùr des éaùx peut beaucoup d

cefte matière . Et fi ^es raifbns ne font fuffifàntes auec vn petit mot , nod

pourrons fouldre toute la quefliîoh qui eft,que c'eft Dieu , qui en difpa

fe ainlî que bon luy femble , & en fait félon (on plailir , & pour monftnl

fa puirtance laqudle eft incomprehenfîble .Et ainii ayans dit ce que non

pouuons^l fault qu'on nous excufè , &à ndus c'eft de loUer dieu, qui lu

s pieu nous ayder de fa grâce , & nous communiquer raifon , finon pa

faide à tout le^noins qui aproche de la preuUe, & vérité de la chofepit

pofée ! nous arreftans fur le confeil du fage & grand Apoftre , qui no

jJes CêHrMtes ^dmonnefte de ne (çauoir plus que de raiion , & de n*eftendre plus \m

tn tper* poftre voléc,que la modeftie Chreftienne ne le fouflFrc ou permet . Vm
quantau fluz & refluz : refte à parler vn petit motdej ccurantes,^

qaeléledeurenoyant quelque motenlilàntnoftreoBuueilfefouuid

ne l'auoir leu, &^ache quelle cho(ê eft celle delaqudjcilentendfai

liiention.

Les courantes donc font toutes contraires au ftuzfcit en veheroeiid

cours & origine entant qai'elles cmpcfchent eftrangement le nauigagc

,

â peine fe laiifent vaincre à force quelconquede ranies,lîeur cours n'aya

point de retour , ains allant toujours dehaulten bas,&pourfuyuanti0

pointe , ny ayant naiffanceou du lieu, ou ûei vapeurs , ny des^influeQ(|

des planettes . Les opinions eftaAs différentes fur la caufe de ces eain,

leur origine difficilement aufli en peut on donner certaine refolutia

neantmoins chafcun abondant en fon fens , & ayant quelque raifon po

l'eftabliffement defon dire peut auflî en parler , non commeen dtcid]{

en fol iuge fans aduis , mais comme declairant fa fentence pour fe foq

mettre au iugéméiVt des plus fages . expertz , & qui ont fauburé l'eif^

de lâtiature. Or fault il voir quel il fait en tous les haures de Leuant,

ponant es Indes Occidentales, oii ces courantes ont le plus de force ,1

fcàuoir les lieux plus bas , & plus haults.d'autant vjue par cefte conlid

i)*««/ô;jAf4« t^^'°""°"^^^"°"^ quela partie de la mer allant le plus en baiffant 1

fées Ui aura- celle quifouffre aufli le plus de ces courantes ; & qu il foit vray , qui

tes
lyfeceque lesexpertz Pilotes ontefcrit du deftroitMagellaniqueJ

verrons que l'eau y allant d'vne courfe trcf-roide & ainfi poufiec pour!

1er en panchant & le lieu plus bas & profond , attirant à foy d'vn gri

effort les onde8,& c'eft pourquoy de plufieurs vaiffeaux que Magelli

conduit, à ^rand peine fen peut ilfauuer vn ou deux,pour porter Icsi

uellesdeliruine, ., , ,î ,, .

.
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l^pour vh ciKinple plus familier » qu'on yoyeauecqptllf^lari^lcsonr

^ de la mer Maioùr.deiTcendeai; en la Méditerranée» iicic^f^nder^ns que
Ihartie Boréale èfl; la plus haulte du Globe,£( le poc^^93(in.eflant tout

ptentrioifbl, caufe ces courantes , pource qu'il va fpr< len^ dffcendant "

iqull entre la ei^mediterranécice qn'êcorcon peutyjger par^'-embotu-

iincnt que font ies riuieres en mer* lefquelles y cn(rans^^;onYme pouf- Ctnréittesft*

jde quelque haulc précipice font reculer l'eau marine &caufent vnerilleujêseittii

î^ge agitation d'ondes es lieux où ainli elles fengoulpbent^Noz Fran- la FÛrldeet

Mquiout fait le voyagede la Floride , içauent bien combien (ont pe- lepaj/idnMi

jcufes les courantes qui font entre la Floride^& les Ifles des terres neuf- Ar^^-wr*

sîqui veut prendre la route duMexique, où lamer tirant duNcn'd au

h va en l5aifr3nt,& les eaux y roulans d'vne furie plus grande& impe^

cureàcaufedeleurddcente . JBtâ,6nqueicne vous tienne trop Ion-"

hemcnt,& qu'il ne femblcque ie m'aheurte du tout en cefte opinion, ie Diucrps cm
)ys en deduiray encore d'autres que cha/cun choilira à fon plaitir & îmfes des cturan

fie. Aucuns ne voulansconfefler que ce qui vient du Nord aye la hau-î r«.

artellequeiedis , & comme f: la mer eftoitvne longuet perpétuelle

fflure ,
jpenfent que ces lieux de la terre , où ilz ont voyagé en ceft Oc-^

|e^ , qui vont en eftrediiTant entre; la iperde $eptentrion , & PacIBque

i^ cauernes , & grottes fort profondes > qui vomiifant Tabcndance

^^iux (bu^erraines, les gettentainiî furieufement del'vne mer enl'au-

!,& Içfquellçs prends le tour vers le Leuant caufent ces courâ(es>& qui

f(DUcment& tour vienne de la force du mouuement du Soleil : d'au-

,?:prochan'.s de noftre dire en raportent l'occalîon à l'auciiinemcnt de

eioflnité d'Iflesqui caufent que l'angoiffe qu'ont les eaux en defcou"

font & créent la furie de ces dangoreufcs courantes : mais d'autres

tplusexorbitans , quiiàns grande raifon imf^ginent que ces eau7c qut

tlelong de la Floride en lieu de prendre leur voyage vers le pays Au-*

ijàxSx que l'art le monlhre , aillent en mourant fc rendre vers le coing

Btentrional, non encore vcu ny dcfcouu€rt,& lequel ( comme i'ay dit)

pintauecl'Ëurope.

k toutes ces raifons le diligent ; & ingénieux leâeur choifîra laquelle

Uuy plaira le mieux : me Tuâiiant de luy ajtoir ainii eipluché les matie-

, & les doubtej de chofes qui nous pourront eftre preftntées en dif-

{fapt de iioftre monde nouucau > & quatrieftne partie de la terre , de

kiellc déformais il fera temps de parler,& ca dcfchiffrciv les peuples,âc

icouHumes.

«n-jf»^'

.un\n s
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fiet ferres diUbeitr.M'LJn'.ldfry ttealeatKr tflfs voi/Stur, élit: Ut murt,

Cr/if#»i devieitsfenflei fuiy hjkitentytrf^ ftitIUsfrreutfrf

mieremtnt iefoeHitertH. chafttre. %,
9

Zefro^teeff

iuit thomme

4 ndui^mr.

I l'on cuft fctf auflî graild proffit à la dcfcoum

des parties Boréales qu'on a trou ué de cômodid

& au Leuani,& au Midy, & fur l'Occident c'cftfJ

aucû doubte que les homes y euilent pénétré l

grâd hazard, & péril de leurs pcrfonnesjeu efga]

à celle exécrable faim , & infatiable apetit des hj

mes qui les côduit à engloutir les richeffes, cômc

c'cftoit le poin<a où gift leur (buueraine félicité::

forte qu'entre tant d'hommes qui de noftre temps ont trauerfé l'Ocea

^ ' , de l'vn bout prefque à l*autre,fans fe foucier ny de frais, ny du trauail)

grand peine en trouuerez vous quatre ou cinq qui ayenttafché dcd(

. . couurir les terres qui tiret au Nofd , et qui auoi(inét l'Artique en la ciro

ferencequidefcend du Septentrion à l'Occidct,etcncor ceux qui y(i

pafTé (ê font monftrez fi peu diligens, q ae de n'efcrire que comme enfJ

géant les mœurs des peuples qui y habitent.Ot ^ay-ic que les Portuj;

Peurfuty les & Efpaignolz fy font penez autant ou plus que nation qui vins , lesii

rcrttig.w cr' pour penlcr trouuer deftroit qui doublaft ver s le Ponar, pour de ]««

*jf-*'^"'^^ le chemin plus aifé,et court , pour faire le voyage des Moluques : leuil

•nt cherché ftant vn grâd, et infiny trauail de courir toute la cofte d'A ftriquc, dl

les frrwy?/>-uironner toutes les indes, ettrauerfer prefque toute la longitude del'l

tentmnaUs, uerSjpôurpafleren ce nombre infiny d'Ifles tant recommâde des

luquesrles autres/ ontaulli trauaillé,enuils la fortune des autres quil

venuz fy arreiter , telz que {ont les Frlçoys,qui fans fe foncier que hôl

ftement de l'or, oit eu pitié du peuple de ces contrées,non fi crue! quf

le paint, iaçoit qu'il (e raporte ( comme i'ay dit ) à noz Européens dcj

ponie , ^Scricfiniefurles parties plusfeptentrionales , &quiauana

Efpaignolz fy fontarreftez , & y ont bafty des hameaux , & des ?onà

fcs.Età finqueicnclemolepartropflaterles noftres.ny tordre le ni

l'hidoire, qui veuteftre traitée véritablement , il fauit voir briefaeme

lean ScdÎHue qui U gloire de la defcouuerte de ce pïis boréal efl: deuc,qui ne doitc

PoUmti pre- raportéenyà l'EfpaignoljPortitgiis, oijFiançoys:veuque leanScolj

mier^ejHidtf- Poîcvnois,y palfa dex l'an de noftre faiut 1 476. long temps au p.iMuatf

cou:tnt la iamiis les Koys Catholiques,ny Portugais eulfent enuoyc Colah,oii|

teiresHi-nfuet fpucce à vifîter les terres eftranges: lequel feigneur Po!onoistr)iicTr«

mcrdeNirucîïe,& lesillesd'Gnf;rou4and,Thilc, & autres incojjnq

vint au deftroit qu'on dit Artiquc , & oppole droittcmcnt à ccluyqu

t>p,irtics AuHimIcs de Ma^çellan . LongtciTîps après cedui cypcri'ol

nepifTi lî auantjd'autant qu'encore on nci'efloiradextréà la cognoilj

ce* de r.irc marin, & que le J jlir de gloire n'clguillonnoit de tint nozf

iC5 pour aller planter leur m.'rnoire p:\rmy les notions eltrans^c-î. Or

J

^ que de Colomb, & Vefpuccc cuienr defcoauert les pays dcfquclsij

|)ai-lcrQns cy .ipres , & que delîa lus indcs Orientale j e/îoyent corn
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Ijieadu magafin de noz Occidentatncquiy allôyent non par la mer rouge '

|($iDeiadi$lesVenitienSiOuparIepaïsPer(àn,mais ayâs deHrouuert tout ^
,

jqui reftoit à eftre vcu & 70gneu d' Afrique ,& des parties Orictales des Cjf-"^ ^^ C"*''

dc$,ily euft vn Portugais môméGafpard de Cortereal^ lequel en l'an
ft'real^Port/t-

^.auec deux Caraueles pénétra iufqu'i celle partie du monde vers icg^f^'^^fi^'n^re

((ord.qui fe rencôtre à ce qui eft habité de noftre Europe pé(ànt trouuer y P'9^ deLx-

kcmio pour aller à refpicerie , &pourfuirauxincômoditeadelalon-"'''*"'^'*

lieur,&tux périls qu'il falloitpafler.fic fous requateur,& vers le pol An- -

tique>lorsqu'iUaIloit doubler au cap de bonne Efperance^ayât cegail ''^
'*'

''-

fdPilote, & bon Capitaine, ce iugemct que les Moluques eftât plus du '"^^^

ooant que Leuantines „on pourroit plus tacilementy paifer du cpflé du
ptentrion,quepar la courfe qu'il leur côuenoitfaire.Ceftuy donc ayat

purulelôg de rOceâ,iufqu'à pénétrer plus outre q neportétles climats

uginez parles anciês vint à 6o\ degrez de latitude en vn pays incogneu ' '
:

[qu'il trouuaeftragemêtfroidureuxjcaillé de glace,& chargé de neiges,- • '
'î

|où les riuieres n'eftoicc point nauigables à caule qu'elles elloiét endur- . .

sdela glace.Nô pourtât laiflfa il de mettre pied â terre , dônant le nom ^'
^l^'^j

'

îfleuue premier defcouuert de Rio Neuado , qui fignificfleuue de '^ ** '''* *'

|^e,& veit le pays bien peuplé & habité de toutes partz. nô fans fen ef-

«rueillcr à bô e(ciéi,veu la cômune opiniô des fages', qui eftimorêt que ,

Luzlc pôle aucu ne peut habiter, à caufe de la veheméce , des froidures,

krcepays eft celuyqu'ô a depuis apcllc la regiôdu LaboureurfenEfpai. ^ t r

WTerrad'y LabradorjdeBaccaleos,& la nouuelleFrance,où les hom- f^! ^''

sfontgradzjbiê proportiônez , mais aucunemêt bruns 5: noiraftres, ^ j /i j
ifepaignêt la face, & tout le corps de diuerlcs couleurs pour galatife,

m eltre plus beaux en cefte forte.Or pefe-ie que fils font noiraftrcs, . ,. , ,. :.,

[n'eft pas l'ardeur du fbleil qui en eft caufe, veu les rigueurs du froid qui

|iiraillent, eftansdroittcment fouz les rayons de rOarfefroidureu lé,

;qiie ce Ibnt ces couleurs, qui abreuuas leur cuir les noircift ainfi,cô-

krexperiêce fen peut voir en ceux q nous voyôs par deçà courirp tout

[lenom & tilrre d'iigyptics . Ces gcs encor fe parêt de certains bra-

«zd'argct.&decuiure, car l'or ne leur eft guère cogneu,nô plus qu'ô

itrouue guère es mines du Septetrion,& font vcftuz de peaux de Mar^ Veji-emës [des

b,& autres animaux qu'ils coufent enferabie pour fé coUurir,âyâs cefte hommi< /èpte

fcfeiiô qu'ê hyuer ils portct le poil au dedas,& cotre leur chairj&l'efté triohmx,

taucôtraire.mettâs le poil dehors, & la chair qui rafrefchiftaufti leur

lure. Regardez bié ce qui eft cicrit des peuples Boréaux de noftre eu

be, & vous cognoftrez côbien ceux cy raportêt à leurs façons de faire, • '-v'^'' ^

m viure^foitau mâger,& veftîr tellemêt qu'où ils font de mefme pays Msnte-Ztt^

ies vnsfont<iefcéduz des autres.Ce qui eft âffcz vray-fêblabic à prou- w<t (è dttejire

IveuTJ lors que lé^Efpai^olz furctauMexique, & tirât vei^s' la Flori- defièdHdUiù'

ily cuit vn roy nômc Montez'uma,qui leur dit, lors qu'ô luy prelchoit leur i^'tted»

i)y chrelî:iéne,qu'ils aupiét l'adoratié de leurs dieux de leurs anceftres f^ays a* il C"

Qu'ils n'eftoiêt habitans de c^ pays , ains y eftoiét venuz d'ailleurs : qui Roit /^y,

ptpéfer q l<3 raportas-aux fufditz>del'Éurope: ils eftoiét ou delà Bo-

ie,Scnclinie,ou BiJrmic,ou qleii^nciés InlalftiFCs d^e bgrad Brcîâîgr 0-'

CCc
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l*y rauuerét,diafre7. parles Danoys de leur tcrrc:Car il n'cft pas vrai-ftn

bljble,q les hiiloires des Septentrionaux eftis pleines de leurs çourfe),j

Coma ils fulfét touliours fur mer vagSs pour defcharger leur terre depei

ple,qu'ils ne peuplaflfét ce pais,&ines voilines,veu q il ne fe trouuepoin

qu'ils Ce Coïct arreftez en aucune c(5trée d'Europe, iulqa'à tat q lesDanod

palTerct en Angleterrc,& que les Normâds vindrêt rauager laNejuftrie.]

^^onianet Les viures plus frequês de ce peuple font les poiflfons, defquels il fe farcj

JUsaumtnt fgnt le vêtre plus que d'autre cbofe, & fur tout les Saumons leur viénei

en terre de à gré,tant pour en eftre bô le goufl;,que d'autant que facilement ilz eni

Liâ>rador* couurent , à caufe de la grid abondâce qu'en nourift la mer en toutes cd

contrées: & encor qu'ils ayét quantité d'oifèaux» & de fruitz de diuerfJ

fortes,n ne fe paiffent ilz d'autre viande que du poiffoOffî ce ne font cet/

qui font Antropophagesylefquels prénent curée des eflrângers qu'ils pe]

Bafilmem de yent empoi gner. Leurs maifbns ne font ny grades, ny magnifiques, cônj

eefaysp^ten'QQ^x qui ne les dreffent quede quelques perchesde boys,& les appuyej

rriênat. Je force cheurôs & tables,corne ceux qui ont des foreftz,& boys de ha]

re fuf^aye & grandz & fpacieux , audi bien que ceux qui fe tiennent fou

l' Antartique ,& couurent leurs loges , non de tuiles n'en ayans ny l'vfag

ny rinduftric,& inuêtion,ny de fouërre,ou chaulme, n'vils d'aucûs bid

pour leur vie , ains de peaux de poiflons qu'ils efcorchent , telz quei

les veaux , Loups , chiens marins , & infinis autres animaux monfh'u^

que la mer leur fournit pour leurs neceflitez. Ceux qui y defcendirenili

premiers , n'ayant pénétré guère auant en plat pays, ny gouflc les maii

du peuple, ne fceurer.: autre cas efcrire de leurs façons de faire fînon dij

Cruaut 'd
^^'*^^ efloyent eflrangement cruelz, hommes vaillans, hardis,& puifTaJ

& mefinement en Canada , & Labrador , veu qu'vn certain Florentin nj

mé lean de Verazzany eftant pafTé , & ayant pris terre enuiron l'an iji

Sarbarès f

»

_ I

''^

auec quelques vnsde ratroupe,fut aufli tort taillé en pièces, luy & fesgj

Lah,

par les Barbares , qui à la veuë de ceux qui efloyent aux vaiffeaux,les roi

rent,& en prindrent curée. Cefle troupe fe faifbit forte de farreflcr là,|

y baflir quelque fort pour voir le pays beau,& fertiM'air ferâin & falutf

re,les riuieres fort belles,& qui entras en mer,feruiroiêt d'abry aux Chri

ftiens y abordans,& la terre propre à eftre cultiuée . Ce Florentin dcfcij

uant ce peuple,en parle ainli.-Ces hommes vont tous nuds,fâufqu'ils pd

/m» ^<r.<3L-tent leurs parties honteufes couuertes de peaux femblables aux Martd

:^4» defcrit & ceints d'vne ceinture d'herbes bien tiffue ,& fort eflroite, enlacée aul

ùi Barbara le poil de queues de plufîeurs animaux tout autour de leur corps , & ql

Canadiens, leur vont pédant iufqu'aux genoulx:& aucûs d'eux portent des chapeaf

& guirlandes de plumes d'oifeaux faites auec vne grande gentilJelTe)
[

fubtiî artifice. Leurs cheueux fopt noirs, fort çfpais, &toutesfoi$ court

.;,, & lefqucisliz lient tous cnfèmble fur la teftc ,& faitz tout ainfî quel]

valets d'eftable accoufirent les queues de noz cb'euaux,leurfemblant^

cefte parure leur donne bonne grace,& les rêde plus beaux & gcntilz.l

font de ftature moyênc , mais vn peu plus grâd que nous ne fommcs[

deçà bien formez & proportiônez , ay^ins l'eftomach large , les bras fod

&, li c ru iVkVi, U% itmbes Weq faite s,pif\\ii t^'pnc ?ucun 4cfau|t en la liailiJ
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(onpofîtion de leurs corps, faufqu'ils ont le vifage vn peu trop large,

qiienontdus:entantquepluneursontvn pourfil bien ageancé en

i,lef yeux noirs,& grandz, le regard alTeuré,& foudain]: & font de<
&foibl.es de forcejd'efprit gentil,& fort fubiiljdirpoftzdc leur pçr-

icic des meilleurs & pi* légers à la courfe que Ion fçachezOr ced au'

(litque ces gens (eraportent fort auxO rieutaux, & fur tout à ceux

iiôotles plus lomg d'entre les nations leuantines,telz que font ceux d«

igion de la Chine,& KoyaQroe de Magi,duquel auôsparlé cv defTus

bordz de la mer en-ces cartiers eft chargé d'areine,& (ablon tort me-

;,
&va touGours en montant,& côme Teftêdant en vne petite colline *

oauiganton trouue affez de riuieres d'eau douce, 8c des bras« & cangu

x

inerquiarrourent)epaïs>& qui feruentdehaurespoury aborder:& Ci

ipalTe outre OR voit la terre rpacieure&]arge,avant de, bell es &ferti- V".
cSpaignes,& grandes pleines reueftues de rore/tz amples, longues, & -,., ;-,

lues, & où la diuerHté des arbres donne vn contentement à la veuë li . .^i a,. >

odtqu*il efl; hors de la puiflance d'aucun homme d'en exprimer le pi ai

|(
grandes delices.Ie feroy côfcience d'adioufler foy à cefte narratiô,

que le Septêtrion & mefmes vers les parties plus proches & expofces ^'^'î?' îfi

)urre,n'eft poît pour porter vne face (i plaifantci deIicieufe,n'eftoit p^f*fd9Hx q\te

ccluy qui fait ce difcours,dit que par la circôference du Globe il co - " '*?/^' ^** ^^'

ilfoit que cefte terre participoic de l'Orient,& que la couleur mcfme jp'''»'»"».

lonnoitaffez d'apparêce,& aufsi laférenité de l'air^iaçoit qu'il ibiten-

icflc de quelque froidure : neantmoinsles vents n'y font violents ny
etueux,& filz (bufHent auecforce,ce}a aduient fur lecommencen^ëc

l'Efté. Au refte en celle faifoneftiuale il n'y pleut guère fouuét,& fi le

ertain FlorentinnM|y vient nuageux,cela ne dure guère longuement :,& pour preuue de
rc cnuiron l'an iîïB[rcnitc,& du peu de véhémence des vents,& que la terre n'y eft trop

pièces, luy & fes§Mite,la mer y court ajfez pai(ible,& fans cftre trop furieufe,ny ondoy-
ux vaifleauxjlés roH g; pleine de flotz dagereux,voire les haures tendâs en bas,& le pays

rte de farreftcr Uilntpeu portueux,fi eft-ce qu'ilz ne (ont fafcheux pour ks nauigâs qui

,l'air ferâin & falutMordentjCntant que les rochers,bancz & efcueil? ne k ur donnent au-

iêtd'abry auxChiBeincommoditértoutesfois poury auoir fi peu de portz,fi cefte infor-
.

CeFlorentindcfciHpaccompaignoitlacofte,cileferoitdu tout hors de l'heur que iannis

nuds,(âuf qu'ils poftme y peut prendre terre.f.es habit.ins de Labrador,côme dit eft font
,

iblables aux MartM||7,&là& par tout celle coftejiufqu'au Mexique, les Efpagnolz n'y

sftroite, enlacée auBguereaymez , comme ceux qu'on n foiment eftrillcz, & le cemitiere

Icleur corps , &(|B]uelz eft repiucd'eftre à la Floride. Et d'autant que les contrées font

)ortentdes chapcïftrcs,les mœurs aufsi des homes ne faut f^cfbahir 'Îa ont quelque varie-

[randc gentilIeffe,Biiemble,veu quelefufdit Verazzan efcriuantau grand Roy Frai ^oi$

&touiesfois counftier de ce nom, luy dit,que fefloignant d a pol Artique,& approchât

iaitz tout ainfiquelHreTropique,romme il fut fur prclquemcrmc hauteur ,& eleuation . ,

ovs,&lesappuyei

eitZj&boysdehiii

qui fe tiennent fc

'en ayans ny l'vfa]

n'vdsd'aucûsbli

hcnt , telz que

imaux monftruwt

ui y dèfcendirem

ny gouftc les raœ

ns de faire finon di

lïs,hardis,& puiflâ

1

ix,lcurfemblant(

i beaux &gcntil2.1

nous ne fommes
[

large, les bras fd

idcfaultenlaliaila

eut cftre la France, fur le rccourbemcc de mer,qui va vers la F!ori

veit le peuple plus blanc que les prccedans,& non li fuouche,rc ve-

dcfcillardscnrretifruz.&enuelopant fcs c'uuc xainfi que le rcfte

:inadicns : & vfant-de bateaux fiiez d'vuc Kulc pieçc qui font leurs

ës,ainfi que font cnçor tous ks fauua^cs tut du Mexique, gcj Ciri-

CCe \]
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bes qued« l'Âinerique.EtKres cartiers U,bion qu'Uz bailifTent de la firi

que les autres.pias Septenta>ion»ux,à içauoir dt boys,8e Tefllards pour

garder du froid.iî en y ail neâtmoins quiidorinét& logée à l'ôbre & ci

reignedubefluoroi(rantde]aLuDe,àiaqueilleonacogneu depuis qu'jk

font gritnd hôneur & reueréce tout ainli erscorqu'ilz en vfent à l'endrol

du Soleil aufquelz ilz facrifTécen quelle forte i'efpere vc* le deduiretmd

que no*ibyôs (ùr le propos de l'hiftoire des mœurs de ceux d« laFloridj

Verazzan côtinuant Ton chemin p^r l'Océan ne pouuJt mettre pied à te

re,ou n'ofant de crainte de ces 3arbares»nÔ encor apriuoifez,ainii quec

puis les Friçois les ont réduz acoftablesidefcouurit vne ifl«,où il vint fj

gir,«& laquelle il dit eftrede la grideur de Rhodes,mais plus belle &fj

tile,& laquelle il nôma du nom de Madame Loyfe de Sauoye mère/

Roy Fr&'çois de laquelle n'ayâs riê leu en autres Iiures,qu'^s merooiresil

ce Florétin,ie pêieroy fafcher le Leâeur H ie m'arrcftoy à la defcrireajJ

q ccfluy l'effigie^mais iepaindray le côtinét qui efl; à 15 . lieues de ladit{

ifle.lequel par ce qu'ô peut côieâurer eft le mefme pays de Canada, n

. entre Labrador,& la Floride,& qui côprend (busfoy leBaccaleoz:oùt

homes (ont grâds à merueilles,a(rez blâcz,&qui ont & portêt les cheue

fort long ,& lefqueizilz attilFent.& ageaçent auec vn fort grand artifid

& n bien formez, qu'il femble que la nature (è foit eftudiée a les faire

mefurez en leurs proportions & lineamés. Les femmes y font fort bellj

grandes,gracieu ùes^ic fort chaftes,ayants le regard douTi^, & attrayant,!

iefquelles vont toutes niiës,(àufqu'elles couurent leur partie que lanal

re commande de celer^auecdes peaux de Cerf,ainn que les homes ai/

envfent:&les aucunes portent les bras couuerts» &vefluz de peaux

Lou-ceruiers fort riches,tre(Ians leurs cheueux , qui leur vôt pedâs di

cofté,& d'autre le long de leurs efpaules,& celles qui font mariées pa

têt de diuers loyaux à leurs oreilles,comme aufli font leurs marys,& fol

ces bagues de cuyure , duquel ilz font plus de compte que de l'or ,oo|

l*argér,defquelz ilz ne(eroucientguere,& en mefprifent la cou leur, n

ilz ay ment Sccheriffent fort le rouge,&l'azuré:& aind les Chreftien

abordans qui leur donnent des pièces de vârre>ou Patenoflres , & colij

de telle couleur,{bnt les mieux que bien venuz,à caufê qu'ilz fen parj

le co],& les oreilles>& en font aufsi grand fefte que la ieuneffe pardi

de fe voir garnie de beaux carquans4chaines,& coliers d'or^ft: riche pij

rerie.Les draps de foye ne leur plaifentpoint,le fer& l'acier n'eftoiti

eux requis,& ne Peflonnent quoy qu'on leur monflre des armes , & ij

declairer refFeâ,& effort d'icelle: voyans les miroirs ilz Oen rient , fyl

gardans dedans,non que pour cela ilz facenteftat de les retenir, nypr

nent plaiHr à Tamufer à cède folie.

Ce peuple eft affez courtoys & liberal,faifâns volontiers largcfle de 1

biens,& prenant facilement familière habitude des hoftres auec lerqul

fy font habituez & arreftez dés le temps qu'on y va à la pefcberlej

Moru€s,lefquelles y font en infinie abondance dés le Cap de Labral

iufqu'auCapdefàinâleanjteriantcepays de pefcherie pour le md

vingt degrez enibn ekuatiou^à f^auoir dés le foixantiefme degré iuf»
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(luarantîefme , qui font près de quatre cens de noz lieues : 8^ d'au- '^

tque ce poifTon efl: nommé par les habitans du pays.Baccaleos la

e audî a elle diâe par les Chreftiens , & baptifce dû nom de Bacca-

•Sur les quarante degrez delaquelle,& verslefleuu« , auquel on a

fié lenom de Jourdain, cefl homme par nous ia fouuent altegué,ayanc

jjterre veit le paifage beauj&aiféà cultiuer, les forefts grandes:& toup

ic aptes à y mettre de grandes troupes en emburche,nl failloit guer-

tr,& où la plus part des arbres font difRsrens de ceux de noftre EurO'
',|i(danslerque]les a grand quantité de fauuagine , contre laquelle ce

pie Càiâ la guerre à tous leurs arcs,& (âiettes , qui font fort/ubtilemêt ^

[es & elabourées , &au bout defquelles en lieu de fer . ils mettent des

jerres fort aiguës, & qui taillent alTez bien defquellesaudi ils faydent à '
'

«
-

dre le boys , comme audî Pen fèruent tout le long de ce monde nou-
iU defcouuert de noftre aage . Ceux cy baftilTent mieux leurs lo-

ttes,que ne font ceux de Labradour>entant que leurs habitations (ont canadiens cS
iftes en forme circulaire , & comme vn rond , feparées les vnes des au- me vitut o*
dequelques lo.ou I2.pas,fans aucun ordre,n'y conHderation d'archi- baj^tjfmt,

Jure de laquelle Pils auoy et cognoiifance, ils feroiét les plus beaux ba

knés du mode , veu les moïcs qu'ils ont de la pierre de toutes (brtes , &
(meilleure qui fe puifle voir:&iIcs couurent denattes>de rofeaux,& iôcs

dnspourfedefrendredela pluyesedansilaiféescesmaifons, quelors ' ': X

u'ilz fe fafchent en vn lieu , ils lés tranfportent facilement là part qu'ilz [-

jeulent fe remuer,fe tenans enfemble en grand nombre,comme gens qui

Vuportcnt les vns les autres,& qui ont vne grâd focieté enfemble. Ceux '

'

'

jrviucntdc Legumcs,qu'ilsfemctauecplusde côfîderatiô que les autres

uine fe fouciêt qne du poilfon , là où ces Canadiés vont à la chaife pour

compaifi^ner leurs femences auecla chair de la venaifon qu'ilz prennét:

kfemans levir grain ne Ibnt H beftiaux , qu'ils n'obferueni le cours de la .

*^ •

une, & \enaiftre ou abfconfement de quelques autres elloiles, qui me-

litpenfer,que ce peupleàd'autresfoiseuientiment déplus grades cho-

kquc celle rudeffe& groffi<"^c qui ores le tient aueuglé. Ils viuent fort

pnguement,& ne font guère» "iuentmaIdifpofez,ny malades, que fils

Mt affaillis de quelque indifpoli tien, c'eft le feu qui les guerift,lequel ils

ppliquent fans ordônance d'aucun médecin, defquels ils n'ont cognoif-

Bcequelçonque:& meurent la plus part afla/llisd'vne grande, &extre-

Mvieilleire , Ce peuple comme il ell hardy & farouche à l'eftrangcr qui

efache,ou àl'cnnemy qui le vient alfaillir, aufiieft-il accoftable .doux,

britable,& débonnaire enuers les (îens.fe lamentant les voyants fâchez

kangoiflcz : & parmy leurs miferes,il$ fe confortent fur le récit de leur

felicité prccedente:Et lors que quclcun meurt cntr'eux,leurs pleurs & ge

mlfcments fontentremeflez de chants , & lefquels ils continuent vn fort

pngtcmps:cequîr.v fait penfer que les Thraciens,& Goths fn ayans ia-

Wait demefme force, ceux-cy en foicnt fortis,veu qu'ils fe raportêt fort,

;dcvifage,& de •l.îi^re, & ayans quelque cas de leur manière ancienne

[eviare. Aufsi font ils habitons tout le long de celle cofte qui double du

ptcntiron Scythique vers le midy ^iufqu'à ce que on aprocHc de celle

CCc iij

.'i^'.î'àW.'ii*:*
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ueau monde

nommepdf

UsHêJtret.

\tUCM fitf-

l'an 15 Z4.

î^vvV,w,i.'

HffiotregtÉe- terré qui fous le nom de Floride,va fe replo^f^ot v«rs i'Qccîdeçt^Ott foq

ralt detinàs |es peuj>lés i^onifiicz Cichores en U région deCamadi, & le loog du flc^i

/2- ue lourdàin, deCquefs cil atnfi parlé en i'h i(loii*e des IndesOccidentaleu
Fleittte hur- Les peuples dç Cichôréiont YOidus du ptomoatoire dit de fainteHck^
iain au mit' ^c , oiii le pays eft nommé au(C Gualdape en 1 eleuation d'enuiron 56 . \

gr.ez;ïls (biit grands,& d'vnç corpulence fort matCue , iàns barbe,& poJ

tans longs cheueux , lefq uels ibnt noirs , & qu'ils entortillent & enlace

comms des trêves, Sf en d'aucuns endroics,côme en laProuincjp de Ou
ré ils les portent longs iurqu*àreftom.ich , &)les femmes iufqu'à ce qui

leur trainient à terre . Lors que les Ejpaigpols Furet pôuflEez de la teinp^

^Hez, deJcoH- fte çi, çcjje pi^gç Çq^^ j^ conduite de Luc Valquez d'AiUion,dc que lero]

urtt cepajs Dathà les eull courtoifcment receus en (on pays, le voyans grand coi

vn géant » & cinq de ces encans à luy pareils en cefte monftreufe ftaturj

ils renquirent d'où venoit qu'ils croififoyentii exce(nuement)& plus qu

V, le commun des habitans delà mefmeProuince : àquoyfutrcfpondup)

»?vim.»s st« vn Chreftten natifdu pays , & qui auoit receu le B? ")tefme par l'enhor

tion des François qui frequentoyent le long de ce^ cofte, que cela pn

SoM les deHx cedoitde quelques herbes chsrm4es,delquelles ils vfbycnt ordinaircn
Pôles Ut hom- ^ açouftroycnt ces herbes comiTie la viande , de laquelle nous farcilTo^

*'*'-jT
pardeça vn oifon : mais c'éftoit vn léger^payement , veu que tant pliif<{

grâdJiatHre. monte le long, ôclclon lé fleuue lour^ID vers le hault pays de la gtn

£Tpaigne conquifè l'an ifjo.parNunne Gufman Efpaignoljes homme}]

font m^^ndrueulêment grans > & eftans tous tels en proportion que ceq

Nunecitf- qui en Antartlque font nommez Patagones, &fe tiennent en lariui«(

man alla con^ jç pjate.Or d'autant que Verazzan dit que le long de ceftç mer il n at
^ttejterlepais^ forme aucune de relligion , il fault voir comme le bon homme fe trompJ
Canadien ta ^ pçfl. çonte.ité de peu de veuc fans guère palfer ault: auffi dés (à prcnùJ

' )
3^* re defcente en plat pays.il fut mafl*acré » ainli que cy deflus nous auonsi

déduit. Ce peuple dôc quieftlelonedecelourdainnomméainliparld

premiers Chreftiês qui y aborderêten;idolatre,& croit que les âmes fo^

immortelles, & que les vues vont en Paradis 9 lequel ilsfaignent eArec

Oi-ient.ou fur les parties méridionales en vn lieu fort tempéré, & où elld

iouiffent de tout l'aife qu'elles fçauroyent (buhaiter:les autres tiret en ea

fer,qu'ils penlènt eftre en $eptentrion,en vne région expofée à la froida

re la plus eftrange du monde , &U(bnt tourmentées à iaroaispour n'a

uoir honoré les dieux,ny fait les facrifices félon qu|ils le veulent,& çoir

^UigtoHy tr mandent. Et ont des prcftres choilîs d'entr'eux,& aufquels ils portent^
maeursde p^gj \^ roy,fort grand reuerêce, lelquels vont veftuz côme les autrcs,fau

ceaxdupays
^^yg jgj cheueux qu'ils fecoupét, en lailïas feulemct croiflre par Icsdei^

de Cichtre, et ^oftez des temples & coings du frÔt, & vont lier cestoupets Air leun
Gualdape. (on tout ainii qu'on fait d'*n licplj& pendans dVnc teftiere de cheual.I

d'autant que l'eftude & vacation de tous ces Barbares eft la guerre,

M

deuins, & preili:es ont charge de ^enir les (bldats allans à la batailieylefi^

ils arroulent du ius de certaines herbes qu'ils cliarment^ eftimao6 quecelj

leur foit fort fa!utairc,&: eft éncor leur office de penfer, & medicamenta

Ui hleçei.^ d enterrer ççijx quigrieurcn^ cç| çpmbat^qç.pç
çf

jpcuple(|

' ri :o '
'

'
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BJ Aoti'Opo{>hage , ft imite lesCiinfbales , ou Brefiliéns , -aiii Ce fabu-

tcornake Ifons de la chair des honDfàei,voire Cùtty '<|u^ I*ôn'éft'de La-

iiotfSc Bacaleosjl nefe trouue guertt tiatfon iurqu'aiii^ Çàribes,& à la '

^rede MaragnÔ.qui n'vfèd'vnre cruaatê fî brutdle,82: abominable* Le;s

ocins lie !eur font point neceflaires, chacun (cachant bien le garentir

^tnaladie,comme ceust qui cognoifTent les herbes propres à leur (àntf Gudy herle '

lu'il en fàilleyfèr par la boucheiou les apliquer en emplaftré,ou Aatcélegride ver.

It pourla cure & allegement'des blefTures : & ont vue herbe qu'ils a- tn»

BftG'aiy^laqllevfée leur fait vomir toutes leurs phlegiAès colériques»

equ'ilsontdefuperflu, ouquiiiiaifeàladigeflion^rilètirellomacht

t(i;e plante ils i^a^denc , & la mangeans & en leur boifTon eftant co-

nëde chaicu,& ii fàine,& ra!utaire,que fa vertu eftttUefque ceux qui ^

fcntviuent

le voire les

odâvieillel... ^,.,^.ww.^.» ^. ...»«.«...«. ^«.«„vM<...v<»u.a . ,^

ui font des chofes (i merueiileufeïs auec leurs enchafttemétiiyqu'il n'y a^'''*"**'
^"*'

me qui ne f'cftônaft de leurs feçons de faire , & des efïàits de leur art
'"""'*

(labie^entât qu'ils font aparoiftre les efpritsà leur fouhait,Se effrayct

impies gés auec des vtfîons efpouuétablésï mais du diable,& du pou*
LqueiadisfKèmonftroitauoirfurceiiaaure peuple^nousenparlerôs

^la defcription de l'ifle de Hait},qu'à pre(ènt on apelle £fpaignoIle. Ils .

dfent deschapelles faites tout aînfi quçleurs maifbnnette^ , ou ils tien- " "*
^V^- "^^^

litdeux petites rdoles,queper(ônnè ne voitque deiix fois lW,raàis la /

c! grand fefte eft lors qu'ik femèàt leurslegumes, & femcnce.entant q
bit que lè'R.oy mefme face la fentinelle tout lelong de la nuit i Veille _. _J
la fèfteauprès de ces belles fblies.faiisbouger de dedans l'oratoire wxC-,^h% i^

iflamatin qiie le peuple eftant aifemblé.on mcinftre d*vt) lieu^t hàul^ ^'\h^
ïtces deux Idoles mafle& femelle,& lesquelles tout lepeuple adore^^ idd^^
ettai}t,^& proftérnant par terre , & criant defèfper^éntfflilèricorde*

Rs plus de (bmg de la femence j & fnnis , qui (ontaux champs qu< de

l)& qu'ils (èfouuiennent de l'ame . Monftr^queoilacefteabhomina^ -

I, i^Roy dclcend auec (es preftres»8e donne debelles robe$4e coton > >
Hues dequelqué» ièyau* à deux des plushobteJi&^i-àiifS d^fa fuit» ^^- *^» •^'« ' -»

elsportent cefteniommeriet^cpldup^eseiï VBjçlpômpe St^ourm^t * ^

iqù'iUifdnt vers certain çhampvoolàult que tousia(riftent!,ettmmeal^'

ienprëce(si6 y?&priam]ediaole'ieut^patfotiide]0urdotttierabondl<*t, ^

leleur^viure's;Ghacun y a(siftant porte la plus bçllor^be qu'il aye Jes'

tfe couufent de fôliars , d'autres fe pai^eni! tout l'eicèrps de diuerfes

rielirs'ites!spnife footdes mafqoes lie peaux:fic(^n Cbuurttntlà SkCéi^^Danaes/ênf

néKqiieifbnt^n làicampitgtieidefthiéepoui'iafeftii ^ <feftiquiéi^ux^^im en r»M-

tera,fic 'dktibara^eD 'âuetontesies oèretiioniès4c ce^pays iî (bhfffie* 'rri Us ctremt»

Iparladande^b^en^vnyijiieiesbàmme^ont leur hiaedàiM^ Û^itîet dt cesfe»

DiiMicafCieiit «.i»itlelDogdc)lanùit; nélalifans ihinâtei âi'lKmpi^Us.

iicertaplÉfeiiiérJtrjes^oii'^aifuinerV âr olfrirquelquej^rêfdii deuatit^

l'iâoIiitjLb^lbMésteuillemaftde la fsfte on raJMrté enleur cHapeflC

à|<vittl««èiçtodÉis^gC'iiiiC|àificcttoequ^(^

.,1 3b *
'

.
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C4fiipaigt)o. lUAnritQfs^uiirc^refte en i%|u^Ile ils p9rteat .^n^ pareil ,^ri

Mjrdn^âj ce- Yq9a«tfejiattje^i(|Ql4dobiQt^$» laquelle i)splâCeiit,i8e âchetitrurvo

remontes de fteaitde bpys; fmSito^t: cleMac*» la place qu'ils eouironnct d'vne pajii

ees idolâtres. 4ç, & de grande quafittté de Heges & coffres faits alfez grolTeineht.
i

tous ceux qui(biitniânez,rans que aucun y oiàft (àiliir, ront tenus d of

à, ceÔti4ole q^MqueprèlèaiH quùls meccef dahsces cpf&es » ou ^ir ces

Qules pen4^Qt^?r pQlWu:!: ^ ce penditicles preftrés font la qui n

dent qui efb çeluy qui oifre le pluï beau & riche don,a[ffin de le manii

^ declaifer.à tcnice l^airemblée:car quiconoûe en ra{>orte cèfle louât

e(l decous honoré toui? le lôg de celle année» Se ainlt ils vont à l'enuy l'j

de l'autre à qui fera le mieux l'on deuoir à l'endroit de l'Idole: Deuaot

. .
f , quelle haquetentleiprincipauXides fruits»& pain de racines qu'on y a

Ole noyée
ç^^^^ g^jautres viades: & cequi refte cft diftribué entre les feigneurs,&

/>4r«/Mf i»i/.
jprgftj.^_La nuiteftant venuCïilsdefcendcriti^e beau dieii de boys deime^m i a/U-
^^^^ ^^ pofteau * iifJa vont plonger dans vtiA&uue > oit bien dànslair

^^s v. ^Mi' fils (ibpt vQîiîns delà marine , à nn qu'il fen aille faire grand cherc j

' l'eau auec les autres Dieux qui regifTent les vagues efcumeufes de l'Oo

A voir toutes ces folles (uperftitions^il femble que ce peu{>le ay t e(l

dis inflruit en l'efchole des Grecz,ou Egyptiens,qui ont eftë les plusj

^plusabufes^en l'abominatiâdei'ldolatrie* que toutlecéfte des hâ

& derquels, Jes Romains ont apris telz erreurs!, St impofhures :

^ys o*fre- cor. )e.diriez vous «nieuxoyans que lendemain de teurplpngement
iires comme mulachrcilz affemblet encOr fort deuotieufement,& defcnterrent^

canonifiz^par leurs Roys , ou preftrcs qui aura efté le plus honoré pour les vertusJ
tesjama^es. mettans ces offemens fut vn cichaflfàult à ce deftiné , & dreffc en la capl

gQpJ.es femmes feùlesibarKoffice de ploùrer,& regretter la prefeocel

faint/homme, tourfîans à i'entour des os, & dançans en r6ndj;fans oubif

d'oâfrir ce ^que elles ;peuueQt de rare à la mémoire de leur Pribce oâ|

f|euf:puisreiDet-oo iceso&^n terre, &4ors vnpreftrehàrangtlt dpuan

peuple, louant& magnifiant lavîe pafl'ée de celuy de qui les olfemêsi

^^j*g^ efté honoFez,4i(putant de ^immortalité de l'amende l'enfer que les din

Kv ^f^pfra- Qnt eftably pour là punition des mefchans , en vnipays froid pour pui

discreudtces lt$,pcj?he|i :& leur propolÀnt lepiradblqu'ih^baftiffimt èfiynetterret
iarbàres, perée,âc -Pli ree«e Qj^zugà gÊand ftigneur,âc icehiyboiteux, neattai

hommedoux ce debQnnaire,comme celuyi qui donne toute (brte de
]

fetemps auv^amcfs qui ^ffent eii|fbn^Rôyaùmei les b8nt{uétàhtidrei&nt|

baUlaM u(iqji]e,;& «utres pjl;ai(irs«& leur donnant la iouy(làncede leur

môureuCèsr; voUaleParadisdeSathdn ,qui fou2 la dbucenr d'vnteh

v\?v.*^v.x<ï,t ; t9p|Uemét,emmietlle dciendort ce pauvre tneopléitout alfîiquoIçsTaii

*n>its^i-tit :^.M^9a^Ki»ttsfe;iaiâe^tdeceqoirfoiuik'apa^^^

.\ ;<, (xmf^MVmv fik|xPr0piiiste4parJe mb^nantoié te^eâçoitdeAJr^^^cet

^ ,.. fop^ifâf e4n<«s4iQ^mis(airtomiRbëetlesJ^i^itK'vr&de^^^

>>.^^Mjf|Çupk, prfH»ORt 4 laides bcinbesfô3foes]iS&ètiiia&^

ll^iin^epiir leno:i lalfumcefoufl^t ftifiiii$fbneovil|f;fbi6âij4le&tii]

gfii^Pfches p4r&iàntfôn ofHce enchanteur» i6QpleJàLc^â61iuitL¥6j|

q^iÛXp^^QiiiBiEf« Ivsthcpnios eIlIi|pks§e.inÉlatfbtoiidtao)<a|f^

de Uqud
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)^np\lfiyC^90t ta(lHlesXoiiMiif»t4e4e laquelleAoui aifOQt ^l£ en
>fiaiP]»e^jUicefte€7decei|S«uii%esAfBar^res,;^cogaoifti«c q
itp ('eft io^é^êcu tojuë ^Mrtîeftraogcmeot deshommeiVpaisqueiie

4uaiic ei&ceren leurame eeUeopinion de la diuioic^tiela jneime n».

-Qoai propo^ pour la croire necelâircment, U leiir monftre i'a-

ijoa d'icelle, non ainO quille fault 6ire:niais rauifiàBtaaercaceurra clifinsfù-

e^pour ÛHcemenit l'attribuer à iao'eature. Par la prédication de ces '«' ^^ memi.

luiprefclieuntcepeâple feduit»^perHude qu'il y a frldtiâbre*d'hd* ''' Jlet^ent

tu ciel,come auffi (bus terre,^ que les Oieux de la mer (ont partis en ^f ^ff»

isart bendes,dc de toutesces làlies ilz en drelTeat.dc font des chan^
qu*il<cb&teDt,& les enicignét à leur auditoire.Qiielle barbarie trou-

vous ence peuple,veu qu'U limite ce,pourquoy l'on a iadis tit eftimé

Orph^tqui a rats au Ciel lesplus infâmes bommes de la terre, & que
Grecz fe (ont dits les premiers 4c plus ciuiliièz de la terre, pour auoir

(dttitces opinioBS en la fanttfie des bommes?Vn R.oy de ces peuples

rant (qu'ilz nomment Caciques) les Preftres fubtilz en leurs ru(è$,&

.agrées font artificiellement des feux qu'on eftimeroiteftre des rayos ^"**'**' ^*

$oleil}& ce feu Peuaporantyilz font à croire aux (impies que ce (ont ^y^fi**^ "^

^ames des detfunâz qui (*en vent au Ciel iouyr d' vn aife à iamais dura- ""^'^^^
le:&cependantonenterrelecorpsauecgrandspleun, &gemt(remétz. '»*-^^'

'é vn plat(îr quand ilz font la reuerence à leur Aoy de veoir les geftes»

(blies qu'ils (ontt&teUesyqueelksnedifièrent en rien à la daoce des

afins que nous offrent par d e^à les bou^ns d'ftalie : car ilz luy froc<- .^
„le nez auec leurs mains,& luy palTent la main depub le front » iufque y''"*i'M*»

derrière du cohce que fait,(î le Roy orend plaifir en ccft office,& bon ^f'*"'*f^
'«-

:c feruicctil ne fait que tourner (à tefte vers l'ePpaule feneflre.d'autant ^''"*'^ *^
ç'eft vne g^and (àueur , Se celuy qui l'a reçoit en recompence de fon ^"f*^*

e/e penfe au*ir receu vn sraod honneur de (on Prince

.

Ces Canadiens de Cicbore,& Cualdapéne font (i abrutis que eftoyent

( de Haity,ny Cubi ou Iamaici,ddquelz i'efpere parler cy après, ny
adonnez au plaiitr delà chair,d'autant que chacun n'efpoufe qu'vne ^f"^^f»f*

aie»4f les Oaraesy (ont aftraintea par la îoy du Pay$,noa efcritc en li-
^'^"'ratts.

'^y en cuyureou erain»ains grauée en leurs coeurs , 8c oblèruée par la

ftume de totw tempSide ne Ce point remarier leurs marys «ftans trc(^ ^<*/«« »eJS

« de leur bdic mort natnreUe.-mais (i pour leurs forfaitz le Roy les
»''"«'•'*««'

,

it mourir, il eft permis a»xfemmes de volerimpunémentaux fécondes f''"^, "* ^'~

poes. tiik reàeilz (ont fî eurieux deh modeftie,que fçachàns combien '"^'^^ *

pfiuautei;»&ieux(e font entre le marySe la éemme» ilz ne (buÔrent

iotque les filles demeurent auec celles qui font marines, afin que elles

i/enc^ny voyent rien qui puiffe les chatouiller, ny induire à (^eigarer

leurs honnefleteztimktans en cela les façons anciennes des romains,

line carelToient ismais leurs femmes en la prefcnce de leurs enfans.

hWi. quant aux Canadiens qui font bien auant en terre ferme, car ceux C'.^prfw^^,
ifctJçnnffntdésrcntrcedesterrîsncufaesCqueonappclle)^ lerqu»;!- C'*/' ^" ^^^1

[font pofées en l'Occident de noflre ligne Dijmetraie,ou mcridiort aie f^»* '» ^*^f**

hapremicrcterrceftlepromomoircdicCap des Rats, qui cft pofé à ni»fmst

DDd
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quiVànte fept dsgrct ât lëtitiiàéireptentKaiia1t,&()uaf'«nte delong!ta«J

de Occidèatale:ceux éiC-iè i quliè tienneAt eii cefte entrée ,8e entre letj

deux promontoires des Rats , fie des Bretons ,(«nt gens cruels , farou-l

ches & non acoftables ,& qui ne foulent que perfonne les acoile , oJ
deicende en leur terre, grands de ftatUre , comme tous ceux de Scpten-j

trion , veftus de peaux de Loups , & autres animaux (âuuages , & ayant]

des marques au vi&ge que ils fy ft>nt auec le feu I gran<krayes noires,]

porunsles cheueux longs eomnie tout lereftedés habitâhs de cesre

gibns, leursarmèslbnt des arcs defquels ils Paydenc fortadèxtrctocn.

jjles de terre ferrées non defèr, mais bien de pierres i&; de quelques os^de poiiTonfl

neiiue. Se habitent en des petites loges de feillards * ik efcorccs d'arbres taitçs exi

prez pour la pcfcherie qui eft de Loups marins,Mar(buins , Se quelique

Oifeaux de mer que on apelle Margaux , que ils prennent h iOes vo^
nés telles que font l'ifle Bretonne j des Démons , Brife , les Areine

& autres en grand nombre , fie la plus part defertes '.Se y eftle depar

tement de lis defcouuerte tel , que les Bretons , Se Normands tien

nent la partie qui tend du Leuant au P6nant> Se qui ëft le Canada,& qu'il*

ont nommé la nouuelle France, & (î quelques vns ont donné le noindl

France Antartique à celle poignée de teiire coftoyée , Se habitée queiqod

temps par le fîeur de Villegaignon, plus raifonnablement peut on apei/ci

cefte autre France Artique, ayant H long temps que les noftres y hante

ï (çauoir dez l'an mil cinq cens huiâ.qu'ils la defcouurirétfficy vontto

les ans à la pefcherie. Se pluHeurs Py eftàns habituez , ifçoit que d'vn ca

fté l'JËfpaignol,de l'autre le Portugais leur enuiêt cefte fortune Se gaillar*]

dife.

Or courans du Leuant au Ponant vers la Floride eft la terre ditte Fraii

' çoi(è> queles Efpaignolsmefmes encornommcnt ainfî , Se laquellegili

TW-re Fran- | trente degrez de Latitude, Se (èptante huiâ de longitude , où ventablt

ftifi ditte met le peuple reffent quelque cas de la courtoifie de la nation de laquelle

KHrumheg \\ porte le nom,comme celuy qui eft afFabie,gracieux courtoys,& debon

parlfjfaMtd naire : comme aufti le terroir eft plaifânt fie fertil , fieoùl'ontrouuede

^es, Orengiers, et Amandiers, et des vignes (âuuages auec leur fruit,et plu

(ieures autres fortes d'arbres dVne beauté agréable, et fort fouefs , et arc

matiques à odorer , et flairer , et ce pays elt nommé par les habitans Nui

rumbeg^entre lequel, et l'ifle Efpaignolle gift ce grand goulphe, duqua

i'ay parlé cydeuant , etoù font les courantes des eaux fidangereufestij

rant'de la Floride au Mexique, contenant d'ihterualle, ctefpacedeme

de 1 à iufqu'àu BreGl plus de! mille bonnes lieues : mais le cliapitre fuyu

nous aydera eocor à mieux efpiucher les natieres.

.J^-'r^ii-;-/,,



rlk R.Ï1 KBVFVES,
'^'^À

DES M

*>f.''V

Ort peu d'hommesy a il eu'denoftretemps qui ne
ayent ouy parlerde cç grand Pilote & expert Capi-
taine deMer , laquas Cartier.qui du temps du grand /afues Cdr^

Roy François, & fuyuant la trace de Ican Denys Nof tier ex<etUni

mand (qui commei'ay dit l'an mil cinq cens huiâ, a- PsUtede m<- >

uoit voltigé le iôg de Canad^> commença auÂi à raCerfire temfu
les niions de la mer pour faire voir i chacun,& la gail-

lifedes François, & leurinduftrieaufli bien fur l'Océan , qu'à ma-
[isrles combats, âc les affaires en terre ferme. Ceftuy-cy Pédant fié à

Dconflance des ondes efmeu de là propre curiofité, &desfolicitations

eCharles de Mouy fèigneur de la Milleraye,& lieutenât de l'Admirai, cW« de >

li'an de noflre fàlut mil cinq cens trente quatre prit la route du Ponant, Mmj (tirn,

ifqu'à tant qu'il vint à Cap de R.az, prenant port à Carpout, & Degrad, ieU miè-
ri occident,pource que la code qui regarde le Leuant efl baife.dange-><;;?.

ule,& pleine de bancs , &oà tout le pays eft plein d'Ifles telles que
Btcelles de (àinâe Catherine,de Brefts, des Oyfeaux,& celle de Blanc
blon,oû les fauuages fe tiennent poury pefcher le long de l'eflé, mais fJUtdeUter»

iyuerperibnnenef^yarrefleà caufè des froidures, ains fe retirent tous re Françtijè,

iterreferme,cerchanrs les pays plus chaults& les moins expofez aux

bults Se rigueurs de la Bifè,& ce font ceux de Blâc Sablon qui en vfènt

t|i(i,& ceux de l'ifle fainâ Itques,ain(i nommée par le Pilote laques Car
ir,qui pëfàn: pourlebon port que ce fut quelque bône terre, n'y trou- fjtes s.id^tm

ien que des pierres,& rochers,nomphis qu'à cellede blâc Sablon, ou tumméepar

eveit que des haliers efpineux,& les roches toutes reueflues de mouf Cartier,

aliiTante.Orefl-ilchofemerueilleufecequelediâ Cartier racompte

Krtaines ifles efquelz il ne fe trouua rien que des oyféaux , & du nom
ifquelz ilz les baptiferent , lenom defquelz efloient Godet2 ainH didz

Itceux du Pays,& lefquelz font de la grandeur d'vnGeay, noirs & blacs

^(ouleur.Sc ayans le beccomme vn Corbeau',& fort ayfèz h prendre

,

lisVmerueilles,& bons à manger,les autres fontappellez Margaux,qut

pt plus blancs,& plus grands que les premiers,mais difficiles à prendre,

^W qu'ilz fe dépendent eflrangement du bec,& mordent prefque cô*

(vn chien lors qu'on lesapprocbe,& font de la grandeur d'vn oye , &
I dit le nombre efire fî grand que toute la terre en eftoit couuerte,&:

elesOars pailoiêt des autres Ifles auant pour fe venir paiftrc fur ccfte

Wlc, Mais laiifons ces liles derer.es pour voir les hommes pour Ici-

|elznoftrehift:oireeftdrc(fc6 plus que pour la fîngularité ny des ani»

ttx.ny des païfagc$,iaçoit que ie ne yucillcdu tout taire cecy, comme
poyant allez nccelfaireà noflre difcours,& au Lc<5eur plaiiànt& prouf/^f«« C^r'

pie. En terre feçme q^c C^airiier eft deCcendu.il voit du peuple qui les f/cr, enpft

Iftt^f coeooifï, ccqUcnouf^uoijsqit cy deff^s.à ftauoir que tout ce murertUfti
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cTI^
* '^ que ces fàwïâges iom^ dft ««foré par la têàthcvde» leurs bals ft gambj

ChAUur,
^ .•Sjcntant que toufienrs ih vont en «{ançant, & faHint autres contenan

ces d'allegrefTe^comme fe ietransde l'eau dek mer fur la celle en ftgne dJ

4honftrer leur innocence,& qu'ilz eftoient nudz de toute trahifon^ trôl

perie : auffi fur le Goulphe nonuné de la chaleur,les habitans y font gra]

ctéux,& tetz qu'tfz portèrent anx noAres du poiffbn roAy iiiA)ue fur l]

haùre,]eurrairaiH%neqa'ilz)curdonnotentdebon cœur : neceflaniii]

chantcT,&dfti»^er.&/êfrofCans tes bras auec les mains» & les haocant ai

crel>commé pouralTeurancede noftre amytii , ft remerciement \ XM
qui efl le folettjd'vnfi bon rencontre.

|

Èry eft lépays chaattti I^efgal de laterre d*£^aigne,produiiânt du fcigl

de fbh bon gré,de pliktenn fortes de froitKitelz que les noAres^detroâ

de lotîtes cotiîears fort fbaëfticf,& doux- âairame». Or de pais en autj

H h't 'au
^i^trouue les peuples dtfFeren» en mâeors&^onfdefatreydomffle CCD

Caà'iT ' ^"* ^' police neconduit poinr^qoe la loy neKefbuz fi>n ordonnance
, |

^ *^"' defquelz la reIligioneftincertafne,eomme au promontoire dit Cap d

Pré,oâ Ton peut nommer à bon droitles habitans (àuuages pour cftre ij

plus ^mples,&: pauures de la terre,}eur pays gffànt plus vers Septentn

queà l*Ocddent,& qui imitent Icrefte des Canadieay quant au danp

Ce chanteren tout ce qu^ih font,alkrns tous mids,(ànfqu'tlz portent (\u^

ques peaux deuanr feurs parties hontc!u(c»,ft vne qu'il! Ce kttent fur I

efpaules , & laquelle riz portent en cTcharpe.

Leur langage eft différent des autres>& leur façon de vie toute diaerfl

^ ilz portent ta tefle rafe , (àofvn toupet de poil fur le meiltieu & romin

j

i4rfMes jer-
^'icciic,<\u*'ûtUiXetttcmiÛtecomw« vne queue' de eheua), & le lient

^

uecvne couroyedecuvr le-Iarii^ns pendrepar derrière.

Hz n'ont autre maironque leurs Barquettes,le/qneUes ilz renuerfei

& fe couchent defTous'ponr repolêr, ou pour fuyr l'incommodiUi

temps, foit dti chaultou de la pluye , & mangent & chair,& poifTon \ d

mycrudz^feulementleur font ilz vnpenfentirle feufiirlesbraii'e& vii

ayans du millet gros comme poix que ilz nonmient Kapaige, & duq

ilz font du pain,& viuent de prunes que ilz Teichent pour l'hyuer , vf

de fébues & autres fruids^maiïdeteftanslefely&leschofcsfàle'es

toute vilenhie.Etionsque on }eurdonnait quelqtie petite] denrée coi

me fonnettes peignes , & miroirs . ilz cafefloiem noz gens les toocb:

n-am Urnns & frotrans des mains /comfiie nous fîiifbns à noz chiens tors que leur v<

Ions fah-e chere,dançans,& chantans àl'enuy, ft Air tout leurs fennr

que ilz ne montrentfilz neiontafléurez queon nelevur rauirftpoirit>i

ilz les ayment , ft eftiment > au refte c'^eft le peup^le le plus grand tai

ft le plus fubtiï à jriner qu'on aye venentous ces pays eÛranges,qi

que les Brefiliens renfà9entrecognoiftrepourmaiâ:restreftons&

Saguenaires experts.

peuples v4~ Ceux de Sanguenai (ont affis près lepays de^ Canada (pr le Sentefli

^Àottê, & ed h terre zwst habitable»& o& l'on trouue grande «quantité de eu]

ure,tbutesfois n'y a giieres d'homa(ies d'Europe quiy foyent al1«z,anR|

CQgnoiiTahce qu ilz en ont vient du Aaiiiraportdâ Canadiens!» quffe

finitcef

ums Ciind-

diens

Canadiitens
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iftaGirtHétSc et donnèrent àdùiiauitnoftrw. Le tiof éeÇqueh îori Ponaeeni,^

srintparïer i CartitrClequcïènibhrt6 fâppelloit Dômtcénar^ pour deCmédk'i'x

nearAgouhannàj iffcrtviiiêfllion'&htarangeaaxChreftien», sinG >'>

jl{ ont£ coaftuflie acoft^ns quelqu'vn,& remuant Ton corps, 9rfai'

td'eftranges geftes desmains,&deIacefleenfignedeioye, &debon
oeil fait à noz gens , les afTeuranc d'eftre venuz en pays de repos & af^

jntïCe; & ncîe peuuent mieut exprimer qu'en ballant& chanter , ainfi fftchtUgi rt

L/buuentesfois nous 3uom defra oropofc . Les babitansde Hochelagà^"^' ^f»*'
Eicfltpresque tous en commun eèans leurs loges faites en rond , Ac en- d'y»' rittitre

onnez comme dans vne palifTadede muraille de boys , le au dedan$ <<^^<^'^^*

inuirpnsdeboysfpacieures de quelques cinquante pas ', & bien cou-

jtes de tables , & en ces logis y a grand nontbre de chambres * & cabi.

ts, & au milieu vne place on ils font le feu k defcouuert, affinxin*!! n'inr-

rcfle leurs loges, & ayans banqueté ciifcmble, les maris & leurs femmes
[retirent chaicun en fà chambre ,auec leurs enfans & famille , entant

ue (comme i'ay dit ) chafcun eft content d'vneefpoufe , & fè tient fort ïï^imens Je

loeftement en la faqiille,inftruirànt les (îens i vfure vertueufèment. Htchelag4hr'

^Ilzont des greniers au defTus, & hault de leurs chambrés, comme nous

Dons par deçà ou ilz mettent le grain deqnoy îiz font leur pain , qu'ih

odment Carraconni , & lequel ilz font en cène manière : ilz ont de cer- Corne Ut Mo-

u'iK mortiers de pierre ,& auecdes pilons de boys ilz vous pilent lent cheUffiensfot

lin iufqu'â tantqu'ilz le pulnerifênt à bon efcient, puis en font pafte.ec leurpaîu^no-

hcelle de grandes foiiaffes^ou tourtes à la mode de limo/In qu ils met- meCaraeSni

eot fur vne pierre fort large,& bien chaude,qu'ils couurent auec des cou

erdes chaults auffi , Se en cefte (brtcilz cuifent leur pain comme dedans

Iffllbur. Ce bled leur fcrt cnor en potage, comme les pois, & febues défi

laelz ils ont abondamment âudî bien quedeconcombres,& melons , et

[luficurf fruitz defquelz ils fuftentent leur vie . Ont encor en leurs mai-

«w des Vdfès faiiz tout ainfi que des caques, barilz, & demy muidz , où

tmettentleur poiffon en conferue , & lequel ilz fontfechcren eftéau P«ip»g4fJé

Dleil,à fin que l'hiuer il leur férue de nourriture^dequoy ilz fe pouruoiêt fecentrt /«

k que d'autre munition pourviure , fans que pas vne de leurs viandes C4M4<//m^.

fegoufl querédnque de fc!},d'autant qu'il ne prennét point aucun goulY,

rplaifir en cefte faulce. Voulans repofer ilz fe couchent fur des efcotfe^

rarfares eflendue^ furh terre^auec des mefchames peaux de befVeî , tçt*

liffiaut fàuuages ^ defquelles auffi ils fe veinent, 6e {4 couurent la nuit du-

)fitlearrepoz,&r6mmeil. Ce qti'ilz ont de plus précieux en cemondé
bat quelques chofes qu'ih nomment Efurj^i, qui fontaulTi blanches Ejùrgnifint

àoeuçge, 6: recueilJei^t en vfi fteune portanr cenom mefme en ctHe comdesma.

ute.Mqoélqu'vn d'étr'eux l mctité la mort, ou bien fils ont pfi$ qtiéi!- tiensde/^uel.

ueenn^y en guerre,ttii le tuent ,puis te deJchiqu^tent i gr.ihdz coup^ lesfi créeU
lecoQteauxlèlongdes feflèsj^f déscuiffes & efpàatei,cequef^f,ils dcf- coraile» »«-

»dem le corps auec vne corde au fonds du flc\iue,o^ eft ledit É(ùf^uUJremcr,

IfylaifTarit <^i?î ôuf dou^è heu^ « &: l'oftans ils trouuent eri ces tàiilnde^

[cefte matière i^eftant attachéeau corps , de laquelle iUf^iit desbutotteé

IlOfliincdéspiitéiio'/hrei^^À tA vfciirecommenous de i'Of , ou dei-£rgent

DDd iij
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2c Cen fêment i ellancher le fans , ce que les npftres ont (rouué eftre vi

ritableparlexpertençé, 8e aind ne fellionnoyentn ces barbares en tieiL

nent fî grand compte veu qa*iU font (Metz i, uigner fouuent du nez. a]

refteles Hochelagiens n'ont fbucy «ucun des richeffes autres queceqj

(ère pour le r'mrci& ne le mefléc que de ragrrculture,&(^;auoir des chjpj
de de la pe(cheno,& ne {^auét que valent les thefors n'en &yis aucuheca,

gnoidàncc, d'autant queiamais ils ne partent de leur païs,8é ne iôntvagd

bons comme les Canadiens, iaçoit que ceux de Canada Ibyent leurs fui]

iets,& tributaires:& ont les Françoys donné lenom de Montréal i la t^i

re &finages deHochelagi, àcaulèdela beauté, Sefertillitédetoutlj

paiTage.Les ceremoniesdcfquelles ce peuple vfa en receuant les chreftia

lors que Cartier y eftoit« furent telles, que le penfe ilz ob{èruent en toJ

tes réceptions d'eftrangers : ils CalTemblent en vne place grade & fpacieif

fe qui eft entre l'interualie de leurs baftimens, & la riuiere,& U font arre

fter les étrangers en vn lieu fait en forme carrée , 8c foudain femmes,

â

petits enfans leurs vi€nent autour pour les careifer,recueillir,& bien-vié

ner , leur frotans des mains le vi(àge ,& touchant leurs bras , plouransdj

grand ioye d'auoirceft heur que deveoir hommes de lointain païsve

nahs là pour prendre auec eux alliance. Ce recueil (iny, les hommes fou

retirer leurs femmes , & enfans , & Ta^éent à terre près les edrangen i
mefme ordre qu'on fait par deçà lors qu'on ioUe quelque Coroedie,niJ

ilz n'ont guère demeuré là, que les femmes reuienncnt portans vne nattl

faite comme vn tapis, & l'eftendent au milieu de la place , & fur laquelld

ils font aifeoir leurs nouueaux hofles. £t tandis on voit venir dix hômej

portans leur R.oy , & (èigneur aflis fur vne grand peau de Cerf, lequel ili

mettent (ur celle natte au milieu de l'airemblée, là où eftant il monlheba

vt(âge,fir carefTe les furuenuz aufquels il môflre fes bras,& les Jambes, i

leur faifant Hgne de les toucher, qui n'eft pas peu de faueur entre ces bô<|

nés gens que d'aind Ce laiffer manier, ains ngnifiance d*vne fort fîngulierej

amitié. £t pour monftrer en quelle opinion ce peuple a les Chreftiens,^

fur tout les Fraçois qu'il eftime filz du Soleil,il fait,apres ce falut côduir

deuant iceux,les malades,impotês,aueugIe«, & ceux qui eftoyêt accablez

d'a3ge,affin qu'il leur pleut les toucher>ayls celle Hance que noz gensm
fent defcenduz du Ciel pour le lalut, fupport&guerilpn de leurs vieil-

lards, âe malades:& eft ce peuple fort mojefle, pacient» & affez Ibbre, &|
dommage fort grid qu'il ne foit inftruit en la ilainte foy Catholique:mait]

ceux quiy abordent ayment mieuxy rauager , & piller les Efclaues pour]

tourmenter leurs corps & fen feruir en leurs afiTaires * que lailTans le pays]

peuplé (auuer tant d'ame$:qui ayant la iVule conduite de nature, font bô-l

nés & bien affe^flionnéesà la vertu : mais priuées de la clarté veritabledol

J'£uapgile:et lefquels prennent fî grind plailirvbyansjes cérémonies des]

Boftres à prier Dieù,en fellonnant imitoyent leup gelées, i^ fe plaifoientl

& à ouyr parler de [eïus , fans entendre toutesfois les milleres de ce Cmu
nom, tant la relligion a de Ibrce en l'ame de l'homme quoy qu'alToupiol

^ans le mefme bourbier de l'ignorance. . ^'.^^^^j
^ ,1

. Ce peuple eft fort , ^ puiCf^np^^ çicrueillc , ce (^iù^^^^^'Ut.fC(^ë}11iir(d
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àictohï^ii^nh lès noftres iufqù'à leurs nauires,(^ils eh voioycnt quel» ^/tgêminâé

Vjide làs,fli lé prenôyeht fur leurs coli^ & erpautes.^Jo portoyent «-/''«'/^' ^^mI

rpareiliefacifité qu'on voit qn'vn cheual porte aifômlc par cltçâiquel-^i/^' ^ ^•<»<<

dchai^c . Aux Ho chelagicns (ont voifîris du codé du Nord des hômcs ^^*

|)inï,cruel7,& rarouchestlefquels ilz nomment Agoniondà><}ui (îgni-

Djuuais , & mefchans, , leAjuels i^armcMit tout le corps , & iufqu^ux
edeidoigtz,nondérer,ouerain, mais d'vntîlTu lait de cordes, 0d

ffes d'arbres.aubc quelques petites pièces de bôys enlacées auec ceux
jfODties rufdits grand guère , & Tentretuent fort cruellement , d'autant

Éeteurs haines font ftns aucune compolîtion , & leur inimitié fondée ivf^i<,.x^«

ijilong temps, qu'ils n'en fçauroyent l'occafion tant foit elle petite. s.t£uenuiem,
knt au peuple de Saguenai,limicrophe de Canada , & Hochelagà, tel-

pontles moeurs, &couftumes; il ne croit point en Dieu , maiseftime cudni^tpni
\ conferuateur vn qu'il nomme Cudrùagui , qui cftlc malin efprit , le- ^^erê far lu
el ils difcnt que parle auec eux, & les aduertift de l'heur j ou mal'heur saruénutMitnt
Uoit leur fucceder, & du bon temps, ou infertilité des années , ayans -

|nion,&leconfe{ran$àcharcunquclorsqu'il eft courroucé à rencô->

^d'eux,il leur gette de la poudiere aux yeux , & tes empelche de voir â

raife.Ilzcroyenten outre que lors qu'ils mcurêt ils Pen iront auec les

)iles,& puis Pefcoulent , & decendent le long du Ciel auec les Aftres,

Ijprcspaflfeftt en de; champs plaifans & délicieux, ou ils iouilTent de
|iitaire,&nnngent des meilleurs,& plus beaux fruits du monde.Ilzv^•
Éttout ainfi en commun que ceux de Hochelagai*!, ayans des mefmes
^ns,& racines à faire leur pain que ceux du Bre(il,defquels nous parle-*

K cy après,& fe vellans des peaux de diuers animaux fauuages^l'hyuer

bilans des chaules , & fouliers affez groHierement defdites peaux , &
léallans tous piedz nudz, endurcis au trauail , & gens accoutumez à Mariage ia

Ire fort pauurcment,& en grande milere.Ilz prifcnt le mariage^ & ne le Sagttenaitnt

fent guère iamais , bien ejt vray que chaffcun homme efpoufe deux ou difiirens dn

]f$femmes,aurquellesn'eft permis de fe remarier leur mary, eftantde^ ''{/'' dcsCa-

!J,ains fault que portent le dueil toute Içur vie, lequel cft cogneu, audi »'*dtens.

jque le ligne de leur viduité en ce qu'elles (efâllilTentlevifage auec

Icharbon pillé,& broyéauecdela grclïe autant que pourroit la largeur ^'^" profit'

l^oz d'vn couteau. Mais leur (aicte eft le plus dctcouuerte en cecy que ftttespar les

i^oftitu5t vilanemét leurs filles auât q les marier, les mettâs en lieu pu- -^'tgHcnaitnt,

(OU tous peuuétaborder pour f'y meiler auec elles à leur fantane,(àns

ilà leur tourne à vitupère nydeshôneur qlconquejiufqu'i ce qu'elles

ktrouuéparty qui leur foit (brtable,ce qui n'elï pashor$defoy.;>uis

jisles dames Cipriottes,& BabiloDicncsCainH qu'auôs dit en'fon lieu-)

pîllbiét côfciêce defaccointer de chacu à certain temps en liôneur de

felTe Venus , à qui on raporte l'inuention de la rufKanerie.CepeupJe ^^ ^^^^ j^^
tpàtie beaucoup au ti^iuail , 6i laboure (à terre auec vn inftrutoent dé

sumtnaiens,
\i%t c6me vpedemy e(pée,& ont leur bled femblable ;uix pois rôds

p^j^^g j[g

lii(Gfj,:«c cfu'ilz appellentCOfizi)duqucl auiîi les Brelîliens ont grand
^^^^^^^^.^^

dance en leur terre: Ils ont en outre qualité de groz melus , Cocour-'^ r' ^,.- i

,

[des cdcombres,pois,& febues,mais du tout diffères a ceJcs de par de ^^^„-„„^
ifigMre delqUes ncitmoins elles imitct aucunimct le gouft &: faucur,

'^ ^ ^ '
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Cfo'f'^^ncormKPteiut viMhetb« , d«laqu«U«iU fontgriod pro«i(,

l'Eftè pour I0 temps 4*hya«r U prifan^ft eftinuns l»caucouBi,8( diUq^

le vrooc (fitleaieiit 1nhomnesco U fomo,^ manière ^ui renfutt.

LVanc faite iccher ili la niercent <Uns vn replyde leur abillemeiit
1

peau Mit comme vne prochecce , dans laquelle il* portent aufli vn coi

ou de pierre.ou de boys« 8c ^ toutes les heures quil leur pUift,iIs pulu

ftnt laditte lierl>e»metcaiM la pouldre dis le«omet rufdit par vn des b

le pardsifouz iU mettent vn peu debraife, de de l'autre bout, itihii

fellemeot la fum4e d« cette pouldre,qu'elle leur ibrt.Ac par les nez, & 1

la bouche.tout ainti qu'où voit que la fumée Tcuapore par vne chenua^

ayans certaine opinion que cefte vapeur leur fert de beaucoup^ à gm
etfàit à les tenir chaultt > 9c fains, de forte que jamais iU ne marchent fi

auoir Air eux de celle herbe ou feche * ou puluerif^e , & de me(me<lit]

que les gens qui habitent au paysBrenHen,& en l'Amérique envrcot\

ftmmitflm re lés Cnreftiens eonfcilênt qu'eux eibns parmy ces nations eftrangtt

Utiurieu/ià fe font bien trouuez des futfumigations de cefte herbe : legouft & vcU

ensdtt^uendi mence de laquelle leur fuifoit voir quelle en cftoit la chaleur, puis quj

fiteUs homes ûuourer on euft dit que Ceftoit autant de poiurp,cu Gimgémbre puln

fé«qu'ilz feftoyent mis en la bouche :& comptent tous leurs faits pvl

ne!,ain(i qu'en vfent encor par tout le continent de l'Amérique, haà
Canadiens en mes de ce païsU font induftrieu(ès>& trauaillcnt beaucoup plus quel

général Jmf- hommes foit ) la pefcberie , qui eft vne de leurs pnncipalei oecupatk

fret efrange- OU «u labourage « àc remuement de la terre , entant que ( comme i'ay<

met Ufred, ils n*ont autre vacation,ny trafic, ne fçachantque vault la marchandifJ

Or entre eux prenez lequel que voudrez,& des fexes,& des aage«,fi|

à il pas vn qui ne (butfre plus les rigueun du froid que oeibnt roermé]

i/€lt»i4n€§ belles brute$,entant que durant les plus grandes froidures,lelquelle$(^

de fet^incr e6 ce pays U,& (\(pres,& eâroyables,!! venoyit ils tous les iours auxi

gti^ier en c*- féaux de noz g{^ ious nuda et par delTus la glace: i'appcile cela eftret^

noAi^Xy ter- nudz n'ayans rien de couuert que les parties honteules , et peut eftr<|

rm v»if.ae, moitié des efpaule$.D'autant que la terre e(l couuerte de nege , et que

fleuues font glacez,ces fauuagesfH ainfi les fault nommer) prennêtgi;

quantité de uuuagioe:comme Ibnt Dains,Cerfz, OursXieures,Mar({

&enards,et autres beftes defquelles ils mangent Isi chair crue^rayant
j

..TvVK'^. mierement £ut fêdier au Soleil , ou Ha fumée , ainl» qu'encqr ils en I

de leur poiflbn: duquel .ils ont (î grand abondance qu'il n'y a (âifbn d^

ou et la mer,et les riuieres d'efiu douce ne vous donnent dequoy cont

terdelicatement voftreapetit: et ou le gibier ell fi familier, et aiféàpr

dre que les Grues,Cigflesi,Outardes,Oyes,et Canards (àuuag^, Merl

Tourterelles,Bifets.Ramiers,Ëftourneaux^Paires {b|itaires*et Franco!

Maladie ftù fy trouvent auâi bien ou mieux félon le temps > qu'en eartier avcundj

règneJimet prance.i&t iaçoit que la di(po(ition ethabitude deccfcu^k foitt^lW

es pays de Ca- i-ay dit^H n'eft<-i] point (ans fentir des incoiwnaditesaufqueUesJafkra

i^àdio'SZ' fité denoilre nature nous aa^Tuiettis, etfurtoutà voemaladifqui Kif
fuenaff ble prr que à la pefte de par deçà, et ceus qui en font aitatQS perdans^

tç force <^c fe fouflenir fatteient vne enfleuie câcang^CAldursiambe

'\jU
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Ji^ érfiîàMîfAiàem!ti<4«ursaeYrz»x|ui leur paroiffiHtfflt iittffi noii^

îèdiârfioh^ 8c i d'«ium,ta chair'daiidnoic coûte ploinb<ée«fl^ çQmme dp

I fD
rang corrbRi^ '9c maculé,tout atndque le pourpre4q o^x qui ont |^

,piiis feftendoit eefte inalidie«ix cuiires,htoche8yU«ii.erp4ulcs , ic

lu'au eoliftyaiis cous l'haleine fi fonciic puante qt|'«|ffua ne pouuoit

llrde^lOure^auprel& les genduwgaftées de celle ft>rie^ue la chair en

lorc toute mangée, -& les dentsenjtQraboienrÀphUijVurst&deceinal

> Sentirent «(TaiUiz l es François Mori qii'ilztyiiirent pour fedre poitf-

jenez par le païs; &'a^ans permis aux Giauages d'aller 8c venir en leur

brtdurant eefte perlecutionnel'eTctmant point edrecontagieufè* .Mais

IDieti * &'la nature^ont il (bigneux de ce qu'ilz produifenc, qu'il n'y ça .

,

hallieurfi grand auquel ilz ne donnent 8c montrent le remède /aiafî
^'*^**'^'*'

ni'on le voit 8c experimftç en toute efpece de maladies.lefqueUes quel- P^^Pf'' f^*

boénoutieâutéqu'ayenc^ àeft-cequelapuidàacodiuineinrpirçleshoiD ^*''* "^ ^j*7

nejpourrecherchcrcequifertilagùerifbnde cefte altération de leuç
JJ*^''^^*^*'

ité, ainfi qu'on a yeu«n ce maudit,6e pernicieux m\\ de Naplcs porté-?*"?.
"^^•**'

deçà par les £rpaignolz,qui'les premiers voyagerët auec Cbriftophle *^*
..

ISolomb^commenous auons diten noftre hiftoir? des Charles, auquel 0(1

kpourueii par le moyen du boys (âijiâiâc Gaiac pris au mefme pays.d'où

icontagioneffoit venue. r^-ifiM

Autli en ce pais Canadien apresque les Françoisy Corentendure l'a^- ,

lit de ccfte pe(lilence,i!z trouuerent auffi les moyens d'y remédier voy. ^^^^'^^f'

isquelesiàuuagesPaydoiencde la decoâiond'vn arbre qu'ilz appel-
*'*^"''#w

Dtenleur langue Amedâ , auec laquelle ilz fentirent plus éCt^ûQ.''* f*"*."

Hirleur fanté, que Ci tous les médecins de Mont-pelier y eufTent drcf- ^•«»'<»'"w»

ilebaftiment de leurs recepces.Ce peuple alTez efcpluché par noq: faut

mt outre,& voir ce qui ruit,tirant,oaà rOccideoc,ouau Midy en ces

{ides , & laifTans à paft vn infiny nombre d'Id e^ tant peuplées que non

bitéestles peuples defquelles imitent les mœurs de ceux de terre fer.iie,

>ns queiz font ceux de laFioride,^ quelle eft la température de leur

^ôn>veu que (buuentnous auons ouy parlerde cède cerre«6e pour la-

tlle les François& E(paignolz fe (ont aiTez opiaiaftreiiaent Cntretai): cz

fliins leurs corpspour engrelTer les terres de ce«fX qui quelque amiqé

^emonftrent à quelle que ce foit des parties, (ont iqyeux toutefois

I fe veohr depeftrez de ceux qui les yi(iteo« , fion pour bit^n que
klear vueillentjainsafin de fe preualoir & de leur terre, & delQUiçs

"Nèfles. .

''
< '^ '

'

..;'•; : ^ o: '.:

reft la Floride pofée à quelques trente deux degrezde latitude ttpr jDefcriprim

trionale au troifîeme Climat, mile prefque Ibuz^ letropique dî'Êfté ^^^|J;>a,^ jg
||iimermecon(ideratiot>qu'on peutiniaginerle païs d'Egypti; i i&par i^ pUride,

«iquandles François eftoieqt 4 Ganadlfâc qu ilz neoq^eroiem des

iJCfloignezde celle tcrre.ilz curent pour refponoé^qu^iWy auQit pli^s

e,Ioing du cljeffiin d'vn^Lune ( Carc'efl 'ainfi iqu*iiz.coniptepit.lom^s

ees,iic tournées >vn païs plusdiaut que le ]eur,d(oii lesglaces,ny les

gesQeregnoient point fi longuementrlequel païsabondoit ea frui^z»
'

ageSffleurSidC délice» pluique cçky oij ilz babitoient^ . u. .

4
1 .'^tl

:-..,>
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''Si tftté tèrrbFloride l^te'c^msvné prerqu.e Uls^alafi qtiTô 4^çrït leMit
tic Dihhéniirtrh^fi(râ<ittnfpdihâe bienadanV eo^la oijofj quila baigqedi

tous cofie/ytW$ delufqalai^egard vers le SéfitentricMi, &:voit irorie^^^

la gfaïidéiften'd'a'e dtft'Oceatiqui feparerEuropede ces terres oouuelU
ment'déferSutierces; à l'Occidânc iuy gtftlahoùuelle Erpaignedefcou

u'cfté par Gutfflan ÈfpigndI : au midy elle regarde Tifle dà Cuba , H pre

^nr Fériiàiidlite,quréftvne diai premières habitues par les £(paignolz, t

dercbiiuertè par Chriftoph?è Coloitib : & a pris le notx^ de Floride dejj

beauté dé Ion pàïfTsgèiéittaiicque ceux qui y abordèrent les premiers!

Voyans ii verdoyante, pleine de bois toutfuz.foreHs rpacieurest& grade

|k cô'mnbëlesprezy efioiehr rapifTez par la diuerfitédes fleurs» qui en.

bel liifbièrtt tout le païTage, Iuy donnèrent cenom de Floridejqui reflen

plus fbri Efpaignol que le trait de la langue Françpire:auflî ce a efté I»

Ponce Èrpaignol,qui l'an dt noftre falut, mil cinqicens douze,eftantde

apoitité par l'Admirai Col6mbide(ès chaires 4n l'ifle deBoriquen , aroi

quelques naùireis,& courant Fortune prift terre àia pointe de la Peninfui)

qu^enèores à prefent on f)omme le Cap , ou Promontoire dé lean Pone

lequel & pour veoir le paiTjge beau ( comme i'ay dit) & pour auoirn

terre le iour dePafques Fiouries, appella tout<: la prouince du non^

l^loride. :iH./".;;"''

;

'^-'

Les h îliitans de laquelle (ont vaillans , hardis;, forts,adextre$,& Ie|ti

8t ilfez rubriiz,& fins,acoftables,gracieux à qui ne les fafchepoint.&t

ont donné de grands affaires aux Capitaines Erpaigholz, quilèfonti

en deiioir de les afluietir , & lefquclz n'y ont rien gaigné autre cas , (In

qu'ilz ont laiiTé ce tiltreà la Floride , qu'elle eft le Cemitiere des E\\\

gnolz:veu que de belles troupes y ont Hny leurs iours milêrahlement l

chercham les mines d'or Se d argent,dequay il^ (ont plus curieux quei

gai^her les hommes , & fur lelquelz ilz veulent commander de brauad

ainti que leurs biftoriens mcfmes récitent, & (e plaignent » dcd'm
gloute conuoitile d'auoir, &d'vne cruauté (î extrauagante qui arcM

odieux le nom Elpaignol dés le Septentrion iufques aux parties auftraii

& f'ilz ont des fubietz» c*eft que les panures gens ne peuuent Çemmà^

de relie feruitude : &quoy que les Roys d'Efpaigne ayenjC delâpou

plulieurs chefiç^à caufede ces Façons ii Cruelle^)!, (i n'ont ilz peu defrad

ce:malheur , qqi defpeuple les païs qu*on alloii vi(iter pour conuertir|

'Idolâtres. . • . i.^
. ; ,

; ,,._

. . le ne veux m*amu fer longuement Car ce qui (^eft paffé entre les noll

& les Erpaignolz poui* raii'on de ce païs, & comme le Capitaine Icani

b.iud y eftant nbordf,& ayant graué les armoiries de France en vhe(

taine roche près la R.iuicre de May , qu'il nomma ainli pour Tauoir c

couvierte le premier iour du moys deM iy,Fut occis,& malTacré malhj

reufcment. â£ Cruellement elcorché par ceux qui deuoyentauoirplu

refpeû & aux Çhreftiens,£!( à ceux contre leFqueI« ilz n'auoient poin

guerre , (i ce n'ell qju'ilz cftiment quer£(paignol ne (bit plus Erpaij-

dés qu'il elVhors des terres de l'Europe.

£c ne diicourcay encor le voyage du Capicaiap LiiJoaniere i lai
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In^ttei.hyipiiri^ , &quî m» comimiiqùi partie de reiquî tu/ ^:
J'fiiccedé &?en éefto etitreprift, & moin»m'arreftcKay^ril^Vengeao^ .

.

j«Âiepar^l*btt>itdneGourgueKfurie$ErptrigiuJ^

^re$ du fort de la Carline lur la Riuicre dé May au payj fù<yit,Icqucl^'^ ^^"^
jliruin^tpresaiioir occis tout tadt qu'il y troiuia do gens y enuoyez

> les Èipaignolz du Mexique ,& raporté en France l*artillerié que;

lauoit pris auditibit fur lean Ribauld * me conteritanside vleoir quelz

t les nommes déce pàys Floridieo , 6c quelles leurs couibimes,reli-

j,8{ façons'de vift' ^
.;:...,;•:..''.•-;, .' .

leurviureefttoifc ainfiparcommunautezque cetuy des Canacliens.

isles hommes y fi>|it plus bruiques , fiers âc qur difficilement (à .

fentacofter , car ç'eft aiofi que les £(paignolz en parlent , &ies dient Mœursty cS

t Anthropophages , \ caufê qu'ils en mangèrent quelques vus d'entre àitUm des

plus de haine qu'ilz portent à toute Id nation que ce ibit leur na- FUrUUns,

j^veu que les Françoy^ qui y ont fréquenté longtemps en racomp*

it des cho(êsfôrt diuerfes » les feftimans acoftables > gracieux , & allez

ritables ^ quoy que fubtilz , & deffians , & qui foupçonnent pour
id'occalion qu'on leur en donne , veu que le Capitaine Gourgues (e

lë fort de la debonnaireté d'vn des roiteletz de ce pays nommé Sati?

1, lequel luy fcit tout le recueil -, 5& bonnefietez defquelieshomme fe

Broitaduilèr.

Au refté#eftrethang^ hommes il n^en dit mot » toutesfois ic^ penfe .

itetemps palTé ilz 0en (bntaulli bien ejfcrimez , & que les Caniba« '

jes Amériques , & que les anciens Scythes aufquelz ilz.O>mblentra-

eraucunement : & (ont leurs armes , coromeauffi de tous leurs voi-

teks arct» &iâiettesr& des mefifues deboys , n'ayans aucun vfage de

r que celuy qi^e leur fournifiemlcs Européens. ;> i llz ontdès temples, „ . .

lilE adorent le foleil à caufe qu'il donne vie & accroiflemfent aux^^'^••^
«es V 5t'ftiBçnces,:& auquel 3iZi;iàcrifient.& les cftraâgers pris en A'J^'J*""

*•

me, & leurs propres enfans ainfique le {ortleur eTchoit fans que ^wwa/«i/.

)DBep{è y relifter, ny dire choie qui ptuilie feriiir au contraire.

Or ilè faitle facrificc en çefteibrMi ::. leiiour ordiônoépou)* içdqy e-

ti^eu tous ra(&mbleftt)eii yne plaine) campaigpei oà le iiege dit

/«À dreireson fi fupierbe i.^ ^aagoijliqufi que coluy idurgrand C^m
^Tartares , ainsl'a(feoitlePrinceFloridi^li«r:yDlit;dé^Ci|ati;<t »\^M
dque coton,acoudé fur iceluy . & appuyant fa face fur la paume de (k

lin , ce pendant voit'On autour de luy des principaux qui faultent , fc

Vent en tout ce qu'ils font • ainfi qu*auor<s dit eftre fait par ceux de

radour, Canada ^ A^Hochelagà , fans que pour cela ce beau Roy
(aucun femblantde toutes leurs carelles , ainsdiroit on qu'il refue

contrille pour le malTacre qui fe doit faire bien toft après en (i

Htnce.

^cy fait quelque efpace de tempit, voicy venir les parens pcre, ic mère

• 'iV;>«L
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. - ..lln\t^'i]h;':\s^^v^ \i6K;^\

Leurs toursfinu iltle prefèntent an Royiqut luy met premierctnent
1^mm fur là teftë,pui$ le prenant luy donnele premier coup pour l'aflôi

ttiert & lat0àiit^lerefteîsluniairacre pourl'exercice despatonsqui ,)e pmmem raclMuemv6( puis leàréft permis de l'enterrtE à leur i*antafie:em4||tqii

^/''""î'ilzrefpcâent tellement la èpulture que le plus grand heur x^u'ilz fou
tes FUrt-

baitent aprfcs leur mort rc'eftd'cftre enterre* auec les plus predeux \\

leurs meubles: ce qui (i^recueille afTez par les propos que Olotoradnëj

ueu duRoy Satironà tint au Capitaine Goul-gues> allant à l'aflault d^

fort détenu par les Ëfpaignola: car il le pria , comme aâeuré de moi^rir
I

l'afTault qu'il*luy pieuft,que iùymort,il donnaft ce qu*il luy promettoif

à (à remme,a$ii qu'elle l'enterraft auecliiy»efperam que par ce moyea|

en feroit le mieux venu ;< fitrecueilly au Royaume & villÀige des ^rit?]

d'autant quetous en gênerai croyent l'immortalité des ames«& la felia

té des gens de bien en l'autre monde,i^eftimans les grandz filz du Sole

& difans la Lune eftre leur tante^aufquelz ilz font la reuerence , & lojj

luent en dançant,ainfi que diteft cy delTus,veu qu'ils ne fçauroientp

N ftrer (îgne de leur ioye qu'en gambadant.

;• <
' VoUf qui lifez ordinairementl'hliftQireGrècque,& les anciennes!

'

f,-^
que les Grecz auoient^A (àcrifier^içauez bien fi les deuins*& preftrciAp

y*yh p". ïms*noientcon{ulterleurDieu,luy{àcrifier & prononcer (es Oraci

ti^^ f' ^^"^ ^^ mouuements & geftes,& Ci presque tous les peuples n'ont fuiij

r'
f ^ ceftefol le façon de faire , ainfi qu^n peut tirer & recueillir des bique

joten fos ^ dances des Ifraë lites Idolâtras au defeit>8E daoçlt laupiesdu veau dîj

' ^'^'^ fondu des ioyaox deleune(pou(ês4i; . . ., ; v

jMtHoge
j^^ Flofidiens ont diesvoy(ins près de L'E(paigooLqui (but leun 1

• X nemys nonelz,& auecle(quelz ilz ontguerre continuellement , & (

*f'7/f - ^ rappellent Timangouà,de Cpttçque dés qu'ilz voyent qudqu vo

mydes^'' "**'^*'**> ils l'appellent Exi»ftayfmai,quifigmfie enfant du Soleil,&|

/^ *"' fetit que ceft Afwe leur enuoyepçuv les-vengèr des courfts & tyram

des Timangouà leurs anciens aduen^esi^ voila quantà ia Floride

moetursdesibabitaf» cni:oclle*^uifG!4^3flh*j ^ ;,'» îùU. , ,
-

f*-'

;) .a y
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DES TERRES NEVFVES.

'Ch4pi^ré,fit4trie/me,

IJt

.r\mny\'^:~\m^>' '(l'iU'il MV
LvÀxoNunnez en la relation du pays defcouueit.v/^W» iv«^

entre la Floride , &lepays du Mexique, aommeplu- »'^^ dejcrtt

ficurs fortes de peuple, mais tous fort cruelz fans smiiié f^^pfurspn-
ny foy aucune , comme ceux qui ayant receu les Crefti*^ »'»«* de

ens I & banqueté en leur conTpàignienefaifoientcoa- l'ffttotcideA

\
fcience puis après de les aller ailaillir (ans refpeâ àitt^^e.

un mèimes Caciques qui (è tenoyent auec les Ch reftiens : & quelques

bges qu'ils euflent donné,ou receu,fi ne fe (bucioyent ilz pourtât de te. * v

brparolle, ïitis farmoyent cruellement contre les noftres,qui a efté eau-

Vque les Eefpaignols bien quey ayent donné a:tainte , Ç\ n'ont ils peu
jivenir au deifus : toutesfois verrons nous les mœurs de ces peuples fe-

tin que nous l'auons recueilly des liures , & mémoires de ceux qui ont

pyagé dez la Floride iufqu'au Panuco,qui cft le chemin de^prefquequa-

e vingts lieufe's tirant au Nord , & fur le poinâ du Tropique d'efté , à

iielquest8.degrez de latitude.

Or les peuples plus par Nunnez remarquez (bm ceux de Hde de Mal-

ybi qui fîgnifie mauuais deftin , à caufè que là les Efpaignols perdirent

Iplus part de leurs gens qui eftoyent efchapez de la terre ferme,loing de ^ng j^ ^^^^
iqucllepcut cftre cefte ifle de (èpt à huit lieues , entant o»ie les fàuuages ^^^ ^^
|(ftoyent refolus,voyans lesChrefticns rompu* uekrauail ,preflez de la ,„<jj„^,^
^ , & affoibKs de maladie,de les occir treitous cruellement.Les Infu- fiions»
près donc (félon au'ils difênt) (ont grands de ftature,bien proportiônez

HAembres,di(poits*& allègres de leur perfonne, comme auflî font ceux

eterrtffer^ft i-
la légèreté defquelz eft telle qu'à la courfe ils prendront

luIUrdemmtvn cheureuUayans des arcs , Se flefches pour toutes armes»

usdeiquelles ils Paydêt fort adextrement. Les hommes fe percent vne
(leurs mamelles,& les aucuns toutes les deux,& au trou ils mettent vnt

ifche longue^ & faite de canne de pied & demy, & alfez groàette, &le
bdent les leurespar delfous , y mettans auflli vne petite pièce de Capne
1vreot<ie mefme aux f«{fes,où ils fe trauer{ênt femblablemeot vue Cane
Sèz longue . Ceux de terre ferme en la région ditte Âplacen font forts,

gers, $ dilpofts portans des arcslôgs de fix pieds,mais gros cOmme I»

Ht & en tirerontcle de^ux cen$ pasiloing , né foîllans de pafl*er la flefche

^rvn ais quelq efpaidêur raifbnnable qu'il aye, & font les flefches de ro-

!iu,ayans au bout en lieu de fer,des pierres ou des os eiguiiez, & qui pe-

trent bien auant :{e vcftans de peaux fines,& fubtilestpaintes& marque-

sbiehgentinfient , ayant vne celle foefuecé d'odeur, qu'on diroit que
^ft de l'ambra ou de la ciuette:portêt encor des manteaux de gros fil,&
schapeaux hâultst& ppintuz » ôc larges par le bord ,H (^entrelàluaiis/e

itprb(<inti'h(l(cund'yneflefcho ; laquelle ils bnifèntenfigne d'amitié.

lEnl'ifle de Malhadoles habitans y vont prefque tous nuds,(âufque les

es maftées fi couwfent les parties honteui^s auec vn voile fait d'ef> /

EEe iij
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due$ldec*t

InJUUirts.

«tw.

eoree d'^rbre^ laquelle eft H deiiéé& fubtile )<q(ue oif Higeroit que et foie

. ^ delalainelapt*finequeonfçaGhetrouueF 9 & lesfiUesonfrdespeauxdJ
Uértàgt des Gheure$,& autres animaux potur fe vcftir. IkCs^^hommes y (ont bons guerJ
Milhadiens. ^crs , & les femmes fort adonnées autrauail : & n'efpoiflent ordinairej

.^ mèntauecharcuR vneremnu;,niufque les médecins en ipeuuentauoii
^^.W> deux (ï bon leur remb!e,ayans grande amitié, & familiarité enfèmble.

Celuy qui fiance vne fille eft tenu d'aporter au père de (on accordée, tOQ

' ce qu'il prend, foit à la cha(re,ou à la pefcherie déz leiour qu'il l'accord^

iafqje â la fin de (a vie:fans qu'il ofaft en toucher«n'y mangartant peu foii

de laproye:EtTon beau père eft tenu luyenûoyeri manger fans qu'il*

tre en fa maifon , non plus que le fiance va vifiter le logis de (on beau
\

re i voire Q\\ fe rencontrent ils f*efloignent d'vn trait d'arc prelque rvn dj

l'autre , & fe recalans ainfi ilz tiennent la veuë balTe comme ceux qu

e(timent que Pentre regarder , flc parler leur tourne à malfaîeur& preiu

dice: & de cefte façon vient encor ceux de terre ferme i plus de cinquu

te lieues à la ronde. Ont encor vne autre eftrangecouftume , que £vj

ïeur frère , ou enfant vient à décéder ik(^encolerent,&cpntri(lem<

ftrangemenc, (ans que pas vn de la maifon oit ceft homme (èra mort ^i

(bucie de fe pourchaffer d'aucun yiure par l'efpace de troys moys« ainsi!

Iai(reroyentplufto(l mourir de faim que cefaire,(î quelqQc.leur p»(

ou voidn n'en prend le foing,& les (bulage auec efpoir de reçeupir ii

la pareille . Hz (èroyent« bienttompez U quelque grand pejle les aff

loit , & que ils veilfent i>refque que chafcune mailôni euftvnmoit

d'autant que ce ieu(he fuffiroit pour en delpeupler en peu de temps lac

trée . Hz ne pleurent point &nefeconcriitent pourlanortdequelqq

£Aft4liêet des vietllard,di(âns qu'ils ne (eruoyentde rien plus au monde p que d'empeil

Inptliùru, cher la terre (ans aucun prouffit : mais pour les petits enfiins ils en foi

le dueil tout le long d'vn an, tous les iours trois foisjcommiiipçans le pi

re, & la mère les premiers, & puis tout le peuple imitan|leMr;¥rifte(re,]

i^uoir au point du iour , au leuerdu (bléil , & fur le liiidy : lU au boute

Van ils font des obfeques,le(quelles finiet ilz Ce nettoyeut^ fie jauent , n'ej

ftant perniis de ce faire durant letemps de leur dueil.Or ei^errét ils le

morts faufque Ies médecins, les corps defqueU ils bruflêt dançans & fau

tan; autour du f. u tandis que il ard, & fjErfiouifim» auec grand aUegrelTJ

(^: font de la pouldre des oiTemens laquelleils gardent ,iu(qu'fi cequerij
^Ut mie- ^„ j ^jçjj expiré , ilz font les hôncurs & obfeques du mort»» alors lafcn

em yjjef4r ^^^^ parens du médecin deflFuot fe pro(|ernéi par terreaueç tout le
j

UsNiMaMt' pie , puis les parens hument auec de l'eau les cendres des ps comme poii

mémoire & fe découpent & taillent les bras en figne de grande tri(le(re.|

Le moyen que leurs médecins tiennent pour les guérir e(^ie feu, & (

fou(flantlaplaye,qu'ils auront faite au parient entant que i).z font des
ù|

cifions,& fuccent le Iieuincifé,tdlement que fouMent^ls i«^;gucri(rem;i

comme les Chreftiens femoquaflTçiit de cefte façon de,{pfdc.fin««<?c^J

bires les.accuferent4j'ignprance> di^ntrî^uer'iUil ain(| qiie j^fj^erbec^j

minéraux ayent quelque forcede guérir, qu'à plus forte raMon cedonf

ottroyc à l'homme , par le.iôleil (car ils l'adorent^ bien que ceuxdçl

Pinerjite

em,



^*i!fe)4fiteftlephtsparûic,& à plaida Vigueur que tc»utcr(|ui àvietfi M4Ut4ileH9

0nd^. Cèpeupleinrulaireeft Anrropophâge^& mangeant les homes ^Antrofefhé

ofl.gMnd mentcur,& Padonntt à deûinarion & force }eHe, côme ceux,?*'* ' " '

•pour auôirlbiigéquelque chôil^maiheureu(è 9n dôimâti ne font cÔ>

lience d'bccir les hoiktmes>voire leurs propres enfains.& pôurddiiûier et

i en doit fiicctfder , & pour auéc ce facriHce deHoui tter ce defailre de ^^w^.« te

tifus leur tefte, voîre en aucûs endroits de laditte ifleil j (ont (î defnatu- ^'^'*^ ^*» ' ^^

z,q de tueFleursftlles,& les getter aux champs affin qu'elles féru cnt de ''<Crf««r-

o/eauxbeftes , & H on leur demande raifon . vous en tirez ccfterel- ^'*V*

Hhcé qu'ïls en v(ênt ainH,affin q elles ne fbyenç les erpoufes de leurs en<

éniys>veuq tousles autres infulaires les ont eni*âèteft3tiô,& fSippelI«t la

tafes : & difent qu'elles feroiët caufe de la multiplicatiÔ de leurs adlier^

lîres.bTe^moins eux-me(me (è voulans marier Fault q achetét feurs rem-

ues de leurs voifins, & en eft le pris vn bel arc & deuxflefches , & en dé-

duit de cela ils donnent vn filay aylt demy aune de large , & autlt en 16"

lenr.Ces I^guafes Te percent & leures,& mamelles, & felTes aufli bien q
rette des Infulaires , & font eflrangement adonnez au pech^ contre na- ^''(/•'w ^f*

bre ils changent fbuuentde maifbn ainfî q font les Arabes de Barbarie, '1?'*'*^*^^

jfû des natfes faites de ionc>& rofèaux auec lefquelles ilz reueftent leurs '**f'*' ^'*fi^

ironnette$i& les femmes, & vieilles gens fe veflêt en hyuer,& coiïûr£t
^'''''»

iirscuifres,& ilbes de peaux de certaines vaches q ils ayét des pays plusr

j)tentrionaulx,& qui viênent en leur pays de terre ferme,car ils font va-

pbodzjlefqlles beftes ont le col tortu, & le poil lôg côme les cheures> flc

ifqltes là chair efl bône & fâuoureufè.Ceil vn cas eflrlge de la nourritu

^de laqlle on dit à vfe ce peuple pourle(ôufttê de fa vie,côfne celuy q\it

Sge des araignéStfourmis,vers,lezardsferpês,des copeauxde boys,de la

^re,& autre: vi2d,es d'aufB peu de goufl>éc plàilir au mâger:n6 q ilz acô . , ^

lient cela à quelque delicateire,mais pour aqoir faute du Mahis qui cft la f^ande Jeeet

jprc pafture de tous ces pays là,âf de la racine duquel tous f*aidêt pour InJULairn»

liiirc farine,& en peflrir leur pain, & laquelle racine il faut qu'ils aill et

Tcher biéloing. au grâd péril de leur vie,yeu qu'ils en ont de tel qui les

enfler côme crapaults«& font de fort dure & difficile digeflion , neât-

joins la neceffité les coïKreintà l'y ruer dcffus , & netrouuént ri€ d'amer

f dur.ou de nuuuaisgoufl , tant extrême eft la faim qui les affaut,& pp^
elFe côcinuellemêt : & telle q les vipères qui font poifon (budain faifaiit «^^ ^
ourir Ihôme.Sc la fiente des belles feruent de viâde delicieufe à ce peu* ^^'^^ "

**

smiferable. Auili penlè-ie que la mefms nature eft ennemye d'iceluy I

afe q lu) iàuiTi n'ayme riê q Coy inefme,& n'a foin qtcôque ny de ces en- fagna^
s,ny des vieillards .defqls il ne fe ioucie nô moin > q fils n'cftoiêt point najmansri'r

ieftre:5t toutesfbis qlque indigéce q les Iiguafes fôuffrêtjfi ne ceflci ils ft'eux mtf-

frcfiouïr , de chuter , & dacer à toutes heures ainfî q eft la coufhïmc de ma.

utesces natiôs plus tramôtanes,&: Boréales, q renfêiâs leur pays de foc

ft. Otitre la famine ordinaire qui flit côpaignic iàs ceflfe à ces Barbares la^tux.es tf^

l»çorccôbn cottr'eux la nature,leurmettâc en-capagnc des ^XaxxÇdvXUmsfullitdtfaim

piles piqu5t de tel le forte, q ils ôi le cuir touttleué,& la ch lir bourfou- o- de» tnîkj^

pcôfldw' U(lrcs,& cômtî lefqls ihft^t guerre nuit ^ iour,drcl}as de» feux chtthns^

"m
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^our auec rcrpeflcur deli fumée ,& auecyne perfccutiou fc derchargil

dVne autre intômmodité : & d'autres prenans des tifons ardSs, vontco

ran$,comme fols par la campaigne bruflaris , & pourfuyuahs cefte ?erii

ne a belles flammes . D'auantagc ne farrefte guère ce peuple en VD lieu L

!.. ,v
n'y aabondance,&deaui& de boys,rvn pour boire, & faire leiirpainJ

ÀiJtc$ns,Cu l'autre pour cuire leur viande fils prennent quelque rauuagine,& poarj

i.(i$sçatalcu ayder à fumer & brufler ces moufchiilons , qui les alfaillenifi opiniaftrl

chesta^naua ment,(8c ne leur fouffrcnt prendre repos quelconque.Le long de celle co

respeuples Oe fte habitent les Malicom,Cui3ios,Catalcuches.& Auauares,lefquelsto]

cUenUMx. comptent les temps , n9M|r ans,ou moys , ny prenans elgard au rolcil d

à la Lune, contens de HqÊÊmv feulement la différence du temps felô qui

voyent que leurs fruits viennent à maturité , & lors que les poiiTonsrj

muent& fautent fur l'eautmais en vne cholè font ils fort experts,à (çauq

a la cognoiffâce du jleuer des eftoilles/elon le cours defquelles ilsont^

couftume de fc gouuemer : & ceux-cy font auflî fuiets à la faim q les prl

cedems , n'ayans guère grans moyens de fuftenter leur vie que fort milf

^ rablemeut: au refiie fuiets aux perfecutions (î euidêtes du malin efpriK
iuart Nh-

jj j ^Jjjj^ batus, defchirez ,& tourmentez par ce commun ennemy dclTi

T^T^n ' 3|rf^ ce vifiblement. Auffidifoyent ils aux Chreftiês (comme racoœjj
decejte htjtoi' ^J„.o Nûnez en fes raports ) que cefte mauuaifc chofe , car tel nomli
re du pajs »*' jonnent ils , eft vn homme de petite ftature,& portant barbe , iaçoit q1
palmes,

guère iamais ils ne pouuoyent luy regardei ie vifage: & que dés qu ilJ
noitenquefquemaiibn , tous ceux qui eftoyent dedans necefToyentJ

.. ^ . trembler,& leur drelfoyent les cheueux en la tefte, & (budain que ceftj
MdliH etprit bonnement les (àifilfoit , on voyoit fur leurs portes vn grand tiîbn defj
fêmmetue ces

^^^^ ardent,apres lequd entroit cefte malheureufe créature iouit fc$ ie

Inisens. ^ tourmentant ceux: qui eftoient en la logette.C^lquesfois tandis quf

chantoyent,& daçoycnt,felon leur couftume , ce malin elprit entroit t

ftu en habit defemme, ou de quelque homme , & (buuent prenoit tdij

.^ la loge la hauçant en l'air , puà la lailfant tomber aucc vn grand efl>ahii

M^gionsvitfi'
jjjgjjj jç ççyjç jç dedans , & menant vn eftranee bruit,& tinumerre

nés d» M^xtr.
j^ ^^ difcourray plus longuement ce qui eft des terres de Saltcnar

^ue
^'''idfiAAexuacS.Atlan.Guaxadi, Guacatli, Cimagtlan, Hefpi,Tetitlan,Xa]il

ipeque» d'autant que les mœurs 9 & façonsde vie des habitansaurdi

rux,K>nt (èmblables à celles des Mexiquiens,comme ayans les Idoles]

honneur,viuans aifez ciuilement ,& les édifices defquels eftoiét auffi n

gnifiques q nous verrons auoir efté les baftimens de la grand cité de Tli

iDiftitâ:mais palfans plus outre vers la mer de Sur , que autrementcm
me pacifique,pour ne laififercequi conioint Inégalité du globe,verroa

pays de Ceuoli defcouuerc l'an i540,par ceux q legouuerneur de la no

uelléGalliceyenuoyaaunomduR.oy d'£fpatgne, le^l pays eft eotn

Tropique d'efté,& lePôle Artique tirant au Nord,& doublant verslï

cidenten l'eleuation de quelques ^.degrez de latitude.£n ce payse

peuple plus ciuilifé que es régions fufdites , bien eft vray qu'il ne fou

jguère que les eftrangers y donnent attainte,ne (çay (i c'eft à caufedesl

paignols que ils craignent , &fçd^ptentd'eftre efclaues demermej

fmrdf
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qaèceînr^Tlidfiiiftican , vdtt4|hirqinfi(l les^my!'iMiipjr«r ptr It

B^y^yàrriiMrcm,toiisletraittni0nc<intOQleuf«iUt^

.d'^otrerèn leur Tille^&cU (oiiiir«ksfiBages far^peiAéâol^iiBQit. :>

teptjrtjFcftboau.letballûaeotsfaiisiôrc inagnUîqéè^ hofBi> Ct^fiftlm

tiM(iacip6iir«ftreleCiei ani<«Hpé,âepkisciraiitiur le.:6^encrioo,,fcHp*M'i(«i«

iirbeHciAacai>e>i9ltaiMv«ftwdeootoliâc de cuir Ide vache hi«fielâhif4ii^>f«»

té»^cpdltiifTlill^t«]«^xtalq|IMéveftaotJâe]il!^^ iifiity 4-

que les feittoMiM/litiôhcs quenieraeilles^a (iiQrrBrie,Bfi fiir<ouc Icis Mir W7/.

RvnUeeyalioiidenèiiiiaislMÇeàolieœdetmetKi^ comptât v^^ '^

TttrqiK»iifèt>fle C^n feriieoc conunç pour nmiioy»; eki portent de»

lintiires^cotiers,^ bracelèts,A4iix oretitei^^l^ fe perfaas les lances»

gfique les Amériques cti ennehUlèiit ces oHSûqoetores fidtet pour
ej&it en leor fjee.ii«c%ftiftaÉB'd«<^«u»laiqiQi elft yàegcaod vUle ^ As

Jle pre^ttfB'i Tlïeiriiftitat}^ iôot ^iôattenr^es bariqtwtreofiiteble ^ Se

d« aiai(e«i grandesip^ticùietiAcpfubliqae5,«ùiiz ^flGhnbteot phi*'^

irsibts i'aOtpofurfboitqiiéier tbtraitiierdeiesrs atfàire6ea7»nsiroiro)r

leurcommande « &^ui les etMiduiâen guerre^mmeaudi oét caa**<

ices nations $epttmrionat<s»alin que toc^eqgnoiiTe qne c'eft 4a nature - '^^' "^^^ "^

' nous inoii(h-e<MNm elbttiepettt longuementdurer,fiuis.qo4iy^^
ikttnquien<ifth<ùi*intendfice.C'«ftaittiàque«àauokeCbFtt >^ ;«^pl(%|

>,qm dïK^ auoiriàitle vtffage ^inair f.lati^ois VoTqaeK .ciqKcaîHe^ «^tv^Vv^ '

^iUanttioAmes, tyint faic Icmtfbe clverarn en ehame.tdutjaii toim*.

ire,di(ânt)que ces grandes et«et q4e ]e tranerauoit£nt ent^dtoaà tty»

loicnc quede pefks villagesioà «leemmokisles logisy efîoiem genti»^

it elaboure2,ayans 8edeux , & trois «(lages , aufi^ueiz on montoit a> n-ayereUtiS

(les erchelkislmain, & cepajiisfiit^rUiy noinméG^fenade,«niôu^ de fuj^ttey

iaAced«iR<^aume£fpaigno:iqtti porte ce tilcite.Orquantatt pays & toueMlt :Ce^

le d'icekiy,voi^ ce queV^<iei eft reciteXe peoplede lit pays ne m«/#, ^ ' /^.
•le a({«fzaccOTt,Krubtil,d'Afltti!bette ftatureyaUam ib pins paît tbtsfyTfff /j t//?ie

idz , iaçoit qu ilz couorent leurs vergoignes , 9t ont Certains mxAxt9itL±j*4p«He Ctt*

ÎDtz A:<(uiiW ^atts detair f«iis coK>n ^el«onqtte à'cau&que

leftinhabileà leponcr^pour «fh«eftiwigement e»)}ofôà

Nieft vv^t^ue q^l<)uefèi$ {1 yikk«KaMt^>mai»rQNidfiniair«|ung«^

liiâgeoo vo^ tes nuages, l&rabéiUiiiide ^c gtrainde %1i]ùye :
"^

Mli,&le9nege9y<rontftlongs8eeit^l7iMqiui4apris eut babj

Ibaftir afl«2 t^itâettHMt»;^ afaîM d«s habèMde peaux debe|èes^ou^'<]^ k f^
peuaiotr detellefrotdurerlaqudte e»pe(«:be qu'il n^^^ « ^ufilp A^m^ JkctmU ,

ttbrcfiru^ierquelconque. 1^ temj^eratwt

r^ysjféft ptà«,StramnionKéfgniHi«(I^t;^;te<(tUtii1éu¥Mâfil^^

«rpéft d«bttdtfommétt^ Mfnetë{e«iqi»é^[«»e«legainé,l«é<eert«, i'iifli^.^.x

i,fl^aui>fes'b«f^«!if«iBblable9y(^^ en^«b6ndvtti<{«, & deir tuii^ deT-* \ > '^ ;

kMkB ^i^li<»infrelefî«iki. Cepu«repeufle*dé^èitl<eiNi > l^me x* t^^^M.

[Vit dminer |ii€i^râ^bii^deiit!Aeièd?àt^te,4l^h^ir'^«)le^q^ii% Ceuoliens

t>||e!Mlgcndref<Mfb1(Hi,i3uMàhi$>^qije<fe<^^ H</<>r?r /'am,

tMeiMtr )ear'«»ieià:'4u'Aâflt icHiK aneéfttt^m ità^^t «Mî vP^ o-p^mii^*
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Idr^tttUM etitéeu'dàmvbotëe certains oi «aftti«u^bout»qili fôtpoignj«

& acerw>fUipolSyolfsl)Eiàn!vÔt VeftuO{&>cti-tinef cli^m^^

^l T^^pxn te deu2e,Ae lelc^Ues elles céigneot,& qiiileùr vontiuA}ue aux pied

^'^'''*w/îf*jofquellei elle» attaèhwnttuec certains cord^ de coco, itn(i que nouse
•éUniç^-s 'jy^tiSMTà9^%\iw.à9ihiavitovk%xH en font fîialouXtqueceuiiiquiontde

t \ \v.\ i\^ v.in«tfre fMrnkjpcepèupte^âirenta'atio^r guère peu ^(Mt ««fTeble fjme tao

V nv dis qu'ils ont è(%eenfiel|eproùince.ray'dit qù'ilziontd'îcau en grâ^'ituft
CeHoUefiscr ritxitam odïpoùrtftii'eftrtllepoinclapriodpaLe.dtaioMéâ quiilz^nth]
ftttplet Vit' ,icur,»ios c'eft te Soletlitout «ind que ceux de Canada,& delà floridç,b

fintadtretU eil^wpiyquelesFlofidifty^mc diteft^oflffçtde fanglans facrificcs à Ici

ftltil, Dieu^fle luy immolée lesttdmesjà ou ceux-cy ne font (! cruelz/côtens(

li^^^ir yntpeu de chacunecholc qu*ilzi|BfigeiKj/^ la ietift en l'air pou

i«CQg«ioifiniteqiaeil eft k làuueraih,firiiuqyel ^ih rendre grâces de tod

Sacrifices ^^^-^^ brirde'vie>come en e(Ut le diArihiiiteur. Pai&ns encbr celleÀ
fuelz^ fattt^ periiô eni 'air,pourla perfeâiQ du làcrHiceïilz <m(de cotUiume de Pépu
MSoUdpur la bouche de MahiSt& autres (êmenc«s»fie eh arroufer les alfiftlsauecg

hsCeUêluui . j1^ cérémonie,Et/cft tout le pays adôné ï ce lèruice.aulO Wé qu'à ceftcj

onunation d'idelatrièeft côiotne le detcftablejpeçh^ de Sodonwe>y ayji

Filennie d*i 4et^||éHiisf4éix}ueUdésie^berçeau aulefontdedUés \ ce(l vlàge iq^i

Cemliens* j^ (baAâfi le lerqûélz nrie lOarient iamatStn^ olèntfaccoûpiér à fennj

aioslèruétideboucherie! quicôque veut fe iouiUer en cdle vjlIênie^Oj

auflt derfiSmes c6muiies^lefquelle$ demeorët feparées de celles qui {

mariées»&.he Ireqi^entêt aucuoemêt auec elles,à cau^Ccôme dit c^) <

ce peuple èdeftrâ^e^ct ialoux>& ne (buffre queperlônneaprechc le

fëmes^deiquelles en aucûs lieux, les yns en ontgrld-nobre»^ en d'aut

*'
tlz fe cancententd'en efpouler vne (^ule:& voiJa.qu JEraux mœurs de«ra.

rotMdf çr, pats pltijs Sepitentrioqauk»qui confioeotaoix terresdu Mexique,& la

lerdiniA ti^derquelz i'ay itirédecequcnontMiréparefcrit Vafques^dteCoroi
^/i<<rr» •»# 4q^^ p^j^QJAlarcon qui ont fait Je fuldiâ voyage.
Àefc9HHert p» J{9jta$tmedg Mexifti^tmiBHrs^Z'faftfutUvkMshaykÀm^^^
Cmm/iI 1540 ^cimmeUtffaiffiêi^ltiUsiiiijm»^ Ck^it,f,,

' Açoic qu*iiy /litdenoz Friçôis i|jui ont fiit quc!(i

defcriptio delagride& fameure cité de ThemillitI

ne iairr«y-ie pourtst de lleflSgier& defcrire, luiultl

meoipirc» qu'l a lailfeceliiymerme qui en feit la col

quei^e:à%uoir Femld Coitez,exceUentcapitaineJ

qui baptifà le païs Mexicain, du nom de nouUèlleM
gnf;rans toi{fesfois que i'^ilie deviner ^ lavolée la caj

rtmani Ot fUs noms des pats.erquelz lef«uple,néicach^t mefmeiny (bn origine,i

ta^ ee^uift le To/çca^lj^^le lbn^om»C9ll9é|tferoftjiI poflible que les noftres en l^euflèr

Mexique, dfefaiCçvi ioint

4

^^YM^^^*^protefte de ipe riédire q6!#«ie< le tefai

> >. .
gnagede ceux qui en lçaaetlayeFité& quien {lyls elcrir.poury auoirc

V, / \ ^ ' DP* fomde tat^l^propt^i ienfMyure,que i>a* d.eteftôs l'impudence:

^<^ ^/J^ J{i*»x»qw veulltçqw pai|kr«^f}ie>H!jfes^jip^ ftirej^rf^ce leiirs rôpîC!.

^h trtis rr- |NX>poidpcCQQef^«^diÇoft4«A^9léw% »4)ik^iiPyéji U twl«i

44Ums, dcVêp,ChHj[,St euft defcrite la^puiÉide Panuco,& en la fecôde e%i

Idiefiett- ,

Vf^A»" *
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!06iD^Stenchimalé4afiilé«dcCmena}J«rçgi^deTdfcak'

^ac queilcut i;cpuiigé 4e larr^ kpoïs d« Guan^ô«4^«ir ^que^il «. Jfrêmneet et-

j,o6qa«ftesdfs tcr'rcsdfAcKîgô^fle Izuchl. après %\xt^,àpÇcnt\% s^Wi^f^^fi^^^roy -

^iUnaqocrucâ,T2apalapà,& Gamtldlaaec leurs iipheCesi^ «'publiant ^MrWe AAfj
iiettre caatiSt les petb.royaumes côteobs (bus ces o^s deCuniiiTaïqa J^'fNr.

i,Malinaltebcq,& Tenisiquifdt proufcei fbrtriches en or»£rui|$»&

jfin^Urite9,à laiin d auttft qtt<Flotl(eSjCeli«$s cyfpm côprife^

iSepuiiQcedtt ro/Mezic^tt^qU'elleti^t dn(â c^cnbutHSi^obei^^r

^
Idefcrit anflî:lftr>egi4du Mexique en c^e (ôn^^Au^t,di>^ili^ vi^ di

pile la (àméuijBiGité deThirtmiftitlJl faut ppur itiieyx l'entendre « ^<^|fOir

fijecedu pa7s.de Mexiqtte,auquel eft porée,& bafttecellc grjld cité.qui

tic (tege& CQtut royale du rôy»B( fi>uuerain de toutes Jes regiôsiurnô-^

b.Mexiquejd^eil vnpat»t<Mit<eeint^^ enuicopriédet^c^i^ts &^trer

présin6tiiaacc«rstble%attpied deAfUfIff Ad(cqiqîs.giit vne belje & gçtU- >^'<f'f'i»

^plahure.& lâgue dpaignjft^yii Coixite dixlieu^ ,^ t^ ç^uy^païs y a ^'*J^ Mexùa,

iiz lacsUelquelz occupScpré^qMe:tO!Utç}aprQuil|Ç(^fn^t'que,t9U8 ,^^^^^^

jx tiennet 5Q.lieuësoupeu rcUrfaut d'ftfpacej'vp dii^r^lz ^d'eau d^,u-> ^ .

L&legouftderautreeftaufsifalée&iiwlplai/âteaMgpuflqucreaude^" .^^^^

^oer,& ceftuy eft pi* grâd que le laç,d'eau douçè &,to* les deuicreparez Cti^f'f^h <Wr

rquelques,çpllirtes,qui (bnitiaif^lieu de|%c^siig9Çi,pepuisi'fjne5(e fcddmuux

ilhadciufqu'au Me?cia,& ïajgr4dçit^déirii^iBJftiç^rfOtt?J«îi pe|ipJie$y jcr U teps t/m

bitas ontde CQUftuwedo necOucheraiiei^ IflorsiérfBfscMf leiour-qu-el-: '"/''"*»'»

refentéi eneeintes»iurqties deUft«i)s apr^s la.|j|ailfai;içc.du ^îtqw'^jlçs *»^'"'''»' '«*''

têt,& nourriCfét leurs enl^s iwfil|U'à tfit qu'ilz actaignét \% \%. de leur a* '»/<»>'.

),& fdt fuifiâs d«reipourcHairev d'euxrinerip^dçqppy viute. Ilz font.

[peu chtfrttaibles q.iï queku.tôbe outlade parn^yeux«n pleine clpaigne

*^:Mpu.ièur^z*Qtt Upr fcwftiils rt'é jij^nlf[côpte^ajns, le li>iflct là ppiir .

joitribouqu'il fèigmlage^il eft ej|fa:pi|iiftçq:p>ai$.(lilfilpulcur ^ntiiDtMreetntfe

jéere,ils le çhar^é'-rur leun efp^wlesi^ l'i^pprt^ ppufj^pefer,^ jgu^^ ^" initens

^ruiu5t<larue(<!ritefa{Qdefaire/.Cepf)uple^(or,appurv^^e4My fcruit ar'oecidit rie

eloy»dei(e réparer.dejÇçMç$qu?il%gnoMriagcj)Ç{ttr)lîçc« moidrc '*"*''*• '

iimd<ie,.& iè renjariét à qui b^ l/çuf rib|e,fauf6i y^i|çâti^es«nfîs,car a«
*'

w^il n-*eft.lfti(îWe«iWCttde q«)»ef,é,leinç,$'HPiRt^^

ïne fot le» afiç?& fterohes»aucip l^^çll^^ ilp dcfac{U

fcparajiip;4tdep«ny qi>-^Uest3j» lafltte«Uc^çhgç^.l^^

otHnlUfilo^àtlf q«i«jjà ^eie luy pau<r?i8{ foudaiA^

ileMr aiOi\(^iij|,As repailfët enfec^bl^; çpaq£^^^^

léfe;Biê ^ft vray;qjiif ceux q^i ne l'ont pasiinan^^n'enfôt p/is ainiî, car <

^«ftéfi^d¥«VMi ?«sf^»^i-?iiC8<bèfs,quç.^o»<^4s4 of^rçEuii^R^ xt^ue^
Wi44fôjne%»yài^j!ÇHpteqff^^
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reûK 8e ékfRdkei9c^»f»^dwboyt)éjf\m(nti^^ pcuutm cko^

fiKfttis ferWftrrtrlftMf^'iOttèn^^9tytê^imaék Vmfk.Ùwtt^ddti
Dét'toinhitrâ ft e^Utti'tiiffMufdeboyfnMauconuM qui ièroh dct p»
uefa^lM, êe siinfi c«ieki0B< ito cjtftochlc leun flecfaài,& 6 biê couucrcs» qu^
ii^iqueriiiR<pmy1ieik{p(bttptotfhoaeTc»3Hlin,finèpoue il Ut dercou^

urir dtMtifleiitéi'.<!>rl&itf iIJi Vn ^«ninfort«Aroiftiulqu'ta dctny n6ia|

gnevdik Uethîèffont'Vi>KîM'tM)fér la retraite dèUttnfcinneilteBhns^qQ
ifonfieiitéftdufkïu^èi^attft qifetonr aiolî q^ell«sfoarkpi^finiii€t l*oc

c«n6de leursquerènë^^Ms Ivrdeportant auifi tort qu'itacabotent b|il^

^ hdme fçaaroff ihiagiiier^att'reAtfquld vlvontqucrellM portionliertsd'j

ircffliifô'rt à atitre,oi!i>lieV<Mt4 M^lcbts ftiigoal» » 8r 4<fmeurtres in£

iriz faits emtrtrtvifiMiA ^i^tftpfiktmilMam^A&)»mùonh plus diligi

tetfn i^it c)ej|ueftVqûî(^(nitOMrOoddltietNleque fflz (« doabtc

efrfentinelIejtéh^riii'epf^A auee vue dMiBainedcIterchts, louueat'il]

(ort^nt de-leurlogea n^lè réndertutonr le ¥étre contre terre»pOBr n'd)

pohtt àp^rceu^»afin^ t&n^(|auofr<«^f«niit eampdereoncn^i
Gndtitfih^tittt^êiieiiù tétàtiétamihfbknt^rtêapowÇt aiettrti

defréi0e.Qv^}fitdBiiièfltiIi!AjtiêniieB»bM> 9i fihufktit w>w nV
attaint$dè%lMtrcf3 «diié^trbffle dedsoohfffit ik parlenttouuDur»& i

tét d'yne lidi Miutre:àffi farqocbuftrittfleléur i^ont guergrid miifit

quSd les nciftreil^!attiquet,^teii'eftque«0ibff<fiqtiel4 lieu dftroiti

leawles empefehediefiîxfei^rncriftgaucKiraux 4oups,8( n'y a moyédj

\ëi iiioit^pàt l'effoit,» gaillà^dife^e lia <»aalei>itiJttânt cet«cages aai|

ghétfùrtoi^sfl<é9cliô{Bsdeeéindde.Orquic0a4*aMireauec0axqu'i

n o^K^fi€ dé(ioWt:àttiri8téKkwiw,»(6it fiàktetdt quec«ï borbarein

cogrrtyilTenti^ttii- dvru^ d*eft((>nneiber,GuAnt«d« hardie^^^

(^aydétle mietix dételles ôceafiôe quegent de Id-terreitSt fit fyat$cmn

8t fùbttl», de qtd f^nhàrdifiRMenrAuikfl[«méidt Uurse«nemi8, ftcoor

getfTément f&vdn^èbt Idfsq^u^iltoy^edwmte» leurs «dhiVÉAIre^.* voii

fe^offi^cier,éèf Hife i^i«6qi]ieMt dè'cefe>rè(^eâ£»&'elliM<tquee'dl vnl

dreeuf^A: dc'ciDKiàlifdift; LflhfsquIlisioMC^^^
m»tk qulfz ont'^plbjfétotttlte yiiÉâititioiH'dlefl«feh«s,ifhéraiiifenn

tourne (bn ehemiii,ians quefôbtiMeitiy^^ded*1epOurrHyure,eno
re 4 les fuyft feiènt eti beaàtoupjilus ^fetkmAhré ^cieux à qiiile chipi

âjr«!lefc^ir.tii ditt^(iiéd«iLM|u^)ré<lf'^iM

ii«]igu<ntttfIo«^(fecëUe*<^É^â^itqè'jl)riiyt'^

eft' âifèhdù etrmbndàè de'plte; de 4ûiûf.liétiC» da^fei^. iyr<i 1«
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juIéiiDé à Ctf ptiifiniou chftcun mijrtirt aiite,cert«n«fuméo d'herbe,
IJi^lcIrefaitted'ieiUe! plante. 0(M«a(fi tneAntede boifCon âittedet

iMd'vii'arbrt^quieftiênibUbleà celles d'vn oheiÀe qu'ils cuifent

jde g[rinf chaiidieres pleines d'eau » lefqaellet AVtns dotiné deux
ittofis ilx cirent de detfui lefeu» fie ifiiand elle ell à demy tiède, 9c que
>reTcume y eA par delTui ils en boiuent :& U hument la plui chaude
'ittfftpeuucnrfbvfifirrmm tandit qu'ils la tirent du va(^t & tuentqu«
liffoty ils crient ftl ièmonnent ceux qui aurôc deHr de boire.Lcs fenamei '

ifitcéc^ quelque parrqu'ellef foyencfauli que (^arreftentlàns boa-*

rcIVnNcuiny remueren (orte^uielccmqueicafr'iladuenoit qu'^e re- ^J^»"^"^' fi"

1 elle feroit battue à outrance » ft ce pendant I^ur boififoo gettée . et ffpff»'* ^*

_iK)ue > HcaufêquHls ont opinion que fi tandis qu'ils appellent ceux ^'^^^ret C4*

tivoudront boire quelque fenaiefèrcmuoit tant foit peu,que quelque *"'^**

j demalheureux entfe en leur boire et d'iceluj en leur corps , quilei

^mouricen peu temps . CefteboifTon a la couleur iauae , ecenv««>

m trois lours de fuite (ans manger viande quelconque , ne paflant iour

iechaA?unn'enatwlle plus d^vuToau et demy. Il y a encor diuers autre»

Sjflptes le long de celle co(Ve,que ie laiflTe pour vfer de meihies façons de
^queeeux queiurqu'i ie^ au^sdcTcritiaçoit que les rns (àt plus cour
^qoeles autres» félonaumC^mme iepenftOqu'ils ibnt fréquentes des

IhreAiens, ou en cfgard au traitement que leur font les noftrcs : d'autant

Bela£fpeignol2 mefhies coinfe(rent,qtte ces panures Barbares ^toyenc
sChreAiensàeaufeqHceeiix de leur troupe^ n'oufalioiêt rieai prendre

HjaHAinycoâxqui (es taretfoyent , etefcûuanslesnacureU du paysqui
Brotfiroyencaifezet plut volontiers leur feruiee. Or auanc que re*»

ibreerAir la cofte tirant vert ta nouuelle fi fpaigne,ecque venir aux ifles

^fènt dés la Floride iulqui» i lucaran y et au Panuco , nous verrons le

[payltirant ver» la mer de Sur «^ laiâànt n^ammoim les terres qui rqr>

lent fe phis le Septentirion^ ieauft <)u*il n*ya encore aneott qui ca aye
i(k(beuberfqae<lef long delà meryeide quélqu;;! fleui>ésiésp^d0

Dsdà, Baealeos , Hochclagi, et Labradour^deichifirea parnom éa ^hA«>

res preceden».Non loing des Prouinces des Comest^t Camoles^eft la C***^* *0'

gien deCoinao , & vnc autre qui l'auoilfne laqodUe eftnwAmàe Cvit^.
f^f**^^^*»*

l»i^
' aèfOtitiiTaflt au païs Mexique vers le fàiéy fii Orient^ayant h'ji''^ ^^^''

r de^HH* pa^pecident,Arles ftffdita pc^plespourobied SqstentrioiiaU ^^'*^<^'*

I CbinaeM, à'ÇMlmt^vAntt» font gea» fort eftranges.,& taaf«coftables!

^19 où k^hbnimes portencdes bai^ de certsrint; a^ecbdeoaiHe , alifa

Dy nudlf, footesfois l<i couurans des cuirs des beAesf ftcfacrifiank let, .

Aesanet vne brutale cruauté, penfans faire vil grand bûneuri ceux

iksti«f)É]^nt vif?ter> (iauec eefle earelfe fî m4*plaifante iix les cnuoiér

Paùtrtmôde.Ce peuple fut iadïs fubi^ aux Roysfde j^exique^meifle*

HMé eftant tôbé^tre le« meinsi des Efpaig;nà)zjil ii taiôbc par vouiKàn» ^ ouf
ideIbÀll}teH(è]^ die^ettr'éibej^flance^fe fentantvatllint 6s fortrobi» man mjfèsn*

^,A^sttteftikj^itft des^xbokagëux > & des afprer montaigncs pour l^thtu,

tiirer,tt#téûrigett«;^hardy<faeNun0deOiilbMn<efcriuitàV£n^ . >t

Cliitfel ejndokfmti » ikffcoiiimandanjc 1» vaillance deces Barb»» i

FFfiij

, «t»w ï.'nt»!
'
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ref,U dit qu'vn Indien voyant Vn EtpaignoLmont^ à Taduantage , ^^
iiié«auoir paflV vne riuifi% nt cnignift 'de rittaquer à tout (on tipétji

yàHidnet det boys^e laquelle il luy donnedeox ou troytveitm attaioteii le fe pon» 1

CmMtnt. bienouélàni le cheuelvleChreilieneuteu8(rei4'«Aieettieentinoinioc'

eift il i la fin ce valeureux Barbareque vofontieit il e«lt (àuutfyveu la gail

lardi<è,fV luy euft efté podfble de le prédre cit vie. LeiGninéem biê qui

, . adorent leSoleil » Hiyuant la Açon de faire dei autres p^upleid^ le Sep
CmtHOfttrth tentrion tirant à la mer de Sur»iurqu'«u pays Mesiquedieft^eeencor qui

granitfi^U- ifj ont des idoles auxquelles ils font grand honneur»'At reuericc > &quo
qu'ils prennent plailirlorB que (es Chi'eftieM leur parlent de Dieu créa

cenr du Cicl,& delà tcrre,n font ils il beftiaux,& grofliers d'erprit,^ mef

Îiirifâns cccy: ils ne peuuent defàcouftumer le feruicedu Diable,lequel itj

entent pour cftrange » de mal-gracieux 4natr..'e ^eiiM bien que ceux <'

Malhado «& que les laguaïes cy deuant mentionnez . Et n*eft grand c,

que ce malin ejprit les tienne ainiî aueuglez,' veuque là oïl leurs voifio

ont-quclque modeftici, & continence, ceux cy (ont (i brutalement cog

duitsdd defreiglemem de leur appétit • qu'ils commettent le péché cô

nature, & vfentdes mariages delquclz eft taxé Nerô auolr voulu vfer
|

les hiftoires Romaines. Ce peuple eft en outre imitateur de la brutali

des Caribes & Canibales, entant ou'il mange les hommes tout «inii^

nous fâi(bns la làuuagine « côme ainii Coït queleur indruâeur Sathanlei

apprend cefte effîinon de (àng,& monftre que c'eft le plus grand , & plj

CmneensSo-

dtmites.

coftaux. & les hautes montaignestoà le deftroit peut «uoir4'eftédu« a^

tant que la portée d'vnarc»& pariceluy i'vn Uc entre dans l'autre » & I

paflàns entrent es citez aflifès fur les Lecz,(àns touchera terre , £tlçL

âléc'qui dlle plus grand)aiôn fluz & reâuz tput^aiolVque le mer^ & io

qu'il crotfttibn eau entre dedans celuy d'eau douce auec auisi grande vj

hemfce 4 ti c'eftoit quelque fleuue fe defbordant impetuefement , & <

meihie en fait celuy d'eau douceeu ibn.accroift« ^dcituordcmem f«

gonlphant en l'eauiàlée ; Et iur leflia» grand eft a($i(è liagrande, riche,{

réndinéecité^e Themiftiti^eftlt eftoingné déterre feismoquclques àt\

btees lieu£s ^de d*tceUe auant y a quatre chauCées foi^ fincites ayans

<

Apttttie U léi^geurenuiron^la longueur d'vne pique^quicooduifènt à J|a;qté,qui n'^

grideeité it pas (i-grikie ^PanSfOuiVenifcainli qu'aucuns l'ont diantéen leurs coi

Themjitt*, ptes».veu que Certes l'a Tait femblable è Seuille, ou Cor4o«ine en ëIm

|he,qut ne (bntpas |>lus grldesr^u'iOrleansyOu 'Tholouze . |4ai$ çeqi}i|

me ^aroiftreaim l))adeutè, c'eit qaVIte e(VaÀi(ê.la motfi^ie,n^

rkem^ti ohaoune maifbn ifoin KTue, eàinque l'eau pu^Cf if^ler^en^fi^^ani^;

hftyimt' cBaifraotii6e}|r!ira!lofi^rurdesCi\iioi;'s^Ccei^tjeu^

étinji^ue A^< nerpitee/iinli qu'6: paffe les cofiaux fur desgôdolesl^ V^^Mfi ^fi^^

niff, les rues yTont^rMiNâk» , It (Mciftifes^ l«li«U!!çéeslv4^genfile|lta^(e

Jeyiéef^licesjdc boyisidi^ ^ \fi9»M fe<Ua^(^}jisi^^\%itù^^ %^
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ifén poor ptiler«H terre ferflie^ft leiiplacetdA belle eftédue oi^ fe .v<

UtotfCtsidioAt qui-ièroét pour laiMm'riture del^homme .K y aguere
|é»re qui ffm^pour le piu5ri 8e «âqiQCli B<» qu '6 oy trouue en «tfè»grid

|^D<lance,âc aiiec tel ordre qu'à cHae&ineftier ,6c eTpece de marehldilè* o mii*:»M-

l^eidôn^ere ruefti qu'à y mefle d'autre choie paraiv.AU nilieu de tïktiCfeitf Jiig.

I place»y a v|iegilde maiTon où fe tiéoent ordinairement; 10 • ou ^> mmfiM,
y,.'. V

IV.T

^^ronntt^pottpnigeri& dedderdetoutei côtaouerlèsquifemeuttene

ir^lqwt echaptiOii^Vftf entre les marchés t & par làon peut cognoiftre

lUpoKce 8c rMnefltc^ de ce peuDlecftimétitiauuage» le Barbare«par

jttx qui ne trouuét rien de ciuiHrèiâce qui ce fait é$ tenres4e leur naiflân ^ • «M *''

ji^Vaila auit au baftimft.eftit ce pais en eleuatio de quelquevat.dcgrex

Hochls Lequateur pofôe au ).CliaMt par deU le Tropi<|ue d'efté»le peu»

ley eiUt d'alTez belle ftature,nt5 trop bile, ny noir aufiiticaufe qu'il 4p-

eeh : le Septétrioo, 6c sous eft»attAi fort Occtdétal » magnifique en fûn

«ihage tuperflu en biquets* errogitau pofiible, 6t eftEig^meot idolâtre

jinc que leS'E (JMiignoli fen feiflent les m4iftres. £ccômc ainli (bit que
iville (bit diuifee par oartiers,& c6trées«8e qu'é icelles les édifices y foift

E bien Je fuperbement dreCfez par tout , (1 e(l-cc que les lieux les plus

ux, 6c honorables (bot députez pour aucûs religieux qu'ils oPt,8e lof-

aslz feruét aux téples de leurs Idoles dcrquelles ilsibAtlc3if,«rdi^s habi • nuebfint
Eipres Idurs temples, 8cMol^tt^es>ott iU les tiennentiCcsjLc'içieux v^t uTnltiseiM

'

us veftuz de noir ne fe faifls couper ny barbe*ny cheueiàx^ne ie peignis ^^ /d$Utres
sieiourqu'ilzentr€tenreligioo,iu(qu'auiourqu'iIs enlbrteat : &.(bnt ^ iA*xiq¥€,

m chotiis des enfans des meilleures mailbns » 8< des plih gras fei^neurs
'

tia cft^,qui portent ccft habitd^ l'aage de fix à fept ans , iufqu'd tît que
iperesles en tirent pour les marier ; & plus (buuentiymet on les Alz aiPp '^' '

ii,8e ceuxvquidoiuentifucceder à l'heritage^que non pas les autre$,afBn

kii'ilz y aprenneot la vertu<8c le moyen debien reeir leur famille. Tan*
qailt font là^ne leur eft permis d'aller voir les Femmes , ny aux d^me»
loifibled'entrer en l'habitation de ces hommes, lelquelz l'abftiennenc

certaines viandes en aucunes (àifons, 8c feruent ordinairementaijx la-

res i 8e temples de leurs idoles . Ces mai(bn$,de leurs oraifonsibnc

rich'TUieDtballies, grandes > bien dreffées* de grands edi6ces^l'en-(i7ffii0^/!r/

lur poury loger ces vénérables» 6c ayans vn grand nombce de tours , 6c Mexicamfot

lantitcde chappelles » où (ont polez reuertmeot leurs faux Diei^ /mr^ M/0/ri.

irdes (îeges , ayant des Dais , & Pauillom pdfdeirus*8< diuerfes paintu-

tout autour * 8e (ont ces ftotues proportionnées. d'vne deimergr4e

ideur , 8e laquelle excède la haulteur de quelque que ce foit,& faites

Vaecftrange compofîtiQn, à (çauoir de toutes fortes de grains defqueU ^Umma-
tient pour leur viure , piller 6c incorporez enfemble auec le làng de bits ftcrijuts

ux qu'Usa tueiât pout^ieniâire facriBce. C ar voull^ o£&ir chofe agréable des Mtxtc^tM

leurs dieu^ttils prennent yn homme tout en vie, âc luyttirent le cœur du
itre 8e du (ângilsen font cefte belle pafte pour drelie/rabomination

i^urs idoles , lefqM^Ues eftans partîtes en lagrandeur que vous ay dit

nifcs enJeur cbappj^]<;$4 onjçur offre grand n^bre de«ccBursdcs pae-

cshommes qu*on leur.facri^e> .8t du fang de ce$ faciifiçz en ojgn,cnc l«
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fiith

') «ffêâ,ktfetiit «ftlîikfdeieùn pivpreptjrt iîoiitrereniae ^lâir la {àcÀJ

.

jRfMjcr onytinttiiieuniefciiiii!>^e)Oii«fto>yentlcontdi>lcB »chtrcuneiia)r9ntTi]

df$fiigJt j^aràciiHftrt I fi ctoiiP0tkiiis4r|««ir toute malidifl, oitaiânaiayits vn Om
i.àÊàm^m ^âiig4Mt«4Drémi]eurs â4FMr«s,ifnii queiaoitseD ^fi>3^at^SrlÀGrca,|

fint drepx^ ^^^i ft«gntkitt>fttàmiai I^itolatm».Les cour» qii* vawayvUbeftrttauxcoii

-^ctlogjt quriboc^KiHîflisdoscempIet ,oiuMof({tt<es nciftnient (^e^(>ii

coinhcfu ic ftpultt»rt»i<let1(èig«iettrs , oocncok*ttyftciittéhappèHesai2<

PHiff<mee deiigff^ idoltttfiiiibiy: ksidUcut {Mirticalieres decharcuné«airQit.lenevej
JèigJeUvd. fli^'iaïufer A v<utit4eiliitffir«rk b«miïé de leurs maifbnt, ûc îardinages,

i

leJeThemi' m'trrefter,lur U|:rMid induftrie qu'ili ont eu i conduire l'eau douccf

<deftoi|i3ai((biterr9Hfit , 8e Aqtt«dtiitt<kimkurviUev.&iiee9echaalti

Icauoirii let denienqii*ordiiiairetneiM<ifv ieuefu^tooiv)la denréespe

«les vendreauoKireM (ônc pour le R.enr,ouii eUes vieaaiemirhoftelc

irfMe,eMan; qattlabemmùnauti,^ tes (eîgneurt de h cité ont grand pu

^nct rurlapoUtè^; entant que ce font eux qui donnentpris à toutecM
te dhbhi&nt les ga-tes que vous ay dit Ce tenir es places pour voideri]

«querelles des marchands>& punir les larronitou^ltrcs raàîM« Jtorti et

jqui trafiquent* Onvoitencor enleurs places pabliqves tous lasioimd

hemmeidetoustneftien, quiéttcndenc là à voir rilya qudqu'vttc

vueitif les esoployerati meitier duquel ils fè meflêt i en fômme quoy qil

ce peuple fbit Barbare , 6 eil-il police « <8rleniteux drefle detoattJ

. queronenadefcouuertdelaaiemoiredki nozperestaureflcTailiaRt,!
4i*peupieM^-

^^çj|^ hardy, courageuk,aymam Ion Prince , ic pour la ddGRmce daqn
xican. ^tfQ jj^ E^piignote il en eftmor^plufiears milliers,ainfi qu'encorene

ékoM , ayans ^Mplwehéd'^res chofesqui refteiu ï denciler , Ce peof

eft ie grande ftratureans ««eez aeantmoins , dili>02, gaillard > 6l qaifuj

porte aifômenc le^ineoimnoditez^ela ratai » & detoute fortede traua

ii ne craint point ia inort>^ («hasarde courageoièniét à ta guerre * laqt

%j<rmet de |e u$ ayn)€t fur tout, 8r carelfent ceux qui Py fom leognoiftrepour Icspll

fenx du Mex$ raillant, le f«tlios Capitaine» & ftigneur , êc luy donnent desterres ,J
fkdefiii^s (âux&eifrlauész&pourlerecognoifVre enqudquecompatgntG , qu'j

jR>yent kiy font quelq'ue marque en ces cheueux,laquelle v>etrë,chacû l

fàii autant d 'honneur preique que (i c'efloit leur propre ILoy

.

Leurs armes defeniîues font certains pourpoints cotonnes , & efpj

Id'vn bon doigt , lefqudz (ont fortz , & re^ftans aux coups, & parM
cenx là portent encor d'autres pourpoints 8c chaulTes qui ^entretienne

enfeteble,9( q^^'tlxlaeent, & 6%uillettent par derriereSe toutcecy eftf

d'vne grollè toille , Bc couwert de diuers plumagesd'otfeaux dt phim
couleurs. Les grands ftfgneurSont,de« mailles non del%r,maisd'Wr|
(l'argenr,8r fc qu'ilz portent qui eft coutrtrt<îe plume eft fm^ h VtfpH
leurs arme< :eft leurabîMemens de telle de boys f^it«n fornie de quem
bcftcratiifiTante tenant la gueule bce, comme ti elle voul6it<»>glotrtïf]

honune > Se pardeflTusvn grand pennache enrichy d*Or , 8c de pteite

Leurs târgues,ron<kllei, de Pauoiv lune de Canties^ien «laffif^ , èc<

A«\^.;i>'

Ctnàitiint
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«deCc^ton , fc par deiTus^embeUM* F^tunes & lamctsci^y&rfi^f^
^igrMid f>eine<te traiicy peut doïïtMroÊtaintc, Se IcsipeQét«9irX«6vsm ^r*'uS4iffiH'

|||Muos;«larquelles fetomientlie plucibot i'arc.& ksfUt^S«& vn sijirdT^' '^^^
L'île lancenv^cn guerre, le fer<i«>out$,jcftv:ne(ûeiTeviu<^ ^^Ki^*

KiepoifTon trePai^u ^nui^Hit ries aucuns font d«si^
hs,qui auflibleeentenitroi»lieux :<Ieuis efpées ibnt dcbpK» rnai&au cailr

Cintd'icenes,quie(l iafge^edemyipicd ,jlz.mouentdece$^ierr^

[^ qui uiUencauili bien .ou;nûeuixi<)ue;cafoir.qu!oapui(rejf9iPiU Vifent

l^oi's de S)ndes& r*etvaydentfoft deocunejnent ,jh.ardis., éd f^fltfiez >,^
^iâ<grs!Td/peine peuuenteAceoftez de leurrat^td'^utantiqUilz tietHl^ \n^x:*'ir\

poiserueilteoxordreeftant en •bataille: durant .kquelleàizchARtent,^ ... :

lilent & quelqueïfois font delî gcandz cris > 6c huées qu'i(z;cAonneat

ifx qui Ies.oyent/&: fuRtout (!ilzic voyient auoir du meilleur : cnuclzw vfàreduMe-
olTible, coonmejDeux qulneipa^nnentà homme tant leur (bit-} il pro'- xic^n en Lt-
^ei8c'nere(peéèentaucuoaage(ny:rexetuans.tout,.i2c lesman^ims ,i*iliB taille o-Ji
speuuent ms emmener auec ieu]LeniCaptiuifié. .Leurs ,-babiilemens/oQ$ cruauté.

tainsmanteaux'&itz.dt;.Gotoncomme d4S)ltnceux > ouucez/pr.diuer- lïMts de

entv& defquelzchafcuaen^a deuxcou trQts,& les lieat par deuant fur MexiehUr»
omachtenhiuerilzleveOiécdâcectains.babitSi^its,d:e!plumefQrtme de^uerre,

ULtqui (èmhb eftre de Itxye cramoiiie,6c veluz ainii q.u!on pQrte4>4r.de'

ileschappeaux^deIbye,^ eaont'deTouges.,iioirsiblancs^iris»& i4uln$$«^, • vj- > -•

ouurent aulTtleurs parties honteuf«s,;tantdeuant quederriere au^cd^s
Qutoirs fort gentils, &^alaneemcnt<6bbQurez,:auecde gr^inds boutoirs

[houppesdiuerrement<couk)ucées,.t|ui leurpendcnt migDQnnemQntdP
Duscoflcz, &onLdesfQuUorsqui n*oiïtque.Uiîmple;ftmiQlle,raufqwe ,

ifdelfusyatvneicouroycquiivientdéslapoifickefeioindrcTftutalon.où
,

'
,- •

lattachléeauccquclquaboulonsuicptMrtent ïienfur.htefteJlçe.nîeO:
, v , , :>

lagucrre,fi:.enkuKs feues, &dânce&qù'il$ ont dellQng&chappeaux.i^

eux f^ts- de diuei fes'coulcurs^cmauiercs.

Les femmes oatdes.diremilê&doQoK>n iâos maRche],(qut'r'e(ïembIei»t

ifurpcli2,longucsjk»rgcs»&ffiîlatilpmonteiaboin:4es)pi>rto.ut<gçntjmêt ^'"»»'^//<f-

outrcpoiniées par les bordjifiDfrang««s?non (aiisgriiulttiiidjftfic ,,& de ^<"(/'''^»r*"

lelles chcmifcs. tn, porscotdeuxvOtttfoisitaitflS;diM«d«meiit»Wwis,vne qui .'*" ^^^^^

ftpluslonguequeroutesles-autBes. Jicla:<r«JBti»reienbas.eHîes portcfjt
*'^'*''"*

Dcor vn habilkmcnt dcCotpn iin qui leur via iufqu^ kppinte.du pied,

CDfportentrienrurla'idk,Jaiiraaskur&cbeucux:efpars,qMileurcjOu- . -
f,

wntlc$efpaul«$,&fontbeauxencorequjls(royentjvn peu.noir8ftre.s,& ^
lecouleuDdeichailûgne:!! cil vray qu'es p^ïit chaultSii&voifips de la mer .

illesontde&couurechcfstanez» &)fait.<»en refu»comme; voiles : defquelz v

nies fe- i^reatifToit côtrcJa chaleur.Leurviuce eftaflTczfomptueux ayas riutt^^ fi-
|lcPoiilkî,Ca»iles,Paon?iO,yss,& C-inartz :<&;tuant pour leur ordinaire hriettàts Me
|l« Cerfs,.C hicurcux, Lieurcs- &;Gouiiilz:ont abôdiaire d'herbes &^ fruits, xicans,

^fe plairont fort tiw la verdure ,^^de$t^otages :•& neantoioi;i')S;(Qntgens

»br€s,&>qiii:reccncententd«;peu.autantqueitiiationq.tii.rQirjfuiila:teFrc.

uturpaineftfoitd'vncertaingiiataqailzfnomm^utTigul y ayantfîgure

iKviipoidzies.vnv ci^as rougus) au(rcs blancz,.'â!E aunes uoirst qiii cftaoc
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remet la tige vient de la hauteurdVne démye lance,iettant deux outro»

branches oà eft le grain.tout ainfi que par deçà nous voyons le grosniU

let , & Pannicle,& lequel grain ils mcttoyent après en auoir ofté refcorcj

auec de la chaux , & le meulent auec quelques pierres faites exprès
, Sc d

toft brifé aulfî (budain on met cefte farine en l'eau pour en faire pafte,y
laquelle tàns leuain aucun, ilz forment en pain,& la font cuire fur de cerj

tains tuileaux,grans comme criblesile mangeans tout chauld,à caufe qui

eft meilleur que f'ilz le lailfent refroidir.Leur Cachanatle,à içauoir boij-

fon principale & meilleure de laquelle ilz v(ènt,eft faite & côpofée d'aa]

cun fruit d'vn arbre qui porte le fruit tout ainH que Ibnt noz Concôbre

& ceft arbre eft 11 delicat,qu'il luy faut d'autres arbres toufifuz autour qu
le dcffcndent du vent , & du hafle, & neantmoins il demande la terre qu

foit & gratTe,& non aucunement morfondue:le fruit fappelleCacao, qui

ilz font bouillir& y meflent quelques pouldres parmy pour luy dnnne(

meilleur goufl & conHfle ce breuuage prefque tout en efcuroe: Uiis^

ceux qui en boiuent ouurent fort la bouche afin qu'elle feicoule , & plu

ayfémcnt defcende en bas le gofier. La police de ce peuple eftoit tondu

telbuz l'autorité d'vn grand Monarque qui eftoit fauant que l'Elpaignci

leur oftaft leur iurifdiâion)comme vn Empereur, ayans plufieurs Roy

Ducz,Comtes^& Barons, (buz (on obeyffance, aufli bien que les Cheu

liers & lbldatz,efloient preils à marcher dés que le cômandementleotc

doit fait de la part du (buuerain. Or y eftoient les fèigneurs tellemétho

norez,obeïs, & relpeâez qu'il ne leur manquoit rien plus, finÔ qu'onl

adoraft côme dieux: La iuftice fi feuere,& que tout ainH que iadis les lo

de Dracon Athénien eftoient fanglantes , ceux cy ne voyoient par leuJ

ordonnâces crime aucun,qui fuft puny plus doucement que de fuppliq

Hc peine capitale,ou de perpétuelle ièruitude.Les larcins«volz,& aifaiini

ments y eftoient chaftiez fort rigoureufèment» mefmement Ci vn homn
entroic au iardin ou champ d'autruy , & qu'il ny prift qu'vne poignée dl

grain,ou quelque fruit fil elloit pri$,le meilleur marche qu'on luy faifoil

eftôit d'eftre donné pour efdaue à celuy qu'il auoit defi-obé. CeluyqJ
trahiffoit le Koy, ou cômettoit quelque crime contre (à perlbnne , eftol

occis cruellemêt,& (ans nulle mifèricorde auec tous fes enfans:& famillj

& parens iufques à la quatriefme génération : & cefl? rigueur (\ eftrane

efloit caufè qu'on refpeâoitaind les Rois,que chafcun les honoroit,qu

on les craignoit , qr^ leurs commandemens eftoient gardez, &quelJ

plus grands ftechiffoient (buz leur puilfance. le vous ay parlé cydeuaJ

des idoles , & de leur figure , oiï i'auoy oublié qu'ilz les afleoient en i

throfne,auec l'efpée au poing,&vne rondelle au bras comme preftz ï m
trer en bataille, mais ayant parlé des (àcrifices cruelz d'iceux, il n'en (au

point palfer la manière (ans la defcrire, afin qu'on ne (^eftonne pas (î ési

ciens on lit les abominables maflacres faits en l'honneur des dieux ador

par l'antiquité , puis que de noftre temps on a veu celle mefme abomin

lion parmy ce peuple mi(êrable,qui abufé par le malin efprittpenfoit faiil

vn grand feruice à (es dieux, en e(pandant le fang des hommes leui : feo

|)Uble$. Nous auons dit qu'ils auoient des dieux puticuUers à chafa
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ofeà eux necedraire,mais le Dieu commun dupaïs ,& adoré generalle^ H^rchlCouoi

Ude toiis eftoitnommé par eux Horcbilouos , l'idole duquel eftoit en Urrand iio'

LgraodeToUr a(si(èau milieu de la plus grand place de la cioé , & en la ^ «^ rhemi"

liapelle duquel aucun n*entroit que celuy qui ell leur (buuerain (acrifi- /<'^

usiinor toutes les fois qu'ils ont af&ire,& necclsité de quelque chofetils Mtie cr eer*

nfientplufîeursenfans «femmes , & filles, & des hommes, &fen fait la ntome dxsft^

^emon'ie en cefte maniere.Eftant donc prins celuy>qui doibt eftre (àcri frificet Mtxi^

|on le conduit par les rues, & places publiques de la cité paré > enrichy can$%

(beaux habits , & auquel chaicun fait grandes carefTes , & 1uy recite fes

icer$itez,affin qu'il en face le me(rage,& le raporte â leu r Dieu, puis que

\âprefl de faire le voyage,puis luy donne quelque chofè (bitpour ma-
(Tou autrement , deibrtequecemtlerable qu'on mène à ceiiipplice,

pscju'arriuerau templeeft to'jt chargé de prefens que luy font lesd- ,c r,:,-
v

nrens, qui luy donnent des commifsions à defpecher en l'autre monde»
|tôusces dons reuiennent auprofficdu làcrihcateur pour le (àlairede v^;

inexécution Pourméne qu'on a ainli ceft homme, il eftporté au temple

ifedrelTelebal , &la fefte (ainfîquetoutfepafTefbuslamefuredela

joce par tous cespaïs / & en laquelle le confacré au Diable gambade

bhe,& bade, & f^elîouïft auec les autres.Le bal fîny, le (àcrificateur qui

[doibt malfacrer ,le4e(ppOijille& le condijit a vn coingde la tour en la - .fftrriiU fif
eilegift l'Idole de leur principal Dieu,auquel coing,y » vn Hmulachre crtJUe*

jepierre, où il apuye le patient , luy liant vne main \ l'efpaule de l'idole,

[1 autre i l'autre , & le mefme en vfant à l'édroit des iambç^:ce que fait»

QS fe mettent de rechef à chanter & dancer autour de ccfle vidime,

ycomptans I eurs afFaires,& repliquans leurs necefsitez : & chafcun luy

|fiDtrecommandé ce qti'il veut> voicy arriuer le maffacréur ( qui eft vne r ^

nnde digité entr'eux ) tenant vn grand Ralbir de pierre , mais qui taille

fefgal du fer le mieux acéré, & trenchant qu'on puilTe trouuer & auec

Kluy en vn clin d'oeiltil vous ouure la poitrine de ceft homme au droit

iicœur,lequel il luy tire tout chault,& bouïilât du vétre, lequel eft mis
. . .

jtre les mains du grand (àcrificateur, qui du (ang, qui en fort omGt la

kuche de leur Horchilouos,& (budain de ce mefme (àng en gette en

lalt vers le Soleil (i c'ed de iour,& (1 durant la nui<^ on (acriiîe>c'e(l auac

oiltes à qui on fait ceO; oflre fanglant : & après on oinâ les leures,& la rsndret i»

c à tout tant qu'il y a d'idoles au templeou Mofquée(âthanique,com- sacrifié c*n^

eiuifi le de(rus,& comice de la porte de l'oratoire, o^ eft l'idole prin- firHea»

baie. Cequefaitonbruflelecœurdudeffunâ&lescendresen (ont

Méritées comme chofê precieulê dans quelque vafe,le mefme en fait on
Hiducorps,mattanttoute$fois(èparéraem les cendres en vn autre v.

-

[que celuy où font celles du caur:& d'autresfois ils rotiffent le cam fnfameiJoU"

Iles oz des iambes Se des bras,& les enuelopp«'nt.en des drapeaux , & tr/edesMt':^

]gardentauec grand reuerence. Et iaçoit que les Dieux foicnt ciiuer- cans»

n:nt contemplez («Ion la diuerlîté des prouinces , entant que les vns

i)reQtleSoieil,d'autreslaLune, & £ftoilles,lesvnsferouillansenra- .

[rïtion des beftesà quatre piedz>les autres honorans les oyfeaux , ceux

m ferpcf^ Si. les autres les poiiïons^li d\ ce (^ue de soute ciiofe par eux
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mi<frrâ Hs«HcIm figw^^ 8c r«prer«n«ailik}iir • 8t leuroffrenteM^^
& (ànglam<â«rkikeë*£i;cc (|ui*lefrft^(^oniK>«c.|:oeftooouAuine fi

k'v eftoit queU Dbbk^k^ciiiedsdans ««s f«)MtiJâ«hftt.lew cvmaaDdoij

d'edtWer atn<r , di'.leurûifotcl ordire qu'il& paUlbit d« ceftfrvitn<l« i

cax otknevic ne maifg;s6tt rien 0* v<okkitie«s> (|Uele« tft9ur»d'ei>l

JJmfMtr Cd peapte^eft ir^m dkaotieuxelf c<r(^i>'ilrereit»qv'iiiitr9 qu'on (^acbec

/ùperJUrieitfi toutDe monde y fi{(iaiFââtonnéàre»DteuV^u«voJonteireiiiétp(UUî«v

desMtxicans foffoent pour eftre fàcrifiesudlliman» deiàuaer leurs ame» « qo'Us croye

dnbreiminortdlles , ain(>qiiefi>f>CM>usic»^|»»)»)trionainxve«s IcsProuin

cesilus nomméesii-êfi vtDiton-ofdinaircmentpluiicûrs qulPiiwifèntles lan

V ^ goes,bras«ât cuifTetf^potir eo'otfrip lie (it^ à leurs id«l«s:3c onvilir les chjp

des chapelles > & hermitages- : où les paf&iMvontdeucûeutêment oéi

Femmes peié leur (àngdieuant leurs dieu^le$iprianrdebienheurerleur»»fiàires, iclt

re^.'lif'es ait conduire eirleurs voyages . Vôila.quânt à la^religio^y ie police deU àt

puji de Mff>d«Theiiiiftita«i^&despriiictpales:dii>MiexiquevOuks>hoinii3teseilan$(

xMue. bon & gentil eiprit « ont àhprelènt poiir la pluspai^embralle TEuang'

ayansdebons preicheurs ordinaires qwles-deftournencde celle aboi

Mariaee des nation deteftable d'Idolâtrie, &dVneeruautén barbare y&inhuimioj

idex/Cétm. Ce peuple ne fe Coudeque bien peu des fèmrnwr ,dctn fait le moiotif

compte quenationqxù lôit fouz le Ciel , veaque pour cbote aucuiuf
peut tourner à quelque prome que ce fut, vnMesicJn.ne dirait rien j

ibn affair e à (à femme tant la tint il cbere au l'ayoKift U i Telffal de fa
]

fbnne. £t suant qu'ilz le chreftiennallént qiuioy qu^ih elpouJalTent cbao

diuR^resTcmmestCommeencorerontles Mobometiftes , (ïenauoyentî

tottfiours vne qui eiloit la principale , &lcs enfans Ibrtans de laquell

fuccedoyent aux biês & héritages du père : aulsi en efpoufànt celle pria

cipale,ils faifoyent plus de dandes & e(bats , q«i'en conduilànt les autrcî

Sépulture des leur mailbn.qui ne (èruent q pour le plailîr , U ou l'autre eft maiUrefTc,

Mexicans chefde la famille. Et afBn qu'on ne penfe point quecefte nation eftant

quelle, iVrangement fuperftitieufe en la perfuafioii deteftable de cesdieux,fut aij

11- (ans quelque recognoilTance de l'honneur , que prefque tons les hon

mes de la terre ont porté à la fepulture. fàult noter que les Mex icans toj

voire toiK les Occidéraux dés le région de Fanuco.iufqu'à Labradour ,1

Baccaleos le Ibignét grandement de faire q4ie leurs mortzlbyent mis/

- terre, & quelque beftife qu'on leur attribue n ne font ils point fi beftiai

que Aèrent les Hircaniens iadis , qui permettoyent que les belles fuifeil

celles,qni feruoyent de fepulture à leurs parens » veu que ceux cy quan

quelqu'vn d'entr'eux ell mort^drelTét vn tombeau faitde pierre , & côn

vnefolTevouitée «dans laquelle ilz mettent le corps du deffun^ fur

^

iîegc: & auprès de luy polbyent Ion erpée,rondelle,&le plus precieuxc

Tes ioyaux fuft d'or,argent ou pierrerie>& de»¥iandes pour quelque ioii

née, ayans opinion qlos morts failbyentquelqae grand voyage, pourl

quel paracheuerles viures leur eftoyent necelTaires , & les armes vtile

en de Pen preualoir pour quelques iournées . £t fi Cclloit vne Rnij

encore n'edimoyent ilz point qu'elle fut oifiue , puis qu'en fafoirej

mettoit là quenoiUe > fuiêauz « mefticr > Oc autre cbofe du mcfoafl
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jfi«WMir'&d'«utrcs;Wiifloy;«it^Ies corps » ài'iinitttioD(& GreçqjiM^'^^'^'fw

RoflMine > 8e puiftenterrojieat liss^f«nare& ». c^'Us. honorû}cent auec *JCHenif$fk^

aitW9V9tiiC9.Bnt&)mm9.^el^edouceurqjue ocpeuple G» nionftraft^*'»

fibiboiKéUire(faakril Mtropopbag|e,& fi friltde la cHaic lu^^
evcoaift>fvluy venekàccHitreccBurau pris de cefteviaode,.&.alloyét

lent ilkhgneiieiè b«Mrd«r i la.iBotrt,,pour prendre des capti^i» & dcf-

iefi]uel«iipeu«rafifyier la-glautonierde Con apetit» & aureftetous So-

mites ScyQvoigiiesit comme couxqiii boiuentleur bruuageiàa& mefu-
fiquelconquefii c'eft teUe fa^jOD deviurcqu'il&ootentreeuK, maisre-

ravoircomme tlsfeg^uernent enuersleur R^oy^lequel nous auôs dit ^'Jf^'
""

t'H$ref])eâeni fiir toute choiectecfrmoadQ,& les richelTes duquel ie ne ^^S'^*f*^9

ax defcrire,VCH que Cortez quieaaveu la plus pârt^confeflTe n'eftre en "' MtxifMe.

ipgiflfaocv de declairerentieFemer.tror,.argent , images de ces,métaux
i^nucux/airei,. & elabourées queorfèttre du mcnde^içauroit mettreen

iuife& dit queles (èuls ouuragcsde plumeIbnt dignes d*eftre ergallez

ichofe» lé»plusrares qu'on face par deçaiàns qu'il meueen compte la v, r

rrerie qui etï (àtfs nombFe,&; ne puilfe rendrecompte du reuenu de ce

id R.oy,cyui de (on temps^à fçaùoir Tan 1540.^ fapelloitMontez vm£
nmeaccortjVaiiùntfubtilY&dvn grand ccrufv les terres duquel il fait -^

•plus grand eftenduë que ne font toutes les ££jt>aig;nes*Ne pouuâs donc ^J"*** ^"**

âfier ce que defTus , à tout le moins déduirons nous la magnificêcede ^f
' "^^ f ^.

^co«irt,àcau(êque ordinairementpre£)ue il retient a Themiftitanjcom- '
'^f

^^^'^

eauiliibnttous les (èigneurscirconuoilins „ lefquels tie,nnentleurs en- "l"' " *"* ^^'

DS à la(uitedtt grand roy poury edre nourris, iiinU que le voyons auflil^'^^' <

Ire par toute l'Ërurope : ayantdiacun de ces lèigneurs des theroriers>&

cceueurs pour recueillir les dates & tributs dechacune Prouince, & de
(ilfault que rendent compteau (buuerain,ayans certains earaderes que
{cnteodent^&defquelsils vfent à faire les derpefches^tâtpour Ivuer les

[ibots^quepour payer lagefidarmerie , ou fournir à la defpence du feig.

iquel /è plaift en toute (ôrte de bédés»& d'oifâux d'eftrange façon , & i

Icoir des homme » & Femmes monftrueux en leur fig|tire,,8< pourchacunc . ^

; CCS chofes y auoit des Palais pour les nourrir, & des hommes q,ui ne fe ^^f'^i^^^'

bignoyent que de prendre garde que rien ne manquaft pour leur nourri ^^ *^ Mexi-

urc.Mais du feruice du (èigneur tel en eftoit l'ordre^inu que bien le def
^*'^'

»t le fufdit Capitaine EfpaignoUqui le tint longuement pri(bnnier, pour

uoir voulu trahir les^ Chrcftiens eftans en fà Prouince . Le matin dés le

oint du iour venoyent en courtde cinq à (îx cens feigneurs & des priu-

Eipaux du pays,partie defquelz PalTeoyent, les autres fe pourmenoyet par

ts (àleSfiàns entrer là part où eftoit le roy, & ce pendant les fèruiteurs de

liefte feigneurie , fe tenoyét en bas es bafle courts du Palais,oii ils demcu- Ctrret^fait

Moyentiurqu'à la nuit clolè que le Prince fortoit pour prendre (on repas, prifinmer It

Ims qu'il eftoit (cul à (à table.les feigneurs faflVoyct, auffi en leurs lieux, {{oy deMext-

UeftoycBt feruisde mcfme que luy,voire tous ceux qui eftoycnt dans le fte.

Ipiiays iouy(Ibyent de pareil feruice , & à difner, & à fou per, ii le feigneur

idifnoit en falç. Orvoicycommednleferuoit:lIy auoit50o.ieuneshom-

pes qui portoyét de toute forte de viandes fuftch^ir ou poiÏÏon;& d'au-
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tant que le pays eft fubiet au froid , à chacun plat , y auoit vn refcluii,,

Corne u ^ pour tenir la viande chaude,portansletouten la(àle,oiile Roy auoitd]
Mextci efitit couftunie demanger, laquelle eftoit nattée& parée fort richement. Ta^
firuj 4 fable, dis que ce Roy mengeoit, aflis fur vn carreau de cuir richemét elabouri

il y auoit cinq>ou Ctx vieillards,qui prenoient leur repas auec luy,mais e{

loignez de luy > aufquels toutesfois il donnoit , & coupoit la viande de i

main propre. Celuy quifèruoitdeuant le Roy, demandoit les viande

qui plus venoyent à gouft au Prince, que foudain ceux de la grand fille

n

- ' failloyent de porter: il felauoit les mains au commencement du repas,/

à la an , mais la ferufette qui luy fèruoit vne fois à reffuyer , ne luy eftok

plus représentée . ny la viande eftoit remife éz mefînes plats » efquelz oi

en auoit porté dés le commencement:& Ce veftoit quatre fois le iour, faJ
Bïtrange ce- porter iamais deux fois vn abillement. Ceux qui entroyent au Palais, fàill

M»<
egarder en forte quelconque:& ce en (îgne de refpeâ« reui

rence , ayans opinion qui celuy qui hardiment regarde (on lèigneurà

face, eft prefumptueux & ne le crainttprife, & eftime félon que luy coi

mande le deuoir.Le Roy (brtant du Palais,(ce qu'il ne faifoit guerejil n'j

auoit aucun fut de (à fuyte,oude ceux qui le rencontroyent , qui de pQ

de le voir , ne tournaft la tefte de l'autre cofté, & tous attendoyent qï<

fur paflfé, (ans que per(bnne remuaft aucunement de (à place ; aufli quai

il deuoit (brtir , il y auoit vn de fes gens qui marchoit deuant ayant tr

baguettes en main , affin que chacun fut aduerty de l'arriuée du Roy,
que perfonne ne luy vint a Tencontre. Ce fut fur ce Roy fuS^nôméMo

. tezumà que Fernand Cortez prinft la gnnd cité de Themiftitan , & pa)

^^7*^ iT' voy(în, où il abatift les Idoles , non fans vn grand defplalHr des habi^ni

N '^'

/. Qui difoyent tenir cefte façon de vie de leurs anceftres, que il ne nioyei

point que ne fuifent venuz d'ailleur , & n'eftre point de tout temps natu|

tels de celle Prouince, mais de (çauoir dire de quelle contrée ils eftoye

(brtis, aucun n'en à (ceu rendre certaines nouuelles. le ne veux m'arrede

aux affaults donnez par les £(paignols , à la braue de(Fence des Mexicanil

& ne deduiray auec quelle conftance& le Roy,Ies fcigneurs & le peupij

aimoyent mieux mourir en combatart vaillamment, voire brufler leuij

propres mai(bns, pluftoft que viurefouslaferuitude£(paignolle:oniet{

tray auec quelle cruauté Montezumà feic facri(îer le« £(paignols , qui(

ftoyent allez vers luy,pour le femondre de (e rendre,luy eftant aSHcgtc

ion palays, ny comme en fin il mourut,d'autant queledifcpursen fcroij

trop long.pour en eftre l'hiftoire notable& de con(equence,ioint q Coil

tez l'ayant dercrite,& moy n'entreprenant ces defcriptions, me contcntj

feulement de reciter les loix>moeur<,couftumes,& religion de chacû pew

ple,felon qu'à la vérité i'en peux faire le recueil auec l'autorit'^ «.es auteun

dignes de foy, & qui ne comptent vne choie pour autre , paignans en Se

ptentrion ce qji e(t vfé en Orienr,& attribuant aux Occidentaux les cli

fçs <^\x\ ibnt propre; à ceux ^ui habitent les tejrres Auftral":!»
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Dtl'iJUÂtGiafan SeftentrUtMUt<ymceHrtiesftHfUs(ptiy

habitent. chapitre. 6.

*Autant que le pays Mcxican reffent les froiclures Se- .

ptentrionales, &que guère on n'a çognoifTancedela

mer de Sur en l'eleuatioti de ce Royaume , auant que
pafTer outre , encor que ce noftre oeuure ne foit point

dreflëcomme Géographie , (î tafche-ie de mettre les

Prouinces chacune en (on ranc félon qu*il ro'eft pof*

'iible^&diiuant l'opinion de ceux qui iadis ont e(crit,*

kquide nolfcrccépsont fut la defcouusrte des terres nouucllemétcô <• . . «
Wuc$>Or entre plufîcurs ifles, & grandes & fertiUes vintées de ce temps 'r'^'_ ^'^fi

\ la mer qui va vers la C hine & Cathay, qui (ont prefquc en mefme ele- ***
''^l/^*

lition que noftre £uropc,a(nre entre le Tropique d'efte,& le cercle arti-

ne, on nous en a marquée depuis l'an 1^50. vnede plus belles & mieux

oiicées de Tvniuen, nommé Giapan, & laquelle à caufe de la rarité des . ^
'

cons de vie du peuple qui y habite , ie ne feray le retifde vous defci ire , ^

nitainfîque prefquemotàmotie l'ay tirée de Italien , & recueillie de

tque en auoit donné d*aduerti(rement vn Giapanois mefme, lequel i^e- 1

oit fait Chreftien fréquentent les noftres qui (ont aux Indes Orientales:

tièlon le peu que i'en ay recueilly ie vous en fais aufli alTez efcharfe lar-

^(Tctnô q ce foit par faute de bon vouloir,mais me manquât le moyen de

lieux faire.Celuy donc qui a defcrit cefte ifle Septentrionale en parle en

efte (brte: que Giapan eu fuiette à vn roy ,ayat fous luy des Ducs <Se des

bomtes,iu(qu'au nôbre de quatorze , Tvn defqls mourat c'eft au (ils aifné

[qai eft deu (on héritage& fucceflîontU où fil y a d'autres enfansj'aifné "^f**^^^
inir donne quelqueapennageiôus condition toutesfbis qu'ils luy feront G/4p4»,^

binage,& luy obéirontcôme fes fuiets,& tributaires .11 dit qu'ils ont vn '"*f f^'Ir^^*'

loy,mais fault entêdre Roy principal, entât q la feigneurie eft départie à ^*f
roj/joime-

ha, ain(î que iadis en vfbyét les Spartains : & ce premier (^apelle en leur *''"'' Gtxorôj^

fcieVoé.ayant fa iurifdiâion , & puilTance (buueraine tat (ur le têporel
4?'*J»Y'*

.l*"

ppirituel ,eftl$ gés adônez au feruice des Dieux ain(î que dirôs cy après: S' "' Ufelice

ttoutesfois ce V06 ne va iamais en guerre , & ne fe mefle en forte aucu-

edc faire mourir^ouefpldre le (àng! d'homme dumonde:9cc'eftpour<

uoy eft crée l'autre Roy,que ils nomment Gox6 entre les mains duquel

Hia iuftiCe,& la charge des guerres,& lequel neantmoins obéit au V06,
Lieft touHours choili du plus illuftre (àngiSe noble race qui (bit en tou-

)rifle. AulTî quand le Gox6 le va voir, c'cft auec reuerence qu'il fe prc-

Dte auV06.mettant les genoux à terre , & humiliant le chefiufqueaux

noux du (buuerain, qui audi eft comme le grand Euefque de leur fu-

rftition & idolâtrie: & quoy que ce grand chefde l'ide & gênerai de la

lice»& de l'armée (bit puiflant à merueilles . & ^yc grand fuite d'hom-

es/oyêt ils feigneurs.capitaines,ou foldats,fi eft- ce que f'il fait quelque
Q^xéftAief

|)lic,& (^oublie en fon deuoir.il n'y a tiltre Royal que leV06 ne luy ofte
^^ ^^"J^

f
telle (1 haulte qu'il ne luy face aualler.

ufli l'or drc y eft (î bien gardé que les moindres refpeftent auec telle re

Tcnce les grids, & que les roy$ mcfmes, craignans le nom& maicfté de
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i

ci4^4»eif ejli leurauCol^it^nttfcfmnlê qor foit vituprpàbic, lc4es>p0riti«e(gtiUIoi

ment Uspe- ceftemodeftic , & craignansla grande feuerité Vkfoftice gardée
rAf^ ejiree/^ rouuerains.n'ofent rien faire que félon la loy^wrfomwnwi^i

oîTtTn main la put(rince,lerqueUes nepei:*^rent«ftreaae-rigoureures

l'erreur qii'ils onten leur opinion , ( imitansles finMlres de» anciens
^,

^9^icU<reJ^e\oCophe% de l'efcole Stoique,)que tomles pethee rom9é^aux,& que
tre entrtUs tant commet de faultc ccluy qui defrobedix ioïz , qi>c«jui onroit pci

GidpMnoit, larronnanc mil \c efcusà Ton prochain . Auffi font ces fniîîktres^fôrti

tables , 9t qui refpeaentchacun Telon fon degré & vertu ,TansTe foi

nomplusdes riché(Fcs,'que de l« fortune la plus contraire quipuifTead

nir à Thomme. tis honorent gwndemét h nobleffequelquepauuretéql

h fuiue /tout ainH queles gentilshommesTe rcputent pourdignes de loi

ange ayans fait ferurce ï leuvs Princes, & le tourpluscrguillônez de'l'hi

neur iSc dtfir de louange,quede crainte qu'ils «ycntd'eneftre punis*C'(

zt4p4notff,'\t pcuplrautant (bbre^& modefte qui ft trouue fur terre, iaçoit qu'ilTc

Irti au man- adonné vn peuà^boire largement , failânt leur boilTon de Ri7:&ar

l«r<^ excej^vomyoyez que le pays n'y eft pastrop^oid, y croiflanteeîitcfemcnct,

Jlfsen ùuuit. ceux n-ayans d'auti*ctndufirie pourlè raire des liqueurs^ boire quelel

ainfî que ailleurs on vie des obelons & de l'orge pouf faire la bierc, boj

Btijf6d«$ Gta-Con propre aux fcptentrionaux. Ils neïe plaiient en ieu que]conque,&:i

p.in$U ^f/-comptentàgranddeshonneurfi'vn homme eft adonné au ieu » dauu

te. «que on ne fçauroit ioiier/ à leur aduis ) làns'lbubaiterle bien d>autruy

fpar méfmc moyen on tombe au vice qu'ils bayent» ^det^ftentleplu

GUfdHois «rce mondeqùi eft lelarrecin , car iln^y anation (bus'le Oiel qui 'moii

iouent «4m4iir (bucie du bié d'autruy que Ics-GiapanoisjlSr qui rcçoiuo deroeilleupci

les admonitions que on leur fait.Piisont commis quelque-faulte. Ecf

Ltirein^hdjii 'fâultcroireceque Xauierrelligieux de l'ordre dcs'Iefuitesena efcrit)

ttpunj/ w^rrdiroit enfifant la viede ce,peuplc, queç'aytefte vn'Socpatetquirà enl

UiGupitnois p\é ^^entantqucr'iléftmodefte en (on adion , ilnePelgarepointai

-enparolle , entant que les Giapanois neiurent aucunementenleun
xuttier /ç/«/-uis commun,& H le ferment efirhoit en leur parOlle, c'eft le'Soleil qu'ilî|

fei^yrr/fr^f pellententefmoniagne , auquel ils attribuent quélquegr^nde diuinii

hijfoire tn aufl» bien que ceux des peuples Occidentaux, & Septentrionaux parw

Goà. amenez-enee quatriefmeliure . Audi l-adorent ilz,& la Luneauec lijy

• fe raportent deJeurfoy,i8f religion à cert.iin^ moynestqu'ils apellétBi

Ce.tpdnoif in- zi, Ôi Page<^y , qui (bntcomme leurs phi lo(bphes,'n>ais plus-vicieux

rent p4rUsoÇo\<i qtien'eft le cômun peuple, & qui fe^veaiitrenren i'abominaiton

leil. dcmnéedetoushonefteSii& laquelle ne fcmblepecbé en ce pays , àcai

tonxj cr Pu que ce ibnteux qui fcruent-à tous d'exemple .'Mais auant que fped(i«r

^edyfntUs cy plus au lom^,nous déduirons vn peu le melnage de la rr^ilbn royale.

prejhcs des decehiyVoo qui eft lechef , & fouuerainen la puiffanceGiapanoire,

GidpJimis, leq uel vit félon la façon,& manière qui fenfuit. Il le marié,quoy que§

HmlU vie dérivent adonrtéà la fupctftitian de' leur foUecreancc.prenant'vnc ffi

mùne le Foo de grand miiibn & qui foit de l^race,& A>rtiede b éàmillede cespn

J^s GiapAmir ccircurs .
' loint que ce'Roy eftaucc fa'femn»e il n'\ifcroiten'acoftcrd'i

ti e^comme auftiains que cipoufer , il ne fe ^uzarde d'cnchoiiir quel

lUUi
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piaffantde paiCrteinps. En(}ory a vn« aiure obfitruftion^qui cft que
|iiere,inarieAumt«{u*aKaindr9 l'an }o. de (bn aag«, ny aplus rcmvdtt

ftc marier , comme au(fi Hil perd Hi femflpe auant que vemr à ceft aagt
0it»Ceft'pour loy autanic de voeu de chadeté pour toute (à vie:mais elle

}(inot;ains que le Voà ayt attaint ced aage , Ceft en luy d'en prendre

iittcre pour (bn ai(ê,& paflTetempSilequel encor luy eft limittë en cefte ^^^ ''"f^

teXonquela Lune va en diminuant , vous n'auez garde que ceRoy ^'*'' f^fi*^
inocieitic couche anec (à remme,ains ('eiloignant d'elle par Tel pace de 1 5.

fi>*f9*Mttt le

iivacque ï ieunie,eftude & orai(bo,ne mangeant qu*vne fois le iour, ''^' ^^^^

Htveftu de blanc,èe couronné d'ordinaire iuiqu'i tant que la Lune re< ^^^'

id (àcourfecâe ainfi lors qu'elle vientà reprédre (bn croilTant^ce galit

{lo^recommence à Te refîouir& faire bonne chère auec (bn efp oufc par

Ypace des autres x^.iours la menant ï la cha{re,& (edonnant du meilleur

nps qu'il luy eft poifible de penfer^pour fe recompenfer du ieuihe pre«>

ieot.Ëtpenreque quelque farouche Philorbphe.quimefuroit la gaiU -
'

rdife des hommes,& ia nourriture des moelles Aiiuantl accroift^ou de^-

Bift de la Lune^comme eftant celuy des aftres,qui le plus a de proximité

ec le corps humain , fut celuy qui enfèigna ce(te p racique aux Roys de ^

Biapan,pour fc tenir plus longuement en haleine,auffî hien que celuy qui ^'g^'f fum

Elbità (a femme, qu'il ne failloit point coucher enfembie^ <înon lors que *'^^''** *. gU-
Iplouuoit à caufe des humeurs qui abôdoient pour lors le plus du co/ps A*'**

d'homme. Ceftenation neie mefle point aiiec plu(ieurs femmes chacû

)u(ânt la (ienne, laqudlefe gouuernant autrement quede (on deuoir,

[iemary la trouue en fa^ite, il doit tuer, & elle & Ion paillard enfembie:

rfil ne (^attaquoit qu'à l'v n feulèmét.la iuftice le pourfuit«& Iuy fait on
iprocez , & eft puny rigoureufèment comme homicide : mais Ç'W n'en . • • ,

dftny l'vnny l'autre, il eft infàoie pour toute (à vie. Si vne femme eft , l'"*
"

iilnommée,& que nonobftanc on ne la peuue trouuer furie fiit, elle eft .

1,''^'

Duoyée chez fes parens,& par ce moyen le ro^ry efchape le tilcre d'infa-

^

ke Cil fouffroit les cornes (ans Cen reC^ctir en forte quelcoqueâoint qu'il

)ut fe remariera quelle qu'il luy plaift:U où la répudiée eft deshonorée

mm.Sc ne peut trouoeraucun qui aye affaire de facompaignie. Jnfa-

tfont encore les hommes, qui viuans leurs femmes faccoftent d'autres

(quelque eftatou condition qu'elles puiiTent cftrei& à dire verité.pour

iDoimes £thniques,ce (ont bien des plus belles & loufabies cooftitutions

t'homme puiiié délirer , n*y ayant rien qui ne (bit fondé fur la meHne
Ijiuténaïue de Hature.Les mariez de cefte ifte,& qui y (ont des plus re-

tez, filz ont des eafans les entioyet dés l'aiige de (èpt à hiïitam,à l'ef- En/ans nour*

ileaux monaftereSfdeiquelz nous parlerôs cy apres.iufqu'à Ce qu'iU ont rùmx Uttrti

& neuf, ou vingt ans, (ans qu'il leur ibitloîftble d'en (bnir,ains a- k Giafan. k

nnent à lire,& cffcrireicequi eft de Dieu,& des affairé) du pubhc^puis .^. ..v. >(,4

Iterme expiféf^cn vont chez leurs parens» qui leur dônent femme«i8r les •>

tployent au<gouuem,cment de 1 eftat public. Les femmes lyans enfanté CemHtnits

^tpar i'efpacede if.iour qu'elles n'oieroient toucher perfonné, & que àa itt»itchéet,

mne lesattouche,& «quarante iours fans entrer en leurs Bgiifes: & les

; fe de .Hurai\sde teur portée font (eparécs du logis de toutf> les a»
'
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très comme aulli font toutesdames , ayans , & (puflransleurs porgatio.

mfnflrualcs,0c lorsaucun ne les aborde.qui ne Toit déclaré fouillé, & qy

ne faille que fe laue auant que frequenterles autres.

^Crttautentn Les femmes qui (ont pauures, & qui ont grand nombre d'enfjns,fi d'ai

nnie de celUi très leur en naiflent elles les occifènt, afin de ne les voir eftans grandelets]

^ttf ont tref périr de faim.ou auoir quelque grande difette:& nonobftant que leur iu^

d'enfant, Aice foit rigoureufe à punir les fautes,(i eft-ce qu*elle (bufft'e,cefte cruaii

Droit des té tant barbarelque & inhumaine. Quant A la fucceflinn du Voô , Icfih

fùcceppns en- aiCnéi au(B bien qu*ennoftre Europe, en porte l'héritage : ^i^ilmeun

tre lesfèi' fins hoir mafle , le plus proche du fang en ligne mafculine , cft celuy qd

iouyft de la couronne, car les femmes n'y font receuës aucunement:&d)

meime couftume vfent tous les autres fèigneurs de l'iAe GiaDanoifè.

Les Princesy ibnt fort courtois à leurs fuietz,& obeïifans a leur fouuc

rain;& (i par cas il efcheoitqtielque querelle entre eux, fie qu'ils fe guerj

Coxopunijl royent enfemble, le Qôxô eft celuy qui leur impofe (ilence , auquelm
Us rebelles, defobeiffent il leur fait^ierre,les déshérite^ fait mouri^toute^fbis leui]

biens font laifTez à leurs enfans^ou ayans caufe:aufli bien que lî lefditz feij

gneurs eftoirnt décédez de leur mort naturelle.

JUjuîsfont tes Et comme ces Infulaires foyent prefqu'en mefme Climat que nous,au

^tafanois, font ils blancs,& peu fen âut de pareille (lature que les Européens, ga

difcrets > gentilz , nobles , aymans la vertu &: les lettres, & qui cheriSti

fbrtceuxqui fontomez dequelque grande doârioet viansprefque^

mefmes façons de vie«(àufque leurs loix ne (ont rédigées par efcrit,&qo

Zojf,e»ntre les matieres.fieprocez Ce vuydent de bouche,& non par efcrit,fic paraini

lesfirmteurs les depefches (ont beaucoup plus (budaines: mais la rigueur telle, quel

Jùferlies, vn feruiteur ou fuiet.Poublioit iu(qu'â là,que de dire quelque parole,qi|

defpleuft à (on maiftre, ou feigneur, ià le fèigneur le tue, il n'en fera faid

pourfuite quelconque.

c'mfdno'u Orne (ont itz (î parfaitz qu'il n*y aye entre eux vn grand nombre d'e

firciers, CT chanteurs, fie (brciers , iaçoit que ceux q ui font les plus gens de bien n'^

dehineurs. tiennent pas grand compte , neantmoins (ont ilz fort eitimez par le vdj

gaire. Ont encore des Aftrologicns , qui (ont £ort experts es predictiod

par le cours 8c reuolution des A(ïres , fit fc meflent de dire la ibrtunej

ce qui doit fucceder à ceux qui vont vers eux à conivil r fie tous fontm
gneux de içauoit l'hiftoire de leur predecelfeurs , qu'ilz cfcriueiit en ieJ

langue,laquelle eft bien for di(fidle à apprendre : eftans ces gens d'vn cl

prit vif, fie Hibtil , comprenans bien tolè cequ'on leur monftre , et qui!

plaifent grandement à ouyr parler des chofes celeftes.

ciapaneit /^^Çfi ont ilz opinion,fie (^y attendent auec vn merueilleux efpoirtqu'i

attendit vne feront in(lruits en vne loy meilleure , que celle qu'ils fuyuent : et i'efpe?

Uj meilUtêre ^n Dieu que ce (èront les Chreftiens qui les inftruiront en la foy de l'I

fueU leur, ^.veuque c'cft la per(ua(ion la plus parfaite,(àinâe et profitable qui

t

è^i^y fera iamais au monde>comme eftîtlaccompliirementde toutes

promelfes que Oieu a faites aux hommes.

laçoit que cefte ifle foit belle, grande, (aine, fertille, fie bien atrée, (i

«Ue futette aux tremblementsdéterre ^ quiy (ont quelquetbisM
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Lu) ÇiuCc que ellt eft fort exporée ) h violence des vents, que il n'y ^ çî'tp't» filf^

Latine qui Ce puiCTe reotr debout,durant vn tel efbranflement : Ôc néant" '*ff' "f*^ *^'

bjnson n'y voit point aduenir , que peu (buuentiuicune ruine de leùr^ iumen de

iiîces . Giapan n'eft point (uiette aux ferpents & fen y treuue fort peu, ''"*'•

but le moins qui (byent venimeux : y a grand abondance defauuagi-

L auilî les Seigneurs fy adonnent fort \ la chalTe , & eft prefque tout

EKcrciceauqueiradonne UnobleiTe .laçoit qu'ils ayent encore des opi- CMfanois

Ënsdiuerfes fur radoration,& que les vns fe rouillent honorants (corn f«V f***
f^»-

Eiadisles plus fages^l'armée celefte des elloiles , & d'autres fuiucnt l'a- iatres.crojieut

kmination commune des nations enfaifant honneur à Tœuure de leurs vnfiHlDtat.

Lins,n eft- ce qu'ils croyét vn Dieu.creaceur du Ciel & de la terre,que

toomment Déniche , ou Cogi en leur langue , & difent que il n'a pas Xa^**^ pra--

ttsdecentansqueilsontreceuccfte cognoiflance , & cr par le moyen M'^'/'f^G'^*

Ivnfaint homme queilsapellent Xaqui, l'hiftoire duquel ilscompftnt P<*"ois a- fin

Iccfte manière. hiftire,

mn\ y eufl; vn Roy lequel veit vne vidon^qui l'aduertid que de luy (or

Iroit vn enfant de grand excellence. Se lequel feroit réputé comme^Dieu
Itout le'pays circonuoifin : ce que aya nt compté à fa femme elle eftanc

Iceinte , enfanta au bout de neuf moys vn fils que ils nommèrent Xa-

b , à la naiifance duquel apparurent deux ferpents fur le toit d u Palays

loyal,lefqueIsdefcend<ins en bas,&aprochans l'enfant, ne luy porterêt

pfance quelconque . Ce Xaqu^ eflant creu iufque à l'aage de dix neuf

ft(& le père le voulant marier félon la coiiftume du pays , il n'y vou- -

It point entendre , mais voyant que fil farrefloit près de (on Sei-

eur , il luy feroit impofliiole de refiOer i iâ volonté , C'en fuyt de

Ik en vne haute montaigne Se icellede(êrte , & non fréquentée de

wfonne , ou il fe tint lîx ou (èpt ans en contemplation & y faifant v- n ff
' '

J
»uftere,& dure penitêce. Lequel têpt expiré,il delcend en campaignè, « •

femetà prefcherauec grand zèle , âr ardeur contre les Idoles que ilz r- a
loroyent,eftans monftrueufemcnt IdoJatres,^ fe fbuillans en plufieurs ^ n j v, .
diuerfes fortes de facrifices,& inhumains,& decaftables, & leur annon- L \ "'

Ivnfeul Dieu, crateur déroutes chofes, renouuellant toutes leurs loix,

|coufkimcs,& les reduifac à vne voye nieilleure que la preraiere,abatac

jldoleSfComme encore le trouuenc des ruynes d'icellesjainli que on en

lit encore àKome parmy les antiquitez & ruines de la cité.
,

Ceftuy ayant aquis vn grand bruit de fainteté , & reueré de tous les In- _ • ^

bircs,leurdonnacinqcommandemens . Le premier defquels fut que .i ^
,

|oetua(fentpcrlbnne: Le fécond leur deffendoit le larcin . Le troi- v- •' •

peleurpropoloitla paillardife comme chofe vile &detcftable : & *' *

'laquatriefmc edoyent admonneftez de ne i^mais fc tourmenter

liroccurrence a laquelle on ne peut point remédier : £t le cinquief

irelTentoit (a perfection Cbreftienne , entant que il les acheminoit à

blier toutes iniures receues , & pardonner à eeu^t qui les offcnçoycnt,

p ep pourfuypre point la y egeanpe.

'

l
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Le«r monftra plofionn choici conccrnaot t«at le r«ruice de Dieu .qtiec,

que VA chacun doit faire feloi»fon eftat, 0e qualké , commldant plulieui

ieufnef & abftinenceit diJant que le chaîlimenc donné au corps cft proul

fitable à rame,8e q c^eft le moyen pour eftre plaiiant , & agréable au grf

Oenich . £c de ce Xaquà prindrent origine lei moynos , & Bonzi que

ont en leur ifle,& de Cquelt il eo y a de trois fortestant dedés que dehi

les villei,ayans des lieux pour Ce retirer > ainiî que par deçà (ont les moi

fteres.Ceux qui fe tiennéc aux villes ne fe marient iamaii,viuent d'aun

ne ,& ne portent point barbe.ny les cheueux longs,portani leur veftei

long 6c à grandes minches,ayans touHours latcfte defcouuertei faufqi

en hyuer ils fe l'affublent.mangeans enfemble, & faifans de grSds ieufr»

Se abftinences . Ces Bonzi ne mangent chofe aucune avant fang & vie,

cecy pour Te tenir maigres , & amortir les e(guiilonsde la chair: îlzprii

DiAi rouuent,& enfeignent le peuple de leuer les mains en haul t>inais

dire quelles oraiibns eu- ce qu'ils dient,! auteur confefl'e n'en (çiuoir ri<

d'autant que encor n'entendoit illeurbarragion. Ces religieux font vi

ftuz de noir,eftimez de (âinte vie& de grand fçauoir , ayans vn fuperii

auquel ils obeïfTent , ne receuans aucun en leur côpaignie Pil n cft fçaui

& de bonne,& louable vie: mais quelque chaftet^ qu'ils prefchcnt.iiA

ilz taxez d'vn viceabhominable,& auquel ces pays là, & ces peupieii

la vraye cognoiflànce de r£uangile,(bntadonnez:& lequel eu detefti

pour eftre contrerinftitution,& vlage de la mefme nature«& dequoy

fbnne ne les vitupère. Ci ce ne (ont quelques vns qui ayment de leur bd|

inclination ,ce qui eft à abhorrer,& detefter. Et nonobftant cefte leur

lennie.n prefcbent ils,& (ont fort efcoutez du peuple,lequel ils enfeij

de croire qu'il y a vn D^'^u plus grand que le Soleil» ne que la Lune,

vertu duquel,quand ils preichent,ce n'eft Tans genur& plorer Jnduii

le peuple à faire le lèmblable , luy mettans en auant la ioye des bien viul

6c le (îipplice des mi(crables,car ils croycnt les âmes immortelles «ftq

y a des Diables«& vn enfer pour la punition des mefchants . Il y a eni

vne autre forte de Bonzi qui (ont veftus d'vne couleur cendrée , lefqai

ne fe marient point au(si , & viuent de me(me façon que les autres , li

les troi(îe(mes qui au(si (ont veftus de noir viuant aufterement , ieufr

prelque tous les iours,& prient trois fois le iour,ayans dei Idoles del

êeicelics dorées* & des e(figie? paintes contre les murs , Se ain(î ilz ne

dent point rin(litution pre^nicrd de leur Xaqui{,qui auoit aboly leurs

les : &yaencor des femmes qui fuiuentlame(mefàçondeviure(le

Bonzi, &Pagody * viuans&priansenfemble,&lerqiiellesfonte(lii

aufsi raintes>& continentes que ces minières des Idoles . C'eft demi

que ces pauures gens n'ayent goufté la doârine falutaire del'euani

veu le bon commencement de vertu qu'ils ont,entant que (i quelcun

tre eux tombe ma]ade,ces Bonzi Te vont vi(îter,le confblans, & exhoi

à faire te(lament«& Cils le voyent eftre en péril de mort,c'e(i lors qui

luy propofent l'heur de l'autre vie, & le prient de (ê ne point farch«r|

quitter ce,monde,& les cho(èspre(iêntesqui ne (ont que vanité,& de

de durée:& le malade eftant deccdc,ils le portct honorablement enti
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^l'cndot de leurs monaflerei {xiampour Ton tmi», tytot ôptoî^n
^ccftc prière leur foit profEtablr en l^aaire monde: &encerr<c 6( pan-'

irM , de riches Ans aucune différence, 6r ne reçoiueoc rien pour iàlaire , <i

liii'«ft l'aumofhe desbonnes gens pour <è nourrir Se fttfteacer. On rient BftMgt fi-
^u'en code ifle ils ont vne eftrange iàçon de faire pénitence,A: laquelle fe f•» JUjHnt-

jiJt«ncefterorte,ilzieurnent 5c le contiennent de Ieurs femmes l'efpaceirrMtfv «9 ck-
Récent iours , & cecy Fait Pen vont dedans vn boys profond , & obfcur fan,
foilio de la cité principale » & au pied dVne montaigne dedans lequel y a

^iucrs . hermitages , &desPagodis quify retirent pour mieux vaquer

I contemplation, & yviureen grande aufterité . En ce boys demeu-
rent ces pcnitcns Tefpacede deuxmoys , non fans eftre vexez des illu'

fions diaooliaues , le malin efprit fe iouant de ceux qu'il abufè (buz la ri-

gueurde ces tardées faintetez , en leur faifànt voir des feux eftranges , &
ouyr des cris& voix efpouuentables^ou aurooins , ces gens fe font ï croi •

CênftStênpu-
re d'ena^rehendçr le fentiment, comme ceux qui ayaos le cerueau vuide lUaJtLi

'

ne fault l'eftonner fils fe faignent des vifions,entant qw^e pour fubfteoter Gtapamis»
leur vie , ilz ne mangentpour chaicun iour finon autant de riz qu'il leur

en peut entre leurs mains: & boiuent troys fois de l'eau toute pure . Le
temps Hny de cefte pénitence ilz (brtent en vn defert voifîn , & qui en-

ceint ledit Boys« & U fe mettent à genoux deuant le Pagodi > luy confef-

finsi haute voix chafcunfe$faultes,& tous iurent réciproquement deuaC ,

le fainâ dene dire rien de ce qu'ilz aurôt euy de leur prochain dedans le

defert.Auquel tant qu'ilz demeurent ilz n'ont garde de fe defpouiller ny
derepofer,fe veftis dVne groife toile fur la chair nue qu'ih ceignent fort

cftroitfement,& allant piedz nudz,âr tefte nue,& cheminas nuiâ, & iour

fins ceffe comme qui iroit en proce(sion:puis{è reposent vn long temps L« malin

tutourd'vn grand feu,prian6& marmotans leurs orai(bns,que iepenfe^^/>^/>^
tdreffent au wu qu'ils efliment côme de leurs Dieux : & difent qu'il y a cc»x ^uifent

vn maiftre qui les c6duit durant ce pelerinage,& en fài(ànt leurs oraifbns: U Ptmttnct.

|( penitencej,lequel, quoy qu'ilz ne voyant point , 11 quelqu'vn Rendort

fefueille à bon efciét à grjds coups de baft6:te vo* hiilTe à penfer (1 ce gui- cruauté de»

it eft quelque ciiolè de meilleur,c|ue celuy qui ne cherche que la ruyne ptnttens gU-
des hommes,& eft leur charité (î froide durant ces belles deuotions , que pofui,.

Il quelqu'vn de leur conipagnie tombe malade,i& ne peut les fuyure nti-^

(ans leur courfc,iIz le laifient là {^$ fe foucier delà mort.ny delà vietmais

fil meurt en leur prefènce tandis qu'ils marchent ilz le chargent depier* ,

res pour tombeau,& luy mettent lus vne tablette où eft cfcritron nom,

&du pays de (à naiffance,car chacun en porte vn au coi , où telz noms y
font efcrits pour fentrecognoiftre t Les Giapanois,commeaufsi en vient

lesIndiensOrientauXfportentlcsPatenoftresdediuerfesfbrtesainiîqtte . .

nousfur & aueclefquelz ilz content le nombre de leurs oraifons , plus
Oiapantis

longues beaucoup que la noftre que noftrefcigneur nous a côniandé de'^'*'^ ''f
'^'*"

dire,& les dil(5t cent &huiafois,à caufe que leurs doaeur$,& Bonzttié-M'^' * ^"J
nt qu'ily a autant de fortes de pecheZjcfquclz l'homme fe peut Ibuilr iturs Qratfas

>& que contre chafcun de ces yices,il fault farmer d'vne de ces prier

nent

1er,

res. Tout les matins en fe leuant il; difem oeijf parolles hauçant les
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«oîgts de la main droite , eftimant que cela promre pour empefcherqut
le diable ne leur porte imtAnce aucune. Il (embleroit que ces gens eutleQt

eu quelquesfois cognoifTance de r£uangiie,& que quelque feduâeur iesl

ena/antsdcilournez , ilz retiennent encor quelque ombragement de u]
:es •mnrer pjet^^^ quelque fîgno de aoflre façon de faire.Ne font lî mal apris qu'ils]

rreles c,u- ^ç croyêt bic que leurs aunîofiics»voyages,pcnitêces ieurnes,& oraifôs nel

(biét fruits digttes pour la remiiliô de leurs péchez , & que le tout ne foit

profHtable & aux morts,& au?c viuans:au(!i leurs preftret leur prefchëtl'é

fer , où ilz difent que les amâs {bnttourmentées diuerlem^nt par les dia<|

Qj4^l Uicrifice jjie^ e„ j^ géhenne du feu éternel : ont perlualion qu'il y a vn Purgatoirel
vp en l fjle po^r ceux qui n'ont point deucmsnt repurgé leur côfcience auec les ieu(*|

de Gtapétn. j^^s & penitences:& qu'au Ciel y a des efprits bienheureux, qui feruét de-j

uant legrand i3eniche,que les anges font dcffenfeurs des hommes , &les|

eftimcnt dVne autre matière ,, que d eftre compolèz d'vn corps elemétai-

rc:6c en leurs temples.ils allument des Cierges lors qu'ils prient , & alUnsI

-
^ enterrer, où brufle ries morts, car toutes les deux (ôrtes font emre eux en

j
Fr4nch'/èet vfagc. A certains iours ils (àcrifîent , non des beftes.ny les hommes , ainii]

heiéx d: l o- c\\xi\% fiilbiêt iadis,ains des odeurs aromatiques q le chefdes fionzis pre^j

r4//o« f^te deuat tout le peuple fur vne table dreflee côme vn autel,& les brull»!

chantant quelques oraifons à Dieu en autre langue que la yulgaire:&c'<iA|

ain(î que les enfeigna que failloit (àcrifier le Xaquà , qui a mon aduis,W
uoi: apris des Bramins que nous auons defcrit en l'Inde Orientale.

Ce peuple a en fi grande reuerence le lieu ou il l'artemble pour y fairej

oraifon que fi vn criminel Çy fauue,& fy retire à garât, il n'y a officier de]

ia iuftice qui oiait l'en tirer , fiiuffi tel homme cftoit attaint de larcin , car]

ce crims ne peut trouuer ny garant , ny delfence , tant font abominez les]

• larrons purmy les Giapanois. Ils ont des (àintz en honneur, & leur dref'f

y/ j font des (latues, les reuerans&prians,tels que font Xaqua,& autres defai

Lr T ^^^ '^"* qu'ils facent aucune fefte pour eux,ny pour autre chofo, ayintj

•^ '
"^ ^' çhafcun lerepos difpofé à(a fântafie, comme ^aufii le trafic n'y cft trop]

grand, &cec;'aeftécau(e que l'ifle napa'. edc fi tod defcouuertequel

celles d'où l'on tire l'or,& la pierrerie , d'autant que les hommes font plus]

foigneux de l'enrichilTement de leur bourfo que de la gloire de pieu,ne|

du falut ,& proffit de leur prochain. Aufll en Gapian l'or n'y abôde point]

la pirrrerie y eft incogneuë , l'efpicerie n'y croifl point « & les viures n'yl

font plus abondans quedecequiefl necefiaire pourleshabitans , quiy]

mangent pour viure.iâns que leur vie femble edre feulement pour mâger]

ils cultiuent leur terreront quelques fruits,& des vignes (àuuages defquel!

les ils mangent le raifin fans eniàire vin ny defpence , auffi font ils fàinsl

à merueille pour viuré (ans excez, &viuent longuement, à caufe que dd
Eptlès pM'h peu ils fe côtentent en leur repafi.I'oublioy le meilleur qui font parmy ct\

^ugi tnfttl- fie gent,Infaiaire qui eft qu'ils ont des dliudes généraux en quatre villes
[

lei villes dt de l'ii]e,à Mcaco c'eft à fcauoir,qui efl de la cité principaie,âlc en laquelle

Gi4^>t/t. fe tict le Roy ordinairemt^nt, l'autre efl à Bande qui cfjt plus iàmeufc vni-

tierfité que i'autre,puis y font Negrori , & Frafon moindres que les preee

à cntes^mùs to utes fiugulier^s »:^ idmirable^ ep çç qu'v»> peuple $ e(lo|^
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e tout« compaignie ciuile,au milieu de la mer^non guère frequen té

jeperfbnnere (bit contenu en telle purité,& aye humé l'air de vertu par

jô/l'infeâtonduvicedetoutleLeuant, & parties Teptentrionales qui

rauoiltnent; laçoit qu'ily ait peu de cartes qui marquêt ceftelde, lî n'ay

je voulu Taillir, rayactrouuée defcripte d'en donner le gouft au Ledeur
ifin qu'il voyc (eftant Chrellien) combien il eft redeuable à ce père putf

lànt.& Dieu de toùt« mifêricorde,qui cachant fa lumière à pluiieurs iuC-

qu'à prefencnous aye de rant fauoritez,que de nous eflargir (à grâce, no'

efckiirentdes rayons de ce Soleil detuftice, lequel, i'efpere , efpandera

liuin ia clairtç & fur ces Giapanois, & fur toutes les nationsde la terre « à

Ifoqu'il (bit le (èul payeur de la bergerie vniuerlèlle. chritîophU
Pet /Ces de CiAax^ EJpMffule defîouHerte JCieette$ , fy mœurs Colomb Pre-

ieshabitans, chapit ?^Septiepne, ^y^^ defcou-
^Vantqu*entrer en terre ferme de la Caftille nouuelle, ureurdeCoc*

\

yant defcript la plus part de ccqui eft au Mezique.que ç^jg^f ;,,^/,

prefent on nomme nouuelle efpaigive* il faut voir ^tSf„„^„g^^

lies qui (ont en ceft efpace de me^qtii eft dés la floride,

ufqu'au Promontoire des Canibales,à caufè que ce font ^^ efi apfi
fté elles , oii premièrement les Chreftiens arriuerent l'/p £/j,ai^

ors que Chriftophle Colomb Geneuois ouurit le pas-^;,,/^.

dd'Oceanpourlei Roys d'Efpaigne vers les tCi-res Occidentales. La
première de ces I fles eft celle que miintenant on appelle Efpaignqlle & fernandd'o-

«le raindDoroinique,Efpaignollc par Chriftophie Colomb qui la con- ùideli. r.dts

huift, àfaind Dominique pAriceuxc'<bntvenu2 après luy, luy don- „.„,/*4r/o»/

[uns ce nom à caufe de la cité principa. . .celle qui a eftéainfî appeilée, ^^^ Indes*

Cefte Ifle eft pofee félon It Jugement des Pilotes,entendans l'afTic^ce des

tercles,entre Xtl ligne partilfant où I*equateur,& le tropique d'efté, a huit ^Itrrt mar'
degrezdelafufdiâe ligne,& en fon deuation Swptemtrionale, ayant r,v ^e ^n,
»ingtdegre2,&demy,feftendanrdu l.euant au Ponant quelques 150, H- ottrie ImJts
Jucs de long, & 55. de large.Or côme cefte terre fi Ipacieufe a efté habitée i,^^s ocçi-

k qui en furent les premiers citoyen s,Pierre Matyr en fait la defeription dentales,

eutelle fubftancerque non guereloing de cefte Ifte y enà vne autre à pre-

fent peu habitée^& que les naturelz appellent Maiittni^ri laquelle feftât

Wleoéé quel^' difciorde entre les Infulaires, les fac^ôs & partialitez C'y ren

forcèrent de telle (brte,qu'en fin la partie plus foiWc jfut contrainte de B,i^doniJleH

muter placer 6cf>cn fuyr auec Icursfemmes'^ enfans & montas tur mer «, <.» l'jp Ef
{dedans leurs Cannes,& petis vailfeaux fen allèrent au platur du vent & batgnolU,

ji^Ia fortunfe,qui les poulTa en cefte, Ifle,presvn fieuue nommé Baha-Bo-

iii.oiî ily a vne petite Ifle,en laquelle ilz defcendirent la: première fois,

ky l>à(tirem l«urs premières loges,& laquelle ilz nommèrent Camoteiar
bmme enî;dt^ elle fe ndn>e.& à laquelle ilz vont tous les ansaucc grade

{(|i:uatid,'fen fodutnance de leurifuite^& que ce petit coing d'Xfte leur fei*- Comme eeffe

tiers ^egarillÉitv&retraitte:m.iisdcpuis entras en Mile, & la. voyai:s G iflefht novt*

:!^nde,eftimans que ce fut tout lemonde lay mirent à nom Quizqueià méeptemie-

li lignifie en leur langue , vniuerfel , outoute cerre,& paffans outre vei- remenu

ot l'afpreté des montaignes,qui ks incita de luy donner le nom de
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Haïti c|ut fîgftifîe afj>re»ift diflidie^&c'cft Isnoniquiluy efl<lei&ouiiei|

treâcparmyks peuple» tantinfùlaires que de terre £«tmt dupaïsIo4i|^

neantmoinSfles Chrefttemlarecognoifrcnt^coflimediteftyfot^^zle tibi

d'erpftignoleain(îqucCot(MaVU bapti(*l;'4iy«otCQiK|atfb pour le^o;

d'Efpaigne.Cefle Ifle a toiis les iours presque e(g«ttXtoûc le long deram
Se lors qae le Soleil e(b au trdpiqued'e(lé,il n'altère pointU longaeur du

iour dVne heureou guère d auaatAgetfSe afin dé f<»ire voir à ceux qui ont

opinion que la Zono.ouceinture qu'on appelleTorride& brufl.inte,cll

habitable.âc eftotgnée des ûicommoditez qu'on luy donne à caufe de fei

ardeurs fuppofée^afTezfroideaient/autiçiuoir que Haïcy eftaot afl^

proche de la ligne equinoâlale^UDC (^eo nuit qu'dle ibit inhabitable^

Griâe firfiL bradante & ini^>o^iblè à Tabord pour les homiB«$ * qu'au contraire elle

tédel'/Jlt eft temperécjayant l'air ferain»^s chaleur,ny froidure qui foyent ex-j

ffMti. cefsifztqooy que là où les motàigne^fhmfwt hautes.le froidy règne au]

cunementiàcsùiTede rauoy(tnefntncdieiHi<^es inôcaignft!. Au|sien tou-j

te fleurs,& ne tombe iainaistneCueillefenée ou'vne tccCàke ne (bit en I

place :1a terre y eftantâgràirc,oftte les Chrétiens qui fy (ont habitue

' y (èmans les bledz(bntcôtrain$cultiuerle$niont$,& collines qui le fou

moins que les val ions,affin que la gaillardiiê de l'herbe ncfum>que le

..., fcmence^&que l'efpy ne reperde&conuertiireenfeilIage,làoôrur)

haults lieux ilz ne font fubietz à (i grande accroilTance, & le mf^c
eft aduenu des arbres qu'ils y ont portez de l'Europe: neaotmornT^ .1

UditylfleeU noter, que ceux qui ontc^éeneepaïs,dientque]esno(lresydigeren

tjuurneuft . plus facilement le pain fait du Mahiz,ouIudi»qui font les grains de c

païs Occidêtaux,que deceluy des bledz qu'on y porte des £(paignes,c

autres prouinces, quoy que les noftres ayent le-gouft plus (àuoureux, i

HdgMigJnn deleâable.Haïti eil arrouféed'vne infinité de Lacs la plus part (âlez,auiî

l^ctn Hditif eftl*IfleCauerrieufe,& celle aineit|ime d'eau procédant des canaux foi

4ef ruftnefni. terrains de la nier,conie atnfî (bit qu tn aucuns la ruperfîcie,& defius dj

me mer Cap- l'eau foit douce,mab fil'on efpuilè guère profond on en ^entlegoofl TaJ

/AT* lé , & mal plaifant à boire:& (ur tous les Lacz c(l ediroé celuy que les U
diens appellent Hagueigabon,mais les noftres 1 e nomment Mer Carpiej

i la (imilitude de ceiuy anasd'eau qui eft près le mont CaucaTc ei^ l'Âlie

Ji<i^Mt^4itn & d'autant que (^efcouhuitvne infinie multitude de riuiartfl dedans ce

Ue fêrt iéUh i^uy-cy? (i eft ce que pas vn fleuue ny ruilTeau n'en procède en (ôrte que|

gertHx, conque , ains engloudft tout Ion qu'il y â tourmente & ne (ert rien dJ

(çauoirnager,ent8nt qu'il rauift& hommes,d( vailTçaux» (ans que iamaif

c'Ami tmn- ilz reuomifl*ent fur les bordz chofe qu'il ayeabyfmée ;neanti||oins aboo

utignei éçfsnt de il en poilfon, & du meilleur & plus gras de toute ia contrée.

4^/ m/w/iiv Les montaignes plus haulces de celle ifle font celles d^ 0|PI94<H > où foo

les grandes mines d*or,car cefte Ifle abondeen ce roetaheoimçci aursiellj

fait en Azur,& autres chofn exquifèsâc predeufês,& (ôi^<ef îTionts ij

C.tiÀ9pr»- beau n^rlieu de riile,& fi haults qu'il ferbleat furpaOEèl' le^ 9Mé<!s » àt

muet

.

quelz fortcnt infinité de fontaines & torrens « qui abr/»uttent les valoni

ç^flfivMUn, yoifîps,qui toulîours fbqt culttuei,^ oà Vçn po^po^idi c9(pcHmétel9

z^h jm^i'jlvj>'. ..
, -iTc... 4i^erf
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llffcftn^ dès fiufoas de fannée, à fyûoif PrïntempfM^ê, Automne, Se
|ï^uer,wIleiDenfqiierEftélefuciMesfechent furies arbres, & l'Hyuef
Win cliéent en lafêule va^ét dice^Cotobi,& de la Prouince nommée Ca-* '

'Vce qui n'àdtiiene en pafeieqaèkooque autre de l'ifle . le ne m'amu^
ay plus longuemér) tous dtfdaird par le menu les montatgnes,valons»

l|Nacs»t<>i^ci^^ ^i^caines,iAinè»,À fatiples de celle Ifle,encant que nO
prttpriniapal (ùiet gift fur la del«ripsi(M<des mau^
Ud^q l'hiUoireapartenit au pltfnîée affiette des prouinces^aquellc néant- Ctpeiarùre»

'boitisnevoiilosdetant mettre en arrière quVnpalTansnou» n'en difiôs deUfdlUdH'
yours quelque chofè^Et furtout ne veux-ie point oublier vn arbre fnehnfefirt

qIIz ont,& appellent Copei>le fruiâ duquel raporte.aux prunes de no2 en lien deF^
iieirsittiais la fueille eftant large de demy pied,& d'auantage.a (eruy vnfùr,
\s têps aux Ghrefttens de papier,ac parchemin , d'autant qu'efcriuants

lus aiiee vn côuteaù,ou poinçon, la lettre y p troilToit preCque aufsi Simplieitl

ilénqué (î c*euft éfté dé I ancre (tirdu papiende forte, que les infîilaires des H4ytient.

lôyans qu'auecces fUetllesles Efpaignolz fe communiquoient leurs aflFai

|,eurent d<és lecômencement H grand frayeur de ceft arbre , que vou- fttccd rdeim

î'isdire quelquecas dé lècret,il2 n'auotét garde d'en parler près; vn lieu afaitred»

VleCopeifittplanté,depettrqueIesftteilIes neparlaifent. De leur pain pa$n.

iixquienparlent,dientqu'ilzlefbnt>&duMahi2 fufnommé éschapi>^ CaxjAiefi U
i$precedbns,i&d*vne autre plânteiioHiiiiée Iuccà,de la racine de h^ pain.

jaclle ilz fbnt fàrine,& icellè mife én^afte leur fert de pain qu'ilz appel-

dt Cazabi, 8c qui eil fort fàiii, d£ de boàltte digeftion.Les habitas du pays

9aentqu'auantqttece(Veracîn'éfuténvfage]esinfulaires viuoient d"
taines racines d'herbés,quirefl^mblénoz Ciboules,&efchalottes, &

fiutres qui (ont comrne Carottes, lés autres quitaportent aux trufles :

ai qu'vn vieillard fc tenant prés la riué d vn Ateuue ayât trouué le luj-

i en plahta»& aprift auxtiutres lamanière & de le cukiuer , & d en vfer

bur en faire le paii);Au réft'e pour venir aux t^ons dévie des Haines
,

^ut entendre que ce peupl b eft^itmpié, doux, & fans grande fubtilité ny
Jice aucune,viuant la plus paît dutemps oyfîfirombre, content de

adechofes & né fefoùciitdcquoy entretenir Ibn corps pourueu qu'il •^'"'«^ **o^

ue.Hcmnaes &fefî^és y vont tous nfldz, bien qu'aaec ceitains linges *i^^«'

Ettcsd: roron.duquelilzoihtèn àbî^^ndàncé^ils fe couurent les parties

jor». wf .mis non lî bien que jpôarpeu qu'ilz fe rerouént , ilz ne fiçent

L li : iVi f >ut ce qu'ilz portent. l'kpîpsrtile ce peojjîlé oyiîf, à caufe que

lefpriiaii es dcheifts, il luy fàffit t^uclés fruits dés arbres,& les herbes

by ferucnt detioarriture,& fouuent prenat (on palfetemps à !a pcfche-

ietiit fur la merque par Iesil^uues,doû ilz entire plus qu'il n'en Içiuroic

Ber.Ledc(îr& regret deceftéoyd'uet^] perdue depuis q les iEfpaignolz

[rontarriuez,a eftë caulequeliflé^eft pre(que'(flns aucun des anciens ha- De/èfotrJfê

luns,quifcf6nt'Iâiirez|)eTirdeleurbongré,^rchez que »iu<3; & iour ^4/>/rai

lies cmployaft^fansattCU^relafchci chercher de^l'oraugrauier des nuiteoHfe'deU ri»

'> à porter dj boys éslieux oùiOn tbndoii,oà par lés boutiques des ^ttenr des

:r •: D'à! .^antquen*e(l^ntpoitîtaco«i(lumeàcétrauailtes vns font chrtJHeiu,

oitslbus les faix,lesai2trésfc font occis pardeféfpoirdeUurniJin pro-
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^
prCjdedefpitdefc voir reduitjàynefi grande mirerc & fer tiitude, enlJeJ

H.M- de celle grande liberté en laquelle ilz viubiêt ain parauant. Ily en a eu d'à]

tienes Jèfontttes.qnï ne fe font voulu màrierny acofter aucuneféme,de peur d'engl

tmrter, drer des enfans qui feruifTent de beftes^.^ efdaue à la tyrinie & côuoitJ

fe aueugiée des Efpaignol/ivoire les femtnes fè (entans grolTes^ prcnoïenl

des herbes (car elles font bonnes miidrefifes en la cognoiiTance de la vertn

d'icelles)propresà fe faire vuîderlefruiâjtderprtequeqiiiregarderoitj

prefent le nombre des infulairesnaturelz^au pris de ce qu'ils eitoientlon

que Colomb y arriua,il y verroit vne eftrange metamorphofe : & iacQij

que le R.oy Catholique aye faic plnHeurs ordonnances pour la liberté,
{

foulagement de ce pauure peuple,(i efi- ce q l'auarice de4es officiers à »

fé l'aneantiflement des Infùlaires.Le trauaildefqueJz iadis n'e(ii»it aatn

que de femer Ton luccà & le Mahis, & de côduire des eaux de; fontaine

& ruifTeaux auec des canaux par les châps (êmez,à caufe que tar4*& ped

/buuent il pleut en celle terre en aucuns endroits:^ en d'autres plus quj

n'efl de befbing,ainfi qu'en aduiét au territoire de la cité S. Dominique

Or auât que pafTer outre fur leurs façons de fâire,il faut fçauoir leur foyj

religion,& quelle opinion ilz ont de la diuinité,quei Dieu ils adorent,^

le moyc.& cérémonies qu'ilz vient enrhonorât»veu que c'eft le prcnntj

poîdqlesdi< '/ ardeurs requierêt en l'hiftoire, qui côfîfle en la cou/]

nie des peuples . ' ^es.Iaçoit q/'côrae i'ay dcfîa fbuuêt dit)tous ces^

pies adorét 1r Soic.^ & la Lune,(î efl-ce q particulieremét en chacuete

y a quelq cas de peculier,qui n'eft pas obfèrué es autres, côme ainfi foiti

*Vr' r»*i
lesHaitics outre l'bôneur qu'ilz fôt à ces deux grades lumières du môda

7^
'^ 1 fi ont il opiniô qu'il y a en vn premier moteur de tout ceft vniuers,lcquj

.
'
efl tout pouuât,eternel & inuillble>& lequel ilz nôment locauua & Gu

/. I
*

. maonocôrcroy as, q ce Dieu ajre vne mere,qu'ilz appellêt dediuers non
^' '"*

mais difent q ce Dieu eternel,(ans fîn,& inuifîble a des meffagers départ
rfffl^ p.«r

ç^^jjPç(j ç„ j^n office,& ayât fon Cartier, & lefquels ilz nôment Cemi$,o|
iti HMttem

Tuirà.qu'il n'y a Roy ou Cacique (tel cft le nomde leurs Roys& fcig.j

. -._ qui n'ayevnCemy pour iàguidei& auquel il fait hôneur&reuerêce:d|
emis eji'

^^^^ ^ ^^^ Tuiraz font telz en leur endroit q les Geni '^ iadis parmy \'l

^^^À
À t>ominatiô Grecq,Uz affermét q ces Cemis leur apAroiffét de nuit & Icii

^ers ugra
^jg^jg^j ^ declairêt pjufî. chofes.fe môflrâs en la forme meûnes qilzlel

*'**'
paignct,à fçauoir noirs»& tous telz que noz paintres les effigiêt, iettâs di

feu par la bouche,& ayans la queue côme vn ferpêt,&les piedz & main

/^ ^
/ f , côme grifes,& mains de quelque oiTeau raulffantiauflil les fontilz deceilj

rrrnt a"
" figure auec du Cotôjes vns eftât ailis,& les autres debout,& diuerfes pu

portiôsrlcs vos plusgrâds>& Ifes autres moindres.Or felôlelieu,où ce nu

lin efprit Ieurapparoit,ilz en font aufli la fîgure,d'autât que fl c'eft das Iq

boiSfilz ne faillirôt auf)i d'en faire la reprefentatiô de bois.& la porter li^

fur le frôt ailans à la guerre.efperâs par ce moyê obtenir la vidoire : f^ill

fait voir ded4s quelque caucrne,ou grotefqu;,c'efl de pierre q l'idoleel}

dreiÇéfSc f'il leur apparoit en vn chap où fbit fèmé leur Mahiz, ou luccàl

la r;ïcme de ces plates feruira de matière pour en effigier leur Cemi qu'il/

cftimct l'eflre môftré efdits châps côme côfèruateur de la feméce,& celuj

qui préd la charge de la faire c):t)iflre,& y dôner rod^e faifonnée: & poi«

le/oUili^

la Lune ado-

re'!(jrarto*U.

Indiens Occi

dentaux.

Cem$s,m

Tuirk,
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otgrl(dliônetiraux lieues mefmssoàcellvsvifîôsaduiénét, car d'auoi'^

piesny oratoires,côni6 les Mexicâsil n'en eft point de nouuelie. D*au-
<$ lesfont &patgiientayans plufîeursteftes,& quèuës>& auec vn fier«&

ypouuêtable regardées dents cômevnchien,aiguës, & reprefentans ne

Vy
quel grincemêt,les oreilles grades outrcmefure,& les yeux eftincci-

L&quelq frayeur que celle figureabominable dône au coeur de l'hôme
Uft elle (î familière à ce peuplequ'il n'y a coing en leurs maifonsiporte
Wbicoù lie fbitgrauéc la figuredu diable,{îgnifi5s q quelque part q ilz peeeeyvty
lictilz ont toufibufrsIeCemis pour côpagnie.Céftluy qui cft leur dieu, p.,^;,^^
yisqueccluy qu'ils eftiincteternel,& tout puifrant,&oyfifen leur en- ^«^^y^ //^ -

ioit& que c'eft auTdrà à quiilz fadreflcnt pour auoir' les chofes qui
^^^ j„^^f

kirfontneceirairesfoitquilzayé' ^autedepluye,oude beau têps,ou
Ulz demadétviâoirede leurs ennemts,fertilit^,ou bien repos de leurs

auaux & maladies.C-eft auCemy qu'ils PadrelTét voulas fçauoir quelq
sde ce qui leur doit aduenir,{bit pour le faiâ de la guerre ou pour l'a-

odâce du Mahiz*pu luccà pour leur viure,& vfent de telle cérémonie
nlUs en tirer la'vérité,& Partout iî vn des Caciques eft malade,& de la

ladie duquel on vueille fçauoir le (uccez & occurrence:vn des princi-

oxroiteletz,ou Caciquès»entre en vne châbre du logis dédiée aux Ce-
kaccôpaigné de quelqucsvnsdes premiers de fafuiten'efllc permis à

Itre d affifter à cefte cérémoniequ'aux grâds,& delFendu au peuple d'y
*'*"^'*'

^'

Lorder:£ntréqu'ileftonluydonneàboiredu iuft d'vnCjherbc qu'ilz **'^1^''f

pment Chohobbà,qu'il hume par le nez & laquelle il n'a pis fi toft prife
'^*^'

ni perd le fi:ns,c6me vn hômstrop chaîné de vin,luy eflantaduis que
Jnaifon tourne c'en deffus de{rouz,& que les homes cheminêt les pieds

|liault,& la tefte contre terre fi grande eft la violence de la fumée de ce- , , ...

[licrbe»ne Içachant celuy qui l'a gouftce,ne ou il cft , ne qu'eft-ce qu'il ^^y, -

^tant Pen faut qu'il Içeut dire rien de ce qu'il voit cftat priué,&de lens jj' '!f
ic toutiugem5t,ac c'eft en quoy le malin efprit le moque de ce peuple .

'*^.

|ede luy faire croire d'eftre Prophete,lors que le plus il eft hors de fon P":"*! '' ^T*
Mement:maisnefautfene(bahir,puisqueiadis, & lés Pithies inter- »^/<"»A»'»

tans les oracles d'Apollon & les Sybillespredilant ce qui deuoit ad'

iûrrentoyêtdemefmsstranfportSf&quelespreftresdcuinans^pouiïez . .

|rerprit,deuenoictfurieux,(ànsqu'ilzayenteuiadis honte d'attribuer '^'''^'f'''

cayquoy de diuin à ceftincen(emêt,& furie. Ayant ce Roytclet di- "'^l ^ff'

eaucunement cefte fumée,& la véhémence de ïà fureur fe partant , il
«yjf/«^'«**

jfeoiti terre tenant la tefte inclinée,& les mains à fes genoux corne on '^demnant.

«qu'en vftnt les femmes ,'ayans quelque grand triftefle, ou ayant de- ^"^"- *^- ^*

juré vn efpace de temps refil3nt,& tout lbngeux,fe leue tout ainfi que **"d.^rijtf

Ircfueilloit de quelque long& profond fommeil , lors hauce les yeux ''**''^ ^''•~

Jciel , marmotte & murmurene içay quoy entre les dents,& les paroi-
''^J"*^'*

duquel perfonne ne peut (entendre que ceux qui font adextrezà tel
y*^^"***''*"*

ircice.Dés que ceux qui luyiaffiftent le voyent reuenu en Ton bon fens
^'^*

Ifemettêt à rédre grâces à leur Cemi^de ce q il a lailTé partir le Cacique

làpreféccluy permettlt lé retour vers eux: âcpuis fadrelflt à cet efueil

m demâdeat des nouuelles du Cemi & des chofes par luy entendues.

.

il» i;

\
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Cematftre /okelet idfeëruel^ (è vite d'auoirp^Jé 4q Dfal>Ie,& qu'il 1»^

a promis viâoim sontrc fi»<enneinis,& au eôtrairrqu'il ferapar eux fur

moQté,i eau£ê de quelqi^Àutc par luy c6fntfe«o oc luy Amat les facrj

fices par luy cpRunande^: qui ne u>nt pas plus gradeux que ceux que fon

les Mexicâs à leur grld Idole ,teur copte la première chofe qui luy vien

. enfaDtan«,roi!dekfertilité,oudeâàulcdf viures>delamort,oudelavij

du Cacique peur lequel celle cérémonie aura «fté dreiTée . Les aucun

. encor de ces infulairesibnt leur Cemis de M»ihre,tn forme d'vne feniJ

me auprès de laquelle a deux enfans corne ti c'elloicnt deux pages, ry{

de^uelz ilz dilènt eflre le trôpecteou Hérault qui marche par le cônuo

dément de cefte femme pour affembler les autres Cemis,& les faire vcnJ

i auec vets,pluyes,& grâds nuages:l'autre enfant a charge d'amaifer en vl

>^ toutes les eaux qui coulent des montaignes,& les fait enfler de telle fort

q elles noyet tous leurs châps,oi!ï Ibnt leurs Mahiz, & Iuccà»& font cec

. . ces minières toutes les fois q les Haïtî£s faillct de fairerhôneur deu à c

tojttf fjfelles jjçjm Cemis deMarbre.Or d'autât q ce fontlesCaciques,ou roiteictïqri
^es cefint en-

^ç^^^ j^ ]^ diuinatiô fufdiâe fault fçauoir qu'ilz n'aprennét pas cela d'ej
tre les H4t - iiiermes,ains y a entr'eux les iàges qui font cômePhilolbphes , & que ij
tiens .

Infulaires appellent Boitij,ou Tequirà leiquelz leur enfeignent prindp

lemêt deux cholès,è (çauoir le principe,& origine de tout ce qui a est,

ce monde,& les faits& geftes de leurs ancelh-es , & maieurs tant dura

. .. la paix,qparmy les troubles de la guerre,&cecyeflcdpris par quclquf
^retnfint ^^^ ^^ y^^^ j/^ ^ jl2 nôment Areiti,& les chantent & fbnnent fur ccl

ehanjons jkr
j^j^j^ tabours fiits de bois creux& tout d'vne piece,lequel refonnegrd

lesfattTi des
jj^mét eftant batu d'vn autre baftô,nômans ceft infîrumét Maguy , & ij

mciens,
châtans ferôt vue grâd troupe dâçans,& gâbadis aueC vne memre mied

/ gardée q celle de noz balladins,& la dâce eftat faite en rond > & côduiâ

ores par vn hôme,tâtoft par vnefemme qui cômêce l'Areiti auquel rerpl

dent tous ceux qui font au braflctout ainfi qu'en vfent par deçà& pari

; villes&villageslesArtiiàns.&laboureurslesioursdesfeftespourfen
' iouïr.Outre les châfbns& Romans fur les geftes de leurs peres«encor i

. ont ilz qui concemêt le fait de ramounoù ilz expriment leurs affeâion

^ ^ . 8e le mal qu'ils ibuffrent en ayffllt,louent leurs dames»&amoureufès,lci

mettent en auat come eft-ce qu'ilz fonttourmêtez en leur ablènce,& tcj

les autres folies que les amas ont accouflumé de gazouiller deuant [celll

qu'ilz aymêt,& bonoi >.De ces chanfbns ilz chStent les vnes auec vn {\

fort piteux,& lamentable,& plein de grauité,& c«fl [lors qu'ilz veulc

animer les ieunes homes au c 5bat,affin que hardimêt ils allàillët l'enoeii

rredUtie» & q l'efiTroy de la mort ne les deflourne de fe llcer au péril, entât que c

des Haitiens Areiti leur promettét que f^ilz meurêt en cefle querelle,ilz Pen irôt en 1

firU venue pos fafifeoir auprès du Soleil .Mais furtout efl vne chofe merueilleurej

des chre- ce q copte P. Martyr qu'ilz auoiét vn de leurs chis,& le plus ancié q to^

fiietenlenr aprenoiét de main en main,& le tenâ* de leurs maieun,lequel fàifoirr

ifte. M.4tn4r tiô de la venue des Chrefliens en leur t?rre,& apelloiét ces homes el)

ttehUi^ gers Maguacochio$,à (çauoir qbi feroiêt veituz& auroiêt des efpées (

tcndroiêtles hôme$ delatelleiufqu'à^laceiotui:^& qu'ils abatroictlr
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âns>& Aicc6ilêufs:& ne chaAtoyent iimais ceft Arieti , oue ce ne fut a^
(grands pïéiii & gemiCfeinés . Cet Boitfi,ouTequMi eftoyét de hiâu-

jsgarçon»,grans trompeurs, ât(brciers qui leur prédiibyent les icho(%s

lyenir , & aufquelles les pauures gens aiouftoycntfoy ttiiittt , & quand '•"'* '('*'*'

^eo ce qu'ils difoyét ne reufliâbit point (êlon leur dire ils n'en perdoyêt tr/orcstn.

Qurunt leur crédit , d'autant qu'ils (ecouuroyent du changeaientde la

plontéduCemis qui Peftoit oflFencé , ou qui differoit (à pttmiéire pour

orgrand bien &auantage . CesBoitiicognoinbyentprefquetdlii, & Femad Oui»

jherbes,& leurs forces, & nature$,& par ainfi guerifToyent pluHeursde ^'^* S*^* /«

aelque maladie qu'ils fulTent attMns> qui eftoit caufe que le petlplé les e- ^^'

iinoit,& reueroit fur toute chofcde les pen(ôit iàints & diuins, & pour-
(leshonoroit du mefme tiltre de Cemis,lequel ces gaUs « & impofteurs

ortoyent paint fur leurs corps : 9c c'eftoitaufli de ces Boitiis que les en-

^os des Caciques eftoyent inftruitsC comme dit eft) à la diuination par la

^migation fufdicte^le diable fe fourrant parmy leurs cerémonies.L'au-

•point que ils leur aprenoyent»auÔs dit eftrc lé principe des chofès fur ^*^ ^f 'fi^**

Looy ils croioyent cequi f'enfuit :En leur ifley avne prouince qui (c nô- ** Pitmukur

heCaunanàjCn laquelle on voit vnemontaigne très haute au pied,&rà- 0'^>

btedelaquelleyadeuxfpelonques&gfotterqaesfortfpacieuréstlapl* , . .

^de ayantnom Caxibaxaguà , & la plus petite Âmaiaunà, en ces deux ^
?'''£"'' ^

auemcs difènt^ils que ce tenoyent tous les hommes , parle commande- •'^'"«f*. fi^

DCDt du (bleil » qui ne vouloit point qu'ils la veilTent , & parainH auoit-il *^* t^Mtêms.

nisvnd'entr'eux^ la porte des grottefques qui leruoit de garde, &em'
(fchoit rifluë aux autres.Ceftuy-cy qu'ils nômentMachochaë!,vouIlc ' '

auoir ce qui (è faifbit par l'ide, laifTa fa (entinelle pour defcouurir pays,

ais le (bleil le rencontrant le punift, & le transforma en vne pierre com-
eauffi il conuertift en diuers arbres la plus part des autres qui Ibrtirent

denuit des cauemes fe voyans eftre (ans garde quelconque . Les Boitiis

ontinuant leur fable , & ne (çachans d'où prendre la cominuationde la

reaton qu'ils eftiment tenir du Soleil &dela Lune ,&iceuxe(lreauifi ^filtH» O-

brtis» & auoir eft^ produits d'vne montaignede leur paysnommée lo- ^ LuaeeUf

abana Beina,di(ent encore d'auatage,que parmy les homes qui e(toyervt ^X'fi'^f^X»

bs ces creux montaigneux en y eut vn nommé Vaguenioni,lequel ayît ^ *"»' »»«»/4*

flu(ieursenfâs en enuoya vn dehors la Spelôquej mais il ne fut pasH toft S**'

iehorsque le (bleil le transforma en vn Roflignol : aind oyans chanter

Iceftoifcau ils difent qu'il pieu re fon defaftre. Le père cerchat (on fils,tira ^firiges traf

hors toutes les femmes & enfans encor tetans , & farrefbns prés vn '(îeu- /•»'»»^w»'

|nc,lcs enfans qui eftoyent afiàmez fe mirent à crier Toà, Toi, & le Soleil ''*'*''
f^*'

^'

m conuertift auec leurs mères en grenouilles .La race des femmes eftant If^fi^ires,

|^lie,le CuCdit Vaguenionà trouua en fin le moyê d'en recouuren car f'e-

Iftans allez leuer de nuit que le foleil ne marchoit point par terre ils veirêt

llttr des arbres certains animaux (brmiilans par le boys , qui reffembloyent

Hesfemmes: mais comme ils les prenoyent elles leur gîilfoyenthorsdes ^Çif»««'«^*Y

loains comme anguilles . Qui fut cau(c qui'ils choitirent des hommes »»»»"'«'**»**-

mislcit mains a(pres & rudes : lefquels à la par fin en arrefterent quelques

ni iij
,

tutun itptoiV



vn«s,derquelles fortirent les hommes qui depvûi ont ctçi)pl4 l^tpi^ê .fan

que plus le ibleil en aye changé aucun en nouuclle form.e^Vpy^ez jafot!]

te.philpfophiedesBomj&qui toutesroisfe.raporteiquelquçniyftçr;^

veu que elle comprend la tranfgrefsion derhom(ne»dc comme.le folcille

puniltenla changeant en autre fubilance : flcnepenfe point queiadisi]

n'y ayt eu quel cun plus habile , qui a inftruit les anciens Tuinas , ou bien

fault dire que la force de noftre ame cft telle que le Içauoir luy eftant nî\

Origine ie U ^^^^U elle ne'peult eflre fans Ce recercher iaçoit que rudemêt d|e en dref!

w*rfw/Zf/*-^e la manière.

Ion les Naiti- Q;i3nd à la mer ils comptoyent vne fable trop lourde , la fiifàns auoiJ

g„f^ fource du corps d'vn homme mort,& d'vn vafe oà il eftoit enterré,lequej

eftant caflfé l'eau fefpandift fur la terre, & l'empli(lainn,& telle que oi

la voit eilre en fà grande longueur S^eftenduë. Ce peuple efleArange-i

ment fuperftitieux , & croit que les morts demeurent cachez de iour , &
quelanuitilzfortent , & vont coucher auec les femmes , lefquelleslej

cognoiffentà ce que ayans tous les membres propres à l'homme ,\e{td

•

t "me
**°°*^"^ leurmanque . Or ay-ie dit que le Boitij predilànt quelque cho-j

l g f- . re>encorequeellenefuccede point félon (à prediÛicn>il n'en efl poin^

'i ''^^g traité pirement : mais ainfi ne luy aduint fil Ce porte mal à la guerifoi
rtjjen s^y

j^ ç^^ Cacique: car fi vn Roitelet tombe malade:& que le Boiti/ preniK

la charge de le guerir,& ne le rexecute,il eft en grand danger de fa perfon

ne,& que les parents du defFunt ne le facent mourir. Pour la gueri(ondii|

quel iJ foblige de ieufiier,& prendre de l'herbe qui fait deuenir furieux,]

& de laquelle auons parlé cydeiTus : ce que ayant fait , il fait coucher le

malade au milieu d'vne chambre,oiî nafsiile aucun que deux ou trois dei

plus proches parents du patient, deuant lefquels faifans les plus eftranges

grimacesdu monde, il (buffle ores fur l'vne partie , tantoft fur l'autre du

corps de l'homme couché , & tirant ï Coy le vent, & luy fucçant la chairj

dit qu'il luy defracinela maladie des veines: puis luy frottant les efpaulesij

bras, cuiifes, &iambes« ferrant les deux mains enfemble(brt dehors la

maifbn & fecouant les mains>penfe getter aufsi la maladie.

Ce cérémonies paracheuées il donne quelque boilfon au patient, faite

de quelque ius d'herbes , & luy ordonne de ne rien manger iufqu'à l'en-

demain:& voyant qu'il eft pour efchaper, vfe encore vn coup des grima-

ces><S^geftesfufdits:maiscognoifrantqu'iry a plus d'ordre de le guérir,!

il f'en defcharge fur le Cemis, di(at qu'il le fait mourir pour ne l'auoir patl

eeremtmefUr ^°S^ *^®^
honorablement , ou d'autant qu'il ne luy a porté telle reueren-l

U Cepulturt
^® *3"^ ^® raifon.MorC que eft le Cacique , & ayant ordonné fes héritiers,!

ÀuCdCMues. *^*"* ^"* ^^y ^ft°yét i« plus chers fontmenez auec luy en terre, et U ioyl

' ' eufement ils Ce confàcrent aux ombres du defFunt côme aufsi il eft vfé en!

diuers autres endroits, ainfi que nous l'auons noté et fur tout en plufieursl

l^eux de l'Alie. Et fi quelcû delà fuitedu Cacique refufe de foccir,etre|

^crificr à ion ombre , ils difent et croyent que celuy la mourant puisa-l

j^
près de fa mort naturelle» ou autrement ,tl périra auâi bien en l'ame que

*• au corps,c'cft à dire que le tout {^anéantira enlèmble , et fe conuertira ci\

• l^çnçtçq fumée, |;n aucuns endroits tant de riile que de tçrrefe|:()iÇ|U
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}iw efttl(ri?lii6rtf,i!$ nb rcntcrrent point, ains pofent (on corps tout droit ^tttrefd^tn

Wlïtrt Vrie {^tlnrre,ou qudque pièce de boys,& autour duquel ilz allu- defifultun,

U't vin'grahî]' ftu, prehans garde toutesfois que le feu ne puilTe toucher

rc^rpSi & laifTent bruflef ce feu iufqu'i tant que la greffe & liqueur hu-

Ideen (oit toute hors par les ongles des pieds >& des mains,& que tout

Ichair'en Itiei & Ct dcffeicbe , tellement qu'il ny ayt rien plus que la peau *^^^* ^*
^

[icslo^Véë que fait ils prennent ccfte defpouille , & la mettent en vn lieu ^airîet allUt

àiÛ^^^miiCon , où gifènt aufli les corps de Ces parens,& par ce moy € «n^ntrrt,

Ijfçiiuent quel eft le nombre des feigneurs qui ont régné en vne terre.

res infulaires fe paignent tout le corps faufla face , car cela eft Hgne de
fuitudeparmyeux.

Allans en guerre ils ont Tare & les flefches, & des efpées de boys aflez

jiiurtiesipelàntes, & mafliues.rarmans de.quelques abillemens de plumes

tsfbrt gentiment, voire des l'ames d'or leur feruent de parure, & des

icelets , entant qu*ils n'eftiment rien tant que de fe monftrer bragards

iiguerre,& d'y aller les mieux en ordre qu'il leur e(V poiïiblejbit en ioy

IX, ou plumaches defquels ils en ont abondamment, & de toutes cou-

ors. Le leigneur, & Cacique principal a touHours douze Infulaires des f^onntur fM$

bsforts de la troupe , qui ont charge de le porter dans vn lit fur leurs <«'*^''^ff*'^

|f|>îule$,& les deux qui le portent , eftans las,il reny met deux autres en R^prinâfal,

ar place, fi dextremSt que fis Carreftcr de leur chemin ny courf<î le roy

vfque n'en fent point le chagemêc . Mais reuenâs encore à l'enterremét

] Cacique le plufi cômû edquedez qu'il eftoit môrton l'éuelopoit auec

Rcentures ou langes faites de coton dés la telle iufqu'aux pieds . Et fai-

Isvnefoifeylemefr^/ëtdedâsauecfesioyaux &meublesplusprecieux: « .

antmoins tout autour de la fofle failbyét ib côme vn enceint de boys, .^
Bn que la terre ne touchaft point au corps lequel eftoitalsis fur vn bac ^***^". j^'

éfait & elabouré,puis le côuuroyêt déterre , faifas durer les obfèques f«"/'"'''<'»

sfpace de quinze,ou vingt iours,durSt lefquels & fes fuièts,& fes voifins ^^''

eceffoyent de châter autour du tombeau,& racôptâs la vie,& faits loua*

|lesdu deffunt.de ces chanfons enfeignées à leurs enfans leur (eruct d'hi- . ,

lire à caufe qu'ils ignorent l'efcriture , & n'auoyent aucune cognoiflan- ^'''"'f^'
"

ides lettres.Leur mariage eftôit tel que chacû a fa terne li pi» il n'é peut
^^^^*"*^*

purrir,mlis il y a tel qui en a & deux & trois,mais les Caciques en prênêt

iqu'il leur vient en fantaliè : bien eft vray qu'il en y a vne qui cft. la plus

îfpeâéedès autres,& la plus chérie du maiy:&eft cas fort roerucilleux . - .

laeiaçoit que elles d'emeuraifent toutes en mefmemaifon,&verquilTcnt "Y^^iY C
DÏgeâs ê mefme table,n eft-ce q on n'y voioit iamais debat,n y courroux .^"^ ««/«^^v*

raucû trait de ialouiîe vices a(fez,& plus que c6muns aux fêmes.voire-^" ',. ,.^

fcellcs qu'ô eftime les plus accortcs,& de gétil efprit.Le fils aifnc du Ca- /'^^' ''

Ique Je quelke des fcmes q fut forty eftoit celuy qui fuccedoit à l.i feign. '
.

^ce(tuyrai'îurlt,l'heritagene venoitpointautîlsdelo frere,ainsàceluy ' F' ?^

cTirœ'ar,cÔtn5 Icplusaffcuréd'eftre parêtdureig.deffunt:&cccyi eau-''
''

hue leurs fémmeS yïbnt eftragemêt , fuieties au chagc , côme aufii les

lôincs.bien que tbus fe marict , Ibnt vilains en toute*èrpccc de paiUarditc

ïques i faccoupler moins que honeftemét auec les fémes de toute forte
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fouiUans encor «n,r9boiii^naMûpeché,quie(| co^triç n^^f^* Qji$lqu yi

cks etfoufés d^ Cacique «ftam «n coucho , ay «uoiç guej:q(^t ypifinV

lieu^qui ne la fut vilît«i;,careir4Ut renrâQ(,& chaçmi luy 4pQnant quelc

beau nom, comme feroit, Herplendî^ant, Beajucomme Ifipleili PitiU

^rrtgÀHce en guerre«d( autr<» chofes femblables, & toius qo^ noms luy d^qneurpyc

i^i C4ciitHtt toute fa vie, tellement qi^e e({kam deuenu feigoipur,il ne failloi; queliesH),

iets qui venoyent vers Uiy ignorAifent ces ooips & tiltreSf 9ips lêsluy cô)

uenoit donner treftous lue peine d'en receuoir punition,& de ne plus ^q.

Cet reprefemer deuât luy,pour penfer en obtenir qlquç grâce, ou faueur

Le vice qui eft le plus dételle pirmv^ ce peuple eft le larrecin>& lequel H i

en telle aibomination, que vnhomms ne (çauroic defrober quelque ca^

tant foit il de pieu d'importance 9 quefileftconuaipcu d^crimpilnefoii

empalé tout viffort cruellement,& fans aucune milèricorUCf eftant ce pe]

çhh le ieul qui eft,puny de mor^ entre eux , (î, cen'eft qi|p quelcun Patta]

quall à faire violéce au, Cacique. L'exercice de ce peuple principaleméj

eft la guerre , mais durant la paix c'efl le labourage qui luy feruoit de pa(j

En amy efi ce
fetemps, Se lapefciicrie d'e(bat > mais le traBcy efcant exercé n'eftoit pou

ànefexercent le gain , duquel ce peuple eftpit ignorant , ains ayant befbing de quelqui

hi ifaifiens, cas les vns des autres, c'eftpitpar efçhange qu'ils fentre(êcouroyentdj
*
voMinà yoilîntfaMfque iamais ilz ne Paccoftoyent auec les Canibales »oj

Charib«s lefquels auoyent laguerre â tous,& tout le monde les fuyat , I

les guerroyant â caufe de Içur furieux naturel j & inhumainement bniti

Différence é lefiçondpvie . La différence que on met àcognoiftreles fiUe$ vierge

fgnêifire Us d'auec celles qui font mariées & qui ont affaire & compaignieà honr

^f d'entrt eft telle que celles qui font corrompues portent vne pièce decoton le

trauerfant ,& couUrant le corps de la ceinture auant iufqu à demy cuilTel

Jà où les filles ne portent rien de tout cecy , ains vont àdefcouuert, ton

ainfi que les fiommes » mais les Dames qui font efpoufes de« Caciques, j

feigneurs portent cefte pièce de coton fort fubtile, & blanche dés la cein

ture iufqu aux pieds,fî ce n'ed lors que elles iouét à la ba{le,a quoy & hô

mes,& femmes Ibntmerueilleulènétadextrest ainfî que pourrez lire<i^

Ferdinand d'Ouiede , Içquel defcrit& le batouer , ou palette (ai te d'vo

n • . . certaine racine d'arbre, & la bafle ou pelote qui eft compofée de quelqu
'j' *'i 'gomme noire comme poix, &afrezglutineufe , mais qui ne tient point]

OcUff' ^^ "*^" * ^ ne l>^^>i^*& ^"i ^^"^<e ^ bondift auffî bien que celles queoj
ce

, éify'
ç_^^^^ 4^eça»& les emplift de vent : & n'oublie encor le nombre des iou

zTl'/Zr
* eurs,ny l'ordre qu'ils gardent en iouât, & paint les fîeges de ceux qui oq

"J * le plaiur de regarder les loueurs qui font hommes cotre homnAes,& fcn

mes contre femmes, & filles , & quelquefois les yns méfiez parmy les s

très.£t affin que encore on cognoilfe que les anciés tant £gyptiés,Gre
^

... que K-omains,n'eftoyent dés le commêcement guère plus»oufpeut cftn

non tant ciuiliièz que les Haitiens , laiifant à paît l'aueuglement delido

latrie auquel tout le monde à efké iadis détenu 9 ^ l'ignorance des lettrq

\ la cognoiffance defq^elles leur a longueiçent efté interditte , & laquelj

les premiers des fufdits ifallu que ayent efpuifép 4f lar^e eflçu d'Abr^

ktfimî mes.

FerdinMtd
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iimtvôyons n es baftimens ilz ont eHé plus induftrieuic que ces gens que

nous olbns nommer par deçà (àuuages,& lelquelinous efgatûns prefque

Jlivieirraifonnibledesbeftes.Oti^aitainfi qu'aùons veu au premier

|jUre,que les bois &cachotz des montaignes ont feruy à pltiHears iadis

ieretraite,& que ceux qui drefferent premièrement des loges,ne les fei-

reiit pas H magnifiques que font les palais de noz R.oys,& princes,ou que

les hoftelz & maifons des grands feigneurs, & riches citoyens des villes ;

fins, fut Rome baÀie de baffes Cabanes,& loges ruAiques faiélês de bois

tefânsy auolr les trois, ny quatre eflages pour le icruicc de toute vne ù-
inille:&fîlesRois£gyptiensFeirent de grands & fuperbes édifices , le

peuple lieantmoins ne baftiifoit qu'auec du torchis,& n'ayant que la ter- ^^^i/** «"

fc pour matière. Voyons ces Iniulairesdrefrer leurs Caneis ou maifon- ^'**f'"**

hettes fur quatre piliers en forme quadrangulaire , d( iceux de boys, & ^«'tUcso*

\ gros & maflifzjiez & cimentez enfemble auec des doux de boys , & au-/"*' nométs

trcs matières à ioindre, & grand quantité de pièces de boyi,& des clayes ^•^»** •

dùionczàcJorrelés efpaces d*embas , tout ainfi que le hault efl; fi^iét

«rond,& finiflfant au (ommet en fbi'me de Pyramyde,& au lieu de tuile,

tou Ardoifcjil y a des perches liées enfemble auec des cordes, faites d'cf-

l'cor'ces d'arbres& par de(TuS de la paille iî fubtilemenr difpofée , que ceux

]
qui courent les maifons par deçà auec du Chaulme n'ont giirde d'en faire

approche en forte quelconque.Cecy n'eft rien au pris de la fageffe de cCs

liiuures, qui craighans que les cheurons d'ehhanlt cflant efbranlez du vêt

Lntcâurcnt la ruiné de tout redih'ce,plàntentvn gros arbre au milieu non

Ijholndrequele Maftd'vnNiuirCafin qu'auec (a force,& foiiditéil puit"

Ifefouftentrlefiix du logis,& garder que le refte qui fclie àluy, comme '

|Ua clefd vne voulte, ne foit gaflé par les orages.

Et puis que nous fommes fur les ofages,efl à notter,que cefle Iflc y efl:

îrtfuiette.&Iefquelzyforitfi impétueux f^y leuans les tourbilons de

hents fî impétueux, &les pluyes auec vn tel eftort& rauine que fbuuét ce- fjurAeam^
pcmporte & maifons & chamjjs toutenfemSre,Conlfrieâufli quelquefois frjffsatttad
Povoitadiienirle fcmblablepar deÇa,mefmcméritreleuant quelque tem- ui^net/yi

>efte, & appellent les infulairès ces grandz rauages d'eaux Huracans en
/.^y/j f/^tfù

car langue , eftrmans que ce foieht les Cemis,qui cftans irritez caufent

Mcy pour leur ruynê. Ce peuple comme eftantvoyfîndelamer, nage

Éutaht bien qtt*il eftpolTîble de p'enfer,Comme auflî font tous ceux du Bre Cttm'ésjènt

\\ if Anierique,& font îeun vaifTeafux , èf Barqucrottes qu'ilz nommer. t /p, Utedux
i)ànoës,toutes d'vne pièce, plates par deffous i faites comme vue Met h ^^j indiens

«ftrir non guère Hautes , & par ainfî dangercufes à voguer dedans,& lef^^^
^^

Buelles ilz crcufentpartie auec le f^u.partte auecvne hache ou coignéedey;^/^;,

Sspierresviuteîdefquellesilzfohr.aufsi les bouts de leurs S\igcttes:v-

tis en vofçant de voiles deCoton en aucuns endroîts,8r de ramcs,ou aui 2<rayz^ fini
oni,Mahéz en feur langue,qui font ftits comme vne pîlîc de boys, & le /„ ^,< ,»/^
•out qu'ilz tiènnentila figure d'vne potenccfur laquelle fipuyent les leurfimrt»

oitcux.

Êtà fin quéVoûscognoiifréz comme le naturel p'ôuïuoit à t ce qui

Itrcçcffairc 4i*hbiijme,ce peuple C^çciJemal dés le M'exi'qtîe.iQfqu'à li

comme
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d'vne edrange Faconde tirer le feu qui eft telle ils prennent deux ba-

sons les plus fecs , & légers qu'ils peuuent choiîr , les lians tre(bicn fer-

rement enfemble , lefquelz gettans par terre prennent vne verge , ou ba-

guette longue, liflee 5c polie comme vne flefche, & delagroifeurdu

doigt, fai(ftc d'vne forte de boys fort dure, la |>ointe de cefle verge eftant

mi fe^dans l'entre ouuerture des baftons liez enfemble ils la tournent, &
dcm?ncnt longuement de la main .H que de ceflefriâton & mouuc<
ment ils ne font guère long temps fans tirer du feu du boys , comme nous

j

le tirons de la pierre auec noz fufîlz.

Semblablement audî enontiadis vfé les hommes auant qu'on Padui-

faft que le feu fut caché en la durté du caillou , & quelesPhilofopheil

nous en euifent aduertis , comme ainiîibit que toutes chofcs(ainli quel

dit legrand Poète de Mantouë)onr vne forcedc feu , qui efl de celeftel

origine : & me femble auoir leu dans Sannazar poëte Napolitan,parllt d«|

quelques pafteurs voulans célébrer la fcfte de la grand mère des Dieux,!

qu'ilz tiroyentle feu du boys en la mefme façon que voyez en vfentl

ces Infulaires , & neantmoins Sannazar viuoit du temps de Ciiarles|

huitiefme qui conquid Naples » & n'ayant encor guère fàuouré dcil

moeurs ny induftrie de ce peuple ; duquel il me femble que nous auomi

«iTez parlé , ficpource fans arrefler noftre propos , fur leurs falines&l

artifice qu'ilz vfèntà tirerlefel, à choi(ir,& purifier l'or qui eft abon^

dant en leur Ifle , àpefcherles Perles qui n'y manquent point auflî, {

comme le Gaiac y ell cogneu , & que de cefte Ifle fortift la première inH

feâion que iamais onfentift en l'Europe de celle maudite , & de \
ble maladie , que les vns appellent mal de Naples , les autres m;

çoys, & les autres d'Efpaigne, & en gênerai tous recognoilfent qu eilel

vient, & procède des embrafTemens peu honneftes de l'hommeauecli

femme. *

Ne vous diray comme ces peuples Ten guerilTenr, veuquepar dc^

on voit affez l'expérience de l'arbre duquel il fayd ent pour l^en purgerJ

& moins m'amuferay , à vous difcourir fur les arbres , plantes , fruitz, bi]

t'imes , & autres raritez que ce païs nourrit & produit , & qui font di£F&

rentes aux chofes qui croifTent en noftre Europe , aufsi bien . & queiei

poiflbns,les beftes ,& oyféaux , y ont diuerfê couleur, & autre nouri]

ture , & y font diffemblables à ceux* que nous voyons icy nous eflre or-l

dinaires : à fin de pourfuyure noftre ch 'min ,& parler vn mot en pafTant]

de l'ifle de Cuba qu'a prefenton nomme Pernandine, & qui eft auffi v|

ne des premières defcouuertes par les chrefliens. Cefte Ifle eft loingd/

l'Efpaignolle quelques vingt lieues , & eft plus longue, & plusgrandJ

que la précédente , mais elle eft plus longue beaucoup que large , eflan

en fon eleuation a vingt-deux degrez , & demy, auoifinée de plufîeun

autres Ifles, lefquelles n'eftant de grande confèquençe. Se que les façon

de viure des peuples y font prefque fcmblable , ie pafferay auffi fans mj

arrefter d'juantage. Cub^ fut defcouuerte du mefme temps que Haïtii

Qomméc Fernandine en (buuenance & perpétuelle mémoire du Ko
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fercUnancItfôuz lequel & au nom duQuel Colomb en feit la conquefte:

lout â' ue Haïti fut encorappellM Ifabelle en l'honneur de la puif-

fiate Ko/ne Ifabelle , elpoufe de ce Roy Catholique.

Les habitans de cefte Ifle ne font en guère diflTerents de façons de fiire <'«»<'• ^'«*-

Ic&xx de Haïti,bien qu'en la langue ilz fbyent dtuers en plufieurs cho- i?* ^^•<'4*

jè$,allans tous nudz comme les autres , de mefme ftature,couleur& con- ^'^ {»^"

tcDances, v(àns de fomblables cérémonies , & idolatrrie, baftiffans de Ocad.

feffne'tCarmans, chantans & iouans tout ainfi qu'auons dit en vfcr, MarUgeda

ceuxdc rifle EfpaignoUe.Envne feule chofe font ilz difFerens, qui eft cMnt.
fur la condition des mariages veu qu'entre les Cubéens fi quelqu'vn

prend femme.fi c'eft vn Cdcique,ou Roytelet,tous les autres qui font de
fiforte coucherôt auec l'efpoufe , & en iouyront d'icelle/e trouuans à la

fophetiftfte aufli bien que celuy qui la prend à femme , & ainfi f'il eft feigneur,

iiii quelottl'vn des principaux , ou (î de la troupe du peuple,ceux qui l'ont de fa

celeftelcondinon adiftans aux oopces . font l'eifay premier de la vaillance de Te»

arlitdolfooufée»ai<is que le mary couche auec elle:& après que la d;ime a (ouf- Femmes ex-

Dieux^licrtrafrault de plufieurs^elle fort auec les poings (errez & crie à hmUcfo/eesiteM
n vfentlToix, en branflant & démenant les bras,Manic4to,M.inicato,qui (îgniHe Us tours dtf

(eluis forcée, feglori(iantde (à force,& gaillardile d'auoir foudenu vn mpceiet^

loc il redoutable. Ctthii*

Il n'y a guère grande diiTerence touchant le gouuernement des Ifles de
ubà , & de Haïti , ny des façons de faire (bit des Caciques ou du peu-

le,eftans tous en gênerai conformes & elgaux en vices,paillardz au pol-

ible,Sodomitesdeteflablement Jngratz, & men(bnrers fur tous les

lonimes , & lelquelz d'Ouiedo ( contredifant à Pierre Martyr ) dit eftre

rt peu affe^onnez à la religion Chre(lienne,&(î quelqu'vn (e fai(bit Mœurs det

ipuTer,c'e(loitpluspourIanouueautcdela chofe que de zèle qui le Cubéent,

induit, entantque foudain ilz oublioyent , ce qu'on leur apprcnoit

smyderes de la (oytic. (^alloyent mefler parmy l'abomination des Ido-

re$,nc pouuans lailfer leurs Cemis, ny (è retirer des enchanteurs & de.

insfe tenans parmy eux.

Charlc»!
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n purgenLes Haïtiens bien que villains en leurs amours , (1 ne fe feparoyent ilz
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HDt de leurs femmes, là où ceux de Cuba pour la moindre fautdde

ileurpa(rd(ldcuant lesyeux ilz latffoient leurs femmes,& le plus (bu- Quelîep,ty$

Dtc'cftoient elles, qui les delaiffoicnt les voyans fî addonnez au pc- de l'ijle Fer^

\i contre narure. Le païs y eft beau , iouifTant d'vn air fort doux fi nandtne,

iiperé,mais plus froid beaucoup que n'cftH.iïti à cjufc que celle ifle

iexpofécau Septentrion , comme celle qui rdà vinet & deux devrez

;ft auifivBdemy de la ligne Equiooc
t comme celle qui rd à vingt & deux dcgi

^diale > ainli que l'ay délia propofé.

iluba abonde en Grues, Perdrix, & Tourterelles, les Grues y fai*

leurs nidz : & les enfans du païs en prennent (bi^uent les cautt

urleurpalfetemps, les Perdrix y rcircmblcnt noz Tourtres & <\\x\ Oyfiaux fap-

priuoyfcnt auflî bien ou mieux que noz Poules. On voit tn celle /jçfr» en^

'îtous les ans de grandes compagnie d'oy féaux de proye, & pafifj- C«ù,
'S > venants par delTus cefte I(Ie en (i grand nombre que ilz font

tique obfcurcir l'air dç l'pmbre grande que ilz rendent, couurans
•

*
' KKkij
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J'air & ilii^i preTquje^r!» detçrrç. Ce eft ce f^4g< 4U faoys et Mit}

durant preCque vipgtiçLi^rgqupone voic^.u^r« çliôfc qvc ces oyCeiux

pafTagérs tenans la routçdu Nord.âe auSu^quieft du Scptentcioii , & ai
|

Midy,puis qMÎ doubleiic prénom la yoUc d'Oriçnt : qui a efké caufe que
'

plufreurs oii^c pej^Cjé queçe iQit de ces cartiers là.qu'ib. prêoeat lectitmin 1

pour venir peMpIci* M^urqpe ^ l'AHe: mais Jachofe eftant incettaiue^uf
|

iîienem'arrefleray guererurledircouFsd'icelle.
[

En yne chofe diâ^ere Cuba de Haïty>qi)i eft quecommeHaïti n abôde

guère en vermine,Cubà au contraire en nourriÂ vne infinie quantité
, &

de diuerfès fortes^& fort difFcrentes: y croilTans des Lezardz, Scorpions,

Scolopendres, Afpicz,& autres Serpen; d*yne groA*eur prefque incroya.

ble,eny ayans qui pour l'ordinaire font gros comraeja cuifife d'vn hom-

me,& longs de vingt & cinq ou trente piedz : r.faotmoins (ont itz fansl

mairaire,& telz que iamais on n'ouyt parler que perfônne en ayt fenty Jal

denrny morfure.I^eshabitansderiflefen nourrtfTent, & les trouuenti

fort bons , comme auffi ilz margent lesL«zards,ainfi qu'en vfent prefquel

tous les peuples oés les Canibales» Juiquc5 au bout de l'Amcrique
:|

& ne fen fauLt cfbahir , veu qu'ilz mangenr !«i vermine mefme qui leurl

croift fur le corps &crQquem,à belles deritsies poux qui leur viennentj

alatefte.

Cède Iflcfert de grande commodité aux miriniers.i caufe qu'elle ai

yne fontaine, oii l'on tire la poix ï pièces, ainH qu'on arrache la pierrtj

de quelque carriere,&e(lcefl;e liqueur fort bonne, & propre à ca!feu-j

trer& empoifler lesNjux,& Carauelles pourutu qu'on la deftrempe, &

mede da Cnif, greffe ou huyie : & ne fauit Pen eftonner , veu que Io^^

phe recite les merueilles du Lac Alphalitc vomiUànt le bitume , auquel

accordePline en fonhiftoire naturelle, comme aufli il en a vn femblabl(

en la région de Bagadet,pres la grande cité deBabilonne d'Afly rie. £i|

Cuba les âeuues n'y font pas grâds,bien (ont ilz fertilz en poiiTon & l'eail

defquelz eft bonne & plaiiàntepour boire , 6c dans lefquelz 1* Arène t

f;ble eft enrichy d'or a(fez abondamment:le pays y eft afpre , difficile.^

raboteux & non fi fertil que l'tfleEfpaignolle, l'or qui y cro;'ft n'eA

bon ny G fin que celuy de Haïty , mais il y a de bon Bronze , & duqji

les Efpaignolz font grand eftime, flcenfomme il n'y a prefoue aucun

différence de ces Ifles>&voifine$,& en prefque pareille eleuation tellcl

que fout les Lucaïes , qui font au deffoubzdeCuba, qui (ont plus dl

quatre cens en nombre,& toutes portaos le nom de la plus grande noni

mée Lucaïà , pofées à dix ôc (èpt,& dix& huid degrez en leur eleuatioj

de pole:en celles cy les hoirunes font plus blancs:& les femmes plus bef

les qu'en Cuba& Haïty , fie cefte beauté caufoit que les hommes deted

re ferme f'en alloient en ces lfles,auffîy (ont ilz pi' ciuilz 6c courtois quj

pas vne des autres,& où le langage,âcaufe de ceft abordy eftoit fort

uerfifié.

On y vatout nud ain(î qu'es autres païs voy(îns,(àufque les femmes i

riées (e couurét de la ceinture en bas,aînfi q celles de l'ifte Eipaiguoile j

les filles voilét auec vn fimple retz & iceluy fort delié,leur$ parties hôd
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|(j,«c eocoïc nVfontftHw dp <}ç y^il^^^ l^rs q<j«*U«ï8^firét hsur fluz

& tnoys : Au(fi<its4nd ce mal (eiir viçnr el(es inuit|t4eun>^r^H 9c Jkpuyf

5(Jes baoquetem , (Ùoç^ns ^ ç^C<ias tout MnÇlq^%yap^f|it^d icAede
popces. Le5 Lucaïens ont vn feigneur qui n a,guere|;r4p4 fimpireicôine

I

ccluy qui pour toute prééminence Royale » n'a (oing que de la chaflfe , &
delapercherie > & qui prend elgardrurJcsr<mi;nce$ doqn^t.icliaeun
charge de ce^u'il doibtfaire.Leur pain (bnt IfisïurCïno» «<^ia*«s d'Iuccà, LHeatens ne

I {£ de Mahis que aux autres ifles & pays voifins de terre fcrme,C|u'ils met- manm ptint

I

teot fi>us terre pourids garder a|)rf!s les aupir cueillis , & «nlUeur «iure ic ctùr.
eftant en commun , le Roy en fait I^a diftribution à chacun,autlt qu'il luy

i en fjît befbing , & que ii voit fufiir ? pour & felop le nombre de ceuSE qui

I

font en fa mailbn, & famille. Le viure de.cepçupjeaijec ce pain de Mahis
cftie poidbn. Car de chair il ne mange quepeu,ou du tout pointuuâi à 1 o
veu que les Lucaïens que on amenoit poufferuir enHaiti , ou Cuba » nt
faitloyent de tomber malades & la plus partmQunr * tout au0i tofl qu'ils

mangeoyent de la chair: qui fut cafufe que les £fpai[gnolz,ne voulans per-

dre leurs gen$,],dur feirent oilercefte nourriture. Ce pauure peuple croit

l'immortalité derame,ain(îque font tousfes voisins, & a opinion que ^^^f^^rf

I

moprant il fault qu'il pafTe par le pays de Septentrion poury eftre purgé, •^'''f^""'*^'^

& que de U il C'en va en Paradis, ou au Ciel auecle foleil qu'ilz honorent ''*^'^'^^ ^'^•"

ainlî quetous les autres:& ce fut le moyfi auec lequiçl les Bfpaignolz trô- '*'•

I

perent ces Lucaïens, les ttrans de leur pays ibuz vn faux donnçr entédre,

j

& leur faifànt croire qu'ilz les menoyent en Paradis,de forte que prefque ^^'*'i^^t.

11$ en ont defpcuplé toutes les Ifles Lucaïes , rauillàns le peuple pour fen "^' '"'?'*' '"

fcruir d'efclaues à tirer l'or des mines 9t des riuieres.Entre les Lucaïens y ^^'^^'"^^ Cr-

ades vieilles (i expertes en m&decine,à (cauoiràlacognoiirance dcsar- "''''»'»'•

bres & plantes,qu'il n'y a playe que elles ne cqnfoUdent , &c ce auec le ius

I

d'vn arbre que ilz nômenc Iarumî,qui eft fcr^iblabie au Noyer, & le fruit

duquel eft de bon goufl,& au manger fort agréable. Vous ayant dit que f'*^**'^*frmt

les Lucaïennes font belles fur toutes les Occidentales cogneuës de nofire f'*" f^f*
t«nps,au(îi font elles des plus mignonnes , & qui fe tiennent le mieux en *'"'' •

ordre pour aller prefque toutes nues , comme celles qui portent des bra-

celets entortillez tout le long des bras , & par les iambes des parles,& ço-

<)uilles roiiges>& audl traniparantes que rubis»auec dus marques,& grains

d'or enfilées auec du coton^: & decccy elles font des Carcans,& couron-

nes fi gentilles qu'on diroit qu'on leur a apris ces mignotifes à Paris chez ^'*'**^'f'*f 'fl'

Icspoupetteres , & femmes qui fo méfient d'aCo«ftrer,& parer les cfpou- /'**'[ f"'<"»"

fées.Outre les ifles Luciïcs eft encor Iamaique,que maintenant on apelle fv'*

ifle S.Iaques,qui eft pofée entre Cuba, & Haïti,ay4nt cefte-cy au Leuant

& l'autre luy gifànt au Nbrd 5: Tramontaine , & iaqu elle gift en Ton ele-

uatianà ly.&iS.Jegrezdelaligne. Eilefut côquifs par dom Diego Co-
lomb fils de l'Admir il Co!omb,qui le premier deicouurift celle cofte:de

ceftccy , ny auti'esqui.rauoiHncnt ne diray autre cas , pour ce que les

mœurs des habitans fe raportent à ceiles que nous auons ia defcrittes i
&^'

,

effigies :& que déformais il eft temps d'aller viliteria terre ferme , Çcloxi-ij^C"^ ^'"

«jwnous l'auons lailfe fortans du pays Mcxicanpotir entrer cnlanou- ''•"*•

KKkiij
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Prêdre le cours vers les Çanibalè$,pour courir le Idng de la coftc de l'O-
céan félon que porte le partage des tcrreî,fait par les Roy$ d'Efpaignc.&
dePortugal , en 1 eftendue, de rAmcri^ue.

J)rt/a^sdef4tutco>&' rficata»,unfnèfle d'ieeux^mmurStC^ coutumes des

feHfUs^mxhMtenttO-dètiJledtsfierifices. Chéif. 8.

len que la nouuelle Efpaignei ou Mexique, côtiêne

plulîeurs Royaume» /^ que le (buuerain foicceluy ï

qui les autres Roys , & Princes fubalternes facent o-

beilfance.n eft-ce que encorey a-il quelque diuerfi.

tez es mœurs,& manières de vjure de chacû des peu.

ple$,côme aufli le temps pafTé en vne>&; mefme Gre-
ce.on voioit diuerfês couftumes ,loix,& cérémonies.

mW ptrtele
^^^^^ lesi'roumces Tuiettcs au Roy Mexican efl Panucb laquelle porte

pom £vn ^* "*^*"* dVne grand riuiere qui l'arroufe , & qui fen^oulphe en mer du

fiiuHc,
*^°^^ **" Nordjdiuifànt ce que à prefènt ,on nomir .* la nouuelle Efpaignc

delà grand Prouince d'Iucatan,que les premiers qui la de(couurirét,pen-

fans que ce fut vne ifle nômerent Sainte Marie des remèdes , & bornât Ja

K/t^iette de '^R'*^" Mexicane qui f'eftend au Ponant , là où lucatan eft Leuantine : &
Urejrion de S'" P^nuco en (on eleuation dequelques i8.ou ip.degrez de la ligne ayâc

fdmce, des Seigneurs & Caciques grands guerriers , & où l'idolâtrie & cruelle

minière des (âcrifîcesy cil efgalle à celle^de laquelle on vie au Mexique,
& combien que parlans de Themiftitan nous ayons fait quelque dénom-
brement des dieux qu'ils adorent,& que à Panuco , on imite celle adora-

tion,(ï eft-ce encor que les Panucéens furpa^ent tous les autres Mexicans
en abomination:& femble que la folie Grecque,& éceruellement des an-

ciens Romains ayans palfé en ce pays, poury lailfer la trace de leur peu de

rens,& cognoidance de ce, à qui l*homrae doit porter honneur,& luy fai*

re ta reuerence.Ceux qui lifent Miiftoire de nourc temps Te moqueroyét
ou auroyent occafîon de ce fàire,oyans parler de la folle , & inlènfce ado-

ration des peuples tant occidétaux que auftraux, & fentîs combien mon-
ftrueufe eft leur idolâtrie,veu q ceux de Panuco (ont (î hors de leurs fés q
d'auoir le membre viril d'vn homme dans leurs temples que ils honorent

'

fanm/ens é- comme vn Dieu , & iuy offrent facriBces aulli bien qu'à Themiftitan on 1

derentUmem en prefente à leur principal idole.On l'en moqueroitf'dil^ie) (i des ancics 1

hre de^hUme auteurs , & iceux fort aprouuez ne nous comptoyent quevn pareil aueu-

glemcntaïadisofFufqué les yeux de la Grèce : &de cecy oyons parler!

Paulànie homme diligent, & qui n'a guère rien oublié des folies de fana-
j

tion , entre les choies ( dit-il ) plus remarquables qui Ibyent en ce lieuCil

fétféin'ifl.^ parle de Lamplaquc;) on voit la ftatuë & reprslêntation dePriape : à ce

Dieu on porte honneur aufll en autres lieux , auquel ilz commettent &
donnent a c largedes troupeaux des cheures & brebis , & la charge des

j

e(roins,& ruches des abeilles.Mais fur tous les hommes celbnt les Lam-
{

pfacenois.qui faffedônenr à Ion Icruicc.

A [çauoir ii les Romains furent (quitte de ce defuoyement de cerueauf
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loiit Peii faiilt qu*iU gc^alTcnt ceft^niporftitiondelcurs temples , que ce Prlapehmre

[lileDieu (^par eux tel eftimé ) eftoïc honoré par les.n^ains les plus pudi- ^ KjffKp.tr

Lues de leur cite» &:iugédigne d'cftre mis dans Iç plu&^cret , & honora- /'» yefialeit,

klelieuduounoirdeleursveftales , £t quelle rai(bn içauroit on don- La^ance de

Iper pour ces pauures gens de noftre/iecle , portons ce(le iàle figure pen- Ufaulce relli^

Iduëâ leur col , (inonlamelniequerendoyenc iadis les interpréteurs des j^/o» /. i.r. 2i.

Iioles facres des idolâtres , q uc Priape efl le conleuateur dçs chofes do-
jisftiques & celuy quiefl; comme auteur de la génération » veuqueia-.

Iji$ en la celebratiô de» feftes de BaccliLU$,c*e(loyenc les images de Priape, Ir/?^ pUr-

Iles plus mfîmbrues que on fceut choifir, que les plus modeftes portoy ent nute: cr He»

pendues au col, pour en faire parade . £t voila comme le diable fe toue radote l.z.

Ides hommes, & ayans perdu crédit dVn cofté, Peft getté vers l'autre.ne Te rir^iU ,aHx

Icontentant de (e faire craindre auec la deformité,d'vne figure effroyable, vers de Priaf

|en laquelleon le paint par les ides de l'Océan& pays Msxican , fienco- S4int ^ur.
Leil ne forçoit l'homme i adorer la mefme (âleté , & feruir ce que il de- 6. deU cite

Me, fi quelcun en vie par eflFatt à l'endroit de cellesqui luy attouchent. de Vien,

\ cefte exécrable Idole les Panucéens immolent leurs ennemys , deuant

pcclte ont ilz efpandu depuis loixante ans ença le (âng de plus de trois ces

Jchreftie is, le cueur defquelz à feruy de viâime deuant ce vilain fimula-

|chre,& la chair de pafture à ce peuple (ânguinolent,& lequel eflaulH , &
9domite,& Ântropophage . Ce peuple bailift des mofquées auili fu-

erbes que ceux de Themiftita.comme auHlî font tous ceux qui fe ticnnét

1 toute la terre qui TeflenJ dés la riuiere que on nomme defainte Mjr>
jtheiufqu'à la mer de Sur,8e vers le pays Auftrat.iurqu'a la riuicre de Plate carihescr

karles Caribes.& Breniiens,qui regardent l'Océan Africain font uns ce- frcftlies not

Wonie,temple«ny religion quelconque. Les Panucéens comme ilz font aucun temfle

'arieuxt& cruelz , aulillont ils des plus vaillans de tous les Occidentaux,

omms ilz ont bien fait lèntir aux JEfpaignolz, aufquelz ilz defiirent plu-

heurs capitaines , & (bld.us qui taichoyent de prendre terre en leur l'ro-

Bince, iufqu'à tant que Fernand Cortez ,& (bus NjgnodcGufinan
esdompta,&les contraignit, & de celfcr leurs lajun a us |jcrifices,& de

uy prefter obeiflince . l'ay honte de dire que S2«^han fc ù ce fc ruir i] de-

Jeftablement en ce cartier là que tout ainfi que iadis ibus le nom de Ve- r 'emiedes

|iuslacha(leîé des filles Cypriottes luy eftoit publiquement dédiée,a uffi hommes en

nPanuco les honjmes y font le mefme office , fe proftituans autant exe- p^hucq.

rablementdenuit , comme la mémoire feulement de ceft accouplement

leftabominable en felprit, ie ne diray pas du Chredien . ains de quel qu e

ttfoitdvs hommes quiont quelque honneftetcpaince en lame . Car

BiDiis ce vice pernicieux nefutreccu parmy quelque nation » que fou-

iiin elle n'euft en foy comme lie le fnefpris de Dieu» & peruertilTement

letoute relligion qui fentilt quelque intégrité.

Lifi tous les Panucéens font paillards» & agens, & patiens, & quoy que

Isnefe m trient , que ilz n'aycnt pour le moins attaint l'aage de 40. ans, fi Patmceensne

Ift-ceqae tel delay,n*ayde en Henà la chafteté,d'autant qu'à grand peine y? marièt qm
rtrouue l'on vneH}!e ayant dou^eans , qui fi: puilTe vanter d'auoirfi3n 4/'4<f^r<^

|ucelage : âcattendantàfe marier ainfi,plus pour viuie en la liberté de ^o.étnsm
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lèiii-vnerinîé.ai r^Vautrcfr en féttfimpucKdtéi cfùb 4« (ôiâicy qu'irs ajrc

étt fc contenir, & (tJiis (ïteftè coHtittence Ce girdtfr poar ( ft mairhm j eiî

plus habiles à la genê«ti6. IliParrachét tep(6ild« [abàrbè,iepcnrepc
.

parôiftre plus effeirilhez, îaçôit q«jé ceux qui fàii^ fo£c* c*Orttre-naiurel,|

vont aùfli acouftréz corné reriimés , & vftht dé psTrèlh qûè les feimncj,ni

fe raedans eu riért de la guettéïh^ des iâtoAé qu4 t<e(lttoigncnt la force da

rhommé^haïs à «tort dés fëîh'rnès , cortimé ceux qui leur rauiffent ce quQ

; nature leur accoMiî.iwiisfauItqù* elles le foufFrct,3t (ans que^ll es ofei

fiire femblatit de déplaire ï pal vn de ces efFéminez . Tous Se homme
& femmes en ce payis ce pertent Tes oreilles,& nafrinei poury pêdrç que

qu e ioyau, ainfî que en v feht prefque tous ces Occidentaux , & ie vcftcr

de coton délié îors que il leur prend fantafie de fe cànuri»* tout ainfi qii*^

vfeht ïés roys fuiets au grSd fcigneur du MeJcrqwé :ic limons aulsi Ici dêe

tant pour parôiftre plus beaux ,quepourdirc qûéceftèlitrièurelôurefl

-. I „' fort bonne &fàlirtaire.C*èfè en cefteprouince q né crbift dU meilleur Bil

X ,r turae a cmpoiflcr les nauircs que 1 onjçachcguefe & àuln bon, voire plui
*''''

"apte,& fort que celuyquicroiftenriileEfpaignolle^&duquelnousaudj
' dit que les Infulaîrcs font leurs bafles pour iouer au batouer énquoy fcm

créenthommes 8t fcmmesrcomme aufsi font ceux de fifle Cuba , ou Fch

nandine. Et pour vous monftrer la courtoifie de ce peuple , il eO; H impâ-j

cient de l'amitié d'autre quedéfbymelrtiî ; qu'il ne peut (ouffrir de viura

fous la fuiettion de feigheur aucun, ce que Cortez eicriuarit à l'Empereul

Charles quint , & luy donnant iduis comme il auoit chaftiée la rébellion

de Panuco,il en parle ainfi:Voftro maieflré me croira de cecy,que ceftcna|

tion eft la plus feditieure,ef aifée à <^cfmouuoir,qui (oit fui h îfrrcd'autal

qu'il n'y a nouueautc,ny bruit tant (bit il de peu d'importance , qui né lujl

face dreffer les cornes, etprendrelesarmesenmain:au($inéfàult f'eibi-

bir,f'ilz (c (ont leuez contre voz officiers • veuque de tout temps ils on

de couftume de (e reuolter de leurs felgneurs,et de prendre contr'eux 1«

armes , fans iamaislaiiTer couler aucune occalîondefe (buflraire de leu

obefTiance.Eten vn autre pafTige.il delcrit des armes de ce peuplcjdifan

que habitant en vn pays apre.di(Hcile,et raboteux , les homes aufsi y ion

robuftes, forts,et gaillars , portans des lances,ou pludoft piques longue

de quinze pieds, & en lieu de fer eftans «rmées de ces pierres viuésde/qf

dépàttu
^^^ 3"°"^ ^^fi* P^*"^^ *^^2 fouuét,(^aydâs encor de l'arc, & de refpccdj

bois,& (buffrans la faim & la (bif, aJextres, bons coureurs,& fàrouchesM

ftraneement durant la bataille. Ce qui rend ces gens (i hardis eft leur pauj

ureteicar bien que il y ayt de l'or en leur terre,(i eft-ce que ne fen roucifl

pas beaucoup , Ce eftimans les autrefs eftre de rhefîne complexion dés quj

ilz veirét les Chrefticns entrer en leUrpays,fbigneux plus deleurancia

ne liberté , que de l'or (cmé en leur riuieres , ny cache en leur teiToirti

chercnt de les en cha(rer,quoy que dcfia ilz euflfent pris aiieç eux acoinfj

ce.Apres P.inucr, tirant vers les Curibes gift la grand Prouincc<}e lucatî

que plufieurs ont vn fort longtemps eftimée citre iHe^mais à la longueilj

ont veu de combien ils le trompoyenr, entait que ce pays t(ï vhb prefquj

iflcjc'eft X dire vne pointe de terre encrant en mer,à la'uéè de tous col!

M
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||pli inariii9,l^i^«{it«de l'vD efleéft'ioinâei la terre ferme, âin/î q^ieon
ic le pays de Dannemarch en iioftre£urope:8rtoutes&iis lucati n'eft

jipeu large, que au lieu leplus eftroitde ion cAenduè'eUen'aye plus ^' fucatan,

cinquante lieuërde1argeur,coiiipcanc dés Kicalanco,iufques à Cate-:^î^ ouiedi

l^que les Chrc^iens nommèrent port de 1'A((»n(ton, i «aufè que à tel ^ifi'>t' à*s /».

ur ilz prindrent terre,^e gift à qudique ti . degré de (on eieuation,bor- ^^'* liurt.iy,

Dtycomme dit eft,le royaume likiMcan,& la Callille doréeXe premier

idefcouurit ce pays Fut vn nommé François Hernandez , qui partant

l*f^e de Cuba auecquelqoesnauires.y aborda auec intention de deH Fraftis f/er-

inrrir noauelles terres^ les peaplerdeceux de(àtroape,mai$ ceux du »^^^^^
iine vouloientibui&rrkdèicence^commeceux qui iè reiTentent^des '»tt»rit lued"

meursde leurs voi(ins,6ejqaiiie prennentaucun plaifirque les ellran- ^^^ ^'**^

rs abordent leur terrétauffi quand les Efpaignolz defcêdirét pour fai- 'T^?*

aiguade ilz fe mirent en toutdeuoirpofiible de les faire retirer,nevou-
)Communiqtrer,ny c1iangèrrieR<a«ieceux,voire nefè lôucians xiy de
^randettr,oyde famttiédu R.oyde C«ftiUe,quôy que Hernandez leur

feitgrandTectt,&tarchBftdeles«t(ir«rà(àdeuotion. £t affin de ne
tenirfur le difcours dèsconqaeftes»qui feroit trop long, fuffira d'en

uder les moeurs , puis que c'oft le principalprolet de ce noftre œuure»
fflOiençaiVspar la rdigion,laqfielley ell auffi fuperftitieuie que es lieux

par nous ddcrfts,Teu <]ue tous ces qusftiers là (embiêt eftix» conAcrez

iihan pour IVffalion da ^àn^ des'li«>min«^ Comme donc noz gens y
feitt defcenduz tant pour fc fournir d'eau douce,que pour veoir quel-

errr reftoft,Ies habitans du pays leurteirent cônundemens de vuider ^ r 'mente tif:*

ne voûtaientqueon les e« chaflaft par force, & en fin délibérez de ./^cattns

loer.flt monftrerentauffi quc^k droit leurfuperftitiorucarvn d'être ^/z ,„, f„
Fiuançant vint pofer vu flambeau decertainarbre fec Se liquide, alki ^^^;.y^,

Srarvne pierre ootsme vu «tttel,& là iaffant quelques grymices & Ci-

nes eftrSges, &inarmottlt, neiie^y quelles paroUes en la \âgae leuat

syeuxaucieU&regardlt vers ksRORpes.fêretira après oeftomce à fcs

is, laiiTantcependantleilambeafi al&vimk lùr (a pierre lequel flambeau

iiprpelloient OuaTmiiro,8f iêdttbknt l'ofUrir à leurs {doles,&Ccmi$ af-

sqa'ilzleurdonnïflentla'nScwre contre leurs «memisjpottrceque

I en eftoit ictrr vlàge,ayis de«oùftame de fôrecefte c<ereinotite ttHires

sfots qu'ilz voùteiêi entreren l>at«irk:& f^ilbit ceft^iy^cy v«ïttelxne of
e?prBrque,qttecduy desK.»H»afm^aeonappelk>it Feciald: qui (è mcf
tdesfacriHces,& ceremomesde la guerre.Dés l'entrée du port on veii TemplesJm

sTemples& chapelles alfsMès^tircertains degret de pierrcfort blSctic, tdtUtres en

is cottuertes decharnlme& pailledeliée au poAi4>le 9c eAtrêtifTiieauec luuti,

mdfulïtilîté,^ et qtfelqties vnesauoyent la couucrturcde boys affez

[iê(lfefl[Çe,imh!«s idiles qnicftotcntîàs dcdâs rengées,raportoiét tou-

! aux figure> des fcmmes.Ce peuple va aflfez hoiwellcment feftude co-

n,ayrar>t4es chemifés & minteaux dcparcHIe eftolfc , mais blancs , de- H^^in au •

lte,krubtilzaupofsible,8tpreA]fttereflcmWansauxvK>il«sqae on (sÀii^^tunitiu,

Trdeça,portam de$îOyattx,ch«fiws €k carqu?.nsd*or au col.&des chemi

4ks de coton faite» dei^erfbs^cotileurs. tes femmes aafsi bien que
LU
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portcifTent de mefincs parures^H ont elles la gorge& eflioroach couuerrl

& faffublent la tefte,ayls encor des voiles fubtilz qui leur feruept de ro]

bes. [I y en a eu qui difoient que on y auoit veu des croix : mais c'eftoJ

fable.vcu que ce peuple ne (^auoit que c'eftoit, ny la croix.ny rien de (a

myfkcrc.ny de lefuchrift.ny de l'Buangile,& G par cas on y voyoit ceÀi

figure & lîgncilz l'auoient donc fait fans y penfer. ot nï'nîw-

I>!fc<mrtotf!s
^'* ^°"' pefcheurs en toute celle cofte,la^uelle abonde en perIes,ia|oiJ

dts haiium ^"^ ®^'" "* Ibient des plus fines que l'on (cache , fe paignans le vifage,w

de IHCMM '^*^'*°nt de diuerfes couleurs lors qu'ilz vont en guerre, à fin de paroiliri

plus effroyables à leurs ennemis, aulH ne font ilz de iés gracieuxqj
voyansles étrangers les vont carefrer,& leur donnent des pre(ènts,M

des viures,ains à l'imitation des Canibales,lesfaluent à grands coups dd

leurs erpéâSt& du trait de leurs faiettes fi gentiment que plufieurs EfpaiJ

jj« ^ /j-
g"°'* y demsurerent pour gages,& ceux qu'on empoigna vifz feruircna

cin âidl a
(^c^><^''^^'^^^^'''fî^^^^^ui''^icux,&mefinementà vn quieftoit led

iHcur
' pi'i'^^ip^I * & que Ion auoit pofé en vne tour carrée,grande à merueilld

& ayant à chafcun cofté vne befte cruelle tellement taillée , que' on eufl

dit qu'elle le vouloit deuorer,& vn fiîrpent gros comme vn bœuf deuoJ

rant vn lyon,& le tout fait de belle pierre,

Pwls fint Us
Leslucataniens font fins,8f fubtilz,diflimules & traidres, ce qu'ilz fcii

iHcatiniens,
*"*"' expérimenter aux Efpaignplz,lor$ que fouba prétexte de leur lailTej

prendre de l'eau pour en fournir leurs nauires,à fin de les edoigner de Id

mer, ilz les apriuoifirent pour leur courir fus,ainfi que puis après il.z fei^

.
rêt,Ies conduifàns par des (entiers eftroits& defiioyables: & fi^ hardis

a(fâurez,que iaçoit que iamais ilz n'euflTent ouy le bruit effroyable de$(

nons,& artillerie,ny veu lesefclairs,& fumée caufée par celle pouldie en

Di ible qui pouffe du fcu,fait fortir la bafle auecyn tonnerre ii furieux,!^

efl-ce que feneftonnans quelque peu ne refterentpour cela d'attaqua

les Chreftiens auec grand gaiIUrdifè,& de les fi bien frotter , que le plu]

^ , qu'ils peurent faire ce fut de fi; retirer en leurs nauires,y ayans perdu plj

il p v"*'^ de trente fi>Idats occis par ce peuple fiirrouche,& d'autant que i'oublioj
,'9tun.e

pfçp^J^ç j'qJ^ ç|^ yçny q^'Q^ appelle celle Prouince lucatan , qui eft de

'

*''* ""**
dépendances du Mexique aufii bien que P^nuco, il e(l à noter que le

Chrefliês y roettans pied à terre,& voyans vne ville,récontrans quelcui

d u Pays fenquirêt du nom,lc Barbare (ans guère (^amufisr â eux,leur refl

pôdit en fe retirant,Teâetan,qui fignifie. ie ne vous entens point: les no^

Ares e(limans,que ainfi il nommail la terre,corrupans lemot refpôdu ki

dônerent le nom d'Iucatâ,en lieu de Teâetâ:tout ainfi q vn Çap & prol

môtoire ilz le nômeretCotohé,à cau(è que (^enquéris d'vn lieu prochaiq

pêfans q ce fut vne ville,vn du pays leur refpôdit Cotohé , qui eft autanj

à dire q maifi>n:vouiâc fignifierque ce n'eftoit pas voe ville:& aîfi la fauta

d'entcdre la lague à cau(eq plufieurs lieux ont efté nômez improprcinét]

Jolies Us l'ay dit ce peuple eftre hardy & courageux,',côme ccluy qui ne reftôn(

drmes de ceux point pour voir fi>n (àng couler par terre,ny encores que fes parens gifeo

d'fucati. morts eftcduZjil côbat auec les pierres,& fonde, côme iadis faifoiét ceiu

des ifles Baléares,!'arc& les flefches font Tesvmes plus çoflouocsi r^fpj
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krôdeUe& pauois,& pour fe couurir ilz ont des bourguignottes de bois

lniies que i'ay dit qu'on porte au Mexique:& Te fbnt des t cuirafTes de co<

|iî,AUi$ nÔjfcôme dit Ouiede^ pour Oen armer exprès en temps de guer<

Uains pluftoil pour Ten eftimer eftre plus beaux, & bragards , car ailans

Lguerre ilz retiennent plus mignpnsque iamais, & c*e(t pourquoy ilz ....

Lpaignét ainfi le corps & la facecomme i'ay dit cy deflus. Auffi en têps 2^ *"**''
.

Lepaix ilz ne portét armes quclcôques,ny veftemêt$,faufces voiles fub-
**"' ^**''**'**^*'

Mlscy-delTus métionnez,& fe parêi merueilieufemêt bien de beaux pen- ''""'. '""/''

|piches,le(quelz èftas grans& dextrement eiabourez leur donnent vne ^'Z''*'^*

Sd grace^auecce qu*ilz fbnt agiles,dirpofts& biê proportiônez de tous

ars mémbres.Ilz (e coupét tous les cheueux par deuant tellemct qu'on

leftimeroit eftre chauues,& pé(ènt que cela foit vne grade beuaté que

IJen'auoir pointée poil en tout le deuant de ^ face:mais par le derrière .

[ fbnt des rrefTes de leurs cheueux qu'ilz portent lôgz,& les laiflfcnt pê- ^"^^'ypf^

rcfur le doz,& erpaules,& d'autres les liët derrière la nuque du col, ou '"''''
.

||B entortilent en forme de courône autour de leur tefte. le ne fyy qui
^"^•*^'*«'''"'

leura apriie la façon de le couper la peau qui couure la glâdc du membre
virihce que tous ne font point, ains plufieurs Pen abftiennent,aifîn qu'on

lepenie point que ce loit quelque reilieion qui les efmeuue ï celà:ainf

i

que les IuiP4& Mahometans fy confe(ient aldrains par la rigueur de l'or-

ionnicc de leur loy.Ce peuple hait autant le larcin, comme aulTi il fab-
'''^'<''««'""

kientde rauir le bien d'aucruy,ainn qu'en vient auflî les H.iïtiens , ccm- *">^^***^''p''

Ipe delta nous auons dit en l'ifle £fpaignolle:& n'ed point encor Aiitro- î"^"'

iophage.c'eflà direne rairifie point ta cruauté eu fe repaiflant delà chair

jeshômes,ainfi quefont tous fès voylînsvoire toutes les nariôs qui font

iézl'vn Poleà l'autrele long de l'Océan Occidental & au Mexique , &
|(iiCurcoPeru,& par toute la région Brefilienne, & Amérique: bien (fl

ay que les lucatanies fâcriHent les hommes à leurs Idoles, efpandant

irfàng en la prefencede leurs faux Dieux, les vifages dufqiielz ilz en

gnent, & leurs (iege &autelz,& le deffus des portes de leurs temples

ilfi bien que ceux de Themiflitan.bruflans entièrement le corps facrii^é

jleurldoje. Leureftude & vacation principale durant le repos de la

uii, eft la chaife & pe(cherie viiians d'icelle,& C'y exerçant pour Padex-

ter, àcaufèquelameryabondeenpoi{îon,la terre en fauuagine: \c% ^honhnce

fcufches à miel y formulent, & ainiileMiel &la Cire n'y mmc\\xcvi,x decm u- It

ncunement : bien eft vray que ilz ne (çauoient l'vfàge que du feul miel, rntà *n

iccn'eft depuis que les Chrefliens y ont fréquenté , qui leur ont apris iHuUn,

fart & induftrie de faire des cierges, chandelles,& bougie pour l'en fer-

lirh'elclairer, & à Pen ayder en leur< racrifices,& cérémonies, i'entcds

teuX'là qui n'ont encor reccu la foy Chreftienne.

Èncores ne font les lucataniês 1» deteftables que leu rs voifins di Panuco,

(efc fouillas point en l'abominable péché de Sodomie, iaçoit que (corne

[iydit>ilz les imitct en idolatrie,& en (acrifiantau Diablc,lequel leur aj>

«roiifouuent, & les effraye auec mcfme cffroy que en fcntent. & le»

Icxicans , & les Infulaires , & tous les pays Occidentaux, voire les Ori-

taux qui font tpuçhez d« pa'«ilîi WUcnmc dp fuperftit ion.

LLlii
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UzaitmetiraMântquerc Chncftienoer^uic tel2 liru^ pourietirt Qi

cks qii«iadt&l«»Grecii ont vcner^OeiphcftOO'^^P^' ^^^ Apolleo,
i

fçAuotr en Acunimi , «^»ca)tnco»où il»allomi« eoyr & rccenoîr '

ponce de toutoschofes^ Ai rurtoutàXicalaDeo,,oiktoufiLbratniîl£o

broyic vne grandiHley abordam des honmes detouteapatn,tant pog

y trafiquer à Ifur maniercqui eft eh efchfigcdVnc chofe |>ouraufre»4)ui|

po*i r adorer l'idole tant recoiDmandée:& pour lefèruice delM|U0Ue yiJ

doit V» grand & founerain pxcftre,qui faxiri^ntleurpràdUbit leichofe^

à vcnir»comfne aind (bit que ces detiineiir»lciir a|ientlongs tenaps^init

iMcatanttns auant dénoncé la ruyne des idoles»quelo$ Eipaignote meijQrciit jmcd

etlontrue- leur terre.Les lucakanicos^pour eftrefobresi&nô fi la(cifz,& dtiborde

„ que ceux de Panuco viuent aoffi fort loogncment^caronyavca tel hoin

me qui palToit l'aagedfi plusde (ia v tngts aos»&it)d)ea font £ey cooiibui

& mœurs des habitans drluoatan^âc quand aoTefteilzi font femblablesi

façons défaire à ceux duMexique ^commeauffiiadfsili en cftoientdei||

contribution .«mais depuis qo'HzibntCbreftiens, on les à tenuz foubtii

m lin d'vn gouuerneurparticuhcrvleqoel toutesfoisrefpond douant l^u

dience royale qui eft en la Caftille^quiâ prei«ntpofte)c nomde l'or.

Non loing de lucat^n efi l'iâedeCosumeUaquelle eft fort pcraure^&rj

faut de pareilles mœurs quele reftedn païs^ayans desTours belles,&fo^

CtTjtmel ijU tes,baftiesde pierrefaos aucune taiUe,àcaulèqu'il2n'auoiencaiicun viàj

nonfuere gede fer>& u'eftoit en celles tours que cepcuple mcttoit lès Idotes:pair

riche. Cozumel on voit vn autre Ifle que les £(pagnolz nommerentCifte de

facrifice$,& la raifon en eft telle.Vn certain Capitaine Etpaignol.nc

lean Gri)alua, ayant couru les Ifles Lucaïes,Fernandine ,'& £/{>aignolti

lean GrijdH* & vifitéia terrede Iucatan,defîreux de faire ieruice à Ion Prince, & ded

B^MfnoL couurant pays^fanancer aufsi en richelTeStdcicendit en Co2umel,où il n

trouua ffuere que mordre,y voyant le peuple nmp]e>& fans grand moyf
par ainh palTant outre , fen vint en>vn ifle non guère loingtaine du pld

pays de terre ferme, fii de laquelle ne (cachant le nom, n'y trouuu

perfonne qui luy en dit aucune nouuelle , il prift terre , comme en lie

qui eftoit fur vn des bouts de la terre de lucatan , & qui ne conte

noit guère grand efpace de terre. Mais fi h terre eftoit de pctitl

eftendue«ne reftoit pourtant d'auoir en tay dequoy fefmeruetlfer :O
les Chreftiens n'eurent pas fait grand diemin par la petite Ifie dt fert«,i

DefcrlptioH lans parvn fentier toutcouuert,&ombragé dediuers arbres firuitieritd

i'vn ancien que le pays les porte>que ilz veirent de grans baftimens de Pierre, &icea

templt des prefque ruinez,& la muraille defquelz eftoit ï demy démolie de abatuij

UoUtrts. DeHreux de fçauoir que c'eftoit,y montent par vn e(calter de pierre((;

les y conduit) au (bmmet duquel ilztrouuerent vn Marbre dreflfifen p
ron,fur lequel eftoit effigie vn Aniihal fait ainfî que vn Lyon , tenant I

langue hors la gueule, & lequel auoit vn pertuys au front: preidéej

Perron à-terre on voyoit comme vn beneiftier de pierre, bc icduy ton

fângiant& deuant luy vnepiece de bois plantée,qui le recourboit far ij

beneiftier, Se vn peu plus loing vn Idole de Pierre fur terre , ayantvflj

plume fur la teftc, & la face tournée vers, le valè fànglant fufdiâl
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||ltanQ>nteBeDrciby«nt peTi^p^ffAdcplufieursaùtfM potfifkCêtyeos»- Efirigemnu

u» cdieqoi oftoit/^aivtc te t^e^p^és lefqueli oo vti^yoirvfi infiny noa^ '"<"' ''^ «'^a

|^det«fliCvii'limDmes»& lesofKnafttis detouslecorpsVqn'onvttin^e- ifttfrtsJum-

||rtdes i^onuBti 4« quidurentMi) ICI tèftes , y* aopit fncOT gMnd q^
LédrcoirpseQtkrsi&àdcmy pourri»! & gaftez,qttiportoyeiitkhgufe

Ijrplofiflanpcticsienraos : oc qd*donna vncArange eftoanementitouf

1)0 Chreftir-ts qui eurent l»veuë dfvn fi horrible fpeâacle . On f«nquiib

lurle TroehefxwiM dics habifans des pays voifia$>defqiiebilz enauoyent

Leiques vo&eniettr comps(ignie,curentpour refponce* qu'en ce lieu iJx

LoyenBdeoau!ftuniedjBl?a(rembler>ayaasfonquis'quelqueg^uidviâoi'

LipouCofirir les coeurs des cnrtemysà leurs dieuxtlefqttelz cceursiiz bruC

|)oyent^cc boysde Pin > puis Fe repaiflbyent de la chair qui eft au gras

lies bras ». 8c dcstaimbest ainfi qu'aaons deicrit les Acrifices du Mexique:
onff^f>j^ ^ |^

|quifu€caUlVque}ena(UitGri^aln»ittitinomàctlicuU'lfledesntcrifices '
/' * '

|ta mémoiredekcrtiellefkondeaire diCce peuple^& dequoy il en dô-
IsalesaducBtifreineos ^ aio£t qu'il eft noté pa: Ouiedeea fonlndeOcci-
lieotale.

ntmJkCé^illtd'artt^ètsmemnitspiufluetmfrMeHutl^

£.S Poetes^comœe ceux qui n*ont rien igno-,

réde ce quifèpaffe parles mains deshomes)
YOuIans ihonftrer ancc quelle peine eft? ce q
lesricheiTesibnt acquifes par les homes» ^ai-

gpcnt ne fçay quel tardtn des Heiperides,ou

lespômes eftanc d'or , eftoyent auifi gardées Hwlx^p^^
par vn Dr^ô,.qui nuit& ioury eftoit cnCeafortent teuU
tinelle:maisr'ils cuficntefté denoftrettraps, irr à/r C4/?/i!r

& que les moeurs des habitas d'Vrabà^ Bera*- d\r,

^_^ gu3,& Darien fudent venues à leur cognoif»

Ifîcc,ii2 cufTcfaufli chïtc lafurie de ce peuple, duql la Prouince eft préfet,

toutedorée,& pourles richeifes grades laqlle les Efpaignols lay ontdône

lenôdeCàftilied'or.OreftSscespaïsvoHins^&degiâdeftédueîlesvns

lot droitemêt fo» l'equateur, les autres.à fix,ou à fept degrei dela-rocfme

ligne, pal Hfi ioUiiïâs nô d*vne exceffiue chaleur corne aucûs ont eftimc,

aios pluftoft le téps y eftat têperé,cômea ceux qoi ont prefq toufiourslcs
I.

r ^ _ .^ ,^ ^.,....^.rx». -^»-v.de8attraaiôs ^.^», ^,,,,^

^"*°"/4fUr«r
ioarscfgauxaaecles wmxzsSt la chaleur defqîz procède pl« des atti

d'humeurs faites par lefoleil . qdesellcomensbniflâs de Tes rayôsi

(fis ont faiftts y cflre infuportablestce qui fe cognoii « ifles S.Thomas,& ani^fim
«trèsvoifines qui gifêtfoM'equateur, ou le fucrencpeut proffiter, non /• M4f«<r.

pôury eftrchaflédu foleil,afs a caufe de la trop grâdeabôdâced'humeur

ûuî le faittout ainfi rdcnt que nous voyons le ftl pardeçà lors que le Ciel
qu:

tft en Wuçr humide , & chargé- de nuage . Ne veux pourtant mer

fluel'ah-y fôit/rattrcmpc qu'il ne foit fort mal propreâux Européens

Btriy abordent , ne fut qu'à caufc de ceflc groflTe eipaifleur de nuages qui

eftcontinudlemfoueibus la- ligne en vn lieu plus cnrautre moins , &^ LU i»j
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plus I deux ou trois degrei. queTous fa mefme ligfte,iiMit confciTer qadl

*' î*"*^'^ que ifnp6fîbilité ou d'y viureiou de l'y 4rrcftci\le ne j^ùrois le f4ire,veq|

'^5^!r *'** que & £rpaignoIc , & Portugais y viueot , ht (*y liennent èomtne en leuî
TAntlti à*%*^ii^^xxi^xt , Etnefffùltf^jeftonnerli Ibof ta ligne imaginéequipârtiftiJ
«fitttfxes. fongiieùr du jCiel,entani que l'homme la peut conténipier,en ceft equili)

brement , ou mermebalance fait par le Soleil , farrêtant on fent quelque

indifpofîtion , Se roefme lors que le Soleil eft en Ton alcèndant, ouretro<i

gradation au lieu mefme limité pour Ton arreft, puis que par deçà, duraniJ

les deux £auinoxes,nous Tentons ne fyy quelle pefanteur & indirpolitij

de noz perlonnestfur quoy ie m^n raporte aux med(cinspQor en dedut<

re les caufeStafHn que ie pourfuiue ma carrière (licômenceé. Les Proui»
Fertilitédes ces donc rufnommées , lont par moycomprifes en mefme conlideratiog

tftret ftifit non qu'elles nefbyent d'aflSette différente , mais pource que les maiin

ftMt l'efH.t' des hommes y (ont prefque (êmblables>& la religion quin'y eft guère diJ

teur vers le uerfe de l'vn peupleà l'autretla bonté du pays lî grande^& la terre iî fertiij

Pinant, le qu'en quatre moys on Terne fie recueille ce quiefi mis en terre , roaislg

peuple n accoftable , vaillant , hardy , & furieux , qu'il eftoit malaiCéaui

Chreftiens de l'accofter * & moins encor de 1 e vaincre : ce qui fe voit pai'

leurs hidoires qui font foy du grand nombre de foldatz qui y Ton t mortsl

& ont Teruy de maint repas à celle gent barbare, & cruelle . Donc pour!

ne tenir le Ledeur longuement en luTpens i'émbrafTeray toute reflcnduel

de la terre dés la Cap Tain<^ Auguftin qui regarde l'Océan Atlantique, &|
qu'à preTent on nomme Occidental, iuTqu'àla mer de Sur » Tuyuanc laM
gns equinodiale, à cauTe que partie de ces pays font deçà l'equateur^d'aul

Merdié Sur'
ww fous iceluy, & vne bonne & meilleure pièce eft pardc!^ la ligne , &|

M tint les

' f^^^^*^^ lePôle Antartique telles que font les Prouinces de Parie, CuJ

iJlaMttHéfites
"**"*» ^ *"*''** ^"> regardent la mer pacifique i vers laquelle nous cora-l

'^ ' ^ mencerons,pour en reprenant noftre courfè des Parie, nous venions Hnirl

aux Canibales peuples tant cogneuà, àçauTedeleurinfîgnecruauIté,&[

naturel farouche,& pour eftre fî mal aifezà appriuoi(er,qu*encore$.il n'ai

cfté poflible à homme de les dompter ny vaincre.pour de là entrer au PeJ

ru,& Gufco, & puis à la riuiere de Plate, & remonter par l'Amerique.fcJ

Ion la diftribution , & partage fait de ces terres loingtaines entre les roysl

de Portugal,& de Camille.

Auant donc qu'entrer au Goulphe d'Vrabî, ny palfcr en Pariera quel*

pHeUlesh.\r

ell;endue,ayant le terroir mnigre & infertille,à caufe du lel qui y ci oilt,ne|

ayant aucune eau douce,ny arbre qui rêbrlli(re,& les habitons de laquel-

le (ont rudes,cruelz,& ianguinaires comme ceux qui ont fait mouritvnel
hnans de Cih infinité d'Elpaignolz qui l'y arreftoient plus pour les Perles que de Ibing]

qu'ilzeufrentdeleurconuerfîon à l'Euangile. ÇepeupIcaU&ntnudiUjfm
paint le corps de toutes parts.& vit aitez milèrablcment, nen^àgcat guerJ

que la chair des huiflrestdefquelles ils tirent les perles, Ôc boiuct la bellçl

cm clere qull lear poouient aliçr quehreo Çufpaae qui cfl à quelcju^l
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^ IleuSs cl'icelle,& en terre f«rme»deJaquelIe nous parlerons,! caufc 4
{Doeurs de ces deux peuples,& autres voifîns font femblables. On voit

certaine (àiibn cômsia mer deuient rouge Ie]ong decefle Iflep£(àns Merfnsdf

uclqs vns que cela procède des huiftres porte perles«le/qlles ilz croycnt Cuiag^nÀJe"

arfrirflui de (àng.tout ainfi que les femmes , ayJs leurs moys:mais (i ce- wtntrtuge,

peut adaenir,ie m'en raporte aux naturalises : & ne l'çay, ix pluHoft il y
roitdeceriche genre d'hulAres defquelles iadis ont éàit celle riche tain*

redc pouiprequi feruoit d'ornement aux grandvMonarques.Cumane PrtuiueeJe

jnceftit pays voilîn de Cubigui , 8c côme chefdes Prouinces voifines Cumane fret

n celuy qui nous fera cognoiftre en gênerai les moeurs de tous les peu- ^' ^Mlpht

lesquiyhabitétentitque prefquetousfe raportent à leurs fçôsdefdi- ^'rr4^4.

Or les Cumanoislbnt brus de couleur allans tous nudz, Idufqu'ilz ca-

ent leurs parties hôteufes auec de gr£ds Coquilles qu' ô tftime eftre de
imiçons^mais la plus part fe les couurét ou auec des C ânes , & rouffaux

ftilans des bi delettes,& côme petites brayes deCotô pour les voiler, nftment ie$

les plus mjgnrtiques leur font des eftuis d'or, & les moins cofcientieux CumanêH.

les lient contre les cuilTes. Leur veftemêt quelquefoisyà (^auoir allans à

gijerre,ou i leurs feftes, (ont mateaux , & de beaux & gris Pennaches,

lis quelz mS».eaux.non de laine, ny toile,ains de Cotô , & le plus fouuêc

'belle plume de diuerfès couleurs :commeaufli ilz Te plaifent aucunes-

lis de roi'indrc de quelquegomme gluante & puis Te couurir de plumes

leforte qu'ilz paroiflent fort gentilz en ceft équipage. Ce peuple eft fans

irbe,& fil leur croid quelque poil au menton,iiz ne celTerôt tant qu'ils

'lyent arraché auec des pincettes ^comme ceux quil'à l'imitation de pre(^

lue tous les Indes Occidentaux) ne veulent voir rien de velu fur tout

rscorpsraufvnpeuâ la telle,ou encorilsfècoupêtlescheueuxiuf^^/Y/ atire,

jtt'au delTus de l'oreille t eftimins celuy là comme vne befle qui permet faijîms venir

m le poil luy croifTe , & fur tout au virage . Tous fe font venir les dens les dents nei-

oires auec ne (cay quel iuft d'arbre qu'ilz nomment Hai' , & e(Viment v- res

.

«grand beauté que cell enoircilTemcnt , & fî quelqu*vn les porte blan-

'les.ilz l'ont en opinion de mol , & efféminé. Hz prennent donc ceflie

eille de Haï en leur bouche lors qu ilz lot fur l'aage de quinze ans.que

fang leur commence à reifentir la chaleur naturelle , l'y tenant iufqu'à

squ'il leur a coulouré les dents de noir , laquelle couleur ne fe^Tace ia-

nis,quov qu'on la frotte ny laue:mais le meilleur qui y eft'en cecy , c'ed ^

uece iuft empelche que iam.ns les dents ne leur pourraient, & qu'ilz ny
itentaucune douleur : li les dames de par dcçiauoyent de cefte arbre

ur cmpefcherla fluxion qui tombe fir les dents , ie penfe qu'elles ay-

isroyent mieux fouifrir double douleur que de fe voir les dents noires,

caqu'il n'y a drogue qui ne foit employée pour les blanchir , de forte .. -,

de noftre temps on a fait du fel de Suye pour fcruir à ce fot vlâge. ^
La beauté des filles Cuminoifes cft d'auoir les Iambes,& les Cluilfes ^"" ^'"*"*"

rt groffes , car elles vont ( comme dit eft ) toutes nues , & pour ccfl
'*"]"•

tSt , elles ont des iartters , auec lefquclz elles fe ferrent fi lotirde-

nt les Ïambes près du genoil, qu'elles obtiennent par ccfte violen- -^

cequelc plusidles fouhaitent : &nefont en forte aucune curieufes

m
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de leur virginité iàifuMafltt pvedigue largefe-de Iciin copn tflUdii
^.

rumtitnâe eliei font il marier . Là ou odks qui ibmpoarueuci «omirent •u<c4
l\Mterem Calzoni leurs hontes, ft viuemibrt hooneftementfiâos ('tt(g«rcr,ny faj

9tmÉiu. toitâ leurs efpoux, lérquelstoutainfî qu'ils ne refoiicieiit des faultcs

leurs filles , ilz (^aigriflênt fort contre ceUiy qui leur ^ik.portier les cori

le tuam C'ih le (>euuent prendre Hir le fait , .& chaÛint la (êmniç de k.

fl^amie des compaignie. LesreJgneursdupay!(,fcceaxqutibn(icsplusricKesenei
Jh^dtOmâ poufencautant qu'il leur plai(l,âc en font it liberaux.que quelqu'vn les

lant vi{iter,iiE luy prelenteront la plus belle pour ion pjfletemp) : mais

commun peuple n'en efpoufequ'vne chifcan: les filles des feigneurs d

meurent enfermées (ans fortir de la motfdn de leurs parens deux ans , ù
qu'eftre mariées, &duric Icquelteropsneleureftipermis de couper leui

cheueux, comme unii (oit «lue Icsaatres ne nourriffcntpoint leur cheai

lure.Lors qu'on les marie les parent, voifins, Acamys y^nt inuitez au ft

ftin , «in(t que nous en Wôns aufll : de ^eftaux femmes à faire le banqi

c'eft à direà porter deqitoy mangf r,foit vobille,poiiron , pain de Ma
BMfMett des €>e vin de PalmcsA l'erpouKeylàiW les hommes portent du boys , & de

tMffes. pail le pour drefler (budain le logis auquel l'elpoux face (à demeure :

c'eft le douaire Sericheifes de ce peuple qui à prefquetoutencominu

6c viuant charitablement auec ceux de (on pays. Ilz y boyuem & ma^£
iufqu'à Hen yurer,dl{aas auecvn tel ordre,& modeftie que Coik 9 ux (euj

les femmes à mener refpoufe â dancer,commeau(Ii à l'fdroit de i'efpouJ

les hommes font m pareil office . Ce ibnc auffi les femmes qui coup«b|

les cheueuxà rerpouféeparledeuant (èuleioent, lailTans pendre ceuxdj

derriere,& lelqueh elles lieat,fle trefTcntfbrt gentiment^ les hommes^
couftrans le mary de ffle(îne Tortc : & (ùr le (bir ,& non pluftoft on Itti

par la main lafemme \ (on efpoux afiin qu'ilz aillent coucher enl^mbU

Les dames que ces Barbares e(pourent auec tel re/peâ , & ceremonie|

. font les vrayes,& légitimes efpoults , & aufquelles les autres que le mar
jP^^«L " entretient âult que portent honneur& reuerençe ,k rcfpciftans comi

«»
l^y j, j^p^g^^ maiflrelTe .O r comme ainfi (bit que leurs Pagez , ou 4cu

ehent auec

mariéet.
ajrent acoufhimé de coucher auec les femmes de ce peuple , aùant que M

mvryy donne attainte, toutainfî que nous aooos dit en 1 A(ie,qu*enfb

les Bramins de Calicuth , fî eft-ce que iamais en cecartier oecouchent;

vec cellesqne les Cuminois efpoufent auec telle reuerençe : ainsfeuie

ment auec les autres qui leur (ont conime concubines : & l'honneur de'

quelles, gid en la main de ces gentilz faifèurs d ellày:le(quel2 nonobfta

leur fàinteté fardée , ne font conlcience de faire ce plaifir aux marys qu

de leur ofler le (bupçon qu'ilz aoroyét de leurs ifanmes, fils les acoiloi{

auantlc Pagez,& les trouuoyent autres que pucelles , veu que ( comu

i'ay dit )elles nefèioucient guère de laiiTeraller le chat au fburanage:!

ce (ont ces abufeurs qui fe medétde prédire ce qui cA i venir • de enfea

, ble de guérir ceux qui font malades , eflans des plus grands NecroiRas

'^'j'"* ciens que la terre porte, les drogues desquelles ih vient pour l'allcginfl
tins des Ch- j^ i^^^^ paçiens (ont herbes & racines diuerfes , tfi cuites, & crues pil

'

'''^'^* ^ùec grc^Tç d'oifeaux , ou de pQÎiïôq , meOées parn^ du ^loys > & aui

chofçil



îlHittfMd Myiftt , ioUtre e«s itiededM'Mult qùefi)««tfm , ft Id^Hèftt 1t ïié\i

iI»dbtfle<iv^>ilMU4t » ooMMtiVMttin in vfoy0riCtosi«Mhtfeè«i<i<aeI*Ifl^

iiiàl«tf)e,ll<<l)u'e>n«kilsfe Vôn^ pulft^pm ëotttr hàt^Màff^Hû pudim.

ijfliiifi^iMnt dit)» fout g6()«n'4ù« bien rouQ«t<6tt^ttri(fafh«{U!bftfi-

ttefiniE'pui*)& en fiti^gèttetit dejgVt^fTd^ pMt^méi%o'&tH,lic éfj^aiWH,

^ùfy )cell(BS qu«lqUé choft l-ohdtecomme vh» ^btë, & duit ft met'

«,&!étilhi}ié; Ceé6PeIbtbti>ft#tdftlf>^ie|yâ!^)Mséi^lktéuyi,àtie

«dtilbibiqhi éâiàfàft riildi()MititibH d^ iMilidèvéè le^bél ^<îi Mi^<mèùrk ' ^

Éyftjrenctii^dti cot^i:4Hl gèeHft^ritt')^ i''ehonïqUt^ttéh ït/urfùtàMe p^^ ^^
^l^uëlleili ne fieent ttt^fehtl iWr m«tfièdhtrtM$ i*il tt^
)nfctëfhbeébâMg«rqiief^titliM 6f6¥HjMil^fliléPËfpà^^^ i-;^

^^^,y
i: 1 5* parë^j qii*W Pi^i «f ftit (»« éétioi^'iittilij qàfe fhéurè de fé ihôki^ /;«, /jjL

i<tété4«deiilrt$è|tt'ilid6htWrtk d^YèfjïôtifcésIéi pUsifTeuî^é^dûiriô- £t ^3^,
Iflii-rbectt^rehêé des cKoHi^féà p4iis{trt|J6itihtès tbrHiîiedè Hiffôé dés

iéHrdidë li fertilité dei ihriééi& ïtiôdàliieè dé Uj^érdiérié (bit de Pëf-

idu du {i«i(réA;|>i>éairdrit e» tèi Eéli|/às du èt!>Uii.qtié cê^iij^ië cH^i^

bH , pvttYà^Milàh qùMà^oé be fbtttdëi figrtës'dé miHTè<Qféûfè fîghi^

bcf coWMé^ajhfflléi doMéttéi FèUf ddfl(^érl^pbiirihfcfiiié'èlèeif7«)h l vh

[; nd rrpounéhtèméht^^ et ci-tftilitèialr àSâlr^i >viû^é^ eoït^biëh lifôr^
lélir.âturé'eftgriifà<ié«^rtécésh<imtt^,-|iëfaffB£dlM!l^^ ^6-

"SoiffiWrèdeMfréiiftjâchéWttoèé^ dtf écftti^4Îék Aftféîi/^

isclKyré«(yari^ùé<yrMcHtdé'céqàicniafl^2ri^évétriàt/e1T^^ dlù's d6-
es d'entré rMà^ ^g^iii^d |^riëf»èâÙdfrté6p<6li¥Wa Mif^ âl/é âfl^ié de
^nature? G«»miiiéte (bit (^ué é^èi!}èméhiëQ^x\èi'immèmk% LedUU
)ceAe finéi^ë;lkfilVfàMt dé |^i^ép'i!éà>riéomfriëaii#^'ii^^Ki)r , <!jùi mfirkitm

rlc«dtiM9éhe«hMHt'<féia lignée dWhi^iiM^
iifi;Miic Kf^iViifî^, «?ïâf«ûèégldfàa)ttt^l'ce'ftihit^ WAmtiféék^i, Ctrmmin

^fettesftiMtd^ji^ituréiqd«d!é'éaVefqùi'rémtiléc1ir rMfTé^êiMcdréqu'e Cmn^miiCr

\fàfâéKiiéHéeiH6éi6^^'éVcf\éf c<éi>é^hiék déi^l^lt'ek' îllv''r0iéh\ autresdes/n

iitHîtm'4î^mià^yérp^itedésiiéëttPi^^

ulid'icelle rcn 5^ébVrtéaèttiWi?«ciirt«?firiik" ddé' pi^fïni'rtV^ié'%u^
teîl«ill^u«ï^cto^rWHÎéï h'âî^î /^ crttt lii^I^âfriVéirt'tia}ifœ<^^

"^^ r-
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ehàriKes^tf^it r9i^^9i^^(}<^ll dit ne Hjay quelln r«hpnes, & clianlpns^
pr5>pps,^'lMr If i)if<>ii$;é>A^eriBs ver&> it pUnreipçminnc yn ve^Ur& fou

des fonnettes qyi Coat f^tes de quelques coquilles de (.hiiaçon , inui^

fç$ cqfppaignonf. à pri<er l'i^Cprit de venir coft .« aintî que renfuriée Siby|

.... dedans Virgile.incitoitE^^ç de ne point çelTer 4ç pHer , & fairp^ V(j^j

yir^//. 6. rfe
jj^jjj-^ qu'jBUe entei)dfliç 4 (es«.harroes,& f^« nccroraantipe, Wais,i|

l'Sneid,
Diablç^ijetiuft& pe yejif ppin^arpii: pour ccfte première lommaçiap,]!^

commç|n,ct:.(pi^.ctia.nt aAitK^ipIu&deiji^FJ^tje menaçait & tançj^dt.;^^ li

qu'il crie à haalte yoi^Ct qu'il redouble fôn chant;«qu'i) fe tépeftË,,& ((n

Mxtafccr

Jàijtjfement

paignons Capn>CJ>;Qde li4y)&fc^quiercd^ tout ce. qu'on yeut fenquéri

à quoy ce.deuinkjeCpood ^udaiiv& finy qu'il afÀferpôcejl d^çieùrev;

long t^ii|ps..qn çKtaCe^dqijiptibilueni il t® plfûnt^me le Diable l'aye filol

*« 's

JtipMe7 m guement detenujcar cette priroi^&iàifie leur cft,comme ilz dilent fod

«!-4rmA»t,
r^rcheulê.Aueccefte (àinteté ces miniftres de Satan tropent le peuple , l!

tiennent en ccrMelle après (a fuperttition , & luy 'guerinfcnt Tes malade

& deiiinentles cho(es à ^nirtauffifont ilz lesplusriches.de to^carreii^^

d,e cha(cun,banquetez partie^ grans,mais toudours leur table à part, cq

me eftimans les autres indignes d'aprocherleur fainteté «& reflyureml

PrtpUtti ie- ttrangement de leur vin de Datiers,& autres fruits, qui ett l'eau de led

«tnams 4pres ^^^^ Fureur , & n'ett aucun qui les ofe reprendrc,d'au^nt qu'ilz tienn^

hi«n l>»irc, q*'^ tant plus ilz ont tette fumeure,ilz deuinêt mieux , & communique

ylds ^yfement auiec IfrDiabls. .Qr ie vous prie Pily a rien prelque dec

ferent de ceux cy , auec les£thniques anciens, entant q^e ceux- cy vou

,lans aprendre leur magie,& ab{ominattonaux enfàns,les tenaient ï'çfyi^

de; dejuxaJis ans pourapréndreleq;riciçnce endiablée r&fçauez vousi

Corne Us ieu- T'en fji(Qrt,& fait cncorceftaprenti/rage? Dans les profondeurs plus 1

nés hemrnes cartéics,& obilcures dfS boys& fortffiz (airiH que tadis en cauleen vfoij

fint apris * ^^^ Druydes^^ od ilz les enferment , & d'où il ne (brtent,& ne voyent
\

ieniner. '^^"^ quelconqueiiufqu'àpres le terme; exprimé , qui eft prefix à 1^ur fil

aprentiiTage.ne voyans auffi femme quelle que «qe (bit., U (ans mangd

silenctPytha^^^^^ qui aye (ang*ou,vif>à l'imitation des anciens Pithagonques,&^j

^„iijue mutf Brachnianes déis. Indç^ Ôrientales.^t tandis qu'ilz vmçnt ainfî feulz ,

^

Àtict>m4»tis enceloDgfilence,necômmunicansiauec per(bnne, occupez à h lèu

.^^1 f^
contemplation des myfteres de leur en4j^b|ée Cabale,)!^ maiftr^siJ

. ^ W-- vont viiiter de nuiâ,& 1 eurrecordent leur leçùn qui e(l par cœur, d'au

.^ • \<\m-
^^^^^^ Mî " ®P* aucun yugc,4.e(9-iture:pms (iny qu eu le ^emp^ 4fi|e

i\ 1 o 4) »)
coyrsjilz {ont difpenfcz dv-î (brtir,& prenafis at;teKa;t^oiy,& lç^n?0H 4m gu

^^, do leùr$,doâear$,|lz.(brtenten,campaigie, bilans pratiqu^r%|es^^t

jpequ'ii(so^.tfïpris enc^ift<;^Q5|precrc^^^^^ .
;

, , ,, .

ÇontiniionsJes pptflts garaez par cej?(:uplç^leq^el a dJettx.qhore$fc

J>4neer cr les pliis r^comrnaodées.^}^ efquellesil prend^pius dç plat(ir,|e dâçer,c'ej

Itirepropres d à fçauoi,rt& ie boire: d'autant que (lii^ifiip lei^r ordinaire f(l>^t de du

tefte natitn cer ie^iftoiitcs ies.fpi5«QUj^ii'vn\oY ncifiX iii:>t^^ç[leaie!n,(i la digrt
Ocadtnt, qù*il z ifdnt qufI^ef^ftin des nopces^uz deiâeureat huit iours entiers
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iTàiil clè^<iuetér,d^bâller,&clià»ltërlburs Areîti de(qu«ls«à6ns|}arié'

idéifusiStfàAt les'dances tous cdùrùiinéz oudèfeUiIlars,oude pluma-
Sde diuerï^ fbrcés> les vils ayaifs (iés çarquis d'or,0e piVreri^^

{bratei'cte tout le long des bras,& d'autres de grandes pièces d'or fai-^ '

ieû platifte fur reftoinach:& les femmes des cercles d'or aiiffi, leur fii- '

|)rtant les mamelles, afiin qu'elles ne leur branflet:*: en dàoçant, coui<ii.;^

idlantà la guerre;&tirant de VireiU chaire,dequoy elles font bohnèé^
VcfTes : & tous vCam de (oinnettes aux ïambes faites decoquilles de
à^ons, qu'ifô font retentir en dançant,ainfi qu'en auons vfô aux feftes ,v

xemps pallé & eh France , & en la cafcoine. Durant ées belles dancev ^<

iay là eft eftimé le plus beau , & gentil compaignon , lequel iè paint le
^'

rps de plus de diùerfité de couleurs,& auec plus de bifàrreri e : & dan-

ot ou feparément,ou Ce tenans par les mains , ères en rond , tàntoft en
'

imy ccrcle,allaiîs vne fois en auantyvne autreen arrière, voltigeans,& - • •

jjtans à leur façon,mais àuec grand gaillafdife. ''^*''^^'''^*^
i/IIIfT^icI

|C'e(l merucille que iacoit que les vns eftans à la dahce» & les autres fe ^ •

»ns à rn coing chantan$,&crians leurs Aréites, neantmoinsilsfac-

rdent f! bien qu'on diroit que les tons ne (ont qu'vne voix mefme,Pac> >

irdâns 3e la Voix, 8^ le pas ou defmarche,& de ceux qui chantent, & des «^

kceur^ tout enfemble. £il encor à noter qu'eftant l'entrée de leur chant -''-

bporéed'vn chant piteux, de plein detrifteftè, fî eft-ceque la Hn n'elV- >

jierirés & les parolles pleines de toutefolaftrie& ioyeufeté:& dancent ^

rKeTpace de lix groffes heures.âe teilemêt que plufieurs défaillent d'à- !

(!,& celuy emporte l'honneur , qui (è tient le plus longuemét en halci; •

[.Vous (çauez comme iadis les dinces furent inuentées comme exerci-

kde guerre tefmoins les predres Salies i Roms qui honoroientMirs, ^^'^nsÀ O
iQiirin eh dançant armez,& portans des boucliers, &- targuéi fuyuant ^^«^ v»y x

fclhtution du Roy (uperftitieux Pompilie, & comme enîre lés Grccz , ^ttuanfUet^^

iMacedoniens CCS dances guerrières ont eu audiiadis place: & lifeien-^^»* ^" ^«

Vlesdlces furieufes des porte-lîces de Bicchus,& les miniftres cruelz Ntttnc,

lladéeiTe Cybelle:mais parmy ce pt^uple occidétal,au(n abufé q les an- •

I laquelle acertainespoièi

Jfcohent leurs arcs,& (âiettes auec vn merueilleux ordre , & ce auant ^»'«- 5»

['«itrerau palais du Prince,puishauçent leur voix tout autant que ilz Prrflresde

Bùcnt crier , y en ayant vn qui chante rcul,& les autres refpondans à fa Çyl>eUtt:voy

t)lle,qui cônfte toute à la louange de leur Prince*& au récit de fesge- ^ptiée em

jpl»louablc$ &ïiHuftres,& lets>i|t auefctit de fingwies, & g)jillàrdil<»*'î/»* <'•»•«•.

»^s triftes ne fçauroiôt fe garder de rire, entât qu*ô diroit qû*il2che i

létdci erpaules,all5$ prefq de pareille mefurcq fondesfitauxcn poi.'*

i,lor$ q ilz dâçôr leurs brJilcs:& lorsqiKentrôt auiogititff palais royal

icomrefeid i auëugle.rautreîc boiteux,€eftuy-cy fait le pefchcur ceft ;

:?n aute de Ifeurs melHerSjl'vn riaèt , l'autre incirant chafcun à fa tri-».)

î&tousenremblehauçans Ipuri&igo. iufqu'auÇieE^^twoubli^tii.';

MMm ij
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fei9fmç«eniiipg^4qÂiîit«|ftiPwa«t4d/Piapji*«ptQ5l^
^^^"""^P^' (*or plus modeftes que les Gr4fiM9RH»BSkm);^8%!Â9$ djfTqjiitçk; ejtei^U w|

Mxbanfttti ou quvlm {hH^4 A»*x.aiiWfs ^ftintq^M 6* pçpfrfffîfiwr » &ifiir totitiatti

rf«wwwp/.
ftçç ^ qufKi<i ite fi?iH leur» jn^C&pfW a((Acfi6cd$ .cUcunA die.trpuilkiflMit

mpnfîriÀi<?qsmie^;6!)«»*H «n «t,QPf»iàlb4U;d].e9

biwquflf/inçc^À^iQOt pQiiit homm^ qati^oetyâtinsic^eftraux fommes dft

leur yei^4 bpirciËfiifoiiHiiidihnV-^^ S^'^^1^^>'>^'^P<^'*^U' Sbft&a- qui

nefçft-yurjS,j3&«ftao$i^li& chfMTgfiz i?'dft; vi) plaifir dk losr ofi]rr rompre

leujr. fô9QoeijCpinca».di^g4Zoiol<mr d«Aflr4Jr^,«h«rcuii^iiè> OMQaiic de ae<

CynArif fi visxk^vitiMxu l«ipr(9pK«fii«$dakus«d«um»t;9($nchai»eun:&rouul|
mêertIUuntm jmtu4^.1in^imbircMQcii9iifb.«^rfs.bQR;vii^ j^ibTcriqiwr«U«i , Peocre-ca-

lé9fmt4)H^ tt^^% , à gr^fiids c«upi^p9iiig«.&rfedii«)fvntinfiiitt^dftpaieaU^

^^v^ Auicun» ayant l'eftoffiacbfAoittroiit fi- ti«utaiix,.lc<glqutQài>qM

de voioîifi:$:qu'ik oiv jbefi boui faprt«ouufilU recharg6tcout>aiQiî qu'ai|

cuns «n QQ^rjQjËuropA» ;£t.a«iioftr«MaipS'Oittiefté(I vilaiofintot idon

i4vi« ii«2 au cbftattiUcmeQt^iadcUcMeâtfdcsyiaBdftSiiiutd'âuoift pn» d«

\^7; *^^ CiiftcMifQU( v.itid4:r;l4kyMtidfi}al^dJ9:£akepbK» & cherche

dos jpciuueuu âppcptifriâfisî (è: oonteotol dttdvtitQatiicâ «lufech^omi

dcmangcf ftbeiittà)(bnktau»t)^r. iivo-.!

Ic¥Ou$AyditqttetQutoepeùpIe;a*iVanti^uciin¥(àgede!vin deJa vi]

j^fUm gQC^n iÀitide Dat«s:&Atitret |ruiât»ymefltmdeleursfriiii8«& herbr
desptHfln douçe&&l)darifeiiaotes»kfîi(W(àuoareux«ta^:arlc4f pl«iod^

i>m4AMr4««re €ie pduplb<jfoiiua»«*^idit)cft ;cftnngmDeiitidolatrtf^inak& ceux-cyJ

&/tou» let autres Vayniur^oire.dâh b'Pertiiurqu^Ia terre deLibia|

Jeleilo^ iM- dounadorieitt&rtouclejSQiflUJclàLutte4'€^3MnsiiW«(WeLk<fnar)iJ

M Dieux dit 2iraatreU6»amer&loftteat|ii.<|0iiimeibuu6raiin;,A}tau(ètIelaorca

CumdnêM, tion d«tDute» choies:À i9a<|U4ltionne>&«{cbireiUr'ci^cmneot, &tli

fra^wBtmeruÂUleu/eniaiifàaniftqtt'iltcndgfMUtqorbibltiLroitcoui

iQM$i^cfttgt<u»,teqtt'itw^cilléte|;fUMicréi^



JlIriMbiiicfinknnlifttènneiitqttc^iinlblçmondepcr^^^ ééX^jyt^y^^^^'pJf du/è-

I «iidf^deiA meEL£«lbisipw'qoe^ae£tHpfeadUitttatkofolrd,ih»^tflc^^ r^T^

ISjaidi&:QoÀfaàt3n:dxeueux»fedeftJiireittUâceà^

Uka tec^pflitda kidlîtb aaxitWas^aUecides ardies p6ig^ancc9c64«cÛèbit/rC'M'«MiMAr.

titflUt.eil Agctaiâe,i&i'igMaraaioeifaiSe8tieaft atimii^IeBâexo^ cfue'

l(ui$(q«riaiju»ie(baMipAciD:,itecrâyene qoeIe{b1eiliiit:biKue;8^<{U84upC«iMrMi4;^

.

jcourr.«u)k«kiireliii^.&fbatierié;ei)eeo a^t amâleriouës cnfléei^& vr4igitftj7'<^^<»4^.

IquiH^MAj rdièÛftre. penr lauqueretierfuitiirnue entreledrrs deikx H livA^aniCHmanèis.

lDisiix^iarai^grantttii& (ccmimei'â|^dSic /fort eftrangemenc les Cojntf«ir:i'«i Ctmttet

hit^tîr^titt^iiad'eniisùk-, ayaiisia^nk>n^icrsx-.ii'tplarDiftre'iaimis. (miVcaufid'i-

l^l^HiPgi^ode itîgnificatioo xU:niaiihears firriiut^ t i&en'oelb'ik! ne -iônt •^^jt vo)'^-
IpiSirçttk : «ctLqoërefl&kiu^f^ faio&uuenttrogBoiftve^qt^

pimptf^G^ afht^airiàatpfodigieii&!,» & <n«font enaoyées» gfilicrtf i^mois Metnm.

ÙMitmiékJipèmitic'^j^er*'iéki44m

met au Ciel quefinidaîii Hti^t r^efcrietir, Sf1c<d«t»(V^ilc (oti«ctfîli(l ^ttè l^^^'^^^A^

S^es,& les Gotfasfaifo^c^dii'ôyartitomier',^ faint^à g»*»trttièfai' J*^
""''^ x

narreau«c leur*taboure& tromj»ett«9 , pwfibs ptfr te tnG^^rtlèdttflTi^r*'' '*??yj?Vi

(«thiett lefaire efuanouir, leur ert def|it4iiiflteftrtlngf;rtftfit'1a i>eiî» ; 0*'ff,'*^!^\!p'f^\:

foinIr'iwtïabowHi» deg««n«e non tdfe qu<ï feintffti^éfr ,; *ift* edteRd<^b6yy^ ^TvlT'
' cioûtc^ tete'quô tei4uoiwdioityd^âOTw» ftits^rife gWflâ«!^c«)»È0u^H^5'*'*

?^''*

a;aas cnobre l'indtfftrie'dtfaire des cors &1trort!|M?5 de* gPèflfesflCbqàttteSf^^
^•'^''

demer v qui (ont fottès'en plufieuvsredôubltitwits , t«]M'^tië éu^iK^it k(s'
' ^ .

^
trompebdesdiaifeaps» -& font de*fleuftéfdcsoflfettiehti dei feéftesî^ii'flÉ«^^ '"

r**

tttft i hfchafTe, & dcsbraSï&kmbes des hommes qu'ilfe'ô^i€t«n guoite »»'"»'V<'»'

en laquelle^ tsîbmaniifîcruelfc que letfrsvotirhs- , entant qu'ffeïttainge«t^'^**)~^".

leQrs«nneh))rt,&ics<erclaiie» tnerities qu'lz préiient en guette,^ lefiçu^ïli/*'^*''
*''**^

(i'iltfbhtniaigr&-) ooengrciTe éoinmevn chapdn.en'rit^u^époufpuiistpt-e)*

enprendkte'vn bortrcpis ierti^îtnble . Ont encorfrdti'eûrnets , & bduboys^

fàu deicaancs^&^fofcaint^u'iliigaancétgcnnmehr, a^l'trfaydent à fon- ^fc/^f^y**'

iifrrafiaulc«wt>coffibitt V ^les branflef âl6r$qu ils dattcem en leurs fe*^^f" **f/

(bèiidcAchcnuni leurs Areitei.Led» armes princlpjtléieotiiïftent en flef
/«»'^'»^*^'-

dmeoàeaiiAâR iii40l^^Hèjs^ tJrèlnt & hommes , & f^^met «uec celle
^'^'*''
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Femei ont

ehtrgeikU

simplet iep-

fmx^fuydet
les Curilesk

faire Uptt/ôn

four leurs

fefches.

^romterlé

,>iii'.'; k>.

t- ? T B. E QJ AT^ I E S M E .

dextérité , & afl*éurance,<jue gtiereiamaisilsne faillent d'attaiodre kpait
1

<|U*ilz vifent: auffi de leurs tendîmes ans ils Pyacouftument i ayans des arct

à argille,& en tceux miettans des balles de terré arçille,de bays ou de cire]

affid que Paccouftunians aux fleiches , ilz ayent de la vifée plus iufte,&l)

main plui (eure . £t d'autant que la plus part decepaysdézlegoulphe]

d'Vraba 'mG\\ie aux Bi^eHliens le peuple y eft cruel , guerrier, & fort fan'

guinaire que prcfque tous f'aydent d'cmpoilbnner leurs laiettes , contre I

le ^enin defquelleis les Elpaignolz au commencement ne pouuoyêt trou.

uer aucun rcmedè,ti nous fault voir la compoHtion de cefte drogue.

Nous auons dit en plafieurs- endroits que en tous ces pays c'eft aux fem-

1

mes que eft enchargé le labourage, elles fe meflans de femei le Mahis^plsJ

ter le Iuccà,cultiuer les femences & légumes jarroufer ordinairement les

arbres , mais fur tous le Hdï,qui eft celuy auec les Teilles duqyel ils {efôt <

deuenir les dents H noires , ce que ils ont le pl^s agreablefur toute autre

parure. C'eft à elles nettoyer les Tunes qui eftyn auti-e arbre,lequel elles

piquet & en fôt fbrtir certaine gôme^ qui premieremét reflemble du lait,

puis Perpaiflit & T'en aydct à ile parrumer,& en encenfèr leurs. idolles,ainfi

qu'en vient auHi les Oriêtaux>voire tout tant qu'il y a de peuples en Alîe,

& Afrique. Entre tous les (impies qu'ils ont tant (alutai'reque venimeux
il y a dvne herbe qui à la figure dVne fie,Sc d'vne gomme d'arbre aux uo

flres incogeuës , & des pommes mortelles q les Chreflriens ont apetlé de

Tainte Marthe, à caufê q elles croilTent au goplphe portât le nom de cefle

Ainte,de(qlz (impies ces cruelz peuples font lepoifomduquel ilz oignent

9c infeâcnt leurs faiettes.Mais pour la perfeâion du venin,ilz y aioudcnt

du (ang de certains ferpents qui (ont comme les Alpiczdes pômes , gom-

me,& herbe fu(^nommée , auec lefquelles drogues ilz meflent des teftes

de certaines formis qi'ilz ont ,& lefquelles font (brt dangereu(ès,& rem-

plies de venin. Or voulans compofercefte maudite drogue, tlz enfermât

len vnechambre quelque femme vieille, à laquelle^ljç donnent les Riatie" ^

res,& du boys,& feu pour les faire cuire:& demeurât ces gentilz (impies

'deux iours pour le moins à bouillir,auant qu ilz (biét incorporez» & vnis

enfemble en telle perfeâion qu'il eft requis : &,cosnoiirent la bonté, &
force de cefte corapo(itiô, (i de la puanteur & fumée la femme en meurt,

mais elle en efchapant , ilz la punilTent fort rigoureufement, tant pour les

auoir trompez de leur attente, & leur auoir yainemêt, employé chofe que
ilz eftiment (i rare& (i precieu(e , comme eftant vn des pricipaux baftons

qu'ilz ayent pour fe preualoir de leurs nîduerDires. C'eftoit ce nuudit poi.

(on duquel (^aidoyent & Paydent encore les Caribes > & autres leurs voi*

{îns contre les Chreftiens, & duquel (i quelcun eftoitattaint ceftoitva

grSd miracle Pil enpouuoit efchaper.& Pil en guert(lôit,encoreluy cftoit

lereftede fa vie penjble, & nô iamaisOinsdoùleur,àcau(eque laplayefe

r'ouueroit à tous propos , & le travail |uy eftoit deCTendu & n'euft ofé fo •

defalterer à(()n aife ayant foif,ny(eftant mariéJPaçointer , fans danger de

.

(à vicdefon efpoufe:^: c'a efté vhe des principales Qcça(ions pour laqlte

les ^fpaignolz n'ont guère ofé attaquer par guerrç )«$ Canibales t à caute

sme ce font ceux ^ui fur (ous^i^çrcs, Pj^d^c d'çQ^epjmçir m^ les ùi^\m

\H U-I
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tefqùdles par tout ce pays U^ont de ioncs fort durs ,&quepourplMS ^Sa desfa

ndurcir , il» pafTent par le feu &.derquelies nous auons veu & en Fran<^e ittres descw
[cn Efpaîgnc entre les mains de ceux qui ont fait des voyages enccs mantu,

{ires loingtaines:& pour rer,il2 y mettent (^comme dit ell ) des caillou^

jintu2,i8cacercz,ou desosdepoilTon fortdurs & digereux, & Içfquelz *-«'^

lz ferment comme vne fourchette^où à la fcmblance d'vne langue defec»^ *• " - '

eut .Ce peuple n'eftlî bon que celuy de Haiti,ain$^lfaint,arrogant, ^»nutnmvi

\\éa de g<oire,& vantife, traiftre, & vindicatif» fadonnant lors que il cft "«tx»

^ii5guerre,à la chaiîé, & ï pefcher, d'autant que comme i'ay dit, les fem-
Dcsièulcsontlefbingdelamaifbn ,~meniagement,& labourage . Hz
bnt vilains cnleursviandes>mangeans ce qui donne horreur^ tout le re- vUndes filts

le des hommes à fc^auoir des Belettes, Muferaignes, Chauuefouris, Arai" des Cumaritis

nées, Leûrd$i$auterelles,Vers,Mouches, & des poux, voire oe pardon-

nent Ichofe ayantame , qu'ilz nehiacentpairerlbuslaloy deleurape-

jotjdiudi bien que leur pain de Mahis , Se que la chair de la fauuagine : ou
jupoifTon que ordinairement ilz prennent en mer , ou en leurs riuicres

dedans téfquellés n'eft permis a chacun de pefcher,ny en tout lieu, ains y

.

idesplaces,que H quelcuny pefche fans le congé du reigneur,(a peuiten- .

jn'cft point moindre que d'edre mangé de fes voifins, &.comp9ignons. crteodites m
lltefegettent dedans l'eau tous nudz poury pefclier , ^ enf^rnier le poil- /^ riuierede

IJbn en leurs filets en bâtant leau , eftans des plus gentils nageprs de l'vni- cummi. ^

Qèr$,mai$ leur chafTc y e(l fort dangereufè^ pour la grand aliondance des .

ICrocodilesquilesy aflraillent& mangent audi bien que ceux du Nil en

lEgypteou en la riuieredeSenegà:iaçoitqu'ilyayteudeshommes, do- Manière de <.

lôesau refle,qui ont tenu que le feut Nil portoit des Crocodiles : mais ilz pefcher det

Ifefont aufli bien deceuz » que ceux quipenfbyent quelalèule Inde fut CHtnanei*,

icelle qui produit r£bene. £t pefchent aaec les retz,& hameçons , à tout

lleurs arcs contre les grans poiffons , & la nuit à tout le feu ,aiiec lequel ilz

leftonnent ce peuple efcaillé qui accourt à la lumière , & lequel ilz pren- CHmattoss ont

loent à tous leurs arcz . £h ce pays de Cùmanà les habitant y font tous /f;, J^x jf4t

Iprcrque fuiets à auoir les yeux gaftcz,& d'y aiioir des mailles,aucuns efli- fiez^o-ponr'
Insnt que cela procède des vapeurs de leur grande riuiere, & de laquelle auoj

Ile pays porte lé nom,mais d'autres ,& l'opinion defquelz me fcmbre aflez ,^

iTrayfemblable, rapoi^te^r^edeindifpoiîtion àleurme^fchantenQurritu- . /
|re,&: la vilennie.& fàleeé des viandes defquelles ilz fercpâitTent . Hz ont

Itous le vifâge large , non pas naturellement ains par l'artiHcc des femmes

Idés que les enftns (ont nais fur terre , car elles mettent la tefte de la petite
''

Icreiture nouuellem^t pée entre deux couinncts de cotô , & |e ferrât tout

IdbuceméttU aflez long^^terops^tuy eflargiflent petit à petit la iict cftimSs

Iccla eftne la pluigraiids)qui foit requile en l'hôrtie: & les fémes en ta pais

iBiretourmélêl beaucoup ep.ac.ouchat,et ne f6tfîall^illiçs;d;âgoi|]re.qt|e Cumamhent

Iles autres^et qUtfd auK C4u(c« i'c lai0*e ledifcouri jpour le préfet aux philo- Itvifige Ur-

libphes.La farce doit vie humaine prcnâtfin pariamort* etfepuUure,çc>^ifer/'.ry«(fi,

llndiens ayans accompl^ le<M)M« de leurs ans.foitq^e il z fD(^urcnt dç ,lcuf moye». ^ \

belle moi:'tf|atiu«^lc,9«<|iwJ,lï%c(itocçif en gqççrerfi^^^ pcuucnt re Sejitdfure dn

|iOttùyr^rI<^qQrpv U? le$:eAierr<mt;C;i|.çciUm^pierQ, . Premièrement Iç cum*i> «n»

;tUri
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^rt torpt«ftant «ftcmlii.xl«o«Qt Icsparentt ; &ain99nducuii<à^|MtiJô^V,

4buuént.€QutjenrcmbIe obantsikcyn la^r/pitèux.cor^ociMnt lc!rçcît.>(edil

coum dçsrfâit» ilit^Ms, fie aâet>gcnereUx «lu defiîttnâ loiouans^de fft fof^

^yAtlhnee tn guerne, &<lu grand nombi;rd'cooeii^^eil •oraoccisj

MôMtJer4» v& dpfquris;!! auratiung&â fk«rt;e(hnt«n-vie}aprcftC(«ylQS loirles ente

etUhréfdrUs cent en lc|urs fnaifQn5U«s autnesrlies font âeiTeoher atafat^icmnineceux^

Gumxmit^ Cuba&deHaiii 3 &les{)iBhdbnt:&£onreiwnefibrtroijg;ntmreitient :

fleucem enfetournibntBiit: eftrangcaipnt iurcelu^r qui >(ftra4nprt,n aur^

guéres.Si: c'gXk vn boucdim qu'ils cdebrent<car il2ibnt ces ïnemoires de
inprts artniuerAîrss)&quei«deâùot (bitquelque(ogneur tous ceux qi]

viennent tu fc/}in>quiibot en.grad nombrerporteot cequ'ils veulent niaJ

'V ^ ger^U Uiniiitji'jeâl ii toft «rriuée» qu'ils detèrrét le nic^t iuio (àns<pleur«f
j|

, lanteotpr , & denjcnervn granddue>l,.puis leprenans luy mettêrUs piied

& lesraâins presque en vriK}nd,âtJa.t£ue entre leiiarobcs>fiexeulc PafTeê

aulBen rondk&toutàl^entourdecesoiirémsnts : dtroudjùnlcleuansl

fe defaireiiibians frapeiit du pied contreterre , leuent les yeupc au Ciel, j

chat l'immar- ^^'^^'"'P'** •" plcurantauffi hault qu'il leur eft podible.Ayaos vH^i^ar qudJ

talittie 1",$-
<}UP^'^'^ps <lc <^o laitientabte cereikianie,Ua bruâenclesos, reieruans ij

- '
. tefte laquelle4U donnent à la plusnobte, 8e légitime des erpoufcs du/ei<j

gneur deffunt , afinque elle la garde comme precieu(^ mémoire de fôq

McU eU'imie
^^^T^^uflii pçnfcntilz que les âmes fbntimmortelies ,& que elles rereti^

efirt niftre a- ^^^ *" quelque lieu, & campaign e fecrete » & efcartée.où elles font grij

mep4rUt C» cl»we:& que ceibnt elles qutnous oyent derePpondêt lors que celle voij

mM$m, immortelle d'vn Echo rend les paroJIesque ou dit dedans l'eipaiffcur dl

quelque boys^ou en la profondeur dVn&grotterque.ËDyoilâ quant aux

pfaysd'Vraba,goulphe de Cumaoi^&ifledeCubagui «pourvoir vn peii

cocor quelles gens4;e font que let Canibales, defquelsii ibttuent e(l îm
aiemiçia cnrbiftoiredci Indes Occidentales;

êptntêH des

Cnmdmis tttt

Xejfthtscf

Hircant idr'

dis feufie

t

Ç'ÂfijCu^,

ê^ritffHftif

lirnemfe»

Pes CÀriiti,er CmitJeSiUitrertktttt^j^erretj^fdfMU

Jfiviâi chdfàredm^He :. v> ,.

'Hifbiredes aneiês ayilotracéanccibn cri^ii]

ce qui àeflté iadls^4e pla#tiemarquable parm;

les flrations^plusTftitaHges^ n'apoim oublié le

Scythes Antrpophages^ny leiHircSs les plusl

faroucheipref^ dTentre Ivs peuples de la te^l

^etmafs ie mafleure^ «f)f3(»^>(l%ii« titimt
[

goufté^i^Q pat* efFaitiOu parrêak;dcs!f4çonsdb|

faii'e'des Car<ibes,otiCàiikba|es denaitreeëp

ic (àuouréle naturelicviieH'& fatouchcdeil

ftttairei votlin» de lUfl« deHttVtkdcautresa

fcTiétiét le tong^du Gâp S. Aiitgufttn,qMfeft celiiy cJtHÎpavtiftlâiwrrcs de

Rbyid'Erp»tgrte,ae d*P<>rtogal, at quifôtvtidi^éidu<leiwï«f deTàlil

ligne de réqt^ateurïflt fi^àMfl^tÀt' ààl^i iVitfiiélM ii'«i»tflùft»drleurs elcritti

A^ defôbitfrer la plus l>èftîate fl^ cruçUe natioti <9UiViive aia(J0Paii\^ ^fol
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terrc.Car c e fdnt tes Canibflleïqtft9«TeiK>gnol(lbilifiMBknvquiTlae^^

dftit aymez d'auci*A, 8c <im aùS il«^çwent ou veuUitt cnfrcffev pérSonue S^iti'tnm'^

leaanslamamc(nitrtftou6,&to(»s}eurirai(âos^ùfci:i«e^t>i>guoili^^ ^' C4»i64/w

^(labl^s,^ fi amis de leur cruaucé-qoe iamais n*a«fti^pofliblede les at- , ;

Bfcr ou gaiçnwjvoircnylcï induire ifoulement parler aux Chreftieos ^ "*' **"*'

pour lefcul trafic en cfchangciainfiqueon Ta en Tiâg««n^out ee pays S« **' Crf«/6.«/«

ptétrioaai. l/origioepremier«dece*peaplefut îadis detefr«formedV-<î^ ** ***/"•"

raba,& d'vn lâeu nommé CAribanà,l«fliuel (^diiMlànt par bend^sfe ûifift 'f
""'» «' ^^

jjrcmicrementdes Ifles , & puis olà^ ruor fur le txMïtiftent âa<»c ¥ne tclte '*'^''

ifitti Se hardiefTâ qus les autres indiens «dans cent de ^ompagnie^n'cfei-

rotent attendre dix Canibales,(bit que leur vailllce face perdre casur aux ^'"^^f'
Mtrttr

autre«,ou'que la feuleopiniô do leur cruaiKé les eftône de telle (brce,que '^ ' «"««Vf

auical récit de leur arriuce , il n y aiî hardy qui ne quitte (à mii(bn pour ^" ^^*"
^

iùyrdeuant tarage d^icefte nation rang(iiiiaire>&femble que celVe race, ^jf*"*^ 1*^

quelque part qu'elle (bit efpar^,h'aye autre paATetemps qu'en l'cfixanô du ^'^^' ^' **

fjtig humiin,veuque les hatMtfis deCariamairi,qui font des reliquesGa- ^'^ CuHiLtL

nibaliftes,ou Caribiftes,furêt ceux qui ne pouuâs fiipporter que les Chre '*'*^ •Mtres.

ftiens^habicaffent leurs terres.^ ne voulans (ouvrir que leurs voifins les ...
acointaffent en fin les mifracrcrct,<*e forte que depuis Nnimtcié , en dure Carum.ùrt

& vit ce peuple pamiy euK,comn«e ladis rÀmorréen auec le 'peuple de f-'*/'*^
dpy4'

0ieu pourleur feruird^âeau&chafViniens,f'oublians en leurs horinc'^'^/*''^'^"

ftcîfaçôs de fairCiBié que la raifon<ie Pierre Martyr,fiir la caufc du nom Curues.

ne fcmble bien prife à ix lieu de Carîbanà fus mcntioné , fi éft-ce qu'en-

core nereieteray -ie point l'opinion de FernSd d'Ouiede^ qui dit que le*

voiiini de ces tyram les ont nomalet Caribes , à cauiè de leur brauade,

pourccqueCaribi fignificen leurkrigucautltque vaiHam,hirdy,& bra

'e

\H i

Béicommeainfifoitqucccfontdcsplus courageux^ hazardeùxtiômes o.tfedg uimA

qui loict au môde-O"^ pour efpluchcf plusa(]f\îtwém*nt cefte natioH,i'ay^ ^^ l'hifiJes

me mieux, parler par la bouche d'autruy, que d^ ma fant«fie»& de ceux ^'»*'"'

qui ont vifitc le pays^que par la feule opinion de ceux q iti n'eq discourent

nomplûs que mc»y,que par ouyr dire:Voicy donc comîfle Pierre Mirty r P'^ff J^'^*;"

Milanois,& qui a efté en ce pays [ndien,ân parlertcnarti propos de la pré V"" ' ' bifoirt

miereterredefcouuertepirCnriftophleCôkMnb,dé:»quefut foity dos des Indes.

Ides Canaries pour prendre la volte de rOccident,& du peuple habitant

enicelle: Hz entendirent (dit-il} que non guère loing de li y ftooit teir-

tiines I4les,oà les homes cftoiçt trefciniélz,& qui le nourrififoiêt de chait
^'

humaine:& que pour cefte occafion,eux (qui parloient)voyans de prime

ke les nollres fc mifftcB fuyte^pen fans que iit fulTcnt ceux qu'ilz nom-
Aeat Canibales:& que les noihes auoiét laiifcede cesifks déCyctopes sH

deray chemin vers la partie meridicsia!e,à{çauoirtirlt vers U Hgneeqtii /
iiodialc.Ccs pauures gens fc lamentoicot, i plargiloient fort «ftrange- CrttMte det

toent qu'ilî eftoientnon moins afTailliEjtourmentiez^biitineZi &tauTZ par C*u'^>tlef.

CCS cruelz CanibaleS,que les veneurs ont de couftumè dtf fè ictter fur la

^oye , & que ilz facharnent fur I a fâuuagine:& que ces tyrans chaftrêt

fout «infi les petis enfans,comme ttous en vfons à l'endroit des chapon^,

vorçeaaxft-flidiitonspom^ks'fairedeùeiMrplus gras,^.»^» qujiU eut

NNa
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rayent ptus tendre^'fli (ti)]i«ac»au nilger;mais que quid aux h6mes ia par

Cd»th4Usff fAtts,au(fîtoftpris,iQii4!iinUzlesoccien(&nuiricrenc,& mangpnt fur

lent Us htm^ les champs tes inteftiost^ meouifes^à rçauoir!atcfte,pieds,& mains,r4Ui
mespour Iti j^ re(le*& legardls pour leur r«i(bn,tout ainii quenous en vlbns du lard

f'^'^S"^» fie boBuflàlé.Quand aux femmes ilz ne leur font mal quelconque : & ci»

cela ilz font plus courtois que les BreHliês qui (ont (bus leTropique d'hy

ueri& oii le fdgneur deViilegaignon adrelfa fonvoyage,airis les gardent

& nourrllfent pour faire des enfans,ain(î que nous tenôs les poules. poQt 1

nous faire des csufz , & des podins , & les brebis & çheures pour lésai-

gneauXfCheureauxJaiâ;,&fourraage.C'e(lpourquoy en toutes les l(lc$l

Voyfines des Canibales tout aufli toft que les habitans (entent le bruit de

cefte caniilie}& oyent le (impie nom des Caribes ilz l'enfuyent. Se hom. I

Caniidesaâ» ™*' » ^ femmes ne fçâchans autre moyen de fe (auuer que la fuitte,encor

rent le Soleil
«1"'*^* Soient aflez bons archers,mais ilz co nfe(rent que ces hommes font

«&- U Lnne. ^* vaillants que dix d'ontr'eux en batront cent des autres. Puis adioufte

parlant de leur religion^que les noftres ne peurentiamais bien entendre

quelles e(loicnt les cérémonies des Caribes^fâufque ilz adoroient le So-

leil & la Luned'ay dit cecy à caufe d'aucuns des François , qui iamais ne

mirent pied en terre du codé desCanibales,& ne vilitcrent onc les tef

res (bycnt infulaires,ou continentes du Goulphe deV rabà , ny ia riuie-

re OrelIane,dient que les Canibales (bnt (ans reIigion,ny opinion aucune

de diuinité, mais cela ed; tout efloigné de vérité, comme amlîfoit que il

n'yalî farouche qui n'aye quelque aprehê(ion,ou fauce,ou véritable de

Dieu,les vns en vne forte,les autres en autre:ioint que les maffacres foitz

par ce peuple,monftrent a(fez qu'il y a quelque Dieu auquel ilz prcfen-

^1>Hs ie aire tent ccde o/frande,ain(î que nous en auons parlé,& des Panucois > & dit

fne ilyayt habitans du riche Royaume du Mexique.Plus grand folie eft encore de

des^nu- pen(cr ny tàindre des Amazones en pas vne de ces deux grandes riuiercs

z^ones*. cl'Orellane&Maragnon,encorequeonyaye veu des (emmes nuë'sa-

uec les arcz*& les fle(ches,d'autant que& les Canibales,& Cumanois. &
{

autres leurs voy(îns meinent leurs femmes auec eux à la cha(re,à la guer-

re,&àlape(cherie«tantpourporterleursfardeanx,que pour faire ieurl

cui(ine:& elles fadextrent comme eux,& à tirer de l'arCjàpalfer les riuie-

res,& à tout autre exercice de force : fans que pour cela il leur faille non

plus donner le nom des Amazones,queaux dances Cimbriennes,ny Da-
femmes des noifes le temps palTé fuyuants leurs marys à la guerre,& elles mcfmes C'y

Indiens /ùj - portans vaillamment. Voire ne fault ren faire à croire ny ïmpo(cr à au-

uit autel'arc, t^jy que il y ait des femmes feulement en vne région au pays fufdift , &
leurs mrjt 4 ]e long des fleuues furnommezJefqudies fans receuoir aucun homme en

Uguerre, l'adminiftration publicgouuernentxl'elles mefmes l'cftat de leurs Pro-

uinces:car ce (pnt bayes, & Il quelcun pafTanc en fuyant par celle régionJ

a veu quelqueCanoe^ou barquerote,chargée de fémes archeres,fi fuisie

Citjman enU aiTeiiréxjue pas vn des £fpaiguolz (veu que ce (ont les fculz qui ont paifé

reUttidellan par U quelquefois) ne reft guère auancé pour en fçauoir la vérité de

1)50. rhi(loire:6e(iNumodeGufralena dit quelque mot en fesrelations/çi

chez qu'il n'en ^àîlc point auec;at)tre alfeurâce (inô qu'il fe çôik(fç l'auoir
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ôuy dire, préuue qui n'eftfuffilànfte poura utorifer celle opNonv. '

Etn'ignôrép6intqueFernandd'Oùicdc,efcriuititàccftilluftre,&ex ^^'"*'
f'^'^

jellcnt CarditiftlBembe honneur des hommes lettres de noftreaage, luy **** cardtnâl

ditque en certain rencontrefait (ùr la grand riuiere de Maragnon on veit

quelques dames archieres qui feruoyent de chefaux troupes qui comba-

toyentcontre les £rpaignoiz,& que pour cefte occafîon les lioftres le« a<

pellerét Amazones:maisilnie ^ elles fuflent tellesiCncore'qu'il y eut vne

royne cdmidaot fur les compagnie^, & encore n en fçait il auh-e'cas,iînon

vnlîmple& maigre raporc deteux qui en ^noroyéc \i vérité.Pay dit ce-

(y en pa(tant,amn que H quelcun veut efcrire rhiflôire , ie fuis d^iiis de

ne n'en alTeurer fur la (impie opiniu,ains appuyer Ton dire plus folidemêt*

& fans fefgarer par trop,pour feulemët eftre veu direquelque cas de nou*

Qeau:mais venons fur le propos denoz Canibales.Nouiauons dit que ces

gens ainlî furieux eftisfbttis du pais Vrabien {'efpandireht ii^rqu'au Cap
,.^^..y,

S. Auguftin habitans & en la terre ferme, & par les ifles non fanidonrter
-jV \^^,

frayeur à tous les voinnsjàcaufe de leur extrême cruauté, &tyr£nie,pour -

éxc les plus vindicatifs hommes du monde, deult lefquelz qui voudroit

Hlaider fa caufe pour en tirer raifon»ce feroit(çôme 1 o dit)dôner du chef

tôtre la muraille,d'autlt que ils n'ont refpeét qu'a leur fàntafie, ny équité

que ce qui leurviêt à gré.Ez lieux oh ils fe tiennêt ils fdr alTez fodaux en- ^^ ^^ ^^^
femble Àifànt des bourgades,ou pi uftoft hameaux dé 30. ou 40. maifons

^^ l^ftidnt
mais icellcs bien peuplées d'hommesi&quiTont baflies en ceructoutes en*^^

camfales,
rond à l'entour d'vne place^poiees en telle circonférence qu'cilles fe peu-

«cnt voir l'vne rautre,& dreffées en cefte manière- ï>remicremét ils vous

plantent tout autant de grans arbres qu'il efl befoing pour porter le baftt-

ment félon la grandeur qu'ilz luyveulent dôné^'puii fiar les foubaOêmêS'

jils mettent des trefs q^ui ne font guère longs ,'St qui ferùent d'apuy entre

Itsefpàces des autres qui Ibnt Hchez enterre, pourceles a?guifehtilx.

pour empefcher la chcute des autres qui font dreiiez , & la couuerture va

[ehaucant en forme Piramid3!e,& tout ainli que le fefled'vnpaùillon,

[je ainfi tous leurs logis font faits en pointe > âpres ilz couurent toutes ces

lultres de feuillars fbit de Datiers, on autres arbres, que ils fçiuêt eftre

ônes è reilifier cotre la pluyci Au dedansde la maifon de (bliue à roliue>

a des cordes de cotô tendues, ou bien faites de certaines radnes,& iceV -^

lesbien (brtes^ & Hiricellés ilz eflendentdcs toilles tiffues de coton.

Hz ont pour Icurt giftfcs des lifts pendus en l'air, & entre les fbliues, fur ilts iesCâiH'

ifquelz ilz mettent, ou de coton , ou de foing pour liâiere : & au dcuant l^Ut,

cleurs loges ilz font des portiques, Ô^galeriepour feioucr, &poury
irendrele frai^ , &rombre durant le Soleil. .Encore ne iiéux-ietaire

que Martyr dit touchant la relligion de ce peuple, quand il àioufliè "

4 mOti: En vn certain lieu de rvhe des ifles Câniba'lcsjComme lesno*

seuiTcnt veu deux ftatucs déb6ts,reppefttîtan$ deux ferpènts,iïs péfë* Cdnihaîef^

que ce fuffent leurs idoIes,mai$ depuis ils entêdirent qu'ils adoroyêt da idoUs dn

lementlc Cid, & dftreif luyfans eniceluy, encore que ils tirent & tail- DiabU» ^

nt quelques finaulachres de coton non pour les honorer, àinife ibuuç-

dek^dires^es malins efprits qui leur aparoiflTent de Huit, i

NNn ij



le regard fit

ricHx.

Audi n')f a.il.eutaiDa»peupte v4U3nteng)iari»»'qui par iiMi^e moyci|

p.'ayc reipcâs ks.Dicux {Cil quèlqpffiôite.qtte C9 ^u^l( qui iur toutVa^^^

r ^ honocéle.Sî^il^aip;cfiIiuj|Ç,^uie(blatfeà.tous^
<««f 4£«^ CeuxquiprindKt tercaés.^c&(JcfrCanibal«s,qiuA>nt |^u(î«UMen noi»!

minabltt des brçUiTentqailay trouveront desj>ots de torvc»& vaiiTolU de cui(ineii||

Cdnibales. iqcIav: pwurCrain^iqme nous en v{on$,& ({.i^e le^ Cani;bal<K'i?«f)«fft4»iii^|

iiz vejrentjdp iia.fhair d'k9mnfic,roftifl,À boyiie au«e chajwdtPapcg^J
^ai44pSr0.y^,^iÇ;)nard5:& par lesmaironstrouuoycntdaS'OX 4^bra4M
iafx|bcs$ destlipinaijCStque.ila gardoiétpour (àiitç des bouts à leurs-fl^fchotyl

à (âultedc Ç^r. âc c'eil j'iûe qu'iprelcnt Uz nommenc,puadajufe , pour-l

ce^^q,uel^8rrei^postei]anaontaignedenoftre da.ine! de Guadalupocnl

ÉC^igpe.^tiaç€|it><m:*aucoroineBce<nco4; ces. iumlaires veinfTcnt poutl

" Vappri|U9irer des^Çhreftieni^ fi eft- ce qpe ou (bit q[uâ la côfciéce de \t\\r\

çIua^|tçzlefrc^Q)Tdiil>ou(q^e)euI71latureljle^&:&^oud^o inclination IM
Canibalesent iivcftaftdc,Cc^re,dé&quei»|esvojroicn^ctr^gardaiMrvn' l'autre d'viij

' xegardfufi^çuJOtcar les, Çanlbalesont IVi^ i<5 pl>'l)ideuxy& efpouuentabl»

de tout tant qu'on adelcouuert d^. peuples-do nodre aage,rc mir^t à fuyJ

de telle viOciTe & impetuoHtéquTvn carreau d'arbalefle ne fend par l'airf

p!i]s viile que ceuxcy rabfên^amdcla'prerencades chrétiens,comme fJ

defians c^cpux, Siç aysps en de^berat^pn de les faire (brtir pi us foudain qu^

Je pas 4c Ifurrç>où ih n'au9|^iOtfien que querellerv& fo tonoient deda»

liE|sboys & ptfofondesyaléeSya^eDdans^u^ilz fefuflent alTcmblez , pouij

puis après arl|er donnervn eftrangç r^fucil à la troupe Chrcftienne.

C'eftoit en ces lieux d es Caoibales c^ ceux qui ont parlé des Amazc

oesjlesontpofces^niais ilz n'ont pas bien leu Thiftoirede ceux qui en eC

Gri,^ent:/carbienqu^llesdi{ènte(lf^e^ulesenynelfle MatityiiM' nômé^

p^f ceux duiPaïs,(î e(^.pe 9^'Qn les nomnie lei ièmnaes des Caniba^esjqiij

i,es^|pqnen^làpourau9ir^ignéc^a6Ggaq|ii'ellesy (oient à garant: car dj

^'"''^r^T'
idirc que elles ne oourriflent point les maAes9 ainsles renuoyent à icun

^'T* y "*'
pereSjOu biê les font mourir.'c'eft Ce moquer de la vérité,vcu que .Martyr

re des Indes.
j^^\^j^^ ^jg ^ Caciqpe dc Matitync,dit,que elle combatant contre les fi

paignolzauoitfontiizauecelJey&Jéquel e(lantàla fin pris» &|;Cp,ndijiiS

deuaot Colorob,il auoit Içre^dfi hydeux»qu'ii n'y auoit borne qui o\

dit l&regardçf (âasi^remirc&Iesautr'*^ Ce raçuerétquoy qu« on leur eiij

enfbndreleuc Canoé^d'autantrqueçe fonides meille^s/iasçursqui roitj

foubz loCiel : &^n adextres que eftans en reau^isncorene Mu4rpnt ilz dj

vous tirer de l'arc it bien £i fcurement , que vous ferez bien fubtil T'Ilz m

vous prenncgntà defcouuQrt,â&«e vontiamais fans«ftre garniz de leur

|lefchesenuea.ixnées4fCueilles auons fait memionrcy deflui. Ce peuplj

outre l'arc^^llant en g(^erre, portent au^ l^efpéede boit,&d« longs] tJ

fions ,aiguz &roid,e5, d,^fquir|z il i'ayde fort gaillardcmeiKi & ppuraDJ;!

mer le fpldat iJag\i,erfefil ay|^$lc^Tat>ours tels qu'auôs dit cy^df^lfus e/^

ceux des Cumanoi$,& ont des cornets auec lefquelz ilz fbnnft^vn furi«u

nrtot,& afTauic eiitrâs en bataille^portâs certainearmure d'«>r>^funl*efîor

2; des bracjçkts fôri^ riches , mais le tout plus pou,r apar/»^re l^iiaues)

mignons^que ^ciôuçy-de^fgCQ courir, cômeauifi Uz«At?içf pçjifiacbiq

Cditihalèr tï.

rent de l'arc

en nofeaat.

»<- V l*\^-\-

'^j^mes dits

Cdsttèuier.-
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Mux de bi^^rdff/u/uant la cotiftime de tous leurs Toilins, ^i Ce pin-,

Mtfar tout d'aller bien en ordre à Iagueri:e . Portent encore de petis ccr-

jclesd'or penduz aux orèill .s , & au nez comme on les met aux Ours , & Commeles

uflfleSftelz qu'ils leUr pendent Air léi leures. Les Giciques des Canibalesy?'^- C4Hibéf

^ù que le peuple efli her audi font ilz hautz â la main , dsf^^^^ craih- letfiftHt

itt tellement que (bit ou le R.oy, ôiila dame commanVfMkiWlep^ïs j^ar «^crr.

y irtôre de (on mary , qui aillMitî Uguerre , li fault ir^\if6h'KM')Â>rte flr

(S, e(paulesk>5ff y font obligez en defpit qu'ilz en ayenty^/ifz rie !^éu{ént

êntir Ifb rigueur de leur prince.Tous lefCanibalesengeniA'aifbrttdle cou omedel.iM

|eor brun^ entre blanc Se noir,non de guère grande fl;a^ture,'%ais qui (ont ^'^'/. des /»«

llticn ^itz de corps >& proportionnez de tous leurs membres, (aufqu'ih dfs*

Lntle vifàgef larget& lequel on leur fait ainfi dés leur enfance C ainfî q u'a<-

Igons dit en vler les Cuminois ) le nez fort entre-ouuert, & largcicomme

lont ordinairement les Mores , l'oeil i^rouche>& le blanc d'iceiuy chargé

Lis couleur,& ayant ne f^y quoy de troublé, & obfcur.qui luy dohe V ne

Ifurieplus grande. Hz vont tous nudtE«(ânf poiK & fans barbe : les femmes

liuin font nues,faufde la ceinture en ba»iufqu'à demy iambc, qu'elles ont

l^clques lâgcrde Coton pour Cen couurir,& qu'elles portét lei cheucUx

Iqui leur pendhns par deprierâjeurcouurentaulli lei efpaules , elliani auHi

([oucesvérplaifantcs que leut* maris, & qui vont Ordinairement à la cha(^

Ife des hcrtmes coitimceux, adcouftuirtéesau trauail Toit de la guerre, de
||»perche>courfe,& nage «uHi bienque les mades» & quelquefois fe mô- . . .

Iftrans plus cruelles que leursefj^Oux . En fommeFernand Ouicde ayant
^''''«'''•7.<'.

Iprlcdcs Caribcs, & fur tout de ceux qu'il nômc Chorotcgas , & de leur ? "'J''^^^ '"

laiturel cruel & fàuuagc, il aioafte, & fans doute ie penfe que pour le nô-

Ikeinfiny de leurs fautes. Dieu -permet qu'il 2 (bict ruinez,& fouffrira en-

llbr leur plus grande de^iite. Se entieraboliffemet, d'amant que ccH; vne

Incemauditte {ânfCorre<5tion aucune,' f^ns loyauté, vertu, ny honncfl-etc

Kwlconque, fiaheurtce,&eritiercenropiniondelàroerchanceté , qu'il

In'y aadmonition,priere,flatcric, ny menace, voire ny les-tourmefts qui la

Ipuiflc ployerà faire quelque cas de loiiabte: ceftegcht oit naturellement

l/ahs nulle pitié nycompafsiô autre que celled'vtv Lyon,ou d'vn Tigre,

&

«Ile qui n'a honte de v*ice,ny vilennie qu'elle cK>mmerte,ad6nce fur tou-

Itechofe à la paillard»fe,& n'ayant autrechofedeuant les yeUXKjue le plni- Cdnllnlet

firducorps ,; & ainfî ne fawltft^^ »hir li facilemitnt il? oublient Jes admo- f^itfch^ns cr
jnitio'nsj&r'ilzmcfprilènt qu'on les adpertifTe: leurs femmes font in i"!uia-r,„j ^,17, aV

Ibiesde td plaifir, & ayans deux extrcmiiez qui (dnt lacruatité , & la pail' ^crtmax.

Jhrdife:& tous en gênerai ont deperuers dcfirs, mais les cfKiitzdefquclz

Ifontpires, & qui no pcuucntrcccuoir inclination ,QiiijT»picfsiop aucune

IdcVcitu.Y'oilaq/uand aux Canibales: je laiflfe tout à pro-pos j pour vneau-

ttesfoisjles païsldc Darieb,R,iuiîrç.s D'orellaney Marnignon. tk de la Pla-

leyJes païs des peHes , Emciaudes , IcsUlc» d'^Boriquen , & autres pour

J
vouloirmieux icàefplucîici- à U troil^cfme eciicion>{î Dieunous fan U gra

Icedetdncyiure,

li..iii3iiu; 1., J' *i *.*J 1. T/ 1^ wi l\j J .^i:;.*v<;4 ^ ta "1
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B S la Camille d'or , oh eft ce deftroit de terrelqui f»

pare U mer de Septentrion d'auec la Méridionale

iufqu'i la riuterede Plate, qui diuife en la région def^

couuertepar Anieric V elpuccc , les terres des Ro)

Chrétiens qui ont conque(lé les Royauines»& eftc

due de païs à preiènt contenu fbuz le nom de nouJ

ueau monde , cfl limité par les modernes ce grand

Empire du Peru , embraflàntinBniesProuinces : lefqueiles comme fonj

diuer^s en nom > font auHli ayans grand variété de mœurs , & couftymet]

comme aufTi elles font mefurées des fept, àhuiâdégrez par deçà la ligna

iufqu'à quelques quarante par delà l'equateur , & paflTant le tropique hi]

uernal vers le Pôle Antartique . Or auons nous yèu cy deuant que peu dt

pays y a il en ce nouueau monde qui ne portent le nom des riuieres qui]

paffenttC'ù de celuy des Roys qui ont régné , oh aufquclz les Efpaignoli

n'ayent donné le tiltreainiique fortuitement ilz oyoient parler lesna-l

turelz des terres qu'ilz abordoyent:& ainii le royaume du Peru porte auJ

iourd'huy ce nom du fleuueain/î appelle , lequel en arroufe vne bonne

partie: d'autant qu'en ces contrées les riuieres y ont le cours fort étran-

gement Iongs& beaucoup, plus qu'e^« no(lre£urope,iaçoit que le Danu-

be tace vnlong trait courant des les Alpes liurques dedans b mer ma^

iour,& que le POiarroufant prefque toute l'Italie, Taille à la fin getter en<{

tre les bras deThetis en la mer Adriatique: mais tout cela n'eflrienau

pris des ccurfêsdeâeuues des autres parties du monde, commeduNilJ
qui dés fâ fource auUraleva ondoyant toute l'Ethiopie, & Egypte, jd

puis va faire hommage à Neptun en la Méditerranée: £c Senegà qui aytt

(comme Ton penfè )mefme courfequeleNil > vient baigner vn inhny

cours de terres tant (blitaires que peuplées , pour a la fin viiiter les floti

(àlez vers le pays Guinéen,en la grand mer,, & Océan Atlantique.

Et en ce continent que iadis aucuns furie commencement qu'il fui

defcouuert.appelloyent lile Amerique,du nom du premier ^qui nous i

donna cognoifUnce ,x>n voioitdes fieuues admirables dc^en largeur,& i

ef^endue comme cetuy d'Orellane , & de Maragnr.i que 'plufieurs efli<l

moyentque cefuH lamerpourauoirles dix.if.& vingt lieues de lareu

de de telle longueur qu'on ne lit point encor qu'aucun en ayt monilreld

lieu ou ilz vont ^emboucher en la mer , pour n'auoir eu le moyen de pafl

ferfi aqant,y obftant & les delerts, & le naturel farouche des peuples qui|

habitent I e long des nuages. Pour pareille raifi>n le grand fieuttc du Fer

feftendant fi long trait que psù fçauent lafindelacourfe , à cauféaufl

bienlenomàla Prouince parlàoàil paiTe» comme les poilîons àlar^|

gion Bacaleoz , ou comme Senega au Royaume Africain portant cel

tiltre. En cefte grande feigneurie comme il y a diuer(ès Prouinces , vm
les feigncurs y eftoyent en grand nombre , mm qui obeyflbyent pour la

plus part à vn fouupraiQ , (e cçnaac en la grand cité 4e Ç ufco : toutm
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g'en Mexique les roiteleu faifôyent hommage au grand Monteznmik
untque Cortez Ce feit feigneur (pour le Roy d'Efpaign ejfie de Thcmi-
iio,éc du paît & Bnage qui Tguoifine. Bien vous diray , auant que en-

erau difcourt de la defcouuerte du Peruiqu'il (èmble que cède Prouin-

tayt elle fé^e pour la ruine des feigneurs qui y ont commandé , entant

a'ily a eu de noftre temps peudePrinces, ougouuerneurs y refidans, ^. „/.» ^ ^

ain y aycnt malheureufement hnys leurs lours: foit que leur auance, &
J u *. /.

|frannic en aycnt efté caufc, ou la mefchanceté de ceux à qui ilz auoyeut

fjire , ou que l'air du pays aye quelque Hnidre influence pour les fci*^'

oeurs yfuruenansk: mais à bien parler la caufe de la mort des chefz

rhredicns à pris (burce de leur ambition , & conuoitife , qui pour T'en-

Kchir n'ont fait confcience d occir les Roys natui ?lz du pays, &. puis

ipourruyure l'vn l'autre auec telle opiniaftrife,que le fang enlcmblc en .

[orerui (Telle.

Et affin que vous en voyez quelque trait ie vous en feray vn breFrecit

oin'ed point hors de propos ^ entant que ie pretens vous efpluchcr vn

(u l'hiftoire d u Peru,auec des mœurs du peuple qui y habitêt,tout ainfi

Le ie l'ay recueilly des mémoires , & liures des Efpaignolz qui y ayans

fefcu long temps , nous en ont fait largeife par la diligence de leurs iC

ntZtefquelz la vérité m'y femble de tant mieux painte,comme ie les voy Difcordeies
nticrs , & (ans tranfport à reciter Thiftoirc de la conuoitire,tyrannic & trememeurs
lebeliiondeceuxdeleur nation qui ont commandé en ces terres > dcC-\^^pgr,^^

t\i vices procéda aufljccomme dit eft)leur mort, & deifaite.

;ar comme ainfi foit que les Pizarres«& fur tout Françoys Te fliffent ban.

1 contre Almagro & fes coiifbrtz , à caufe des departemens des païs, &
lages d'iceux , & à cecy ay dans fortles officiers du Roy qui efchantil-

lyent les Prouincespour rendre plus grandlereuenudutifcauccleurs

ipodtions, fans re(oucier,ny du Talut du peupie, ny de la paix d'entre . ,

goauerneurs-, &ranspenrcrqu'vnn grand nombre degouuerneurs

it dangereux à vn eft.it , fôità caufe de la difcorde qui fengendre . .

itrceux , ou pour ce que le peuple ne peut eftrcquen'y Toit foulé en ^'»'»'^»'»

iportant leurs defpcnces exceiliues. Bcndez que font lesTurnommez '"^"''/ /'-*''
'f

ncontre 1 autre, LesPizarrcs necefferentonciufqu'àtantque Aima-. ^^"'"^^*P*'

ofut par eux mis à mort par fentence de l'audience royale, (î à bô droit
^'*'''*'^'

m'en raporte h h veritc:tant y a que Almagro cfloit vn vaiilât homme
|e,vieillard.qui auoit fût de grans feruices à fbn Roy, & infinis plaifirs

celuy mefme qui Je feit mourir . Françoys Pizarre ne porta loing le pe- '''*"^.

^'^^J"
H de la mort d'Almagro, d'autant quVn baftacd du fufdit dtffund , ef- /'

"fV"ji
)uuant vne fedition, alla (i accortcmét en befoigne que l'an 1544.il oc- '^

**' '^^
len la Cité des Roys celuy, pour le feruice duquel Fcrnand Pizarre a-

"*'*&"'

lit fiit trench cr la telle à fon père . Ce baftard fe faifans, de Ion autorité

:cduyquifcitiu(licicrlebanardd Almagr^,.u.« . ,

Buoyc prifôniereo Efpaigne par Vafco Nannez,à cauie de fes côcu(îî6s **'* * "'

ttyranies: & Nunnez fut oçcis çn bataille par Gonfai Pizarre kql fe feit



/
Ltt;ti?e tMfp-

malhtuttJx,

fli>«tterRoy <!• GùfcOytB^^la^oy^Mté loy futJe nulheaiv^^
rabte, èntaot quVngowier^ieur nomm^ jGafehd Isy^ek trencber la td^i

tCtu (ômme oa crouiié,^ue d on roui oit eï{))iipber4cpresceuif quifog

morts de mort violent-c «n cepaïs depuisque les £!fpiigoolz le ciomei

k Dombre d«s dief^ inonde à ila plus de centrifiq4faBte» «ousètommesc

irttirque,&jyaiK chai^e^udu gouuenwmencoa dclaiufttice, ou dcsvj

raées. Ëcamn encor qu'on yc v« qu'ii y a^des lieux qui ont cdme YncfoJ

tune nalheureuiè 1 {«elur le dôz, & qui fuytOBiiK qui Py arreftent^iel^r]

r.ay Ter Tholouiàin,lequel tous ceux quitouchoycot, ientoyent (i don

mageable queiamais vn-n'en efchapa (ai»s (à ruine , &ie S.oyauine Thi

baïn où qu'ère onc Roy ne peut auoir vn iour d'hearenx iucccz , ny toI

bataiU«( ian« granù fierté tpouj: racompter comme cas nveru6tUoux,ce qj
I*hiftoirc Elpaignollc efcrit de ce p^iïs du P«ru ,^ delàftfe qui fuit ceuj

' qui y côraadent:d'autât qu'elle tient que ceux du païs,qui -^yentleplu

de mémoire des chofes paflees,à caufe de leur grande vicillciic, difbycn

voyans lcs,occurences malheureufes, fuccedans à tous les Capitaines enl

Uoycz là pour gouuerner,que cela procedoit des influences du Ciel , à

Peru rt u
conftellations de celle Prouince , & que de leur têps & fbuuenance, fcuj

infa t
' cft.ins plus que centenaires) ilz n'auoyent iamais veu le Peru fans guerrel

*Hx Prine
*^'"'^^5*£^ ^"'' ^^ propo5,ilz racomptoyent comme Guinacha, & fon pcrj

' Opanguy,voulans eftre ieulz (eigneurs, inquiétèrent le repos ,& ayfè d

toute la Prouince: après ceux là Guaxacar ^ & Atabalipa frères prindren

les armes l'vn contre l'autre , de lorte que Gaaxacar fut maffacré cruellJ

/?«.,« ... ment par {<i\\ propre frère, & depuis Pizarro fsit mourir le R.oy Atabalil

iuparTnp P**^" '* P'**^*^
publique deCuico , non lan« vn grand vitupère duno|

frefrert.
iloyalj&auccvneinfimicdcsChreftiens , taxez en cela dVnceftrang

& vilaine auarice. Aullidetousceuxquifètrouueretitau iugementcie(

miferable Prince, & le plus riche de l'occident ,&quiconrentirencà

Pnyfaif/te
_'iBort icnor.inicufe, à la quelle il fut condemné,n*enefchappa pasfnq

1er par Pi'
ne finift auùi mal heureuftment: affin qu'on voye que les Roys font 1^1

crez,& que les vfurpateurs du bien d'autruy n'ont iamais lafîn glorieuid

encor qu'il femble que la fortune leur rie,& qu'elle les conduifecomn

par la main à la pourluite de leurs conquel^es.I'ay fait tout ce dtfcourst^

à tin qwt vous cognoiffcz qui furent ceux qui defcouurirent le Peru, qu

pour n'eftrc en peine cy après de repeter par le menu, ccquiacftéditj

preientjd'aurant qu'il fault que ie m'elgare vn per pUisIcy , que n'ay f^

é$ régions [••eccdentes. Toute la Prouince du Pcrfi eft diuifce en tro)l

parties, à (çai>oir en montaignes , Plaines & Vallons:!a Campaigps eîv làj

blonneuic , & fort chaulde comme ceile qui l'ctVend le long del

mifire, & qui co&imcncedéslcpaïsde Tumbez iufqu'a lamcrPacill

que.ayant près de cinq cens lieues de long fur la cofte de la mer , S( quel

ques dix ou douze de large iufqu'à lamootaigner&en ceftcplanurcilnj

f4js (U Peru pleut point que bien peu , & n'oyt on leflroyable bruit des tonnerres

,

ejidufft. les foudres ny lancent iamais les effroyables feux caufez par les collilic

des nnës. Et ainlî fault que les habita^» foy eut foigneux à faire dc$(

naux àilii) à^ faire couurir l'c^u des ruilTaaux , llcuues , ôc fon^ 'inesq^

s'efcoulcil

CimmmeU
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fe(coii*tQt des moRts> pouren a#roa(<rr,& engfefl«plei> tfhanpfs» & pour N<iturtUes

x^i&.cï\t»xTÙ>iîy &!arfierMÎODXaiM(udre deni2f>tl!«plu);càlac c^mpatgno/^ ^'^'^

en faitgrand larg:«{ïe aux oioneaignes qui ont d'dlédAi^ eo longueur piuS: '^<*t^>»etus m
deioo.Lietiës.ruf lelquelicsilfaififi'OKi, &ypteut,^ntgeeo^ telle abô /'f^«•

^8nce.c|ucle:plat paysfeTeat dk^c«fte humeur montaigiMuiCc.Les habitas

^tti (le tkanrac entre ceHeindf^ofîtion du chattlt,,(k du&oid /bot Upljus

part^ov kxiehesdc borgnes,oudH tout attfiugIes»cetleRtentq^*en vne fi ff^kieSs 4h
gcandeinfiiDÎté d*faoaime& q^iii fetieiiiioem le long del^a montaigae » à pci- ffiediUs mâts

neentiiOBiierac.voiUsdtx>qui n*ayeni;laveu<^intcrre(rée.Çes moncaignes MPtru^
font des plus a{pres,fùrcbetfl((êst& difficiles qut foiêt fbuz le Cie^,& y mit l>or^»es,0»

on enieaceltesquiContenEthiiQpie^lefquelles commencent dés la nour MtugUê,

I

uelle£(paigne,&entransftttafic£èpaffefitCaftiUe d'ar«dut(HTagede la vil-

ledenomde OieiiiyAcideià ^eAendlt iu(îqi« au deilroic de MigelLaa , le-

quel etpace cotaient poufletSHMMQSplfttsdeibixance dix degrez de lon-

gitude. C'eft icy eneov qu tUàut qtMk note le peu,de dUigence de ceux ^

qui ont eicrit qoela riuierefa AiaveUaAejt eft celle €çx{ fepaie les Caniba^
jes.d'auce lePcru.commeaiAfi Ibic.qiUie ce font ces môtaigises Ci longues
qaienfbntlarepârationy&de(quel-]e&oncrc<j:rcecesriui.ere5iî graQdcs,

qui ^efcouleiicenla nter,&dttco(lédi»Nord,.& vers le Sar,& msr P^i-^

6^ue: & q^tieMaEa^iKMi'eft défia* plus «riei^tal que-l^Peru^S; ayant va
grand & long interuaiiede l'vnrâi'autie&joiiiâqiu^ pliifîeurs ont eftin^

que L'Orelt}ane,& riutese de Place eftremefine chofeique Pil cik ainûjl y
ibienàdtreque AiurelknefeparelePertiidesCanibaleiyque le Pcrue»
iftcllaingncde plus de cenclteux^iâtoane veut appeler Pevu, & le pays ^^ *'«'<""'/

Brefilkok^ reftecduëdc l'Amtarique.Soit dit cecy en pafïàwt. La toifief- "/''"j '""^^

liM parti»du,Peru,ront lei ^uû^uh leftfweli: font fojft peupjr/, ri<:lics eii/''*^'
*** ^'^'**

yHyhi a«geat,& ferciU en-grabifir>ff«iiâiz & animaux de coajccs (artes, rnàvi

i/oureftEC le po)^ fofircoAi4ierc>I«s Ae ufLtes. Ia)rgf3s,,&, impétueux, le peupie

Ijreftant guerrier 8clâtfoucb©,leftE.rpaignolznel'oncpas dcfcouuertli à ^^^r"'

l&it.ny taatàleur;^(è,comn>eiU onucekiy des momaiigneS}& delà cani/*'".*^,^'^^'

baigne voi(tnedes Sabîon&dela m;ei?.Ie.ne veux aller rechercher icy les \F^"^''f'^^ "/'#

liftes defcnptes au gotilphedetfoMiâ; MicheUay celJes qui font marquées ^^ pi'rrerù,

ikmerd» Sur, fotald puiiÊice de ['ECpsn^Ql, tirât v>ei;$ le&Mouluques ^'''"f»"

)u$ fuftiiânt de defcrire ce qui (^cft paifé au pcru.& conquelfises d'iceluy ^'^'f'r^ ^»'»«-

iéslaft ifjiiqtteicM Dizairrcsea comokencerent la côquefte»la,qi|elle nous ^^('^

*

*'/"

deddrôs.btxeâtemêtàânque&rembraâân^^tiousy trouilios les mceurs '^''*"*'"^if

ipettp!«$:réiiottqu'ilzrecoaa^rtent.FrançoysPizarred6c,fîlzduCa' ^"''*^^^

,
ainePtZMrc>q)oiiutà la, coioquef^e du païs Nauarrois,(buslc Ivoy Fer *Î5' -^w w«m

dinandd'An^n » ixiêfak dre(Icr quelques Naui^es au portde Panama ^^ ^^^urier.

PD CafliiUied'Qr^viAU ve»ke vers Jaimer de Suftdictedes uoftrcs Paciii-»

,6b aérant coâioyélA rade vn a^ez lôgteps de&ouuriiî l'Ifle de laPu*

> qtt'il apkpellidc faèniâ: laques«où le pevple (imitant ceux de la Florin

!âclVtextqttejluy viojc audAHanthendaçant^foiKiant quelques tabours, ^"^"* ^A*'
jchamam«iï ligne deioy)ei>&l«yQi&a»tdes vi^wres , comme à hom- frefent.s,

fquSltirmtluittoiiened!auoùrpo<Mei9ywi>ePugiM^iiant iU prindrem'/^'<f''<'^*

l%mcsaa}Mnxym)^^^9limèi^^^c^ comme en^

OOo .



corelleeft à prefent;ife VncleseuerchMdu Peru, où , lesElpaignoIz Ce
THnAei^fr*' iournanSifçeurent la guerre qui cftoit entre les deux frères chefz de toute
umeedié U Prouince de Cufco^c'eft i (çauoir, 1: Atabalipà querellant enfea^ible U
Pfru, inonarchie,par la mort de Cufco leur Seigneur,& pere:inais Atabalipà c-

flant le plus fbrt,vainquift (on frère»& le mit en prifon , au mefme temps

que Pizarre prift terre en (es (eigneuries. Dequoy aduerty Attabalipa fe

^tdhalipk re(bult le cha(rer,& à force d'armes luy faire perdre le defir de Parreftcr

faifprtfin' ^ terres de fa iurifdiâiô, Se pour ce enuoya il vn de les Lieutenans auec

nierfo frère, forces pour courir fus à Pizarre,mais le Capitaine Indien n'eut iamais le

coeur d'attaquer ceux qui portoient la barbe longue.

L'Efpaignol acouftumé deda aux guerres contre l'Eftranger & fçachat

quel eftoit l'effort de ce peuple,ne voulut attendre qu'on vint l'aflailir

,

ains prenant le chemin droit au pays ou eftoit Âtabalipâ,oii te terroir fut

aperceu eftre abondant en grain tel que le portent toutes les contrées de

ce Cartier , à fçauoir du Mahis , duquel au(P ^z faifoicnt du vin alfez paC

fable,& qui fubftente,& nourrit mieux que l'eau pure.Le païs où ilz vin-
Suelsles drent eftoit encorde la contribution de Turabez,où le peuple va veftu
héitas en la

^çç^^ honcftement,& les Femmes faifans des draps (î fins, que les noftre$
Pr$Mnce des p^nfoient que ce fut foye,& iceux entretiifus d'ôr fig iré , ou batu , & le

Titmbez^* toutpour le feruicCj&vfage de leur Prince. Les femmes portent les ha^

bitz /i longs,qu'ilz leur trainent par terre,U où au contraire, les hommes
n'ont que des chenaifes (ans manches,& icelles (î courtes qu'à grâd peine

« leur couurent elles la moitié des cui(fe$:eftans fort vilains, &fàles en leur

manger,à caufequ'ilz prennent leurs viandes pre(que toutes crues, fauf

le pain de Mahiz.Ilz y eftoient tèllemêt Idolâtres» que tous les smoys ilz

adoroient & facrifioient à leur Idole ce qu'ilz auoient de* plus cher , iuf-

qu à n'y point efpargner leurs enfans propres: & baignoient , & arrou*

Cruelz^ fkcri' fbient la lace de l'IdoJedu fangde la chofe immolée, comme aufli ilz en

ficesdet Tnm- vlbient aux feilz & deffus des huis ,& portes de leurs oratoires , cofnmc
trtens. nous auons dit que Pen aydoient aufli ceux du Mexique.Sortiz qu'ilz fu-

rent de Tumfarez ilz vindrent au plus riche païs de la première des 'gran-

des région du grand Monarque du Peru,qui eftoit (bus la contribution

d'vne cité nommée Caxamalcà^aflife au pied d'vne motaigne,& ou eftoit

ic palais du Roy Atabalipà.

Cefte ville eft (i petite,que celuy qufen a fait la relation en £(paignol,

^^
luy donne prefquevnelieuë de circuit, eftant ceinte de deux beaux &
grands Beuues qui arroufent les terres voi(înes, & fur cha(cun vnpontl

pour entrer en la ville,laquelle n'a aufli que les deux portes aufquelles les

Temple du ponts refpondent.Bien eft vray que de l*vn cofté auant qu'entrer dedans

SoitilMore la ville,on trouue vb grand Palais tout enuironné de haute muraille , &
en CaxamJ- fait à la manière d'vn temple^en la court duquel (eftant fort fpacicufcjy a

C4* vne grande quantité d'arbres de diuerfeselpeces qui ferucnt à faire om.

bre,& eftoit ce Palais appelle la maifon du Soleil, a(fin que vous (cachiez
|

que c'eftjceft aftre que ceux du Peru adoroient comme leur DieuX& de.

dans ce lieu n'eftoit permis à home d'entrer (ans {premièrement lai (Ter ftl

çhaufTure tâc ik ont en r^uerence les lieux qui font dédiez à la diuiDité,&|
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je îëples (èmblables à celuy U (è crouuent en diuers endroits*& Hir toat

partouces les bônes & grandes villes de celle prouince.Pres ce lieu d o-

raifôn y auoit quelques 2ooo.mai((>nsbafttes comme d'vn droit aligne"

iDêt*ayans quelque deux cens pas de lpng,& faites dVne forte muraille,

icellesbiendifpoleeij&compartiesau dedans , ayans des fontaines en
grand nombre pour le feruice de chacune,& au milieu vne grand place,

qui fcrt de baffe court à vneforterefle là voilîne, Ôcpar laquelle on en- PMisinnp
tre audit fort,par vngrad efcalier de pierre.D'vn coftédc cette grad pla- sAuhdifk,

ce eft le Palais duKoy plus beauj^c plus grand que pas vn des autres lo-,

gis,orné & embelly de châbres,Antichabres,garderobe$,cabinetz, (aies»

8; galeries«&: tout paint de diuerlès couleurs& enrichy d'or & argét par

tout le lambris deredifice:& les iardins y donnaps tout tel contente- Fontaines

ment que l'homme (çauroitdeHrer. Mais ce qui rend le lieu encor plus diltejJès l'vnt

plaifant& admirable.eft qu'en vne des maisons ioinâes au corps d'hollel frnde lUun

duPrinceyadeux fontaines^arnie$,& enrichies degrandes lames dor, tre.

de rvnedefquelles fort l'eau h chaulde qu'il eft impofliible qu'homme y
tienne la main.& l'autre l'ayant aufli froide que glace:& (brt cefte eau de
laprochaine montaigne,ainn que de pareilz effeâz de nature voyons "

nous aduenir en diuers lieux.& des monts Pyrénées , & des montaignes

d'Auuergne:& vont ces eaux medées enfemble, par des Canaux fouter-

rains par tout le palais pour le /èruice tant de la cuyfine que d'autres cho \

Tes neceffaires.'ie dis cecy,aflîn qu'on ne penfè point que par tout l'occir

dent les hommes y (oient (î lourds & grofliers que (ont les Canibales, les

BreHIiem, & Ameriques,e(quelz reluit ne (çay quelle rudeffe qui reffent

le naturel pefant des hommes qui les premiers habiterct la terre, (i efl-ce

que plu(îeurs donnent |du rude aux (îecles de l'aage premier du monde. ^Ispnt Us
Les habitas de Caxamalcà (ont gens affez ciuilz^ & netz en leur boire,ma- l,ai>ttxm de

ger,& abillemêtriaçoit que les homes n'y portent autre habit que des che caxamaUk»
inifè5(ànsmaches,&deschauffes,mdis les femmes (ont plus (oigneufes

de fe couiirir,& portét leur robe de toille de cote painte leur alISt iufque

àterre,& par delTus vne ceinture elabouré fort mignonnement , auec |la-

quelle elles (è ceignent& entortillée prcfque tout le corps: par deflus ces f/^{,irs det

robes elles ont cocor vne couuerture faite comme vn Mateau fans man- cuxam^d-
ches>qui leur va iulqu'à demy iambe.Tout le trauail & exercice des hom q^tem .

meseltoit à taindre laines & Cotons,afin d'en faire leurs toilcs:& les feni

mes ("amulcnt à faire leur Chich à, c'cft à dire leur vin, & boifTon de

MahiSjdattes & autres fruiâz. Cefte ville fut quitté- '^ '• Atabal jpi lors

q les Chreftiens y arriuerét,foit q il n'ofaft les attêu qu'il voulut les

attirer en pleine campaigne pour les deffaire mieux à fon ay fc : & neant-

moinsleurenuoyoitil des viures fort (buuent,mjis c'efloit pour vcoir

leur contenance,& cognoiftre fil foroit bon feruer fur cux:& (ifi ccj vi-

I urcs les Chreftiens ne ramgeoicnt po)nt,*»n<; Ici de^arfoient aux jnc^icns

qi" îftoientàleurfuyte.Miis pour cognoidre mieux les II urntiirs de ce

Koy Barbare,ne pa(feronj fouz (îlencc corne Fenurid Pizane cfbnt alli^ dtml'^*' K,*

*ers luyje trouua en ccft equipagectour le cap eiloit cnuirôiié de fold.us ^rt'>it *

k le IVmce cftoit au milieu des cfcadrouk d'archtrs ,
piquirrs , & autres cr/j» »"•''•

OOo ij
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0'S'nKlfensii(|eci6ui'»(^Mn^«(tk d^utres qui ^rroieflt xles waffiiflt «ynn
vnt cemclééie d«n^<ie1dn^ 8e 4e h grofToar d'vne iaitoHne , 8&aa 'bout

vnebâHe gi^flc «ÔAè te )>Qitji^ «h laqueMe itenietmtét dnq,ottifo

t«s aigtil^,8c iae(Èrtes,^6^11ifi]>i«rri!de laqadteSîï font le bouR et ieun

r«(iÊttes,icBrC«drtiftdi;tieft)tef6f n'eft point pariiy«ux «ovr^: «cfaydei

de e^ikiftii'uffl^rs en^ufrrre à belles d<mx «larm faifànvgtisitid «Arnage Si

rencomraf]^ â^ec ceu4c<]>ui nelbvitpdiht«dùâ«rts>Leis priniD^auXtiS^ grâi

feigneaiis<Dt¥tdes Malfucs & d«i hiachettes d'of& d'argét^ & la^>dr<-f>aR
|

d^cs !dn<ces4bttldAgue^y& faites «o«niAeTH>z^rtiiUâAes,^&>ct(Oc<<^

pi-es la perfohne du Roy en )a bataflle:mais â farrière garde côtfs portent

dies piqtieîs longues de quinte piedï,& et) vnbras i)z ont vfie ifiâèht'plei 1

4^ nedeCotôJesam;unsoiiftdesbout|;uignottesquilturtoin1»em^Àifi{uei

fur les yeux iaittés de Cannes.& rofôauk méOez actiiTuz âtibe dii Cctcon,

& n bien liez , & battuz qu'il y a des ftiorions d^el^r, qui ne (bo^rirôiem

mieux vn coup que cdfle artnure CottOnnée. Les Cbreiftiês aproebas de

ce Roy,1e trouuererit affis for la porte delatente prenant le frais de l'air»

Ctnme le J{ey ^ derrière luy vne grand troupe de fennnes (ans qu'ily etft |hommc des

J'a'*J^^*'
"^^"5 ^* bardy qui ofaft approcher,ny eftreen fon eHtOur^& ne tint<igitand

repite des compte ny des Chréftiens,ny de leur pai<Olle,vôire rtedaîgnaJamais ha»*
/wx. ^^j. ja tefte pour leur tenir pM)pOs:«c|>our f^ire l^rttir à chacun Vûmytii 1

^u^l leur f^rtoit,& Ta crainte qu'il iuoitdeleur brauade , comme queN

^
ques Hcns (oldiïts (èfuffent retirez enarriere, à ctaufe qti'vn genttib'ôme

Cruauté Èfpaignol feitauancerfonCheuàldeiVontversIeurefcadron désquelor
i^Ataj^alt' chreftiens fe furent retirez^ceRoy cruel & Barbare feirtrencher tes te^

f*' ' ftesàceuxquiauoientfaitplacfeauxChreftiensy&moindremarchén'isii

eurent leurs femmes& entans,}eur difant qu'ilz deuotent aller ciyauan^

& non point reculer^n arrière, &iura que tous ceux qui (ê monftre»

roient tels que ceuk-cy , qu'auifî les feroit mouririâns aucimelgard,

ny mifericorde.Or marchant ce grandRoyJl tenoi^ceûe ordonnancei

tous lesfbldatsportoientdes chapeaux comme diadèmes d'or & d'Ar-

gent fur leurs teftes, & leurs veftemens félon qneles'auons cy dé(rtfsdef.[

criptz:Mai9 Tordre éfloittel,fflarchoi€t' en premier lieti quarre cens h»-

Orârt ttfm mes tous vellus d'vne mefme parure,& couIeur,& qui ne feruoiefii d'au.

firUs /ndiestrtcas qiie de nettoyer le chettiin par lequel le Roy deuoit paflVr , tno-
Li. ,- |^3p( |ç5 pierres,pailles,& leftuz qu'ilz y trouuoient«& eftoit le Seig.por.marchés en

eum/ai^ne. te dâs vne Litière.Ces gaiftadours,ou nettoyeurs de chemin portoient ft-

crettement (ouz leur habit deliurée de petites maffes. & des pourDoinu

e.tfadours fort bien ti(raz,& cotdnez,& desfondes,& pierres faites , 8t prifes à pro-l

Itidiescr pospourfenayderencombatant.à fin qu'ilz feruiflVnt d'vn cofté leurl

letirsojfices Prince,& del'autre ils fe foignaflTent de la c6fcruétion de leur vie. Apreil

f- .trmei. ceux*cy tnarchoiét trois efcadrôs d'autres veftuz dVne autre liuréediuerl

chtintr». (eï celle des premiers:ceux-cy ne fèruoiét ^ de chiter,& dicer deuant !•[

murchct roy,tout le lôg du chemin, eftit io»ces peuples les pl^grls ddçeurt du mél

deuant le ]{oy de,& nefailans.ou difans preiqueric fans quelqgefte, & dJcereffantlcftl

du Peru. mommeric:& ces chScres eftoient fuy uii de troupes armtcs , & de ceui 1
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ItÛTued'or bâta Ikâgaré^«utantrubtUcment comme Ha fcboiêidloit richfe. /«mn« du rty

|u4itticr« eftoic faite tbrc eftrangeoient^ fçauoir haute , & granide& top- sAtalf4lifd .

Itectiriche , & IRsurrée déplume d epapegaux ,& Perrociuets de diiueri«

|touleurs,& degrandnombred'exqoire pierrerie toute iiét^aeTochefiiée

iec>d«*r<<Mr& dérangent: f&ieAait la iitcerie portée non par dos (rheuaux W/VwM >

raatres beftes,ains les hoinmes.feruoy«i«ten cda de moletz, ie%irek e-lttuâtmu-
loycncveftosauffi de belles robes fakes de diuers plumages, &apresJe Ietsf9rnnti4,

|{eie;>i>ïur)Venoient encordeux autres riches littieresvfur lerquellesefiiotêt IttutrtÀuii^

orioz «quelques vns des principaux de la court, ficpuismarchoittoutle

efte de l'armée en afTez bel ordre , pour la grand multitude qui eftoit à ki

[fuite de ce-grand Prmce : lequel tenant la cainpaigne, & en fin fe haKardâc

l'aller courir fus aux nofVres quiielloyient dedpsieibrt de Caxatnalcà fat <*

-'aincu^ffifs en route,& pris par FrS^ysPiyarre y mais neveux oublier la

N>r\ftance & bauit coeur de ceux qut'portoyent (à lictiere>d'autnnt quev^ Cnffi^4Hte im
lans taillez en pièces & les gaftadours à tout leurs maffei , de fondes , & Pernans por-

ccis les foldats de la garde qui portoy^ent le» couronnes d'orfur ta tefte, fMts Unrrcjf .

leux qui ttcuoyent à porte r le Princeine vouloyent le t[oitserjbien t{u'ilz

: veiffent couper les bras & lesmains »^ns ètout tes épaules iiztaih

layent aie (âuuer,& tirer de la foutfeau p^ris:& hoaardde leur vie; mais il*»eUjîtrt /#

bescheuaux y furuenans ceflie troupe d'hommes i littici e furenftTompus, tyr ^^^tMiaii.

': Atabalipà faitprifonnier de Pizarre . Ceux qui ont veu ce grand leign. /w.

}us le pargnent difpofts de fà perfon»e,vn peu graflet , ayant le»leures sv uvv\%

ro(res,& les yeux eftincellâ<> & fanguins,& par^ainH homme fort colère,

; la paroHe duquel reffentoitû grauité^ autorité royale. Sespredeod^

keurs n'eftoient point fortis du Peru,ain5d'vne autre regîonioingtAine,

t ailfî^ vers lepo^e Antartiquct dt prvfqoe (buK le Capricorne , nommée
^to , mais le père duquel nomme C^lico , TÎm en re païs Prruch, & y
idalagrand cit<e de Cufco !uy donnant Ion noni,& P^rreAaillec pour .

fauoirtrouuéleterToir bon,S< agreabIe,riche,fertiî,&abo»»dante»tout Cufiyijfd^

jequieftncccflTairepourla vie de l'homme. Dunom'delftvilJ[e;priftau{Ij "^''«cr *U
titre toute la prouince> & ce grand Roy (« gouina'ntfti bien^qoe luJKdftlt ^'Ue*cr au

]iecedé,les ficns IWoroient comme -vn DicM,& ai ploficsTs endrovts^Joy ^y*»»»»»

Ibientdes ftatuës-en fon honneur,& luy faiforeut des iacrifices : nom

l|ue pour cda leur l>renprincipal,cpiicft(ainliqïR'auosdic>Iefoleil,per ^^
'

iitrien de la reueréce |Ue luy portoit ce peuple. Ains-quepaffcr plusou- J'««*'*«9w

Ère ic veux rementcuoir au ledeur,comme en palfant , ce qui eft misiésht- f'*^ ^^ '*f"'

lloirestaft ^ anciennes que modernes, que fiir tousks peuples , qui onta- ^"^ '" ^""^

jlorélcfbleiljles OHentaux y ont efte les plusa^dionnez, iaçoit que le» ^^''^•

îrecz fy foient monftrez fort enclins, ainfi qu'en peuuent faire foy plu-

lieurs iimulachres d'Apollon faitz & drelTez en diuerfes tîgures: mais les ^'^'-f:
pttciiens font ceux quroftt le plus eu en reuerence cefte aftre^ommc nous '^ 9-^* "*•

3UUons recueillir de Thiftoire Apoltolique, fait par Abdic digne £uefq .>^/':/rofiff<«e

JeBabylonne lors qu'il en parle en cefte forte: faiiant mention de !'I<io4e "* ^^
laeiéeiuibMiLt Roy y ayant cunfcnty, & Chiniie i'aucuât^ù lincio- ^-T^rMmM*

, COw» ]ij
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diolf^s decfis le tëple,<llçan$.& fonnls des ^infh-ufnës félon qullz auoy

' decouibltre.Aumy auoit-i] desfillesclunterefTesauccdes harpes,lesi

très qui ioùoyét desfleûftes , & autres des tabours& naccaires,& preT-

que toutes ayans des encenfbirs.Ces motz de ce (àint £aerque»ine redui-

rent en mémoire , ce que par cy deuant nous auonsveu des Tacrtfîcesdi

tout le pays Occidental , Te raportans à l'ancienne façon de faire des In

jHi'tens «rri- dlens Orientaux fbit en fadorationdu foleihque tous reçoiuent» ou es d

denNMX plnt ces,communes aaili \ tous les Idolâtres, & éz encenfements,en vne chi

trhflx^ fMe
^c ^nt il? différents c'efl que ceux-cy facrifient les hommes,U où les an

Us Ortëtaux. ciens n'oifroyent rien au foleiI,ou il falluft faire effunô du fang , ny mem
tre dela'viedecholeaucune.C'ellvngrâdcas que ésiieuxjOÙIeminiftri

chajfete co' de toute fouillureefl adoré la vilennie y foit deffenduë , d'autantqueai

wandieaux temple de cefteidolejde laquelle on ne nOusâdefcrit la figure,ily accHi

minières de ordonnance qUe quiconque des minières fe veut prefenter pour y fcriii

tldoU de P4r & facriHer H fault que (bit pur 9c chafte. que il ieuine, & fabftienne poui

thulchamf- quelque temps de ia propre féme. Mais ne fault fcibahir de cela veu qu

Sathan eftant le iînge de ce qui eft (àint, pour auancer fa puilTance parm

les hommeS}' lel'quelz ayment naturellement la chafteté& continence ei

ce mefme^qui eft des en(brcelemens & charmes, il choidft le^ vierges , j

cômâde le ieufne à ceux qui veulét (çauoir fes my fteres.affin que on l'efli

\ye»olltHie me eftre vrayement vn ange de lumiererainlî que l'enchanteur Apollon'

Tunéechttfte Tianée a voulu faire à croire auec les caphardifesde (à viepurcmcntin

fmrfatrtfis pure & deteftable. l'ày dit cydeuâtqueiepêfe que ceft idole n'eft poii

€k>4rmcs.

'te» :

plus honefte que le limulachre auquel ceux de Panuco immolentcruelld

^ met les hommes,âf la raifon qui méfait ainfi parler eftjque le chredié qi[

' en defcrit rhi(loire,n'ofer!êdire,(Inô que & la châbre,& l'idole font chl

Tes vilaines,& deteftables.'la où es autres lieux parlât de l'adoration du fJ

leil,& de la feule figure d hume (bus le voile de laquelle on luy fait hoij

'^Umin.ttio neur,il exprime ^ps fcrup'jle cefte eflîgie,mais icy il dit,& que VoratQirj

de l'idole ^r &quele(imulachre(bnt fâ!es,&abominable$.Qi}econcIurronsnou$(r

PachMehamt là finô que le Dieu des iardins,honoré iadis par les R.om&ins,e(l celuyqu

les Indiens adorent& qui cÙ: le cômun patron de tout le pays , iaçoit qij

le (bleiKemble en porter ceftauantage. Audi vous,qui fçauez quec'4

que des lettres', 6c auez goudé les liures des anciens , n'ignorez pas qii

tous les dieux que la fabuleufe antiquité a craints,& redoubtez, fe rapol

peeeeyvty tent^ ccftaftrelumineux,quifemblc cftre quelque cas de (ur-naturci pal

Macrohe Sa- my le rcfte de ce qui a ei\é fait par l'auteur de la nature . A ceft idolctj

tum.Li.c.ij Pdchalchami (e retirent tous les deuinsdu pays,qui fault que aillent dij

(C^ zj. fes relponces par toutes lescontrées,car c'eft aux feuls officiers,& facrii

cateurs de parler à ce beau Dieu,vers lequel vicncnt en ce lieu les Indij

de toutes p^rts,voire de trois cens,ou quatre cens lieues loing, portans(

^hw des argent & »<t«rierie de prefcnt, qu'ilz oflfrent dés qu'ilz arriuentfins que

mtniflres des leur foitodroyé de plaider leur cauU;: ainsfbntlàlesminidresquire^a

idtiet. uent le don,& vont parler,& confulter ridolc,& raporte dehors la rcfpj

ce à celuy qui vient fenquérir lur quelque fait de l'oracle . laçciiqJ

' prefc|iie tout le Pcrufpitatfë^ipnné a çciU id<>le) &«)uç les habitans,
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rtentdes prefenti , H e(l-ce que particulièrement il y a vhePronitiee
iii!iiée Catamez qui eftaffe^eeà celle Mofquée , dcluy porte tribu ^'''^^'^'^4

us les ans en (îgne de recog noi(rance>& le malin efprit , pour ne perdre ^^'fffl'dmi.

ic fi belle proye.leur donne les refponces, leur fait entendre qu'il cft

ar Oieu:& que le m5de, & ce qui cù en iceluy^fault que luy face obeiÂ
nce , tellement que il n'aduient rien aux hommes finon ainfi qu'il luy en
ilaift ordonner & difpofer , & iamiis ce peuple ne fut h eftonné que lori

|ueles Efpaignolz entrèrent au cabinet de ce Dieu, craignans d'eftre rui-

«,à caufe que d'autres, que les fàcrificateurs auoyent veu les fecrets mi-

Icres de ceft idole , quoy que Pizarre ne le demolift point , content plus Ceremenie

l'en emporter l'or du lieu que d'en ofter l'abomination de l'Idolâtrie là desjiign.dtt

Pour voir la reuorence desfuiets , «cvalTeaux à l'endroit du Roy tansdeuant
fault que noter les cérémonies d'vn capitaine , & iceluy le plus fauorit Unr i^.

luPrince, duquel aupit à nom Chilicuchimà. Lequel eftant venu par
rce vifîter Atabalipà/comms il fe deut prefenter deuant luy,îl^ri(l vn
rdeau fur fes efpaules, comme auHi feirent tous ceux qui le fuiuoyent,&
itréaulieuoùeftoitleurRoy, tout auflîtoft qu'il l'eut veu il hauça les

iiins au ciel regardant lefoleil « &lemerciant deluyauoir faitlagraco

le voir fon feigneunpuis (budain fe print a gémir, ic lamenter,fe proller*

intparterre,& petit à petit fetrainantversleroy, comme il fut près de EflrAnregra^

ly, le mit à luy bailer auec vne fort grande humilité , & les piedz , & les mtéda Koy

uinsjle mefme faifans les autres plus principaux de fa fuite . Mais Ataba. étalaitft,
pi tenoic vne fî grande grauité& monftroit tellement la maiefté feant

|vn n grand Prince que il e{loit:que quoy qu'il Iceut que ccftuy qui luy '

tafoic la reuerence,e(lboit l'homme du monde qui l'aymoit le mieux^fî e(t>

lequ'il ne daigna nôplus le regarder en face que les autres , & en feit audl Qu_d homme
[eudccompte, comme iî le plus vil , & faquin du P^rufc fut offert à fa e/?#//J/ff4i4.

ircfcnce. Telle eftoit donc la couftumeentr'eux de le prefenter deuant Iwn,

^grand Koy & Monarque làns que aucun fut diipenré de celle feruitu-

icpuis Chilicuchimà failloit que palfall Ibus la rigueur Je l'ordonnance

m ce R.oy Atabalipà efloic homme feuere en les façons :cruel en fes vê'

anccs , & entier en iugement ne laiffant pour choie du monde de faire punlton £ar
Hcc,punir les delinquans fuyuant les loix & coullumes du pays : Ce- ài^itere en

liclcs Chreftiens veirent en vne ville de Cufco nommée Caxas en la* C«/r#.

uelle y auoit vn palais Royal , dedans lequel auoit vn grand nombre de

inies qui liloyent , & failbyent 'les toiles pour lesabillemens du fei'

neur, làaperceurentilz quelques Indiens pendus par les piedz , ficfen"

uerans de l'occalîon .entendirent que c'elloit félon la coufturae de la

[rouince que Atabalipà les auoit fait mourir , à caule que on les auoit

)uuez abufans des femmes de ce ferrail , & commettans auec elles

Iduitere , vice fort detefté parmy celle nation : voire elloycnt paflez

bus la rigueur de pareille Icntence tous I es portiers du palais pour auoir

|crinis l'entrée à ces fuborncurs des dames de la maifon du Prince.

Vne autre loy rigoureufe ont ilz , & de laquelle fayde fort dcxtrement Etrangesm
cTurc en Alic & £urope , qui ell , qne non ,leukmem les Roys pren- foj}ien Cm/St
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«piÉbut (ttrlnVifask,& r^uettu» «IfrUars fubkts.^M encox fiir les td

' f9)IcQeingar<lc:a»»4ilcs<vhiandicrsqaivaM&vkiui«otja'oiêroy^^

leue» rien du paysyiins y porter «utre ciM>re (tolaqyfli«lcs bÂ^
4jil«fte : kxiot qaerw piHniedeUvie eflort orctomië <||iaauci^

iinRQh&ilt(<)4iicune hors du payi «,qu«e paâÀot premiercmeat par lés lieioj

Qùrenciemilesi gardes! d(^ ports. &p3(uges»affin<}e payer au roy fondroM

d^gabflUe!. VomsanczvéucydeiTus qu^Ufontleis (acriiices de ceuxdd
SMrtjutt Xumbe* , &coiitraiccAmtierabJepettpIenerecoiuentcpointd'o£frirai|
ermx^fiUt dialkle ce qu'il a deplus rare& précieux parmy ce» meubles , fîcncorfei

m Çii/h. enfamaereruoyemde viâime detiant d'Idole conftcré àrcnnemydej

hômes.De pareille abomination vfcnt prefque par tout le Pera>& CufcoJ

oaleurj HlSi 84 filles tous-lés moys (bot 0ccis,& oâerts iSathi ^ & du fang

on eo taue la âce des idoles,8< les.portes des oratoire&,& eucore refpand

oalurles>tombeaux de ceuxqui fooxmoris , comme (iceficefifulîondd

t • {«1^ leur aportoit quelque grand proufiic 3c allegance . Mais ce qui mq

uî^T^eZ*' ^^^^^ ^* P^"* ^ detefter^fif que celte abufcc multitude eft G follement jf]

/^y''*'y''f^Cotée en foo idolâtrie q ceux qui doiuent eftre (àcrificz fefiouiflent toufl

"S ainiîcomme i'ik alloyentà quelque feftin de nopces. & ne ceflent de rij

"^ ' re,cbanter,& dancer,fir requièrent lorsqueonles(àcriHe,queilsre{cntca

bien iàoulz«& ayans leurtteftes pleines de leur Cichà & boifTon ordinaij

re:aure(le . affiaque on ne peniè que les feulshommes y font facrifiezil

fault noter que l'oiFrande des euFans ne fe fait pas toulîour» , ains à tempi|

ecvtaiu^ ains eft la fàcriitceordinaire des brebis& bctufs , dcfquelz ilz çq

ont aâez grand abondance,& le fang defquellês beftesCà l'iminiitation 1

cienne)ce peuplee^anddeuam Tes dieux,& en brude la chalr,VAefois l

d^autres vne certaine partie, le relVe demeurant pour la nouri iture dts fa-j

MhI vtiok if criftcatoirs . Reuenans auRoy Cufcuen AtabaJipà , àù naaiefté , il n'ej

rty tandif iloit permis à hommeauam qu'il fat pri(bnnier , de le voir tandis qu'il e-j

ftoit àtable,fînon â ceux qui le (èruoyêtjquiencor ne l'olôyent regarder

en face,âc à quelques prtctpaux telz qu'il luy plaifoit choiHr pour luy fai]

re compaignicyde le ropeâoyét tant (es fuiets » que pour mourir ilz neui^

(ent âtc cholètant futdepeud'effeâ« i^ilz cognoififoyentqpe elle outre-]

pall^ vnfeul poinâ de (à volonté:& affin que vous cognoilTei quelle p

Ar«»»mr/<iViVimeilzibntde leurs Roys , i^utfçauoir que encor<iue legrand CuTa

aux roys def- fat mort,'fi cft-ce queon fuiuoit tout ainfi Tes commandemens qu'il auoid

funts en Cuf faits vinant.côme fil euft efté prefent en vièt& le ièruoyent tous les iouri

f 9. tout aittH à table,& luy donnoyent à boire,comme lors qu'il viyoit erpij

dans leitrtn Cm teire.penlàns quele mort en ralTafialVron altération . Am
le Capitaine Chilicuchimà, arrefte par les £fpaignolz. fe defians du Roy

Confdnce de captif, nevoulutonc direen eu la preience d'Atabalipichofe de ce q le^

chilicuchi' noftrcs luy demandoyêt,encorqu'ilz Ie meoaçaiTentde le bruCer, & qud

ptk, deda iU luy cuflent fait fentir la force des Bammes , ^ caufe que fon Row

luy faifbir ligne détenir bon,& luy eftant fîfidelle,quele>feane pouuoiij

yaincrefaconftance,iiriniîdelttédeibnRoyï tM^luyeut abatulc coura

^e: d'autant qu4 voyant comme ACAbalipitrop[^i^ les Çh^eftiçns , ran

Çonnoia

^Htlman'
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l^neit tes (iens,& pilloit tout le monde (ans fe foucier de \a mort de tir

iiiCci fubiets qui eftoyët occis de iour à autre» en fin fajchéde tout cecy*
jidercouuritlefecreti&declairales cofpirations du Cacique contre les Grandi ntm-

Chreftiens»R.cuenant tu propos duKoy Cufco , il laifTa cent enfans tant d'enftm dm

Lades que femelles > vn defquels eftoic Atabalipà & le pire de tous com- ^y <^^P*'

jne celuy»qui ne prenoit plaiiir qu'c la ruine des hommes,& qui tout pri-

fonnier qu'il eftoit, oyant que Ton frère Cu{co(lequel portoit le nom du ^f^alipi

Iperc) tafchoitde fe faireamys les Chrefticns, & luy le tenant prilbnnier, f*'' mtttrir

commande àvnfien Cipiiamedelefaire roourir,cequi fut fait craignit Cufitfinfre-

qu'il ne pratiquai les moyens de fe rendre monarque du Peru , & ne fe ^'*

foucia du commandement à luy fait par Pizarre , qui luy enioignift de le

/tire conduire là part où il edoit. AÀRn que encor vous voyez les effeâz

^la eruauté,& ambition, & combien vn homme qui deHre de régner, à Gomachna»

quelque pris que ce (bit,à l'ame bonne & entière, Atabalipà, ayant vn au- P rtuinct du

|tre frère que celuy que auons dit auoir e(lé tué.ccftui-cy eftât prifonnier, Pem.
quelque temps auant quCjOuoir affaire aux noftres& que tomber en leurs

nainSfil auoit vaincu vne armée des fiens en vne Prouince nommée Go- ^y€uU{if>a,

oachuco,& en celle bataille il occift encor vn fien frere,lequcl irrité cô- l>cnh«it au tefi

tre Ion aifn^, auoit iuré de boire dans le te{l»& crâne de la telle d'Ataba de Jinfrtre oc

||ipà:&le vainqueur l'ayant pris &fait mourir,feit p^r niefme moyen net- ^<^

toyer la te(le>y hiffaot, & dents, & peau,& cheueux,& içelle feruant de

pied à vne licnne taife en laquelle il beu,uoit,toutes les fois qu'il luy fou- ^Ilsin l^ny

uenoit de la guerre que ion frère luy auoit faite , comme pour mémoire Lo/ttLnd boa

pcrpemelle de fa vengeanccNefault donc pas feftonner.iî Alboin Roy an tejfde JIa

LÔbard beuuoit en la tcfte fciche du Koy des Gepides qui !uy auoit fait ^m^w fsre.

laguerre & ne luy atiouchoit en rien de ûng ou parcmé, j>iiis que de no- P^td ducre

lire temps vn R.oy fait mourir ion frerc&vfe de pareilkcruautp que bijl.des Lom-

fcitiadis le Lombard paycn^&iniidelle. l>ardt Iih.j.

9tSgrandes rkhtjjitduffiijs du PerHylÀ trahtftn d^^talalijfà,(^ ctmmt i.cktp.i^,

il fuimù étmtrfpÀrUJèmtntedePtl^re. Chap.n,
A <-.h

L me fàult neceflàircmcnt pouriuiure quelque peu

l'hiftoirePeruennefiie veux toucher les mœurs du
peuple, à caufe que les matières ayans ne fçay quelle

iiflilbn enfemble ne peuuent eftre traitées qu'en ma>-

riant l'vn auec l'autre, &eonioignant ce qui cft du *
. ,

changement de l'eftat auec les mœurs du peuple dcf-

cheu de la liberté première. Atabalipà fe voyant pri-

fonnicr,quclque honnefte traitement qu'il fe vcit faire par l'Erp.«gno],fî cottfptrdttan

m pouuoilU le rcceuoir pour argent content,comme cel uy qui cognoil- A'^talfaU^i

foii bien que toute la pretente de celuy qui le tenoit empriibnné, tftoit contre (es ctjre

k fe failir de les richeflfesÔÉ d'abolir l'épire de les predecefleurs.Pi r ainli f}icn.^.

t9utprironnierqu'ileftoit,fineceirGit-ilpouit.inidcconrpirei cotre les

Chreiliés,& défaire venir destroupes fort grade, d'iiuiiîs pour les fur-

prêdrç^Jptttrantces entrefaites côroç f-una attédift tic iour à autre l'or
q^,
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U roy captifluy auoit promis pour fa rS^on, il fut aduerty d*vn tcple d'i.

doles dis lequel y auoit d« richeflTcs inhnies & beaucoup pi» d'or que A.

tabalipà ne luy en pouuoit fournir ,à caufe que c*eftoit le lieu,où tous les

^ Caciques & grans fcigneurs du pays alloyent adorer,& oh ils mettoycnt

^ u* ^^^^^ theforscomme en vne feure retraite:en ce lieu aufli vcnoycnt ils cô-
merduldepttir

fuJter le maling efprit fur le fuccez des chofes qui leur deuoyét aduenir:

//'**" & eftoyent fi einbabouinez après cefte idole que pour plus l'honorer, 8c
Idêlts, cftimans qu'elle mangeafl,& beut,côme vn homme, ils luy donnoyent à

" boire de leur Chica dedans vn hanap fait d 'vne trefriche efmeraulde ca-

uée & mife en œuurepour ceft effait.Et affin que encores vous voyez l'a

ueuglement de ce miferable peuple,comme Pizarre eut enuoyez qlques

Efpaignolz en Guamachucô,& vers la grand cité de Cufc6,C de laquelle

nous parlerons cy après) pour en retirer l'or promis par Atabalipà,côrae

ils y fuifent arriuez, & q Qmzquiz vn des principaux capitaines,& lieu«

Smx^tjmz^ tenas du roy captifles enuoyaii au téple du Soleil pour en tirer for, qui
lieutenant

^ y cftoit,& mefme la couuerture qui eftoit de fin or, ainfî q nous en vfons
d'sAtabalipd

^^^ jgç^ ^^j^^ j^ plomb , jamais les Indiens ne voulurent mettre la main
du Cufco,

Cjjf ÇQ temple pour le defpouiller,di(àns qu'ils mouroyêt,filz touchoyit

. t^cs chofes au dieux confacrées. Ce n'efiioit rien de cecy au refpcâ dci
Meguee riehe^

grandes richefles trouuées par toutes les autres Mofquées de ce pays, &
tufut enterre

ç^^ j^^^ ^^ vne,où eftoit enterré le père du Roy captif^ & où l'on tailoit

«?r. '^ les (àcrifices, dedans laquelle ils trouuerent vn fiege tout d'or,âe dans le-
€uJco*

^^g| ç^ pouuoyent affoir deux hommes,non fans l'eftiahiffement des no.

lîres voyâs chofes que iamais Hz n'euifent creu, fi la veuë ne leur en euft

fait la preuue.Ou eftoit le tombeau de Cufco( duquel le pays portoit le

nom)on voyoit le paué enrichy d'or , & les murailles reueftuës de lames,

2^ platines du mefme metal,& dans le thefbrvnejinfinité de grands vaiès

/ ' ' d'or & d'argent de grand valeur & qui peft)yentfort,mais les Chrefties

n'oferent y toucher,craignans la fureur des Indiens , qui ('eftoyent afTcz
Cérémonies

jj^mj^ç^ ayas veu defcouurir les temples du foleil pour la rançon de leur
près le corps

p,.jnççL'orji|.etenu en ceft oratoire eftoit tel, on voyoitplufieurs fem-
duroj ChJco,

jj^çjgyjj 1j garde d'iceluy, &vnequi eftoit ia principale, & comme la

xtiaiftrelTe des autres:là voyoit on deux corps morts embaumez , & pies

d'iceux vne dame ayant vne mafque d'or luy couurant la face,laquelle a-*

' uec vn efuentouer faifoit vêt à ces corps,tant pour garder que les mouf*

ches ne les gafta(rent,que pour empefcher que la pouftiere ne prift place

fur iceux.Auant que elle voulut côfentir auxÇhreftiês d'entrer au pour-

pris,& chapelle de cefte tumbe, elle les côtraignift fe defchauifer,& vei-

rent comme ces morts tenoyent chacun vneverge d'or en la main , & ï

Inliesneveit- leur entourl'ory rcluifoit de toutes parts,duquel les Efpaignolz fe char-

lent tju'on via gèrent (ans du tout en defpouiller le lieu à caufe que Atabalipà les auoit

U lestôheaux, priez de nele faire,pourcéque c'eftoit là que repoibit le corps de Ton pe

re,& q c'eftoit luy l'vn de ceux qui tenoyet les verges d*or fufdittesMOÎt

que (e voyâs fi efloigncz de leurs compaignons côme ils eftoyêt , eftans

' loing de Caxamalcà de pi» de 200. lieuës,ils n'oferêt fè charger plus que

de mCon neantmoins en prindi^êt grad quacité, q ils enferrèrent « & mi-



DE s TEK RES NnVFVES. }!•

Ireot (bus feure garde d'aucuns du pays leurs alliez, qui furent cômis cou-

Igerneurs au nom du roy d'BfpaigneJesagéts duquel prenoyét pofleluon

|(jecefteProuince,côme de choie â luy aquife , ce q ayans fait fcn rctour-

Igerêc vers Pizarre,auecla charge de plus de 500000. ducats d'or , fut en

Lres,laines>ou autres efpecesde ioyaux & gentillelTes. Ces païs aprochâs

llKinonts^commei'ayditXontauinarrourezdesdiuers fleuues, ruifTeaux Come on U-
|{{foncainès,& fur les riuieres on ybailill des ponts en celle forte:Hz fon- fiji Usptntt

Ijeot& drelfent vn pilier au milieu du fleuue alfez hault hors l 'eau,pour éu rerit.

I^uftenirles matériaux du ponttàcaufequedel'vn, & l'autre cofté d'ice.

Ilayonvoioit des cordes fichées aulH grolTes quelaiambe d'vn homme '

lleiquelles on lie aux riues de la riuiere à de gros rochers,& cailloux,pofes

Itoing les vns des autres de la largeur d'vne charrette,& en l'entredeux de

Ices cordres miles en 16g il y en auoit d'autres à trauers,fbuftenuës de grof

1^ pierres, & le pas ordinaire fait d'vn tilfu de cordes de coton fort fubtil ^ ?>

|ic royde pour fupporter ceux qui veulent palfenËt fur ces ponts parti» Pi-

Itarrc, (quoy que non fans fefFrayer^à caufe des cheuaux^ lors qu'il alloit v . , >
jvers la cité de Cufco pour Pen inueftir au nom de la maieflé Catholique,

kefurdit capitaine faifant ce voyage,palTa en vne cité,qu'ilz difcut n'eftre p^halcami
Ipoint moindre en circuit que la grand cité de Rome , fil eft vray- fembla-

citédu pem.
Ible le le croy,mais d'autant qu'ilz nous ont fait d'autres villes f\ monftre-

leufes en grandeur,que merueilles , & lefquelles nous auons veu par leurs ,.

Ihures n'aprocher ny de Rome, ny de Paris, ou Vcnife, il nous fouffira de

croire, que Pachalchami C qui eft celle qu'il nous font efgjle à la cité chef

Uc l.Empire)eft quelque cas de pi» grâd que ce que CCS Indiôs ont d'ordi-

iDaire, & la plus grade ville defquels ne (çauroit muter â iiooo. maifons.Ia

où il en y a en Europe qui doublet facilemct ce nôbre,& Paris,quinefe-

ftend point à moins que de fbixante mille .A Pachalchami donc,noz gens /^,/; jg p^^
Tcirentvneplarcd'orailbn , &Mofquéedes idolâtres fale & vilaine fur j.^^/fj^4;„i.

tout autre en lieu obfcur& vilain , côme aufli l'Idole eftoit fale:& vilain,

& fait de boys » & la figure duquel n'eft mifc en auant par l'hiflorien Ef
paignol, qui me fait pefèr que ce fut quelque abominatiô telle que celle . .^^

que nous auons defcrite eflre en Pan'j co, & que les anciens ont beaucoup

eftimé & entre les Grecz,& parmyk Tacrifices abufifs des Romains.

Ce Dieu de boys des Pachalchamiens,allis en vne chambre fecrete , eft

par eux eflimé eflre le père de la vie & génération de toutes chofès qui

viuêt,& aux piedz duquel ilz tiennétdesprefentsliczauecdesRletsdor

&fur tout des «fmerauldes , & l'ont en fi grande rcuerencc,qucil n'y a (î ^talalipi
hardy qui ofe toucher l'idole, non les murs de fa chapelle, queceuxqui crHeUorrevn
font fàcrez pour fon feruice . Atabalipà monflra encor vn trait de fa cru- JieMn,cr
auté lors que vn certain preftre de fes Idoles l'eftant allé voir pour le con pgitramy.

foler en fàprilbn.foudain qu'il le veit ne fallifl de le faifir , & luy mettre

vnechaifneau col,commândantqueon en fcit ieuregarde, pource que il

en vouloit faire iufticc, (*!v r
;
«unir de ces impoftures. Onf'enquiertdc.la

I

caufe rie ce m<iuuais traite jii. ut fait au deuin Koyal , mais le Roy dit , que
«n'elloicquevn abufè» . , comme ccluy qui luy promcttanï la victoire

lileuricfw les Çhyrcâieasjlay auoit ^duhazàrdcy fa vie & celJi Jci (itns,

• "
'
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& caufè que ]uy refuratit TaiiUtié des Chreftiens , e&oit tombé en cefte

i

m>rerc que d'eftre prifbnnieren fa propre terre cotre les miins des eftij,

j»ers» «(ne (èruift de rie au deuin de fcn defcharger fiir i'oracle des dieu»,

d'autat que le Roy ne fe fbticioit, ny du Dieu ny de (bn orâcle,ou rtfpô. !

ce,ain$regrettoit feulement Ta liberté perdue. Et ce qui plusluydôn<iit|

de tourmât cftoit que il craignoit de mourir,voylt les chofes mal dilpo^

fées pour luy, & fcs frères à la fuite de I>iz»rrc,câreffcï de luy , & fupor-

. . ,v tez en tous leurs affaires, voire fuiuys de la plus grâd partie desitâgneurs
i

de toutes les Prouinccs. Ce peuple aioufte grand foy aux pvefages , & fe

Ceux dn Pem g"""^"^"® P**" ^^ %nes d u Ciel fuyult l'erreur de tous les Gêtil* & Ido-

croyent fort
^^^^^^'^^ ^"e que Atabalipà par ce moyen préditû mortm foir en n'y

auxjiçrnes des P^"^*"^' Car comra e il fut vn iour ayant fait grad chère»& ft refiouii&iit

elhiUfs,
^"^^ aucuns £ fpaignolz (as que on fceut rien du grand apareil de guerre

* que faiibient les Indiens pour le recouuremenc de leurKoy par le moyê
de Qmzquiz capitaine de Cufco,aduim que diicoursns enfemble ils veio

Comète prefà
^^^^ ^"® Comète tendant vers la grand cite de Cufc ',laqTielle dura enfla

çeant l/mort ^^^ ^^ P^"^ grand partie de li uuit: Atabalipà ne l'eu pas (î toil veuc que

d'^tahdipk ^u^^'i^ il ^^ <^>^* 9UC auant long temps,il noourroit vn grâd roy en celle

^^* 1 c j j.
Prouince: & fut fa prognofticatioo veritable^car ce îvx luy ce grid Priée, I

qui effeâtia la fîgnifiance de celle Comète menaçant la mailbn de Cuf-

eo, & entendez pourqucy Pizarre le fêtt mourir. Tandis que Pizarre t»

noit ce Roy Barbare prilbnnier » commeil fie tind fur fes gardes, pour le

cognor "e vn des plus fin$,cauteleux, & diffimulez homes qu'il euft vea

%ienees dttm ^^ ^ vi^,iiutn defcouudft il les menées, 8c colpirations dreflfées par ce gi,

d( Cit/co» iant,qui dez auHS toft que fut pris9ne faillit d'eniuoyer,& en Cufco , & à

Quito,qui efloit (bu pays naturel,& bien fourny de vaillaos honunes.ad*

uertiflant fes capitaines,quetl eftoit autant que mort, d'autantque il faf-

I .. fcuroit que les ChreftiensnclelaiiTeroyct long temps en vi«:mmvoyat|

le bon traitemês que luy faifbit Pizarre, il renuoya d'autresmeflàgers,nô

pour remander iès forces,ains pluftofl: pour les haAer,affin que luy viu£t

:« en eu^ meilleur moyen de fe venger de riniure , & inuafion fmte par les

cftrangers Cecy Rit defcouùert par va Cacique fdgneur de Caxamdlcà»

À. qui aduertillles Chreftiens du grand amas fairen Quito par vn Capitai-
^

ne apelléLuminabé,quifaifoiteftat de mener looooo. homes de guerre

lîimMeea- & joooo.archiers du pays d«s Caribes,qu*il diibit e(lre de ces cruelz qui

pttame four viuét d© chairhumaine.Ceft aduertillèmét fiit antorifé par vn onde d'A.

lem de Cup- tabalipà qui le confelTa y eftât contraint par les noAres:& neontmoinsne

«^ fut iama^s poffîble d'en tirer rie du roy (ubtil, qui (èmôftroit des plus af-

feure2,accors,& fubtils qu'ô i^auroit trouuer es regiôs cà les hômesfôt

louez de cautelle,& Aibtilité.Cequifùt occafioo que Pizarre fèit]ier,&
[

enchaifner Atabalipà luy dônant des gardes plus ibfgnralêmét ^ iamais,

fans attéter toutcsfois rié que il ne veit au vray la trahifô dece roy aute

leux defcouuerte,Mai$ à la fin oyat q l*armée,la pi» effroyable qui fe fut I

cncor leuée en tousces païsOccidêtaux luy couroit fiis,& q «eroy viult

les chrcftiésne feroyét iamais en affeurancejioït que dUi«ure à autre,il e-

itoitAà^frtv de fe$ menées^pour f'ofter «e tpurm^c de deult lesyeux il^
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I

isndemof^'eftfe bruflé tout vif* AufOit Touloit eftre baptifS , qu'il luf , ^
promettoit de luy adoucir la {>eioe,n6 de TabfbudrCtny reuoquer la fen- Mtrtt^nêm

tflice de mort fur luy gettée . Ainfi mourut publiquemêt itiftici^,par l'or- nteufidu 8^
I jonnance d'vn petit compaignon,le pltis puiflTant , & plus riche Roy de *Xt4i4li/4»

I

tout l'occident,& celuy qui pour le lèul plai(îr,& pafTetêps de Cet yeux a-

Qoit fait raccager,& ruiner vneinfioitéde vides.&occir pi uiieurs milliers

d'hommes fans occaHon qui euft le raaindrc trait de iullice qu'homme ^yfuhlifi

içauroitimaginer : & le plus grand bien qu'il feitdeiàyie Fut lorsqu'à i^ttJekU

Farticle de la mort,il voulut eftre faitC h reftien , & receuoir le iàinft Ba- fr^/t »*f

.

ptefine:foit qu'il le feit poulfé dequelque remor4dv confcience, où crai- .

^ant le feu qu'il voyoit préparé pour y eftre gette dedans , neantmoins

nel'eftonna onc de la mort , mats pria feulement PIzarre d auoir l'hon-

neur de fes enfàns en recotnmandation.Qooy que ce grand Roy euft efté

le plus grandtyrân & CI uel de eeras les Princes d« ce pais,& que per(bnn«

prefque n'euft occadon de le plaindre, ny plourer à cau(ède{â grand ty~

ranie:fi eft-ce quelors qu'on le porta en terre : on ne veit onc U grandes

buées , & crieries que faifoyent fes lûbiets hommes , & femmes , tant ilz

ont en reuerence le nom Royal , & tant ilz plaignoyent le defaftre de ' ^ '—
ceftuy'Cyquiayantaffuiettydefîgrands Royaumes, il perilToit néant- -

moinsicomme le plus vil & milêrable homme d« la terre . Pizarrepour . .. ,

ne mutiner point le peuple,ril euftoccupé lepais, làns y mettre Roy de ^^^"'^^p'^ i

leur nation,ayantgaigne pour les Chreftiensvn frère (hi deffunâ , Ôcqui-^''^^ ^'*

pprtott le mefme nom,lc prefenta au peuple pour Roy de Cufco , & au- f'''^'

très ^igneuries > & accepté qu'il eft , comme il voul ut prefcrire les loix,

fie hommage qu'il prcnoit,& rêdoit au Roy de Caftillc,le feign. Cufcuën
'

icrcquift^îu'illuyperraift de faire lùyuant qi^eU couftume delbnpays - ^'-^
1-^

portait après qu'vn Prince cftoit mort , auant que (on fucceffeur fe meit

en eftat de régner . IlzontdoncaccouftuméqueleRoy eftantdccedé,

fcluy qui luy doit fucceder en l'eftatjdemeure quatre iours enfermé enA
mai/on fans voir aucun , nyparler à perfonnequi viue,car ^i! en vfbit au- 27««7 purU
trement, & meiprifoit la ceremonieordonnée,iIn'eftoitny craint nyo^ uyàc^m^
bci',ny dtipeuple,ny des Caciques,feigneurs,ny Capitaines.Mais les qua- aiteitn CuQt
tre ioin*8 expirez tous les feigneurs fe viennent prefijnter deuant luy, luy

font la feuer6ce,racceptent pour Roy,& luy bailènt les mains > & la ioite

I

puis regardans vers le foleiU haulcent les mains en hault,& le mercient de
i'heur qu'il leur departift leur donnant fêigneur naturel du pays , & for-

t^ de la race& famille royaile . Apres cela, luy mettent vne bande , & ceremmie tt

lange fbrtriche faitecomme vn voile fur la tefte , & autour du cheftel- r«i»ro»mi»Mr

lement dreCée,qu'elle luy tombe prcfque lurles ycux,& celle cft la cou- dHroj en Cnf
ronnequ'tm met aux Roys de Cufco à leur couronnement & le iour pre- r#w

mier quih viennét à la dignité,& puilfâce de celle Monarchie. Or fault

ilnoter que tous les Caciques & feigneurs fubiets, & hommageables àcc

grâdRoy luy offrirent chafcû pouriby vn beau pennachebllcpour hô<

fflage,& qu'auant la (blennité, & le ieufne des quatre iours fufdit , il n'eft

permisau Prince nouueau deie vcftir richcmcmcnt , ny monftrer autre

vi&ge q-ueplcin de trifteâe > mais aulfi toll que la (ûfditte cérémonie eH:

PPp ii>
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TSÀ?t\ (în,on n'orrc .: pas Dieu tôner,du grand bruit d\:s tabours, trôpetetl

.
tci,& cris que tous fprtt de grand allcgrcffc , les vns chantans, les autrç$l

Stt^n. de Cuy^ dançans ainfi qu'il* ont de couftume en toutes leurs folennitez , & feftesl

eo mandent 4 publiques * La voit on ce grand Roya(Cs)ayant les feigneurs autour del

*«•'»• Juy Tur des fieges couiierts de draps de diuerfes couleurs, & figurez d orl

fort richement t & Tous les piedz des carreaux de mcfme parure,& ban-l

quêtent enfemble llir la belle terre, car ilz n*ont aucun vfàge de table , nyl

tréteaux >T'ilz ne l'ont apris dés le temps que les Efpaignolz y çômandêtl

..M r. &quelaplurpartd'entr'euxontrtfc^eulafoyduraiaâ£uangile . Ainfil

pizarre(reuenant i noftre hiftoire)pacifîa aucunement l'eftat du Peru , &I
*

feitiurer ferment de fidélité à ceRoy Atabalipà fécond qui promilîdcl

bon cœur feruice,& obeïffance au R.oy d*Efpaig;n^ ainfi qu'en fait foy ij

relation du fecrctaire du fufdit pizarre : & qui eftoitnommé Françoysl

Scerez natifde Seuille,qui en fcit 13 difcours deuant r£mp,Charles quint]

^'^.f'^'y randegrace.1554.

ttu renomeU
^^ Uj^rAnd citéde Cujct 4» Peru ,trg^frts 4iê4nt ^ne Us ChrefiitnsU

.Ç4iç-n4jfent,(^ mœurs desffitfUs fuij/ h4iittnt. ch4f, 15.

.

Keffé q fut l'eflat'du ieiihe Atabalipà , cenefutpasi

encor la fin des guerres , ny le repos des Chreftiensl

au Peru,d'autant que Qmzquiz eftant en vie,& grand

ennemydes noftres ne ccflbit de troubler tout : &I

Chilicuchimà toutpri(bnnier qu'il eftoit , potiiToitl

encor la roUe ,de{brteque Pizarre feveit en plu»

r/«^f«.r T'^r^^T grandpcineparleinoyendeceuxcy,qwprefqueil

j .zj. ^ Auoit elle, par les menéesdu tyran qu il auoit fait mourir , d autant quel
fi de ceux de ^\\ 1. . •• • • 1 ^ 1 r -i. n I

Ou t C»r^^^
toutou il marchoit , il voioit la trace de fes ennemys qui brulloyentl

KJ '^^ J jQm pjy qJ^ i|2 paflbyent : allàns fi fiigement en belbigne que par le mdyél

des efpions qu'ilz mettoyent de toutes parts , l'ElpaignoJ ne pouuoit Inl

attaquer,ains aduertisde fii venue, ilz euoyent pluftoft deflogez d'vn lieul

l'ayans faccagé , & bruflé , que l'autre n'y euft donné attainte:qui caufoitl

que lôuuent il fouifroit de grandes neceflStezdeviures^pburcequeren-l

pemy donnoit le degafi: aux feraences,& ne pouuoit auoir de l'eau^à cau-l

fe que les Indiens rompoyét les canaux qui refcouloycnt des fieuues pari

la campaigne , & ne laiffoyent ville , ny bourgade qu'il z ne meilfent pari

terre,ayant fait ceft aprêtiffage fous Atabalipà, qui fembloit prendreplai*

fir en la ruyne des hommes, degaft des viures, & démolition des edinces.1

le laiffcray à part la bataille quegaignerent le; Chreftiens contre vn chefl

des Idolâtres nommé Narabaliba près vn lieu dit Bifcas , qui eil vne villJ

grande, riche,& poputeuftf,anife furvn cofl;au,& chefd*vneProuince,ar.
ehîUcuehi- fife entre Xaurà,& Cufco, d'autant que celle deffaite d'ennemys fut plut

pour leur routeà recommander , que pour grand perte d'hommes qu'ilz

y fciffcnt : mais le malheur fuyuant les noftres près vn pont que rennciny

bruda , cuida caufcrla dernière , & parfaite ruine desChreitiensen celle

|

prouinçe fi( tout p^v Iç moyen d« Chilicuchimà, qui adueftiffoit les Qui*

£iv

*«-^

u» *<
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l^ensdetoutee^quirepaflfoitaucampdesnodres: & n'euft cdé que les

Ichrediens feparez çà & là trouuerentmoyen de fe reiinir & r'afTembler,

Icedoic tait de leu r efperâce de Ce faire feigneurs du Peru. Cecy fut cau(e

MuePizarreaduerty au vray des trahifons deChilicuchimà le feitbrufler TdcedmMà

W vif, i caufc que iamais ne voulut entendre à fe faire Chreftien : ains Dttttjes

[eftant fur le poinâ de Hnir Hi vie,inuoquoit ne (çay quel Paccamacà que ^ndihâ ttrf»

ce peuple croit & eftime eftrefbnDieuy& c*e{l luy à qui ilz Tôt dcfi gras

prefens d'or,argent,& loyaux & qui pour aiTeure parle à eux , le diable

^Dtrât en lldolc,& leur donnant re(ponce des chofes qu'ilz fenquierêt

deluy en leurs affaires. La mort de ce grand capitaine eftonna fort l'en- .

Dcmyivoyant que les Chreftiens f'apperceuoient de toutes leurs (inefTes»
. . ^

{[ qu'il feroit déformais impofllible de les (urprendre n'ayans home pour

^ux près Pizarre pour les aduertir,à caufè que prefque tout le païs hayoic

I mort les officiers du de^Funâ Attabalipa.Cequi encordona erSd moyé
le fe fbuflenir aux noflres fut vn neueu du roy delfun(5t,qui eftoit Caci-

que de Xaurà.qui vint vifîterPizarre,& luy otfrirfecoursy&faueurcon-

tre ceux du Q;iito qui gafloient tout le pa'i fàge,& qui auec Qmzquiz a*

noient délibère de bruflerCufcô ville capitale de tout le Royaume :& '
^

our celle occafîon ce feigneur fut fait Roy de Cufcô,à fin que les natu-

elz du païs ne fè ioigniffent à rennemy,ains fuiuiffent leur feign.naturel

ila guerre:& vfâ l'on à Ta création de pareilles ceremoines que celles que

on audit obfêrué à l'autre fononcIe,& au ieufhe dueil & magniHccnce

comme nous auons veu au chapitre precedent.Ie ne defcriray les rufes,

|fubtilitez,embufches,& autres attentatz de guerre faits par les Indiés qui

Donflroyent par cela que la gentillefTe de l'efprit reluit en chafcun des

hommes,& que la barbarie n'empefche point qu'à la force ne fbit aufU

ionte la fagefie pour la conduire:tant y a que fi les Chrefliens ne fe fui^

ifeat haftez de paffer la riuiere qui efl près de Cufco,c'eflolt fait de la vil- ^

le que les Qnitiés euflTent rédigé en cendres. En ce meCne temps qui fut '*'''*'' «*''

l'an 155 4.on prift la cité de Xaurà où l'on trouua ^and abondance d'or^'**"
*''<»'J5«

*V

^td'argent,& fur tout quatre moutons tous d'or fin,dix femmes de me(î cu/?9:jcfts

ne eftoffes fî bien faites qu'il n'y reftoit rien plus que la parolle: & à cel- ^'»'<^'' defer»

les cy ce peuple portoit fî grand hôneur& reuerencecomme ii elles cmC- ^^**

lent^eflé dames de tout le mondejes adoroit , & honoroir comme décf•

lèsie les veftoit d'acouflrements riches,& precieux:Ies Pagez leur par-^^

loient& leur prefentoient à boire & à manger tout ainfi que Çt elles euf^

fenteu vic.En Cufco fut faite la diftributiô des thefors tant pour le Roy. ^^^
que pour les Capitaines,& foldats,à chafcun félon (on merire,y pofa l'on ' "^Op"^''

Iles limites & fînages du terroir,& iurifdidiô fuyuât la couflume de l'Eu- ^^ ^'^i/

lrope,y receuant pour citoyens ceux qui vouloict y habiter , aufquclz on^
limpoU loix,dôna priuileges,tant pour efïre nouueaux,que pour les obli-

|ger,& à rebaflir les lieux ruinez,& à deffendre la place cotre l'ennemy:

|laquclle cflant & grande,^ chefdVn royaume puiffant, ie tafcheny Je

lvousdefcrire,ainnqueie l'avrccueillydeceux qui l'ont tftigice comme

P'ayans veuë,& en ayans mefuré le plan,& circonférence d'iceluy tout à

|leuraife.Cufcô pour eflrc la place principale des Roys du P eru,& où ici

omisfôtfi

af
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!bIgo«t;r$ ftifoicpt ordinairemçnt Irur rçfidcnc»,eft tufli belle,grandc,î

bien bs^fkic y tyzntdt beaax Palais,& fomptucufes mations fatce^de pieJ
re,^ trefi>içn cin)Qntées«d'aut|c qu'il y auoit peu d'homes pauures qui fel

tinCfent en icelle»ains chafçmi fcign«ur,,8c Cacique y ayant fort logis,ainfi|

i|u*à Paris les Princes& ftigneurs tafchcnt def'y loger pour cftre prcslJ

personne du Roy fouuerainXa plus grand partie dss maifbns de Cufcol

^*/Pr//»fw« uéç5 5j pjr iç ipeillicu de chacune d'icelles palTant vn Aquedutt*
deU vtUede ^j^^ ^^ muraille,mais font fort çftroitte$,fi qu'à peine vn homme à

Cufio, ^J,^ palferoit par entre le mur du Canal,& celuy des maiTons,

ttetouti

àchM

pierre fort menuë\autour de laquelle (ont pofêes les miifonsj & Palaisl

des feigneurs pricipaux de la cité,paintes » & ageapçces fort proprementl

. j„ entre lefquelz logis le plus beau eft celuy d'vn ancien Cacique nommél

GuainacabàjOÙ l'ouurage du portail eil Un^uliçr>& tout de marbre blâc^l

|c rouge,& d'autres couleurs doré & açouitré tellemenr qu'on pentcrcitl

voir la façon de quelqu'vn des plus experts architectes de l'Europe. Desl

deux coftez de la cité paQet deux riuiere$,qu.i ont leur (burce deux lieues]

Depripttoie P^>^
deifus Cufco,& tous les deux (ont pauez 9u foodz atfin que l'eau Ibitl

l4 céadelU tou(îour$ clere,& fans fouïllure:& iaçoit que l'eau croi(fe,fi eft-ce que ia.|

de €fé/f0. mais elle ne Py de(borde,& de tous les collez y (ont les pots par lerquclzl

on entre en la ville. I>u cofté le plus fa(cheux du coftau, où e(l iîtuq

le corps principal de la citéy a vne fortereffe faitte d'vne terra(r«>8( la pi*

part de pierreries fene(lres>& ouuertures de laquelle (ont fort belles , &|
ayans veuë fur la ?ille pleme de chambres4fales,& bon logis, &: au milieul

vne grande cour ayant quatrjç coings e(gauY«& la pierre dequoy cela eft 1

fait.d bien ioin£te,liée & maçonnée qu OQ ne cognoit ny apperçoit aucu-

nement le mortier ny ciment qui en fait la comunâion : les ouurages lif-
j

iez,& polis,Ia manufaÇèure (î mçrueilleu(è,les logis& cdages tant diuers

que ceux qui l'ont veuë n'ofent affermer qu'en Italie ayt vne picce| plus

rarc,ny mieux drelTée.Et ce qui eft d'efineruçUiable çn çcft edïBcCj, ç'eft

de voir les pièces de pierre il grades qu'ô diroit que celks qui feruét d en

' çoigneures, font de gros rQchers & e{cucilz*& wgeroit on choie impcf-

iîble que main d'home eut peu côduire cesmalfes pierrcufes (ùr vn haut

cdi(îce,n les pièces admirables de Mirbre,& autres pierros^ qu'on voit à

Rome,au Colifce,8f rE(guiUe fain<a Pierre,& fi leTheatrc deVcrône,&
Amphiteatre,ou Arènes de Himes ne nous pftoient ledoubtc de ce toi-

\

racle.La muraille eftat double en cefte forterelfç deCuCbô.entre les deux

ufrmtsj^ttr- murs la terrey eft à fleur de créneaux :(i au large que troij charrettes y
dees dHftrt chemineroiêt de front:en (bmme il n'y a Citadelle enU Chrcftienté plut

ftehs, forte , ny mieux baftie,ny capable de plus grandes fQrces»à çaufc qu'on
j

laditfu$reàiogercin(| ^nile foldats. Ce lieu feruoijc aux Indiens de

.
' Magafin



DÈS tfekllE* î^feV^VES. m
Itigazifl ptut leurs arme$,l (^âuoir rtia{ruës,Ilccs,arcz,flcfchcs , hafchc»

(feBroniéjCàr de fer ïh n'en vfoyenft point,rondelIcs & Pâuois,& pour-

points deCoton âuffi forts prcfqaequ'vnc anime, ou qu'vnecfcaiUc:&

des htbits pour les foldaf^ de toutes fortes, 5: couleurs, là mis par les fei-

gneurs de Cufcô:y voioit on ehcor dôs couleurs d'a2ur,taune& gris pour

tiindre leurs draps félon les ^ntâfîcs des Capitaines alTéfriblaris leurs cô-

paigniesjdu plortb.dé riiftain,kboi1d5ce d'argent, peu d*or,diuerfcs cou

uerturcs,& le tout pour le fcruicfe dés gés de guerre : qui me fait iuger ^

I

(tpeuple n'cft pas ii fbt que les Brdîiiés,ne fi mal policé que ceux qui fe can/èJrU

dennent parmy les Cànibales . La caufe delà fondation de co fort, eil re- fendaticn ie

dtée en cefte (orte,qu'il y eut vn feigneur du fâg des Oreiôs.qui eft vne cefart^

ligne de ce païs,ainfi que les Ingaz en font vne autre,lequel venant de la

région ditte Condifuie,laquelle eft du coftc de la mer Pacifique, & con-
^^-^

^^ ^^
, .

^uerât ce païs <îôme grand guerrier qu'il eftoit,iulqu*à Bilcas, & la PrO'- .' .ï / .

ttince de CoUao, voyant le terroir beau, & agréable y baftift la cité, & y
fcit ft rcfidcBcc : mais pour mieux afleurer fon eftat, il commença le fort cufco Pcre

rardit,& le poft en lieu pour commSder fur le réfte dé la viUc. Ceftuy y d'i^'tahlifk

ayant donne tel commencement,vint depuis le vieux Cufco pered'Ata* tmhelliii cr
balipà,qui eftant Roy de Qiiito.vfurpa la feigneurie de celle cité, & luy nomm4 cejïe

impofàfon nom de Cufco , comme à prefent elle en porte le tiltrc : & ville.

n'y a eu feigneur qui ne fe fbit efforcé d'embellir, & fortifier cefte Cita-

delle ,& qui ne faye augmentée,d'où f^en cfl enfuyuie la perfeâion telle

qtt'àprefent on y peut contempler.Cefle Citadelle defcouurant tout le

pays àl'entour, fait aufli voira vn quart de lieue de la ville, le long de la

uallée félon les riuieres voifincsjvne infinité de Pâlais,qui portent la face

hfvn gradTheatre,à caufe que le tour eft enuirôné de coftâux,&fcrtilles

«ollines,& qui feruct de paifetemps & lieux de plaifir pour les feigneurs,

& Cactques fby tenans en la villc.Ces mâifons fufdiftes féru et de Maga- pMis iespri

fm$,& (ont comme les greniei-s du pays à caufe q c'éft \ï qu ô retire, les cesk tfuoyfint

vJures,fruits,Mahiz,cotons,laines,arrties,mefaa3c,& autres chofcs rtecef- depnez^ k

faires pour la vie humaine , fcrtient auHÎ aucuns de ces Palais pour y gar- citjco,

dcr les tributs deuz au feigneur, les vns dequclz ne font que des plumi-

gesiaufli en tel Heu y a qu'ô garde plus de i06Doo.penriache,& deiqueU

on fait des robes autant gentilles qu'homme pourroit imaginer en ibm-

me n*y a chofè aucune qui puilfe fcruir de laâlle le Cacique ,& feigneur

L'en tire gabelle,&tribut,&le tout eft garde en cesm igafiiiî pour le fcr-

ilicc,& frais de la guerre fil cfcheoit qu il faille auoir affaire à qaelquVn.

Au refte il y a vne loy parmy eux , qui eft qu'aucû feigneur li'u congé de

demourer an Palais de fô predeceffeur côme en fon héritage en ce vallô,

ains fault que face baftir lieu propre pour hiy, l'autre feruâc aux cumins
vfages du Koyaume:quteft caufe que ce lieu de plaifir eft prerqucauffi £^j martr
grand & bien bafty que la ville mefras de Cufco. Chafcuii feigneur ayat i^,^i!p„i ^g
ion buffet d'or & d'argêt,fesmeubles,vtcliles,vcftcrnês,&io)'iaxquoy ig^^j ^^;r

qu'il meure,fi eft-ce que fon fucceffeur n'y prend rien, à caufe que le fci- ^ hy^mx
gneur mort à pareil feruiceainfi deffund qu'il eft,côme fi encor il cftoi;

ç^f;^,
«5 \'xc ; & font fe$ fçrjitcurs, femmcj, & enfaus auprès dcluy Je feiu. %

,«^./
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. & iouYiTans du fien aulli bien que iamiis» fement le Mahiï ^ font le breu«

SerHtei /i<' uage de dattes pour luy qu'on leurmw*t fouu£t en quelque quantité dis

aux fèi^neurs jeu^j fèpulchres , entant que('comme i'ay dit^ ils croyent que les mortz,
degknEtt en ooiuent,& mangent en l'autre monde.'les femmes filent la laine,& le co-

Cirfit. ton,lati(rent,& en font des robes,qu'elles pre(èntêt au feigneur defFunâ,

&larefte(èitpourl'v(age deceuxquilereruent:&tousenrcmble,ho-

norans le mort,adorant le Soleihainfi que font les autres qui habitent en

tout ce pais defcript cy defTus .Mais fur tous les Caciques morts qu'on y
adore n'é y a pas vn tât refpeâé que Guainacaba, qui fut vn Roy fort re>

douté,& qui régna fur prefque tout le Peru, & iufqu'à la mer, & goulpht

qu'à prefenton dit de S.Mathieu,à caufe que ceft homme fut aymé gra-

dément des fîens, pour les auoir defFenduz des Caribes de Colaô,& des

courfes de ceux de Qmto,Ilz le craignent encore tout mort qu'il ell , &
OHomacalfA Q^t (on corps ro ut entier en la ville de Cufcô, enuelopé dâs des riches,&

ny adoré en précieux habits^ne luy manquant que le bout du nez feulement : & pour
Ch/co,c^ co' cognoiftre en quel pris ils ont eu cefl; homme, ils ont deux autres images

ment, juy relTemblanstqui (ont faites de croye,dedans lelquellcs on à mis poui

reliques le poil & les ongles qu'on eoupoit, & rognoit de fon corps tan-

dis qu'il viuoit,& les abillemés, qu'il portoit que ce peuple honore auec

/ telle reuerêce,comme (î ces chofes (ans âmes auoyêt en elles quelque di-

uinicé. Au(n tirent ils (buuent ce corps de (on lieu, & le portent en place

publique chantans,& dançans à rentour,& les aucuns ne ceiTans iour, &
nuit de chalTer les mouches auec vn eluentouïr.Et (î quelques (èigneurs

du païs vont vidter le Koy, il fault qu'auant que le voir ils aillent remer*

cier ces images de croye,& puis le corps de Guainacabà,deuant lefquels

ils font des grimaces, & (bttes cérémonies qu'on fe fa(cheroit d'en lire la

moitié:& à ces feftes faflfemble plus de5oooo.perfonnes de toutes parts,

de(îrâs de iouïr de la veiiede chofe (I fainre par eux e(limée.Au refte ne

' fault pê(er que l'e(paignol foit paifîble po(re(reur de tout ce païs d'autlc

qu'il n'ell: point vray.(cmbleblc qu'vne poignée d'homes qui y font paf-

' fez>futfum(ànte de vaincre les miliers des Indiens alfez bien armez^vail»

]ans,& hardis en guerre,enuironnez demootaignes,& riuieres,& le pays

y ellant (i falcheux que les chenaux à peiney peuuêt aller (ans (è deffer*

rer à tous les coups, & d'auantage eux n'y aylt peu conduire l*artillerie,

Utyen fuU pour cftre Cufco efloigné de la mer, & le pays mal ayfé à rompre pour

fatt Us Ejpai faire paflTage.Mais ce qui leur à dôné cefle entrée n'a efté par autre moyé
gnolt ftig. dn que de la di(rcntiô qui eftoit entre ceux de Cu(cô,& deQuitô,car fupor

teru, tans les vns , & affoiMilTans les autres, ils ont mis le pied en leur terre , fe

font enrichis de leurs the(ôrs, & ont gaigné les emboucheures des mit"

res,& fait baftir aux bords d'icelles& près la mer , & fur les padàges des

montaignes , affin de tenir à leur deuotion les lieux où ils (^auent que

' font les mines d'or.

iir'".-':
:-,>U':
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DeUPromncede CoUo,mœurs dei hJfitdnstL'icelleiO' engtneraliet
fdftnsJt tous emx^HtJitiennenta» Pmt. chap. 14..ju^^^. .>r

ApluscfloignécrcpiÔduPcrueftcellcqu'o
nommeColaô, qui eft défia expofée aux ri-

gueun de ia froidure vers rAntartique,& de
Ja tropique de Capricorne à quelques trente

degrez de requateur:& eft ce païs Ci efloigné

de la mer.queles habitans en iceluy n'ont au-

cune cognoifTance d'icelle,la terrey eft haute
& médiocrement en pianure/ans prefque pa»

vn boys,ny foreft pourleur chaufFage,telle-

met q pour brufler ilzji'ôt autre cas,(înô ce q
leux quifôt voifîns de la mer leur aportét,& lefquelz Pappellét Ingres,&

encor ceux qui Ce tiénêt le lôg des riuieres aux lieux vn peu pi' chaules a-

ueclerqlz ilz erchâgêt des brebis, & autres beftes,des légumes « & Mahis
pour du boys.Or viuêt ceux de Colad fort mecaniqmêt de racines d'her-

bes,de Mahis,& de plufieurs chofes de peu d'efFeâ,nô q lepaïs foit infer-

til dutout,& quelesbeftes ny foiét en grSd abodance>ains leulemêty ob.

ftantla tyrânique exaâiô du feigneur à qui ilz ront,& doiuct obeïfTance»

auquel ilz font fi fubiets qu'il n'y a homme fi hardy^foit il gouuerneur,ou

feigneur, qui ofàft Cis licence du Roy occir ny mSger de befte quelle que
ce foit , 6c fault que les Caciques ployent (bus la rigueur de cefte ordon-

nance . Ce païs,pour eftre ainfi efloigné, n'a point efté ruiné des guerres

entre les Ingaz & Oreions, ny parles côqueftes des Qintiens, aind que le

refte des terres du Peru.& par ainfi ne fi^ntauffigaftées^ny les villes, &
villages mifes à bas, & y baftilfentalfez fobrementjn'ayans point de gran-

des villes.ny des baftimés que fort bas,bien que les muraillesy foyent de
pierre,dc laquelle ilz ont plus d'abondance que de boys , & de terre , Se

couurent leurs maifbns des pailles de leurs Mahis . Au refte ne fault c(gal

1er ceftetecrcà celles de Curcô,Tumbez , ny Quito en chofe quelle que

ce (bit,entant que la magnificence des autres obfcurcift la pauureté de ce-

fteacy qui n'a rien que donner aux eftragers que du beftai!,& encore faut

mendier le congé de vendre le fien propre , tant ilz font efc]aues,là où es

autres les habitans peuuét eflargir,& or,& argét,& laines,& coton,& pier

rerie (ans que les Ingaz,ou Caciques leur douent empefchemêt.nc fe fou-

cians de rien pourueu <iu*onleur paye tribut (elon l'ancienne couftume.

En Cola6«n*y a de fi belles riuieres qu'au refte du Peru,ains y fût les fleu-

ues,& rares en nombre, & non de guère grand largeur , & gueables il eft

blé vray qu'au milieu de la Prouiace y a vn Lac de merueilleufe grâdeur

&eftendue, tellement qu'on le faitayant de longueur, &circuitplus de
cet lieuës,& c eft où le pays eft le mieux peuplé, S: oucroift le plus d'her-

be,S: par confequenpey a plus de beftail, & abondance de toutes chofes.

EnceLacyadeuxIfles.cnlVnedelquelles fe voitvneMofquéejOutê-

ple, &mai(bn du Soleil tenue en grSd pris, roitdetempsancien,oudela

mémoire de ce fiecle,partou^ les peuples voifins,&y vontfort reuerem-

jnent en pelerinage,y portent leurs offrandes d'or & d argent,& autres ri-

', '.;,\ .»„
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cficfles ftifant leurs offrandcj , & facrificcs dcqant l'Idole fur vnepîerre

, ,
fort grande qu'il? nomm.-nt Tichijafà:& là le malin cfprit abufe ce mire
lable peuple aucc Tes re^ionces ainh qu'en pluileurs autres endroits leui'

predilant les chofes aduenir félon qu'il luy en font leurs demandes. C'cft

merueille du grâd nôbre d'homes qui font employez au (èruice de ccfte

idole, & des femmescm ne font rie autre cas que brafTer le breuuage du

itiffo» efh.t»-
P.^'^nômé Chicà,qu'il2 efpandem fur la pierre Tichicafa pour (àcrificc,

Mudvurl'/-
^'"'^ qu'auons dit qu'on fait en Çufcô,fur le tombeau du Cacique Guai.

doledccoUo
"^*^^'^^» ^ ^"' *^ encore vneobfêruation desanciens,quiefpanck>yent

' du vin (ur l'autel en faifant leurs facrifices . SilaProuincedeColaôeft
pauurc en vne chofe, elle eft audi abondante en vne autre , ayant delà ce

Lacles riches mines qu'ô nomme de Chuchiabô près vne riuiere , & fur

la fource dicelle faites comme vne Grotefque par la bouche de laquelle

ilz entrent pour y cauer,& creufer j Paydâs non de fer>ou autre métal , ï

fouiiiUerles metaux>ains en font l'office auec vne Corne de Cerf^fle por.

tent cefte terre hors la grotte aucc des cuirs>& peaux de certaines beftes

qu'itz coufent en(èmble,tout ainH q nous faifbns les facz par deça,ou cd«

me les boucz e(quels on porte l'huile.Le moyê qu'ils ont à lauer la mine
cft qu'ils tiret du mefme âeuue vn va(è d'eau quMs gettent fur quelques

grandes pierres iffées & vnie$,qu'ils ont le long du bord lie la riuiere , &
là dedus gettent la terre de la nnnei puis tirent petit à petit l'eau pair vn

canal du vafe,laquelle emporte la terre à bas,& l'or demeure net fur ce-

ftepierre.Les mines font profondes en terre,& fi eftroite Tctrée qu'il n'y

.1. •
» peut qu'vn fcul homme dç front y & font d'ordinaire quelques fo . tant

, ^ humes que femmes emplo3'ez à fbffoyer l'or,& le tout pour le Cacique
des mtntsesi -, A • •• '^ . ^ r j r a- mi • • » •

_
pnncipaUauquel ils porter vn fi grand refpeCc q merueiller& quia a cha-

t
^'^ ' *" cune mine des gardes lelquels font fi diligéte fétinelle fur les foflbyeurs

& affineurs de métaux, qu'il efl: împcûSble d'y e(garer aucune chofe , 8c

fur le foir fault que chafcun porte 1 or qu'il a rai^affé au commis du Prin-

ce,qui (è tient la prés en vne maifon ne ferult que pour le thefor recuelly

es minesjl y en a d'autres en diuers Iieux,d'autant que tout \t païs efl ré-

ply de femence d'or , & lequel on ne fouille point que certaines fàifons

de ran,a fçauoir lors que le Soleil refchaufïe vn peu la terre , à caufê que

Quelle Peuple
'^^ "î'ïnouuriers ne fçauroyent durer au trauail,pour le froid exceflîfqui

dèc Lu y règne. Le peuple de ce pays efl fort priuc, domeflique,& fans rien de

malicieux, non à tout le moins « qui aproche de la fineffe Se mefchanceté

des autres habitans du P eru: adonné aupofHble à faire feruice à chafcun

en tout ce qu'ils peuuent>àquoy ilz font fi acouflumez que quelque

chofe que leur Cacique ayC a faire,il ne fault qu'il commande entant que

fés (îibiets f^offrent afiez d'eux mefmes a^exécuter cerqu'il a en fantafie: &
fil fault aller en guerre,il a tout foudain des hommes prefls a porter tout

le bagage, & de fa fùitte, & de fon armeé : ilz font grands.puiflans, robu-

iles , ayans fort grandes mains , je vifàgé affez beau , les yeux vn peu hi-

deux , & terribles, miis & homme » & femmes font fales , & vilains en

leur minger,& boire,& fans ciuilité quelconque en toutes leurs aâions:

Qjad au pays voifins delàmer ilj a plus d'hôneflcté vn peu qu'ê Colaè

..> ,1



DES TER. R.E ES N VFVES. jij

I

tflus eftans redus de cotonjà où les Colaens portent des peaux pour Icu

veilement: les autres viuent de Mahis cuit, & dur, ne prenans plaifîr i le ^•'f«" ^f v i

mîngercuitfrefcheraent, comme .luili ils mingent la chair âmy crue» & i*^ Ingres,

l'ur tous viuent ain(î ceux que nous auons apellez [ngrez,le pays defquels

dure près de cent lieues de long,& 50.de large,e(lant hault & fort de mô-

I

taiçncs,ôf riuieres,nô guère chargé de boys,quelclông des fleiiues,& où /»^«/>*«-

toudours prelqueon voit la negey blanchir abondamment. Neantraoins /'^" ^«r/cr-

le peuple y eft plusacoftable, iJ.; vfant plus de raifon que ailleurs & mieux q^hsÇet

I

que aucû de fes voifins,net,& propre,bôguerrier,diipofts, & gaillard en mtemi,

ce qu'il entreprend.riches en or. à caufe du nôbre grand des mines que ils ,

ont en leurs montaignes.Car de ceux qui fe tiennent le long delà mer,les

I

fcig. n'en ont iaraais tenu aucun compte corne les cftiraas fort pjuures, &
de nul &tFeâ,à caufe que ftlz Ce vouloiét fcruir en guerre,& les mcnoient
vers les pays montaigneux , où il eft froidyfoudain ces maritimes acouftu-

mez \ la chaleur.y deuenâs malades,feruent de plus d'cmpefchement que

I

ilz ne peuuêt donner d'ayde à cduy qui les conduit : toutainii que en ad»

uicnt aux Montaignars , f'ilz v^nt fe tenir le long de la marine.Mais ceux

qui habitent au dedas des mots,(ont tous fàuuages,n'ayâs ny maifbns , ny Motdisntt^

femences que bien peu>re nourrifTans de fruitz,& logeas aux creux des ro ^trn hommtt

chers & grottefques , & H panures que tout le tribut qu'iiz donnent ^wxpfrsttftuH*'

Koys de Cufco à qui ilz font fubiets , confifte en plumages , de Papegaux^«.

& autres oifeaùx. Tout le pays fuietau royaume du Peru eft fait en croix,

jjçoit que de grand eftenduë , & va le pays en l'eftargiftànt déz Xaurà ti

rant à Cufco,& fedoignant de la mer pacifique fcar la mer Oceane regar-

de les BreHliens^ & les feigneurs qui ont commandé au Cufco , & qui fe - ^ :>

tenoyent en ce Royaume Cufcuen, apelloyêt le terroir regardant I a Pro-

uince Quito, Caucafuetie ,&Colao, ColIafuie&celuyquiauoiHnela

mer porte le nom de Condiiiiie,.& l'autre qui eft eiloigné eft apclte Can- Dmifon dit

dafuie,& ainlî ilz enclouoyent toute leur iurifdidion & feigneurie. pays du Perta,

La Condifuievers la mer,eft terre petite,& non de grand ertenduej, plai-

rantetoutesfbis,& gentille quoy que pierreufe,& chargée de montaignes

mais les riuieres qui y font & qui fefcoulent en la mer de Sur, ou du Po-
nentffbntquelepaysycftfertil âcbofcageux^iaçoitq endiucrsendroitz Condljttie

il foit (ans habitation à caulcdes montaignes.-lefquelles durent deTûbez ^uelf^ays;

iufqu^à Xaurà, & de là iufq u'à h grand cité de Cufco , tellement que il le

chemin n'y auoitefté fait artificiellement il feroitimpolîîblcdypafTcrny * . - • ^ n
à pied,ny à cheual,t£ttout eft afprejraboteux,& inaccciSble: mais les fei- cffemh*

gneurs ont efté fi diligês que de ne laifler iamais ces chemins f^ns lesfaireyùiV^ 4U
pauer de pierres viues , & tiennent des maifons fur les voyez pour les pa- m tin auxmt
ueurs,& pour y mette la pierre propre à ce feruice . Auftî y voit on côme f.«>»« du Pe

tous les monts qui fbnt,aipres , & difficiles à y monter font taillez par de- th.

grez , & en d'aucuns endroits on a efté contraint de faire des efpcrons de
pierre pour fouftenir ces montaignes», affin que elles n'accablafTcnt point

les paflants . Ceux qui fê tiennent en ces monts ont de belles maiibns de ot^redes vil

picrre,& deux lieues en deux on y voit de beaux édifices pour y loger les Icta» Ptr».

leign. vifitans les Prouinccs » & à chacun bouc de vinpt ligues vnc grand

Qg:lii/
j
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Ville cherde la prouince,&i laquelle toutes les petites vil les,villages,

8[|

ham ix. Faut que rendent obeï irince, ainH que par deçà en adutent aux

/ citez lîegc s de Senefchaux , Bal lifs , ou bien à celles qui font érigées en
I

courts fuuueraines.En (bmnne en Colao.& pays des Ingres,& autres voi<

iins des montaignes.le peuple y vit deM th iz & beftiiil » aySs des pafteurs

qui fe tiennent loing des lieux où font les fcmêces , & qui ont certain car-

tier de la prouince pour y pafTer l'hyuer auec leurs troupeaux, eflis les ha.

ZiittâestH' bitans(comme dit efl^partoutCi'auf en Colaùjgentils en leur habit , bien]

dimr Oceide- ve(luz,2c chauiTez, adônez à haucer le gobelet de leur Chiccà duquel ilz

tfitM, fenyurent>peuple obeifTant > adonné à la guerre, & v(àns des armes telles

que nous auons delcrit au chapitre précédant. Tous ces peuples en gêne-

rai couchent en des lits de coton, bien que aucuns en font de ioncz,dc ro«

féaux & herbes molles qu'ilz ont tout le long de l'année , d'autres fe con-

tentent d'auoir les arbres pour pauillô,& courtines, & la belle terre pour

leur gifte.Le coton y eftant feméy vient ("cas merueilleuxj ainfî qu'il fort

de terre coulouré diuerfemét de Dlanc,iaune,azuré,verd,& rouge, & bié

qu'il n'y pleuue guère fouuent^H efV-ce qu'ilz ont de la roufée faifonnant

à plaiHr leurs terres . Sur tout tant qu'ilz ont de chofes rares,ce que plus

ilz prifènteft vne herbe qu'ilz nômët Cocc.) qu'ilz cherifTct plus que l'or

& demande les lieux chault$, & expofez au Toleilnlz la tiennent touHours

en la bouche,di(àns q elle les deiâltere en leur fbir,& allège leur ap<;tit,ie

ilz font affaillis defamine:c'eft pourquoy ilz en fement partout , & la rc-

cuillent auflil toutes les faifons de l'année • Hz viuent autant , ou plus de

poilTon que de chair, Se mangent le tout plus crud que cuittfe nourriifant

de Loups marins,du poil deiquels ilz fe curét les dcts,à caul'e qu'ils croict

que cela empedhe que ilz ne IbuflFrët aucune douleur es gécines : ie laifTe

tout à efcient les beftes diuerfeStpoifTons mô(lrueux,& oifeaux diuers en

forme,beauté, & plumages,qui (ont en ces pays : & ne mettray en ieu les

moutons à laine fine,& autres qui l'ont comme celle de noz cheures : de

la fine on fait les habits,materaz,chaufres, & couuertures pour les grandz

reign,& le petit Hoquet que les Roys,Ingaz Ce portent fur le deuant de la

tefte& au front affind'eftre remarquez parmv des autres. Le vulgaire fe

fait des habitz de l'autre (brte de laine , qui font fatiz comme chemifes &
ferrent leur telle par deiTus leurs cheueux auec vne bande fait tout ainfi

que la fangled'vn cheual:les femmes f'y fardent toutes , & ont leurs che-

ifemes in Pe- mUes longues iufqu'aux pieds,mais (ans manches,biê eft vray quejpar def

ifHjèfardmf, fus elles portent de petits «manteaux qu'elles agrafiTent auec des e(pingles

& attaches faites d'or,& d'argait:& quoy que elles foiêt ainfi mignônes,

que elles (^atiffent& parent mignardement , fi (ont elles de grand labeur»

éc fecourent leurs maris en toutes leurs be(bignes. Ces gens difent que le

temps pa(ré ilz ont eu des Géants en leur pays , & en monftroyent les ila-

tuës,& (îmulachres hors de toute proportion aux Chreftiens, voire trou*

ua l'on des olfements/des dents,& autres parties du corps humain,qui e*

OemsAU Pe^ (loyent d'vne grandeur hors la commune (lature des homme : mais cela

nt te ttmf! n'eft du tout hors de foy,veu que encore à pre(ènt ceux qui font le long

^ '^-
â^ç la riuieri de Plate font grans à merueilles, & telz (|u*Qn en voit ^ui QOt

tàenxftrtti

dcUine 4M
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Iftdit.ft douze piedz de hauteur, & fi forts &pui(rani que Hercule n'efl

iJire fabuleux nymonftrucux.à qui regardera la puiflfance effroyable de P^ffg»^*

ces hommes,que aucuns ont nominez Patigones. Le pays y cil fi fain que ^'*" * •*

iimais liorams n'y ouyt parler aucunemêt de pefte:& iadis ces gés* quel- "j*'^»*''*

Ique grand abondance d*or,& d'argft qu'ilz aycnr,n'vfbienr de monnoye ^**''»

|quelcanque,& moins fçauoient ilz que valent les lettres , pour déchirer ^'Vf* ^tiPerê

lecacept deleur efprit aux abfents.mais depuis,que les chreftiês font par- fif^ptftc.

Uy eux,ilz ont laifïc cefte brutalité,& ciuilifcnt leurs mœurs auec la gen- Monn$jea^

ItillelTe de celle cognoiffance.qui feule nnriftrerimigc de rame.& lefe- ifffr^sUdis

l(rct de la penfée à ceux qui font efloignez de nous.C^nt à l'architedure *»c$^»*nti 40

lilz V font fort experts.comme pouuez cognoillre par ce que au )ns dit du ^''^^*

Ibaltiemânt de la citadelle de Cufcô,qui ell vne des plus belles pièces de
jiVniuers.'&pource que nous auons parlé des grolfes pierres qu'ils mec-

Itent en beibigne,il faut içauoir auec quel moy en ilz les portent iufqu'au •^'^f ft«*t

plus hault des édifices où ilz les veulèt alTeoir auec de lachaux& mortier '*g"» '^* f•»•*

lainli que nous en vlbns icy en cimentant les edifices.Voulls donc mon- *'j lfs^rid4

Itcr ces grands pierres,ilz mettent de la terre contre le mur fuyuantla/w»'»

Ihiuteur du ballimst,& à mefure qu'on accroiil la muraillc,d'autat qu*ilz

In'ôt poît des engins pour tirer en haut la pierre,& par ainfi leur faut grâd

nombre d'homes, â;c pour porter la terre.la drcffer& fouler & pour rou-

ller les pierres iufqu'au lieu de l'édifice où elles (ont requifes.QÙpy que il
,

en foit les pauez des chemins publiques,& les murs qui les enformct ibnt Chemins pÂ"

plus dignes d'admiration que tous les Colo(res,ny Pyramides d'Egypte, ^^^ ^*^'**

eatantque fbuuent on trouue de ces murailles côtenans plus de 5o.lieuës

qui mondre bien la richeffe de ce peuple,& la curiofité,& bon Jmefnage*

oient des R.oys à qui il fait obeïffan ce,entant qu'ilz ont employé leur ri-

cheffe non en chofesfupcrfluës ainfi que les roy s Egyptics,ains en ce qui . .,

e(lpourlcproufficdetous,&(bulagementdetoute la prouince, voire •p
pour l'aife de ceux qui y voyagent,Or vfant comme d'vnc répétition da

toutcequedeiTus, âcembrafl&nttouclepaysduPerufouz la généralité

de ces couilum3s,(iiiu^t C2 que l'en ay recueilly des Ëlpaignolz qui cflâs

îuecPizarrc.nous en ont lai(fc parefcrit les memoires,ie dis que ceux du ^rmetep.

Peru vfent pour le plus communément pour armes de fondes , iettans,&<ip^'.''**^'''J

ruans la pierre,& droit,& fi roidement que d'vn coup on a veu quelque- habttans di$

fois qu'vn Indien a abatu vn homme d'armes efpaignol par terre : ilz ont ^''^'*'

des arcs,& flefches acerces,lebout dcfquelles ell d'or.d'argent & de brô

Zîjtout ainlî qu'ilz en font à leurs piques qui font de Palmier, à leurs ha-

cheç,dards,& halebardes:& f'aydent de quelques morions de metail , & Comme ceux

I

de bois & des aniraes>& corfeletz tous rembourrez gentiment de coton, dtt Pem

& ne ibnt fi beftiaux qu'on dit q font les Ameriques,qui ne fçauent cô- comptent cr
pter pi» haut que de cinq:)à ou ccuxcy côptét vn,dix,cct,mille,dix mille^ef««r

.

dix cens millc,&toufiours allant en accroiffant le nom'ire:ayacsdîs geis

faits de pierres menues & gentillcs,ou de neuds de cordes de coulevtr: &
comptans fi rondcmét,auec telle facilité,& certitude que les Ëlpaignolz Dèz^ quels «mi

feftonnoyent de l'orprit,& fubtilité decc peuple qu'ilz eftim jiêt brutal. Pem,

& barbare:lequel cncor iouë aux dé2,n'cn ayans toutesfois qu*vn,lcquci ,
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€ft fait àîcinq carrez & Faces.touc tinlî que celuy qu'on fait pârdeçt peur

ioucr au Cott,8c fur le liure de la fortunetcecy fait cognoiftrc qu'il eft in»,

poflliblc que jadis ce peuple ayt elle fans auoir quelque cognoifTance plus

gradeqiïe celle qu'il a à prerent,& que le teps pilTé ilz onc fceu quelque

cas des Matheinatiques,ainfî que pouuôs recueillir par le iugemêt qu'il)

font fur l'apparitiô des cornettes,& autres lignes nô vulgairesdes allres.

Quanta leur viure,Dous auons dit ce (ont les fruiâs , le Mahis , & legu*

mes,& leur boiflon vin de Palmes,& de Mahisl, duquel ilz l^enyurent fi

biê,qu'ilz en perdéttoutiugem5c»diicretiô,& cognoifTance.Ilz ont grâd

& prclqueinfiny nôbredecheureuls,{bit nourris en leurs maifôSjOu cou

rans par le païs peuplé,ou parmy la folitude des defertSjtoutesfois H fajn.

tement tenuz,& refpedez pour eftre (àcrezau Solei!,que les Roys Ingaz

deffcndirét fur peine de mort.que perlbnne ne les chalTaft, prift ne tuaft

de ceux qui edoient vagas par le Païs .ÔC que ceux qui en auoienc de pro.

près, filz en prenoient que le dilme en fut porté au temple du Soleil, \

Paciacama,& autres Guaches^ou Dieux & Idoles de leur pays: aufquelz

ilz les {3Crilîent>âinfi que dit eft des brebis,& en aucuns endroitz des hô-

Mûrîmes au ^^^ mefmes.Or ces Ingaz ne feirent pas celle loy , & ordonnance , tant

Perttqttel7. po^rle reîpcâ du feruice de leurs ldoles>que prenans efgard ï la police,
^' & craignis d'auoir faute de chair^Pil furuenoit quelq grâd guerre , fil c-

Femmes du ^°" peignais indifferêment à chacun de chaffer ces bellestainfi couurat du

Pertt impudi- ™îteau defaintetéS: religiôceft edit,ilsobtindrét du peuple& Caciques

«Hcs, ^^ ^^^ autrement ilz n'euifent gaigné fans le mettre au hazard de les faire

mutiner. Les mariages au Peru ne lont guère refpec^oz. Se les hommes ne

fe foucient guère d'aucun degré de con(ânguinicé,iaçoit que les Ingas pu

niffentceux qui oient abuler des femmes,ou qui (ont leurs efpoules , ou

qui feruent en leurs palais, mais hors de lâ,on n'a guère grad efgard à loy

aucune:voire les femmes ne font point d'edat de celle loyauté qui.ell re*

quiie en mariage. Audi efpoufe chacun tout autant defemmesqueil

luy vient à la fat>taiîc,& telle qu'il luy plaift, y ayant des Oreions qui ne

font point confcience d'elpoufer leurs propres foeurs. [açoit qu'ilz loicnt

bien efloignez de Calecuth,!! gardent 8c fuiuenc ilz la loy des Calccutics

entant que ce ne font point les enfuis qui fuccedent à vn pere,ains les fîh

de la foBur,& fes neueux,fi cène font les Roys îngaz,& feig.quifcdifpc

fent de telle feruitude.Mais dequoy eflce qu'ilz heritent,puis que nous

auons dit que l'héritage demeure aux deffants>& qu'ilz iouilfent audi bic

Suece^tos

quelles 4iê

Peru.

eue-

ruuxdei h*- gicleurs m2ubles,& ioyauY,commî fi encor ilz eftoient en vie ? Au reftc

l,it,msdu ^^ limple peupley eft fi riche,& bien aiféque il n'au aucun partimoine &
Peru. ^'^^ vcut,& qui pis eft, quadbiéiiz le voudroit,lîeft.ce queles Princes

ne luy foufFriroient en (brte aucune, & ainli laloy desfucceflîonsy eft

du toutiàns effort quelconque.Or fi ce peuple eft idolâtre extrêmement

aufli a-il des vices tout propres à celuy qui ne craint le vray Dieu , & n'a

aucune religion pure poar le retirer de (à mefch3nccté:d'autât que le lar*

, cin y eft acompte à vertu, ilz fe glorifient en leurs menfonges, la cruauté

leur p!ai(l,l'i.igrititude eft Ans apénages deleurgéiirelfe, vilains en pail-

Urdifcdctc.^ables en Sodon^ie^nefcfoucians de l'honneur, efttmans la

hoiUÇ

•^
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liOMCJodigQf4c rhooime Hç la charité leur feruant de vketSc en (bmme \

traiftrcs»cautcleux,& qui fe ipo^uét de la loyauté* tout ainH qu ils fè riêc

4« la trôperie fils peuucc en vf«r en dçceuanc quelcun.Ils font fort durs

à rcccMoir la foy ChreUienna, tât pour ce que la doârine leur en fcmble Peruesfi »»-

juMiufUe>q pour eftrc côtrairedu tout à leur façô brutale d e vie,& ren- f|^»' ^' /< »«

moquét^fe diiàns côtens d'adorer leur Paciacamà qui cft créateur de tou %» chreflS-

tes choCèSffc qili ont en opkiiÔ q foit çeluy qui donc clarté à tout le mô- »*•

de:toievouloyétplufieurs»quoyâiaChrcfticnc2,fouflrrirqIcursmorts , ,

fttfl*ét cntorrcï é$ eglifes des Cbremens^ains les portoyêt aux Gus<ichcs,

Sf. copies des Idoies,y vftns de lewrs cérémonies & abomination diiâns q
lefuchrift& fil doôrine eftoit pour 1 es Efpaignols.Sc q leur pays n'eftoit

pour {^afluiettir à leurs fantafies. Au(Iî,à dire vray, les diuifions des chefs Pourtfttoy 4»

ChreftL€s,qui oot eu charge du pais du Peru ont retardé beaucoup l'aiia ^f'»
^^ fij

cernent de 1» foy parmy celle nation idolâtre, à caufe que les Ecdefiafti "'«/^ '«««'•

ques ne pouuoyent vaquer à prédication parmy vn (î grand trouble de
guerres ciuiles , chacun eftat entêrifà fujlure le party de fon amy,& le ù-

uoriTto deA puilTâcecainii que pourres Ùre au liure fait fur cecy des guer

res d'être Piiarre{l( les AJinagriftcstcar le$ Ëuefques fe meflas des armes«

U Moigaas de leurs troupeaux, ces gens qui n'edoyét encor bien fon-

des en la religion, 0:.quî ib plaiifoyéc eo la villenniepalTée, faciieroét i^ef ^

CQuioyent, 9i aUoyeot après leuri defirs» àe côcupircenccsrn'y ayat pred

que perfonne qui leur remonftraft leur faute :il eft vray qu'à prêtent ils

font remis en deuoir, ^ recommençât à goufter ce ^ils auoyét difconti

Qjué djK chérir par le hou oirdre q le Jloy £fpaignol y a ddoe,y enuoyâc

4e lions gQuuerneurs^iSs rufl&'ans pafteurs ea ce qui eâ de l*Bglife- Ceux ^'l"*»'^^'

du Peru en gênerai rocttedtlea morts en terre: £1 en eaibauniêtlesaucûs f^**^^» ^'"•

coaie les roy$»& ièi^.defqu.Qi$ ils ont bonne opiniô» leur laettant certai-
''^*

ne liqueurpar le golier,Uqlle ils tiréede quelques arbres fouefs-âairâts

if, qui font $roautiques,ou ks oignis de certaines gômes auCH precieufus

4 pourroyét eftre l'AJoevou la Myrrhe du leuât.£ocor ont ils cou(iu<

Riedeg«:der les corps au dedls des cneuxdes haujee&fBiStaignes, à caufe

4ttiiWM4<luie{lciufeqlcsdrQgwturstroiittétabondaeedebôo«Môni»ie
-

.

partOtttlepaïs,&Prouinced9Cttrco,&; fuirtouteaTuinbez&Colao,
^^0*'*'*"" /«

& )f loag des i»omaigncs»qui le plus r^^dcot le Nord,& font cxpofét's
^'««*<'«^ <*

Àla tr«iB$Uue;QÙ les bôoies viuôc fort iuguemeot , & y font d'vne mer-
^^'*'

ueilleufet«nipfiratui*e,&fainsattp«>ii4ble.ijit«rreyeftn»ertieilleufefnêc

fertilede forte 4 ^^ ^ vca^w d'vn Icul grain d'ocge«en font fortis deux

& crois ccmtâcd'vfieefcuêuée de bled en prouifificriulqu^à neufceQS,& , , . .

les herb(iCK<)iiij>ortxni ra«inç,comBioraues«refortS;& autres lèrobkbles, *f.*V\ ^'^
'"

y deuietiét dewHHiâteciiient groflTcs taout le terroir dlgra&:& y prouifieent ' " "^*^ '

merueiUciifeuïêt&otisles fraie&qui omiudfoicaigre^ou doux, côme Ci-

tron$»Orêgcs, de Grenadiers ,& y viéncn tics cannes à fucre en bien fort

grâd abc'niance.On oe prend point difmu fur leurs biés» quoy que ce foit

ce que tous doiutt à ceiuy qui depait la dotiU'iin£i^>rit4ieUc,ain5 font coa

teiisjiesi g«|) d'Eglife d« cequecépCHopk t«iu- donc volôt^remct à 6n q
il pe ièrdirh^l: do celilfi ïe%uie,St àitiihnt laloy qui'écoco il n'a fauoufée q
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à demy,il ne fe reuoltdft.ayâc apris la façô de guerroyer des no/lres,qù11

p»ret desjfeu» pourroit facilement chaflTer de Tes terres.Et fi vous lifez les liures faits fur

fies du Petit, lescôqueilçsdecepaïs.vousverrezfacilement.quefi l'EPpaignol n'eut

(p" de leur gaigné le cœur d'aucuns Caciques,il eftoit hors de fa puifTâce d'y mettre

f^'* jamais le pied,veu le nôbre du peuple qui va en guerre^qui monte quel-

quefois àiooo 0.& d'auStage,hardis,vaiIlâs»forts& robuftes homes qui

ibuffr et tontes les incômoditez du chault& du froid,fe côtêtans de peu,
obei(fans à leurs Ingaz & Caciquesjaifez bien arroez,fins« de rulez,& qui

n'ignorent les furprifesde guerre,& pour conclufiô le païs defquels n'eft

guère acceffible à caufe des eaux impetueufes,& lames,&pour eftre tout

borné de montaignes dés Caftille d'or,iu{qu'au deuroit Magellanique.

VePtmamdfCp^engenerdldehutUfdjfs fndUneieijfantaHxEjpaiffiels

O'Citi^tderationdesfeHples^mjh^ttent, chofhre l^,
'•*'' •.

.

'

Ource que pour allerau Peru fuiuant la cofte de la

mer deSur,&.reeardât le Ponant> le pays voifin de
la cité de Panama eft commevne clef, & pairage,&

qu'il faut courir le païs de Nicaraguà,ains que voir

cefte eftéduë par nous défaite cy defliis : ayâs dif-

couru que c'eft du Peru ,& terres en luy côprifès,

verrons auflS ces autresuffin de mettre hn à ce païs

Indiê nouuellemét conquis, & où tât deC hreftiês

y ont finy leurs iours auec grand ahâ, & triftelfe^Gonzal de Vadaioz ,&
Diego d'Ariaz capitaines renômez es côqueftes des Indes,ont efté ceux

Gtnzjdrada qui courâs dez Caftille d'or,iu(qu'à lamer de Sur, defcouurirêt auiH les

'^^» i?/w terres de Pariza,Natl,& Coiua, aySs ouy que les roys d'icelles eftoyent

À'^rt4z^ont des plus riches de rvniuers:& côméça leur courfè clés l'an de grâce 1515.

defceuuert la A Coiua ils veirêt les efclaues naturels du païs qui fôt nais aux (eigneurs,

p$erde Sur, feruâs leurs maiftres à pouter leurs hardes , mettre leur feméces en ter-

re,tirer l'or des mines, &faire tout autre feruice à eux neceffaire.Orpour

ne les perdre point ils les marquât, ainfi qu'on vfe pardeça à l'êdroit der

Ceiitd riche cheuaux& autres belles & fôt les cara£teres,& noirs,& rouges, fait d vn
pajs en otfCr oz ou efpine de poi(rô,& pource faire,ils leur incifent& fôt des taillades

les eJcUttesm fur les ioiies , y mettas dedans d'vne pouldre noire ou rouge fi forte que

les pauures ferfs feront cinq,ou fix iours (ans pouuoir rien m;inger, mais

cela cdant fec^il eft impoflible de iamais en eflFacer, n'y ofter l'imprefliô,

Panamafre- ny lacouleur.Laiffans Coiuà,& fes richeffes qui font grades,voyons Pa>

fniere ville namà,qui iaçoit que ce ne (bit prefque rien , pour n'eftre que vne petite

chrétienne ville mal fondée, & mal (aine , fi ed-ce que elle eft des plus remarquées

des indei Oc- de tous les pays Occidentaux, à caufe que elle eft le ^rand palfage du Pc

eidentales en m» Se l'acheminement vers la mer pacifiq ue : & a elle vn long temps le

terreferme* fiege de l'audience Royale d'Efpoigne aux Indes, & le premier lieu où

les Chrcfticns ayent eu Euefque en terre ferme,ce que ieramentoy vc-

iontiei s sftin que ceux qui drefferont des Chroniques, ayent, ce relpeâ

que delaifTexà la poftenté la mémoire du premier fiege en ce monde
i ,

»
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flonaeau , & quelle fut la ville qui fut honorée de l'heur de voir vn Cuc-

ceiTetir des Apoftres en la prédication du faint Euangile, puis que il plaift

pieu,fur la declination , & vicilleife du monde , d'apeller toutes les na-

tions à la cognoillànce de la vérité de fa paroUe.

En ce Cartier l'airy eft bon fi le vent fouffle du code de la marine , mais

I

fil vient deuers terre > il y fait dangereux & mauuais : & nonobflant le

pays y eft fort fertille , abondant ce qui eft neceflaire pour la vie,

mais fur tout Tory croiftprefquepartou* :legibieryeft àcommade- croCêitUt

ment , la (àuuagineny manque d'aucun cofté , lepoiflbn fy trouue à à'exceSittf

gré,& n'y a fautes de perles quoy que non trop fines ,& y voit on grand erAndcHr tu

nombre de Crocodiles, qui toutesfois ne paflfeut point la cofte qui court panamk,

I
la Prouince de Tumbez au Peru : on mange ces beftes en Panama , y

I en ayant de lî exceHSuementgrandz.que on en a tué ayans cent piedz

Idelong.Les habitans decepays dançent , adorent , & viuent prefque

I
tout ainfi que ceux des Ifles de Cubi , & Haitt , différents en veftement

I & paroUeà ceux de Dirien, & de Coiuà que maintenant on nomme Ca^
I Aille d'or. AuHli paignent , & effigientilz{bitenor,ou boys leurTui- ,''

I rii.c'eft à dire le Diable»en la propre figure que il leur aparoit, ainfi que

I auons veu cy deffus en riCle Èfpaignolle : eftant ce peuple fort fuiet , & « • ^

adonné au plaifir de la chair& paillardife , auieu ,dancej, larcin &tou- M^'^^jp***^

Iteoifiueté, donc ne fault fefoihir , fi Sathan l'a tenu longuement fuiet & /'''"* ^'
^J^

I captiue fous le ioug de l'i lolatrie . C'eft pitié que pluficurs aifeurent que^ ^««^f •

I en ce pays y a des m.ilin$ efpnts, lelquelz vont d e nuit fuccer les mamelles

I desfemmes,& lefquelles ditent encor qu'ilz les cognoilfen t,& marquent

I les nuits que telles folies leur aduiennent»eftimans vn grand heur fi elles

Iconceuoyent enfans d'vn tel raeflange. Or ne fault feftonner fi ce peuple

I à eftéembabouiné de celle opinion , veu que les Romains ont bien creu *

qvn diable,ou atout le moins Mar$,ayeiadis engrolfé Syluie,de laquelle

acointancefoyentfortis les premiers fondateurs de leur ville, & puis que

Iles preftres d'Anubis fatfoyent à croire aux Dames plus chaflies de Rome '^^

que leur Dieu Egyptien conuoitoit leur beauté , & defiroit leur alliance: .-^

laudilesillufionsdeSathan font grandes , &fes rufesfort dangereuiès: v^'^^ '/

mefiriement à l'endroit de ceux,qui font priuez de la vraye lumière de la /^

cognoiffance diuine . A Panamày auoit deux fortes d'opinions touchant

lrAme,au(fi bien que iadis entre les Grecz , & en la fameufe efcole des A-

I theniens : car les vns efliment que l'home default auifi bien quad il meurt

I comme de rien il vient en ce monde :& ceux qui eftiment que les âmes

faneanttlfent ainfi auec le corps ,ne fe foucient auffi en rien de leur fepul-

tnre.ny de fournir leurs tombeaux deM ahis: de vin de Palmes,ny d'ef-

claues pour les feruir en l'autre monde . Mais ceux qui pêfent l'ame eftre

Idarable & immortelIe,filz font feigneurs,ilz fe font enterrer auec leur or,

ar.'z.& flelches, pennaches,& abiîlements : & à tous en gênerai on dou-
j y^^ ^^^^

lnédupain,&deleurboi(ron, &couuertures pourfen feruir aux enfers, ^r ^'''

Miis aux Caciques la façon y eiï plus folênelle vfans de pareille ccremo-
^^"!J*^' ?1

nie, que celle que auoos defcritte en l'ifle Efpaignolle,les faifans fecher au \

I i'eu,& pendans les corps dedans des chabres voûtées, & mettans auec eux

m ^ '^
. RKr ij



ics feruicearspour les feruir e»l'autre monde, &h femme que lemoit
aura la mieux aymée durât fa vie: & tandis que le corps eft mis «ïi terre,

ceux, fie celles qui douient l'accôpaigaer au gifte mortel, dancéc,âi chi.

têt,& font cuire le poifba qu ils doiuent humcr,puis feftans refiouïs^lv

uaUent ioyeufcment,& meurent en prefence de tout le peuple: telkèiét

que bieafouuent on en voit& cinquâte,& foixante qui fe (àcritiettt ainfi:

AUX ombres de leurs Caeiques. D'autres font û CotSiéi Hors de leur fons,

que fe (iêntans fbrt affaillis de mal, & co^noi.Tans queles fbtwes leur ma-
quét, fêirontau milieu d'vnecampaignepourlà eùrcmSgez après leur

Ctmrne Us mortydes oy(èaux,& feruir de pafture aux beftes fàrouches,Ieyéfire def*

f^xen Pana, quelles leur fcrt de tombeau& fepulture.Lors que les Roitelttsific Caei-

ma déclarent q^^ ^"^ 3"'^ de la mort,il fait venir fes enfâns>âe baifè le» pieds,à ceux

Uurjiiccefjènr q^^ '^ cherifl le plus,& ce(%nede baifement eft l'ordonnance de fa dcr*

niere volonté, d'autant que ceux à q^ii il monftre cefte ûueur , font par

cela inftituez fes bericiers»dc ne peut on ofter la couronneà celuy auquel

\„- r il aura premièrement fait ceftihommage.
Non loin de Panama (ont les ides des Perles, defquellesauons parlé cy

^ de(fus,& ne veux longueaaent ni amufer à deduire,comme eft-ce que ce

peuple pefche cefte marchadi(e,d'autâc qu'il y en vivqui en ont,traité bre

au long , ioint que n ie vouloy m'y arrefter, il fâudroit m'edoigner de la

. matière quei'ay pi' à coeur que le récit des Perles,qui y fôt beUes,& des
Ferles '^*^" plus fines de tout rOccident,& telles que on ena trouué qui vaIoyêt,&
^sen l'/Jledu j^yj-gj acheptcésizoo.ducats fur le lieu mefme.'ie ne fçay ii le goulphe,& 1

PerUt enU
Çç,\^ Perfiquc en porte de plus cheres:& lî les ifles d'Ormui& Babaiâ ctt

merde sttr, nourriffent de plu»rares,& prccieufes. le fcroy tort au leâeur , (î ayant

defcrit pluileurs ProuicesOccidétales, i'en lailïoy vne,qui eft&dcs plu»

belles & riches , & qui ayant efté aueuelée plus qa'aueuglement en h
VKoraguadefç^^çi^^ obfcurede idolâtrie a receu de noftre temps le faint £uâgile : c'eft

coHHtrt far Nicaragua ainfi nommée du Roy qui commandoit en icelle, ( t le pre< I

Cil^nzjtl' inier qui a receu la foy Chrétienne dés l'an i^ai.par lesmoyens d'vn Ef- 1

paignol nômé Gilgonzal d'Auile qui le feit pre(cher par vn religieux de 1

^ l'ordre de laMercy . Comme ce peuplefut adonn i du tout au facrifice 1

Ifudra^tes^ gj cffufion du fang humain , il ne fe fafcha de rien tant en fc fbumettant I

de^HoyJiflau ^ jjj f^y jgj ChrefScns que lors que il ouyt, qui ne failloitpoint (c guer- 1

^ntfichrt' foyer l'vn l'autre , ny dancer le iour de leurs feftes : et difbyent que I
ftunnans,

j]^ ^e faifbyent iniure à homme du monde en dançant , et prenans leur 1

j
{>la!(îr puis qu*aucû ne fè plaignoit de leurs fàçôsde faire:aa refte quils ne 1

Demdndes dit fàiioyêt point difficulté d'eftre baptifêz et quitter les idoles,mais de get- 1
rey Ntcara- ter leurs armes en vn coing:fouz la garde des femmes , et f^amufèr au la-

1

£'** *'*^ ^kre bouragCyCeneftoit la vie dVn homme de bon cœur , ains pluftoft le fait I
Jtteni, ^'y (I efféminé et fans aucune puiffance. De ce Nicaragua efl dit que e- 1

Aant homme fage , accort , et fâchant beaucoup àe^ antiquités de fà m- 1
tiô,il fenqueroit des Chre(liés,nls auoyétpoftcognoiffance du déluge: I
car (comme le vous ay defîa dit ailleur ) ces peuples croyent ceile inon- 1

' " ' ' ''

dation ancienne les vns d'vne forte , les autres d'vne autre, et f^il en I
"*'-'

viendroit point vn autre pournettoyer et aby(hicr,ethommes et belles.
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S'eftqucroit fi la terre feroit vn iour renuerfée c'en defTus deflbu2 , & ii

le Ciel tomberoit , & le Soleil, Lune , & eftoiles ne perdroyent pointvn
tour leur clairté« & cours ordtnaire:car ilz tiennent que cela doit aduenir»

I

comâie aufli ilz croyent que le monde doit prendre fin . Demanda en ou-
tttli caufe de robrcurciflement de la nuit, & la raifon du froid qui aflfligé

les hômestaccufant par mefinemoyen la nature en deux chofes , quepui»
qu'il eft ainfi que la datrté, & chaleur naturelle font meilleures.^ plus a-

greables que la froidure^ny obfcurité , neStmoins > elle n'auoit^ait la cha-

leur durable ny la fplendeur perpetuelle.£t comme ainit (bit que cepeu-
ple adoraft le felcilr ce grand & fage Roy, quelque rude & Barbare qu'il

fut & quoy qu'allaft tout nud,& fut (ans lettres, ny doârine quelcôque»

fenquift quelles grâces il failloit rendre , & comme deuoit eftre adoré ce

grand Dieu qui a fait le (bleil,& tout lornement du monde : & où eft-ce "

que les âmes fe retiroyent (brtans des corps des hommes,&qu eft ce que
yi^tfretrueH

elles faifoyent après eftre {orties de leur pri(bn. A la fin demanda en fe- ttes.mttlpe-
crct au Trucheman fi les Chreftiens eftoient venuz du Ciel, & enfans du

fjfg] g„ jj^f^
Soleil : puis qu'ilz eftoyent fi fubtilz^ & puifrans,& que fi fàgement ilz fe

f^^fu^,
côduifoyent en leurs affaires: & à la fin de toutes ces demandes « & ayans ^

obtenu refponce,& fatisfaétion fur icel!es> ne feit aucune difïrcultéde (e

baptifer . Les villes de Nicaragua ne font pas grandes^mais le nombre d'i-

cellcs fupplée à la grandeur,lcs baftimens difltrcns \ei vus des autres,fetô

la richefle des poflciTeiirs ,Ià où aux villages touty eft de pareille gtideur

& mefme eftone .Les temples, & Palais-fo^t ceins de grades places , & en

icelles font afiîfesles maifbns des plus riche»,& nobles du pays , ayans au

milieu vn logis pour les orfeures , car ilz befoignenctrefbîen en or & ar- i^tcÀrdfmin
gent, & font de trelfubtiizouurages . Mais par tout leurs maifbns ne font fèfafitêUti
iD3gmfiqucs,à caufe qu'es Ides il y en a qui liabitent( comme finges ) de- a^^

dans les creux des arbres,& y repofeiït de nuit>voire y dreffent leur cuifi-

ne.Tous font d'affez belle ftature,tirans plus fîir lé blanc,que fur le baza^

né,nyoliuaftre:&désleurenfànceonleurfiiitvnefc)fretteaumilieuda "*''

fronc , eftimans que cela fbit la plus grande beauté que foit en-l'hortime: '^•^%.

& fe rafent la moitié des cheueux par lei deuai}t,inbis lei; plu» Vaiilans , &
hardis, rafent tout > faufvn toupet de poil qu'iliife laifrentauA>m(lietde

latefte:& cepercentto», ft lenez & les Ieures/& oreilles vainUqUtfceujÉ

deMexiquc,y attachans d esaneaux & cercles, & autres iôyaux, pottans Ftmmfi de

mefmes habitz> comme aufli font les femmes, lefqueKes fe parent de Col- j^icarafua

l«ers,^ carquans d'or,fe chargent de braffeletz , & font fi peu décottïptey^^f /'^f^
de cemetal,qu*elles en enrichiffent leur chauffure; Gc fbnt elles quivont des hçmmts
aux foires, & marchez, & font les cfchanges, là oii les hontmes (fi ctneàJaufenU
en temps de guerre ) f'arreftent à la maîfbn pour faire du feu , aicbuftrer à ajtfrre,

manger,& autres telz oftîces,voire qu'à Duracà & Caniorc> ilz fhumiliêt

iufques à manier lefufeau & quenoïlle , & fe croupiffans pour piffer^âe

les femmes au contrairey piffant toutes debout, iaçoit que tous ne viuent

point,& n vfènt de pareilles façons de faire. Hz vont prefque par tout to*

nudz fe paignans de diuerfes couleurs les corps, mais fur tout les bras font

embellis de telle painture: Se lient leurs cheueux aucuns par dei ricre » &
RRriij^
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autres fur le (bminét de la tefte,il en y a qui portent des brayet pour cou-

urir leurs parties honteufe^tmais ce (ont les homes d'aage parfait:8c d'au,

très, qui fe lient le membre entre les felTes, diiànt que cela Tercà la géné-

ration , & qu'au reile c'eft aux belles fans rai(bn de le porter pendant , &
à l'homme de le ferrer en ceftefbrte . Leurs mariages-fe font ain(i,iaçoit

quechafcun prenne pluHeurs femmes , (i en y a il tou(îours vne qui eftla

principale,& efl: eftimée légitime llir toutes les autres t & laquelle le ma-

ry prendauec^ede ceremonie.Deuant le preftrede l'idole qu*ilz font ice

Ceremn'te ie ^"X 1*' prend par leurs petits doigts,& les conduit en vne châbrette dans

martelf en
l*^u®lï®/ ^ du feu allumé,lequel tandis que dure, le preftre ne ceflTe d'ad.

Nki^M, n*o""®ft®*' ïc* efpoufez: 8c fi toft q ue le feu eft efîaint , auffi la cérémonie
'^ * du mariage e(l conlbmmée . L'homme efpofant vne fille pour pucelle,

& que puis après il la trouue autre,la peut regetter , ic lailfer , mais autre-

ment il ne luy efl: point loifible de la répudierai y en a qui font fi bôs,que

de donner leurs femmes aux Caciques pour auoir la première pointe,tant,

pour honorer leur Vioy auec cefte faueur,que pour fe deliurer du foupçô

de la corruption de fa femme. Iln'yaaucunquiaprochedelbnefpoufe

tandis qu'elle à fon lluz fauili ne font les Amerique$,ny Brefiliens ) & ne

couchent auec elles lors qu'ilz fement leurs grains, ou qu'ilz ieufnent : &
lors ilz fabftiennent du fel,& de toute chofequi peut les enyurer.

N eil loifible à la femme iôuffrant fes moys d'entrer au temple,ny en lieu

. où foyent leurs idoles,& perfbnne ne mange "ien qu'elles attoachent,ny

manient: & fi vne femme eft trouuée en adultère on la répudie, en luy

fUHititn des rendant ce qu'elle a porté à fon mary , fans que toutesfois elle olâfl: le re^

édultret en marier:l'homme aufli qui prend deux femmes légitimes , & auec la cerc-

l^scargua. monie fiifiiite eft côndemné à tenir prifon perpétuelle , & ion bien eft

cpfirque à fa première femme. L'homme qui eft fur pris auec vne femme
mariéeeft puny à coups de bafton, mais le tuer h'eft point permis , au re-

' fte n'y a que les parens de la femme qui (oient infamez en cecy,& l'home

Bigames e»m- qui veut fe venger des cornes qu'on luy a planté fur la tefte.Voire la fem

mefuni*. me qui fe ioiie auec autre.qu'à (on mary,n'y eft point recherchée,fi le ma
ryl'ayme tant (bit peu , & n'en reçoit peine.nyinfamie,ains qui plus eft,

jlz(bnc(ibons,& charitables qu'à certaines feftes de l'an , ilz confentent

volontiers quelles choififlfent quelqueamy pour (è donner du bô temps.

'• Au refte lecommun c'eft , que les femmes en ce pays là ains que fe marier

ne (ontguère chaftes,ny pudiques,mais mariées qui (ont , elles changent

4e vie,& deuiennent fort honneftes,& vertueufes.Les filles qui (ont fans

party ont couftume certaines feftes,& (ài(bns de l'an de (^affembler, & tC

lire mary de la troupe des garfons,^ iouuêcea&x,qui fe trouuft à tellefe.

fte.Ç^conque vioIe,& rauift vne fille,& qu'elle f'en plaigne, il fault que

il la dote,ou foit efdaue des parents d'icelle:mais fi c'eft vn elclue ou fer-

uiteur4qui(è ioiie à la fille de (on maiftre,la loy , & vfage du pays porte

qu'il (bit entçrré tout vif, (ans que la fille en reçoiue ny peine , ny aucun

deshonncur,Les Bordeauxy font receuz,& le payement de celles qui l'a.

bandonnentfâc proftituêt eft de dix Cacaos» qui font comme petites noi-

fçtfcs, dignereçompçnçed'vn (\ vil,^ poltron feruiç^;& d'autant ^ue ce

ïw 'AV
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Ipeupleedfubiet au péché contre nature, quiconque eft trouué en ces
lieux oil {[ ya des garfes publiques,fe fouiller en la Sodomie,il eft occis& ^«•''»'^««-

lipidé fans aucune remiuiô ny grace.Les Nicaraguiens voyis les Efpai- "»' tachent

Lolz les opprefTer pi» que de raifon,& les employer côrae bettes au fer- ^Apndre
aice des mines, feirent corne ceuxde Haïti, ne couchas plus auec leurs^ [ourqtuj,

(emes . afîn de n'engendrer des e(claues,& fi quelque féme engroflifToit,

Itlie fe fai foit auorter auec certaines drogucs,ou bien fuflToquoiêt l'enfant

Idés qu'ettoit né,pour en otter la puifTance à leurs feigneurs trop peu pi-
|toyâl>les:& li vn des gouuerneurs nommé Pedrarias n'y cuft pourueu,&
lo'eut flaté le peuple,luy promettant,& liberté & allégeance de telle fer-

liiitude,c*eft fansnul doubte^que das cinq ou fix ans, il fe fut veu fans fub
|ietz,à caufe que plufieurs fe faifoient mourir les vus de poifon, & 1 es au-
Itres ne prenans aucune fubftance pour fe tenir les corps en force. Souuet
Iccmiferable peuple fadieflbit à les idoles,prioit fon Tuirà de chafTer les ^tj**/' ^^

lEPpaignolz de leur terre.mais le diable leur refpondoit,qu'il ne pouuoit .*'*' '"'^

Ice faire,fil ne mcttoit la mer fur leur doi,& que ce faifant,8c cuidât chaf '^''^*'"1S«'''»*.

Ifer reftranger,& le ruyner, il abifmeroit les fiens mefmes auec les fiotz ef
Icumeux de l'Ocean.Én Nicaragua ceux qui ont faute,demandent ce que
lilz ont befoing à ceux qui font plus riches,(àns les prier autremêt que de ' .

j]
[leur dire,qu'ilz requièrent cel;i preffez de necefllité.ou ettans affailliz de i

[quelque maladie.Si quelquVh entre les Nicaraguiens veut aller habiter

len autre lieu que la ville de fà naï(fance,il ne peut vendre ny aliéner fa

linaifon,ny patrimoine, ains fault que les Iaifreàceluyquiluyfcralepl*jr„^;^^^ ^_

'

Ipoche de fàng.Leur iuflice cfl affez rigourcufc,& les officiers des Caci- n^fg^^f ^^^ c^^

Iques portent des baguettes,comme noz Sergeants en figne de lajJuiffan-"^^^^^^^
jJ-J

Ice qu'ilz ont,celuy qui defrobe eft tôdu fans qu'on luy laiffe vn feul poil ^^^^^^
Im la tefte,& demeure l'efclaue de celuy,à qui il a fait le làrciii,iufqu'a ce ^ *

Iqu il luy a fait fàtisfaâion,Iequel le peut & ioiier & vendre,mais non ef^

lchanger,ou mettre à rançon fans le confentemenr,& licence du Caciques
Ique n ceft efclaue eft longuement fans fc rachapcer dételle fèruitiide, il

Ifert de viâ:ime,& fàcrifîce deuant leurs idolles,& en prennent leur curée,

Icir ceux qui ne font point Chreftiens font auilî bien mage-hommes que
Ipourroient eftre les Canibales.Ces peuples tous en gênerai refpeâent tâe ;

lieurs feigneurs &Caciques,quecroyans que iamais homme ne feroit fi :' -
-^

Ideteftable que de mettre vioîentement la main fur vn Roy,ils n'ont audl

leftably loy quelconque contre vn tel homicide..de tuer vn efclaue, n'y a

jpeincaucuneordonnéecmiisfiquelqu'vnocciftvnhomme libre de cô-=

ldition,faurt qu'en rende vn pareil aux cnfans,& parés de celuy qui a cfté Vonrqmy n*y

locds.Et eft le pays fi bien parfy,que tout ainfi qu'en Alemaigne & Italie 4 Uy contre

lily a des feigneurs,& des citez flanches,& non fubicttes à iioy quclcô- uux qm <fc-

IquetOù il y a Roy,n'eft permis de faire aucûc a(remblce,& fur tout amis ctent leR^*

[d'hommes pour la guerrejfans le commandement exprès du Cacique:

[& l'arment les vns les autres à caufe des liraites,& finages, fouuent pour.

[lichaire,& pourmoindre occafîon,voire pour la querelle de fc djremeil v

|leurs,&plusbrauesquene font leurs voyiuis,& n'eft là feulement qu'il»

fout ainfi chatouillcux,et faciles à fc guerroyer,ains en vfent par tous les-

m

...i!V,



Cil

Meiei'ans

tIVMI QVATîlI ESMU
sur^uty font pa^^s p9ttans tiltred'indçs OccidenMlps;& Ip plus fouiict ce qui les meu 1

fondées Us \ iVnirtfairp guerre n'eft que pour etilcuer des hpnMncs,a$n de les fier I

ffterres des fier j^q^t Ijofes.^ fc fafchis 4e fç fouiller les mainsau (ânç de leurs parcsl

NiCéragHiens iaçpif qqcfhgfcun Peftioie plus qu# bicn-lieurçuîçi^il luy çlçhcpit d cftrcl

cl^oiii pour Iç igcriiîce: &i chacun Cicique dps enfcignei; & marquesl

particuUcnss pour recognoiflre Tes foldacz âc fubiçdz id'<«uQc les bandeil

riïïesfrdches je fpn voyfin. Les villes qui iouy (Tcnt de leur liberté ellifent vu chef toal

tnNicaragM tes les fois qu'il ftuf guerroyer,auquel dles; donnent {puuçrî>ine puiffanJ

ce de taut fairei/àns qu'aucun puiiïe appeller de rien qu'il ordonne eftatl

Punition des 4 ^ guçrre. Ce foldat qui craipt decombatre,ou ^eft porté cou^rdemcntl
Héris, à la bataille»eft priué de /è$ armes,& chaffé de la cpmpaignie^ des autre$:|

&ipuiftc;ha^cundeco^tceq^'ilpille,& butine, faufdes prilbnniers qui

font au public,^ Içfquelz il faut reprefenter fur peine 4e la vie» a6n quel

ilz foient fgcrifîez d^s qu'il; font retirez en leurs viliesiaulli n'y a il moyél

aucun de les r'auoir par r^ofô,ny en e(change,chafcuQ fe catcntant fort!

4'auoir le moyen d*inDmoler,& mager /on aduçrAite.^t font hardis,cou>|

rageu}(:»vailUa!;>^fufi^z en ^it de guerre,& qui furpi çnnct fort figen^ctl

leurs iM>neinis4 ^io/îquc (buufnt les e/paignolz en ortt veu rexpericnce.l

(«es vieilles femmes font celles qui fe meOent de la guerifon des malades,!

^tuCz^ en m- ^inlî qu'en ei^ la cpuftume prefque par toutes les ifles , & en U plus parti

eara^iêé^ des prouinces de terre lèrroe : elles voulls faire prédre medicine à qucl-l

que patient.BK^ttenth decp^îpn premieremët en leur bouche,âc la foufll

flent auec vn entonnoir en celle du patient, & le guerilTent en cefle fot-l

te»mais leur guerifon plus grande vient 4u conleil des malins efprits quel
ledialU 4p' Hz vpyentà toutes hPur^$» ^lî qu'il? difent,& confcflent.eux mefmes,!

fdroift 4MX tantoft en fqrm? de chiei^qres de Singes,vne fois en figure.d pyfeauivne
fficar^més* autre ayans les gelles,contenances &parolled'vnhômejqui les touchct,!

& m9nient,& paricfux (èdifent ainHallegez de leurs angoiires«& milla<

4i9s. C'eft grand dommageque la fimplicité des Çhreftiensiqui ont pe.|

oetré iufqu'en ce pais eftrat^gcr,n'e{l eigalle à la rudeife du peuple def-i

CPuuert,à fin que tout ainii quççedmy fe môftre aifé ï receuoir l'impref*

Ungues def- fion du Chriflianifme,les autres^çnt efloignez de l'ambitioivfic 9.uari«

^nelUsonvfi^ ce:car fi cela eftQitainfi,le diableyperdrpit bien tof^ fbn r^nç«, encore 1

$nNic4ra^M4 qu'il fèmble l'y auoir fermement efiably.Cpmme ainfi fôit qu'entre les

Nicaraguiensjil y aye cinq langues felô la diuerfité des peuples,au,(n chai

eun des peuples a diuerfes façons d'adpration,lefq uelles toutesfois fe rai

portentà vne,2^delaquellenou$parIerons>ayansfpecifiélenpmdesla-[

gag^ qui ^Q( tcl2 i le Coribicié^qui efl fort loué : le Ciprptega , qui cil

le naturel du pays,^ le plus aiicien,& duquel vfènt ceux qui ont âroit d?

fucceflion,& qui peuuent viêr de Cacaoz qui eft la monnoye de leur ter*

. ,' re,laquelle efl faiâe de meAange de diuers metaux,& ayant la figure d'V'

ne amende:ces Ciorotegaz ibnt cruelz,& fubieâs i leurs femmes,, ainfi I

MexijMonfn qu'auons dit cy deuant,ce que ne (ont les autres, qui habitent celle rro-

fitifen Ni- uince.La quatrielme forte de leur langue fê nprae Cipn4ale » et cie cefte

fttrd^ué. çyvfent les groHiers et villageois, côme Oroiegi^) efl propre «^\ peti$,j

^
çolâns.'m^isW p/inçipai cf^ çeluy^du M.ex^ue i^^pit ^ ce pays fpit loing

|
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in Mexi^ç plus de cent cinquanct Iteuës , mais letMexi^|uans h reti*

rerent tadit en Nicaragua prefics de famine à ca\ired*vne^'rftnd feche*

reireqaiaffatiikleurterreftquequittli Auanaeleurterre^qtieftleMe-
^-

xique ils fè mirét fur la merdemidy, & pénètrent iufques en ceftePro-
^

uince.I'ay amené tout eeey, ) eaufè que cy delTus parlans du Roy do qui
cefte terre porte le nom, nous auons^ dit au'il eftoit (ans lettres , miîs ne
fSiutt tellement prendre les ehofes, les meiurer,ou pe(èr () feu eremét que
on leuroftedu tout les Caraéèeres,non plus qu'à ceux de riOede GtapI
delatinelleâeftél^it mention cy deuant: liy les faire ft grofles qu'ayans

la police bien dreflf^, l'ordre des offices»& là raifôn (i gentille^ils foyene

I

fins aucune lettre.ainfî que (ont les Canadiens,Canibales>Hiïtiens iadis,

ï prefent les Drefiliens,& autres ameriques. Car aulli bien peuuent ils n'a J^'icdr^met

ttoirinuenté des caraé^eres pour (^exprimer,comme feit iadis Cadme , ny «nf^s C4r4-

Natt(îftraté,ou quel que ce (bit deceux qui le temps paflTé ont eu la gloi- ^'res , cj*

' redeeedfepremiereittuention. Ie(çay quelesMexieisqnoy que n^yit l"**^

eefte difpoîition certainet{tteiious auôs en tordre de rÂ!pliabeth,(î e(l

te qu'ils v(cnt de figures ftgnifîdltes tout ainft que iadis auoifc les fithio*

jfikêc depuis les Egiptiés en leun Hierogliphiqucs,& y a des traits pr<»«

prêtpourl*eau,pour les ehSps, 9c pour les mai(bns.auee leibuelz ils efcri>

uét mr du parchemin, & mtrquet la mémoire de ce qui pafTe parmy eux.

(bit (vÀCnm iuftiee i ehacâ,ou defcriuant les geftes de leurs Princes. Ain(i

ceux qui (bntvenuz de Mexique en Hicaraguà rfèntdeces ctraâeresi&

les«tttres(bnt dutoatlàm lettres:les premiers lîiiuentl'adoratiofit 9c ù-"

çons défaire en leurs cérémonies des habitls de ThemiAitan. 8e Pamteft-

leles autres ontdescoufluraesquileurfoottoQtespartieuKeres,&de(^ ' J
UilesnOQsdtrftscequi (*en(uit.Hîontdes PageE,8c boitiz dedeux fortes, f'^'^'*
(ainfi queccuxde rifle de GiapJ> les vns qui faerifiét feii!emét,le$ autres '^'

P^'y^'^-*-

qQiftcrtfiCt, 6eoyent la confdBon despedvez detout le peuple (ans que '"""'
f
'^''^^'

iizoilidèntdire vu feu! mot de rien qu'enleurdie (urpeinedelaiaort,

Icommeauffi il neleureft point permifde (e mariertcomme «ii»(i (bit que

Rms lestttitres«({»oufe«tiémnveâiilfi bien que le moindre d'entre le peu

nile.C'ell A-cesPre^sd'emioneerlesîoursdesfcfteSi de(<)ueHe5ilz ont

I
dixlittiâ;,âé scelles (tir lecommencement des n»oys afnf^que ees peuples

tes comptent 8e considèrentielon le eotn^tie la Luuetinli qu'ils lapar<

plTefitift entendent. Quel que ce (bittieees (âcrificateurs^qui doiue fa*

«rifief , car c'eft des hommesque V6 fitt laviâimepour elère offerte 4ur

Ihiutetdu Soleil , fàultque (e tienne deusnt le temple de leurs dieux .on

l>hoClie,««i eholê^facrifîer icureftamenée,^faquellcifz ouurenty auec

«ncéuceautlepierre» ou d'irn^iHon bientrmehant^&flcere.Ces Hofli"

lliBs(a^«ii«,^bottctirersl«çreK/miisplufte(lexeeerab]es,)faultqu'ad^

iKrtitfefir ftt'peupledu nembred'hommes qu'on doit (Vérifier , 4efico

|lirafK4ionifeleiidu^mmes,-d'autantqu4çi/y veptfîdoueementqûele» CMJittlet ne

ICtnibalef)qme(]Mrçnent les ftmeMes pour en tîrerlignée« annoneent (î ficrifimt ptît

UferontfraïKejtfv efi^ttes-pris eflrguerre ou «utr''ment i difent comme Mfimme.,

|iilbi%etloiceftreffdebrée,q(tellesj»rieresil eonuient 4tfe, êequ ed^e^^

j
j^pcupto ihn^dkk^fVèl»tutc«ob éetycinequeceux qui iedi^mpy^ 1»?

»*'
• iSSf ^
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ctiargb des cérémonies lors queK.omee(loit(bUi.lI^epar l'abominitioi

deridolatrie., Auant.doncque ce vénérable (acriâcateur aftomme l'hô-

me qu'il doit oÀ-ir , il faic trojstours auto ir de luy chantant vn lay fort

piteux, & hmsntable.puis luy ouure l'ellomich auec le couteau lus nô-

mé , luy fouille le vifage de Ton fag propre,arrache le cœur>& defmébre

tout le corps en pieces.toutainii qu'en fait vn boucher eftalant (à chair à

la boucherie:de(pecé qu'il a le corps,iI dône le cœur au principal (âcriH-

cateur.les piedz,&les maîs.au Rpy,les cuiiTes à celuy qui l'auraiaic prifô.

nier en guerre , ^ les entrailles aux trôpettes , le furpius fèruant pour le

raiTiiîemêt, & palTetêps du peupl« affin qu'aucun ne (oit fans fe fcntir de

celle ît^e , la teflie eftant referuée pour feruir de môftre,& mémoire fur

qlque arbre voidn^fic qui eft là rengé pour ce feul effcâ.afH qu'auôs vea

en i'ifle des racrifices:& grauant cotre ceft arbre quelque caraâere flgni-

fiant 1 a Prouince cotre laquelle ilz voudront faire la guerre , ou auec la-

quelle ils font defîa en débat & qrelle . Mais fi celuy qu'ils fàcrifiêt n'eil

point proye de guerre,ainsachepté, à caufè que n'ayans de tel butin* ilz

acheptêtdeYerclaue),ouarreflentlespa(rans,iIsvrentd'vneraçonpoury

proceder:entant que l'aySs ouuert,on enterre toutes Tes entrailles:& par*

ties intérieures,piedz & mains le tout mis en vne cocourde de telles que

porte leur terre , & le cœur auec tout le refle du corps ,fàufla tefle , efl

Druflé,& la tefle demeure toufiours pour mémoire aux arbres furdits.Ea

default d'énemy,& d'eftrâger ilz fe facrifient de voifîn â voiiîn noais faut

que le fâcrifié Toit achepté: auffi le perea licence de vendre fès enfans^ft

chafcun liberté de fe vendre fbymefme , mais ceux qui font offerts aux

Idoles en cefle forte , ne font point mangez par les afliflans: or quand on

mange ceux defquelz efl permis d'aualler la chair, ils dicent, fâultent,&

gambadent tant qu'ilzpeuuent,& iufqu'à ce que les Ïambes leur dififail-

lenr de l'aditudcl'enyurent auec leur vin,qui n'efl point de vigne ains de

Mahiz > & de leurs fruitz , ainfl que par tout les coings de ce païs O cci-

dental : & ayde à leur enyurement vne fumée de certaine pouldre qu'ilz

font exprès pour cefl affaire. Il efl vray qu'auant q\ie haucer le gobelet
|

lep reftre oinet & laue la face de l'Idole du fâng de celuy qui a efté facri-

fi^ & tandis les côpaignôs chant€t,& le peuple fait fès prières fort hum'
blement^ & non fans pleurs, & larmes.Cecy fait on commence vne pro- 1

cefnon,les facrificateurs ayant des robes blanches de Coto, & des pièces

comme badëlettes qui leur pendent dés les efpaules iufqu'aux talons , au

bout defquelles y a(en lied des houpes)des bourfes,pleines de rafbirsde

pierres noires des poinçons de quelque forte de metal^du charbô en pouj

dre, plufieurs fortes d'herbes & drogueries. Le peuple d'autre part a detl

bandelettes defquelles chafcun porte l'idole qu il a^me le mieux»des fa-j

chets de pouldre,&des poinçons encor.l'vfàge defquels vousentendresl

bien tofl en cefle cérémonie , comme ausfî la caufe pourquoy les ieunesl

garfbns portêt arcz,flefches,& boucliers,& pour baniere l'image du dia4

ble^ainfî qu'ô la paint au Mexique,& en Calicuth«& que le plus viei],&j

honorable fàcrincateur de toute la connagnie fâult que porte deuanc

«out le peupicCefte troupe depag^z d(ùfMç9XQ\tt% imrcbe d^or^ife <
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ihintiin» toufioun iufqtrau lieu àe l'iJoUtrie,& cdans là arriuez,i]s eflé-

Jcnt vne coùuerture gettans pir deffa^ force , Koles , ôc autres fletin en
grand abondance, affin que le diable ne touche point pjr terre : & l\ toft

que cefttt idole eftpoféiu?, leur cliant prend lutli i^n^Sc tous fe mettent

I prier : puis le (buuerain des mini/Vres des idoles fait vn certain fignc de
jàmain , lequel on n'a pas aulfîtoft aperceu que chacun dergaigne foa

poinçon & fen ffappe,qui les oreilles, cefluy les; bras,& lautrc les cuiffes

& en y a qui aùec des ra/oirs de pierre incifenc leur membre : &enlom-
sie n'y a homme qui (uyuant fà.deuotion ne tire de fon iang en A(Cez grid

abondmce.Se voyansenranglantez,ilzoiuen leurs fâchez des cartes,ou
des feilles d'arbres auec lefquelles ilz reçoiuent ce rang,& en oignit leurs

idoles Sathaniques : & tandis que ces eceruelle/ fout cefle abominable

offrande les ieunes garions dlcent& gSbadent comme ceux qui iuUi-nt

par deçà les bouffons &M itiirns ï&efcarmouchent &comb<itent i'vn D-tneedrmee

contre l'aiire pour plus faire u'tiôneur à la fefle. Et cefle folle efcarmnu- au nom de J<«

Che prenant fin , & ceffant la prière , tous fc penfent leurs pl.iyes auec le than.

charbon qu'ilz ont en leurs fachetz auec les herbes,& autres drogues.

Adulent fouuent en telles,& pareilles procédions queplulieurs Pagex

(bi)tdes benedidions fur leur p lin de Mahiz , Se l'arro aient di (àng ttré jii/,, érmufe

de leurs parties honteulès , & le mangent ainH bénit , & arroufé , comme défini vfe

de chofe leur eflant & (ame,bonne,& falutaire.Voila quelle eft la vie des p^y. /,, nk^^
Kicaraguiens , lefquelz a prefent onten plu(îeurs endroits changé de (a yaiymenr,

tons de vie.ayans receu l'Éuangile, & y taifans profiit ( Dieu aydant) ilz

quitterôt toute cefte idolatrie.En fbmme tous ces Occidêtaux quoy que

jyét gouftc les mœurs des noftresji ne peuuêt ilz oublier, ny leurs façôs

uy anci^nenourriture.F.t quoy ^ en plulîeurs endroits noftre bled y croif

fe qu'il* voyét faire le pain à lafaçôdepardeça.&qlegouflleurcnplai ^if^^^ cr'ei

fe,commc plus agréable: fî cft-cc que iamais ilz n'ont daigné laiffcr le Ma ^^ ,/ gj^ culti

hiz,pour lequel rultiuer il fault q labourêt la terre auec des houes,& pef- tUattxlniu

les de terre n'aiSs Tviâge d'atelier des belles pour vn tel feruice. Ains que

getter cefte feméceen terre ilz la font irêper quelques iours , & la plantée

, ainlî q nous les febues , en mettls quatre pour le moins en chacû trou: &
e(K .1cplante(îfertilie,qu'onà veu iufqu'à40o.giainsd'vnfeulfemé

en fa failon:la tige croift de la haulteur d'vn hôme,& plus,& eft groflfe fe

Ion fa gfandeuf , ayant la fueille femblable au Panicle , ou telle q ue nox

Çanttes , &rofeaux,inais font plus larges plus longues & molles & plus

douces : l'efpy eft tout ainlî qu'vne pomme dePm , le grain gros &r rond

cotnitie 'P'n poids,nô du tout tai,ny lôg autli côme noftre bled , ny fait du

tpùt' etï<iuarre.Le pain de ce grain eft bô elUt têdre.ilfe durcift foudain, r&tuie Ufa
àcdur qil eftaùfsi perd lbudainfongouft,& faueur,& gaftefort les déts rtnednMéihi'

qui eft caû(c que (tîuét ce peuple fe les nettoyé . La farine du M.ihis a vne

grand vertu.qui eft de conferuer Teau fie eicpefcher qu'elle ne fc gafte njr

corrôpe,& c'eft pourquoy les Efpaignolz,& autres nauigeans , celle part

ne vont iamais fans en faire prouifion . Ce grain fert de vin à ces Indiens

linfi que font l'orge^ obclons à plufieurs Septentrionnaux en l'Eu-

rope;n*cft fubict à cftrc tempcftc, n'y guère mangé de vers , ne couftc nj
^ SSi'ij
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, remps,iiygrandpeHi4Jl«<lrec4iUiu^ ftM'iooinwiétlaiieafa/oieat

j.., miaiuikpain <l'tcelu|^ que dc^^vacde ooc rcoMaces. la^oic d( qu'ea
indteHsd Oc- gurop«,& Alic^ Afrique U yéyt$ridàiuoriitéàtco\ÛQunéi homes*

"'*
ii «A-€t ^'étre«es indiensvoui n'y voytt guèrede (Uffer£ce«e(Us pref

<|ue tons d« conlcifr tirât Air le ciu1kêi§tùu^oaaac d'voc Oiiu.e,& Pc.

4>â<i«i3i«flt'Micitde voir vn vi^ge bUnc^ou noir, quenous làiTom voyans

«eux <jiii nous/ope diâ^mblaMwiraos (^ pour lepreTeoti'étreiurla di(pu

tedekcturedcs<oul««Mrt<<Mi£«evtcnt<lelaiciné€e,eudeJaqii^l^t(du
A"!»^ /ff^/«w

ipttifs,oudc4Virdeur4u Sok^,<Hipa4if autI«o€caii6£ècrette:eI)0orelai^•
r«»^<fM, c- ièray-tc AUX «afwviJîftesÀ vuidercepeint, pounquoy eft-ce -qu'f ccpaïs
pTM ^ r^4M- ^^) fyg y^^ p^^ y^ rou({è«u » 4£ fortpeu d'hûmcs cbauues i fin qu'ils rex-
"^ «rcéc la race en t'inquifi tté n«tw*eUe4e<cho&45^z«rmc ueiUable. Nous

ce pendlcdirons,pour cdckii«!ledilcoursdes Indiens Occidentaux^ &
qui vôc tiris vers 4amer Pac«fiqttC<)oe C'A y en a quelques vns qui reli%-

tent^uclt|u«doaeMir, 9c d«boiiaéreti^>eA-ce quepour leplusiôuuent»

ée«ômun<i)Uns«ousfiudctMffi^ncik<esiientez ânt amour nyeH^ard

à l'endroit de peWànne,{oordat<bMitAu«:^gHorâ€»ibts»inrenrec,malicjeux

auec<cefteignorace> ne«enl6««ipt^ deieur vie>fc mousfaïAoi côlcien-
^t^Hrsen^e- cedecuer lc5-auitre9^touspre^eAntropoféKi|g(»,métcnn,ingrAt^ in-

ntr^i ktsJn^ conftis aymls-k nDu»eauté,Ai«^kùrans«n J'y-mognerie>pour à laquel»
ims. Jeifairew»^«l ny^a he«be , flyrfniit^ui'ne^it empioyiiiaireJevboif*

^fmmx. i(bn.ll2>ne<i9auettrqiie<)eft>derai(ôn,&ieqttic4hay«c^'*ftrer^riv& ne

venlent^'on lesrhtftickaureAe ti«hiftre(|€rueiz,«indicatir2«ne|)arâo«
«lis iamais i ceux qui kt otfenooc^nnenaysdeMute reUigioQ»4c laintett^^

de peu de ingénient &<hofB«eciân$e£f«iâ en leurs deJibetatÏAns . LeuC

foy >& loyauté eft lànsduréeiles maris violent pnomefliei leurr c(peu(ês^

, .} &lesiemmesàleuisinary«:roroiersau,poffibic«deuins»&addAezaurer''
V,

. tiicedes EHablesMouardz en d'<(Hicua8liettx,en d'autresflus hardis & te*

, ,^ inerafreinenrceunigeu««que)Qs.beftesiles,plus farouches. IlzJi'ompoiot

•debarb«& iÔRC(àn$«onccnanceiinetenâscainptedelieuESiDaUde%ains

«n aucuns lieux lortifu'il les voy«t vaifins de4a snort,.les portentfurvne

•montaigneleurlatiranfidupainXc de-l'flMi,pourpairerlc^eu.qu'il leur

refte de vie,iquoyqu ailler ils en.foyentibrt{bigneux,i&.lesplaignent

l'ilsen meurent. Concluflontent plus'cesgens^croiiTent^en^Mge, &plu$
<ils deuiênent'mefctois.'&'quoy quefiir ksxojoufz^ns ils(èiDblent,pro«>

mettre quelqife cho(«<debDn , fi eft^ee^queAuidain ^cousnen perdez lef*

:pevâce,regaftans'tout»«à<vnfcoi}p/& deueniipiaea queeeux -«pi iasmis ne

•donnèrent tBfpoir,<dcrpreudfhDaimie. rAuffi^PMu.kiir^enuoy.é des hô-
'
V, ^ . mestelz quftUeur faiUoit pour lespunir»à.^uQir les £fpajgnol;K»iç Per:

r, . tugats ennemys du'vice,'&piumircurs.reiieces.delaiBerchanocté;krquel|

ii n'ont du'toot^batn l^rgueil de cesixnrbues ,.ils les.tiennenti tout le

jnoins fiiiieo «brida, l)tt!ikQ'ofcotjgaçfeplu»^{b^dcûx)J:der eakur .vU*

Jennie. . . .

"

9<ài

. .. > .. . \,i ; î-)î«ulii/ j;x.
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<Uj«,

^^

Vrqtici içy wqqiopui ^%hi^ ce ^tùodtdu piil^c 4i;

liojiiéparlcai OrJpon , fl{Ocçid«w ii»iginft% pvlw ^' ^^, .
.

raifottsnïatlwmaUqMcs ; t^l voir ccUcpartiçî^Pk < / '

7

^uwne/hipdçficnptiPD du mande, qi^i çft çnufl«^ç J

t-taone u

fousle ppojd Amçriquc, & l4qucUq^prisicpiiftd'yft^""* i;
'

ewclIcDt homme de noftre tçn)p$ai»quç!npi4?rQW-/^'*'^^
'*^*

I

o»e» Auunt redcuables que à aaUf qui »yt ycfcv di^ Gc^le, df PPf prrÇ>A
£ld'auuntque plu$ «UTeuréiotot oç pe^x^iç paj[];çr di^'lPIi /^,q9P|;, ipf;

qu«iluy«mefaws ça ««fcrit , & jqç gotiuefn«of, Ccjpfi (op t^^çjj^^ge^

puw^u'iU vicuau Joog , Si au lirge c« àç(i»çyj\DMp •* QP^f trpp^^c^

l>oUtW0À «ftrsngç fi ie pc fàiipaf graijd arr^u ^^r CP quf^f:Hi\$ j^c;:»?

^ycto ODt efcrit pJu» Iiçcntiçuftm^r*pOMt cftrÇf qn« 4* rftWpPîd^ftwpt^
i'tyAirfâioiivélfi vps^Q: v/eu les ei]brit« de^ 9utrei« Içfqufl?pW ewpri?]^^

(nip»z lepom Amérique tout ce qui «fl prefqve ipm Ir cça^^ dç$ l^r
,

(i«Ocçidcnulf$,fcftcademt^Qp,poupp4^.tilc^;vift^•vp^ç^3plçpp^9,f^^ ^r^r/< i/?-

Lawvaéie^hofcsWfufmgulicrjCscjuçpJi.luyîUirjjiMvef i^?H^jSflO>|M/r »*"""<^7- <»'

Lucwurt^pow Pw rwuueoiri4«>.cïw^TOcr«çryD}fCftf q^.9^Ae;iÇjiiAT;Ç-y«^

Ugeipairhiftoire. .,,,, ^m Àhfttfr*

ilroeA>«ui«m d'attoir f>uypvl^f vjî oftiq^n^ Ppfl^i^jBfM»^
j)q0«t,Dy ignQra(it«4uiade.meiAr;éi9pt , ^ui»Mit^ns^fl.çieÀ«Tw|iCf.çç^^jl^

jêMjnwd^' Vjlliîgaignon yx>yagea^iU,q,Hqlqwc?,aw^ : Ç«i^itfy^f>f w'-ÇP
UiAitidesiChorfis toute» di$Eer«(«s4e oe^uvatp.M ^mifl^'^(ptf^yfxj;i%^
4'aduis<]eJuy ajouter pluftoi^Cby que a^?(a)^re?,i qvi,yoqt,skmew '

inoipis id>Q»ape4et«mp$ ^^ qui «'-oot gçw!(M lùsium^ws^u P^Mpt ? flZ
'

veu 4<;s4itttriite2.des mCBurs^j'iççji^.è^^ps paJiT^e;s;)'e(ioJùtx}f^(!;j^ç^^ ^

jtf^cAucweméMÎ' $weMw,ftfçhe dic4<?i'wd*fl'v^* pPW-^WPfïipr

|finion4e8 autres, r >;

AceiWAlde^pQu^tl»;4UKer.wUpano^epydeJyn^^?y4ff?vWîs^^l|^rf^^ ..^ ^

I

j«ftc.d :/ 9 prfifçvde ne d*re rien^e rAmeri^we.» -quf QC flootà ^o^^itir
Cedipou» ejf

leray d'Amfiric VcCpuiece l^lorçnîin.qui^ GelHy.,qu.iif fM•WI^c^,d5(çf>^./'"f*
«" '/"

«rit qe;pj»y«,duqî(iel:ia Proiuiwe*a(Pc^r^!fe &port#;le«ô,d!AmerMWfifeâM *^''\'' ^'pJF'*'

jniei!ç,dercovucrw.<^rc'<;ft^ipjG^JWrJe^nv(94iÇ(v>«rs;Ai^^

taterrjei*ermed^.<îC,Pi»ysCioffWeflce pardciUl*» lrigaçmiwnp.4iî»îe hujf
Genfalomer

d^gpc^vsrsJepfll Am#«iqup,&ww]g^«s,Çiimiielppg4ç.fçMs<«fe,7—— ^

Lqtte,uouspu,tr,opaj&rmf!sdedj?{%!C ^^igre? fi:,d<any.lpTir9piqVfldçfift-i>;\H m,^ » ,,:»

|^WQCM?niq^oùuiOus.aMi!Wïsno(tçeortfOPv4e^^'5k^in^MWtc^4^ . Çf'
i\w ic ,vei$ l<^,n!eft point pogneuamchommiC? .dp nolirfe f\c^o ., ^y i ejl(lj|e. ,,

ipcuple dupay;$i(è;i mç?urs,& couftumesyra couit<;)i(ie,iafçrtiUtié dejg %q;' , v,

I

:reja bontéde rair,(âlubrit^ du Çiieil,ieS'COFps c^)ç!^es^,fur.tout;|e5,(rftqi- ^ •
.

Jiçs 6x«s.de l'huiticfroe Spher^^aponicognouçs, ny^p^n^ionn^çsjufqujes^au /.

^^^^
'

SSfiij
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, éft habité ,

*& peuplé autant ou p!u« que autre queHye iamaîs vcu , Sr lei

w
*'J

"^''* hômss y font fort courtois,& pHucz/ans otfcnccr pcrlbnnc,nc les oflFcn-

çant point, allans tou$ nudz ainH que nature le$ produit du ventre de leur

m îre. Leurs corps font bien forme2,& proportionnez de telle lorte qu o

n'y peut defirer rien pour la perFcili >n requife en la ferme de l'homme,

la couleur de leur cuirtir^ vn peu fur lerouge, pour eiVre relçhaudez du

foleil eflans ainfi nudz qu'ilz lbnt,ilz ont les clieueux noir.s,Iongs,& f^fpar

pillez furies efpaules, adextres en tout ce qu'ilz font (bit qû'ilz fe iouènt

qje ilz courent,o j que iiz cheminent. Et comme ainli foi t.que ilz ayêt \i

face autant belle , U le regard.aulTi gentil que nation de la terre,fî eil'ce

que ilz fe la font deuenir laide & difforme auec vne fiçon,qu'à grand pei-

ne voudroit-on croire : entant que ilz fe percent & incifent IcvifàgecH

pIuHeurs endroits à fçauoir é$ iouë$,au nez,leureSi & oreilles,& en ollans

la chair , ilz rem^)H{Ient les trous auec des petites pierre qui fembient de

s ;v.

\/tmtrl<fHes

fcrtjtentle

des Inciffons,
mirbre.ou le criltal,d'ilebart:re, ou autre telle cholCjOu bien des os trcf-

blancz,.& fîibcils à leur m )de , & qu'il acouftrent & ouurent fort migno-

tement . 1 outesfois n'efl: aucun qui ne trouue chofe m^^nflrueufe de voir

qu'vn homme iye fa f«^e pleine de cailloux enchaffez en (à chair , & tout

le viiage defohiqueté, voire qu*il T'en trouue tel qui aura (ept pierres en la

r ^ . face^chafoune defquelles aura plus de demy aied de long, & 2y veu de ces
^mrrt^ttes

pj^^pes q^j pefoyent près de feize onces :mais aux oreilles ilz portent des

quellesont vne coudume fort cruelle: & efloignéedetoute'courtoine,&

.. . douceur relfentant quelque cas de rhomme:car elles eflant paillardes ou-

'*!j'^'T' tre mefure , & fouhaitans de Atisfaire à leur effrénée lubricité , & plaifir

^'*^'i f'^'V
defreiglc de leur apetit , elles donnent à boire aux hommes du iuft d'vnc

ma ( l ^- certaine herbe,de laquelle ilz n'ont pas fi toft goufté qu'ilz fe voyent en
men^ue.

^^^ j^ niembrc,& leur accroiftre merueilleufement , pour prendre plus ï

leur gré le paffetemps qu'elles défirent : H cefle herbe ne prouflRce', & fa-

r,

'

tisfait à leur tàntafie,elle$ font fi deiinaturémët cruelles que de mettre ccr

tains ferpenteaux & animaux venimeux ,aux membres de leurs hommes,

V
'

,

^"i l^s ^^^' ™ >rdêt,iufqu'à tant qu'ilz les font enfler, fi biê que plufîeurs

\' fouuct en perdent les genitoircs. Hz n'ont nydraps,nylirM,nycotô,au(fî|

n'en ont ilz affaire,d'autant que allans nudz,comm: ilz font, ils n'ôt aulB

-,_.., affaire quelconque de veflement,& nef'en foucient.Parmy ce peuple n'y

a aucun qui ayt patrimoine.ou héritage, entant que ils viuent tous en c6-

Zfs Frdnçofs mun,fans R.oy, Empire nyprincipauté.chacuneftant K.oy , à foymefmc,

^mytnt eflé payants tout autant de feinmes que bon leur fcmble , faccouplans fansj

nienf <jne onj honte aucune ny fans rei'peéède parenté , ou alliance de fâng , entant que

étlmjè desme le filz abufede la mère, S( le frère de la fœur,& ce publiquemét tout ainft

retnydcs qu'en vfent les befles fànsr'aifon. Etainfi ne fault l^cflonner filz rompend

fnm* lemiriage puis qu'ilz fon: fans loy,& que c'eft le feul plaifir qui eft guide

^, i », de leurs a(àions,n'ayanîpolice,mj«;fl;-at,temple,reIigion,nyauctjrcidr

le, jk viuans en vne deteliabie liberté de toutuire ian:> rcprcheniîon*
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Le trafic leur eft incogneu,Ia monnoyc n'y eft veuë , le terroir leur eftant

comnuin,ilz n'ont occafîon de fe quereller , &Deantmoin$ comba^étih Cruauté Jes

fouucnt & fort cruellemêt,mais fans tenir ordre,ny difcipline quelôcque >y<merifHes

z drefler les rancz.S'ilz fafïemblêt pour côfulter,ce Ibnt les vieillardsqui f *»^ngfa»s

cfguil lônent les ieunes,& leur font faire ce que bon leur femble,lesinci« ^" vns,leiai^

tans à faire guerre,& fe Venger de leurs ennemysj lef^uelz ilz occient fi» f^<*»

aucune compadîon,& les vainquans & prenans» ilz les mangêt, & eftimet

cefte viâde la plus delicate:plairante,& ^uoureufe, q autçe q ilz (çauroyéc

goufter.Ët (ont fi friâs de chair humaine que le père mage le filz,& le filz

fc repaift de celuy qui l'a engendré fèlô q ils rccôtrent fortuitement. l'en, sneorelet
veis vnqui fe vîtoit d'auoir côtenté fonapetit de la chair de plus de; 00. Prancejs dict
homes,& ne faifoit pas peu de parade de cefte fiéne brutalle vaillâce:voi

^^^f ;/_ ^^^^^
rearreftafmes nous,en certain lieu de ces hômei,oii Ion voyoit les pièces, cent que Usa s

& mêbres des homes pêdus dedJs leurs loges,toutainfi que no'accrjchôs ^nnemyi
par deçà la venai(bn deipecée venans de la chalfe &fe(bai(foyent ces gens

de ce q no* refufiôs de mager de cefte chair de leurs ennemys,entât q ilz

diét que elle leur ouure l'apetit, & eft de merueilleux gouft,& plaifâte fa-

ueur,& la louét iur toutes les viâdes defquelles ils vfent orditiairemët. Les

t mes de ce peuple fontpour les pi' ordinaires,& accouftumées les arcz & '^ ' ^^^

les flefches auec lefquelles ils fe depefchêt,& tuent fort cruellemét>côme

gés qui (ont nudz & qui font côduits d'vne afFe(5tiô bruulle,& fâs aucune ^rmes iet

raifi>n : & nous les ayâs fouuent admonelltez de lailTer ces façôs de faire fi ^nurt^ua

defnaturées & abominables,nous promirët audî de fuiure noftre confeil,

mais ces fut fis que l'eiFedfê enfuiuift.Keuenâs aux fémes Ameriques^Se ^ '

defqlles no* auôs ia parlé,iaçoit q elles aillét nuës,& vagabôdes,& que el '^ ' ^^''^

les foyêt de plus impudiqs » Se gloutes du plaifir charnel q nature en ayt

formées neatmoins ne (ont laides,ny mal proportiônées : & n'ont le taint < /

haflédun3leil,ainsbelles,bienproportiônées:&f'ilyaqlquegre(feenel- ''"

les>fi ne leur dône elle riê de malfeâce,ou indifpofitiô: & ce q ie trouuay

le pl*admirable,c'eft que ie n'é vey pas vne.quoy q elle eutporté des en- ^

fis qui eut les tetins pêdas,ny les mamelles fleftries & brâflâte$,aïs en tou '^'*fj' ^^^'
te la re{rcbllce,& port du corpson les iugeroit toutes eftre encore pucel- *t*'M*jernet

les & vierges.Hls que vous leur voyez la peau du vêtrepliflee.ny ridée en *^*'**"i**"'

forte quelconque : voire les parties que l'hpnnefteté ne ibuffre de nômer
& qiie elles ne cachent point nomplus que elles couurent leur viiâge, ne

foitt plus apparentes en celles qui fabandonnent à tout coup, que de cel-

les qui iamais ne furent corrompues, defquelles le nubre en eft fort petit»

veu la licence de tout faire,& la naturelle inclination d'icel les à la vilenie»

que les beftes fans raifon pourfuiuent moins que les hommes : tellement •> >
"*^ "

que tant que les Chreftiens y furent,c'eft chofe incroyable côme ces fera- .,<*!,*.

mes appetoyent leur acoimance, & quel plaifir elles prenoy et fi quclcun

les foih:itoitH'r.mour,qu'ellesmefurent tout ainfi que l'apetit les trâfpor

te.Cc peuple vit fort long temps, côme y ayant des vieiilarda qui ont at- ^»«'wy«er

taint les cent cmquante ans de leur aage , & filz deuiennent malades, ce «"«'"^ longui

qui n'aduient guère (buuent entr'eux,ilz ne le font guère long t£ps,poui *f*'f*ff^ vf^é

cequelbudain ilzy remédient auecleiuft 4eiherbe$ ^wilz cognoii&fit ^*^**'
;.
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I

titût lét{ntly fàufRt & rérpifè tdu(îdu« , fit quiy eft td que par deçà io '

, .

ç^ j^

Tài^û loHg dés htbicans, quit ptùt eftre ) y eft tâufé ptr le veat d*0. ^^^

tttfhptd%Uolrrairtcmperé,là bonté du ciel, là ftrtiji^^ du terroir,jk "

ft ft,n

>r

lie 6rtt ffi gfttid pïiiïîr à la peftbede de Itque41eite ^uem plus que d'à»
"

S^^tetitriôfi eiuflint tibftrefamf

.

nefingttl

ir.^'x'j'is

fféÈhtyfô,chteeylturaycl4titlàfiature>d'aut«ticquiè en ce pays la mer

idttiMefibtitiillef «botidlttieilt de toute forte diuerfe de poiiTomuuBl ne °?.j^^^"^

fc pltift guèrew peuptede lii ch»flre,«e qiri aduient pour la grand mul- 1" " *"^
titudède b«ftes f^ueh^,qât répairent éi grldn bois, Se fordlz d<e celle 1^5

,

, w c6Mrée,& les habitamn*y 6(âmpratiquer,entant que ainfi nuds , & iàni ? v "i^j
^ejt-tt fue

jirtrttj^iig ï^ft pottrttïient fe ppeuâloir de ces anim^iux cruel8,fic faoguinai- " <^*»**^^

jeroyent fc$
rtj* Attlt quc paffer plu* ôuire en Ul fuitte des propos de Verpuc«e,ie di, l^^^.

*"

^aurt^Hu. t4yftai«to^t*ttplrfràh*ieequéi'âyouydire>& à Bcffard,& d'autres qui i''?''!?"'^,

Ibiit v«s(^tt «fTefelèngtéps en l'Aftienqwe.qùe pourvwy repeuple eft fani
o»5qiqu(

WfgiôUif»eaWwftiK)»&i^W>»fefre il vuntobeur detoutcs choât, & reuere le tr**J*"'î^

Sdteiîj*trÉïrtt fur tb«e!8eh6ft5tetSr*erre:««refte croit le deli^^ra^ >arlaveh

iHîrçiiitixrtiiptterteWMpiilwqfteliladaint^eftdfBigémertteilleuf^mé^
«urquia

^mertftes i^éttt<yfoi«s.*illtt(îôïwdûttii!in efpritquideouit IesefpooueiKe:dV aço«q"«

T-x^\ dorer,ou prier,il ne fen périt nomplws que parmy les bettes,^ n'ont au. f
"*°"*^

Umfianh trtîibi«gqu«îde.l«ur$racinesàfa:rcî«arPain,«cdeleurbrw»gcdePal. tona»g«»5

toîer.Leiirttt»riageeftlîlM'e,t>ï<Hieft vrayqueles femmes mariées ne f< J^.^n"
,

dbuntMttt^ pfôdfguemenfr^lettrs ttarytk Içacbanc, iâ oii les pères , ^ ^ ^ ^"^^ ^^

«lierez fbtrt 9ibenDe4arge(]^éeteui*s^V^ aux dbâj^ert^fie tear praftiiae^
*^^"^^" ^

rôntpovirifatttr vn^outetU}Vtvef(»RfMR9,««««itretttUe& lî menue cho*

Attte.Dert^y il y ades paTsoèilK ?iuent1^ cheCainii queditVe%iicce«

y^^^ ^^w %^^^Br^w

aucuns IUhx

de l sytmert' ^^ d*autres, ouk plus l^t 8t vailant a commandement fiir la troupe,
^ite,

f^tf'if-

Ans que ceftepuiflkcefeAëde l«r les^nfaiis» & lùcceifeurs de cebiy qui

Alra eû^efte amthoritltleurapitttlc naturececy^qull iàulc qu'il y ayt va

chePen eotfre po<ice<|oi eomman^de (ûr tout l»refte du oojt>s« Id4is oyôs
eoiMtleVd^ttcee<ontÂiue4ôndi^:Lepays^dic4l)ei( iatK tempéré,

ftrft1,R1îi^t^tttffUtre'agveable,8tpiai(ànt:<claçoitqueiiy9yt plutieurs
/*"^ 'T'^b»ftau«,&co!<wes,eft'il*WiMt.<iioins«rrottféde çittiîeùi» ibntaine»', 8c
u4merifHe, tafihh«rtt«fi5au«,ay««t te» boy^ de <«Kilte faftiy*^ «(pais, fit touiius , que

il eftprefquefmpo(9tbl«'depairei;,af voyager par iceux.

Les at4»res fbientfri 'ders,trad*a«ti«>(bi«e,y croiflfônK finn U«ain,&a^
tffîce d%dmtme, 8c )e$ fruicsymennêt, 9lbons ,& en grand abondance,

€2 lâmqve Ht twâCmt

k

ceurquilei «mngent«Jt kf^iuetz ibnt du tout

è}flRît^,&-drffeffifbkbles aux«ei>ftres,com(tv5«u<n Ibitles herbesrft ra*

VhM^âefty(re11esil^f3ydëtpoufT'cn l^ire leur pain, 0tautre vifde pour les

tiOUMirtt fuft^tèritagrindet^lTvarlitile diverlirédes oifeaut inoognei»

AeptrtfeçàAroiervt'ritonnei'i^outlyoïnmevoyant'bmt «dke beaux pluma-

gn,8tlm%urc«ainlhaiuet4î6ées'deoei^votei]4e>8c<lW*toatdesBeiTo«

qaeCï,'et'Pi^egau«,!tes«e(Ae(M's eftrannes'detqwilz ffut&^oienti yvmw^r
qudiq^ie^mtil efpvk v«ii1ant-deft4»ilRperi|e« miraiAes-deianacupe^C^^am

«i|x«9UÉpfx en i(y a-tem<nt»imeipyi«ace<6^ intBt «k Ifot-, màk^ eft
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ray-refflblable que les autres ny manquent non plu$,maisqueper{bnne ^'^^'^'^ '^''

'Vent d*0-
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DES TERR.es NEVFVES- •3*5

,rc$ y font (i odoriferâs,& d'vne telle fouefucté que il ne fault point TeH 'famatt^ucs.

)ahir fi la (àntéy eft fi familiere,&y en y a peu qui ne portêt quelque go
ne finguliere,quelque iuft,ruc.&ltqueur,deiquels fi nous cognoiÂîos la

fertu & propriété, ie penfe qu'il n'y,a chofe qui nous défaillit en ce qui

oncerne le maintenement de noftre Camé , & bonne difpofition. Quoy
|u'il en {bit,ce pays regardant le midy,& iouilTant de l'afpei^, <i doux & ^fremté <//

;racieux du ciel,efl; tellemét difpoféiquerhiuer n'y eft point exceflîfny Ciel,o^ Pair

ids 9cùtiÈ
àitbcux en froidure, nyreftéatoibliflànt les corps auec la vehemcce dey^w valeur

iàn^ruinai-
^ chaJeur$,de forte que pluficursonteftimé q le paradis terrcftre n'eft "» ^mtri-*

>ucekie di.
5'**'^ efloigné de celle Prouince, On ne voit guère l'air chargé de nua- y"'»

l'autresqui
|cs,ainsyeltprefi:|uetoufioursferainelafaceduciel,tombantquelque-

pleeftiant bis4^ue petite &le|;ereroufée,qui ne dure plus hault de trots ou qua.

Screaerele rcbeures,& tout ainfifefcoulantqvne nuée re(pandât,&efuanoui(rant

eli«e:mais '^"^ ^* véhémence du vent qui la tra(porte, n'y ayant presque aucune va-

ur^mit par
**"''^^ «itère en rie la famé des hommes,ou caufe tempeftes & orages,

iuente:aa'* aço»^ que près delà mer il tônequeIquefois,& es pays auoifinas les haul

Se n'ont au>
'^^ montaignes. Vefpucce qui eftoit vn des plus parfaits Aftrologiens de Ejioiles ieU

lee de Pal* '^'^ aage,dit qu'il y auoit confideré des eftoilestoutes différentes à celles l'Efuatenr

riées nefs de ce nonreHeroi(phere,& entre autres quelques vingt de fi grâd clarté, ^/j^r«;ir» k

\ pères U h
^^^^^ lumineux de Venus.ou Vefper,ny la planette de lupiter n'apro- eelles de no~

proftitiie>.
^^^^^ *" "*^" ^^ ^®^® fplendeur,& la circonferêce defquelles furpafle la fre Hemif-

enue dio« ^râdeur de ces deux fufmentio nnées . Or entre les autres,il fe dit auoir fhere,

V eiônece, ^^^ ^''^'^ Canopes,deux defquelles eftoyent fort claires , & la troifieme

la troupe' Nombre, & obfcure,& du tout aux autres diffemblable.Le Pol antartique Trois CMf-

cduy qui
"'* point ource grade & petite,ain£ qu'ô voit en noftre Artique,ny des fes en l'^n-

U y oyc va eftoiles qui raccompaignct,& entourét , ièulement en y a quatre qui \'è- tartiijue.

-

ccrnét en forme quadrangulaire,& prcfque faite en croix, qui a efté eau- Le Pol ^n-
fe que les Pilotes luy ont donc le nôde Creufier»& dit le fufdit Vefpuc- tartique ^uel

ce,que feftant pris gardeà celle grande dtfllmilitude des corps cele{lcs,à (^ ctmmefi,

leurs circonferéces & proportiôs>iI «s a îmx. vn Iture, qu'il laifTa entre les guri,

mains du Koy de Portugal , dedans lequel il loondre de fes obleruatiôs

Agronomiques du tout contraires àoe^jv'en ont traité les anciens,côrwc yejj'ueceàfdit

celle quâd il dit qu'il a veu l'arc ceiefte tout blâc prefque fur le point de vn Hure des

ninuit.comme ^infi (bit^que fuyuant l'opinion des philofophes, ceA arc c»npderams

prend (à couleur des quatre Elemcns , iaçoit que Ariftote ne fbit de ceH: celefies.

iduis qui en raporte la caufe à l'obiet,& rebat des raïs du ibleil,& à la va-

peur de la nuée qui luy eft oppofce.Dit ê outre auoir veu la lune nouuel- ^re celtfie

leau mefine téps q elle le côioint auec le Soleil,furquoy i'é lailTc la caufe hlac en plein

îdebatre aux philofbphes fçauas & bien verfez en la fciece naturelle , fie minuit.

quelque ferenité qui loit en l'Amérique, fi côfcflc toutcsfois Vefpucce,

ce que fi)uuent Belfardm'a alfeuré auoir contemplé, que les nujtz y Feux volent

fontfort, &diuerfemcnt vaporeuies, tellement que on voit des flam- *« /Vr /<

MÛisoyôs

tempéré,

pluueun
taines', 8e

flKis,qa«

Dndance,

du tout

esrft ra«

pottrlm

oo|;neuc

plitma-

sPerro-

r^BM^er

laisileft

vrayr

mes ardantes durant icelles voler & courir par le vague du Ciel, non nnitml*^-
Ans l'eftonnementdes fauuages , qui ne l^auent^ &'ne cognoiifc-nt ricr

TTt
aen menotte.
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des caures & fecretz delà nature.

le pourroy vous déduire pluHeurs autres chores,& fingulariteZjtant c!tf|

ccpaysqucd'autres,ayaiit ( laDicumercy) lesliures,& desEfpaignoh
& Portugais qui ont couru tout rOcean prcfque par tous les coings du»

frejant liHre. niotide mais vous ferez contents pour cefte fois.du peu que i'ay tracé,at-|

tendans que en vn meilleur tenips , Scauecplus de commodité iedreflel

l'ordre mieux à propos d'vn liure » qui me femblant rude , & confus fousl

la main d'autruy,i'ay fait mien en rageanceant,& luy donnant telles cou-l

leurs que voyez,& que i'efpere en Dieu, vn louracouftrer de telle forrci

que on n'aura affaire de prendre autre Cofmographie, q ue la defcriptionl

des mœurs des nations , ainli que les voyez icy paintes. , fans que ie me Bel

en rien de ma fuffifànce, ains recueille le tout des meilleurs liures , & au-l

teurs plus approuuez que ie peux recouurer , aymant mieux eftre aecufél

d'vn il faint larcin , que de (btte arrogance, & vouloir alfeurer auec mon 1

opinion , ce qu'à grand peine ks A('auans peuuent autorifer , ny auec leurl

fentence,ny auec la raifbn mefme prife du plus profond,& afleurc fecretj

de nature,tant les hommes font à prêfent diîiicilies à contenter,& enclins|

• àpiefdire. A Dieu.
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ABLEDES NATIONS
ET PRO V IN CES, CONTEN VE S EN CHA,

cun liare de ce prefent volume.

IeT PREMI ERE M ENT DE LA-
FRiqVEl PREM XEKB PARTIE Bl LA TERRI.

Liure premier.

>^''i

\ i
Ji

î^.r-

•f-
'

^h. .V

DETorifineCr creat'un Je Pfnmme Jè~
Unîd vrAje êpinion des Théologiens,

fueïl.i.a

De torigine O^- création de l'homme félon la

. faulfé opinion desgentilz^, fit.i.h

Il
Dufit^pMnify- dinifiondela terre. /«.$.^

L Del*Ethiopie,o^ mœurs dupeuple ^ui iadii

I
yhAhitoient. .fueil.j^.h

h Dàpajsd'EgypteyCT' façons de vie des E-

I Si^P^**'** ^^ temps iadis, fu%6.h

\i JDugeuuemement,c^ police d'Egipte. .

I
fueS-lf

h Des Paenet fy autrespeuples d'^frifte.

fueil.iylr

It Despays non recite^par eefi auteur dejcri-

uant l'^fri<jue. fueil 19.4

19 Pes ^yaume% de Hea^ SaSy c^ Maroc, c^
jjles Canaries, fueil. Z5.4

IdE L'A si E seconde
partie de la terre.

Liure Second. c

I

I

"pX E l\y€jîe. fiieil.zn h

\i i-^2 De Panchaie,o^ mœurs des Pan..

chaiens, fueil.x^.h

\\
Dupait d'^^jrie y cr mœurs des ^p-
riem. -% fueiL^La

4 Dupais de /udée,façons de v se, loix^t; ce-

remoniesdts Inif'^, /-S^*^

5 Despays de Medecr Arménie , des ^^mœn rs

O- coitjiumes dei peuples hahifans en iceux

ty engéorgienne autremet il erie . ^« . 5 8 .^

\6 De Parthte prouince,cr des mœurs fy fa-

çons de vie des Parthes. fu. 41.

4

1

7 Du Pais de PerJè,mcEHrs,Uix , C- eeremo^

niesd^ Perfkns, fu. j^^.4

8. Des Indes tT" prod'tgieujes maweres de vi'

ureo^ cérémonies des Indiens, fu. ^6.

h

p Du flmnfay^ty autris peuples tp^' prouin-

ces des Indes

.

/« . 5 1 .4

10 De Usçythie, O' mœurs des Scjthesan'-

ciens. fueil.^^.U

11 DelaTartarie,tydesmœurs, cr'grande

puijfance des Tartares

.

fu.6i.y

Il Du pays de Turquie*, loix , couîtumes , cr
façons de viure des Turcs, fu.68.4

15 De l'ordre tenuenl'efiatygenfdarmerie (^
police de Turcs. fu.jo.b

14 Des chrétiensV origine d'iceux , cr cé-

rémonies

.

ftt.J^.O

DE L'EVROPE TROIS-
ieme partie de la terre.

Liure TroHieme.

DE l'Europe. fte'tLj-j.a

De la Greccy loix donnéei aux ^'ths-

* niens,par Salon lepremier cr pl**s ex-

cellent legijlateur d'entre les Grecs.

fu.yS.a

j Dupayi de Laconie , Cr des mœurs C^ ïoix

anciennes dei Lacedemoniens. fu. 80.4

4 De l'ijle de Cretci^ des mœurs tant recom

mandez^ des hahitans en icelle, fu. 84.4

5 Des Pays de Thrace,
k
prefent R^mamue cr

des cruellesfciçons des Thraciens. f!è9.a

6 Des Gots,de leurs originesjmœurs, religion.,

CP- conf^teiles. fueil. 91 .4

7 De la l{iifte ou I{athenie , Cr des mœurs

des l^tj^iensjelz, cj^uit^/ont à prefmt.

fiteil.^y.a •

8 De la Lithwiie effaçons de vie des Li-

thuaniens, fneiLioi,4

TTtij
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ftredume, futikioz.h

10 Dul^yatime de PoUignet ^»i««rj def-

^uels afre/int vfent Us Polognois,

fittiL 105.4

11 Dufaï$ de ïJoçrrie i^façons dévie des Ho-

gres, fMeU.ioj.a

12 J)i* boysc^ rtyaume de So'éjme, mœurs CT"

religion des Boepnes» fueil. icj). a

13 De la Germanie : CT" dinerjèscouflumes c^
mœurs despeuples ^uifont en ictlle.f. 1 1 1 .

4

l^ De l'efiat^mœurs cr conditionsfrefentts du

fais d'^llemaig, fueil. n6.a

1 5 Vu pays de Saxe^ des mœurs Cr mtflumes

des Saxonstant anciens <jue modernes,

fueil. 119.

4

15 Dupays de "Wejiphalie,Cr iuges tjlallisfir

les Wejiphaliens par l'Emp. Charles le

grand, fuei. izz.h

16 De la Franconie ou France erientale^c^ di,

uerjèsfaçons des hahitans d'icelle.fizya

17 Du pays de Sueue des mœurs tant ancien-

nes fue modernes des Sueu . fueil, 126.a

18. Desprouinces de Bauiere,^^ carinthie^de

leurs loix anciennes^ mœurs de/quelles

enyv/èàprefènt. fueil.i}l.4

ïp De l'ItalieO" mœurs des Italiens , de i^-

muleo^ de la police par luj tnJUtuéeen

K^me. fu. 157.4

10 Dupays de Ltguriet ou Genemis cr anci-

ennesfaçons de vie des Ligurtens,fl^6»d

11 Dupays de rofcane.'O" anciennes mœurs
des Tofcans, fu, 147.

4

IX Delà Lomhardie,mœursf^façh des Lom
hardzjO^ comme ilii payèrent en Italie,

fueil. 1^.9.4

25 Des loix des Lomhards. fu.i^l.4

24 Pes Finitiens e^ leurs origine o^ hajli-

mensdeleur cité, fu.i^^.a

2J Des magifratz^ anciens çy modernes de

Finifeycr de lapolicecr ejlat puhltc d'i •

celle, fu.l^j.a

16 En jtiel tempsfurent ejleuz^ les premiers

ducs a remjè (2" le Moyen de procéder k

l'élection, fu.i6z.a

zj De l'ancienne Calathici c?** mœurs des an-

LE.
tiens Galathes, fiê',i6'],i^

18 DelaGauU,^ mœurs descauloi*.

fueil, 1^0,4

ip Des Françoisyde leurs mœurs O^ origine,

O* Comme iïz.,fèfiirentfetgneitrs des G<j»

les, fit. 175./'.

50 Des loix anciennes des Françoisfu.x^i.a

31 Delagr^nde,riche^ "o-'pepuleujè cité dt

Paris^commencement d'icelle , mœurs ,^
couffumes des Parifens. fu.iS^.ti

32 Continuation de lapolice,O^façons de fai-

re des Pariftens. fu. 188.

4

53 l^e l'vniuerfité de Paris , loix , injlitutiem

fondation O" priuiler/s d'icelle. fu.i^i .4

34 Des BourgitignonSf mœurs O" fàÇons an^

ciennes d'iceuxjeur originc,conquefies, (y

courfèsyCP^enquel temps ejl-ce cjue ilz^

conquirent lesgaules, fu. I5>5.i

3 f Hutlz^ efloient les Gaulais tenans lepais 4

prefent Bourguignonja conquejle d'iceluyy

les loiXfCr quelz^prittcesy ontcommande

auant que le
/(fr enfut/ouuerain.f 197. a

36 Des SuiJJèSyorigine cr mœu rs d'iceux. O*

fili^font lei anctem hahitans dupays ia-

dis nommédes Heluetiens. fu, 202 .i

37 Qtulaedé lefuccex.des Seigneurs d'entre

les SuiJ}ès,C^ corne il'j(^fifont /èufiraiB')(^

de l'âeïjfance des Empereurs i^' de leurs

Princes, fu.ioj.a

38 Des fUmansyleur origine, mœurs, crfa-
çons défaire. fit.zii.a

59 Despais lM,coufiumes cr façons des hom-

mes qui h^itent en iceuxyqui efi en la ré-

gion Belgique, fu' zi6.lt

40 Des N'ormans c^ Marcomans,cr leur 0-

rigineiCr courfes en plujieurs lieux,

fueil,xzi.4

41 Des courfes des NtirmandJ , cr comme

ilz^farrejterent en Gaule, C?" des terres

pareuxconquijès, fu.zzyh

42 ifttpais £jtquitaine,peuples *'r nattons

d'iceluy, meurs , façons^ C' " igines de

tant dépeuples quiy hahitent, fu.zi^.a

43 Du rejle despait de Gapoigne,cr d'où viët

ce met Gajcon, fu.z^.l

44 DuJ{oy4Umi d'£l}aigneyO^ mœursdv

Eipi

1

45 ^'/«î

fitat

4S Desp

tri
: Jeml

Utam

47 Pefci

Efco

48 Dest

d;

7

8
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TABLE.
Eipaijirnil'^. yî«.zj8.4 Pme^ Cuman,o^ Culagua,^ des mœur»

^5 De Lujitanie,cf dncknnes moeurs des Lu- despeuples comprit en icetles, fut, 295 . ^
fitaniens, fu.i^i.li 10 Des Carthet ^tlp" CanUfdlei, leur cruauté',

4S Despais iuJuLùresJt^ngUterretEJcoJft guerres crftçons de vie. fue.^oo.ï

^ IrUndeO" flujîeurs autres ifies yen- i\ pefiriptJon du PerUydepouuerte À'icelujyri-'

'. Jemhle des mœurs cp-façons de vit des ha chejfès,mœurs^religion c^ eostfiumts des ha-

hitamd'icefU, fueil.i^^.b l/itans. fue.io^M

47 Pe/criptiond'EjcoJfèiCr mœurs dupeuple i^ Detgrande s richijfeidu Peru yU trahi'

E/cojSûit. fu.z^C.b fond'^tabalipktO^cetneilfutmisafHort

48 DesdiuerJèslJlesdeUmerO" despeuplet parlaJèntencedePi'^arre. fue.io^.a

hdfitans en icelles, fueil, i^^.b 1^ DeUgrand cite du Cupo au Peruc^guer-
res auant ^ue les ch relfiens lagaignajfent

DES TERRES
NEV F V ES, Q^ ATRI-

cfinc partie de la Terre.

Liure Quatricime.

1 TN vflux cr rceflux de la mer , /oit Ocea-

M-^neoumediterrttnée, O^d'ou il procè-

de tou4 les imrsO" des courantes imfetu-

eufis des eauxprès le haures, mefmement

es Indes Occidentales. fu. 257 ,a

2 Des terres de laheur,ou Lahradour Bacaleos

Cr ijles voyftnes,auec les mœurs^crfaços

de vie dss peuples ^ui j habitent ,cr par

tfui ellesfurentpremièrement defisuuertes.

fueil.i^oM

De la muuelle france,contenant HtcheU'

gà.yCanada, Saguenai,tT' ia Floride. C7*

des peuples ^uiy habitent fue.i66.a

Despeuples Septentrionnaux dés la Flou'

de^ ittJquàTemifiitany lé long de lartuiere

des Palmes : ct* de l'ijle nomméMalhade:

fueill.zji.a

Du Royaume de Mexique,mœurs^C^faços

de vie des habttans en iceluy,0" comme les

3

Cr mœurs despeuples ^uiji hab.fue. 3 11 .i

14 DelaPronincedeColaoy, mœur* des habi-

litant d"icelie:cr engênerai des façonsde
ceux ^uifè tiennent au Peru. fue.^ 14.4

15 De Panama,cr engenral de tout le fays In
dien obeijfant aux Ej^aignol^^ , cr cenpde-

ration despeuples fuij habitent, fue. 5 17 ^

16 Dupays de l'.^tnerifue, mœurs^effaçons

défaire des habttans en iceUe. fiu.ii^.a
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^duatiauet,
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^irinfelt.
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;
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sAlematgne.

^yfUmans,
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50.4.62 .4 ^rhace vainquit S4rd4naf4le,
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Mfrangefaçen defleurer, 1}^.* femmes de M^tretendues,

nttiefes race des Jfrahs, loM femmesff^^s,
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GuerrtCT- de la andititn de eeux-^uîfintprins Hiprt*

C" fuiy meurent. 25.4.3 ^.a^q^b. Hircans.

.4

36.4

t <î7.4

14^-4

135.4

.w.à'* 137.4

Guerriers.

Guerr c^ de' dignitez^en scelle,

Guibry

Cundebauld legtflatturm

Guruiit^ue roy ^rrie»,

Guzjdeprouince,

Gymnites

Gymnefiphifiesphilofiphes tnd':ens,

H,
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57.4

137.6.

.71.4

5>2.4

2^6.4

301.4

38.6

39.6.
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ijles de trrre nei^ue.

iJleS. ,a(jues.

iflei de Bacaleos,

ijlesfortunés.

ijle s z/eri legrand Ocedtt,

ijlesducoulphe,

IjUs diuerjèt
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